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ou  IL  EST  PARLE  DE  CE  QUE 
l’on  a ajouté  de  nouveau  à ce  Livre  dans  la 
fécondé  & dans  cette  derniere  Edition  » tiré 
des  plus  excellens  Auteurs  de  ces  derniers 
temps. 


Avec  quelques  Avis  generaux  pour  bien  montrer,  & 
bien  apprendre  la  langue  Latine. 


Etts  nouvelle  Méthode  ^anc 
reçû  un  témoignage  (i  avantageux  aulli-tôc 
qu’elle  parut  en  public,  & ayant  cftc  fi  heu- 
reu/c  que  de  contribuer  mefmc  quelque  cho- 
le  pour  l’intelligence  de  la  plus  necefiàire  de 
toutes  les  Langues  à l’infiruétion  Royale  de  Sa  Majefté , 
à qui  elle  fut  prefentce  : je  crûs  eftre  oblige  de  confidc- 
rer  , avant  que  de  la  produire  en  une  fécondé  Edition  , 
fi  je  ne  pouvois  point  y changer  ou  y ajouter  quelque 
chofe , qui  la  rendît  encore  plus  claire  ou  plus  accom- 
plie quelle  n’avoit  paru  la  première  fois  : Ce  que  j'ay 
tâché  de  faire  avec  encore  plus  de  foin  en  cette  derniere 
Edition.  Et  comme  j’ay  de  moy-mefme  une  grande  aver- 
fion  de  toutes  ces  petites  pointilleries  de  Grammaire  , 
dont  Quintillien  dit  excellemment , qu’elles  ne  font  que 
feicher  & qu’affoiblir  les  efprits  ; je  voulus  m’informer 
par  une  leékure  tres-exaébe,  de  ce  que  les  Auteurs  les  plus 
célébrés  tant  anciens  que  nouveaux  ont  écrit  de  plus  fo* 
lide  touchant  cet  art , qui  cfl:  la  perte  de  tous  les  arts. 

C’eftpourquoyfçachant  qu’en  ces  derniers  ficelés, Sanc- 
tius  s’eft  acquis  une  réputation  mcrveilleufe  par  l’ouvrage 
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qu’il  a public  fur  cette  matière  , qui  eft  aufli  eftimé  de 
tous  les  Sçavans  , comme  il  eft  rare  & difficile  à recou- 
vrer 5 je  trouvay  moyen  d’en  avoir  un , que  je  lus  avec 
tout  le  foin  qu’il  me  fut  poflible , & tout  enfemble  avec 
une  fatisfadtion  que  je  ne  puis  aftez  exprimer.  Mais 
avant  que  je  déclare  icy  l’cftime  que  je  tais  de  cet  Au- 
teur ; & afin  que  ce  que  j’en  diray  ne  foit  point  fufpedk  j 
je  toucheray  un  mot  de  fa  perfonnc , & de  la  haute  répu- 
tation que  cet  ouvrage  luy  avoir  acquife  durant  fa  vie. 

Ce  Sandlius  fut  un  Profeflèur  célébré  de  l’Univerfité  de 
Salamanque,  qui  ayant  confideré  de  quelle  forte  le  dodle 
Scaliger  avoir  raifonné  fur  la  langue  Latine  dans  fon  Li- 
vre qu’il  a intitulé  ; De  caujîs  lingux  Latina,  fans  qu’il  eût 
touché  neanmoins  ce  qui  regarde  la  conftruftion,  comme 
il  dit  luy  même  ; a fi  heureulement  entrepris  cette  derniè- 
re partie  comme  la  plus  neceflaire , dans  fon  Livre  qu’il  a 
intitulé  auflî:/?«  caiifes  de  la  langue  Latine,  qu’ayant  décou- 
vert une  infinité  de  fautes  qui  s’étoient  glilfées  dans  cet 
art , & en  ayant  expliqué  les  parties  les  plus  importantes 
avec  une  lumière  qui  j>a(lè  fans  comparaifon  tous  ceux  qui 
l’ont  devancé,  il  a été  admiré  de  toute  l’Efpagne , qui  l’a 
honoré  des  titres  illuftres  de  Pert  des  Lettres,  & de  Refiaura- 
teur  des  Sciences,  Aufli  Ferdinand  Henricides  grand  Sei- 
gneur d’Efpagne , eftant  allé  à Rome  en  m.  n c.  xx  v.  Am- 
l)a(Iadeur  pour  le  Roy  Catholique , y porta  ce  Livre  de 
SandHus  qu’il  eftimoit  fort , eftant  luy-mcme  amateur 
des  belles  Lettres , & qu’il  confideroit  comme  la  gloire 
particulière  de  fa  nation. 

Cet  Auteur  s’eft  étendu  particulièrement  fur  la  ftrudture 
& la  liaifbn  dudifeours  , que  les  GrecsappellentSYNXA- 
XE , qu’il  explique  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  claire  , 
en  la  réduifant  à fès  premiers  principes , & à des  raifons 
toutes  fimples  & naturelles  ; en  faifant  voir  que  ce  qui  pa- 
roît  conftruit  fans  aucune  réglé,  & par  un  ufage  entière- 
ment arbitraire  de  la  Langi-e , fe  rappelle  aiiément  aux  i 
loix  generales  de  la  conftruékion  ordinaire  ^ ou  en  expri- 
mant quelque  parole  qui  y eft  fous-entcnduc,  ouenre- 
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cherchant  l’iifage  ancien  dans  les  anciens  Auteurs  Latins , 
dont  il  eft  demeuré  des  traces  dans  les  nouveaux  : Et  en- 
jîn  en  ctabliiîant  une  analogie  & une  proportion  mer- 
veilleufe  dans  toute  la  Langue. 

Car  il  faut  remarquer  que  les  parties  du  difcours  le  peu» 
vent  lier  enfèmblc,ou  par  une  condrué^ion  lîmple,lorfque 
tous  les  termes  font  tellement  exprimez  dans  leur  ordre 
naturel , qu’on  voit  clairement  pourquoy  l’un  gouverne 
l’autre  : ou  par  une  conftruélion  hgurce  , lorfque  s’éloi- 
gnant de  cette  fimplicité , on  ufede  certains  tours , & de  ^ 
certaines  exprelîîons , parce  qu’elles  font  ou  plus  fortes  , 
ou  plus  courtes,  ou  plus  élégantes,  dans  lefquellesil  y a 
plufieurs  parties  du  difcours  qui  font  fous- entendues  fans 
être  marquées.  Et  ainfi  ce  que  doit  faire  particulière- 
ment un  homme  qui  excelle  dans  l’art  dont  nous  parlons  ; 
c’eft  de  rappeller  cette  conftrudion  figurée  aux  loix  de  la 
fimplc , Sc  de  faire  voir  que  ces  expre/Iîons  qui  paroiflent 
d’autant  plus  belles,  qu’elles  font  plus  extraordinaires  & 

f>lus  hardies , fubfiftcnt  neanmoins  fut  les  principes  de 
a conftruélion  ordinaire  & elTèntielle  de  la  Langue , fi 
i’on  /çait  bien  l’art  de  les  y réduire. 

C’eft  ce  que  Sanéfius  a fait  d’une  fi  admirable  maniéré , 
que  Scioppius  célébré  dans  le  même  art , à qui  cet  Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  arrivant  à Rome  montra  ion  Livre  , en 
fit  une  eftinie  très- particulière  aufli-tôt  qu’il  l’eut  vu:  & 
témoignant  mépriler  ceux  qui  aimoient  mieux  fuivre 
d’autres  chemins , parce  qu’ils  leur  eftoient  plus  connus  , 
que  de  fe  conduire  par  une  lumière  fi  pure  j il  s’eft  rendu 
depuis  fon  difciple  dans  l’excellent  Livre  qu’il  a écrit  fur 
cette  matière  ; mais  qui  eft  fi  rare  que  j’eufte  eu  de  la  peine 
à le  recouvrer , (ans  la  bonté  de  Meflieurs  ou  P u y , qui 
me  firent  la  faveur  de  me  le  prêter.  Audi  Vollîus , cftimé 
pour  la  connoiftance  des  Lettres  humaines, ayant  publié 
depuis  quelques  années  plufieurs  ouvrages  fur  la  langue 
Latine , a fuiyy  ces  deux  prefquc  en  tout , & femble  fou- 
vent  n’avoir  quafi  fait  que  les  copier. 

Afin  donc  de  n’oublier  rien  qui  pût  fefvir  à l’éclairciltè- 
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ment  de  cet  art,  j’ay  allié  enfemble  ces  trois  Auteurs;  & ti- 
rant de  chacun  d’eux  ce  qui  m’a  paru  de  plus  clair  & de 
plus  folide , je  l’ay  joint  à chacune  des  Réglés,  mettant  à la 
fin  de  la  Syntaxe  les  avis  plus  étendus  & plus  generaux. 
J’ay  ajoute  auflî  félon  leur  fenriment , & changé  quelque 
chofc  ou  dans  la  fubftance , ou  dans  la  difpontion  des  Ré- 
glés; quoy  que  j’en  aye  laiHc  quelques-unes,  qui  félon  eux 
auroient  pii  fe  retrancher , à caufe  de  la  connexion  claire 
qu’elles  ont  avec  les  autres  : parce  que  mon  delTèin  cft  de 
m’éloigner  toujours  le  moins  qa’il  me  fera  poflible , de  ce 
que  l’on  fuit  d’ordinaire  en  l'inftruétion  des  enfans. 

Ainfi  il  eft  aifé  de  voir  que  ce  Livre  dans  cesdernieres 
Editions  eft  tellement  le  même  Livre  qu’il  eftoit  aupara- 
vant , qu’il  fe  peut  dire  neanmoins  n’eftre  plus  le  mefme  : 
parce  qu’il  en  enferme  un  fécond  qui  eft  tout  nouveau  , & 
qui  ne  fera  peut  être  pas  moins  utile  que  le  premier.Car  au 
lieu  qu’auparavant  il  ne  fcmbloit  propre  que  pour  les  en- 
fans,  ou  pour  ceux  qui  deftroient  s’affermir  dans  les  pre- 
miers principes  de  la  langue  Latine  : maintenant  j’efpere 
qu’il  fera  tres-utile  non  leulement  à tous  ceux  qui  les  in- 
ftruilent , mais  encore  généralement  à toutes  les  perfon- 
nes  qui  veulent  avoir  une  connoilTance  folide  de  cette 
Langue , & s’en  inftruirc  par  des  maximes  allurées , qui 
leur  peuvent  encore  cftre  utiles  dans  l’étude  de  la  Gre- 
que  & de  toutes  les  autres. 

Si  j’avois  plus  de  part  que  je  n’ay  dans  cet  Ouvrage  ; 
je  n’aurois  garde  d’en  porter  ce  jugement , de  peur  de 
palTcr  avec  raifon  pour  une  perfonne  vaine  & préfom- 
ptueufe.  Mais  comme  je  ne  donne  en  cecy  au  public  que 
ma  peine  & mon  travail  non  pas  aucune  produéfion 
de  mon  efprit , je  bleffèrois  fans  doute  la  réputation  & 
le  mérité  de  ces  trois  Auteurs  célébrés  , fi  je  ne  croyois 
qu’un  extrait  fidele  & exaét  de  leurs  fentimens  ne  dût 
eftre  utile  & avantageux  à tous  les  amateurs  des  belles 
I.ettres.  Car  je  n’y  avance  rien  de  moy-mefme,  & ne  dis 
rien  qui  ne  foit  appuyé  fur  ce  qu’ils  ont  dit , encore  que  je 
ne  les  cite  pas-toûjours;  mais  feulement  aux  endroits  les 
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plus  importuns , pour  ériter  une  répétition  ennuyeufe. 

J’ay  eu  un  foin  particulier  de  ne  renfermer  icy  que  ce 
qui  eftoit  prouvé  dans  ces  Livres  par  des  authoritez  clai- 
res & indubitables , & ce  qui  m’a  iemblé  le  plus  neccflàirc 
pour  l’ufage  de  la  Langue  & l’intelligence  des  bons  Au- 
teurs J ayant  fouvent  réduit  en  peu  de  lignes  ce  que  quel- 
ques-uns d’eux  ont  traité  enplufieurs  pages.  J’ay  eu  foin  , 
auflî  d’éviter  quelques  obfervations  qui  m’ont  paru  moins 
utiles , me  fouvenant  de  la  parole  excellente  de  Quinti- 
lien  : ce  fi  une  partie  de  lafcienced'un  Grammairien  vray~  qiiîiu.  i. 

ment  haèile , tjne  de  ff  avoir  ejuilya  des  chofes  qui  ne  méritent  ' F 
pas  d’être  fçeuis. 

Mais  j’efpcre  que  les  remarques  folides  & judicieufes 
de  ces  Auteurs  pour  bien  entendre  le  fond  de  la  langue 
Latine , que  )e  reprefente  éclaircies  par  des  exemples , & 
prouvées  par  des  autoritez  des  Anciens , feront  voir  avec 
combien  de  raifons  ce  même  Quintilicn  a dit  : Q^e  ceux-  ib.  c.  4. 
là  fe  trompent  extrêmement , qmfemtcquent  de  la  Grammaire  , 
comme  d un  art  quina  rien  que  de  bas  & de  méprifable  : puis 
queftant  à P égard  de  P Eloquence , ce  queft  le  fondement  à /’e- 
gard de  Pédifice , fi  elle  n efl  ejlablie  fondement  dansl'efprit,  tout 
ce  que  P ony  mettra  enfuite  tombera  par  terre.  Cet  art^  ajoûte-t’il , 
efl  neceffalre  aux  errfans,  agréable  aux  vieillards^  & ftrt  d’un 
doux  entretien  aux  perfonnes  retirées , qui  s'adonnent  aux  belles 
Lettres.  Et  on  peut  dire  que  par  un  avantage  qui  luj  efl  parti.., 
culier  entre  tous  les  arts , il  a plus  de  folidité  & de  prix , que  d of- 
tentation  & déclat.  C’eft  pourquoy  il  dit  encore  enfuite  , 
ce  qutf  j’cfpcre  aufli  que  ce  Livre  fera  bien  voir , qu’il  y a 
beaucoup  de  chofes  dans  la  Grammaire , qui  fervent  non feulement 
à former  Pefprit  de  ceux  qui  commencent , mais  encore  4 exercer 
& à éprouver  la  fujffance  des  perfonnes  les  plus  habiles. 

Et  enfin  on  doit  extrêmement  eftimer  un  art,  lequel  ap- 
prenant à connoitre  la  propriété  & la  force  naturelle  de 
chaque  partie  dans  le  difeours  , & la  raifon  de  toutes  les 
cxpreflTions  qui  y peuvent  entrer , nous  fait  voir  les  diffé- 
rentes fignifications  des  termes  qui  viennent  fouvent  de  la 
differente  liaifon  qu’ils  ont  enfemble , & nous  aide  beau- 


Digitized  by  Google 


5 P H E F A C E. 

coup  à trouver  le  fens  de  plufieurs  paflages  tres-firipor- 
tans.  Car  les  plus  petites  chofes  deviennent  grandes , lors 
qu’elles  peuvent  iervitaux  plus  grandes. 

Aulîi  je  ne  doute  pas  qu’on  ne  reconnoilTe  par  expérien- 
ce combien  la  leéture  de  ce  Livre  fera  utile , pour  nous  af 
furet  tellement  dans  les  principes  de  la  langue  Latine  , 
qu’ayant  une  fois  bien  compris  ces  réglés  ftables , par  lef- 
quelles  les  termes  font  gouvernez  les  uns  par  les  autres 
(ce  que  dans  l’art  on  appelle  d’ordinaire  le  Régime)  nous 
les  retiendrons  avec  une  facilité  toute  particulière,  parce 
qu’elles  font  toutes  naturelles;  nous  éviterons  de  tomber 
dans  quelques  fautes , où  des  perfonnes , mefme  d’ailleurs 
fort  habiles,  font  tombez  ; & nous  ulêrons  avec  une  entiè- 
re certitude  de  quelques  expreflïons  qui  paroilîènt  har- 
dies , ou  mefme  mauvaifes , quoi  qu’elles  (oient  tirées  des 
plus  excellens  Auteurs,  & établies  fur  l’ufage  & l’analo- 
gie de  toute  la  Langue. 

Pour  ce  qui  regarde  les  enfans,  j’ay  mis  dans  l’autre  avis 
qui  eft  à l’entrée  des  Réglés , l’ufage  qu’ils  en  doivent  fai- 
re, où  i’ay  parlé  audî  de  la  maniéré  & de  la  facilité  avec 
laquelle  on  les  leur  peut  faire  apprendre.  Et  quoique  j’aye 
ajouté  beaucoup  de  choies  en  ces  dernières  Editions , ces 
Réglés  neanmoins  ne  leur  feront  pas  moins  courtes , & fe- 
ront encore  plus  claires  qu’auparavant  ; en  ayant  mis 
quelques-  unes  en  meilleur  ordre  , & ayant  fait  imprimer 
en  autre  lettre  les  Avertidèmens  & les  Remarques  que 
j’ay  ajoutées , qui  ne  font  pas  pour  les  enfans , mais  pour 
ceux  qui/ les  inftruilcnt  ; afin  qu’ils  leurendilentdè  vive 
voix  dans  les  occafions  ce  qu’ils  jugeront  proportionné  à 
leur  efprit  & à leur  âge. 

Il  (cra  bon  audî  de  leur  montrer  au  plutôt  les  Fables  de 
Phedre  , qui  leur  plairont  extrêmement , & qui  (ont  tou- 
tes pleines  d’efprit  dans  la  petitelTe  apparente  des  chofes 
qu’elles  nous  propofent  ; & les  trois  Comédies  de  Teren- 
ce,  qui  comme  Phedre,  ont efté  traduites  depuis  peu,  ôc 
rendues  audî  pures  pour  les  mœurs  que  pour  la  netteic 
du  langage. 
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Je  croy  qu’il  ne  fera  pas  icy  hors  de  propos  d’avertir  , 
qu’il  y a trois  choies  qm  font , ce  me  femble , que  les  en- 
fans  , ou  les  perfonncs  plus  avancées , apres  avoir  travail- 
lé durant  tant  d’années  pour  bien  fçavoir  la  langue  Lati- 
ne, n’en  ont  neanmoins  qu’une  connoilfance  tres-foible 
& tres-imparfaite  , particulièrement  pour  l’écrire,  qui 
dcvroit  erre  le  fruit  principal  de  leurs  études. 

La  première  eft , que  fouvent  on  fe  contente  qu’ils  ne 
fartent  point  de  fautes  contre  leurs  Réglés , ce  qui  eft  un 
très  grand  abus , comme  remarque  Quintilienj  parce,  dit- 
il  , qu’il  y a grande  différence  entre  parler  félon  les  loix  de 
la  Grammaire,  & parler  félon  la  pureté  de  la  Langue  : 
uiUud  eft  Gr/tmmaticè , alind  Latine  lotjtd.  Ainrt  il  faut  fuivre 
en  effet  la  Grammaire  ; mais  il  faut  apres  paftèr  aux  cho- 
fes  aufquelles  elle  doit  fervir  de  partage.  Il  faut  commen- 
cer par  le  fondement  pour  pouvoir  bâtir  une  maifon  ; 
mais  fi  l’on  ne  fait  que  le  fondement , on  nç  bâtira  jamais 
de  maifon.  Il  faut  que  le  corps  de  l’homme  fôit  foûtenu 
fur  les  os  dont  il  eft  compofé  : mais  fi  un  homme  n’a  que 
les  os , ce  fera  un  fquelete , & non  pas  un  homme. 

La  féconde  faute  que  l’on  fait  d’ordinaire , c’eft  que 
pour  remedier  au  mal  que  je  viens  de  dire , on  y applique 
un  remede  qui  eft  en  eftét  un  fécond  mal.  Car  afin  que  les 
enfans  n’écrivent  pas  feulement  félon  les  Réglés  de  la 
Grammaire , mais  encore  dans  la  pureté  de  la  Langue}  on 
leur  met  entre  les  mains  des  Livres  de  Phrafes , les  accoiV 
lumantà  fe  fervir  des  plus  élégantes , c’eft-à-dire  de  celles 
qui  paroirtént  les  plus  recherchées  & les  moins  commu- 
nes. C’eft  pourquoy  ils  fe  garderont  bien,  pour  dire,  m- 
mer , de  mettre  amare } mais  ils  mettront  amore profeejui^he- 
nevolemiâ  compleBi  ; au  lieu  que  fouvent  le  mot  fimple  a 
.bien  plus  de  grâce  & plus  de  foçccquelesperiphrafes. 

Ainfi  ils  fefont  un  ftile  tout  bigarré  de  ces  élégances  & 
de  ces  tours  de  paroles  étudiées,  qui  donne  dans  la  vûc  des 
pcrfbnnes  peu  intelligentes , mais  qui  paroît  ridicule  à 
ceux  qui  font  vrayement  habiles  , parlant  en  Latin  en  la 
même  manière , que  ceux  dont  nous  difons  en  François 
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qu’ils  parlent  Phocbus,  c’eft-à-dire , d’un  ftile  tout  plein 
de  contrainte  & d’afféterie. 

Et  ce  mauvais  ftile  ne  fe  remarque  pas  feulement  dans 
les  jeunes  gens , mais  fe  conferve  encore  fouvent  dans  les 
perfonnes  avancées  en  âge,  qui  le  font  mefme  paroi tre 
dans  des  actions  publiques , pour  avoir  été  nourris  de  la 
forte  durant  tout  le  cours  de  leurs  études.  Ce  n’eft  pas 
qu’on  ne  puifle  très  bien  ulcr  de  ces  phrafes , qui  font  en 
effet  des  lumières  & des  ornemens  du  difeours  ; mais  il 
faut  fçavoir  en  quel  temps , en  quel  lieu , Sc  en  quelle  ma- 
niéré on  en  doit  ufer  : ce  qui  ne  s’apprend  pas  dans  ces 
rapfodies  de  phrafes  confufes  & détachées , mais  dans  la 
leélure  & dans  l’obfervation  cxaûc  des  plus  excellens 
Auteurs. 

Car  comme  pour  fçavoir  l’art  de  bâtir  une  maifon , il  ne 
fuffit  pas  d’avoir  beaucoup  de  pierres  bien  taillées , qui 
ayent  même  entré  dans  la  ftruûure  de  quelque  bâtiment 
fuperbe  & tres-regulier;  mais  il  faut  confiderer  avec  grand 
foin  les  édifices  tout  entiers , afin  d’y  remarquer  l’ordre  , 
la  liaifon  & le  rapport  que  les  pierres  doivent  avoir  en- 
fcmble  pour  les  compofer  : Ainfi  pour  former  un  difeours 
félon  les  Régies , il  ne  fuffit  pas  d’avoir  une  grande  pro- 
vifion  de  phrafes , que  d’autres  ont  tirées  des  Livres  des 
meilleurs  Auteurs  j mais  il  faut  confiderer  leurs  ouvrages 
tout  entiers , pour  s’accoutumer  peu  à peu  à y remarquer 
cet  art  & cette  conduite  mcrveilleufe  qu’ils  gardent , ou 
dans  le  choix , ou  -dans  l’ornement , ou  dans  l’arrange- 
ment de  leurs  exprelfions  & de  leurs  paroles , pour  com- 
pofer la  ftruiffure , & comme  la  fymetrie  de  tout  leur  dif- 
eours. C’eft  ainfi  que  nous  apprendrons  des  Romains  mef- 
me à parler  leur  Langue , nous  entretenant  fans  cefte 
avec  eux  parla  leéture  de  leurs  Livres,  dans  lefqnels  ils 
parlent  encore  après  leur  mort.  Autrement  nos  phrafes 
entaffées  les  unes  fur  les  autres  , ne  feront  non  plus  une 
compofition  vrayement  Latine,  qu’un  tas  de  pierres  ne 
fait  pas  une  maifon. 

La  troifiéme  faute  où  tombent  fouvent  ceux  qui  veulent 

é 
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fçavoir  la  langue  Latine,  c’eft  qu’ils  n’obfcrvent  nulle- 
ment le  chois  des  Auteurs  , dans  lefquels  elle  a paru  en  ia 
plus  grande  pureté  ; mais  lifent  indiflfercmment  tous  ceux 
qui  leur  viennent  en  fantaifie , & le  plus  fouvent  aiment 
mieux  les  pires , fe  formant  un  ftile  tout  arbitraire  & tout 
inégal , compofé  de  plufieurs  pièces  rapportées  & mal 
unies  enfemble , qui  eft  tout  fondé  fur  le  caprice  de  leur 
efprit , plutôt  que  fur  les  Réglés  & l’autorité  des  premiers 
maîtres  de  cette  Langue. 

Pour  faire  donc  ce  chois  des  Auteurs , il  me  femble  que 
ceux  lîir  lefquels  on  doit  établir  la  véritable  connoilTance 
de  la  langue  Latine  dans  fa  plus  grande  pureté  je  ne  dis  pas 
pour  la  connoître  feulement , mais  pour  la  parler  & pour 
récrire,  font Terence,Ciceron,Cefar,Virgiîe,&  Horace, 
dont  le  Latin, en  retranchant  quelques  phrafes  purement 
Poétiques  de  ces  deux  derniers  , fe  peut  allier  enfemble 
parfaitement.  Car  fi  on  lit  V^Ieavec  foin , on  trouvera 
que  plufieurs  de  Ces  Phra/ês  qu’on  croit  extraordinaires , 
font  de  Cicéron  ôc  de  Terence , comme  ; Cujntn  pteus , eft 
du  premier  ; & , Da  Tityn  mhis , pour  Sc , eft  du  fécond  : 
C’eft  pourquoy  il  a efté  appcllé  par  Saint  Auguftin  mef- 
me,  Egregius  locjmtor'.  Et  qu’Horace  particulièrement 
dans  les  Difeours  & dans  fes  Lettres  , eft  dans  la  plus  exa- 
cte pureté  de  la  Langue  ; (es  vers  eftant  plûtôt  de  la  profe 
que  des  vers  , comme  il  dit  luy-mcme. 

Tous  les  autres,  entre  lefquels  Quinte- Curce,  Sallufte 
& Tite-Livc  font  les  premiers,  fe  doivent  lire  avec  foin 
en  leur  rang  , & peuvent  (èrvir  beaucoup  pour  former 
l’efprit&le  jugement  ; mais  noh  pas  le  ftile,  fi  l'on  n’en 
excepte  quelques  phra(es  élégantes  ôc  pleines  de  grâce , 
dont  le  chois  eft  d’autant  plus  difficile  qu’il  fuppofe  une 
grande  connoilTance  de  la  véritable  pureté  de  la  langue  , 
qu’on  doit  avoir  puifée  dans  ces  premiers. 

Ce  qui  nuit  d’ordinaire  le  plus  à ceux  qui  veulent  bien 
fçavoir  la  langue  Latine,  c’eft  qu’ils  n’eftiment  pas,  ôc  ne 
lifènt  pas  alTez  Cicéron , qui  eft  un  Auteur  incompara- 
ble entre  les  Payens , non  feulement  pour  les  paroles,  mais 
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pour  les  penfces , ayant  elle  appelle  pour  cette  raifbn  par 
Quintilicn  lb  Platon  des  Romains,  & eftime 
particulièrement  parles  plus  grands  perfonnages  de  l’E- 
glife  même.  Car  il  a écrit  fi  noblement  & fi  excellemment 
de  toutes  fortes  de  matières  ; de  l’Eloquence , des  Ora-  j 

teurs , de  la  Morale  , de  la  Philofophie  félon  toutes  fes  ^ 

Scébes  ; des  affaires  publiques  & particulières  en  ce 
grand  nombre  de  Lettres  qu'il  nous  a laillées  ; de  la  ma-  . 

niere  de  défendre  ou  d’aceufer  les  hommes,  & de  parler 
fiigement  & éloquemment  de  toutes  chofes  dans  fes  Orai- 
fons  : que  luy  feul  doit  pafTer  pour  beaucoup  d’Auteurs , 

& entretenir  agréablement  ceux  qui  aiment  les  belles  Let- 
tres durant  toute  leur  vie.  C’eft  pourquoy  la  parole  de 
Quintilien  cft  bien  véritable  : Que  celuy-là  eft  déjà  beau- 
coup avancé,qui  a conçu  un  grand  amour  pour  les  Ouvra- 
ges de  Cicéron;  IIU fc profecijfe  feiat,  cul  Cicero  valde placcbit. 

Mais  cette  digreflîon  qui^roit  le  fujet  d’un  livre  en-  j 

tier , iroit  trop  loin , s’il  faloit  traiter  en  particulier  tout  i 

ce  qui  regarde  la  véritable  maniéré  de  bien  inftruire.les 
enfans.  J’efpere  neanmoins  que  ce  que  j’en  ay  dit  icy  ne 
fera  pas  inutile  , pour  faire  voir  quelle  eft  la  fin  à laquelle 
on  doit  tendre  par  cette  Nodvelle  Méthode,  qui  eft 
de  leur  donner  facilement  entrée  par  une  connoilfance 
exade  & folide  de  la  Grammaire , à l’intelligence  des 
meilleurs  Auteurs , afin  que  les  imitant  avec  jugement  &c 
avec  chois  , ils  fe  forment  un  ftile  raifonnable , & s’élè- 
vent peu  à peu  à ce  qu’il  y a de  plus  noble  dans  l’Eloquen-  | 

ce  , qui  eft  le  fruit  de  la  Grammaire. 

Aufîî  ce  n’a  pas  efté  feulement  dans  la  Syntaxe, 6c 
dans  les  R E M A B.  ctu  e s qui  l’accompagnent , que  je  me 
fuis  efForcc  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à 
ce  fujet  : mais  l’on  trouvera  mefme  dans  les  autres  parties 
de  ce  Livre  que  j’y  ay  mis  tout  ce  qui  pouvoir  eftre  de  plus 
utile  & de  plus  confiderable  pour  l’Analogie  6c  laconnoif- 
fance  parfaite  de  cette  Langue  ; en  quoy  j’ay  fuivy  parti- 
culièrement les  Livres  de  Vofîius  , comme  du  plus  exaft 
en  ces  matières.  Quoique  m’étant  trouvé  engagé  en  cette 
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Jerniere  Edition , à vérifier  les  chofes  & à confulter  les 
Originaux  , je  me  fois  fenty  obligé  en  quelques  endroits 
de  me  départir  de  fes  fèntimens,  ayant  trouvé  des  autori* 
tez  dans  les  bons  Auteurs  contraires  à ce  qu'il  établit. 

J’ay  mis  enfuite  des  Remarques , quelques  autres  O b- 
s ï R V A T I O N s fur  les  Noms  des  Romains , fur  les  mar- 
ques de  leurs  nombres , Sc  fur  la  maniéré  de  compter  les 
Temps  & les  Sellerces  ^ parce  que  ces  chofês  font  fou  vent 
utiles  & quelquefois  neceflàires,  & qu’elles  peu  vent  eftre 
facilement  expliquées  aux  enfans  dans  les  rencontres. 

Mais  apres  ces  Obfervations  particulières , j’ay  encore 
ajouté  en  cette  derniere  Edition  un  Traite'  des 
Lettres,  qui  fert  de  fondement  pour  rendre  raifon  de 
beaucoup  de  chofes  de  la  Langue  , & fur  tout  dans  les 
QjJ  A N T 1 T E Z que  l’ay  enfuite  expliquées  beaucoup 
plus  exaélement  que  dans  les  Editions  précédentes.  Je  fais 
voir  aufîi  dans  ce  Traité  quelle  étoit  autrefoisJa  pronon- 
ciation de  la  langue  Latine,  & quelle  eft  celle  que  nous 
devons  encore  garder  aujourd’huy  dans  la  Grecque.  D’oil 
l’on  tire  l’Etymologie  de  plufieurs  mots,  & la  raifon  de 
beaucoup  de  changemens  qui  arrivent  dans  les  Diale<51es , 
êc  dans  les  mots  qui  pafTent  d’une  langue  en  une  autre. 

J’ay  mefnie  encore  ajouté  en  cette  derniere  Edition  un 
Traité  des  Access  L a t i n s , oïl  je  montre  en  peu 
de  paroles  la  raifon  fondamentale  des  Réglés  de  la  pro- 
nonciation,& les  différences  que  les  Anciens  y gardoient, 
outre  celles  que  nous  obfervons  aujourd’huy.  Et  enfui- 
te je  donne  un  nouveau  Traité  de  la  Poesie  Latine,  oil 
je  réduis  à trois  fortes , toutes  les  plus  belles  efpeces  de 
vers  -y  faifant  voir  les  pieds , les  figures  & les  beautez  que 
l’onydoit  garder,  avecun  ordre  très- clair  & tres-me- 
, ■ thodique. 

Enfin  je  n’ay  rien  omis  de  ce  qui  me  pouvoir  paroître 
avantageux  pour  le  foulagement  des  Maîtres , ou  pour  l’a- 
vancement des  Ecoliers  : ôi  j’cfpere  que  le  Leéleur  verra 
aifémentdelui-mefme,  que  cet  Ouvrage,  quoyquetoâ- 
jours  allez  petit , fi  l’on  confidere  la  multitude  des  chofes 


Digitized  by  Google 


14  PREFACE. 

qu'il  renferme , comprend  quafi  tout  ce  que  l’on  peut  de- 
firer  dans  un  Livre , qui  doit  fcrvir  non  feulement  de  fon- 
dement & d’entrée , mais  auffi  d’un  cclairciiTement  gene- 
ral à tous  les  autres.  J’ofc  mefme  me  promettre  qu’on  en 
connoîtra  bicn-tôt  l’utilité,  fi  en  s’en  fervant , l’on  a foin 
de  joindre,  comme  j’ai  déjà  dit,  la  pratique  & Tufage  avec 
les  Réglés , & de  ne  pas  tellement  retenir  les  enfans  dans 
ces  principes,  (ju’on  les  fafle  toujours  afpirer  àce  qu’il  y 
a de  plus  releve  & de  plus  grand.  Car  on  fèroit  fans  dou- 
te une  faute  égale  , ou  de  ne  vouloir  point  palfer  par  les 
réglés  & les  principes  de  la  Grammaire  , ou  de  vouloir 

Qu’nt.  I.  demeurer  toûjours  dans  la  Grammaire.  Nonohfianthddif. 

'•  7-  ciplirut  perillas  euntibus  ,fid  àrca  illas  harentihus. 

Que  fi  après  cela  il  fe  trouvoit  encore  des  perfonnes  fi 
peu  affèâionnées  au  foulagement  & à l’avancement  des 
Enfans , que  de  ne  pas  goûter  cette  maniéré  facile  de  les 
inftruire  par  des  Règles  Françoifes  : ils  peuvent  confidc- 
rer  que  nous  ne  fornmes  pas  feuls , qui  trouvions  à redire 
à la  façon  ordinaire  de  leur  faire  apprendre  les  Réglés  de 
la  langue  Latine  en. cette  Langue  mefme  qu’ils  n’enten- 
dent point  encore , & qui  defirions  les  former  autant  dans 
leur  langue  naturelle , que  dans  celle-là  qui  leur  eft  étran- 
gère. Et  pour  preuve  de  ce  que  je  dis , j’ajoûteray  feule- 
ment icy  une  Lettre  de  Monfieur  des  Makests  à 
Monficur  H A L e'  Profeffeur  du  Roy , qui  fera  voir  que 
les  plus  habiles  gens  de  ce  temps  dans  les  belles  Lettres , 
font  de  mefme  avis  : & que  cette  nouvelle  Mé- 
thode a mérité  leur  approbation  dés  qu’elle  a paru , 
quoiqu’elle  ne  fut  pas  au  point  qu’elle  eft  maintenant 
dans  ces  dernières  Editions. 
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EPISTOLARÜM  PHILOLOGICARUM 

ROLANDI  MARESIL 

EPISTOLA  XVI. 

ROL.  MARRS.  PETRO  HALÆO,  POETÆ 
<5*  Interfreti  Rtgio , S. 

MAgiu  vis  cft  proftfto  confuetudinis , qux  facit , ut  ritus  quoquo 
modo  indufti , manifcftum  licèt  virium  & incommodum  ha- 
bfant , antiquitatc  tamm  dcfcndaranr.  Qupd  miht  in  mentcm  vcnit , 
dum  mro  judicio  non  Gitis  expeditam , quat  ab  aliquot  ixculis  ubique 
vigct , linguam  Latinam  doccndi  rationcm  apud  me  tepuco.  Granuna- 
tica  enira  , ut  nihil  de  Ulius  obfcuritatc&  ptolixitate  dicam , non  uniuf- 
cujufque  nationis  vcnuculo  fermone , fed  ipfo  Larino  conferipta , nunc 
cft  in  ufu  : qualî  iam  pucri  id  feiant , quod  difccrc  in  animo  habent. 
QuæMetbodus  , licct  experientiâ  tefte , ufus  vaJdè  incommodi  j imô , 
fi  verum  dicerc  licct , plane  inepta  fit , mordicus  tamen  retinetur.  Pau- 
cos  quidem  ante annos qua:dam  GranunaticaidiomatcGallicocditacftj  . 
qux  mihi  cum  hoc  nominc , tum  quôd  vulgari  brevior  multô  cft  & 
Mcilior , mirum  in  modum  probatur  : quam  memini , cdm  ante  ali- 
quot menfes  ^ud  me  demi  efles  , tibi  oftendifle  , & aliqua  in  canx 
rem  tccum  dificruiffe  : quorum  ut  tibi  memoriam  refrieem  , vifum  cft 
hâte  ad  te  pcrfcribcrc  , ut  pro  autoriutc , qui  in  Academiâ  polies  , 

guim  primdm  huic  malo  mederi  coneris  i & fi  minus  in  prxfins , 
iltcm  aîm  cjus  fupremum  Magiftratum , qd  tibi  aliquando  ex  merito 
continget , confccutus  fueris , veterem  confiictudincm  abolcas , haece 
Dovi  (ubftitucâ , quam  cfic  commodillîmam , rem  modo  attentids  con- 
fideres  , haud  duBid  fateberis.  Grammatica  cnim  , qux  nunc  omnibus 
in  feholis  docctur , ab  hominc  quidem  dodlo  conTcripta,  nimidm  tamen 
cft  prolixa  ; quam  vidclicet  pucri  vix  quatuor  annis  addilcam  : plcrifi- 
que  vero  in  locis  obfcura  & intricata  ; cujus  autor , cdm  nihil  omilTum 
▼cUct.multa  non  necefiariaintulit  ; cdm  tamen  picraque  ufiii  rdinquen- 
daclTent.  Veridimè  cnimàRamo  proditumclt,  Grammaticz  pauca 
przeepta  , ufum  vero  in  autoribus  legendis  multum  efle  debcrc  ; fed 
majus  incommodum  incoeft,  quod  Latino  fermone  feripta  cft.  Ille 
quidem  Grammaticus , ut  luas  prxccptioncs  cum  omnibus  gentibu* 
communicaiet , non  aliâ  linguà  uiibcrc  debuit  ; fed  mirum  mihi  pro- 
fè£là  vider!  folct , oemini  in  menrem  veniffe , ut  cas  in  fiiam  trans- 
fuoderet  J qqp  à popdanbus  nuilo  negotio  intcUigerentur  : donec  tan- 
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dcm  unusapud  noscxtitit  ( {i  modo  unus , nam  plurcs  audio  opcram 
conculifTc  ) qui  id  noftris  hominibus  pr.tilaret  ; milii  quidum  ignotus  , 
Aium  enim  nomcn  fupprcfTlt , fîvc  quod  elTcc  ab  omni  oflcntationc 
alicnus  , & minimè  ambitiofus , (îve  quôd  ex  hujuTmodi  (cripto  tan- 
quam  humili  laudem  capcrc  afpemaraur , vir  , ut  quidem  videcur , 
majorum  ca^ax.  Qu*  modtftia  vulgus  (criptorum  ambitionis  condem- 
nat , qui  ferc  in  id  lolum  fcribcrc  videntur  , ut  nomen  i'uum  pofteritati 
commendent,  & (xpilllmè  etiam  in  multacrt)  laurcolam  quxrunt. 
Quim  verô  longum  lit  iter  haûcnustritum  , quàm  pucris  inamocnum 
manifcfto  videmus  : quorum  plcrique  viâ  tam  difficilià  ftudiisabfterrcn- 
tur , cùm  tcncraxtas  potiùs  omnibus  illca-bris  ad  litteras  allic  cnda  ef- 
fet. Vcrùm  CcutGrammatica  Grxca  Latino  id.omatc  concepta  in  ufu 
eft , nimimm  iis  ufui  futura , qui  in  Latina  lingua  profcftum  fcccrunt , 
Se  ejus  jam  ufum  aliquem  habent  : Similitcr  Lacina  noto  fcrmonc  feribi 
dcberct.  Quod  li  fiat , non  nimium  temporis  fit  compendium , cujus 
magnafit  jaftura  indifeendis  verfibus  Latirtis  obfcuns  magnopcrc  Se 
pcrplcxis.  S.-d  prxter  id  lucrum  , quod  ut  rci  prctiofilllmx  magni  fa- 
ciendum  eft  , alia  etiam  utilitas  bine  emergeret , lingui  fcllicet  noftrjc 
cxaftlor  notitia , quameàdem  vii  con(cqu;rcmiir  : cujus  nobis  turpior 
eft  ignorantia  quàm  Latin* , licèt  ob  {bloccifmum  in  alia  admiffum  non 

Îcrindc,  ut  in  bac  pucri  fcrulisobjurgcntur.  Qjumviscnim  noftram 
nguam  omnts plane  nofle  videamur  t tamen  quîd  pccul  arc  , née  cum 
aliis  commune , quid  elegans  habcat  plcrique  ignoramus.  Romani 
vero  etiam  fuaminfcbolisdifccbant , née  folùm  Minp  i-Jt  5t«c,fed 
etiam  Arma  virumque  cano . illis  pr*lcgcbatur.  Cxtcrûm , cum  puc- 
ros  in  gymnafiis  tôt  annos  detinen  confidero  ; in  qu*  , tanquam  in 
aliquoa  piftr.num  detruduntur  & compinguntur , Se  ex  quibus  etiam 
proillo  ftudio  Se  amorlsardorc  , fine  quo  in  vita  nibil  quidquam  egrc- 
gium  ncminemunquamaflccuturum  Ciccroait , litterarum  otlium  plc- 
rumque  domum  referunt;  facerc  non  polTum  , quin  illius  temporis 
difpendium  conquerar , quo  iUi  memoria  tum  maximè  trnaci , fimul 
Grxcam  linguam  tam  neceflariam , Se  alia  qur  mox  adultis  edifeenda 
funt , etiam  cdoceri  polTcnt.  Sed  de  bis  baftenus.  Née  vero  me  fugit  , 
quod  b*c  epiftola  fit  de  rebus  ctiamfi  neccffariis  ; ut  ait  Quintilianus , 

f rocul  tamen  ab  oftcntationc  pofitis , ut  operum  faftigia  ïpcûantur , 
ucm  fundamenta.  Sed  qu*  primo  afoeftu  vilia  Se  abjccla  crunt , ca 
ddigcntiùs  infpicicnti  maxunè  utilia  effe  videbuntur.  Valc. 
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AVIS  AU  LECTEUR 
touchant  les  Réglés  Je  cette 
Nouvelle  Méthode. 

T L y a long-temps  que  plujîeurs  petfonnes  ont  remarque  ^ 
^ que  la  maniéré  dont  on  fe  fort  d’ordinaire  pour  appren* 
dre  le  Latin  aux  Enfant , e fl  fort  embrouillée  & difficile^  & 
qu’il  eût  eflé  à fouhaiter  qu’on  leur  rendît  plut  agréable 
rentrée  d’une  chofe  aujft  utile , comme  efl  la  connoijfance  de 
cette  Langue^ 

C’efl  ce  qui  en  a porté  plufiturs  k travailler  fur  ce  fujet , 
qui  dans  cette  fin  commune  qu’ils  s'efloient  propofée , ont 
agy  neanmoins  par  des  maniérés  bien  differentes.  Les  uns 
conjiderant  que  Us  F~ers  de  De/pautere  efloient  fouvent  fort 
obfcurs , ont  tâché  de  faire  d’autres  vers  Latins  plus  clairs 
CT  plus  accomphs. 

D’autres  voyant  la  peine  qu'ont  les  Enfans  a apprendre 
toutes  fortes  de  vers  en  une  Langue  qiiils  n’entendent  point , 
ont  mis  toutes  ces  Réglés  en  profe  Franfoife.  Et  eC autres  en- 
core peur  abréger  davantage , & pour  épargner  aujfi-bien  la 
mémoire  que  Cefprit  des  Erfans  ^ ont  réduit  toutes  ces  Réglés 
à de  fimples  TabUs, 

Que  s’il  ni  efl  pernus  de  dire  mon  feniiment  touchant  le 
dejfein  de  Ces  perfonnes  , il  me  femble  que  les  premiers  ont 
eu  rtàfon  de  trouver  Us  vers  de  Defpautere  obfcurs  en  queU 
ques  endroits  ; mais  qu’ils  dévoient  pajfer  plus  avant , & 
entrer  dans  la  confideration  des  féconds , qui  ont  tres-bien 
vû  qu’il  n’y  avoit  nulU  apparence  de  donner  en  Latin  les 
Réglés  pour  apprendre  la  langue  Latine.  Car  qui  efl  l’hom- 
me qui  Voulût  prefenter  une  Grammaire  en  vers  Hébreux 
pour  apprendre  f Hebreu  , ou  en  vers  Grecs  pour  apprendre 
U Grec , ou  en  vers  Italiens  pour  appreridre  C Italien  ? 
fTefl-ce  pas  fuppofer  quon  fgait  déjà  ce  qu'on  veut  appren^ 
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dre  , & ijnon  a déjà  fiit  ce  epCon  veut  faire , ejue  de 
propofer  les  premiers  ilemens  d’une  Langue  e^u  on  veut  con- 
noitre , dans  les  termes  mefme  de  cette  Langue  , e^m  par 
confeptent  nom  font  entièrement  Inconnus  ? 

Puiftfue  le  feul  fens  cotnmitn  nous  apprend  tjuil  faut 
toujours  commeticer  par  les  cbofes  les  plus  faciles  ; & ejue 
ce  (jue  nous  fçr.vons  déjà , nous  doit  fervlr  comme  d une  lu- 
mière pour  éclairer  ce  <jue  nous  ne  fpavons  pas  ; il  cfl  vifi- 
ble  que  nous  nous  devons  fervlr  de  nojlre  Latigne  maternelle 
comme  d un  moyen  pour  entrer  dans  les  Langues  qui  nous 
font  étrangères  CT  Inconnuës.  Qjse  fi  cela  efl  vray  à P égard 
des  perfonnes  âgées  QT  judiclcufes  ; CT  s’il  ny  a point  d hom- 
me d'efprlt  qui  ne  crut  qu'on  fe  mocquât  de  luy , fi  on  luy 
propofolt  une  Grammaire  en  vers  Grecs  pour  luy  faire  ap- 
prendre le  Grec  ; combien  cela  efl-il  plus  vray  d t égard 
des  enfans , à qui  les  chofes  les  pltss  claires  paroijfcnt  obfcu- 
res  , d caufe  de  la  folbleffe  de  leur  efpnt  C7*  de  leur  âge  ? 

Pour  ce  qui  regarde  la  troifiéme  APethode  , qui  confifle 
d leur  propofer  de. fimples  Labiés,  je  fçay  que  cette  maniéré 
furprend  extrêmement  d abord , parce  qu'il  fetnble  qu'il  ne 
faille  que  des  yeux  pour  fe  rendre  habile  en  un  moment , 
qu'on  fçache  prefque  aujfi-tôt  les  chofes  comme  on  les  a vues. 
Adats  cette  facilité  apparente  ne  vient  d ordinaire , fi  je  ne 
me  trompe , que  de  ce  que  voyant  en  abrégé  fur  des  Tables 
les  chofes  que  nous  f pavons  déjà  nous-mefmes , nous  nous  fi- 
gurons qu'il  fera  au jfi  facile  aux  autres  d apprendre  par  Id 
ce  qu'ils  ne  fçavent  pas , qu'd  nous  de  nous  refihuvenir  de  cè 
que  nous  avons  appris. 

Car  il  efl  certdin  que  comme  les  Tables  font  fort  abre~ 
gées , elles  font  aufft  fort  obfcures  : & quMnfi  elles  ne  font 
pas  bonnes  pour  ceux  qui  commencent  ; parce  que  celuy  qui 
commence  a autant  de  befoin  qu'on  foulage  fon  efprit  par 
f éclairciffement  des  chofes , que  fa  metmire  par  la  breveté. 
Et  c'efl  pourquoy  on  ne  s'en  fert  d ordinaire  utilement , que 
pour  fe  reprefenter  tout  d un  coup  ce  qu'on  a appris  en  beau- 
coup de  temps  : Comme  fay  moy-tnefme  pour  ce  fujet  ren- 
fermé en  deux  grandes  Tables  que  fay  fait  imprimer  A 
part,  tout  ce  que  fay  St  plut  au  long  des  Noms,  des  Pro- 
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noms  & des  Verbes  dans  U Rudiment  ejue  faj  fait  mettre 
dans  r Abrégé  de  cette  Nouvelle  Adethode. 

Maü  quand  bien  les  Tables  pourraient  fervir  à des  hom- 
mes avancez,  en  âge  pour  commencer  d’apprendre  la  langue 
Latine , il  efi  difficile  quelles  puiffient  fervir  généralement  4 
des  enfans.  Car  U faut  bander  P imagination  pour  fe  les  im- 
primer dans  Pcfprit  : ce  que  les  enfans  font  peu  capables  de 
faire , ne  pouvant  s'appliquer  de  la  forte  fixement  à une 
chofe  qui  leur  efi  de  foy  extrêmement  pénible , & ayant  dP or- 
dinaire Pimagithuion  au  fil  faible  que  Pejprit.  Il  ny  a que  la 
mémoire  qui  foit  forte  & agiffiante  dans  eux  ; c efi  pourquoy 
il  faut  établir  fur  elle  le  principal  fondement  de  tout  ce  quart 
leur  veut  apprendre. 

Ayant  donc  confideré  tout  cecy  avec  une  grande  indiffé- 
rence , fay  cru  qu  on  devoit  donner  aux  enfans  en  François 
les  Réglés  de  la  langue  Latine , en  les  leur  faiftnt  apprendre 
par  cœur.  Mais  fay  trouvé  enfuite  par  expaience , qu'il  en 
arrivait  un  autre  inconvénient , qui  efi  : Que  les  enfans  com- 
prenant fi  aisément  le  fens  des  Réglés , & ayant  P intelligence 
des  mots , fe  donmient  la  liberté  de  changer  la  difpofition  ott 
les  paroles^  prenant  tantôt  le  Mafeulin  pour  le  Féminin , ou 
un  Prétérit  pour  un  autre  ; & quainfi  fe  contentant  de  dire 
4 peu  prés  le  fens  de  leurs  Réglés  , ils  s'imaginoient  les  fça- 
voir  auffi-tôt  qu'ils  les  avaient  lues. 

(T efi  pourquoy  demeurant  ferme  dans  ce  principe  du  fens 
commun  , qu'il  faloit  leur  donner  les  Réglés  de  la  langue 
Latine  en  François , qui  efi  la  feule  langue  qui  leur  efi 
connue  j comme  dans  Pufiage  ordinaire , on  donne  les  précep- 
tes de  la  langue  Greque  & Hebratque  en  Latin,  parce  qu'on 
fuppofe  qu'il  efi  entendu  de  tous  ceux  qui  les  apprennent  : 
fay  crû  que  foulage ant  leur  efprit  en  leur  rendant  les  chofes 
fi  claires  & fi  intelligibles  , il  faloit  en  mefne  temps  arrefier 
leur  mémoire  en  mettant  ces  Réglés  en  petits  vers  François  , 
afin  qu'ils  neuffent  plus  la  liberté  de  changer  les  mots  , 
tflant  afireints  au  nombre  déterminé  des  Jyllabes  qui  les  com- 
pofent , & a la  rencontre  de  la  Rime  qui  les  leur  rend  tout 
enfemble,  & plus  dfez.  & pltss  agréables. 

Il  efi  vray  que  d’abord  je  croyais  que  cela  me  flroit  tout 
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à fait  impoffible , ayant  envie  ejue  nonobftant  la  contralntt 
du  vers , ces  Réglés  fajfent  prtfejue  anjjfi  courtes , aujjfi  clai. 
res,  & aujjî  intelligibles  quelles  eujfent  efté  en  proji.  L'u- 
fage  neanmoins  nia  rendu  la  chofc  un  peu  plus  facile.  Et  fi 
je-nay  pa*  réùffi  félon  le  dcjfein  <jue  je  m'eflois  proposé , a» 
moins  fay  travaille  pour  le  faire. 

Je  ne  penfe  pas  avoir  icy  befoin  de  fupplier  le  LeEleur , 
eyuil  ne  cherche  pas  i élégance  des  vers  dans  cet  Ouvrage, 
j 'efpere  que  ceux  qui  entendent  la  Poéjîe  Françoife  me  par- 
donneront bien  fi  je  nay  pas  fmvy  la  Réglé  des  Mafculins 
& des  féminins , rexaflitude  des  Rimes , & les  autres  cho- 
fes  qui  font  obfervées  par  ceux  qui  fçavent  faire  des  vers  en 
nofîre  Langue.  Car  mon  unique  dcjfein  a tjiéeCejlre  le  plus 
court  & le  plus  clair  qu'il  me  feroit  pojfible  i & et  éviter  pour 
ce  fujet  toutes  les  circonlocutions  aufquellcs  engagent  les  Réglés 
des  vers.  Et  ce  fi  particulièrement  en  cette  rencontre  qu'on 
doit  écouter  cette  pa>vle  un  excellent  Poète , 

Ornari  res  ipfa  negat , contenta  doceri. 

J'ay  fuivy  l'ordre  de  Defpautere  autant  que  fay  pu , & 
je  n'ay  changé  fes  exprejfions  que  pour  en  mettre  d'autres 
• qui  m'ont  paru  plus  claires  & plus  faciles.  Je  nay  pajié  au- 
cun mot  dans  les  Réglés  , que  ceux  qui  ejiant  ou  inufitez.  ou 
purement  Grecs , fembloient  éloignel(^  de  f analogie  de  la  lan- 
gue Latine , & qui  par  confequent  doivent  ejlre  refèrve'^k 
la  leElure  des  .Auteurs , ou  k un  âge  plus  avancé  -,  & j en 
ay  ajouté  d autres  en  mefme  temps  que  Defpautere  n avait 
pas  marque'f^dans  fes  Vers. 

J'ay  retranché  quantité  de  chofes  non  neceffaires  dans  les 
Réglés  des  Hétéroclites  , qui  font  d’ordinaire  la  croix  des 
Enfaru  ; & je  me  fuis  contenté  de  mettre  ce  qu'il  y a de 
plus  di  Jicile  dans  les  Avertiffemens  & dans  les  Remarques  : 
parce  que  c'efi  une  ma.xime  confiante,  qu'on  ne  doit  point  d'a- 
bord embrouiller  F efprit  de  ceux  qui  commencent , par  tant  de 
Réglés  particulières , & fouvent  fauffes  ou  inutiles  ; mAs  que 
les  faifant  paffer  le  plus  vite  qu'il  fe  peut  par  la  contioiffance 
de  ce  qu'il  y a de  plus  general , il  faut  tout  d un  coup  les  met- 
tre dans  la  pratique  , qui  leur  apprendra  parfaitement  & 
avec  plaifir , U refie  de  ce  qu'ils  neuffent  appris  dans  les 


Digitized  by  Coogle 


TOUCHANT  LES  REGLES,  n 

Réglés  <jU(tvec  confufio»  & avec  dégoût.  Car  comme  les  Ré- 
glés dament  entrée  a l’nfage  -,  Vufage  anjfi  confirme  Us  Ré- 
glés, & rend  trts-clair  ce  e^ui  paroijfoit  obfcur. 

Mais  ejsioy  que  je  naye  rien  omis  qui  m'ait  paru  utile,  & 
que  j'aye  marqué  mefme  en  plufieurs  Réglés  quelques  mots  qui 
postront  fembler  peu  necejfaires , ayant  mieux  aimé  manquer 
de  ce  côté -la  que  de  R antre  ; il  efl  aisé  neanmoins  de  faire 
voir  combien  ces  Réglés  font  plus  courtes  que  celles  de  Defpau- 
tere , puifque  ces  petits  Kers  nont  que  mit  fyllabes , au  lieu 
que  les  fiens  en  ont  pour  f ordinaire  quinz.e , feiz.t , ou  dix- 
fept  : & que  les  Enfans  apprendront  le  plus  fouvent  huit  ou 
dix  de  ces  V ers  contre  deux  des  fiens.  Outre  que  ce  nefi  rien 
que  de  fçavoir  les  Vers  de  Defpautere  fi  on  n'en  fçait  la  glofie , 
qui  efl  fouvent  plus  difficile  a retenir  que  le  texte  i au  lieu  que 
ces  petites  Réglés  femblent  fi  claires , qu'il  y aura  peu  eP En- 
fans  qui  ne  les  entendent , ou  (P  eux-me fine  s , ou  avec  le  moindre 
iclaircijfiment  de  vive  voix  quon  leur  en  puijfe  donner. 

Cety  ce  qui  grojfit  un  peu  ce  Livre,  ce  font  les  Exemples 
traduits  en  François  que  fay  mis  par  tout  j & particulière- 
ment tous  les  Verbes  fimples  en  lettres  Capitales , avec  leurs 
Compofez.  traduits  aujfi  en  François , que  fay  marquez,  dans 
tous  tes  Prétérits  : outre  plufieurs  yivertijfemens  Ô"  Remar- 
ques tres-confiderables.  Ce  que  je  n'ay  fait  que  pour  foula- 
ger  tant  les  Enfans , que  ceux  qui  leur  montrent , afin  qu'ils 
n'ayent  plus  befoin  de  ncherxher  des  e.vemples  & des  éclair- 
cijfemens  pour  ces  Réglés  dans  un  autre  Livre  que  dans 
celuy-cy. 

yiujfi  fay  taché  de  mettre  dans  cet  Ouvrage  tout  ce  qui 
peut  contribuera  la  facilité  & atéclaircijfement  des  chofes. 
J'ay  mis  un  chiffre  fur  chaque  Réglé , avec  un  Titre  qui  mar- 
que ce  qui  y efl  exprimé , afin  qu'on  reconnoiffe  eP abord  ce 
dont  elle  traite , & qu'on  la  trouve  plus  aisément.  J'ay  divisé 
les  grandes  Réglés  en  deux  parties , afin  que  cela  ne  laffe  pas 
tant  les  Enfans.  J'ay  fait  mettre  les  accens  furies  mots  Latins, 
pour  les  accoutumer  de  bonne  heure  à bien  prononcer.  J’ay  fait 
imprimer  les  Termiruùfons , comme  VE  O , B O , LO , & 
ftmblables  en  lettres  Capitales , les  mots  Latins  en  autres 
CaraPleres  different  du  François , & les  Avertiffemens  & 
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les  }'emarqnes  en  plus  petite  lettre  : afin  que  tout  fut  bien 
difiîrtgué  & fans  aucune  confufion  , ô"  quon  put  mef/ne 
p^tjfer  ce  qui  eft  moins  proportionné  à lafiaibkjfe  de  ceux  qui 
commencent.  Cefi  pourquoy  on  fie  pourra  contenter  d'abord 
que  les  Enfans  /cachent  fimplement  leurs  Règles , enfiuite 
leur  /aire  apprendre  les  Exemples  les  plus  communs  avec  la 
figrv.fi  cation  Franfoi/e  : puis  leur  faire  remarquer  dans  les 
rencontres  ce  qu'il  y a de  plus  necejfaire  & de  plus  propor- 
tionné a eux  dans  les  Avertijfemens  & dans  les  Remarques , 
afin  que  leur  infiruSiion  croijfe  peu  a peu  à proportion  de  leur 
avancement. 

Au  refie  ces  petites  Règles  fieront  utiles,  non  feulement  aux 
Enfans , mais  encore  à toutes  les  perfonnes  un  peu  avancées 
en  âge  , qui  défirent  d'apprendre  le  Latin , & qui  en  font 
fouvent  détournez,  par  l'obfcurité  & la  difficulté  des  Réglés 
de  Defpautere  qui  les  épouvante.  Ils  trouveront  icy  une  fa- 
cilité toute  entïere  ; puifque  pour  ne  rien  dire  que  ce  que  fay 
vu  par  l' expérience , qui  efl  la  Réglé  principale  que  fay  fui- 
vie  dans  cette  Méthode , je  croy  pouvoir  affurer , après  avoir 
fait  apprendre  ces  Réglés  à quelques  Enfans  qui  avaient  tef- 
prit  & la  mémoire  affiez.  médiocre , quen  moins  de  fi.x  mois 
on  peut  ff avoir  fans  peine  tout  le  Defpautere  par  le  moyen 
de  ces  petites  Réglés  ; quoique  les  Enfans  rte  l'apprennent 
pas  en  trois  ans  pour  I ordinaire  , après  un  travail  & un 
dégoût  qui  leur  fait  fouvent  hair  tant  qu'ils  font  jeunes  la 
langue  Latine , & ceux  mefme  qui  la  leur  montrent.  Car  on 
fçait  ajfez.  qu  après  l'avoir  appris  dans  la  Sixième , la  Cin- 
quième & la  QjMtriéme , on  leur  en  fait  encore  apprendre 
ou  repeter  quelque  chofe  dans  la  Eroifiéme. 

Il  me  refieroit  icy  à dire  ce  que  fay  éprouvé  après  plu- 
fieurs  autres , combien  efi  utile  cette  maxime  de  Ramut  : Peu 
de  Préceptes  & beaucoup  d’Ufage.  Et  quainfi,  auffi-tot 
que  les  Enfans  commencent  â ff avoir  un  peu  ces  Réglés , il  fe- 
rait bon  de  les  leur  faire  remarquer  dans  la  pratique , leurfM- 
fant  voir  d'abord  quelques  Dialogues  choifis , ou  quelques 
Auteurs  les  plus  purs  CT*  les  pUu  faciles,  comme  font  les  Com- 
mentaires de  Cefar  j CT  leur  ftifant  traduire  de  Latin  en 
Eranpois  quelques  Epîtres  de  Cicéron  des  plus  aijees , pour 
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apprendre  enfemble  les  deux  langues  -,  refervant  de  les  faire 
compofer  de  François  en  Latin  , lorfqu  ils  feront  déjà  fort 
avancez.,  comme  ejlant  la  partie  de  la  langue  Latine,  fans 
comparaifon , la  plus  difficile. 

Mats  ce  nefl  pas  icy  le  lieu  de  traiter  cette  matière , ejui 
dejîreroit  un  difeours  entier  -,  outre  cjuily  peut  avoir  fur  cecy 
des  opinions  differentes.  Pour  ce  tjui  ejf  de  ces  commencemens, 
je  croy  qu'il  ny  a gueres  de  perfonnes  qtd  ne  demeurent  <P ac- 
cord qu'on  abrégera  bcitucoup  de  temps  en  fe  fervant  de  cette 
Nouvelle  Méthode  : Et  fefjsere  que  pour  le 
moins  les  Enfans  me  fçauronu  quelque  gre  d’avoir  travaillé 
pour  les  exemterde  tant  de  peines  & cPitiquietudes  qu'ils  ont 
à apprendre  Defpautere  , & d’avoir  taché  de  leur  changer 
une  obfcurité  ennuyeufe  en  une  agréable  lumière , & de  leur 
fdre  cueillir  des  fleurs  ou  ils  ne  trouvaient  que  des  épines. 
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PAr  Arreft  du  Confcil  d’Etat  du  Roy  en  datte  du  3.  jour  d’Aouft 
mil  fix  cens  foixantc-quinxe  , Signé  , R A N C H I N , Sa 
Majefté  a accordé  à Pierre  le  Petit  fon  Imprimeur  ordinaire , le 
Privilège  d’imprimer  feul  pendant  cinquante  années  entières  & con- 
fecutives , à compter  du  jour  que  les  Privilèges  cy-devant  accordez 
par  Sa  Majefté  feront  expirez  , Les  Méthodes  Grecques  & Latines. 

leurs  Abrege^(^  Extraits  . avec  les  Racines  Grecques.  Fait 
Sa^  Majefté  défenfes  a toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’elles  foient  de  contrefaire  lefiits  livres , mefmc  fous  pré- 
texté de  Notes , augmentation  , nouvelle  ttaduÀion  , ou  quelque 
autre  pretexte  que  ce  puilTe  eftre  ; ni  d’en  vendre  ou  débiter  des 
'*f*T>P‘^ircs  contrefaits  , à peine  de  (îx  mille  livres  d’amende , 6c  de 
confifeation  des  exemplaires  contrefaits. 


Ledit  Sieur  le  Petit  a cédé  fon  droit  de  Privilège  pour  l'im, 
'prefjton  des  livres  cj-deffst*  , à Denjs  Thierry. 

Et  par  Lettres  Patentes  en  datte  du  17.  Aoufe  teyi.  Signées, 
G o U P I T , Regiftrées  fur  le  Livre  de  la  Commuiuuté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  le  J.  Septembre  K78.  Signé , 
C0UTER.0T,  Syndic.  Sa  Majefté  a confirmé  leldits  Privilèges 
& Arreft  à Dents  Thierrt,  Ancien  Conful  des  Mar- 
chands de  fa  bonne  ville  de  Paris , pour  le  temps  porté  en  iceux. 

Le  premier  Privilège  defdits  Livres  a cfté  accordé  par  Sa  Ma- 
jefté le  i8.  Janvier  i«5î.  pour  vingt  années.  La  continuation 
en  a cfté  accordée  par  Sa  Majefté  le  11.  Juin  1^73.  pour  dix  an- 
nées , au  moyen  dequoy  les  cinquante  années  accordées  j>ar  Sa 
Majefté  ne  commenceront  à courre  qu’au  18.  Janvier  mil  üx  cens 
qU4trç-vingt-fix, 
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NOUVELLE  METHODE 

POUR  APPRENDRE 

FACILEMENT  : 

LA  LANGUE  LATINE- 

LES  GENRES. 

E s Latins  ont  trois  Genres  Jiffercns  pour  leurs  Noms, 
le  Mafeulin , le  Féminin  & le  Neutre , que  pour  abré- 
ger l’on  marque  par  le  Pronom  Hic , Htc , Hoc. 

Neanmoins  il  faut  remarquer  que  la  première  ori- 
gine des  Genres  efiant  venue  de  la  diftin^on  des  deur 
fexes,  il  n’yena  proprement  que  deux,  IcMasculih 
&Ic  Fimintn  ; d’oil  vient  queles  langues  Orientales  & les  vulgai- 
res de  l’Occident  n’en  reconnoiflent  pas  davantage. 

Mais  parce  qnc  les  Grecs  Sc  les  Latins  à leur  imitation  ont  rencon- 
tré beaucoup  de  Noms  qu’ils  ne  fçavoient  auquel  rapporter  de  ces 
deux  Genres  , ils  les  ont  appeliez  N e u T R r s , c’eft  à dire  , qui 
n’clioient  proprement  ni  dt  P un  ni  de  Vautre  Genre , ni  du  Mafeu- 
lin ni  du  Féminin. 

Ces  Genres  (c  connollfent  on  par  la  Signification,  dont 
on  peut  donner  nuelques  Réglés  generales  : ou  par  la  T s r m i n a i $ o n , 
ce  qui  compreno  les  Réglés  panVulicres. 

La  Terminailbn  le  doit  confiderer  avec  rapport  à la  D K c 1 1- 
N A I $ O N qui  a louvent  la  force  de  changer  le  Genre  dans  une 
mcfme  terminailbn , comme  nous  le  ferons  voir  en  beaucoup  de 
Réglés. 

^is  parce  qn’il  y a des  Noms  qui  ont  tout  cnfemble  plufieurs  de 
ces  Genres , les  Grammairiens  en  ont  encore  ajoiité  deux  à ces  trois: 

Le  Commun,  comme  Hic  hec  Adoltfcens , jeune  homme 
& jeune  fille  : Et  le  Douteux,  comme  Hic  authoc  vulgus, 
le  menu  peuple. 

Il  y a cette  différence  entre  ces  deux  fortes  de  Genres,  que  le  ^ 
Commun  a deux  Genres  à caufe  de  la  lignification  du  Nom , qui 
comprcnaoc  les  deux  fexes , fait  que  lorfqu’on  l’applique  à l’homn» 
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il  le  fout  toujours  mettre  au  Mafculin  ; & au  Féminin  , fi  on  l’appli- 
que a la  femme.  D’où  vient  que  le  Commun  n’a  pour  les  dcui  Gen- 
res dont  il  cft  compofë  , que  le  Mafculin  & le  Féminin. 

Et  le  Douteux  n’a  pluficurs  Genres  qu’à  caufe  de  l’ufagc  <^ui  a 
efié  douteux  d’abord  ; parce  que  les  uns  donnoient  un  Genre  a un 
Nom  , Sc  les  autres  un  autre  ; de  mcfmc  que  nous  voyons  divers 
Noms  en  noftre  Langue,  dont  le  Genre  ou  a chancé,  comme 
Zvefché , Féminin  dans  Ronford,  & aujourd’huy  Mafculin  ; ou  eft 
encore  douteux  ; comme  Theriaque , Abfinthc , qui  font  tantôt  du 
Mafculin , & tantôt  du  Féminin.  Ainfi  les  uns  difoient  par  exemple, 
hic  finü  ; & les  autres  , hte  finit  ; ce  qui  a fait  qu’on  a la  liberté  de 
mettre  le  mefme  Nom  en  quel  Genre  on  veut. 

De  là  il  s’enfuit , i.  C^’un  nom  du  Genre  douteux  peut  eftre  du 
Mafculin  ou  du  Féminin  ; comme  Hicauthtc  finü.  Du  Mafculin 
ou  du  Neutre;  comme  Hic  aut  hoc  vulgus.  Du  Féminin  ou  du 
Neutre  ; comme  Hac  authoc  Prtnefie , nom  de  ville.  Et  enfin  de  tous 
les  trois , du  Mafculin , du  Féminin  ou  du  Neutre , comme  Penus , 
Pecuj , Sc  autres. 

1.  Il  s’enfuit  qu’ayant  mis  un  de  ces  Noms  en  un  Genre  au  com- 
mencement d’un  difeours  , on  le  peut  mettre  en  l’autre  Genre  dans  la 
fuite,  comme  remarque  Vives,  quoique  cela  ne  foit  pas  toujours  à 
imiter , ainfi  que  nous  dirons  en  un  autre  endroit. 

Mais  il  y a des  Noms  qui  tiennent  quelque  chofe  du  Commun  Sc 
du  Douteux.  Du  Commun , en  ce  que  leurs  divers  Genres  leur  con- 
viennent à caufe  de  leurs  diverfes  fignifications  ; comme  fiirps,  qui 
cft  Mafculin  ou  Féminin  pour  marquer  une  racine , & toujours  Fé- 
minin pour  marquer  l’extraftion.  Et  du  Douteux , en  ce  que  c’eft 
le  feul  ufoge  qui  a donné  lieu  à ces  divers  Genres , mcfmc  en  diverfes 
lignifications.  Et  nous  en  avons  de  (cmblablcs  en  noftre  Langue  , 
comme  Période , qui  eft  Mafculin  , pour  marquer  le  plus  haut  point 
où  quelque  choie  puifle  arriver  ; & Féminin  quand  il  le  prend  pour 
une  partie  de  l’Orailbn  qui  a Ibn  fens  tout  complet. 

Il  y a encore  des  Noms  qui  font  Communs  aux  deux  feies , quant 
à la  fignification  , & non  quant  à la  conftruélion  : AmÇ\Homo , li- 
gnifie bien  l'homme  la  femme , mais  l’on  ne  peut  pas  dire  mal» 
iiomo,  une  mauvaife  femme.  Nous  en  ferons  une  lifte  dans  les  Re- 
marques qui  fuivent  la  Syntaxe. 

Et  pour  le  Genre  que  les  Grammairiens  appellent  Omns  , nous  en 
parlerons  dans  rAvertifTement  de  la  Règle  Iccondc. 
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LES 

REGLES  DES  GENRES. 

Réglé  I. 

Des  Noms  qui  conviennent  à l’un  ou  à l’autre  fexc. 

i.  Tout  Nom  (Thomme  fiit  MoJcuUn  j 
Tout  Nom  de  femme  Féminin, 

3.  Lorfqu'un  Nom  efi  commun  aux  deux  ^ T 
Son  Genre  efi  Commun , + non  Douteux, 
Exemples. 

E s Noms  qui  conviennent  à l’homme 
fcul  font  du  Mafculin.Or  il  y en  a de  deux 
fortes  : les  uns  qui  conviennent  à chaque 
homme  en  particulier, & que  l’on  appelle 
Propres  ; comme  Petrus , Pierre  ; P lato , 
Platon.  HlcDinÀàwn,  Plaut.  Dinace,  nom  d’homme. 
Les  autres  qui  conviennent  à l’homme  en  general,&  que 
l’on  nomme  Appellatifs  j comme  Virmagnut , un  grand 
homme.  PriniStnatores , les  premiers  des  Sénateurs.  Rtx 
fortijfimus,  un  Roy  tres-genereux.  HicA'dvtna,  un  Etran- 
ger./i://c^ÿfc/4,un  laquaiSj&plufieurs  autres  femblables. 

Il  en  eft  de  mefme  des  Noms  des  Anges  ; commeAft- 
chatl,  Gdbnél.  Des  démons  ; comsne  Lucifer.  Des  faux 
Dieux  ; comme  Jupiter , Mars  : Marmnôna , ou  Matnim- 
nas,  le  Dieu  des  richellès  ; parce  qu’on  fe les  reprefente 
toujours  fous  la  figure  humaine. 

1,  Les  Noms  qui  conviennent  à la  femme  font  du 
Féminin  , /bit  qu’ils  foient  Propres  ; comme  Maria 
fatiüifftma,  Marie  tres-fainte.  SanEla  Eufléchium,  fainte 
Euftochie  : foit  qu’ils  foient  Appellatifs  j comme  Mû- 
lier  pudica , une  honnefte  femme.  Mater  optima,  une 
très- bonne  Mere.  Il  en  eft  de  mefme  de  ceux  des  Dcef- 
fes  J comme  Pallas  ,Juno,  Venus,  &cc. 

5.  Mais  les  Noms  qui  conviennent  à l'homme  & à la 
femme  tout  enfemble,  font  du  Commun  Genre  j comme 
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Hic  & htc  conjux , le  mary  ou  fa  femme.  Payent finSIuf  ^ 
Pere  faint.  Partns  fanEla , Mere  faince.  Civis  bontu , bon 
Citoyen.  Civis  bona , bonne  Citoyenne. 

4.  Nous  difons  que  ces  Noms  ne  font  pas  Douteux , 
parce  qu’il  y a grande  différence  entre  le  Genre  Com- 
mun & le  Douteux,  comme  nous  avons  dit  en  la  page  16. 

AVE.RTISSEMENT. 

Mammona  ou  Mamona  , ou  bien  Mammonoi . ou  hlamomu  ; 
avec  une  ou  deux  M.  que  Dcfpautcre  marque  du  Neutre , & que  Beze 
a traduit  par  le  Féminin;  Veram  Mammonam,  en  S.  Luc  ch. 
doit  plutôt  dire  du  Mafeulin , comme  il  eft  en  la  langue  Syriaque , en 
laquelle  ] e s u s C h K i s t a parlé.  C’eft  pourquoy  S.  Ambroife 
rappelle  & d’autres  de  mefme.  La  termi- 

nailon  tu , qui  eft  la  Greque , favorife  encore  ce  Genre.  Comme 
dans  faint  Chrylbftome.  ^ rit  iytTra^  Kvg^ct , 

• T<;»  xoiPiia»  eiô.  Les  uns  fe  font  un  Dieu  de  leurs  richejfes, 

(è' les  autres  de  leur  ventre.  Et  cette  terminaifoneftmefme  uhtéc 
dans  Tertullien.  §iuU  magie  ferviet  Mammone , quàm  ijuem  Mam- 
monae  redemitf  La  lignification  le  favorife  aufli , puilqu’il  lignifie 
fbuvent  la  melmc  chofe  parmy  les  Hebreux  , que  sr/Srer  parmy  les 
Grecs  , le  Dieu  des  richejfes  ,*  ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  ne  fe  prenne 
aullî  pour  le  gain , & pour  l’avarice , tomme  remarque  S.  Auguftin, 
& Clem.  Alex.  Ou  pour  fer  richejfes , félon  S.  Jerôme. 

Quelques-uns  ont  crû  que  les  noms  des  DéefTes  fe  trouvoient  aulli 
au  Mafeulin;  parce  que  comme  Virgile  a dit  P4/« , pour 

marquer  la  DécAe  des  pâturages,  de  mcfmeVarron&  d’autres  ont 
dit , hic  Pales  , comme  le  remarque  Servius  , 3 Geor.  Et  que  Venus 
fe  trouve  auHi  au  Mafeulin.  Outre  que  Deus  mcfmc  (e  prend  pour 
une  Déeflc  dans  Virg.  Lucain  & Claud. 

Mais  pour  ce  qui  eft  de«P4/«  , Arnobe  lib.  3.  tant.  Cent,  fait  voir 
qu’il  y avoir  un  Dieu  de  ce  nom , diffèrent  de  la  Dceflc  qu’ il  appelle 
raefrae,  Minijlrum  villicum  fovie.  Et  c’eftdece  Dieu  qu’il 
faut  entendre  Vairon , à quoy  Servius  n’avoit  pas  affez  pris  garde. 

Pour  Venus  , l’on  peut  dire  avec  Macrobe , qu’on  la  confideroit 
comme  des  deux  fexes  ; d’od  vient  qu’on  la  peignoir  comme  un  hom- 
me habillé  en  femme , ayant  de  la  barbe  au  menton  ; ce  qui  fait 
qu’Arift(^hane  l’appelle  pour  Aeb^ailrltu. 

Que  h Virgile  & les  autres  l’ont  aufli  comprife  fous  le  mot  de 
Deus,  ils  l’ont  fait  fans  doute  pour  imiter  les  Grecs  qui  font  &iit 
du  Genre  Commun,  n furet  fB/iQioltivxeftcu  nâ/rcu(.  Dé- 

moli. pro  Corona;  Primitm  quidern  Deos  Deafque  omnes  frecor- 

Des  Noms  des  Animaux. 

Les  noms  des  belles  & des  animaux  fuivent  la  mcfme  diftinflion 
de  Mafeuliâ  & de  f emioin  que  ceux  des  hommes , pour  les  deux 
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lcx«,  k>rfqu*ils  conviennent  précifômcnt  au  mâle  ou  à la  femelle  ; 
comme  hic  aries , un  belier  ; hic  taurus , un  taureau  : htc  ovic , une 
brebis  ; htc  vacca , une  vache.  Et  de  mefme  lorfqu’il  y a deux 
Noms  diftinfts  dérivez  d’une  mefme  racine  ; comme  Lupus , lupa  ; 
'Equus , equ/ii  Léo,  letn». 

Que  s’il  n’y  a qu’un  Nom  pour  les  deux  efpcces , alors  ou  il  eft 
du  Commun  ; comme  Hic  ÿ»  htc  canU  , un  chien  ou  une  chienne  ; 
Hic  é"  • “nbeuf  ou  une  vache  : Ou  bien  fous  un  fcul  Genre, 

qui  ell  oïdmairement  celuy  de  la  terminaifon  , il  comprend  les  deux 
efpcces  ; comme  htc  Vulpes , un  Renard  : htcAquila  , une  Aigle: 
Toit  iqu’on  parle  du  mâle  ou  de  b femelle , fans  toutefois  les  déter- 
miner. 

Et  ce  font  ces  derniers  Noms  que  les  Grecs  ont  appeliez  (Vix«/r«. 
c’en  à dire  qui  ont  quelque  chofe  par  dejfus  les  communs  ; parce  qu’ils 
conviennent  aux  deux  Icxcs  comme  eux , & de  plus  qu’üs  les  com- 
prennent (bus  un  feul  Genre. 

Mais  parce  que  tout  cela  eft  fujet  à beaucoup  d’exceptions  ; & que 
d’ailleurs  c’eft  une  chofe  affez  |>eu  neceflaire  à ceux  qui  commencent, 
( d’où  vient  que  Qu^intilien  blâme  la  diligence  des  Maîtres , qui  obli- 

Îrcnt  les  Enfans  à une  trop  exafte  connoiffancc  de  ces  Noms , ) nous 
es  refervons  pour  en  faire  une  Réglé  à part  à la  fin  des  Genres , & 
nous  en  parlerons  aufti  particulièrement  au  chap.  i.  des  Remarques 
qui  font  après  la  Syntaxe. 

D' ou  vient  la  ntccffité de  conno  ttre  les  Genres. 

Or  la  necc/Iïté  de  connoître  les  Genres  ne  vient  que  de  ce  que  les 
Adjcûifs  ont  fôuvent  des  terminaifons  differentes  , l’une  pour  un 
Genre,  & l’autre  pour  l’autre.  Car  fi  tous  les  A^'c£hfs  n’avoient 

Îiu’unc  feule  terminaifon  à chaque  cas  ; cette  conhoiflance  des  Genres 
croit  inutile , parce  que  cette  terminai  (bneonviendroit  à tous  les  Gen- 
res. C’eft  pourquoy  , il  faut  remarquer  diverfes  fortes  d’Adjeftifs. 

Réglé  IL. 

Des  Noms  Adjeftifs. 

lAs  Noms  adjectifs 

Aux  trois  Genres  feront  donne^ 

Mais  de  differente  façon , 

S’ ils  changent  leur  terminaifon. 

Exe  MF  LES. 

Sous  ce  mot  d’ Adjectif,  nous  comprenons  le  Nom , 
le  Pronom  & le  Participe. 

Or  il  y a trois  fortes  d’Adje£kifs  : les  uns  n’ont  qu’une 
feule  terminaifon  qui  fe  joint  à tous  les  Genres  ; comme 
Hic  Sc  hac  & hoc  Fe/tA:, Heureux  ou  Heureufe.FAe  & hac  & 
hoc  Amant,  qui  aime.  Quoique  ceux-cy  mefme 
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changent  tant  à l’Accufatif  Singulier,  qu’auNominatif 
& Accufatif  Pluricr , FcUcem  oufeliccs^  pour  le  Mafculin 
& Féminin  : Félix  & felicia  pour  le  Neutre. 

Les  autres  ont  deux  terminaifons  : la  première  pour  le 
Mafculin  & Féminin, & la  derniere  pour  le  Neutre  j com- 
me Hic  & hac  Omnis,  & hoc  omne,  tout  ou  toute.  Ou  la  pre- 
mière pour  le  Mafcul.  & la  derniere  pour  le  Fem.  & le 
Neutre  ; comme  HkViüori  hxc&chocviSlrix,  viéborieux. 

Les  derniers  ont  trois  terminaifons  pour  les  trois  Gen- 
res ; comme  Eontu,  bon,  pour  le  Mafculin  ; Bona,  bonne, 
pour  leFeminin  ; & Bonurn,  bon,  pour  le  Neutre.  Niqtr^ 
nigrd , nigrum , noir.  Vber , ttbera , übertm,  fertile.  Ille  , 
ilia  y illud , luyowelle,  &c. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Grammairiens  ont  appelle  le  Genre  des  Adjeftifs , Om  n s , 
te  tout.  Mais  outre  qu’ils  l’auroicnt  dd  plutôt  appeller  Commune 
omnibus,  comme  parle  Quintilien  : Sanftius  & Vollius  apres  luy 
montrent  fort  bien,  qu’à  proprement  parler,  les  Adjcftils  n’ont 
point  de  Genre  , mais  (êulement  une  propriété , Sc  fouvent  des  ter- 
minaifons  differentes  pour  fe  joindre  avec  les  divers  Genres.  Et  la 
raifon  cft  que  l’Adjeftif  ne  peut  fubfifter  fcul  dans  l’Oraifon , comme 
l’accident  ne  peut  i'ubfifter  iêul  hors  la  fubllaucc  : de  forte  que  quand 
je  dis , bon , bonne , 5cc.  cela  ne  marque  encore  rien , & par  confè- 
quent  ne  fpecific  proprement  aucun  Genre , mais  montre  (culcment 
que  l’on  doit  mettre  cet  Adjeétifenrune  ou  en  l’autre  de  ces  deux  ma- 
niérés , félon  le  Genre  du  nom  auquel  il  le  peut  joindre  ; comme  bon 
Roy , bonne  Reine , &c. 

Dts  ^djeEUfs  fris  fHbflantivemnt , ou,  qui font feuls  dans 

rOraifin. 

Cela  n’empêche  pas  que  l’Adjcftif  ne  fc  trouve  fouvent  feul  dans 
ledifeours:  Mais  alors  ou  c’eft  que  l’ufaged’Adjeftif l’afait  devenir 
Subftantif,  comme  Patm A .pair ou  pÆfr/e,  qui  n’eftoit  autrefois 
que  r Adjcétif  de  terra  : Ou  bien  ce  qui  cft  plus  ordinaire  , c’eft  que  le 
Subftantif  cft  fous-entendu  , & ainfi  l’adjcéHf  le  fuppoiant  & s’y 
rapportant , prend  fon  Genre. 

Et  cette  remarque  cft  trcs-ncccflairc  pour  régler  beaucoup  de  Noms 
par  cette  feule  maxime.  Car  c’eft  par  là  que  l’on  rcconnoît  par 
exemple  que  ceux-cy  font 

Mascuiins. 

Annulâris  , auriculàris  , index  ,•  fup.  Digitus. 

Mortâlis  , Home.  Maiâlis  , nefrens  ; Perçus. 

Maxillâris  , Dens.  Molâris  ; Dentou  lapis. 

Mârtius,  Aprilis,  Quintilis,  Septémber,  Menfis. 


Digltlzed  by 


3! 


Genres. 

O 'riens  , ôcciilens  ; fup.  Sel. 

Prôflucns,  conflucns  , torrcns  ; AmnUoüflûvius. 

Féminins. 

A'ridi  , continens  , crémus  ; Terr».  Fn'gida  ; Aqua. 

Bipcnnis  ; Çtcûru.  Bidens  ; fecitris , ou  evù. 

Curùlis  ; fell».  Cônfoainso«  vocilis  ; Liftera. 

Diphthôngus  ; fyüaba.  Prxgnans  iMulier. 

Tcniâna  , quartana  ; Febrit. 

N E U T ^ E s. 

Altum  ou  profi'indum  , fuf.  Mare. 

Pra:fcns  , fup.  Tempus. 

Suburbânum  ; Rus  ou  prtdium,  Scc. 

Etdemefmc  toutes  les  fois  quel’ Adjeftifcft  au  Neutre,  & qu’il 
n’a  point  de  Subftantif  particulier  exprimé  nu  fous-cmendu  , on  le 
doit  rapporter  à Nt  cotium  , chofe  ; comme  , Trifle  lupus  fidbu- 
lü  ; C’ell  à dire , Negotium  trifle,  c’eftune  choie  lacheufe.  Ainû 
quand  on  dit , A’ccidens,  Antecedtns , Cinfequens , Scc.  il  faut 
toujours  fous -entendre  , quieft  un  mot  d’aufli  grande  éten- 

due dans  la  lignification  que  ccluy  de  Res  mefme  , par  lequel  les 
Grammairiens  veulent  que  nous  expliquions  tous  ces  mots  Neutres, 
en  allant  chercher  un  autre  tour  par  le  Féminin.  Mais  nous  parlerons 
encore  de  cecy  dans  la  Syntaxe  & dans  les  Remarques  en  la  fi<rure  de 
ï'Ellipfe.  . , . ° 

Il  faut  venir  à uneautremaxime  qui  n’cft  pas  moins  generale  que 

ccllc-cy  pour  la  connoillànce des  Genres. 

Réglé  III. 

<^ic  le  Genre  .de  la  terminaifon  le  change  Ibjvcnt  en  celuy  de  la 
lignification , ou  au  contraire. 

/.  Lf  mot  Commun  réglé  Jbuvent 
Le  Genre  des  Noms  qu'il  comprend: 

2.  Ou  Ia  Jignif cation 

Le  cede  a U terminaijôn. 

Exemples. 

1.  Le  mot  Commun  & univerfel  eft  fouvent  la  réglé  du 
Genre  de  tous  les  autres  Noms  qu’il  comprend  au  det- 
fous  de  luy.  Cela  fe  verra  manifeftement  dans  les  qua- 
tre Réglés  fuivantes,  dont  celle-cy  doit  eftre  comme  le 
fondement.  Mais  outre  cela  l’on  y doit  rapporter  en- 
core beaucoup  d’autres  Noms.  Car 

C’eft  par  cette  Réglé  que  les  pièces  de  Poclîe  font  fou- 
' vent  du  Féminin, en  (ou%-Qntenà3M.fdbulao\ipoé/is.InEu' 
nüchttm  fuam.  Ter.dans  (aComedie  de  l’Eunuque.  Quoi- 
qu’on mette  aufli  quelquefois  ces  Noms  au  Mafculin,  en 
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attribuant  à la  piece  le  nom  de  la  perfonnc , comme  Sue- 
tone  a dit  yijùcern fHum , (on  A jax.  Et  Juven.  Ntcdum  fini^ 
tHi  Orcjles , l’Orefte  n’eft  pas  encore  achevé.  De  mefme 
que  nous  difons  en  noflre  Langue , U Cid,  le  Cinna , &c. 

C’eft  par  là  que  les  noms  des  Lettres  font  quelquefois 
Féminins  , les  rapportant  à llttera  ; A lotiga , E brevis  ; 
A long  , E bref , Scc.  quoique  le  plus  foüvent  on  les 
mette  au  Neutre,  comme  nous  dirons  cy-aprés  dans  la 
Réglé  des  Indéclinables. 

C cft  par  là  que  les  noms  des  pierreries  font  quelque- 
fois Mafculins , fe  rapportant  a laptlltu  -,  8c  quelquefois 
Féminins , (e  rapportant  k gemma;  comme  Hic  Achdtes, 
une  Agate.  Hacfipphtrus , un  faphir,  &c.  Voyez  l’A- 
vertilfement  de  la  Réglé  des  Noms  en  US. 

Les  noms  de  nombres  fpecifiques  terminez  en  îO  font 
Mafculins,  parce  qu’ils  fuppofentiV«?»fr«^  ; comme  Hic 
itnio, Vnnitt  ; hicTérmo,\e  ternaire  -,  hicfémo,le  fenaire,&c. 
avertissement. 

En  un  njot , toutes  les  fois  que  l’on  eft  en  peine  du  Genre  d’un 
Nom , la  réglé  la  plus  generale  ouc  l’on  en  puifle  donner  , eft  de  con- 
liderer  quelle  cft  la  nature  de  la  choie  qu’il  lignifie , & fous  quel  mot 
general  il  peut  eftrc  compris  : Cela  cft  vray,  mefme  en  noltre  Lan- 
gue. Car,  parcxcmplc,  fi  nous  difons /4j’e»»e,  nous  entendons 
Ta  riviert , SiQU  AN  K : & fi  nousdifons/e  nous  entendons 

le  fleuve,  Rhodanus. 

C’eft  à cate  maxime  que  l’on  peut  auftî  rapporter  la  règle  des  Di- 
minutifs , qui  pour  la  pliipart  ont  pris  le  Genre  de  leur  primitif. 

Enforteque  fouvent  mefme  l'on  peut  conclure  du  Genre  du  dimi- 
minutif  au  Genredu  primitif  qui  nous  feroit  moins  connu , comme 
l’a  rcmarijué  Quintilicn.  Car,  par  exemple  , on  peut  juger  que  ertjit 
cft  du  Mafeulin  , parce  qu’il  forme  de  foy  e»//f  «/«r  ; & de  mclmc 
funü,  parce  qu’il  iormc/«»;cM/«r  ; y ayant  bien  de  l’apparence  que 
fifunii  ou  efifis  euftent  elle  du  Féminin , l’on  eût  pliitôt  funicula  , 
&■  enficula , qui  apparemment  ne  le  trouveront  nulle  part , quoique 
l'rifcicn  ait  voulu  donner  lieu  .à  ce  dernier  làns  aucune  autorité. 


Il  cft  vray  que  cette  règle  n’eft  peut  eftrc  pas  toujours  infaillible , 
mais  elle  peut  beaucoup  fervir  , & il  faut  prendre  garde  que  ceux  qui 
la  rejettent  avec  L.  V aile , prennent  fouvent  pour  diminutif  ce  qui  ne 
l’cft  pas  ; ou  fouvent  mefme  fe  trompent  en  dérivant  d’un  mot , ce  qui 
vient  plutôt  d’un  autre.  L’on  peut  voir  VoUlus  a.  de  Anal.  cap.  ap. 
& Sanftius  i.  de  caufisling.  Lat.  cap.  lo. 

1.  Or  quoique  le  mot  Commun , ou  la  lignification 
generale , réglé  fouvent  le  Genre  des  Noms  qu’elle  com- 
prend 
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prend  fous  elle,  il  arrive  aufîi  quelquefois  quelle- mefme  quit- 
te fon  Genre  pour  prendre  celuy  de  la  terminaifon.  C’eft  ce 
que  nous  verrons  fouvenedans  les  Réglés  fuivantes,  comme 
encore  dans  ces  Noms-cy. 

Cypey<£  ^ toujours  Féminin,  quoiqu’il  marque  des  ou- 

vriers , des  mancuvres , des  gens  de  journée , des  gens  qui  font 
à.  noftre  difpofition  & à noftre  main.  O'perd  CloMan* , Cic, 
Les  fatellites  de  Clodius. 

Citflo'-liit  , des  gardes  ou  des  foldats.  , Exciihi<t , des 

fentinelles  , toujours  Féminins.  Ad  cotninéndas  cujiôdias  meas, 
Trajan.  ad  Plin.  Epift.  133.  pour  retenir  & garder  les  prifon- 
niers. 

Afanetpium , un  efclave  , toujours  Neutre , quoiqu’il  fè  dife 
d’un  homme  ou  d’une  femme. 

Scortum , une  femme  peiduc  , une  courtifanne  : Prefiibu- 
lum  , une  coureufe  ; toû)Ours  Neutres. 

A VERT  ISSEMENT. 

La  raifon  de  cecy  eft  que  ces  mors  retiennent  toujours  quelque  chofe  de 
■'  leur  (îgnification  propre  & naturelle.  Car  pour  les  premiers  , il  femblc 

que  commtdans  ronirineils  ne  lignifient  pas  tant  l’homme  que  la  char- 
ge , l’adion  ou  la  condition  de  l’homme,  ainfi  ils  ont  pû  retenir  le  Genre 
de  la  terminailbn. 

Ce  n’ert  pas  que  nous  ne  voy  ions  aulTi  quelquefois  ces  mtfmes  Noms 
fuivre  le  Genre  de  la  perfonne.  Car  comme  en  François  nous  difons  «» 
trompette  , pour  marquer  l’homme , Sc  non  pas  une  trompette  ; u»  garde, 
pour  marquer  un  foldat,  & non  pas  u?>e  ga>  Je  , qui  fei  oir  la  garde  d’un 
malade.  Aulfi  voyons-nous  que  les  Latins  ont  fait  Optio  i\i  Mafeulin  , 
lorfqu’il  fc  prend  pour  un  Officier  ou  Agent  choifi  par  le  Capitaine  , 
félon  Fefte  ; ou  pour  les  foldats  de  telèrvc,  félon  Varron  ; ou  pour  le  maî- 
' tte  de  l’Arccnal  , dans  le  Droit  ; ou  pour  le  Geôlier  d’une  ptifon  , dans 

' S.  Ambroife  : & de  mefme  que  les  Grecs  ont  fait  leur  >.«r.  s du 

_ Mafeulin.  Mats  au  lieu  de  ce  nom  l’on  trouve  dans  le  Droit  & ailleurs  , 
' ' ; ' Curm  palatii , que  Volfiiis  croit  devoir  eftrc  toujours  pris  au  Féminin  , 

' quoiqu’il  fc  prenne  pour  celuy  qui  ale  foin. 

■ Pour  les  autres  Noms  que  j’.iy  marquez  , il  cft  certain  que  Stertum  , 

'ti  ;•  ne  fignific  proprement  qu’un  cuir  & une  peau  ; d’od  vient  que  Tertull. 

>.■  en  Ion  livre  de  Pall-  parlant  de  la  peau  de  lion  , dont  Hercule  eftoic 

ji»t  couvert , l’appelle  Scortum  Hereulis  ; & qu’ainfi  ce  nom  n’a  pii  eftre 

qO  donné  à une  temme  débauchée  que  par  deriiîon  & par  Mctaplictrc.  Il  c i 

.;?•  ' cft  de  mefme  de  Profiibulum  . qui  ftgnifie  proprement  le  lieu  de  devant 

la  porte,  quafi  pro  five  a.nte  stabulum  , qui  effoit  un  des  lieux 
[ion  plus  otdmaucs  od  ces  fortes  de  gens  avoicnc  accoûmmc  de  'l*  tenir. 

eoiP'  ' ^ 
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Par  là  l’on  voit  que  les  noms  Appcllatit's , c’ert-à-dire  , qui  ne  convien- 
nent qu’en  general  à l’homme  ou  à la  femme  , ne  changent  pas  tou- 
jours le  Genre  de  leur  terminailbn.  C’eft  pourquoy  en  Grec  mefmc 
on  dit  7ï  jv)Oix,{eiot , mnliercula  , t»  ^ fororcul»  , t»  «cc6<«r, 

, & xaadttat , puclla  , & autres  femblables  ; & de 
mefme  en  Latin , rntum  fuavirim , meum  ctrculum-  Plau.  Mais  fi  c;s 
noms  deviennent  propres  , alors  ils  changeront  de  Genre  : & il  faudra 
dire  , weA  Sunvium  , qni  cft  le  mïfmc  que  yPiuxj-e^o»  , puifquc  Tcrenee  a 
dit , Glycnium. 

Que  (1  l’on  objrftc  contre  cecy  , qu’il  arrive  bien  quelquefois  que  les 
noms  des  DcelTcs  font  du  Mafciilin  ; on  peut  voir  ce  que  nous  avons  re- 
fondu dans  l’AvcrtifTement  de  la  première  Réglé. 

C’eft  la  mefme  chofe  pour  les  noms  d’hommes  , qui  devenant  Pro- 

fres  fuivent  toujours  le  Genre  de  leur  lïgnilication.  C’eft  pourquoy  li 
on  parloir  pat  exemple,  àc  MAjoragius , à qui  fès  parens  avoient  don- 
ne le  nom  de  Maria  en  l’honneur  de  la  Vierge,  il  n’y  a point  de  doute 
qu’il  faudroit  dire  , Docium  ô"  fAcundtim  Mariam  , comme  le  remarque 
tort  bien  Vollius.  Etc’eftunc  faute  grofiiete  à Pnfeien  en  fon  livre  ii. 
d’avoir  dit  que  les  noms  d’hommes  ou  de  femmes  en  U M cftoient  du 
Neutre  : mca  Glycerium,  que  je  viens  de  citer  de  Tcrence,  faifint  voir 
le  contraire  j Dmacium  Pegnium,  noms  d’hommes  dans  Plaute  eftant 
toûjouis  Mafculins  ; & y ayant  encore  bien  plus  de  noms  de  femmes  de 
cette  terminaifon  que  de  noms  d’hommes , dans  le  mefme  Auteur  & ail- 
leurs, qui  font  toujours  du  Féminin.  De  là  vient  que  nous  voyons  d.ins  les 
Peres  : Enftochium,  Sophroniitm , Melaninm , Albi»um . & femblables 
noms  de  femmes.  Ce  que  pluficuts  n’ayant  pas  aflez  confidcrc , ils  ont 
corrompu  divers  partages. 

Il  fcmble  mefmc  que  S.  Auguftin  fc  foit  fervy  d’Albinut  , pour  dire 
Albinc  belle-fille  de  Mclanic  l’ayeule , veuve  de  Ion  fils  unique , & merc 
de  la  jeune  Melanic  mariée  à Pinien.  Car  non  feulement  dans  le  titre  de 
la  lettre  117.  qu’il  leur  écrit,  il  y a AdAlbinum,  Pinianum,  Me- 
lAnium  : Mais  aurti  dans  le  livre  de  la  Grâce  de  J e s u s-C  h r r s t , 
& du  péché  originel  qu’il  leur  adrerte  , il  dit  : Dilecti  Deo.Albine , Pi- 
niant , ^ Mclania , où  il  nomme  Albinc  la  première , comme  la  mere  , 
& fait  le  rappiort  au  Mafeulin , à caufe  de  Pinien , comme  au  genre  le  plus 
digne.  Et  il  ufc  mefmc  en  cet  endroit  du  mot  de  fratres  , quoiqu’il  y ait 
deux  femmes , comme  dans  la  Cité  de  Dieu  il  appelle  ambos  fratres , un 
trerc  & une  fœur. 

Mais  nous  avons  dans  les  anciennes  inferiptions  divers  autres  exem- 
ples de  noms  d’hommes  donnez  aux  femmes  ; comme  Ranms  Vrfula  : 
& de  noms  de  femmes  donnez  aux  hommes  ; comme  Veciius  Elpis  , 
Laufeius  Apotheca  , &c.  Et  à le  prendre  exaéfement , tous  les  noms 
d’hommes  en  A,  comme  Sy  lia  , Perpenna , Lecca  , Catilina,  font  des 
noms  Féminins  par  leur  terminaifon  , comme  le  remarque  Sanéiius  après 
Quintilien  , & Varron  mefmc  au  8 de  LL.  qui  ne  font  devenus  Mafcu- 
lins, que  parce  qu’ils  ont  cfté  attribuez  à l’homme  en  particulier.  De 
mefme  que  les  noms  de  femmes  deviennent  proprement  Feminms , lorf- 
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’ils  font  donnez  à la  femme  : rien  ne  déterminant  plus  precifement  le 
:nrc  , cjue  la  diftiuâion  des  deux  lèxcs.  C’eft  pourquoyen  ceux-cy  il 
y a point  proprement  de  figure , & il  n’cft  point  befoin  d’avoir  recours 
i mot  commun  dans  les  Règles  fuivantes. 

R E G L E I V. 

Du  Nom  As  , avec  toute  là  fuite. 

r.  As  , Aiîîs , Mafeulin  fera , 

-2.  Et  tous  les  fiens  ,•  î Hors  U'ncia. 

Exemples. 

1 . Le  Nom  As , ajfis , eft  du  Mafeulin , avec  toute  fa  fuite 
c’eft  à dire,  tous  fes  Compofez  & fes  Dérivez.  Ce  Nom  figni- 
fie  une  forte  de  monnoye  ancienne,  qui' peut  eftre  eftimee  à 
quelque  cinq  ou  (îx  deniers  de  la  noflrej  II  Ce  prend  aufli  pour 
une  livre  de  douze  onces , 6c  pour  toutes  choies  dont  les  dou- 
ze parties  font  le  tout. 

1.  Ses  Compofez  font,  comme  Decnjfis , une  piece  de  dix 
fous.  Centüjfts,  une  piece  de  cent  fous , & femblables. 

Ses  Dérivez  ou  fes  Parties  (ont,  comme  Stm'ijfis , un  demy 
as.  Qiiincimx , cinq  onces.  Sextans , la  lîxiéme  partie  de  Vas , 
&c. 

}.  Il  en  faut  excepter  V'ncia , une  once  , qui  eft  toujours 
du  Féminin. 

AVERTISSEMENT. 

La  raifon  pourquoy  \'As  & toute  fa  fuite  font  du  Mafeulin , doit 
eftre  pnfe  du  nom  commun  & general , les  conlidciant  comme  des  cf- 
pcccs  de  monnoye  qui  fo  rapportent  à Numits.  Car  encore  que  l'As 
ait  cfté  ainfi  appelle  qitafi  ts , au  report  de  Varron  , parce  que  d’a- 
bord ce  n’eftoit  que  de  l’airain  en  malle  qui  11*  donnoit  au  poids  & à la 
balance  : Neanmoins  des  lors  il  Yut.  appelle  ce  mot  eftant  pris 

de  tiutf , Itx  s parce  que  la  monnoye  a efté  introduite  par  la  loy  pour 
entretenit  le  trafic , & en  eftre  comme  le  lien  & la  rcclc  conftantc  8c 
alTuréc. 

Mais  Vnci*  eft  demeuré  au  Féminin , parce  qu’elle  eft  dite  ai  un» 

( fap.  f»nt  ) quafi  unit»-  De  force  que  les 
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Onces  faifoient  l’As , appelle  ^ 

...ir:  r./,.,  i I , ^ 

Or>:(^e  douisémts 


10. 


■ q“>  •) 

«,ou  ( 
que  r 


ït.  Onces  faifoient  l’As , appelle 
aulll  Libra- 

II.  Le  Deunx  . ainfi  nommé  , 
parce  que  deejl  uncia 
ç Decunx,  comme  qui 

S diroi:/^efew»»f'a 

"l  Dextans  , parce 
V.  deefl  fexTans. 

J.  Vfdrsins  , pour  dedrans  . 
parce  deefl  quadrans- 

8.  Bcs  ou  Bc0s  pour  Des,  parce 
que  triens  de  e fl, Cc\os\  Vision. 

J.  Sefsunx,  comme  pour /fp- 
tem  unciét- 

6.  Stmifts.  comme  pour  5e- J 
tniajfis.  I 

5,  e^uincstnx,  comme quinque 
uncii. 

4.  Trien/. c’eft  à-dire, troifiéme 
partie  de  l'As. 

3.  g«;i<irflwr,c’cft-à  dire, qua- 
trième partie. 

1.  Sextans,  c’eft-à-dirc , fixié- 
mc  partie. 

I.  — Sefeunx,  c’eft-à-dire,/^ 

» . 
quiuncsA , une  once  & demie. 

I.  Vnci*  ( qu»fi  unie*  ) une 
once. 


L’entier  ou  le  tout,  divijihlt 
far  doW^e. 
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Dix  douzièmes , 
ou 

cinq  fiximts.  ^ 

Setif  dou^émes  , ou  trois 
quarts- 

Huit  douzièmes  , ou  deux 
tiers- 

Seft  douzièmes- 

'{Demy-livre  , ou  un  deuxii- 
r me- 

Cinq  douzièmes- 
Un  tiers- 
'Vn  quart- 
Un  Jixiems- 

huitiéme- 
Un  douzième- 


I 

J 


Réglé  V. 

Des  Noms  de  Vents  , de  Rivières , & de  Montagnes. 

/.  Mafculins  les  Vents  nous  faifins  ; 

2.  Les  Fleuves fouvent y ) & les  Monts. 

Exemples. 


î.  Les  Noms  des  Vents  font  toujours  duMafeulin  ; comme 
Eurus  , le  vent  d’Orient.  Zéphyriu , le  vent  d’Occident. 
ylufler , le  vent  de  Midy.  Bonus , ou  A'quilo , le  vent  de 
Septentrion.  Etifiu , vents  d’Occident  qui  Ce  lèvent  en  cer- 
tain temps  de  l’année. 

X.  Les  noms  de  Fleuves  ôc  ceux  de  Moutagnes  le  font  aulG 
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Z fbuvent.  Ceux  de  Fleuves  ou  de  Rivières , comme  Hic 
phrdtes  ^ hic  Tigris , l’Euphrate  & le  Tigre,  fleuves  d’Ar- 
nie.  J-Iic  G.%nges y le  Gange,  fleuve  des  Indes.  Hic  M<i- 
'Tia  ^ la  Marne.  Hic  Sécjuana , la  Seine. 

3.  Ceux  de  Monts  ou  Montagnes,  Hic  Eryx , montagne 
Sicile.  Elic  Othryx , le  mont  Othryx.  Hic  OJf*,  Ovid.  le 
ont  Offà. 

Avertissement. 

La  railon  de  c«tc  Règle  cft  encore  prife  des  mots  communs  & g^ue- 
lUx  , & le  trouve  toüjours  vrayedans  les  noms  des  Vents  , Ibit  en  Grec 
Oit  en  Latin  , parc;  qu’ils  fc  rapportent  à *-£>.•©■•,  oMventuf , vent. 

Et  il  ne  fait  rien  contre  la  Re^lc , que  L/tiltps , foit  Féminin  : car  ce 
10m  t^ui  cft  tout  Grec  , ne  marque  pas  un  vent  particulier  , mais  lignifie 
an  tourbillon  & une  tempefte. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’entre  les  Noms  de  Vents  , il  y en  a qui  font 
Subft.antifs  , comme  Aufter  , Bereas , &c.  & les  autres  Adjeftifs  , comme 
ulfricut  , Suhfolanut , & mclmc  peu:-efttc  lApyx , qui  fera  dit  pour  lapy- 
gittt , du  mot  lApygi* , qui  marquoit  la  Province  de  la  Poiitllc,  d’où  ce 
vent  fouffloic  vers  la  Grèce. 

De  m.fmc  encore  Tropti , en  Grec  yidemus , dit  Pline , è terr* 

confHTgere  ventes , qui  quidem , ettm  è mssri  redcitnt  Tropù  vecantur  : 
fi  , jlpegAt  ; au  liou  dequoy  Ariftote  les  appelle  , du  Sin- 
gulier , qui  fc  trouve  dans  Plut,  in  Othon.  Où  l’on  voit  qu’au 

Mafeulin  on  Ibus-cntcnd  & au  Féminin 

Ainfi  Ete/it  & Ornithit  font  toujours  Mafeulins  lorfqu’ils  le  prennent 
fubftanrivement  , parce  qu’en  Grec  ils  font  de  la  première  des  îimplcs  , 
qui  n’cft  que  des  Mafeulins  ; d’où  vient  que  Pline  met  Etefists  au  Singu- 
lier , & non  Etefi».  C’eft  pourquoy  Cicéron  s’en  lêrt  toujours  au,  Maf- 
culin  ; ÜAvigAtio  qui  incurrebat  in  ipfos  Etefias.  Et  de  mefmc  Ariftote , 

«I  cr^viof. 

^ Que  s’ils  le  prennent  adjeftivement , alors  on  pourra  dire  ai  ,_fup. 
attifai  ; & ^ fup.  Comme  dans  Apollon.  «v^/. 

De  mefmc  dans  Lucrèce  : 

— - Etefia  fiabra  Aqutîonum. 

Pour  les  Noms  de  hlcuvcs  & de  Montagnes , la  Réglé  ne  peut  pas  cllrc 
generale , c’eft  pourquoy  nous  n’avons  mis  que  Souvent  ; parce  que 
CCS  Noms  fuirent  autant  la  Règle  de  la  terminailbn  que  celle  de  la  ligmû- 
cation , comme  on  peut  voir  dans  la  Lifte  fui  vante. 

Lifie  de  Noms  de  Fleuves  dr  tcrmimifon  : Lucain. 

^ J HA  t Jjmndta  diu  Ranunit  ^Uia  fipit, 

ae  MonitlgneSy  £t  Vodins  croit  que  ce  fcroii  uii  folecif. 

me  Je  Jire , damnatm  yiUU. 

Noms  de  Flesoves-  Ainfi  Duranliit , Cammr.a  , Matrone  , 

MoftUe  , 6c  autres  femb!.ü)lcs  font  Fe- 
Ailia  fleuve  J'iulie  , cft  toûjoutt  minint  dans  Aufone  ; 8c  Voulus  dit 
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*,u'oa  les  y dois  toujours  njeitre  dans  la 
yrofe  , quoy  ijuVn  vers  Tibullc  ait  dit 
AiMgniiJijHe  U^rumnd.  Et  Cbud.  Fcrmojiii 
Dtirid,  Et  Aufone  meOne  , Ctltbr»nde 
'AUfi:lU. 

ACHEK.ON  ou  Achehons  , que  No- 
imis  marque  Douteux  , cit  todjours  Maf- 
culin  quand  il  ligndie  im  (L-uve.  Virg. 

I ^chmnle  tifufo  : 

It  Féminin  quand  il  fe  prend  comme  pour 
le  pais  8c  La  région  des  enfers.  Nu//a  ^che- 
rom,  Ptauc.  comme  il  fe  dit  encore  Acht- 
Tontt , ou  Aifiennli  tUiquid  ptri , pour  dire 
dans  les  enfers. 

Jader.  Neutre.  Tcfidiim  '}ddtt,  Lucan. 

Nar..  Idduf'tliniu  in  Nar  dtliuit , Cic. 
au  lieu  deqiiny  Tacite  le  prenant  Mafc.  a 
dit  III  Narenf , 8c  plulieurs  autres  de  mef- 
mc.  C’eft  poiirquoy  Cluvete  en  fa  divilïon 
de  l'ancienne  Italie  , croit  que  ce  lieu  de 
Cic.  eft  corrompu.  Mais  VolTius  le  foùtient 
entier  par  l’autoritc  de  prcfquc  cous  les 
MSS.  ic  imprimex  , 8c  du  , que  l’autoritc 
de  Cicéron  eft  préférable  d Tacite  8c  d 
cous  les  autres.  Et  pour  Virgile  quand  il  a 
dit  ; — . andiil  omuii 

Sulpburcd  Ndr  dlbm  aqui  ; 

U eft  vilîble  que  Albm  fe  peut  r.ipporter  d 
«mnit  qui  eft  devant , ou  que  s'il  l'a  r.ip- 
porté  d Nar  > ce  n’a  elle  que  p.v  Syllepfc  , 
en  le  concevant  fous  le  mot  general  de 

X A N T H ü s.  Il  n’y  a point  de  doute 
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(ju'il  ne  fou  toujours  Mafc.  quand  il  fe 
prend  pour  le  fleuve  tic  Troye , ou  mcfme 
pour  celuy  de  Lyeie , qui  forçant  du  Mont 
Cadmus  , arrofoit  une  ville  de  mefme 
nom.  De  fonc  que  quand  Viig.  in  Culiie 
a dit, 

Alma  ebim^rto  Xantlmr  perfuft  liquort  ; 
Il  y a bien  plus  d’apparence  de  dire  qu’il 
a parle  de  cette  ville  , qui  eft  marquée 
dans  cous  les  anciens  Géographes  8c  Hif- 
toriens  , Hérodote  , Dion  , Pline  , Stra- 
bon , Pcoloméc , 8c  autres  , que  de  dire 
avec  quelques  Commentateurs  , que  ce 
foit  le  nom  du  fleuve  meûne  , qu'il  a pris 
au  Feminm. 

iVb»»f  de  Montagnes, 

Ils  fuivent  de  mcfme  le  Genre  de  la 
termiiuifon  très  onlinairement.  Car  fi 
ü s $ A eft  Mafc.  dans  Ovide  , il  eft  Fem. 
dans  Lucain.  Et  fi  Oe  ta  eft  Mafc.  dans 
Sen.  il  eft  rcminin  dans  O'/ide  8c  dans 
Claud.  8c  l'un  8c  l'autre  fe  trouvent  Fcin. 
dans  Scace. 

Ot  hrVx  eft  Mafc.  dans  I.ucain  , 
8c  dans  Stace  , 6c  Féminin  en  Grec.  tÎî 
o’Sftioc  Sfoc , Strab. 

Æ T H N A eft  toujours  Féminin. 

I D A de  mcfme  dans  Virgile. 

Et  la  plupart  des  autres  fuivent  le  Genre 
de  la  tcmiinaifon  , félon  noltre  Réglé  j. 


Réglé  VI. 


Des  Noms  de  villes,  de  Provinces , de  Navires,  &d’lfl«. 

D’ordinaire  on  donne  hæc  aux  Villes  ^ 

Aux  Provinces,  Navires , Ijîes. 


Exemples. 

Cette  Réglé  comprend  quatre  fortes  de  Noms,  qui  font 
ordinairement  Féminins , à caufe  du  mot  commun  & general, 
auquel  on  les  rapporte. 

1.  Ceux  de  V illes , les  rapportant  à Vrbs , Féminins , com- 
me Lutétia,  Paris.  Neâpoüs , Naples.  Nac  Corinthus  , Co- 
rinthe. 

1,  Ceux  de  Provinces , les  rapportant  à régio , ou  provmcia, 
ou  mefme  terra  , Féminins,  comme  Gàllia,  la  Gaule  ou  la 
f rance^  i/£gypm  fertilijfima , l’Egypte  très- fertile. 
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. Ceux  de  Navires , les  rapportant  à leur  commun  Navis, 
ninins  , comme  CtutÀimis  imiiinct , Virg.  le  grand  Navire 
pellé  Centaure.  H.tc  Argo  , le  premier  Navire,  félon  les 
>ctcs  , cjui  mena  Jafon  à la  Toilon  d’or. 

4..  Ceux  des  Ifles  , fuivanc  leur  nom  commun  Infuhi , Fe- 
mins  , comme  Hac  Delos  , l’Ifle  de  Delos.  Hac  Cyprus , 
lüe  de  Cypre. 

AVERTISSEMENT. 


Il  cft  U vray , que  ce  n’eft  que  le  mot  commun  & general , qui  réglé  le 
îciore  déroutes  ces  fortes  de  Noms-cy  , qu’il  eft  mcfmc  faux  de  faire  la 
<.cglc  abfbluë  , Sc  de  prétaidre  comme  la  plupart  des  Grammairiens  , que 
hors  quelques  exceptev.  , ces  Noms  font  Féminins  par  cux-mcfmcs.  Ce 
que  ch.aeun  verra  aifément  par  la  feule  leûure  des  Liftes  que  nous  ajou- 
tons icy. 


Lifle  des  Noms  de  Villes. 

De  ceux  qui finiffentfar  les  Voyelles. 

tn  A , comme  Htm*  , .An’te  . litriffâ  , 
ils  font  Féminins  par  la  Règle  de  la  termi- 
nailbn.  Voyez  cy-aprés  la  Règle  10. 

Uc  tncûne  de  Uis!U  , Gélti/i . , 

ui  ont  encore  cela  de  pariiculier  , que 
e leur  nature  ils  fruit  proprement  Ad. 
je^ifs.  D’où  vient  que  Celât  a dit , r.r  nfu 
urne  Gdlli*  : & 1 ite  Live  cxirt  lenam 
StAiUm  : Et  Plaut.  Una.  Et  que 

mefmc  "JuiUui  , fc  dit  encore  au  Mafc. 
comme  on  dit  JutUa  , { fup.  /erra  ) au 
Féminin. 

En  E de  la  première  , Féminins  pat  la 
meline  Règle  , comme  H<cc  Mitylene  , es  j 
Utlict , es. 

En  À diphtongue,  aiiffi  Fcm.  par  la  Ré- 
glé 5.  comme  .Athenx  , Mjeen*. 

En  A Wuricr , Neutres , p.ir  la  meûne 
Réglé  , comme  , Kebdiane. 

En  A ou  en  E Sing.  de  la  Dcclinaifon, 
Mcmtes,par  1a Réglé  10.  comme  ZfHgwa, 
Keete  , fTtntfle.  .Altuirs  Prxne'lle , Vilg. 
Ftijidai»  Vreiufle, Horot.  Que  C l’on  trou- 
ve d.ins  Vitg.  merme  , Pr/enefte  fnb  ifj*  , 
ce  n'ell  qu'une  Syllepfe  , le  rapportant  d 
Urbi.  comme  le  prétendent  Satutiiiniis  ic 
Volfiuî.  Ou  plùtoft  parce  que  l’on  a dit 
autrefois , H*c  frienejlis  , Seine  Prxnepe , 
comme  le  rematqu:  Servius.  Mais  l’on 
tiouve  aullî  n@iiii;uc , PranePus , dans 
Stephan.  711  n^gitiszi , PrstnePum  , dam 
Ptolonice. 

En  I o\i  Y au  Singaliet  ils  font  Neutres 


de  meftneque  Mo/y.  par  la  Réglé  8.  parte 
qu’ils  font  indéclinables,  comme  Illitur^s, 
^ixi  , t/dSpi. 

AuVluriet  ils  font  Mafc. pat  la  Reglca. 
comme  Oclpl’i,  Parifti  , Phsiippi. 

En  O,  .Mafc.  par  la  Règle  11.  coin.iic  Hic 
Stdmo  , pai's  d’Ovide.  Hit  hlerùo  , Nar- 
bonne. tjl  in  tadtm  previneU  îijrbo  Al.ir. 
eius.  Cic.  C’eft  pourquoy  l’on  doit  rap- 
porter à la  figure  Syllepfe  ce  que  Martial  a 
dit,  fuUhtrrim*  Narto.  Et  de  mefme  quand 
Catulle  a dit  , t'enu^ts  Sirmio, 

On  voit  par  lâ  pourquoy  Hippo  cft  tan 
toft  Mafculin  à caufe  de  la  tenninaifon  , 
& tantoil  Féminin  i caufe  du  mot  com- 
mun , Sc  p.ar  figure,  p'aga  Hirpo  , Silius 
Ital.  nippa  fffji«»  ; Solin.  DsImIUj  , Fini. 
ivTttÛ^a  al  iùi  i uip  a-nno-.'t.» 

VnixM' , à J{  -ùriTtf»  irgfc  t»  Tê<- 
tûT  fxS.tS.ar  , igufî*  ISaoisux  , ( fup. 

dyw.  ) Strab.  liv.  ty.  Duo  hîcHippones, 
altcr  Uticæ  proximus  , alter  rcmotior  , 
&:  Ttito  propinquior  , ambx  rcgii , ( fup. 
tabes,  ) 

De  ceux  qui  finiffent  par  Conforme» 

Il  y en  a de  cinq  fortes  félon  les  Con- 
fonnes  finales  L,  M , N , R,  S , aufquellcc 
on  pounoit  encore  joindre  le  T. 

En  L , Neutres,  félon  la  termin.iifon  , 
comme  H i s p a l.  Célébré  Oceart  H ijpjt, 
Silius.  Qiioiquc  ce  nom  foit  fait  pat  fyij. 
cope  de  Hifpxtis  , qui  efl  dans  Pline  , AC 
qui  par  fa  terminailon  cft  Féminin. 

S U T H O L.  ,Ad  oppidum  Stnbul  perve. 
nsf.  Sal.  Il  ne  dit  pis  Suttilum , comme 
il  eût  du  fans  doute  , fi  ce  que  Ptifuen 
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avan.-e  cftoit  vuy  . yü;  Kom  £;  ci 
amies  feiiiW.ililc$  Cjitiiigiiiois  ne  pou- 
voieiu  cftre  Neuiics , pane  «juc  «.es  peu- 
|)les . non  pius  «jiie  les  Hebreux  , «le  «]ui 
lis  lirem  leiü'  «rigine  , n'om  point  de 
Genre  Ncutic.  F.t  i!  n’ell  pas  vr.iy  aulfi 
s]ue  Saiuite  i'ait  pris  comme  indéclina- 
ble , pui.4U'aprés  cela  il  a mis  rctiHo 
SKthalc. 

En  U M ou  en  or  bref  Neutres , com- 
me Lu^iUtni’m  C'dl  pounjuoy  ce  n'ell 
que  p.u  figure  que  iidon  Apoll.  a pû  di- 
re , rtijjiiioiiinnyof  tujm  , le  rapport. tnt  à 
Et  c'ell  en  vain  «jue  quelques  uns 
ont  voulu  inférer  de  là  que  l'on  difoit 
iMgr/imus , aulfi -bien  que  LKgdhr.um  , dit 
Voflîus. 

Il  cfi  srray  qu’il  y en  a d'aurres  qui 
ont  deux  terminaifons  , comme  t.fiAjn 
rui  ic  E!>i<lMMrun$ , le  premier  Mafc.  dans 
Homere. 

Il  A/aTixo'itT’  EViifjtegpr, 

J'Uitut  ^onftîum  hi'iii  i-rum. 
ït  Féminin  «iins  Sirab.  » tVi'/aegfc. 
L'autre  cil  Neutre  , Efid*tnum  uUort. 
Piin. 

Jlioi  , te  Ilio»  Ceciditijue  fufertnm 

Ilium  V'irg.  f/ior  diiiefi».  Ovid. 

Stfuntus  & Sa^untum , ce  dernier  toù- 
jours  Neuire  , A:  le  premier  toujours  Fé- 
minin. 

Ainfi  Calihoi  , dont  fe  fervent  quel- 
ques nouveaux  , doit  toujours  cllre  Fé- 
minin , comme  tlioi,  Sagiintoi  , te  au- 
tres , dit  Volfius.  Mais  ce  trot  dans  les 
Anciens  ne  fc  prend  jamais  que  pour  les 
peuples.  Cclihui  «n  Jlj/ÿr'ui  , Hor.  ..4m- 
nilui  Mritt  Coltherum,  Cic.  Ciim  Col- 
thu  pturent  , Mêla,  ly  TOi/t  KlKyput 
l'iJiil , .Srrab  Ciim  fohh»i  m/Jèl.  Ft  par- 
tant c’elt  une  double  faute  à Pontanus 
d'avoir  dit , Ditdtum  -jellirc  Cotihoi,  La 
première  en  ce  qu'il  a pris  pour  la  ville  ou 
le  pais , ce  qui  iiiaripic  leufement  le  peu- 
ple : la  féconde  en  ce  qu'il  a mis  au  Neu- 
tre fans  autorité  , ce  qu’il  «levoit  plutôt 
mettre  au  Féminin  , félon  t’.Analopie  des 
autres  Noms  de  mc'nv'  termin-iifon.  Mais 
on  fc  fert  toûjours  de  CoUEii , , pour 

marquer  le  p.i'is  de  Colchidc.  Et  il  l'on 
vouloir  le  fei  vir  de  cet  aiir  c Nr,m  , il  fau- 
droit  au  moins  que  ce  ‘ût  au  l’Iurier  êc  au 
MafciiUn  . félon  la  remarque  que  nous  fe- 
rons ilans  la  Reyle  ■>. 

En  ÎÎN  , ils  varient  parmy  les  Grecs. 
Car  comme  on  «lit  . ii  Baft/Xal»,  » Atui- 
tdi/iti  t »’  Xxxioi/ài'  i Aii.'fi  l’on  trou- 
ve flans  bttabon , sMidio'r, 
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d X'yjK^iéii.  si.iis  en  L uin  . les  Auteurs  le» 
mettent  prcftjue  tuujouis  au  Femirou  , d 
caule  du  mot  comnuin.  Ooriid  .4ni»n  , 
Juven.  Re^tiPl<Hnny  Silius.  Cfo- 
ICI  • Id. 

En  R , Volfius  les  eftime  Neutres , com- 
me il  y a des  noms  de  ce  Genre  en  cette 
tcrmintifnn  Ainfi 

T O D E A,  Tad/ ville  d’Ombric  ell  Neu- 
tre , Sumn,t4m  TltJcr  , SillUS. 

C A D I K , clf  Neutre  , TdrtrfjMm  Hif- 
pdriàt  {iviuicm  < quum  nuic  Tytii  mutdl» 
r.omine  Çadir  hd  er.l , Sal.  Car  s'il  ne  l’a- 
voir pris  pour  Neutre , dit  Prif.  il  auroic 
dit  Csadi'i  m.  Neanmoins  Avienus  l'a  fait 
Fem.  Oddir  inftrld  ii^lammi  , ce  qu'il  a 
rapponé  à Vrii 

'T  1 » U A , Tivtli  ■ toûjours  Neutre  , 
Hin'Tibur  CdbilU  luum  Sil. 

■ - Ti/utryie  rmiiw.  Virg. 

Mais  comme  les  noms  en  UR  ne  font 
pas  tellement  Neutres , qu'il  n’y  en  ait  de 
Mafculms  ; aulfi  .draur  ell  ou  Neutre  ou 
Mafc.  8c  januis  Féminin,  ^d  yluxur  op- 
p$i^ndndum  , Liv.  Imptjilum  fdxii  (dtiden- 
tiim  ^r.xttr , Hor, 

Cdndidus  ^nxta  dquii , Man. 

Ceux  en  S. 

A e A A c A s ell  la  ville  que  les  Latins 
nommèrent  AcaicentUM  , félon  Plin. 
Ce  nom  cil  Fem.  dans  Strabon  AKgpéymc 
di  Uiiett  ium  , fuivant  le  mot  commun, 
il  ell  .Mafc.  dans  les  autres , comme  dans 
Laërt.  en  la  vie  d’Emped.  to'»  fdiyxt 
Angse^arnt.  Et  dans  Virg. 

^Tdêuti  indt  yi^rdfdi  i^inldt  mdxim» 

longi 

Meenid  . — Æn. 

Ce  que  Servius  e.vpliqu.ani  dit  , Mont  ijl 
mnre  tinStti  , in  (njiu  jummd  pdtte  oppi- 
dum eft.  En  quoy  Volfius  le  reprend  , 
parce  , dit-il , que  cette  montagne  ne  fe 
ti  olive  point  marquée  «lans  les  Anciens 
l*tolomec  , Strabon  , 8c  autres.  Mais  fans 
parler  de  Servius  , Virg.  n’eftoit  pas  fi 
peu  iiillruit  .dans  ta  Geopapltic  , fur 
tout  pour  le  pais  de  fes  voifins  , que  de 
nous  faire  paroître  .4pdgds  fi  élevé  , s'il 
n'clloit  fut  une  montagne.  Hiilfi  nous  ap- 
preanns  de  IMlybe  liv.  9.  que  cette  vil- 
le clloii  ,’U  b.iut  d'un  mont  ou  d'une  ro- 
che : xii't*!  yùf  TC  Tir;i<c  ix'i  trirsptt 
dxçfrifdou  tÿ  -a-tecfeaj^  î qu'elle 
elloit  autant  munie  par  l'on  alfiette  , que 
par  fes  fortifications , fc  que  du  collé  du 
Midy  elle  a voit  un  fleuve  «le  mcfine  nom. 
Et  parum  -dgrdgdi  fera  denocutc  Malcu- 
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311  parce  qu’il  comprcnJ  toute  la 
. ^iic  , &c  lion  feulement  Ij  ville  -,  ou 
qu’il  figqiAe  aii/Ii  le  H.uve  , dont  la 
a mcfmc  elle  dénommée  , félon 
id.  liv.  «.  Ou  enfin  parce  que  les 
.e  on  AS  qui  font  antit  au  Génitif 
staafculins  , comme  nous  verrons  cy- 
s.  Et  Volïïus  admet  luy-mefme  ces 
. dernicrcs  raifons. 
t c’oft  par  la  mcfmc  Analogie  que 
s Straiboii  l'on  trouve  encore 
c de  Uoridc.  o‘  T«eptc  , Tarcnte  : d'où 
M que  Lucain  liv.  f.  a dit. 

^ntujuujhue  Ttr/ti,  , — 

A R.  c O s ert  du  Neutre  par  fa  lermi- 
Con  , parce  qu'en  Grec  il  cil  de  la  pre- 
lerc  des  Conrr.idies  , dont  tous  les  Noms 
1 «c  font  Neutres  , comme  to 
IptHm  ttjKti  Ir^oÊ  , Hor. 

U S ou  02  Grec  de  la  j.  des  lîinplcs. 
is  ne  fc  peuvent  bien  connoître  par  I.i 
aiminaifon  , parce  qu’elle  varie  : car  com- 
ne  on  dit  : ô , ferma  j l’on  dit  aulTi 

i Hàt , via  : & comme  on  dit  hic  fructai  > 
le  l'ruit , l'on  dit  aulTi  l><rt  maimi  • la  main. 
C’cll  pourquoy  le  plus  feue  cft  de  les  met- 
tre alors  au  Fem.  d moins  que  d’avoir 
<]uclque  aurotité  du  concraire  -,  parce  que 
la  terminaifon  n’y  répugne  pas , Sc  que  la 
(îgnification  les  favorife. 

Ainfi  l’on  dit  a Ni'ror , Nintti , Ninive  ; 
* Tùgpt,  Tyntt , Tyr  : » , Ffihefui, 

îphefc  ; iîM/UiTVC,M(/erM>,MiIct;  r'  PsAf, 
Khtdm  , Rhodes  i 8c  quamici  d’autres. 

Mais  on  trouve  ïanr  Mafeulin  dans 
Stephan.  te  dans  Eullac.  comme  au  con- 
traire on  le  trouve  Féminin  dans  Ovide. 
F'tl  tua  mt  Stfiai , vil  te  mra  fimuet  ^bydoe. 

Il  ferahlc  aufli  que  ce  Poi’te  au  fait  Ltf- 
^•1  Mafcilin. 

Et  MethymHxi  fotiuntur  littart  LeiH.  Xi. 

f.  I. 

, Ce  que  confirme  Defpauterc , quoiqu’il 
ait  lû  Meiylin^ti.  Il  cil  vray  qu’Albe  8c 
qudquci  autres  Ufent  Meltymneed  , mais 
les  Anciens  lifciit  au  Mafeulin. 

Quciquevuns  ont  voulu  dire  aulfi  que 
« Nom  cil  Neutre , 8c  qu’il  vient  de  Lei- 
1 mais  fans  autorité. 

Pour  Aiydiii , il  fc  trouve  dans  Strab. 
« dans  Denyi. 

E«ttt  fniuii  aCvAc  . srarrios  Sfft» 
«SiTO. 

Si^ui  «il  fyAtyeba  ex  tivtrfo  fteUianem 
fafmre, 

lunes  ont  voulu  dire  que  l’on  difoit 
auiri’^ij^u  Neutre  , à cauie  que  Virgile 
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— Othiferi  ftHCtt  texuntur  ^éydi. 

Car  aiiircmenc  , difcm-ils,  il  auroic  dit 
Oflri'erje,  Mais  fi  l'on  dit  ^kyjan  , c'ell 
une  ville  d’Italie  , comme  le  rcmanjue 
Euihithius  8c  Stephanus , 8c  non  celle  qui 
ell  oppofée  à 'lejfiit  : 8c  parranc  Virgile  ou 
aura  négligé  cette  diffcicncc  , ou  l’aura 
plùcôi  fait  Malcu'in  d c.iufc  de  la  termi- 
naifon US,  quoique  Vaici . Flaceus  l’ait 
mis  au  Fem. 

Caftréfi  gemini  Jifietlert  Sejici  ^hjda. 

On  trouve  A'xidfnt.  H<l/<frtnr,  Mafc. 
d.ins  Hom.  nuis  dans  Secabon  , U ell  Maf- 
eulin !c  Féminin. 

kiûfTTiac  cil  Féminin  dans  Homère  : 
wv^ixaac  Maiculin. 

riitAc  ell  Mafeulin  8:  Féminin  dans 
Sir.rbon. 

CorivthUs  ell  toujours  Féminin 
en  Latin  8c  racfme  en  Grec  . mt»  Koe»*^», 
dit  Str.ibon  : fi  ce  n’ell  pcut-rllte  qu'il 
fcmbic  Mafeulin  d ins  Ho  i'.  en  ce  lieu. 

A**»»!»'»  Tl  Ktea»^». 

— . Ol’nlentim.jiee  i cirn.ltmm. 

Mais  en  Latin  il  ne  fe  trouve  pas  en  ce 
Genre  , quoique  Scioppius  Icpictende.  Car 
dans  Vclleius  liv.  i.  où  il  dit  : 1 orinihum 
jtii  dtited  fuer/el  Eplyre  , il  faut  lire  ipiie 
au  Féminin  , comme  le  montre  Voflius  fé- 
lon tous  les  anciens  livres , 8c  les  mcillcit* 
rcs  imprcllions. 

Et  quant  au  pafi'agc  de  Propcrcc  , 

Nc(  mifet  <trt  fierot  rlade,  Cor<rr/>r  ir>>4  J 
il  ell  vifible  que  mifer  fe  rapporre  au  Poëtc 
mefme , Ega  mifer , 6c  non  d la  ville. 

CoRioLAUs  cil  peut-eilre  Mafeu- 
lin d.ins  Flor.  lib.  i.  tarioliiir  viUnl  *de* 
glarût  fuit,  8cc.  félon  qu'il  fe  lit  dans  la 
première  édition  qui  en  a ellé  faite,  8c 
dans  les  anciens  M S $ au  rapport  de  Vi- 
netus  8c  de  Voflius.  C’ell  pourquoy  o» 
reprend  Beroalde  d’avoir  voulu  corriger 
Carioijot  viciai  adte  glorite  fuifjè. 

P O N T V s cil  toujours  Mafeulin  fui- 
vant  la  terminaifon  , non  feulement  pour 
irutqucr  la  mer,  mais  aufli  pour  le  Royau- 
me du  Pont.  Ex  eodem  Ponto  Medea  frofu- 
gijft  diiitur  , Cic.  Et  de  mefroe  parmy  le» 
Grecs , Strab.  Steph.  Piolo  , 8cc. 

Ceux  en  US  venant  d’éiic . îc , par  con- 
traâion  , font  aufli  Mafc.  comme  Diph- 
VMi , Steph.  Pcffinuj  , nrtii , Cic.  Peljtrmn- 
ttm  ipfum  vifidrir.  de  Arufp.  refp.  Et  de 
mefrae  île  -/fmarfur  , Trape^ni , Opni , Hy- 
drut , Phliiii . 8c  autre».  Il  cil  vray  qu’O- 
vide  a dit  au  Féminin , 

Ameethnnu  meuBlt  ; 
mau  if  ne  l'a  pù  dire  qu'en  le  lappctuns 
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à Vrbt , puifquî  cts  Noms  viennent  de  Ij 
terminaifon  Grcque  t'iit,  M.ifc.  dont  le 
Femin.  l'croit  en  A : enw*. 

C’eft  pouri|iiny  Ctrajui , ville  du  Pont, 
eft  auin  MalkUlin  par  fa  cerminail'nn  , 
Ktasenîc  , pour  KfQxnu!.  Et  cette  ville 
cil  ainfi  jppcllcc  , remarque  Voflius , i 
c.ui'c  de  l'abondance  des  Ccrilîers  qui  y 
font  , Sc  non  les  Cerifiers  à caufe  i la 
ville , comme  Saint  jerôme  écrivant  i 
Eullocliic  , 8c  plullcurs  autres  l’ont  crû  ; 
parce  qu'il  fe  trouve  que  Luculle  ayant 
défait  Mithridate  , fut  le  premier  qui 
tranfpnrta  des  Cerifiers  de  cette  provin- 
ce en  Italie.  Mais  outre  qu'il  ell  certain 
que  le  mot  de  Cetifes  a elle  connu  long- 
temps avant  cela  , comme  il  paroît  par 
Thcopliralèe  , 3c  par  ce  qu’Athenée  mef- 
me  rapporte  de  Dephile , qui  vivoit  peu 
de  temps  apres  Alexandre  -,  l’on  voit  par 
beaucoup  d’autres  exemples  <iue  fouvent 
les  lieux  font  dénommez  des  chofes  na- 
turelles qui  y croifl'ent  , plûtôt  que  les 
chofes  natiiielles  8c  originaires  du  lieu  8c 


Méthode. 

du  terroir  , par  les  édifices  ou  les  villes 
quiyauroient  elléballies.  Comme  2ixi- 
tsi/c , ainli  appellée  i caufe  du  pcrlil  qui 
y croillbit  i Paptrove , à caufe  des  épines, 
8cc. 

De  forte  que  fi  Pupnsôc  vient  aînfi  de 
Paut*'*it , il  f.iut  ncccllânement  qu’il  foit 
Mafctiliii.  Et  IÎ  Mêla  l’a  mis  au  Féminin 
Khammii  fitrvt , illuPrii  umen , ce  n’a  pfi 
elhc  que  pat  figure  , ou  peut-cllre  le  lieu 
ell  corrompu. 

Y S ell  Féminin  dans  les  noms  de  sdlles, 
de  mcfme  que  dans  les  autres  noms  de  ter- 
minaifon femblable , comme  4'Ar(y( , CMa- 
myi , 8cc.  C'ell  pou  quoy  Qortji  , , 

ell  Féminin  dans  Homeie.' 

T , Neper  ( ville  de  Tofeane , aujour- 
d’huy  Nipi  ) cil  Neutre  , foit  i caufe  de  U 
termimaifon  T,  foit  parce  que  ce  n’eft 
qu'une  fyncopc  pour  Seftit , pour  lequel 
on  trouve  aulli  Sept  dans  Vclleius , 8c 
dans  l’ancien  Itinéraire  i comme  avilit 
N’i'wra  dans  Ptolem.  8c  NiVinv  dans 
Strabon. 


D'oft  vient  que  ces  mots  generaux  urbs , civitas  , terra , ont 
ejié  fris  pour  Féminins. 

Voila  à peu  prés  cc  qu’il  y a de  plus  remarquable  fur  ces  noms.  Que  fi 
l’on  demande  pourquoy  ces  mots  generaux  tels  que  font  urbs , civitas , 
terra , ont  fuivy  le  Genre  & la  terminaifon  Féminine , il  eft  vifible  que 
c’eft  qu’on  les  a confiderez  comme  de  bonnes  mères  à l’égard  de  leurs  na- 
bitans  : d’où  vient  qu’on  les  dépeignoit  fous  la  figure  de  femmes  , com- 
me on  voit  par  le  livre  des  Provinces  Romaines.  Aulli  Jcrulalcm  eft  nom- 
mée Fille  de  S ion  dans  l’Ecriture  , & Tcnullicn  appelle  Utique  fœur  de 
Carthage  ; Sic  tn  froximo  feror  civitas  vefliebat.  lib.  de  Pall.  pour 
vefiiebat  fe. 

C’eft  pour  la  mcfme  raifon  que  T e i l u s , qui  fignific  ou  le  globe  de 
la  terre  , ou  les  parties  , a cfté  aulli  conlideré  comme  du  Féminin.  Les  Ro- 
mains mcfme  & les  Grecs  en  faifoient  une  Déefle , & nous  voyons  que  dans 
Titc  Live  lib.  8.  elle  eft  appellée  aima  Mater- 


Des  Noms  £j4rbrts  , & eC oit  vient  ^«’Arbor  ejl  Féminin, 


Et  cette  raifon  a pafle  mcfme  jufques  dans  les  Noms  d’Arbres  compris 
dans  la  Règle  fuivante.  Car  encore  que  la  terminaifon  O R ou  OS  foit 
Mafciilinc  parmy  les  Latins , neanmoins  ils  ont  fait  arbor  ou  arbot  du 
Fcmiain,  ayant  confidcrc  l'Arbre  comme  une  mere  , foit  à raifon  de  les 
fruits  , comme  on  voit  dans  Ovide  , 

Fomâque  Ufijfent  matrem , nifi  Çubdita  rame 
Longa  laboranti  furca  tulijjet  ofem.  De  Nucc. 

Ou  des  branches  qu’il  poulTc , comme  on  voit  dans  Virgile , 
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Hic  fiant  as  tinero  abfcindens  de  corfore  matrnm 

DepofuitfuUis , i.  Gcorg. 

1 mc{mc  des  petits  rejettons  qu’il  jette  par  le  pied  , comme  dans  le  mef- 
Pocte  , 

1 Parnaffîa  laurut 

J*/tr-va  fub  ingenti  matrit  fe  fubjicit  umbra.  Ibid, 
a tquoy  il  (emblc  que  les  Latins  ont  eu  plus  de  railbn  que  les  Grecs  , 
il  ont  fait  leur  t»  ou  /iWü»  du  Neutre  , puifqu’ils  ont  efté 

sligex  de  Ce  départir  de  ce  Genre  , pour  donner  à la  plupart  des  cfpe- 
;s  d'arbre  une  terminailbn  qui  efloit  ou  qui  pourroit  eftre  Fcmininc  , 
iilîi-bicn  que  celle  des  Latins.  Mais  en  noftre  Lane;uc , comme  le  mot 
'Arbre  cft  Malculin , aulTi  prcfquc  toutes  fes  cfpeces  ont  fuivy  ion 
3cnrc. 

Réglé  VII. 

Des  Noms  d’ Arbres. 

/,  Lfs  Noms  d' Arbres  font  Féminins  ; 

2.  Mais  ceux  ers  STÉ  R font  MafcuUns  j 

3.  Comme  aujjl  Spinus  à'  Dumus  : 

On  dit  Hic , far  fois  Hxc  Rubus, 

/.  Neutres  feront  Robur,  Acer, 
c.  Ceux  enüM,ér,  Siler , Suber. 

Exemples, 

I.  Les  Noms  d’Arbres  font  du  Féminin  en  Latin,  pour  la 
raifon  que  nous  venons  de  toucher  cy-deflus  ; comme  Pimis 
alta,  un  haut  Pin.  QMreus  magna,  un  grand  Chefne.  Vlmas 
annôfa , un  vieil  Orme,  frfaufla  Cuprefits , malheureux  Cy- 
près. PUtanus  Cétfanàna,  Mart.  le  Plane  de  Cefar.  Hac  Po- 
nms,  ou  Malus , un  Pomier.  ( Mais  Malus  pour  le  Mas  d’un 
Navire  eft  Mafeulin.  ) Hac  Pirus,  un  Poirier, 

X.  Ceux  en  S T E R font  Mafeulins  •,  comme  Oleàflcr,  un 
Olivier  fauvage.  Pinafter,  un  Pin  fauvage.  Pirâfier,  un  Poi- 
rier fauvage. 

J.  Ces  deux-cy  font  auflî  Mafeulins.  Hic  Spinus , Serv.  un 
Prunier  fauvage.  Hic  Dumus , Ovide , un  Buiifon  épais. 

4.  Rubus  eft  Douteux,  mais  mieux  du  Mafeulin.  Afper 
rténs , Virg.  un  Buiifon  rude  & picquant.  Rubus  cotitôna  , 
Prud.  une  Efpine  torfe, 

j.  Ceux-cy  font  du  Neutre,  Hoc  Robur  ^ réboris,  ce  qu’il  y 
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a de  plus  dur  dans  le  Chefne.  II  fe  prend  àufll  pour  la  force  & 
le  courage,  //oc  yicer^a'eens,  de  i’Erable.  Siler  molle,  Virg.  du 
Siler  fouple  & ployant.  Suhcr  filvcjire , du  Liege  fauvage. 

6.  Et  de  mefme  tous  ceux  en  U M.  //oc  Buxiirn , » , le  Bouys. 
Hoc  Ebennm , 1 Ebene.  /-/oc  Balfarrntm,  le  Baume.  Ligüftmm, 
Plin.  du  Troefne. 

avertissement. 

Comme  pluficurs  noms  d’ Arbres  eftoient  Mafeulins  parmy  les  Grecs , le 
mefme  fe  trouve  auHl  quelquefois  parmy  les  Latins  , foir  qu  us  l’aycnt  fait 
pour  les  imiter , ou  qu’ils  ayent  eu  égard  à fa  tcrminailbn. 

Ainfi  Ennius  a dit , Reéfojqut  euprejfos.  Pline  Fo/i/»  corum,  parlant  des 
Planes.  Prifeien  témoigne  le  mefme  de  ce  dernier , & de  populits.  Et  Ca- 
tulle a mieux  aimé  dire  ulmuf  m.%ritun  que  marita , qui  le  trouve  dans 
Pline , & dans  Colum.  Ce  que  Voflius  croit  moins  naturel , parce  que  le 
mot  de  M A R Y Icmble  refervé  pour  le  Mafeulin.  Neanmoins  ce  nom  eft 
Ad)c£fif,  & l’on  trouve  dans  Colum.  Olivetiim  mâritum.  Dans  Tue  Livc, 
domos  maritof  vagari , & mefme  dans  Ovide , caflA  maritt , fiulu  mA- 
fit  A,  parlant  des  femmes  mariées. 

On  lit  dans  l’Ecriture,  quafi  hbanus  non  incifus  : quoique  Pindare  & 
Euripide  aycntd.it,  « il  fcmble  aulTiqucles  Latins  ayent  voulu 

éviter  de  fefervir  de  ce  mot.  Virgile  l’appelle  thureamvirgam  : Colum. 
thuream  plantam.  Pline  , arborem  thurtferam  , comme  le  remarque  H. 
Efticnne  en  Ibiî  Trclbr,  furie  mot  Mais  qu’il  dit  n’avoir 

jamais  trouvé  pour  fignifier  un  arbre , eft  plufieurs  fois  dans  Pline  ; /<- 
gnum  thurii  ; virgas  thuris  ; & fouvent  mefme  , thuris  arbor  , pour  ofter 
l’ambiguité,  quoiqu’on  ne  voye  pas  en  quel  Genre  les  Aaeiens  l’ont  pris 
en  ce  Icns  ; & qu’ainfi  c’eft  fans  fondement  que  Defpautere  le  met  parmy 
les  Noms  d’ Arbres  du  Neutre , ce  que  n’a  pas  voulu  faire  Verepeus , non 
plus  que  Voffius. 

Spinus  eft  Mafeulin  félon  Prilcien , & il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne 
l’ait  ainfi  trouvé  dans  les  Anciens  ; mais  parce  qu’il  n’en  donne  pas 
d’autorité  , Volîîus  croit  qu’il  y a fujet  de  s’en  défier.  Nea^imoins  ou- 
tre l’autorité  de  ce  f^'avant  Grammairien , Servius  fur  ce  mot  du  4.  des 
Georg. 

■ Jpinos  jam  pruna  ferentes . 

dit , pruaorum  arbor  Jpinus  vocatur  generis  Mafeulini  ; nam  fentes  hof 
ffsinas  dicimus.  Aulli  Defpautere  le  met  au  rang  des  Mafeulins , ce  que 
nous  avons  fuivy. 

Rubus  eft  .Féminin  dans  Seneque  , Colum.  & Prud.  quoique  dans  tous 
les  autres  il  foit  plutôt  Mafeulin  ; c’eft  pourquoy  nous  l’avons  marqué  du 
Douteux , au  lieu  que  Defpautere  le  fait  feulement  Mafeulin. 

Jwtrrque  Defpautere  fait  Douteux  , eft  feulement  Neutre  : Exceptt 
fubere  quod  fie  etiam  juvatur  , Plin.  Ce  qui  l’a  trompé  , c’eft  un  lieu 
du  mciinc  Auteur,  où  il  a lù  fcrotsno  autem  germïne  malus  ( fup.  ger- 
minal, J tardijfimus  fiiber.  Mais  il  n’y  a perfonnequi  ne  voye  qu’il 
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.-irdijjîmo  , comme  il  a dit  Çerotino  auparavant  ; les  meilleurs 
iplaires  le  confirment,  quoique  Robert  Elhennc  s’y  loit  auflî  trom- 
11  fou  T refor , & qu’il  ait  marqué  fuber  de  tous  les  trois  Genres 
aucune  autorité.  Et  cette  faute  du  Genre  a pafTé  dans  les  autres 
ions  de  ce  livre  , après  mefme  que  l’on  y a corrigé  celle  du  paflage 
Pline.  File  s’eft  encore  gliflee  dans  toutes  les  éditions  de  l'on  grand 
clionaire  , & de  là  dans  pluficurs  autres  ; enquoy  Verepeus  s’elî  aulli 
mpé. 

Oleafler  cft  marqué  comme  Mafculin  dans  les  Grammairiens  andens 
nouveaux  , & non  fans  railbn  : car  Virgile  a dit  Oleafler  fluriitius.  i. 
corc.  Sacer  oleafler.  ii.  Æneid.  oii  Servius  remarque  cxprelTcmcnt  qu’il 
ut  (iarc  , hic  oleafler.  Il  n’y  a que  VoRius  , qui  pour  défendre  Gaza  qui 
a fait  Féminin  dans  Theophrafte  , le  fert  du  pafTage  du  3.  liv.  contre 
'err.  où  Manuce  & Rob.  Eftienne  lifent  au  Féminin , hominem  fuflendi 
uflie  tn  oleaflro  quadam  ; prétendant  que  Lambin  ell  le  lèul  qui  lifê  in 
deaflro  quodam  au  Mafculin  ; fedinvitü  liiris , ajoûtc-t-il.  Neanmoins 
1 devoit  prendre  garde  que  l’édition  incomparable  de  Gruterus  le  lit  de 
mefme  au  Mafculin , & alTure  que  c’eft  la  Icélure  de  tous  les  Anciens.  AuRi 
voyons- nous  que  celle  d’Elzcvirc  l’a  fuivy  en  cela  , comme  prcfque  en 
tout  le  rcfle.  La  raifon  mefme  appuyé  cccy  ; parce  que  comme  rcmar- 
c^uc  Prifeien  , tous  les  noms  en  ER  de  la  féconde  /ans  exception  font  du 
Mafculin. 

Par  là  on  doit  juger  de  tous  les  autres  noms  fèmblables  en  S T E R , qui 
cft  la  terminaifon  des  arbres  fâuvages  , que  nous  avons  marquez  généra- 
lement eftre  du  .Mafculin , comme  ont  fait  Verepeus , Alvarez  , & ïcs  plus 
habiles  Grammairiens. 

La  terminailbn  T UM  marque  le  lieu  planté  de  certains  arbres , com- 
me §luercetum , une  Chefhayc.  Saliéium,  une  Saullaye.  Arbuflum.  un 
petit  bocage , un  lieu  planté  d’arbres. 

Mais  dans  les  arbres  fteriles , la  terminaifon  U M fe  prend  ordinaire- 
ment pour  le  bois  & la  matière,  comme  Ebenum,  de  l’Ebene.  Cinna- 
momum  , de  la  Candie.  Buxum , du  Boüis  , quoiqu’on  les  trouve  auRi 
pour  l’arbre  mefme  , comme  Servius  le  remarque  ; encore  que  Prifeien 
enfeigne  le  contraire.  Mais  ce  lieu  d’Ovide  3. /fe  cft  convainquant. 

Nfc  denfum  foliie  buxurn,  /ragiléfque  myrict , 

Nec  tenues  cytife , cultdque  pinus  abefl. 

L’on  peut  voir  encore  divers  noms  de  plantes  & d’atbrifTeaux  pris  du 
Grec,  cy. après  dans  la  Réglé  des  noms  en  U S. 

Des  N$ms  de  Fruits. 

Pour  les  Noms  de  Fruits,  que  les  anciens  Grammairiens  croyoient 
gcncralcmcm  du  Neutre , nous  n’en  parlerons  pas  icy , parce  que  c’eft  une 
«renr  qui  a déjà  efté  reconnue  il  y a long-temps. 

11  cft  vray  que  lorfquc  l’arbre  fc  termine  en  TJ  S , affez  fbuvent  le  nom 
du  fruit  eft  en  U M , & du  Neutre  ; comme  Pomus , un  pomier  ; po- 
une  pomme.  Pyrus,  un  poirier  } pyrum,  une  poire.  Arbutus , un 
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arboifier  ; arbutum,  fon  fruit , é>c.  Mais  c’cftà  raifon  de  fa  tciminaifon, 
& non  pas  de  fa  (ît^nification  , puifque  Caflanea , nux  , dailylus , & les 
autres  fuivcnt  leur  tcrminailbn  ; ce  que  Diomede  & Prifeien  fcmbleiu  n’a- 
voir  pas  aflez  confideré. 

Réglé  VIII. 

Des  Noms  Indéclinables. 

Neutres  font  les  Indéclinables  , 

Manna,  Gummi,  Fas,  femblables. 

Exemples. 

Les  Noms  Indéclinables  font  toujours  du  Neutre  ; comme 
Hoc  Manna , de  la  Manne.  Hoc  Pondo , une  livre , un  poids. 

Hoc  Fas,  ce  qui  eft  licite.  Nef  as , ce  qui  eft  illicite , un  cri- 
me , une  méchante  adkion. 

Hoc  Moly , forte  d’herbe.  Gimmi,  de  la  gomme.  Sinâpi, 
de  la  moutarde.  Et  tous  les  autres  Noms  en  I , ou  en  Y, 
qui  font  toujours  Neutres  & Indéclinables. 

Mille  iimm , un  mille  ; quoy  qu’au  Plurier  il  fe  décliné , 
Milita , iiim. 

Hoc  Cornu,  une  Corne.  Veru,  une  Broche  : quoy  qu’au 
Plurier  ils  fe  déclinent  auffi,  Cornua,  mm,  ibus,  & Sembla- 
bles. 

Melos  fuaviffïmHm , une  douce  Harmonie^  Chaos  antttjmm , 
l’ancien  Chaos , confufion. 

Hoc  Frit , le  haut  de  l’Epy.  Hoc  Git,  une  Ibrte  de  petit 
grain. 

Les  Infinitifs  des  Verbes  paflènt  auflî  pour  Noms  Indéclina- 
bles , & par  confequent  du  Neutre  : Scire  tuum,  voftre  Içavoir. 
Ftlle  tuum,  voftre  vouloir. 

En  un  mot  tout  ce  qui  eft  pris  matériellement , & comme 
indéclinable , eft  du  Neutre  : TriflevaU,  Ovid.  un  trifte  adieu. 
Pcx  derivatiim  à rego.  Le  nom  Rex  eft  dérivé  de  rego. 

De  mefme  les  noms  des  lettres  font  Neutres  pour  cette 
raifon  ; lllud  A , Illud  B : cet  A , ce  B : quoy  qu’on  les  trou- 
ve auflî  du  Féminin  , en  les  rapportant  au  mot  commun 
lUttra , comme  nous  avons  vû  cy-delîus. 

A VERTISSEMENT. 

L’on  peut  encore  rapporter  à cette  Règle  Cherubim,  Scserafhim,  qui 
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'Ecriture  & dans  faint  Chry’foftomc  fc  trouvent  du  Neutre , ( quoi- 
Pluricr  ) parce  qu’ils  font  indéclinables  , -m  : fi  ce  n’cft 

oi\  veiiillc  peut-eftre  dire  qu’alors  on  fijppofoit  animalia  , prcc 
les  peignoir  fous  figure  d’animaux.  Mais  pour  l’ordinaire  ces  noms 
plutôt  Mafeulins  , comme  noms  d’Anges , que  l’on  rapporte  à U 
ides  noms  d’hommes,  félon  ce  que  nous  avons  vû  cy-deifus.  C’eft 
timcnt  de  faint  Jérôme  fur  Ezcchicl , chap.  lo.  Et  quanqutim , d\t- 
Urique  rù  neutre  genert , numeroque  flurali  dtei  pittcnt  : 

fçire  dcùemus  fingulari  numéro  eff'e  C h t R u b generU  Mafeu- 
) ch*  plttrali  ejufdem  generts  C H e r u b i m.  Ce  qu’il  répété  encore 
e chap.  18.  du  mefmc  Prophète. 

lais  Fonda  que  les  Grammairiens  joignent  encore  icy  , n’cft  pas  de  ce 
ibre.  Car  au  lieu  qu’ils  ont  crû  quec'eftoit  un  nom  bizare , ou  un  ad- 
'f  indéclinable , tant  au  fingulier  qu'au  pluticr  : ce  n’eft  qu’un  veri- 
Ic  .\blatif  de  la  féconde  decîinaifon , de  mcfme  que  mundo , & qui  fait 
mefme  ofticc  Que  s’il  y avoir  pondéré  s comme  aureu  Corona  librâ  ponde, 
c Couronne  d'or  du  poids  d’une  livre.  Ce  qu’ils  ajoiiioicnt , parce  que 
nom  de  livre  & ccluy  de  fes  parties  eftoient  équivoques  chez  les  An- 
ns  i marquant  tantôt  le  poids , & tantôt  la  mefure. 

U faut  aufli  prendre  garde  que  l’on  dit , Hae  gtimmis  , htc  Cinupst , 
i'quels  fc  déclinent  fuivant  le  Genre  de  leur  tcrininailbn. 

DcMelos  ferablc  venir  l’Ablatif  melo, 

Fitque  repercujfo  dulcior  aura  melo. 
ans  Poeme  de  la  Rcfurreéiion  attribué  à Laélancc.  Mais  c’eft  parce 
\uc  Von  difoit  melus,  d’où  venoit  encore  l’Aceufatif  meltsm  dans  Pacu. 
Tclon  Non. 

De  nicfine  l’on  trouve  Chaô  à l’Ablatif  dans  Virgile  , Ovide  8c 
Laftance. 

Réglé  IX. 

Des  Noms  Pluriers. 

T.  I Plurier  efi  Mafeulîn  : 

2.  K i i comme  E Neutre  ; 4 Æ Féminin. 

Exemples. 

1.  LesNoms  en  I qui  n’ont  que  le  Plurier,  font  du  Mafeu- 
l>n , de  mefme  que  Dômini  j comme  Hi  Psmjii , Parijiôrnm , la 
ville  de  Paris;  Hi  Cancélli^  orum  ^ des  Treillis , des  Barreaux , 
des  Baluftres. 

1.  Ceux  en  A font  du  Neutre , de  mefme  que  TewpU  ; com- 
mt  Arma  Impia,  Aimes  contraires  à la  pieté.  Caflra , ônm , un 
Camp,  l'lia , orum , les  Flancs.  Bailra , ôrum , Nom  de  ville. 

5.  Et  de  meCnc  des  Noms  Grecs  en  E.  Ceie  grândia , de  gran- 
des Balencs.  AmmA  Tempe , lieu  de  plaifancc  en  ThelfaUe. 
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4.  Ceux  en  Æ diphthongue  font  du  Féminin,  de  mefmC 
que  Mufd  ; comme  Do5U  Athén^t. , la  fçavante  ville  d’ Athè- 
nes. TénebrA  denft,  Tenebres  épaillès. 

AVE'RTISSEMENT. 

Pandeft*  cft  ordinairement  Féminin.  Voyez  cy-aprés  Remarques  fur 
rEllipfc , Lifte  i. 

Cete  3c  Tempe  viennent  de  la  contraftion  Greque  , Ktlna,  ç,  lifon*  , 4 ; 
de  forte  que  ce  n’cft  point  merveille  s’ils  font  du  Plurier  & du  Neutre. 

Aulfi  nous  voyons  que  Cicéron  retenant  le  mot  Grec , a dit  Reatini  me 
0d  fu»  TfiJtf  duxerunt.  f u lieu  que  Solin  a dit  Cava  Tempe». 

Il  faut  prendre  »ardc  que  l’on  dit  auftî  Cetus,  au  Plurier  Ceti  : d’où 
vient  que  Pline  a dit  Cetos  si  l’Aceufatif  Plurier. 

57/  y a des  Noms  propres  dn  Plurier. 

Nous  mettons  cette  Règle  des  Pluriers  en  ce  lieu  après  Defpautere,  à 
caufe  de  la  quantité  des  Noms  de  Villes  qu’elle  comprend.  Neanmoins  il 
faut  remarquer  avec  Sanèlius  , qu’a  proprement  parler , il  n’y  a point  de 
Noms  propres  qui  foient  du  Plurier.  Car  Athéna. , par  exemple , cftoient 
divers  fieux  plantez  d’oliviers , multa,  Athcnàidts  five  olivet» , dit-il , 
defquels  apres  cela  s’eft  fait  une  ville. 

Ainft  quand  nous  difons  Psrijîi,  & femblables  , nous  marquons  au- 
tant les  peuples  que  la  ville,  qui  a pris  enfuite  le  nom  de  feshabitans  ; 
de  mcfme  que  l’on  a dit  c i v i t a s , quafi  civium  unitas. 

Car  ce  nom  de  civitas  dans  fon  ancienne  lignification  le  prenoit  plùtôt 
pour  des  peuples  entiers  que  pour  des  villes  : ce  qui  cft  neceflaire  à fça- 
voir  pour  entendre  les  Anciens  , particulièrement  Cefar  dans  fes  guerres 
des  Gaules.  Et  pour  le  nom  des  Peuples  donné  aux  Villes  capitales  , nous 
apprenons  des  doètes  Remarques  de  Moniteur  Sanfon  , Géographe  du 
Roy  , fur  fa  Carte  de  Cefar , que  cela  n’eft  arrivé  que  fort  tard  , Sc  peut- 
eftre  depuis  Conftantin  : ces  Villes  ayant  toujours  retenu  avant  cela  , ou 
le  nom  que  les  Romains  leur  avoient  donné  en  les  fubjuguant , qui  n’eftoie 
que  ccluy  mefme  du  pats  adoucy  par  une  rcrminaifon  Latine  ; ou  ccluy 
que  la  flatterie  avoir  inventé  ibus  Augufto  en  l’honneur  des  Celàrs  , comme 
ücjuliomagiu  , CtfaromagM , Auguftodunum , Augufi/t  Verom»nduo- 
rum,  3c  femblables. 

Réglé  X. 

Des  Noms  Singuliers  en  A & en  E. 

1.  In  U fremiere  Hæc  eji  donné 
Anx  Noms  foit  en  A , foit  en  E. 

2.  Dis  Hic  Cométa , Planéta  : 

î.  Ah  Neutre  mets  toujours  Pafeha , 

4.  Comme  \ 
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Genres. 

^ . Comme  i'A  ou  /’£  four  le  Nom 
De  troijtéme  DecUnaifon, 

Exemples. 

I . Les  Noms  en  A ou  en  E de  la  première  Declinaiibn  font 
1 Féminin.  Hss  Ara , cet  Autel.  Fama  multa , grande  Re- 
^mmée.  fleuve  d'Italie.  Hacmüjice,  müjîcts , la 

luQque.  Hoc  Epitome , ts,  une  Epitome,  un  Abrégé. 

Z.  Ces  deux  font  du  Mafculin.  Dirns  Cométa  , une  cruelle 
lomete.  Pulcher  Planita , une  belle  Planète. 

3.  Pajcha,  eft  du  Neutre.  Pafeha  pr6ximnm  , Pafque  pro- 
:hain  : & le  décliné  de  la  première  ou  de  la  troificme  ; Pufehay 
€ : 5c  Pafeha  , atis. 

4.  Les  Noms  en  A & en  E de  la  troificme  font  auflî  du 
"Neutre.  Hoc  DiaUma  , atis , un  Diademe.  <tÆnigma  , atis  , 
une  Enigme,  chofe  difticilc  à expliquer.  Mare follkïtnm,  une 
Mer  agitée. 

A VERTISSEMENT. 

Adria , que  Dcrpjutcre  marque  icy  Mafculin , cR  bien  de  ce  Genre 
lorfqu’il  fc  prend  pour  ie  Golfe  Adriatique , le  rapportant  à finus  ; maie 
il  eft  Féminin  Jorfqu’il  fê  prend  pour  la  ville  qui  a donné  le  nom  à cc 
Golfe.  Et  partant  il  fuit  todjours  la  réglé  de  b lignification  , & du  mot 
commun  & general. 

Pafeha  eft  Mafculin  dans  la  langue  Hébraïque  & dans  la  Chaldaïque  ; 
parce  que , comme  nous  avons  dit  , elles  ne  reconnoifll-nt  point  de  Neu- 
tre. Neanmoins  les  Grecs  l’ont  fait  Neutre  , parce  qu’ils  l’ont  pris  com- 
me indéclinable  : tJ  îr«V;g<e  & . dans  les  Septante  , cV  t3 

3râ<rx»  , en  Saint  Jean  chap.  Les  Latins  les  ont  fui  vis  dans  le  Genre  , 
quoiqu’ils  ayent  décliné  cc  Nom  ou  de  la  première  ou  de  la  troifiéme.  De 
la  première,  comme  dans  Tertull.  Quis  folemnibus  Pafeha-  In  Pafeha 
jejunare.  Dans  Aulbnc  , ——  foie mnia  Pafeha.  Dans  Saint  Ambroife  ; 
De  nijftcrio  Pafeha.  Et  prcfquc  dans  tous  les  nneiens. 

Aujoutd’huy  neanmoins  il  lèmblc  plus  ufité  en  la  troifiéme.  Cc  qui  n’cft 
venu  apparemment  que  de  cc  que  l’ayant  dérivé  de  . patier  , l’on  a 
crû  qu’il  le fall oit  décliner  de  mefmc  que  les  autres  Noms  Grecs  en  ma 
deiivei  des  Verbes  , comme  , ata  ; dogma , atis,  &c.  Nean- 

moins puifque  cc  nom  n’cft  pas  originairement  Grec  , mais  Hebreu  , 
comme  le  remarque  Saint  Jetôme  , il  lèmble  que  la  declinaifbn  des  An- 
ciens foit  plus  Icgitiige  ; quoique  Tcrtullien  , S.aint  Ambroife  & Laftan- 
ce  le  dérivent  auîTi  de  Voyez  Vollîus  de  Anal.  lib.  i.  cap.  20. 

Il  en  eft  de  mefmc  de  Manna , pris  pour  la  Manne  du  Ciel , qui  eftant 
Mafculin  en  Hebreu  , eft  Neutre  en  Grec  & en  Latin  , parce  qu’il  eft 
demeure  indéclinable  en  ces  deux  Langues.  C’eft  pourquoy  c’eft  une 
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faute  dédire  , Ctlefltm  mannam  , au  lieu  de  Ctltfit  manna.  Et  en  ce  fèns 
nous  le  rapportons  i la  Rc£;lcdcs  Indéclinables  cy-deflus  , pa^.  46.  Mais 
on  dit  aufli  Mann* , a , la  première , & par  confequent  Ju  Féminin  , 
qui  alors  lignifie  de;  miettes  d’encens  , ou  de  la  manne,  dont  on  le  fert  en 
Médecine.  Micas  (thssris)  eoncujju  elifas  mannam  vocamus.  Plin. 

Mr.mmona  , que  Defpautcrc  marque  du  Neutre , eft  Mafeulin.  Voyez 
cy-delius  pag.  18. 

Dama  , paMbera  Se  talpa  feront  compris  cy-aprés  , dans  la  Règle 
des  Fpicenes. 

Pour  Coniita  Se  Planera  , ils  font  toujours  Mafeulins  , parce  que  ve- 
nant des  Noms  Grecs  en  rec , de  la  première,  qui  n’eft  que  des  Mafeu- 
1ms , ils  ont  retenu  leur  Genre.  C’ed  pour  cela  qu’ils  fe  changent  encore 
enrex,  ouenr^.  Cometes , ou  Cornera  : Plamtes.  ou  Planera  : Se  que 
la  première  terminai  Ion  eft  mefme  plus  ulïtée  parmy  les  Anciens.  Ce  qui 
arrive  encore  en  pluficurs  autres. 

Il  ne  faut  pas  croire  neanmoins  que  cette  réglé  (oit  generale  , comme  l’a 
remarque  Priieien  après  Varron.  Car  de  • , l’on  fait  hac  cochlea  s 

• xâfrrt  , hae  eharta  ; i , hac  margarita  ; « , 

hic  metrera.  En  quoy  eft  a remarquer  la  faute  du  Lexicon  de  Conftantin  , 
& de  quelques  autres  qui  mettent  n /utiitirn , trompez  fans  doute  par  Pol- 
lux  ; ce  que  H.  Efticnne  condamne  en  (bn  Threfor. 

Mais  il  y a aicore  quantité  de  ces  Noms  en  rr,f  , qui  ont  changé  leur 
Genre  avec  leur  terminaifon  ; & peut-eftre  que  ces  dcux-cy  ne  l’ont  retenu 
que  parce  qu’ils  fc  rapportent  ordinairement  à , quoique  Tacite  en 
ait  fait  l’appofition  avec  fieius.  Inter  qua  éo  fidus  Comtres  effulfir , de 
quo  vulgi  opinio  ejt , tanquam  mutationem  Regu  porrendat.  An.  14.  Et 
que  Cic.  l’ait  joint  avec  ftelta  : Tum  facibus  vifis  ctleflibus  , tum  ftellü 
iü , quas  Grtci  Cometas  , noflri  Cnniras  votant , que  nuper  bello  Otla- 
vtano , magnarum  fuerunt  calamttatum  prenuncie.  1.  de  Nat.  Ce  qui 
a fait  croire  à quelques-uns , que  Cornera  , pouvoir  eftre  Féminin  ; au  lieu 
que  le  que , aulli-bicn  que  le  quas , ne  fe  rapporte  qu’à  fielle. 

Des  Noms  en  I. 

Nous  ne  parlons  pas  icy  des  Noms  en  I , parce  que  nous  avons  déjà 
fait  voir  dans  la  Réglé  8.  qu’ils  font  Neutres  & indéclinables.  C’eft  pour- 
quoy  nous  palTons  à ceux  en  O.  , 

R E G L E X I. 

Des  Noms  en  O. 

I.  Hic  demande  O , mejine  Harpâgo  ; 

S.  Mais  Hæc  'veut  tout  autre  r»  DO  , GO, 

Plus  de  deux  Syllabes  ayant , 

4.  Et  Caro , Grande , s’y  joignant  s 

10  du  Verbe  ou  du  Nom 
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(T.  Nombres,  7 EtVûgio^horfmis, 

Exemples. 

Les  Noms  en  O font  du  Mafculin.  Hic  Sermo , ,un 
:ours  , une  parole.  Hte  Mkcro , oms , la  pointe  de  quelque 
»fe.  Mic  Scipio  , un  bâton.  HicT'iùo , ônis  ^ un  ti/bn.  Hic 
To  , ônis  , un  hoyau.  Hic  Cardo , ïnis,le  gond  d’une  porte. 
c ordo , l’ordre. 

1.  Et  merme  Hic  Htrpdgo , onis , un  Croc  , un  crochet. 

5.  Mais  les  autres  Noms  en  DO,  GO,  qui  ont  plus  de 
;ux  fyllabes  , font  Féminins  ; comme  Hsc  j^rundo  , tnîs , 
71  Rofeau.  H^tc  Dulccdo , Douceur.  Héic  Formido , la  Crainte. 
î dc  ImAgo , une  Image.  Hm  Fuligo , de  la  Suye. 

4.  Ces  deux  font  aulfi  Féminins.  Hm  Cttro  , Carttis , de  la 
riande , de  la  Chair.  Htc  Grasido , grdndinis , de  la  Grcle. 

5.  Ceux  en  iO  qui  defccndent  d’un  Nom  ou  d’un  Verbe, 
ont  aufli  Féminins.  Hac  Portio,  ( de  Pars ) une  Poruon , parc 
ou  partie.  Hac  Tdlio,  ( de  7a//s  ) la  peine  de  Talion , quand 
on  fait  foufFrir  le  mefme  mal  qu’on  a fait  à un  autre.  Hm  Côis~ 
cio , ( de  Cieo ) prédication  , aflêmblée.  Hac  Contdgio  , ( de 
Tago , pour  Tango  ) Contagion.  Hac  O'ptio , ( de  Opro  ) 
Chois.  HâC  jillûvio , ( de  A'Uho  , autrefois  au  Prétérit  AÙuvi  ) 
une  Ravine,  ou  écoulement  d’eau.  Hac  Ditio , ônis ^ ( de  Dis, 
ditis  J Seigneurie,  autorité,  domaine.  HdxRtligio , ônis , ( de 
Li^o  ) Religion , foin  de  plaire  à Dieu , fcrupule  de  confeien- 
ce.  Hijc  Febéllio,  ônis , ( de  bellum  ) Rébellion,  révolté.  Hac 
Lipo , légion. 

Èt  particulièrement  ceux  qui  font  formez  du  Supin.  Hac 
JAüio,  ( de  LtElum  ) Leçon,  leâure.  Hac  Oratio,  ( de  Oratitm ) 
Oraifon,difcours , harangue  ; & une  infinité  de  femblables. 

6.  De  ces  Féminins  en  ï 0,dcrivez  des  V erbes  ou  des  Noms, 
il  en  faut  excepter  premièrement  les  Noms  de  nombre  ; comme 
Hic  Mnio , ônis , l’unité , ou  mefme  une  perle , & une  forte  d’o- 
gnons  qui  n’ont  qu’une  tefte.  Car  alors  il  vient  toûjours  A’iiniis  : 
mais  il  ne  fe  trouve  pas  dans  les  Auteurs  Latins  pour  dire  union. 
Hic  Dnernio , le  binaire.  Hic  Tèmio , le  ternaire.  Quatémio  , 
le  quaternaire.  ’QuinqHénnio , le  quinaire,  &c.  Ce  qui  rentre 
dans  l’analogie  generale  du  mot  commun , cy-delKis  Réglé  III. 


Digiiized  by  Google 


5Z  No  O V E L L E Me  T H O D E. 

Secondement  Hic  Pkgio , ônis  ( de  Pugnus  ou  de  Pugno  ) 
un  Poignard. 

AVERTISSEMENT. 

"Eiho , auc  quelques-uns  l’oignent  à cette  Regic-cy  cil  Féminin  ; ou 
parce  qu’il  (bit  le  mot  general  de  vox  , ou  pliitôt  parce  qu’il  garde  le 
Genre  de  fa  première  lignification  ; l’F.cho  , (clon  Ovide  , cAant  une 
femme  qui  fut  changée  en  voix  & en  Echo. 

Arrbabo  cil  fcminm  dans  Vairon  : mais  Caton  , Plaute  & Celle  le- 
font  Malculin  aulfi  bien  que  les  Grecs*»' 

Albedo  & Nigredo  , non  plus  que  Cratitudo  Sc  Ingratitudo , ne  font 
pas  Latins  , quoique  Sevcrc  Sulpicc  fc  foit  fervy  du  premier  , & Lipfe  du 
- damier.  Voyez  Voifius  de  vitiis  Sermonit.  On  peut  ufer  en  leur  lieu  de 
Alber , V\3.\it.  Varr.  Nigror,  C'.c.  Nigrities  & nigritudo , f lin.  Pour 
les  deux  autres  on  ufe  de  circonlocutions.  Gratus  animus  î ingrati  snimi 
crimen.  Cic.  ô>c. 

Cufido  e(l  quelquefois  Mafculindans  les  Poètes , Cafta  eufidine  fal- 
fo , Hor.  Contraclo  eufidhie , Idem  : mais  jamais  dans  les  Orateurs , fi 
ce  n’ell  pour  marquer  le  Dieu  Cupidon. 

Marge  cil  Féminin  dans  un  feul  lieu  de  juven.  Plenaj am  margine  libri, 
Sat.  I.  Ailleurs  il  cft  toujours  Mafculin  , comme  dans  Varron  ; Lapidei 
margines  fluvii.  Dans  Ovide  ; Cramineus  marge  fontis  , Met.  3.  Dans 
Pline , & dans  les  autres  de  mefme.  Il  cil  vray  au  rapport  de  Chanf.  lib.  1. 
que  Macer  & Rabirius  l’avoient  aulli  pris  au  Féminin  , mais  cela  n’efl  pas 
à imiter.  Et  partant  il  le  faut  rapporter  â la  R eglc  generale. 

Perdueüie  ell  Féminin  félon  Voifius , & Mafc.  iclon  les  autres  Gram- 
mairiens. l’eut-eflre  feroit-il  Féminin  quand  il  marque  l’aftion  , c’eft  i 
dire  le  crime  de  rébellion  ; & Mafeulin  quand  il  marque  le  criminel  , 8c 
celuy  qui  commet  une  telle  aélion.  Car  il  fignifiel’un  & l’autre.  Talio  fc 
trouve  au  Mafeulin  dans  Tcrtullicn  , mais  Celle  le  fait  Féminin , & c’eft 
le  plus  feur. 

'Vnie  ell  pris  pat  quelques-uns  au  Féminin  , pour  marquer  l’union  ; 
M.ns  il  n’elt  ).imais  en  ce  fens  dans  les  Auteurs  Latins.  C’eft  pourquoy 
quand  Tcrtullicn  a dit , Reges  qui  fingulares  in  unienc  imftrii  frtfunt  , 
( lib.  I.  adv.  Marcion.  cap.  4.  ) le  mot  d'unie  ne  marque  pas  la  focieta- 
um , mais  unitatem  , fterd^c.  Où  l’on  ne  voit  pas  de  quel  genre  il  doit 
cftic  en  ce  fens , parce  qu’il  n’y  a point  d’adjeélif. 

Scioppius  excepte  encore  icy  des  Féminins  en  10  , Ternie  , quatemio  , 
& finie.  Mais  ces  noms  font  Adjeélifs  , & fuppofent  numtrus , quand  ils 
font  au  Mafeulin  , comme Çenio  , qui  fe  prenoit  particulièrement  pour  les  fïx 
points  dans  le  jeu  de  dez.  Au  lieu  que  nous  voyons  Ibuvcnt  à la  fin  des  li- 
vres , rpcime  des  Imprimeurs  les  plus  habiles  dans  la  Langue  , comme  de 
Rob.  Efticnne  , Aide  Manuce , Afeentius  & autres  , que  parlant  de  leurs 
Itiiilles  d’impreffions  , ils  mettent , funt  emnes  ternienes  , ou  quatemio 
eues , tic.  où  ils  fous-cntcndent  fthedt , cbartt , litftra , ou  autre  fcm- 
blablc  Féminin. 
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Genres. 

Réglé  XII. 

Des  Noms  en  M , C , L , T. 

/.  M , C , L , T , Neutres  feront  : 

2.  Sal , hic  ou  hoc  ; J Sol  hic  prendront. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  finis  par  M , font  toujours  terminez  en  U M. 
Ces  Noms  font  de  la  fécondé  declinaifon , & du  Neutre  ; 
comme  Hoc  Templum , Templi^  le  Temple.  Aurum  ftdvum,  de 
l’or  jaune.  Pulchrum  Lugdünum , la  belle  ville  de  J yon.  Hoc 
UlyricH/n , l’illyrie , province.  Hoc  Ligüfirum , le  T rocfne , ar- 
bre. Hoc  pomum,  une  pomme.  Hoc  Manctpium,  un  Efclave, 
«U  uneElclave. 

Ceux  en  C , en  L , & en  T , font  de  la  troifiéme , mais  aufll 
du  Neutre  j comme  Hoc  Halec , halicu  ^ une  forte  de  faufle 
ou  de  poilTon  •,  de  la  faumure  : Lac  mvum  ^ du  lait  nouveau. 
Animal  fortiffimum  , animal  très-fort.  MH  purum , du  miel 
pur.  Caput  midum,  une  tefte  netre. 

a.  SAL,  du  ftl,  la  mer , la  frgtjfe , mots  pleins  etejbrlt^  pa- 
role de  rMllerie.  Il  eft  douteux  , mais  plus  fouvent  Mafculin, 
Sal  jîccus  & acer , Plin.  du  Sel  fec  & piquant.  Sal  coElum , 
Colum.  du  Sel  qui  a palîe  par  le  feu.  Sales  A'ttici , Cic.  les 
rencontres  ingenieufes  d’Atnenes. 

3.  Celuy-cy  eft  du  Mafculin  j Sol  igneus , un  Soleil  ardent. 

AVERTISSEMENT. 

Îc  ne  comprens  pas  icy  parmy  les  Noms  en  U M , les  Noms  propres 
lommcs  ou  de  femmes  , qui  luivent  toujours  le  Genre  de  leur  lîgnihca- 
tion  , par  la  Réglé  generale  : ce  qui  eft  trop  clair. 

Mais  il  faut  rapporter  icy  les  Noms  Grecs  en  ON  de  la  féconde  dccli- 
naifon  que  les  Latins  changent  en  U M ; comme  Hoc  Gymnafion  ou 
Cytrmapum  , un  lieu  d’exercia. 

Ceux  en  O N de  la  troifiéme  font  compris  dans  la  Règle  fuivante. 

Sal  eft  ordinairement  Mafculin  , & quelquefois  Neutre  , mais  au  Sin- 
gulier , & pour  marquer  du  fel  feulement.  Sal  coHum  modict  infia- 
Bum  , Colum.  11  fc  trouve  auffi  au  Pluricr  en  cette  fîgniiication  ; Si  quis 
faits  emerit , dans  le  Droit.  Salts  friBos  addijuhent , Pall.  Dans  les 
Auteurs  purs  cela  eft  rare.  Mais  en  l’aurre  lignification  il  eft  tres-ufité  en 
l’un  & en  l’autre  Nombre.  Uicendi  faits  faettiaqm , Cic.  DoBÎ  faits , 
Claud.  Kullam  arum  tjfe  falit  , Cic. 
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Halectm  dans  Martial  vient  de  Hahx  , Féminin.  Mais  h:tlee  cfl  tou- 
jours du  Neutre.  Et  dans  le  lieu  de  Pline  que  cite  Calepin  ; Halec  imfcr- 
fecta  : les  meilleures  éditions  ont  ; ^lex  imperftéia  , nec  colata  fcx. 

Lac  cft  un  mot  coupé  , pour  lacté  , d’où  vient  que  l’on  ccrivoit  aullî 
laB.  Mais  l’on  difoit  auffi  laclis  au  Féminin  comme  on  voit  dans  les  vieil- 
les Glotcs  tact  cm  p«ur^  , & dans  Plaut.  in  Bacch. 

Les  Noms  en  D que  l’on  joint  ordinairement  icy  font  ou  Adjeélifs  ou 
Pronoms  ; comme  Id  , ahud , illud  , qnid  * qnod  , &c.  & partant  ne 
doivent  nullement  dire  rapportez  à cette  Kegle. 

Réglé  XIII. 

Des  Noms  en  N. 

2.  Hors  Sindon , Icon  ; » Hic  prtnd  N : 

S.  HocMEN  J Gluten,  Unguen , Inguen. 
Exemples. 

s.  Les  Noms  de  la  troifiéme  declinailbn , qui  finiflènt  en  N , 
font  ordinairement  Mafeulins , quelque  terminaifon  qu’ils 
reçoivent. 

En  AN.  H\c  Pétan,  pxânis , Virg.  Chant  de  réjoüiflance , 
Hymne  en  l’honneur  d’Apollon. 

En  EN.  HicPtElert,  péŒmt , un  Peigne,  un  Archet  de  vio- 
!on  , une  Navette  de  Tiireran,  un  Râteau  , une  Herfe,  une 
forte  de  Poidbn.  Hic  R en , au  Plur.  Renes , les  Reins.  Hic  Splen^ 
tnis  ; ou  Lien , liénis , la  Rate. 

En  IN.  Hic  Delphin,  inis , un  Dauphin. 

En  O N.  Hic  Canon , onis , une  Réglé , un  Canon  des  facrez 
Conciles.  Hic  Appn , ônis , un  Combat. 

2.  Ces  deux  cy  font  Féminins.  Hac Sinion .xxxïSnoxie.  Hac 
Jcon , une  Image , une  Statue. 

3.  Ceux  en  MEN  (ont  du  Neutre.  Lumen  jucündutn,  une 
Lumière  agréable.  Flumen  rdpidum , une  Riviere  rapide.  Hoc 
Flamen,  tms,  le  Vent,  un  fouffle. 

4.  Avec  ceux-cy.  Hoc  Gluten , tnis , de  la  Colle.  HoeVn- 
guen  J de  l’Onguent.  Hoc  Inguen , l’Aine. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Noms  en  on  de  la  fécondé  , font  le  plus  fouvent  terminez  en  um . 
& nous  les  avons  compris  dans  l.i  Réglé  precedente. 

tlamcn  marquant  un  Preftre  des  faux  Dieux , dl  Mafeulin  par  la  Règle 
des  Noms  d’hommes. 
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Himen  cft  aulTi  Mafculin  , ou  parce  qu’en  (a  propre  fignifiotton  il  mar- 
ouc  le  Dieu  des  Nôces , & que  les  Noms  des  Dieux  pris  pour  la  choie  mel- 
meod  ils  prefident , rctienncnc  toujours  leur  Genre  comme  pour 

rair  • mL  pour  la  guerre  ; & Hjmcn  pour  les  Ndces . les  chanfous  nup- 
tiaks’,  les  mLbranes  qui  envelopent  \c  fœtus  . & toute  autre  petite  peau 
comme  celle  qui  envelope  l’ocU  , &c.  Ou  parce  que  cek  un  mot  tout 

Grec , & qui  a retenu  fon  Genre , r^aionr. 
icon  cft  aufli  Grec  , & ne  fc  trouve  gueres  en  Latin.  Il  eft  toujour* 

Eemmin  ; quoique  l’on  trouve  dans  Dion , « «<*«•  « , hb- 

pour  le  ferpent  que  tua  Apollon  , cft  toiljours  Mafculin. 
Câ,Tuleus  tali  profit atus  Apolline  P j thon. 

Mais  quand  Tibulle  a dit , 

^Dtlof  ubinunc  . Pheebe , tua  efi  t ub,  Delphtcn  Python  J 
il  ne  prend  pas  là  Python  pour  le  ferpent , ni  mclmc  pour  la  Pytho- 
nilfe  L devmereirefcom.^  l’explique  Calepin  . niais  P°ur  U v.^e 
niefme.  Cela  paroît  manifeftement  en  ce  qu  .1 

Ddphicn  Python,  comme  deux  cliofes  J SÎnom! 

anorend  que  la  vUlc  premièrement  appcUce  Delphi  . tut  depuis  nom 
^ ; quoiqu’il  fou  vray  au’ellc  ait  efte  ainû  nom- 

VolTius.  V T xr 

REGLE  XIV. 

Des  Noms  en  A R , & en  U R. 

T.  AK  avec  » U R Neutre  a pris , 

S.  Horfmis  Hic  Furfur , furfuris. 

Exhmples. 


1.  Les  Noms  en  AR  font  du  Neutre  ; comme  Lacfittur . 
ou  Lucunar  dureum  , un  Plancher  , un  lambris  d'or.  Juhar  . 
la  fplendeur  du  Soleil.  Calcar  orgcntenm  ,\in  Eperon  d’argent. 
Hoc  Bacchar,  herbe  nommée  Gans-Noftre-Dame. 

2.  Les  Noms  en  U R font  aulTi  du  Neutre.  Murmur  rait- 

cum^  Bruit  fourd , murmure.  Ebur  vénale  ^ de  1 Y voire  a ven- 
dre. Guttur  ficcum , le  Golîer  fec.  ^ 

3.  Celuy-cy  eft  du  Mafculin.  Hic  Furfur  , furfuns , Plin. 

du  Son. 

A V E R T I S S E M E N T. 

“Subar  a cfté  autrefois  Mafculin  comme  Ennius  dans  Prifeien  a dit  Albus 
fubar,  pour  marquer  la  lune  mais  les  Auteurs  qui  font  venus  drpuis  , 
l’ont  toujours  fait  Neutre,  comme  Hor.  Ovid.  Stacc,  Pluie  , &c. 
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Dcfpautcrc  dit  que  LuCiir  , pris  pour  un  oilêau , cft  Féminin.  Mais 
il  parole  par  Fcite  , par  Charinus  , & par  les  Giofes  de  Saint  Cyrille  , 
que  Lucar  ne  lignifie  jamais  que  l’argent  qui  fervoit  à fournir  à la  dé- 
penfe  des  jeux  publics  , & à recompenfet  les  Adeurs.  Et  ce  mot  félon  Saint 
Ifidorc  vient  de  Lucus  ; parce  que  l’argent  qui  provenoit  des  bois  pu- 
blics, qui  clloient  ordinairement  autour  des  villes  , eftoit  deftiné  à cela. 
C’eft  en  ce  fens  que  Tcrtullicn  mefme  l’a  pris  , lorfquc  parlant  de  Saint 
Jean-Baptifte , il  dit  Contumeliofa  ctde  truncatur  , in  futlU  [nltici, 

( pour  fnltatricis  ) lucar  i lib.  Scorpiaccs  , adverf.  Gnoft.  où  l’on  voit 
qu’il  le  fait  Neutre. 

Bacchar  aulfi  cft  toùjours  Neutre.  Bacchar  rujlicum  , Plin.  Mais  on 
dit  Bacchnris  au  Féminin  ; ce  qui  .1  'rompe  le  mefme  Defpautere.  Bac- 
chnris  vocatur  nardum  ruflicum  , Plin. 

Guttur  autrefois  cftoit  M.ifculin  ; d’où  vient  que  l’on  trouve  encore 
gutturtm  dans  Plaute  , plus  d’une  fois. 

Murmnr  fc  trouve  Mafeulin  dans  Varron  ; Verus  mur  mur , félon 
Nonius. 

Turtur  , voyez  la  dernière  Règle  des  Genres , qui  eft  des  Noms  . 
Epiccncs. 

Réglé  XV. 

Des  Noms  en  E R. 

7.  E R Hic  : Mais  dis  Hæc  Linter. 

Hoc  Iter , Cadaver , Spinter , 

Uber,  Ver  ; ♦ Les  Plantes  ou  Fruits. 

S.  Tuber  en  tout  Genre  ejl  mis. 

Exemples. 

I.  Les  Noms  en  ER  font  du  Mafeulin.  Àgeralmus , une 
Terre  fertile  & nourricière.  Imbcr  fit gidu s , unePluye  froide. 
jlër  falübrü , Air  fain.  Hic  Cancer , une  Ecrevice,  un  Chan- 
cre. Hic  vomtr,  cris , le  Coutre  de  la  charrue. 

1.  H&c  Linter , lintrîs  ^ une  Barque  ou  Naflèlle. . 

5.  Il  y en  a cinq  du  Neutre.  lier  altum , le  haut  Chemin. 
Cadaver  informe  , Cadavre  , ou  corps  mort  difforme.  Hoc 
Spinter,  une  Boucle , une  Agraffe , un  Brallèlet.  Vber  bedtum , 
heureufe  Mammelle.  Ver  Jtmdnum , l’agreablc  Printemps. 

4.  Les  Noms  de  Plantes  & de  Fruits  font  auflî  Neutres. 
Piper  crudum , du  Poivre  crud.  Sifer , Cheruy.  Cicer,  Pois 
chiches.  Laver , forte  d herbe.  Lafer  , Benjoin.  Suber  , du 
Liege. 
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y.  T U B E R.  fe  met  en  tous  les  Genres , mais  difFeremment. 
Car  lignifiant  une  hauteur  Sc  tumeur,  ou  une  bollè , il  eft  du 
Neutre , d’où  vientTubérculum  : Et  mcfme  quand  il  fe  prend 

f)our  des  Truffes , efpece  de  Champignons  qui  viennent  dans 
a terre.  Mais  lignifiant  un  arbre , il  cft  du  Féminin  par  la  Ré- 
glé generale  : ôc  lignifiant  le  fruit  de  cet  arbre , qui  félon  Pline 
approche  plus  de  petits  grains  que  de  fruits , il  eft  Mafculin. 
Oblâtos  tHoerts  fcrvarî  jujjit.  Suet. 

AVERTISSEMENT. 

On  trouve  dans  Martial , Et  vertu,  tuberes  ; ce  qui  a fait  croire  .1  plu- 
ficurs  que  Tuber , pour  le  fruit , eftoit  aufli  Féminin  , fans  confiderer  que 
cen’eft  qu’une  Appofition  , de  mcGne  que  cet  Auteur  a dit , verruu  équités, 
verna  liber , &c. 

Cucumer  ne  fe  trouve  point  dans  les  Anciens , mais  bien  Cueumis , cth 
cumerie.  Voyez  la  Réglé  en  I S. 

Ver  ber  n’eft  point  en  ufage  , dit  Vortîus  ; mais  feulement  le  Génitif  V*r^ 
heris , & l’Ablatif  Verbtrt.  Pour  le  Plurier  il  (ê  trouve  : & l’on  voit  aflez 
par  fa  tetminaifon  qu’il  eft  Neutre  ; Lentu  verbtr»  pati , Virg.  endurer  de 
perits  coups . 

Linter  le  lit  au  Mafculin  en  un  /cul  lieu , dans  Tibplle , 

ExiguM  puUà  per  vada  linter  »qu».  lib.  i.  Eleg. 
ce  qu’il  a peut-eftre  fait  pour  donner  le  nombre  & la  grâce  à fon  Vers  , 
qui  auroit  trop  d’A  s’il  avoit  mis  exigu*. 

Laver,  fe  trouve  Féminin  dans  Plin.  Laver  coHa , fup.  herba.  On  . 
trouve  dans  le  mefmc  Auteur  ; Très  Jiferes , où  il  ne  paroit  pas  s’il  l’a  pris 
Malculin  ou  Féminin. 

Cancer  que  Defpautere  après  Prifeien  met  du  Neutre  & de  la  troifiè- 
me  , lorlqu’il  fignifie  un  chancre , eft  todjours  Malailin  , & de  la  fé- 
conde , mcline  en  ce  fens  , dans  les  Auteurs  Latins.  Eadem  vulnera  pu- 
trida  cancrofque  purgabit , fanofque  faciet.  Cato  , de  R.  R.  H eft  vray 
que  dans  quelques  Auteurs  Ecclc/îaftiqucs  on  le  trouve  Neutre  : Sermo- 
nés  earum  ut  cancer  (5*  pejlem  fugiendo  vitatote  j S.  Cypr.  Mais  cela 
n’eft  pas  à imiter.  Car  quant  au  paflàge  d’Ovide  qui  en  a trompé  plu- 
fieurs , 

'Vtque  malum  late  felet  immedicabiU  cancer 
Serpere , ilUfas  vitiatü  addere  partes,  i.  Met.  f.  ix. 
il  eft  vifiblc  que  immedicabiU  fe  rappone  à malum , Sc  non  pas  à can- 
cer. 

Des  Nom  en  I R. 

Pour  les  Noms  en  I R.  Hir , la  paume  de  la  main  ; & Abadir , la 
pierre  que  Saturne  dévora  pour  un  de  lès  enfans , font  indéclinables , félon 
rrife.  & partant  Neutres , félon  la  Réglé  8. 

Les  autres  , comme  vir,  levir,  &c.  regardent  la  Règle  generale  des 
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Noms  d’hommes  : c’eft  pourquoy  fans  nous  arrefter  à cette  tcrminaifbn  , 
Dous  paflons  à celle  en  O R. 

Réglé  XVI. 


Des  Noms  en  O R. 

/.OR  prend  Hic  : mais  dis  Haec  Arbor  : 

S.  Hoc  Cor  î Ador,  Marmor  ; Æquor. 


Exemples. 

1.  Les  Noms  en  OR  font  du  Mafeulin.  Amor  Mvinus , 
I amour^  de  Dieu.  Dolor  acérhuf , une  cuifante  douleur.  'Hic 
■Décor,  oris , grâce  , beauté,  bien-fêance. 

2.  yirbor  eft  du  Féminin.  j4rbor  mala,  un  mauvais  arbre  : 
parce  que  les  Arbres  font  comme  les  meres  qui  portent  le 
fruit  & les  branches.  Voyez  page  41. 

J.  Ces  quatre  font  du  Neutre.  Cor  lapldeum , un  cœur  de 
pierre.  Aior,  àdoris , pur  froment.  Marmor  ami quum , marbre 
ancien.  tÆquor  tûmidum,  mer  enflée. 


A VERTISSEMENT. 

Pluficurs  Noms  en  O R s’attribuoient  autrefois  à la  femme  , d’oil  nous 
eft  encore  demeuré  hxot.  Ainfi  l’on  trouve  dans  Ulpien , Mulier  defenfor  : 
dans  Ovide , 

Sponfor  conjugii  ftatDeapia»  fui. 

Ce  qui  pourro:t  faire  douter  fi  ces  Noms  n’auroient  point  efté  autre- 
fois du  Commun  , quoy  que  l’on  puifle  rapporter  cela  à l’Appofi- 
tion. 

Quelques  Noms  en  or  eftoient  autrefois  du  Neutre  , comme  dans  Plaut. 
Kec  calornec  frigus  metuo.  De  là  vient  que  quelques-uns  ayant  changé 
de  tcrminailbn  , ont  pourtant  retenu  leur  Genre  ; comme  fecinor,  d’od 
par  fyncopc  l’on  a fait  premièrement  jtcor  , puis  enfin  jecur  , jecoris , 
Neutre. 

De  mefmc  les  Comparatifs  en  or  eftoient  pour  tous  les  Genres , félon 
Prifeien.  Bcllum  Punicum  pojlerior.  Caftîus  Hem.  apud  eund. 

De  merme  décor  dans  Aulone  , pour  decut. 

Dumdccor  tgregit,  commeminit  patrie. 

Cela  a fait  croire  a VofT.  en  fbn  Etym.  que  Ador,  oris,  pcnult.  breve  , 
comme  il  eft  dans  Aulone,  n’eftoit  qu’un  vieux  mot  pour  adus , Neutre , 
comme  dccus  ; au  lieu  que  ador,  adôris , long  , félon  que  Prifeien  le  cite 
de  Gannius  , eft  Mafeulin  , de  mcfme  que  décor  , decoris  : Neanmoins 
Horace  s’eft  aufli  lcrvi  à^ador  sw  Neutre. 

porrtHus  m borna  Effet  ador  loliHtnqat , lih«  a.  Sat.  1. 
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Genres. 

Dts  Noms  en  U R. 

Les  Noms  en  U R font  cy-devant  avec  ceux  en  A R , parce  qu’ils  con- 
viennent dans  le  Genre.  De  forte  que  pour  les  Noms  en  R , il  y en  a deux 
terminaifons  , qui  font  generalement  duMafculin  , E R , & O R , & deux 
du  Neutre,  A R , & U R.  Celle  en  1 R embralTc  les  deux  Genres , mais 
elle  regarde  les  Réglés  generales. 

Réglé  XVII. 

.Des  Noms  en  A S. 

/.  KSt  en  la  première  Hic  prendra  , 

2.  En  la  troijiéme  Hæc  recevra. 

S.  Mais  tu  diras  ; Hoc  Vas,  vafis. 

4.  Hic  ceux  en  f^ifint  À N T I S. 

Exemples. 

1,  Les  Noms  en  AS  de  la  première  declinaifon  , font  da 
Mafeulin  •,  comme  Hic  Tidras , £,  une  Tiare,  un  Turban. 
E//C  P h arias,  a,  une  forte  de  lèrpent.  Hic  yijiérias,  a,  pierre 
prccieufe.  Mais  comme  ces  Noms  /ont  Grecs,  on  les  change 
fbuvent  en  a félon  la  terminaifon  Latine  ; & alors  ils  font 
Féminins.  Hoc  Tiàra,  tiàra , &c. 

2.  Les  Noms  en  A S de  la  troificme  , font  du  Féminin. 
tÆftas  formôft , un  bel  efté.  Lampat  noSlüma , une  lampe  de 
nuit.  Pletas  anttqua , pieté  ancienne. 

f^as , vafis,  eft  du  Neutre  ; toute  forte  de  Vafes. 

4.  Ceux  en  AS  qui  font  ANTIS  au  Génitif,  font  du  Maf- 
cuUn.  Hic  A damas , amis , un  diamant.  H\c  Gigas , gigàmis  , 
un  géant.  EEc  E'iephas , tlephâmis,  un  éléphant. 

AVERTISSEMENT. 

At , ajfis  eft  Mafc.  avec  tous  fes  Compolcx.  Vo)xr  la  R.  4.  On  dit  aufti, 
hic  mM  , marii , un  mâle  : mais  c’eft  par  la  Règle  generale  de  la  diftin- 
ftion  des  deux  fexes. 

ArtScrea*  & Erysifelai  font  Neutres  , parce  qu’ils  leticnnent  le  Genre 
qu’lis  ont  en  Grec,  cftant  de  la  5.  des  Contra£les.  Le  premier  le  trouve 
dans  Perle , & le  fécond  dans  Celle. 

Nonius  pretmd  que  a efté  autrefois  du  Neutre , & le  veut  prouver 
par  ce  vers  de  Plaute. 

Vuit  hoc  Âtate  txtreitus.  In  Trinum.  a.  4.  Ce.  3. 

j s l'ïnicillciucs  éditions  que  nous  ayons  aujourd’liuy  lifem  hac  atate 
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au  Fcm.  Ce  qui  fait  douter  fi  Plaute  n’auroit  point  écrit  hcc  £tatis , pour 
dire  £tAte  tam  prteipiti  effatta  ; de  meliiic  que  dans  l’ Amphitr.  U a dit 
hcc  ncciis , pour  hac  nette,  ou  nette  intentpeflâ  : Et  c’eft  le  fentiment 
de  Douza.  Où  l’on  peut  remarquer  en  paflant , qu’il  ne  faut  pas  toujours 
s’arrefter  ^ ce  que  dit  Nonius , & qu’il  y a grande  apparence , comme  dit 
Vo/fius , que  les  exemplaires  dont  il  s’eft  fervi , eftoient  très- fautifs  Sc  tres- 
impaifaits. 

REGLE  XVII  L 

Des  Noms  en  E S- 

/.  E S 4«  Féminin  Je  mettra  , 

2.  Dies  Douteux , neutre  î Æs  fera, 

4.  Mafeulins  font  Poplcs,  Limes  j 
Stipes,  Paries,  Pes,  Fomes, 

Palmes  forment , Trames  joins-y , 

Gurges , Celpes , Termes  aujji  : 

5.  Les  Noms  Grecs  ainfi  que  Magnes  , 

Tapes,  Lebes , é"  Sorites. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  terminez  en  ES  font  du  Féminin.  Rupes  im~ 
mira,  un  rocher  inébranlable.  Meicestuta , recompenfe  a(Tu- 
rée.  Rides  fanEla , Foy  fainte.  Hac  Aies , tris,  un  oifeau. 

1.  D I E s eft  Douteux , mais  plus  fouvent  Féminin  au  Sin- 
gulier. Dies  faera,  un  jour  faint.  Longa  dies,  pour  dire,  beau- 
coup de  jours,  un  long-temps.  Au  Plurier'il  eft  plutôt  Maf- 
culin.  Prateriti  dies , les  jours  paflèz.  Ses  Compolez  font  plû- 
tôt  Mafeulins.  Mendies,  midy.  Seftjuidies , un  jour  & demy, 
&c. 

3.  eÆs,  ans , du  Cuivre,  de  l’Airain,  du  Laiton,  eft  du 
Neutre. 

4 II  y en  a onze  du  Mafeulin.  Tapies,  le  jarret.  Limes , 
une  borne  & limite.  Stipes , une  fouche , un  pieu , le  tronc 
d’un  arbre.  Paries , un  mur , une  muraille.  Famés , ce  qui  fo- 
mente & entretient.  Pes,  le  pied.  Palmes,  une  branche  de  far- 
ment.  Trames,  un  fentier , un  petit  chemin.  Gurges,  un  gouf- 
fre. Termes , un  rameau  avec  le  fruit.  Cejpes , une  motte  de 
terre , un  gazon. 

5.  Les  Noms  Çrecs  en  ES  qui  viennent  de  ceux  en  ns , font 
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aufïï  Mafculins , foie  qu’ils  foienc  de  la  troifiéme  -,  comme 
Magnes  , itls , pierre  d’aimant.  Tafes , étis , un  tapis.  Ltbes  , 
élis , un  chaudron.  Actnaces,  is , Mtdsts  acsnaces , Hor.  un  ci- 
meterre , une  épée  à la  façon  des  Medes. 

Soit  qu’ils  foient  de  la  première  j comme  Hic  Comètes,  <e, 
uneComete.  Hic  Sorttts , a,  une  forte  d’argument.  Hic  Py- 
rites, t,  & autres  fcmblables  noms  de  pierreries.  Hc  Abfin- 
thites,  A,  vin  d’Ablinthe.  Hc  Aromatises , *,  Hypocras , & 
femblables. 

AVERTISSEMENT. 

Aromatites  k prend  aufll  pour  une  pierre  précieufo  , ainfî  nommée  à 
caufe  de  fa  bonne  odeur  : Pline  l’a  fait  Féminin  , Aromatites  ô>  iff»  i» 
Arabia  traditur  ligni , ri^ardant  fans  doute  â Gemm»,  félon  l’avis  que 
nous  avons  donné  cy-dellus  Rcçle  3.  Et  l’on  trouvera  beaucoup  d’autres 
de  ces  noms  de  pierreries  au  Féminin  dans  le  mcfmc  Auteur  pour  la  mef- 
me  taifon. 

Mais  les  autres  Noms  Grecs  pris  de  ceux  en  «e  font  Neutres  , parce 
qu’ils  {^ardent  le  Genre  du  Grec  ; comme  K tfenthes  ,is  , forte  d’herbe. 
Hoc  hippomjtnes . morceau  de  chair  avec  lequel  nailTent  les  Poulains , ou 
autre  venin  propre  à faire  des  charmes. 

Les  Grammairiens  font  en  peine  de  tjuel  Genre  eft  Mtrges.  Defpau- 
tere , & Alvarez  après  luy  le  font  Mafailin.  Neanmoins  Pnfeien  ne  l’ex- 
cepte pas  des  Féminins  ; ce  que  non  Iculement  Verepeus  & Voffius  ont 
fuivy,  mais  aulfi  tous  les  Diétionaires  , qui  le  marquent  du  Féminin. 
Aum  l’on  trouve  dans  Pline  , Inter  duas  mergites  fpica  diftingnitur  : od 
merges  ne  fe  prend  pas  pour  les  épies  de  bled  , mais  pour  les  ferremens 
avec  Icfquels  on  le  coupoit  , comme  l’explique  Calepin  , qui  lit  inter 
duos  au  Mafeulin.  Mais  les  anciennes  éditions  de  l'line  , & le  grand 
Threfor  de  la  langue  Latine  liicnt  au  Féminin..  D’autres  difent  que  le 
lieu  eft  corrompu , & qu’il  faut  lire  , iterum  i defteid  Ipice.  Quoy  qu’il 
en  foit  nous  avons  fuivy  la  plus  commune  opinion  , le  laiflant  au  le- 
minin. 

Del'pautere  met  icy  au  nombre  des  Malculins  en  E S , Verres , un  ver- 
rat & pourceau  m.îlc  ; Aries , un  belier  ; mais  il  n’y  a perlbnnc  qui  ne 
voye  qu’lis  doivent  eftrc  Mafculins  par  la  réglé  generale  des  deux  lexes. 
Et  il  ne  faut  pas  regarder  fi  ce  dernier  fc  prend  quelquefois  pour  une 
machine  de  guerre  , puifque  ce  n’eftoit  que  le  mefme  mot , comme  en 
François  nous  l’appelions  encore  le  Belier  , ce  nom  luy  eftant  don- 
né ou  à caufe  de  la  roideiir  avec  laquelle  elle  heurtoir  & fappoit  les 
murailles  , ou  à caufe  qu’elle  eftoit  ferrée  d’une  tefte  de  belier  par  le 
bout. 

Il  met  encore  en  ce  nombre  Ames  , une  perche  d’oifeleur , & Tudet , 
un  maillet  , un  marteau.  D’autres  y joignent  auffi  Trudes  , une  ma- 
chine à enfoncer  des  pieux  en  terre  j mais  c’eft  fans  authorité.  C’eft 
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ponrqooy  Vofîius  croit  qu’il  vaut  mieux  s’abftcuir  de  les  joindre  avec  un 
Adjeaif  qui  détermine  l’un  ou  l’autre  Genre. 

Vepres  ne  fe  dit  point  au  Nominatif  Singulier.  C’eft  pourquoy  nous  l’a* 
vons  renvoyé  dans  la  Réglé  des  Noms  en  I S , comme  venant  plutôt  de 
Vepris,  fuivant  le  fentiment  de  Vortlus. 

Du  Genre  de  Dics. 

Dits , dit  Afeonius  , Feminino  genere  tempui  , ideo  difninutivi 
Diecula  dicitur  breve  Umpus  ô»  mora  : Dits  horarum  duodecim  ge~ 
ncris  Mafculini  tfl , unde  Hodie  dicimns , qisafi  hoc  die.  lib.  2..  contra 
Verr. 

Cette  diftinftion  prifê  d’un  II  fçavant  homme  ne  doit  pas  cfttc  tout 
à fait  rejettée  , fur  tout  eftant  conforme  au  (êntiment  de  tous  les  an- 
ciens Grammairiens.  Neanmoins  les  Auteurs  l’ont  Ibuvcnt  négligée  , 
ayant  pris  dits  au  Féminin  , mefme  pour  marquer  un  jour  prefix  & 
déterminé  , comme  Jamqut  dits  infand»  aderat , Virg.  Nomina  fe 
faHurnm  quâ  ego  vtlUm  die,  Cic.  qu’il  drefleroit  les  comptes  au  jour 
que  je  voudrois.  §}uoi  antiqmior  dies  in  cuis  litteru  adfcripttt  fuijfet 
qukm  in  Câfaris  , Cic.  Nos  in  Formiano  ejfe  volumus  , ufque  ad 
Prid.  Non.  Mains.  Fo  fi  ante  eam  dtem  non  ventrts , Roim,  te  for-, 
tajfe  videbo , Cic.  ad  Att.  Fâdtm  die  germinat  qui  injecîiim  ejl , Plin. 
Poflerâ  die  itaque  cUm  ad  fiatutam  horam  omnts  convenijfent , Julfiu. 
1.  6.  Scc. 

Mais  au  Plurier  , ce  nom  d’ordinaire  eft  Mafc.  quoy  qu’on  trouve 
dans  Cic.  O reliqtssu  omnts  dies  nodefque  eas  , quibus  , &c.  pro  Cn. 
Plane. 

Réglé  XIX. 

Des  Noms  cn  IS. 

/.  IS  rendra  les  Noms  Féminins, 

2.  Ceux  en  feront  Mafeulins  , 

3.  Avec  Colis,  Caulis,  Collis,  ~ 

Axis,  Orbis,  Callis,  Follis, 

Fuftis,  Lapis,  Vepris  buijfon. 

Sentis,  Menfis,  Torris  tifon:  \ 

jf.,  foins  Cucumis,  Pollis,  Sanguis  , 

Vcclis,  Fafeis,  Pulvis,  Unguis, 

Et  Caflis  rets,  Poftis,  poteau, 

Enfis,  Aqualis  pot  à l\au. 

Exemples. 

I.  Les  Noms  en  IS  font  du  Féminin.  Keflis  durta,  une 
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robe  d’or.  Pellis  drida^  une  peau  fciche.  Hoc  vilucris,  un  oi- 
feau , & tout  ce  qui  vole.  Htc  cajfts , cdfftdis^  un  cafque,  ha- 
billement de  tefte.  Tyrdnnis , tdisy  Tyrannie  : Sc  femblables 
Noms  Grecs.  Htjc  fcohis ^ is , fcieure,  limaille,  limure,  ce 
que  la  terriere  tire  hors  du  trou. 

1.  Mais  les  autres  Noms  terminez  en  N I S font  du  Mafcu- 
lin.  Panis  Angélicus , le  Pain  des  Anges.  Crlms  /hlurus , Che- 
veux épars.  Hic  Amms,  une  Riviere.  Hic  Ignis,  le  Feu.  Hic 
Cinîs  y la  Cendre.  HicFums  y une  Corde^ 

3.  Il  y en  a encore  24.  autres , qui  font  aulïï  Mafculins.  Hic 
Colis  y ou  Caulis,  une  Tige  ou  tronc  d’herbe,  un  Chou  ; Le 
premier  pampre  ou  rejetton  de  la  vigne.  CoUis  apirtus , Virg. 
une  Montagne  découverte.  Hic  Axis , l’Elïîeu  d'une  roue. 
Hic  Orhis , un  Cercle , un  rond,  le  Monde.  CaUis , un  Che- 
min battu  & frayé.  Culle  angüfto , "Virg.  par  un  petit  Chemin. 
Follis  vtntofus , un  Soufflet  enflé  de  vent.  Fujlis  rtcifus , un-Bâ-  ■ 
ton  coujpé.  Lapis  pretiijits , une  Pierre  precieuiè.  Hic  ï'" épris , 
ou  plûtot  Hi  yèpres y des  Epines,  des  Buillons , des  Chardons. 
Semis  y Epine , ronce , églantier.  Il  eft  plus  uflté  au  Plurier  j 
Sentes  denfi , des  Epines  épailîès.  Alenfis  mvHS  y un  nouveau 
Mois.  Torris  nmbnjlHs  y un  Tifon  brûlé. 

4.  Hic  Cdcunùs y is  ou  cm,  plûtôt  que  Cucumery  un  Con- 
combre. Hic  pollis  y pollims , de  la  Fleur  de  farine , ou  de  la 
folle  farine.  Hic  Sangnis , sdrtguinis  , le  Sang.  Veîdis^  anus  , 
un  Levier , une  Barre  d’airain.  Fa,fcls  injü^us  y un  Fardeau  trop 
pefant.  Pulvis  multus , beaucoup  de  Poufliere.  Vnguis  adnncHS , 
Ongle  crochu.  Hic  Cajfts , hnjus  cajfts , des  Rets , des  Filets. 
Mais  Cajfts  y tdiSy  un  Cafque,  eft  Féminin.  Voyez  cy-delliis. 
Pofis  ftrrdtus  y un  Poteau  ferré.  En  fis  difiriâtsSy  une  Epée  nuë. 
Hic  Aqudlis  y une  Eguicre , un  Pot  à l’eau. 

A V ERT  I SSEMENT. 

Les  Noms  en  YS  font  aaffi  Féminins  , comme  Hac  Chelys , yot , un 
Tut , une  tortue.  Hac  Chtamys , ydis , un  manteau  de  guerre  , ou  une 
cotte  d’armes.  Mais  on  les  peut  rapporter  à cette  Réglé  des  Féminins  en  k, 
puifquc  nous  prononçons  Vy  comme  un  i.  Que  fi  on  le  prononce  comme 
un  M . ainfi  qu'on  le  devroil , on  les  rapportera  à la  Règle  des  noms  Grecs 
•n  U S qui  e/l  cy-aprés. 
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Réglé  XX. 

Des  Noms  en  I S qui  font  du  Douttur. 

Ju  douteux  nous  Uijfons  Finis , 
Scrobis , Torquis , avec  Clunis.  • 


Exemples. 

Ces  quatre-cy  font  Douteux  , c’eft  à dire  Mafcul.  ou 
Fcmin.  Teints  Laüm,  Virg.  Les  frontières  du  pais  Latin. 
finis  jÏAndi,  Virg.  Jufqucs  à quand. 

Hic  nul  hxc  Scroins , Colum.  Une  Foflè.  7ory«»V  , 
Stace.  Un  beau  Collier.  Torques  anna , Varron.  Des  Colliers 
d’Or. 

Hic  Clunis,  Mart.  H*c  Clunis,  Hor.  Le  derrière,  la  Croup- 
pe  d’un  cheval. 

AVERTISSEMENT. 

Nous  ne  marquons  dans  la  Réglé  que  ces  quatre  Noms  du  Douteux. 
Il  y en  a encore  d’autres  qui  ont  quelquefois  reccu  quelques  changemens 
dans  le  Genre , mais  qui  font  moins  a imiter  ; ce  que  nous  allons  faire 
voir  dans  la  Lifte  fuivantc , qui  comprendra  auftî  ce  qu’il  y a à remar- 
quer fur  la  Rcçlc  prdeedente  jxjur  l’mtelligence  des  Auteurs , mettant  les 
mots  félon  l’ordre  alphabétique. 


Lifte  des  Noms  en  IS. 


A M N I « eftoit  autrefois  au(I!  du  Fémi- 
nin félon  l’nfcien  & Nonius. 

Nt^ue  milti  u//«  cl^ifici  tmnii.  Plaut.  £c 
Vairon  , ubi  tlure  nmi.ii.  Mainte- 

nant il  cft  toû jours  Mafcitlin , comme  tous 
ceux  t]ui  finiflent  en  n i s , félon  que  le  re- 
marquent Caper  5c  Qiitiit. 

A N N A I.  I s eft  adjectif.  Cn  le  conlîderc 
comme  Mafc.  parce  qu’il  fupp-ife  liber. 

B I P E N N 1 s cft  aitfti  adqcctif.  Et  fi  on 
le  confilcre  comme  Fem.  contre  la  nature 
des  noms  cn  n i s ; c’eft  qu'on  fuppofe  fi- 
mrir. 

I — olla  bipennie  , V'irg. 

C A t L I s cft  Fcminiii  dans  Tite-Livc  ; 
fer  dévias  etlUf  , félon  que  lit  Nonius, 
qui  ajoute  qu’on  le  trouvoit  fouvent  en  ce 
Genre. 

C A N A L I s fe  trouvoit  autrefois  du 
Mafeulin  félon  sjue  remarque  Nonius. 
Mais  comme  écrit  Nomut,  & après  luy 
S.  Ifidore  , il  cft  mieux  au  Féminin.  C’eft 
poutquoy  nous  voyons  que  Varron  s’en 


fert  fouvent  en  ce  Genre.  Et  dans  la  def- 
cription  de  l'F.rna  , nous  liions  : 

^uid  ji  di  verfas  emitlat  terra  earalei. 

De  Id  vient  aulli  que  le  diminutif  cft 
canalitu'a  dans  Lucie  , félon  Nonius , & 
dans  Celle. 

C A s s t s , pour  marquer  des  Rers , ne 
fc  trouvera  peut-eftre  nulle  part  au  Singu- 
lier , mais  feulement  au  Plurier  , Cajfet. 

C t N 1 s eftoit  autrefois  Féminin  ; Ci- 
ntre mf.Ua , I.ucr.  .Aeerka  tinit , Catul.  Et 
Nonius  témoigne  que  Cefar  8ê  Calvus  l’a- 
voicnt  pris  de  mcfnie. 

C L U N I s a efté  fort  douteux  parmy  les 
Anciens.  Sofipater  8c  Ptifeien  montrent 
tjuc  les  uns  l'ont  fait  Mafeulin  , 8c  les  au- 
tres Féminin  Fcftc,  non  plus  que  Flac- 
cus  , ne  le  mettent  que  Mafeulin.  Servius 
prétend  la  mcfnie  chofe , à caufe  de  la 
terminaifon  N i s , 8c  condamne  Horace 
d’avoir  dit  , fuhhra  dunes  , foûtenant 
que  Juvcnal  a mieux  fait  de  le  mettre  au 
Mafeulin.  Voflius  au  contraire  dit  que 

c'eil 


I 

I 


Digitized  by  Goool 


G E N 

«"ift  ünc  teraerilé  si  luy  de  rcpreniire  Ho- 
race , vû  que  Acte  fon  ancien  Commenta- 
ccur  , témoigne  approuver  les  deux  Gen- 
res , comme  taie  encore  Noniui. 

C O R.  B I s cil  auin  Male,  félon  Prife. 
mais  il  c(l  plus  ordinairement  Féminin. 
Mtjfori*  terie  (onltxit.  Cic.  C’cll  pourquoy 
CapcT  parlant  des  mots  Douteux , veut  que 
l’on  dife  («réel  htc  , au  Fcm.  te  non  pas 
roréei  hi. 

C R.  I N I s eft  Mafc.  Crinti  {Idvoi , Virg. 
Autrefois  il  elloit  Fem  Ctnjco  itfiHndM 
ainti  tibi.  Plaut.  apud  Non. 

Finis  ell  Douteux  , comme  on  peut 
voir  dans  Prilc.  te  dans  Non.  Et  Virg.  s'en 
ell  fervy  indidèremmcnt  , comme  nous 
l’avons  rciturqué  cy-deflus.  Cic.  nrefme 
l'a  mis  au  Fem.  finis  ftintflst  («nilut. 
Il  fcmblc  aiifli  dans  Nonius,  que  Varron  , 
Callius , CcEÜus  , Accius  , Lucrèce  te  Si- 
feiiiu  Payent  tous  mieux  aimé  au  Fcm. 
Mais  quelquc'-uns  au  contraire  ont  trou- 
vé ce  Genre  fi  nouveau  , que  Cominien  a 
bien  ofé  reprendre  Virgile  de  folecifme  , 
d'avoir  dit  : 

Hétt  finis  Pridrni  fattrum. 

Et  Probe  croit  qu’il  ne  s’eft  éloigné  des 
Xeglcs  de  la  Grammaire  ( qui  voudroicnr 
que  cous  les  Noms  eu  N i s tu/lcnc  Mafc.  I 
que  pour  donner  plus  de  grâce  £e  plus  de 
nombre  i fon  Vers.  Aulli  Verepeus  veut 
que  ce  Nom  fait  plus  ufîcé  au  Maie.  M.ris 
Picrius  témoigne  que  dans  les  anciens 
MS  S.  de  \'irg.  & de  Tite-Livc  qu’il  a 
vus , on  le  trouv»  encore  Fcm.  en  d’autres 
lieux  qu’en  ceux  où  nous  le  liions  en  ce 
Genre. 

F V N I s fcmble  avoir  cllé  Fem.  dans 
Lucr. 

.Attrfé  Je  tétle  Jemlpt  fifnii  in  •r-un. 
comme  le  rapporte  Nonius  5c  Gelle»  D’au- 
tres rbfcnt  qu’il  faut  lire  , ylurssss  fst- 
■ssit  1 êcc.  Aulli  Quimilien  aflùrc  i[U’on 
ne  peiK  pas  douter  que  ce  Nom  ne  foit 
Mafc.  puifque  fon  dimmutif  ell  /N»iai- 
Isu. 

t A M $ a ellé  mis  au  Fcm.  par  Enn, 
Snbldt^  UfUes  , comme  on  voit  dans 
Non.  Ce  qu’il  avoir  fait  peut  - cflre  à 
J'iniitation  des  Grecs  , qui  lifenc  o'  stal 

N A T A L I $ eft  toujours  Mafc.  dans 
Virg.  5c  d.ins  les  autres  , quoy  qu’il  le 
rapporte  à Oies  > qui  cil  du  1 douteux. 

P o L L I s ne  fe  trouve  gucres  que  dans 
les  vieilles  Glofes  : C’cfl  pourquoy  fon 
Genre  ell  fiiri  incertain.  IVobc  ôf  Cefat 
diloient , fft(  Ptlltn  , f*Uinis  , conune 
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un  voit  dans  Prife.  Et  ab  contraire  ftlon 
le  mefm:  Auteur , Soflpatct  Cliarillus  di- 
foit , Hitc  Pêths  , pollinis  : quoy  qu'au* 
jourd’htiy  l’Article  ne  s’y  trouve  pat 
dans  Charifîus.  C'ell  pourquoy  il  fcmble 
que  l’on  doive  plutôt  fuivre  Vodius  qui 
le  fait  Male,  aiuli  - bien  que  Dcfpautcre 
5c  Vcrcpetit.  Car  comme  de  fdn^uen  , 
fsnguinh , ils  ont  fait  par  fyncope  /an* 
(Mil  Mafc.  il  y a apparence  que  de  Pol- 
len , inis  I ils  auront  fait  foUis  Mafc. 
Et  c'eft  ainlî  que  le  marque  Phocas.  Mais 
à peine  trottvci a-t-on  ce  Nominatif  hort 
les  Grammairiens.  On  trouve  neanmoing 
pollinem  dans  Caton  5c  dans  Pline  , ce 
qui  fait  voir  qu’il  n’cfl  pas  loûjouri 
Neutre. 

P U L V I s ell  ordinairement  Mafc.  com* 
me  dans  Cic.  lorfqu’il  dit  emJitum  pnlvr- 
rem  • p.ulaut  des  Mathcirutiqiies.  Nean- 
moins il  eft  Fcm.  dans  Enn.  vdjld  pulvit, 
El  dans  Proper,  pufs/ii  ttrufio, 

R E T I s fc  difoit  autrcluis  au  Mafc.  de 
mefme  que  rere  au  Neutre.  Ce  que  prouve 
Charifîus , p.rrce  que  comme  de  /îi/«  vient 
reli'tstsse  j ainfî  de  rere  vient  rrii.  Hfiim. 
Auin  Jifons-nous  refrm  d l'Aceuf.  dans 
Plaute  5c  dans  Varron. 

S c H.  o 8 I s qui  fc  trouve  encore  au 
Nominat.  dans  Capellc  & dans  Columelle  , 
efloir  du  Douteux  , comme  SmLi  l'hnea» 
marque  Aer  ferobis  , Fcm.  Et  Probe  hic 
jerobls , Mafc.  Plaute  a dit  , Scxngenes 
feroUs  au  Mafculin , ce  que  Cicéron  a au- 
lorifé  , comme  le  remarque  Servius  i. 
Georg.  ajoûtanc  que  l’ainotité  de  Lucain 
5c  de  C-raccus , qui  l’ont  mis  au  Féminin  , 
doit  cflre  moins  confïderable.  Mais  outre 
ceux  li  Ovide  a dit  au  Fem. 

■ ' ■**  f-gejU  jcTebibns  ttllurt  Jniitssi. 

Pline  en  a encore  ufï  en  ce  Geiue , 6c 
Colum.  le  met  en  tous  les  deux. 

Mais  Sfobs , félon  Prife.  ou  Sttbls  n’cft 
qUe  du  Fem.  félon  luy , non  plus  qiic  félon 
Phocas  ; 6c  c’efl  une  faute  dans  Calepin  5c 
dans  le  Grand  Threfor  , de  dire  qu’il  eft 
M.rfc.  félon  ce  dernier , puifque  ftiivam  les 
Réglés  generales  , defqucllcs  il  ne  l’cx- 
cepte  pas , il  eft  Fem.  foit  qu  on  dife  fiobes 
ou  ftùbit.  Et  nous  le  voyons  dans  Pline  5c 
dans  Colum.  au  mefme  Genre.  F.lhiuttem 
fiobem  torjneu.  Plin.  Ebumen  fiobis,  Colum. 
^biepti  feobt.  Id. 

Semis  doit  icy  eftte  remarqué  entre 
les  autres.  Car  Umiffis  , un  riciny  As 
eft  bien  compris  dans  la  Règle  de  l’As  * 
p.tg.  5î.  Mais  femir  qui  fs  irouvc  dans 
VanvRf  dan»  Fçfte  5c  dans  Hor.  vient 
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pro^tc'ftnt  de  xVi^bC  , r.ilj  ir..rion 
le  cb.  ü.  & liyiibc  b 

moiiie  de  quny  vju^  ee  foit.  Ce  nom  eft 
ou  indc  liiublc , IV.  p r com'eijn'.ni  Neu- 
tre. Vi.r.m  fin:u.  EralVn.  Di-oi  CT  ftmii 
tubttu  hébr^t.  txol.  lO.  Ou  prend  tel 
Os  de  jimslJii  , 6t  par  eonfcilucni  ill 
Mafeuiln.  Cubilum  <■«  [evnjjcm  Ibid, 

kc. 

S ï N T 1 1 qui  fe  trouve  mcfme  au  Sin- 
{[ul.  dans  Colum.  ne/  fcniim  unit  tfptlU- 
tmii  , eld  toujours  Mafc.  félon  l’hocas. 
Audi  Virgile  a dit  Jofi  ftnnt  , Sc  Co- 
lum. l’a  mis  de  meOiic  au  Mafc.  De  forte 
que  c'ell  fans  fondement  qne  Mantuan  l'a 
prit  du  Fem.  & que  Cauuus  l'a  voulu 
taire  palier  peur  C'outeux  ; quoy  que  le 
Crann  Thtcloc  Lattn  cite  de  Virgile  ^f- 
ftjt  fthict  I au  lieu  qu'il  eût  eu  plus  de 
raifon  de  mettre  dffri  > puifque  le  Vert 
citant 

iMprtvifmn  t/frii  vtlnti  fni  ftnlihu 
ang»rm 

frtjjii  hnmi  niltni , i ■ -•  Æn.  t. 
on  n'en  peut  rien  conclure  pour  le  Genre  t 
2c  que  par  tout  ailleurs  dans  Virg.  2c  dans 
les  autres , il  eA  Mafc. 

SotUlaicis  eA  mis  au  noml/re  des 
Mafc.  dans  Del'pautete  , mais  fans  fonde- 
ment. Ce  qui  l'a  trompe  cA  un  paA'age 
corrompu  de  Saint  jerôme  , où  il  a leu  , 
Ht€  fotuUrii  qutm  , 2cc.  lib.  i.  adverf. 
Jovin.  Au  lieu  qu'il  faut  lire  , El  hit  fat- 
€KJ  qutm  urrtitit  > 2cc. 

T O R Q.U  I S eA  marque  du  Mafc.  dans 
l’tifc.  liv.  V.  mais  Nonius  montre  qu'il  cA 
du  Douteux.  Et  Probe  de  mcfme.  Cicéron 
l'a  fait  Mafc.  T.  bltnlim  qui  Cnlli  lor- 
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qut  du'uno  nomtn  itneutitu.  Ovide , Stacc. 
2c  l'I  ne  de  mefnie  : mais  l'on  trouve 
tcrquii  uiiiA  dans  l>ropetce  , eleg.  it.  2c 
Vairon  a dit  plus  u'unc  fois  Torquei  tau 

Tttt. 

V E P R.  I $ cA  inulîté  au  Nom.  Singu- 
lier : C'cA  pourquoy  il  y en  a qui  aoyent 
qu'on  difoit  vifrtt  , 2c  d'autres  veper  , 
comme  C.tpcr  en  fon  Ttaitti  de  l'Ortho- 
grapbe  : mais  s’il  venoit  de  A/eprer  > il  y a 
quelque  apparence  qu'il  devroit  croître  au 
Gcniiif  , fuiv.rnt  la  plus  gr.inde  Analo- 
gie des  .Mafculins  2c  Communs  de  cette 
terminaifon  , comme  nous  verrons  dans 
les  Declin.iifons.  Et  de  melmc  s'il  venoit 
de  vrper  > fitivant  la  Réglé  generale  des 
Noms  en  E K..  C'cA  pmirquoy  j'ay  mieux 
aime  le  mettre  parmy  les  Noms  en  i s. 
Ce  que  Voflius  ctoit  auili  plus  taifon- 
nabic. 

Ce  Nom  fe  trouve  d l'Aceufatif  Singu- 
lier dans  Colum.  qui  le  tait  Mafc.  Htmc 
•vtprem  mtmiftHnm  tfi  inttrimi  neif 
Il  cA  fouveni  au  mcfme  Genre  , quoy 
qu'au  Plur.  dans  Virg. 

- fy  fptrfi  nrtbtmt  ftmgHÎnt  vtfiti. 

Et  c'cA  le  meilleur  d'en  ufer  ainA , quoy 
que  Lucrèce  ait  dit  vtfrti  tuHtii , au  Fem. 
ce  que  Caper  n'apptouve  pas.  Aufli  Chaii- 
tîus  2c  Diomcde  niettcni  ce  Nom  entre  les 
Mafc.  plus  ulitez  au  Plut.  Il  eA  vray  que 
Prife.  les  met  entre  les  Fem.  qui  forment 
leur  diminutif  de  mcfme  Genre  qu'eux  , 
comme  cA  ■vefrtiuU  : Mais  cela  n’a  pas 
elle  fuivy. 

Vomis  , tris , eA  Mafc.  parce  que 
c'cA  le  melrne  que  'utmer  dans  la  Réglé 

XXL 


Des  Noms  en  OS. 

T.  Os  prend  Hic  j mais  dis  Hæc  Cos , Dos  : 
J.  Hoc  Epos  J oris,  offis,  Os. 

Exemples. 

I.  Les  Noms  en  OS  font  du  Mafculin.  Flos  purpurtus,  une 
fleur  de  couleur  de  pourpre,  i'os  gratijfmus , une  rofée  agréa- 
ble. Mos  pervérfus , une  méchante  coutume. 

1.  Ces  deux  font  Féminins.  Cor , une  pierre  à aiguilèr.  Dos  ^ 
la  dot  d’une  fille,  ou  ce  qu'on  luy  donne  en  mariage.  Il  fe  prend 
aufli  pour  toutes  fortes  de  prefens , & pour  les  avantages  de  U 
.nature. 
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}.  Ces  trois-cy  font  du  Neutre.  Hoc  Epos , un  Pocme  hé- 
roïque. HoeOSyOris,  la  Bouche,  leVifage.  Hoc  Os  ^ ojfis  ^ 
un  Os. 

avertissement. 


Il  faut  remarquer  que  les  Noms  en  OS  qui  font  plus  ufîteï  en  OR  , 
fuivent  le  Genre  qu’ils  ont  en  leur  première  terrainailbn , comme  Hic 
hon»s  , Hic  urbos  : & fcmblables. 

Pluiieurs  Noms  qui  le  trouvent  aufourd’huy  en  U S , elloient  auflî  en 
O R autrefois  ; comme  feorfioi , avos  , /laves  , &c.  Et  au  contraire  il  y 
en  a naaimenant  en  O S ou  O R , qui  le  terminoient  autrei'ois  en  U S ; 
comme  celut , d’où  eft  venu  cales,  puis  celer  i dalsts  pour  dotas  ou  doter  , 
&c.  Ce  qui  vient  de  l’affinité  que  ces  voyelles  l’O  A l’U  , & ces  confon- 
nes  l’R  & l’S , ont  cnlcmblc , comme  uous  dirons  cy- après  dans  le  traité 
des  Lettres. 

Les  Noms  Grecs  en  es  font  fouvent  Féminins.  Car  encore  que  les  La- 
tins les  changent  ordinairement  en  «r , ( comme  nous  verrons  ai  la  Règle 
fuivanto  ) ou  mefmc  quelquefois  en  tr  ; il  y en  a neanmoins  qui  retien- 
nent os  ; comme  ArHes , Diamètres  dans  Vitruve,  Macrobe  & Colum. 
plutôt  que  diametrus  ou  dsameter.  Et  ces  Noms  retiennent  le  Genre 
qu’ils  avoient  dans  leur  Langue  originale  : C’cll  pourquoy  il  y a fujet 
de  s’étonner  que  la  plupart  des  Diéboii.tires , Sc  celuy  des  Efliaines 
mefrae  , auffi  bien  que  le  Grand  1 hrefor , qui  ont  efté  revus  lufques  à 
cinq  ou  fix  fois  , nous  marquent  tous  diameter  du  Mafc.  contre  ce  qui 
le  voit  dans  Archimède  , dans  Euclide  & dans  les  autres  ; Oc  contre  l’A- 
nalogie des  deux  Langues  , qui  veulent  que  l’on  y fous-entende 
ou  lifsea. 

Eas  cA  toujours  Féminin , foit  qu’il  fe  prenne  pour  le  jour , ou  pour  la 
DeclTe. 


Proxima  viBricetn  citm  Remam  in/pexerit  Eas.  Ovide. 

Epes  eft  du  Neutre  , parce  qu’il  eft  de  la  première  des  Contraûcs  en 
Grec.  Farte  Epes , Hor.  un  pocme  héroïque  & martial.  Et  Diomède  en 
ufc  au  mefmc  Genre , comme  on  doit  faire  de  tous  les  Noms  en  O S de  la 
roefme  Declinaifon  en  Grec.  Mais  Epodes  ou  epodus  eft  du  Mai'cultn , Sc 
fc  prend  pour  une  forte  d’Odes  femblables  aux  Epodes  d’ Horace , venant 
de  iwifuper,  Sc  de  canticum. 

Exes  , tempos  , impos  , font  Adjeftifs  , Sc  ne  regardent  pas  cette 
Regle-cy. 

REGLE  XXII. 


Des  Noms  en  U S de  la  Seconde  ou  de  La  Qiutriéme. 

1.  \JS  de  Seconde  on  J^œriéme 
Le  Mafiulin  d'ordinaire  aime. 

2.  Le  Grec  efi  fouvent  Féminin  s 
Cmmt  U font  en  hon  Latin , 
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Nouvelle  Méthode. 

Alvus , Colus , Acus  aiguille^ 

Manus,  Idus,  Tribus, /rf/w/7/<r. 

Pôrcicus Ficus  ^fgue , Humus , 

Vannus,  Carbafus,  & Domus. 

4.  Spccus,  Penus,  Hic  Hæc  choijijfcnt , 
oh  Groflùs,  Fàfëlus  s'umjfent. 

5.  Fais  Neutres  Virus , Pélagus  j 
<f.  Et  Neutre  ou  MafcuUn  Vulgus. 

Exemples. 

I.  Les  Noms  en  US  de  la  fécondé , & ceux  de  la  quatrième 
Declinaifon,  font  Mafculins  j Hic  O'culus , oculi,  l’œil.  Hif 
VentM,  i,  le  Vent.  Hic FrMÜMs , hs , le  Fruit.  HicAcm,  ad, 
une  cfpece  de  poiiïôn. 

Les  Noms  en  U S dérivez  des  Grecs  en  es  font  difFerens , 
parce  qu’ils  retiennent  le  Genre  qu’ils  ont  en  Grec.  Ainfi  il 
y en  a quelques-uns  qui  cftant  Mafculins  fuivront  icy  la 
Rcgle  generale  ; comme  Hic  Paradiftu  , » , un  Jardin.  Hic 
Tomui.i,  un  Tome,  une  partie  de  quelque  choie.  Hic  Hya^ 
cinthus , i,  une  fleur  nommée  Hyacinthe. 

1.  Mais  la  plupart  eftant  du  Féminin  en  Grec,  retiennent 
auflî  leur  Féminin  en  Latin.  HacAhÿjftu,  une  Abyfme.  Hac 
Papjrus,  du  Papier.  Hac  Cryflâlltu , du  Ciyftal.  Hac  Syno- 
dm  , un  Synode.  Hac  Méthodtu , une  Méthode.  Hac  E'xo- 
dsu , une  Sortie.  Hac  Ptriodus , une  Période.  Hoc  Diphthén- 
gtu,  une  Diphthongue.  Hac  Erémtts , un  Defert.  Hac  A'to- 
mm  y Cicer.  un  Atome , petite  chofe  indivifible. 

3.  Il  y en  a encore  douze  autres  qui  font  du  Féminin  dans  les 
bons  Auteurs.  Alvm  caca  enuc  ohÇcnr.  Coins  ehhrtiea,  une 
Qucnolülle  d’yvoire.  HacAcm,  us,  de  la  Paille,  ou  une  Ai- 
guille à coudre.  Manm  déxtera,  la  main  droite.  fJm  Màia,  les 
Ides  de  May  ( il  el^  du  Plurier  : làm , iimm , idibm.  ) Tribm  in^ 
fitna,  la  derniere  Famille,  Race, T ribu.  Lignée.  Pôrticus  ampla, 
une  grande  Galerie,  grand  Veftibule,  un  Portique.  Hac  Ficus, 
HS  ; ou  ficm,  i,  une  Figue  ou  un  Figuier.  Mais  bic  Ficus  le  prend 
pour  une  forte  d’ulcere,&  eft  feulement  de  la  fécondé.  Humus 
jicca , Terre  feche.  Vamus  rûfiica , Van  pour  les  champs.  Hsa 
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Carhàfns , Voile  de  fin  lin.  Domn^  amplt  ,\mt  Mai  Ton. 

4.  Il  y en  a quatre  qui  font  duMafculin  ou  du  Féminin. 

CHS  dcnfus,  une  caverne  fombre.  Specus  nltima , le  fond  de  la 
caverne.  Pemts  dmuHS , Plaut.  la  provifion  annuelle.  Magn» 
penus , Luc.  grande  provifion. 

Hic  ou  h£cGroJfus , Vint  figue  qui  n’eft  pas  mure.  Hic  ou  hic 
Phafilus , une  forte  de  barque  : il  eft  mieux  au  Mafculin. 

5.  Il  y en  a deux  qui  font  du  Neutre.  Fims  poi- 

fon  mortel.  Pilngus  Carpdthium , Hor.  la  mer  Carpathienne. 

6.  Et  un  qui  eft  quelquefois  Mafculin  , & plus  fouvent 
Neutre.  Vulgus  diligénttor , Plin.  la  populace  plus  diligente. 
VulgHS  incirtHm , Virg.  la  populace  inconftante  & legere. 

AVERTISSEMENT. 

Nous  tâchons  par  tout  de  faire  les  Réglés  félon  ce  qui  eft  le  plus  feûr  à 
imiter , & ce  qu’il  y a de  plus  particulier  â marquer , nous  le  mettons  dans 
les  Avertiffemens  & dans  les  Liftes  qui  en  dépendent. 

Lifte  des  Noms  Latins  en  U S. 

A c V s , «ri  I eft  Maliuliii  , Sc  lignifie  lem  , d ,ns  V’irg.  Crotu  ttnuti , dans  Ovii. 
une  forte  de  poiftbn  ijuc  les  Grecs  appel-  Sfirenlti  , dins  Juvenal.  Où  l'on  peut 
lent  /fior.  u/ , eft  Feminm  , & douter  s'il  eft  Féminin  ou  Malculin.  Mais 

lignifie  une  aiguille  à coudre , ou  une  ai-  on  dit  aulli  crocMi»  , Neutre.  Diom.  Serv. 
guille  d:  telle,  ^(us  , merii,  eft  Neutre,  Salufte. 

& fe  prend  pour  de  la  paille  , en  laquelle  FaselI's  ou  PhaselVS  , ftlitt  herbue, 
lignification  on  le  troure  aulli  Féminin,  gondole , eft  Mafc.  félon  Noniiis  , Citiiî. 
rrfi/la  crfepurMU  , Col.  CIc.  Colum.  6:  les  autres.  Mais  Ovide  1'.» 

A i V U s fe  trouve  Mafculin  dans  le*  fait  Féminin. 
iHi  ux  Auteurs  , comme  dans  Accius  ic  eftii  frtfta  teVm  ticndun  fjfilo. 

diiis  plulieurs  autres  félon  Prilcien  : ce  Maniai  8c  Stacc  s’en  font  fervis  de  mef- 
qu'Erafme  n'a  pas  fait  fcrupule  d'imitei.  me  ; c'eft  pourquoy  nous  l’avons  Liillè 
Ncanrooim  tous  les  bons  Auteuts  le  font  douteux.  Mais  Ttjilus  ou  Pbeftlus  , pour 
Fcm'uin.  des  fi.rircft  ou  fevtttles  . n:  fe  trouver.-! 

CAR.IASUS  n'eft  jamais  Mafculin  peut  cftre  pas  aifement  d'un  autre  Genre 
félon  Caper  en  fon  traité  de  l'trbit  dubiii.  que  du  Mafc.  dans  les  bons  Autans. 
Neanmoins  Phocas, Probe , ni  Prifeien  ne  FicUs  eft  fort  douteux  pamiy  Us  Gram- 
l’cxceptenc  point  de  la  Règle  des  Mafc.  ce  mairiens , foii  pour  le  Genre  , mit  poui  la 
qui  a domie  lieu  â plulieurs  de  le  prendre  Dcclinaifon.  Varron  au  S.  de  L.  L.  n.  4H. 
du  Douteux.  Mais  il  eft  prefquc  loùjours  parl.int  de  quelques  noms  d'arbres  , dit 
Féminin  , comme  le  remarquent  Alvarez  qu’il  eft  faux  que  feus  foit  de  la  quatrié- 
ic  Voflius.  Cdrbefui  intente  ihtJirii.  Lucr.  me,  8c  que  l'on  doit  dire  Ht  ür  h* 
Cerbefni  elbe,  Piopert.  8cc.  Au  Plutier  au  Pluriet , 8c  non  pas^oocomme  mamu -• 
on  dit  Cerbaft.  Voyez  Hetetodites  Re-  par  où  il  luy  donne  les  deux  Genies  ca 
gle  5.  ce  fens , 8c  une  feule  Declinaifon.  Sanc- 

C O i D I eft  ordinairement  Féminin,  tins  ne  le  marque  que  du  Fcm.  foit  qu'il 
S^neU  «d  me  venii  enm  tua  ly  relu  (y  foit  de  la  fécondé  ou  de  la  quatticrac  , 
lana  , Cic.  dans  Noniw.  Neanmoins  on  le  qu’il  fe  prenne  pour  une  ligue  ou  un  fi- 
trouve  Mafc.  dans  Catulle  , C«litni«m;S«i»  giner  , ou  pour  une  forte  d’ulcere.  D’au- 
lanâ  retinebat , S:  dans  Ptoptree  , très  le  diftinguent  félon  la  lignification  : 

■ . - tydo  fenfa  dinr.a  toi».  comme  Scioppius , qui  vi-ut  qu'il  foit 

C a oc  VS  eft  Féminin  dans  Apul.  fr»-  toujours  Mafc.  pour  le  figuier,  8c  Fem. 
eut  vin»  diînta.  L'on  trouve  fmumrubtn-  pour  la  figue  8c  pour  l'utcere,  qui  n'a 

E iij 
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fris  ce  Nom  qu  pour  U ri.llcmiiiaiiL« 
qu'cllc  J .ivcc  la  ügue.  Mais  il  n'cu  donne 
auiunc  .autorité. 

U’autres  y a|ix''tcnt  la  Dcclinaifon  : les 
lins  connut  D^ip..utcrc  . soûlant  que  fi- 
ni eU.im  feultmcm  Mafeulin  Sc  de  la  fé- 
cond: , poui  l.  nul  i il  ‘oit  Mafeulin  ic 
Foniniii  pour  li  fîj,(ic  ou  le  lîpuicr  : en 
forte  ncaimioins  qu'il  foit  toujours  de  la 
fécondé  s'il  dt  Mafeulin  , mefme  en  ce 
deinicr  ftns  -,  Sc  de  la  quatrième  s'il  elt 
Féminin. 

D'.iut  es  comme  Vo.lîur  t.  Anrul.  cep. 
i4.  qu  tllani  du  Ma 'c.  pour  le  mal , t(  du 
Ftminin  pour  l.<  figue  -,  il  foit  également 
de  la  l'cconde  S:  dt  la  quatrième  , en  l'u- 
ne Sc  en  1'  uirc  lignification.  Ce  que  fa 
VOri.c  Pri  cieii  au  liv.  6.  loii'qu'il  dit  que 
£tiam  I il  fi  ui  , 'l’ilium  mftrii  • ijiunijt 
tfi  Mais  il  ell  repris  en  cela  par  L.  Val. 
Sc  par  Kan.us , parce  qu'il  n'cu  tlonne  pas 
d'autorité. 

D'autres  , qii'e(l.int  de  mefme  Mafc. 
pour  le  mal  , Sc  Féminin  pour  la  %uc  ou 
le  figuier  , il  t'oit  feulement  de  la  féconde 
au  premier  fens , Sc  de  la  féconde  Sc  qua- 
trième en  l'autre.  Et  c'ell  le  fentiment  de 
Kamus , Alvarei , Behourt , Sc  de  Vollîus 
mefme  en  fa  peiitc  Grammaire  ; que  j'ay 
fuivy  comme  le  plus  leur,  ellant  appuyé 
fur  les  témoignages  fuivans.  Fiti  fMariim 
radiiei  lon^ijjimét  , Plin.  Vvurtm  fmiH 
fufpendifft  dt  fi. U.  Cic.  t.  Orat.  Fin'  fi- 
tntn  raturait  inlui  tfi  in  ta  fito  quant  tdi- 
mui.  Varro. 

Diitmni  fiiui  quai  fi  imui  in  arbore  nafti, 

Dictmui  fini  Cuiiliant  luti.  Malt, 

Il  eft  srray  ime  Probe  rapponant  ce  difti- 
que  , met  /trot  au  premier  vers,  ic  fi’ lu 
au  fécond  ; qui  pourroit  appuyer  le  fen- 
timeni  de  Prifeien  que  je  viens  de  rappor- 
ter , ou  faire  croire  que  les  Anciens  le 
prenoienc  des  deux  Declinaifons  en  l'im 
Sc  en  l'autre  fens.  Mais  les  pafl'ages  qu'on 
rapporte  de  Pline  , de  Macrolie  Sc  de  Lil- 
cile  , pour  piouver  que  ce  Nom  ell  auflî 
Mafc.  pour  marijucr  le  fruit  , fcmblent 
coiromj’us , te  n'ont  pat  grande  force  , 
comme  on  peut  vou  dans  VoUius  Sc  dans 


Raii.us  , iinot.  Oiam,  n.  Et  l’opininir 
de  L.  Valle  qui  croit  qu'elbnt  de  la 
quatiicme  , Sc  marquint  la  figue  > il 
elt  aulTi  Mafculm  , elt  tout  à tait  re- 
jettée. 

F I M ü s ell  toujours  Mafc.  Mais  il  le 
trouve  Femiuin  dans  Appui.  Liquida  fimo 
firiSiin  rgeflà. 

Ckossus  ell  Mafc.  dans  Celfe  ; 
groffiaquâ  dtiuHi.  Et  Féminin  dans  Pline  , 
CruiUt  froffi. 

IntUsUs  , que  les  Grammairiens  font 
Douteux , n'ell  jamais  que  Male,  dans  Ici 
Auteurs  Clalliqucs  i Intubui  trratiiui  . 
Plin. 

PamoinUS  , félon  Servius  , Probe  Sc 
Caper  , ell  Douicu.x  ; Sc  VaiTon  le  fait 
foiivem  Féminin.  Ncinmoiiii  tlaxis  les 
meilleurs  Auteurs , 5:  dans  la  puteté  de  la 
Langue  , il  a toujours  elle  Mafc.  OoiiiM 
fjtiumlui  pampinui  Colum.  Pamfimilriti 
Cr  imfrfiti  Plin. 

SociU's  fedifoit  autrefois  ^ir  foetr, 
comme  on  voit  dins  Nonius  : de  forac  que 
ce  Nom  elloit  du  Commun,  de  wicfme 
que  nei>oi, 

S F X O $ elloit  autrefois  Neutre  félon 
Prifeien  : V irilt  ftaut  nunqvam  uUr  m ba- 
iui.  Plaut.  in  Rud.  Où  les  autres  lifenr 
ftrui  Car  félon  'Varton,  l'un  «lifoit  autre- 
fois fitcui  pour  Itxuj,  Et  ce  mot  fe  trouve 
encore  dans  Salullc , félon  Non.  dans  Au- 
fone  , félon  Scaligcr  , Sc  dans  d'autre.s. 
libtrorum  tapifum  ■virile  ficui  ad  detem 
miUia  raf  la , dans  le  Tbc-Live  d'I  IoUan- 
dc  1.  iS.  c.  57. 

SpfcUs  Sc  Pf.nUs  fc  trouvent  en  tout 
les  Genres.  Nous  les  srurquons  icy  feii- 
letncntdii  Mafc.  Sc  du  Féminin , parce  que 
quand  on  les  fait  Neutres,  il  les  faut  rap- 
poner  à la  troificme  Declinaifon  , Sc  d la 
Réglé  fuivantc,  quoiqu'alors  ils  ne  foient 
gucrcs  ufitez  qu'aux  trois  cas  fcmblables  , 
fçavoir  le  Nominatif  , l'Aceufatif  Sc  le 
Vocatif,  comme  fipeeui  horrerdum  , Virg, 
Ponartpenui , Horace.  Et  au  Pluricr  nicf- 
me  , Pérora  , d.tns  Fclle.  Mais  dans  la 
quairiéine  ils  font  plus  illltcz  au  Fem. 
qu'au  Mafc. 


Des  Noms  Grecs  en  U S. 

Les  mots  Grecs , comme  nous  avons  dit  fôuvent , dépendent  d’une  exafte 
conno  ITance  de  la  Langue  dont  ils  font  tirez.  Neanmoins  pour  ne  rien 
oublier  de  ce  qui  peut  lervir,  voicy  un  cclaircilTcment  de  ceux  qui  regar- 
dent cette  Réglé  , où  il  y pourroit  avoir  plus  de  fujet  de  douter , & od  les 
Latins  mcllnc  u’ont  pas  toujours  fuivy  les  Grecs. 
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Dts  Noms  de  Plantes  d’ Arbrijfeaux. 

BiblDs  ou  BvblUs  cil  toujours  Fcm.  Et  la  plûpan  des  Latins  l’ont  toujours 
foie  qu'il  Te  prenne  pour  le  petit  atbre  pris  Mar.iilu]. 

qu’on  appclloit  aullî  papjrrjM  > ou  pour  la  Hyssopus  cH  Féminin.  Mais  l’on  dit 
petite  Feotee  de  ce  mcl'me  arbre  , dont  aullî  Hoc  Hyssopum  , de  merme  qu’en 
on  faifoit  le  papier.  Crée  l'on  dit  audi  ■ tloT»inc  Sert  Coje$- 

Cytisüs  ei/  Latin  comme  en  Grec  eft  »•». 

Male.  AîÇ  <ro»  »iéri«iT  J'ianu.  Ainfi  l’on  dit  encore,  HiVNardUs, 

r«pra  Cytifum  fiquiim.  Theocr.  Cjtifm  & hec  NaicdUM  , 8c  plufiairs  auttes  , 
ntilijjimm  Cotum.  dont  nous  parlerons  dans  une  lilie  expies 

CostUs  ell  Mafe.  en  Grec  , 8c  toû-  à la  fin  des  Hétéroclites, 
joui  s Féminin  en  Latin.  L’on  dit  mefme  , H.rc  Papyrus  , 8c 

I —B»Aqnt (oftm,  Lucan.  fcorPAPYRUM:  maislcprcmiefcll  i^'ou- 

Hyacinthus  ell  du  douieuxen  Grec , «eux  en  Grec,  quoiqu'il  loit  toujours 
Se  merme  plus  fouvent  Féminin.  Nean-  Féminin  en  Latin, 
moins  Virg.  a dit  : Frrpugintor  lyneiril-n. 

Des  Noms  de  Pierreries. 

Beryli-Us  eft  Mafe.  Btryllt  rarp  «lilii  Lu.ian.  OUiUm  Cellicem. 
rtferti.  Plin.  OpalUs,  Mafc.t'rri  Opa/i  ful^ar.  PlJn. 

ChrysolithUs  , Fcm.  ChryfoUlhtn  SapphyrUs,  Fem.  C<im/M  Sappfiri.ld. 

duotUiim  f*r.(U  i fe  •ui/aw.  Plin.  l>tu-  SmaracdUs  , Mafe.  imttraidi  S<y~ 

dencc  neanmoins  l’a  fait  Mafculin.  thi‘i  ■ Id. 

^Infent  Chtyfiliibm  nutivo  interlitiit  TopasiUs  prefquc  toujours  Femin, 
aura.  C»Ur  Jxmijit  T»fv%ii.  Plin. 

ChrysoprasiOs,  Féminin.  Chyfa-  Etainfidesautresquel’onpourrare- 
frafiti*  tforri  fucmmcf  ipfartfcrtv.  Plin.  marquer  dans  un  plus  long  uiage.  Mais 
Crystallus,  toujours  Féminin  en  la  raifon  de  cette  didèrence  de  Genre  , 8c 
I Latin  : qui  a déjà  eflé  touchée  cy-de(l'us  pag.  jt. 

Cry^Alûfqut  tHM  arntt  aqutft  nutnus.  cil  que  xi en  Grec  , auquel  ces  Noms 
Propenr.  fe  rapportent  ellant  du  Commun  ; de  mef- 

quoiqu’en  Grec  pour  dt  U glarr  , il  foit  me  en  Latin , on  le  rappotte  tantôt  à l.ipis 
Mafe.  TOP  KftfxXhaa  to?  Koxliaôp  , ou  lapilliM,Maf.  8c  tantôt  à O'rmuM.  Fcm. 
Des  autres  Noms  Grecs  en  US. 

AntidotUs  cil  Féminin.  Hi»}ms  /(e-  eala0o.  Stace. 
j}i  antidatm  ctltbrdtijfma  qux  Mithride-  félon  que  lifent  Scaliger  8c  Volfius , .iu 
$iat  vaiatur  , Gell.  Mais  on  dit  aulfi  lieu  de  gemnuUM , qui  ell  dans  quelques 
Antidotum  , Neutre.  éditions. 

Atomüs  ell  oïdiiuircment  Féminin  Corymbüs,  toujours  Mafculin.  Pwpa- 
dans  Cic.  Mais  Seneque  8c  Laâance  le  rro . furgis  glomtralM  larymba  , Colum. 
font  Mafculin.  C’eA  pourquoi  dans  Corneille  Sevcrc  il 

BauanUs  , g/and  ■ menan  , /îippajr*  faut  lue. 
tant , (hJuigru  , eft  toujours  Fcm.  en  ISt  mbra  intrarlui , fpAtiaqat  'UiUAntt 
Grec  ; 8c  Horace  s’en  ell  fervy  de  mef-  taiymbut. 

me  ; Prtjpi  luit  BdttmM  eaf  illii,  Nean-  comme  l’a  remarijué  Scaliger  , au  lieu 
moins  dans  Pline  on  lit  Stndùmot  baU-  que  d’autres  lifent  , fpiuio  •vaCMla  ca- 
rat. De  fone  que  ce  nom  feinble  com-  rymiitt, 
mun  en  Latin  , a moins  qu’il  n’pait  £iàte  Isthmus  dl  Mafculin. 
dans  le  palTrgc  de  Pline.  < ftrvim  ifihmai  cett.  Ovid. 

BarbytUs,  inlhtimerit  de  Muf^ne,  Il  n’y  a pcut-ellre  qu’Appufée  qui  l’a  fiiic 
ell  douteax.  Horace  l’a  fait  Mafculin,  Fem.  tfihmm  Epü^ra»  • c’eft  a dire  C«- 
Bariite  frimant  modulait  civi.  Ovide  le  rinthiaca , parce  que  Corinthe  cAoit  ap- 
met  au  Féminin.  pelléc  autrefois  Eplyra  , comme  le  té- 

Ken  facit  ad  lacrymal  tariilui  ulla  moignent  Pline , Paufanias  8c  d'auties. 

meai.  Mais  on  peut  exeufer  icy  Appu’éc  , en  ce 

CoLossUs  eA  toujours  Mafe.  que  par  le  mot  iRtimn  , il  n’a  pas  enten- 

Si»a  Jnftr  imf^a  watlas  gtminaia  du  luuplctacnt  le  détroit  du  Pclqppncfe  , 

! E iiij 
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ITuU  toute  la  région  circonvoJinc.  De  Cela  fait  voir  le  peu  d’aflurance  qu’il 
mci'me  qu'il  dit  encore  au  Fcm.  Hymct-  y a d la  corrcaion  de  Pameliu;  en  ce 
tan  ^llicam,  Sc  T^rdfun  t.a/anicam.  Ce  paA'agc  de  Tenutl.  d la  An  du  livre  lic  la 
qui  ne  fe  peut  exeufer  qu’en  difant  qu’a-  Penit.  De  iflit  duahm  humtente  ftlutii 
fors  Hjmetioi  ne  fe  prend  pas  feulement  qnjfi  phetrit  -,  vù  que  dans  ce  fens  mcfme 
pour  cette  montagne  faineu  è d'auprès  il  faudroit  plûtdt  lire  Jndbm  que  d««- 
d’ Athènes  , mais  pour  toute  la  région  ; but  , parce  que  pfcanif  fe  rapporte  i r«:. 
& que  de  mefine  Teenaros  n’eft  pas  mis  rit.  Mais  la  vetitable  Icüure  de  ce  lieu 
pour  le  feul  Cap  de  la  pointe  meridioiule  eft  , duabiii  qiuft  flancis  ■ comme  le 
du  Peloponefe  , mais  pour  le  pa'is  circon-  marque  Monficiu  Rigaut. 
voilln  , ou  au  moins  pour  la  ville  de  roef-  Il  y a encore  d’autres  Noms  Grecs  qui 
me  nom  qui  y cAoit  bâtie.  Car  il  ell  cer-  fe  mettent  toOjours  au  Féminin.  Mais 
tain  que  ces  deux  noms  pris  pour  les  mon-  la  feule  réglé  du  nom  commun  & gene- 
tagnes  font  toujours  du  Mafc.  ral  , auquel  ils  fe  rapportent  , peut  fufiire 

PharUs  eft  Mafc.  parmy  les  Grecs,  pour  les  régler. 
ic  toujours  Femin.  parmy  les  Latins.  Ainfi  l’on  dit,  HjrcAbyssus  : car 
fharui  amnU  luna  , apud  Papin.  5c  ptoprcmeni  c’eft  d dire,  funja  eareni , 
panam  dans  Suct.  in  Claud.  il  faut  lire  , en  fous -entendant  le  SubÀantif  dont  il 
Sntfefuit  aUifjimtm  turrlns  in  exemftum  eft  quellion  , comme  aijM,  -vora^o  , 6cc. 
^Itxandiina  Phtiri  > félon  les  meilleures  Mais  ce  nom  ne  fe  trouve  en  Laiin  que 
éditions  , Sc  félon  la  remarque  de  Be-  dans  les  Auteurs  Iccleliallii|ues.  L’on  dk  : 
roalde  fuivie  par  Voflius  , 6c  non  pas  Une  AroMUs.fup. 

^Uxandrini-,  comme  ont  voulu -quel-  Hj»c  EremUs  , fup.  yà  ou 
(jues-uns.  terra,  ou  rrgio  , 5c  ainll  des  autres. 

REGLE  XXIII. 

Des  Noms  en  U S de  la  troinéme. 

/.US  Jêra  Neutre  dans  le  Nom 
De  troifikme  Declinaifin: 

>.  Mais  US,  UTIS , UNTIS,  UDIS  . 

Prend  Hæc  comme  Incus , Incùdis. 
S.joints^y  Tellus>  -uris  faifant: 

4.  Mais  PUS  ï ODIS  (</if  Poùs,  ) 

Exemples. 

I.  Les  Noms  en  U S de  la  troifiéme  font  du  Neutre. 
Munm  , tris , un  Prefent , une  Charge.  Hoc  Tempus , oris , le 
Temps.  Hoc  Lmhs,  ew,Ie  Côté.  Hoc  Acus,  deeris , de  la  Paille. 

t.  Ceux  qui  font  au  Génitif  UDIS,  UTIS,  ou  UNTIS, 
prennent  le  Féminin.  Hdu:  vîrtm  ^ virtûtis  ^ la  Vertu  : Hac 
Saltu ^ Htis  , le  Salut,  la  Santé.  Hec  Paltu,  üdis,  un  Marais. 
HdcSêrvims^  ütis.  Servitude.  Htecjnvéntus , ütis^  Jeunelïè. 
Hac  SuhfcHs,iiis,  une  cheville  à faire  tenir  deux  ais  enfemble. 
Hetc  Senélhis , ktis,  la  Vieillelle.  Hec  I»chs,  üdis ^ uncenclu-. 
me.  Hm  Hydms , ums,  nom  de  Fleuve.  Hac  Pcjfinus , üntis^ 
nom  de  Ville, 

J,  Htx  TelUu , tcllüris , la  Terre , auffi  Féminin. 
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4.  Les  Noms  en  PUS  qui  font  odis^  c’eft-à-dire  les  compofèz 
de  Pes , pedis , ou  plutôt  de  tk?  , mS'ot , le  pied , font  Maiculins 
comme  luy.  HicTriput , tnpodü , un  Trepied.  Uic  Pily^us  , 

, un  poilfon  qui  a plufieurs  pieds.  Hic  Chy' trapu* , o dis  , 
une  Marmite.  Hic  Apus , dpodù  ^ qui  n’a  point  de  pieds. 

AVERTISSEMENT. 

Neanmoins  Lagêpus  cft  Féminin  , foit  qu’il  fc  prenne  pour  une  Ibrtc 
«l’herbe  , ou  pour  un  oifeau  . fuivant  ainu  le  mot  commun  & general , 
avis  ou  htrba- 

L’on  trouve  dans  Pline  ; Plurimùm  volant , qut  apodes  appellanttsr. 
Ce  qui  ne  prouve  pas  que  Apus  foit  au/fi  Fera.  Car  il  eft  viiiole  que  le 
Nomuiatif  de  volant  eu  volucres  fous-entendu  , auquel  qua  fc  rapporte 
comme  à fon  antécédent. 

REGLE  XXIV. 

De  Laus  & Traus , & des  Noms  terminez  en  S avec 
une  autre  conforme, 

J.  A /’S  qui  Jùit  une  confenne  ; 

2,  A Laus  comme  à Fraus , Hæc  ye  donne ^ 

Exemples. 

1.  Les  Noms  finis  en  S , jointe  à une  autre  confonne , font 
Féminins.  Vrh  opulénta,  une  Ville  riche.  Puis  nivea , de  la. 
Boulie  blanche.  Hyems  iÿsdva,  l’Hyver  parefleux , qui  nous 
rend  pareiTeux.  HéC  Forceps,  tpis,  des  Tenailles , des  Cifeaux, 
des  Forces.  HacFrons  ,frondis  ,wne  Feuille  d’arbre. //<ec  Fro«f, 
frontis,  le  Front.  Htjc  Lens,  Icntis , une  Lentille,  forte  de  lé- 
gume. HaeStirps  fanÜa , une  Race  fainte.  Hac  Scohs,  fcieûre 
ou  limaille.  Voyez  Scohis  cy-delfus, 

2.  Ces  deux  font  aulïï  du  Féminin.  Lan*  vera,  la  Louange 
véritable.  Frau*  imqua,  une  Tromperie  injufte,  une  Fourbe, 
une  Fourberie. 

AVERTISSEMENT. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  Noms  Ibient  du  Féminin  , puifqu’ils 
viennent  de  ceux  en  ES  ou  en  I S.  Car,  Iclon  Varron  mefme , aucun 
Nom  ne  fc  terminoit  en  deux  confonnes.  Ainlî  l’on  difoit  Plebes  pour 
plebs  ; Artis  pour  ars  ; Mentit  pour  tnens  ; Frondes  pour  frons , une 
feuille  , (^c.  Oïl  vous  voyez  qu’üs  perdoient  toujours  la  conlonnc  de 
devant  leur  terminailbn  , lorfqu’il  y en  avoit  encore  une  auparavant  , 
& qu’ils  ne  la  reprennent  au  Génitif,  que  parce  qu’elle  leur  eft  toute 
aaturcUe,  . 
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74  No  UVELLE  Mithod  E. 
Réglé  XXV. 

Exception  de  la  Règle  précédente. 

/.  Fms  Mâfculins  Dens,  Chalybs  , Mons  , 
Hydrops,  Rudens,  Fons , Pons. 

2.  Mais  Scrobs , comme  Adeps , fint  Douteux  ; 
Stirps  tronc  ou  racine , avec  eux. 

Exemples. 

ï.  Ces  Noms  (ont  exceptez  de  la  Réglé  précédente.  Il  y en 
a fept  Mafculins.  Hie  Dem^  une  Dent  ; & de  mefme  de  fes 
Compofez.  Bidem,  Inftrumcnt  à deux  dents  : Tridens , à trois 
dents , &c. 

IBc  Hydrops^  Hor.  l’Hydropifie.  Cbaty!/s vulnlficMs,  Acier 
qui  fait  des  playes.  Mons  incültus , une  Montagne  deferte. 
Jlitdens  extentus,  un  Chable,  une  grolTc  corde  tendue.  Fons 
iimjndtffimus J une  Fontaine  tres-claire.  Pons  fHbüdus ,\xnV ont 
de  bois. 

Z.  Ces  trois  font  du  Douteux.  Scrobs,  une  Fofle.  Scrobes  am- 
pli, Colum.  de  grandes  Foilès.  Sentbs  exigua , Lucan.  une  pe- 
tite Folïè.  Lupinus  adeps,  Pline,  grailTe  de  Loup.  fJacyidtps, 
Colum.  Hic  astt  hoc  Stirps,  un  Tronc  d'arbre , une  Racine. 

AVERTISSEMENT. 

^aJrans  cft  compris  dans  la  Rcglc  de  Vjfs,  pag.  35.  Et  Sertens  dans 
edic  des  Epicencs , pag.  8i. 

Dms  cft  Féminin  dans  Appui.  Dentes  Jplendidtu.  Ce  qui  eR  à remar- 
quer, & non  a imiter.  Car  cet  Auteur  a cela  de  particulier , qu’il  aRcâe 
louvent  Jes  anciens  mots  qui  n’eRoient  plus  en  uuge , Sc  Ibuvcnt  mcfmc 
le  plaît  a en  inventer  de  nouveaux. 

Chalybs  eft  Male,  parce  qu’il  prend  fon  nom  des  peuples  qui  le  tiroient 
de  la  terre.  At  Chalybes  nudi  ferrum , e^c.  Vire. 

Forceps  (^on  Prilc.  eft  Douteux , mais  aujourd  huy  il  ne  le  trouve  qu’au 
Féminin.  * 

Seps , pour  une  forte  d’infèfte  cft  Mafc.  en  quoy  il  fuit  le  Genre  le 
plus  noble  : mais  pour  une  Haye  il  cft  Fem.  pour  lequel  on  trouve 
auffi  fepes  dans  Virg.  & ailleurs  : Et  partant  il  rentre  dans  la  Réglé 
generale. 

Rudens  fe  trouve  au  Féminin  dans  Plaute  ; quam  trahis  rudentem 
complico.  Mais  Catulle  , Virg.  & les  autres  en  uftnt  au  Mafculin.  Ce 
qu  us  ont  fait  làns  douce  le  rapportant  à fstnis  comme  au  mot  general  i 
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«juoy  que  les  Anciens  le  faifant  Féminin  , fuiviflent  plutôt  l’analogie  de 

la  terminaifon.  z-i 

Scrobs  cft  Douteux , mais  plus  fouvent  Malculm  félon  Servms.  Voye* 

cy-dclTus  Scrobis  pag.  65. 

Stirfs , pour  marquer  la  race  & l’extrafkion  cft  Fem.  par  la  Réglé 
erécedente.  Et  pour  un  tronc  d’arbre  ou  une  racine  , il  cft  Mafeulin  ou 
Féminin.  Lentoaue  in  jlirpe  moratus , Virg.  La  raifbn  de  cela  peut  cftrc, 
de  ce  qu’il  a efté  aufli  autrefois  du  Douteux  en  la  première  lignification. 
g«i  fiirfem  occidit  meum . Pacuve.  Mais  cela  ne  fc  trouve  pas  dans  les 
Auteurs  purs. 

REGLE  XXVI. 

Des  Noms  en  X. 

1.  Ttminins  font  les  Noms  en  X. 

2.  Hors  Hic  Calix , Calyx , Fornix , 

Et  Spadix,  Varix , Urpix  , Grex. 

3.  Joins  le  DiJfjlUbe  AX,  EX  •- 
Fornax , Carex , Forfex pourtant. 

Au  fini  Féminin  fe  rendant  s 

5,  Laijfent  Douteux  Tradux,  Silex  : 

6,  foins-y  Cortex,  Pumex,  Imbrex, 

Et  Calx  Talon , mieux  mafeulins  ; 

7,  Sandix , Onyx  > mieux  Féminins. 

Exsmplzs. 

I.  Les  Noms  en  X font  ordinairement  Féminins , quelque 
terminaifon  qu'ils  reçoivent. 

Soit  qu’ils  foient  monolyllabes , comme  Fax  funejia,  un 
Flambeau  funefte.  Fax  dimurna,  une  Paix  qui  eft  de  durée. 
l€x  fitbdlha,  de  la  Lie  qui  tire  fur  le  blanc.  Ntx  injHjia,  une 
Mort  injufte.  Pix  atra , de  la  Poix  noire.  Hoc  F'ox , vocis , la 
Voix.  Hébc  Crttx,  emetSy  une  Croix.  Hac  Lux  ^ Ihôs  , la  Lu- 
mière. Hi£  Styx , ygis  ^ Fontaine  venimeufe , marais  ou  fleu- 
ve d’enfer.  H«c  FaUc , falcis,  une  Faux.  Lanx , lancis , un  Plat, 
le  Baflîn  d’une  Balance.  Arx,  areïs , une  Citadelle , &c. 

Soit  qu’ils  ayent  deux  ou  plufleurs  fyllabes  ; comme  Hac 
Shmlax  ou  Jmilax , dcîs,  Plin.  du  Lifet,  forte  d’herbe. 
Supillex  ^fupellécHlis , les  Meubles  Sc  le  ménage.  Hac  Appèn- 
dix,  lois,  un Appendix,  Appentis  : Acedfoirey Dépendance, 
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Htc  Bombyx , }cis,  de  la  Soye  : car  pour  le  Ver , il  eft  Mat 
culin.  Hm  Çervix , le  chignon  du  coû.  Chanix , une  cfpecc 
de  mefure. 

CcÀtrhc  advérfa,  Cic.  Cicatrice  ou  marque  des  playes  & 
des  blellures  qu’on  a reçues  par  devant , & en  faifant  telle  à 
l’ennemy.  Avirfa  au  contraire , celle  des  playes  qu’on 
avoit  reçûcs  par  derrière , en  tournant  le  dos , & s’enfuyant. 

Hac  Lodix , un  Loudier , forte  de  couverture  groflîere.  H<tc 
7h>mix,un  lien,  une  corde  groUîerement  faite.  Nae  nbix  , 
icis,  la  marque  des  coups  qui  demeure  apres  avoireulefoüet. 

H<tc  yivîrddtx , Cic.  une  Plante  vive , & qui  a racine. 

H (te  Phalanx,  ângis , un  Bataillon  à la  Macedoine.  Hac 
Mcnlnx , /Wir,  Méningé,  l’une  des  membranes  du  cerveau, 
a.  Il  en  faut  excepter  quelques-uns  qui  font  Mafeulins. 
Premièrement  ceux  qui  font  dans  la  Réglé.  Hic  Catix,  teis, 
un  Verre,  une  TalTe,  un  Calice.  Et  de  mefme  Calyx,yàs, 
bouton  de  fleur , ce  qui  la  couvre  avant  qu’elle  foit  épanouie, 

Î>etite  peau  qui  enveloppe  le  fruit.  Spa^x,  une  couleur  lui- 
ante  : quoique  proprement  parlant,  celuy-cy  foit  Adjeéfif. 

Varix , une  Varice,  & grollc  veine  enflée.  Hic  Vrpix , teis  , 
Caton,  ou  hirpix  & herpix , Feft.  une  herfe , un  râteau , ou  au- 
tre inftrumeut  à caflèr  les  mottes  ou  à arracher:  les  herbes. 

HiC  Grex , gregis,  un  Troupeau. 

3.  Secondement  les  mots  de  deux  fyllabes  en  AX  Sc  en  EX. 

En  AX  ; comme  Hic  Abax , un  Bufet.  Thorax , l’Eftomac, 
un  Pourpoint , une  Cuiraflè.  Storax  o\x  Styrax , forte  de  par- 
fum , V irg.  Plin.  Diofe.  Pour  un  Arbre , il  eft  Féminin  par  la 
Réglé  generale.  Hic  Myflax , la  Mouftache. 

En  ÈX.  HtcAptx , la  houpequi  eftoitauhautdelaMitre 
des  Preftres.  Et  de  là,  il  fe  prend  pour  la  Mitre  mefme,  pour  le 
haut  de  la  tefte , pour  le  fommet  de  toutes  choies , pour  les  ac- 
cens  qui  font  fur  les  lettres,  & mefme  pour  les  pointilleries  de 
Droit.  Caudtxon  Codex  ^ leTroncd’un  arbre , des  Tablettes, 
un  Livre.  Ex/ex,  qui  n’a  point  de  Loy , toujours  Mafculin  ; 
comme  auflî  hdex , qui  montre  & découvre  quelque  chofe , 
la  table  d’un  Livre,  le  doigt  d’après  le  pouce.  Latex , toute 
forte  de  liqueurs.  Afurex , la  Pourpre , ou  le  Poiftôn  dont  on  ' 

la  tire.  Poüex  ^ le  Pouce.  Pnlex , une  Puce.  Cimex , une  Pur  \ 
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naifè.  Cuiex , un  Moucheron.  a-,  une  Souris.  Ramtx,nae 
Hergne , defcente  de  boyaux.  Rumex . Ofeille  ou  Patience. 
FctcUndm  Rumex,  Virg.  In  Mortto.  Frutex , un  petit  arbre.  Hie 
Obex,  toute  forte  d’empefchement,  un  Verroüil , une  Barre. 
Vertex  ou  vorttx , une  eau  qui  va  en  tournoyant , un  Tour- 
billon de  vent , les'  douleurs  de  la  colique  & du  ventre , le  haut 
de  la  tefte  oîl  eft  le  centre  des  cheveux , & par  application , le 
fommet  de  toutes  chofes. 

4.  Il  faut  excepter  de  cette  fécondé  branche  des  dilfyllabes 
en  AX  & en  E X. 

Premièrement,  ceux-cy  qui  font  Féminins.  HtcFomAx , 
une  Fournaile.  Forfex , qui  eft  le  mefme  forceps , des 
forces,  des  Tenailles,  des  Cifeaux.  Carex  , Virgile', 
forte  d’herbe  appellce  glayeul. 

J.  Secondement,  ceux-cy  qui  font  du  Douteux.  HicTnu 
dtix,  Varr.  HacTradux , Colum.  un  Avantin  de  vigne.  Hk 
aut  hitc  Silex , un  Caillou. 

6.  Troifiémement,  ceux-cy  qui  font  encore  du  Douteux, 

mais  plus  fouvent  Malculins  dans  les  Orateurs.  Cortex,  une 
Ecorce.  Pumex,  une  Pierre-ponce,  une  Tuile  creulè, 

une  Faîtiere.  JJÎc  Calx , Talon , coup  de  pied.  Mais  quand 
il  ftgnifîe  de  la  chaux,  il  eft  Féminin. 

7.  Quatrièmement,  ceux-cy  encore  Douteux,  mais  qui  font 
plus  fouvent  Féminins.  Sandix,  couleur  mêlée.  Onyx , lequel 
pris  pour  une  pierre  precieufe , eft  Féminin , parce  qu’il  fe 
rapporte  à Gemma  : Fera  Onyx , Plin.  Et  pris  pour  une  forte 
de  Marbre  ou  d’Albâtre , ou  pour  les  Vafes  qui  s’en  font , eft 
Mafeulin.  Parvus  Onyx , Hor.  un  petit  vafe  d’Onyx. 

AVERTISSEMENT. 

Outre  les  Mafeulins  exceptez  dans  la  Rce;le  , l’on  pourroit  encore 
ajoîîtcr  Hallux  , que  l’on  fait  Mafeulin  , parce  que  c’en  le  mefme  qtte 
H allas  , qui  (c  trouve  dans  Fefte , pour  marquer  le  pouce  du  pied  ; le 

f>renant  de  , falio,  à caufe , dit-il  , que  d’ordinaire  il  anticipe  fur 

c doigt  d’après  luy.  Mais  ce  mot  fe  trouve  rarement , outre  qu’il  eft  plu- 
tôt Adjcftifquc  Subftantif , & fuppolc  toujours 

Nous  n’exceptons  pas  icy  Aràophylax , le  gardien  de  l’Ourfe , qui  eft 
Mafc.  par  là  fignification  , quoy  qu’il  fe  prenne  pour  l’ètoilc  qui  eft  i la 
queue  de  la  grande  Ourfe. 

Nous  ne  parlons  pas  non  plus  des  Compofez  à’IJncia , comme 
eu»x , Sc  les  autres , parce  qu’ils  font  compris  dans  la  Règle  de  I’As  ac  de 
fcspa  tics,  pag-3J. 
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Ceux  des  animaux  ou  des  intêâes  feront  compris  dans  la  Réglé  fuivante, 
apres  que  nous  aurons  donné  une  liAc  des  mots  de  cellc-cy , & de  ce  qu'oa 
peut  remarquer  de  plus  confidcrablc  dans  les  Anciens  mr  ce  fujet. 

Lifte  des  Noms  en  X. 


Ariuritx  , herbe  nommée  Arrochc  , 
eA  Féminin  dins  le  Poète  Macer  , l'uivant 
la  Règle  generale, 

ydtuflitem  trium  nu»  R<(r«  , nulle 
ncetB , 

Dicunt  mlijem  ■ ftdere  po<U- 

grem. 

Neanmoins  Pline  l'a  fait  Neutre , yttrijilex 

lyliejlrt  tji  (y-  fuivum.  Regardant  l'ans 
doute  au  mot  &:  au  Genre  ancien  , ^tri- 
flexum  , <]ui  félon  FcAe  cAoit  en  ufage 
parmy  les  Anciens.  Et  il  Icmblniue  ce  foit 
le  plus  feûr  d'en  ufet  de  la  foire. 

Calx,  pour  le  raie»  ou /e  hoKtdeejHil. 
j«e  (hofe  > eA  Douteux.  Nmrc  video  feleem 
«d  quem  deturfum  tji  , Tufc.  i.  Sumut  eb 
iffe  eelct  rtveuti , de  Repub.  t.  comme  le 
rapporte  Seneque  liv.  19.  epiA.  119.  Fer- 
ra/a ea/rr  (etiget , Virg.  n.  Æn.  comme  le 
lifent  Charif.  3c  Non.  avec  les  vieux  li- 
vres ; au  lieu  que  les  nouveaux  lifent  fer- 
r*to  au  Mafc.  Cendidum  ad  uletm,  Varr. 
JFotÎHi  quim  utmm  eeliem  triverit.  PUut. 
in  Ptznul.  AÛ.4.  fc.  1.  où  il  femblc  cAre 
pour  fa/o(/Hi  , une  dame,  une  mcrclle; 
félon  Voflius.  Celcii  rigidi.  Perf.  imnjj*. 
Sil. 

CaUdfxouCodex  fe  prenoient 
îndiAcremment  l’un  pour  l'autre , de  mef- 
mc  que  CeHTMi  8c  Corui , fljKfirMm  8c  flo- 
Jhum.  Mais  aujourd'htiy  l'on  prend  ordi- 
nairement Cdudex  poiu  un  tronc  d'arbre  , 
fie  Codex  pour  un  livre. 

C O R T E X eA  Douteux  félon  Nonius  , 
Swprrnw/  Cortex.  Varr.  eorfortut  , Id.  Aap- 
tm.  Virg.  Æn.  7.  dettrplui , direptui , dtf- 
tuffnt  > CMVtuui , fcRw  , fiijjm.  Ovid.  Len- 
tm  I rugofui  , fietuf,  Id.  Cortex  enuae  , 
Ovide  i torfioreM  , Varr.  Mufeo  ârcuniUt 
tmerx  . Corticii.  Virg.  Ecl.  6.  comme 
le  lifent  Qiiint.  Pictius , 8c  Setvitis  mef- 
me  , qui  ajoute  neanmoins  qu'il  vaut 
mieux  luivre  le  Genre  Mafc.  Mais  nous 
le  trouvons  encore  Féminin  dans  Pline  , 
dans  Val.  Max.  8c  d.ins  d'autres. 

O B E X eA  preAjuc  roû  jours  .Mafeulin, 
Neanmoins  Pline  l'a  fait  Féminin  -,  tinlUe 
ebicei.  Et  dans  Vire.  liv.  lO. 

Efte  iMars I magna’  tïeudit  nos  objice  pontui. 
Ce  que  Servius  mefme  reconnoît  , quoi- 
que la  plupart  des  livres  ayent  mague. 

U dù  encore  que  Capec  prouve  que 


l'on  difoit  : Hic  (y  hxt  obtx  : §Md  ha- 
die,  ajoilcc-t-il , de  nfu  reeejfu.  Ce  qui  fait 
dire  à Picrius  : Vfque  adeo  S'tttt , /ummit/ 
lo<iuendi  fcribemUqne  ertifix , jiih  f.ruUmt 
Ji  Deo  flaiet  revoeetur  à Orammatitt'i  , qui 
nolüvt  empliùi  hic  Cy  hrtc  obex  diti  > iiS 
vtteribui  ditere  condjfum  eji.  Cela  fait 
voir  qu'il  n'y  auroit  pas  de  faute  à le 
mettre  au  Féminin  , comme  il  le  trouve 
encore  dans  Sidone  , quoiqu'il  foit  plus 
rare  en  ce  Genre. 

Silex  félon  Vollius  en  fa  Grammaire, 
eA  du  nombre  de  ceux  qui  font  Mafcul^ 
pour  les  Orateurs , 8c  Féminins  pour  les 
Poctes  : 8c  Verepeus  met  la  mefme  diAin- 
âion.  Ne.inmoins  Nonius , comme  Voflîus 
le  reconnoii  luy-mcAne  enfon  premier  li- 
vre de  l'Analogie,  dit  qu'il  eltoit  re^-û  de 
tout  le  monde  au  Féminin.  Q^ioiqu’il  nous 
montre  auili  deux  endroits  ou  Lucrèce  l’a- 
voit  fait  Mafc.  8c  que  St.ice  en  ait  ufc  de 
meûne.  C'eA  pourquoy  Alvarei  le  met  en- 
tre ceux  qui  font  également  ufitci  aux  deux 
Genres  : 8c  c'eA  ce  que  nous  avons  fuivy. 

T H O M I X cA  Féminin  par  la  Réglé 
generale , quoique  Hcrmol.  Barbarus  écri- 
ve Thomrx  ; mais  le  Grec  porte  Qâ/eiy$. 
tUù  Sm/Alyct  ootxyii , dit  Pauf.  lucile 
s'eA  Ceevy  de  ibomitci,  au  Plur.  8c  Pallad. 
de  themiiibui  : ce  qui  montre  qu'il  ne 
vient  pas  de  thomite  , es  , de  la  pi  emiere, 
comme  le  marquent  la  plupart  des  Dic- 
tionaires , 8c  celuy  de  Calepin  mefme. 

V A B.  I X eA  Mafc.  félon  Phocas.  Ce 
que  Defpautere , R.  EAicnne  8c  Calepin 
confirment  pat  une  autorité  d'Horace  ; 
h'xfice  fucciji  , qui  ne  s'y  trouve  pas.  Mais 
il  eA  plus  d'une  fois  Mafc.  dans  Celfe. 
Seneq.  8c  Quintil.  l'ont  fait  Fem.  Nean- 
moins le  Mafc.  eA  plus  en  ufage. 

V 1 B I X.  Nous  écrivons  aufli  vibix  fui- 
vant  VofAus  8c  Scioppius , le  comprenant 
fous  la  Réglé  generale  , quoique  la  p!ù- 
pan  écrivent  vibex  ; mais  l'Asulogie  du 
Génitif  qui  eA  long  y répugné  , vibicit  , 
comme  reditii  > ficc.  Car  ceux  en  ex  abro- 
gent itit. 

L ü X fe  trouve  au  Mafc.  dans  Plaut. 
Luce  tien  diripinnu  emum.  In  .yiulul. 
Et  dans  fa  Sifiel.  Cum  primo  luci  trei. 
A quoy  l’on  peut  rapporter  ce  lieu  de 
Tcicncc  ça  fes  Adelpn,  Çreu  cum  primo 


G E N 

hot  poor  /«rt  > puirque  Doiuc  l'cxpli- 
munt  dit  : VtUttt  fiufimliao  ^tntrt  luttm 
iictimrt.  Et  Nonius  remarque  que  Cicé- 
ron s'en  cftoit  Tervy  en  ce  Genre  au  diet 
offices  : Et  titu  prier  ire  hui  lUrt  non 

rue.  Ce  qui  ne  s’y  trouve  pas.  Volfius 
t qu’un  pail'age  da  •.  livre  y reflcmble  : 
luee  dm  in  fore  fellet  ; ce  qui  ne  s’y 
'trouve  pas  non  plus.  Ue  forte  qu’appa- 
remment  l’un  & l'autre  Auteur  a voulu 
marquer  cet  antre  lieu  du  t.  où  noos  li- 
fons  : Luee  ftUminfere  ftltet  : où  Inu 
fc  prend  pour  die. 

Cnux  a:  mefme  cftoit  autrefois  Mafc. 
félon  le  mefme  Nonius  : Mais  i prefent 
nn  ne  s'en  Icrt  plus  en  ce  Genre. 

Sakotx  ou  Sandix,  coture  tous  les 


R E S. 

Diciionairct  , comme  celuy  de  Paiot  , 
ccluy  des  Efticnnes  8c  autres , qui  ne  lé 
mettent  que  Mafc.  eft  prefque  toûjoon 
Fcmuiia.  Pirgei.tei  ftndUe  luhltn,  pljj,^ 
Et  de  mefnie  en  Grec  -,  /î 

•{iftfjieiin  , sic  thii  VBi/uui 

/UTaCctxAM.  Calen.  .Ad»Jia  eervjfjt  , in 
fândium  tjvtm  ■veennt , trtnfit.  Ce  n'eft 
pas  que  nous  voulions  dire  avec  Alvaiea 
que  ce  Nom  foit  toujours  Fem.  Car  on 
trouve  dans  Gratius  qui  vivoit  du  temps 
d’Augufte  i Interdum  lihyeo  fucartnr  fou- 
dite  finnu  , comme  il  fe  ht  conlLtnanent 
dans  l’Edition  d’Albc  , 8c  daiu  toutes  les 
meilleures  Mais  la  £iutc  de  Ocfpautcrc 
eft  encore  plus  conftdcrablc , dravoû  mâ 
ce  Nom  eoue  les  Mafc. 


Réglé  XXVII. 


Des  Noms  Epicines. 

1.  VBpictne  fuivre  faifins 
Le  Genre  des  terminAifins. 

2.  Maü  dis  Hic  Phoenix , Glis , Turtur  j 
Hic  Bombyx,  Oryx  & Vultur  : 

Joins~jf  Vermis , Pifeis , Lepus , 

SaJar,  Dciphis , Mugil  & Mus. 

J,  Le  Féminin  ont  A'icyon , 

Halex , Lagopus , Acdon. 

4.  Limax , & Cenchris  font  Douteux  : 

5.  Anguis , Palûmbes , Hic  ont  mieux  s 

6.  Hæc  ont  plutôt  Serpens , Talpa , 

Grus,  Perdix,  Lynx  avecD^mz, 

Exemples. 

LesEpicenes  font  les  Noms  qui  fous  un  mefme  Genre com- 

Îirennentlcs  deuxefpeces.  Ces  Noms  fuivent  ordinairement 
e Genre  de  leur  terminaifon , & il  fuffit  prefque  d’abord  d’en 
prendre  cette  notion,fans  en  embaraiter  davantage  lesEnfans. 

Ainfî  nous  voyons  que  ceux-cy  font  Mafculins  j JFiç  tjl 
pertiUo , ims,  une  Chauve-  Iburis-  HU  Scôrpio , ônii,  un  Scor- 
pion. Hk  AttAgen , une  Francoline , oifeau, 

Hk  £.*Uphas,  dnnt , un  Eléphant.  Monôcms , une  Li- 
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corne.  Camélus , un  Chameau.  Corax , un  Corbeau.  Sorex , 
une  Souris , &c. 

Nous  voyons  au  contraire  que  ceux-cy  font  Féminins.  Htc 
A^uila,  une  Aigle.  Alcid» , un  Alcion.  Anas , un  Canard . V «/- 
un  Renard.  Comix  ,\xx\c  Corneille  j & ainfi.  des  autres. 

A VERT  ISSEMENT. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  nous  parlions  icy  de  tous  les  Noms  d’ani- 
maux , mais  feulcmcnc  des  Epicenes  , dont  on  peut  remarquer  deux  fortes. 
Les  uns  n’ont  qu’un  Genre  , comme  hic  turtur , une  tourterelle  : Les 
autres  en  ont  deux  , comme  hic  aut  htc  Umax  , un  limaçon  , une  li- 
mace : mais  en  forte  qu’ils  comprennent  indererminément  fous  chacun 
de  CCS  Genres  , & le  mâle  & la  femelle , en  quoy  proprement  ils  font 
diflinguez  du  commun , qui  ne  les  comprend  que  fous  divers  Genres  fe- 
parément. 

Ainfi  l’on  voit  que  l’Epiccnc  n’eft  pas  un  Genre  diftingué  des  au- 
tres ; mais  feulement  une  certaine  application  des  autres  Genres.  Et 
partant  : 

r.  Que  la  Règle  generale  de  ces  Noms  ne  peut  cflrc  que  celle  de  leur 
terminaiibn.  Mais  parce  qu’il  y en  a beaucoup  d’cxccptez  , nous  avons 
divifé  CCS  exceptions  en  diverfes  branches  dans  les  chiffres  fuivans  qui  fc 
rapportent  i ceux  de  la  Réglé  ; Car 

a.  Les  uns  font  feulement  Mafeulins  , contre  l’analogie  de  leur  termi- 
na ifon. 

Les  autres  feulement  Féminins. 

Et  les  autres  font  Douteux  : mais  entre  ceux-cy , 

4.  Les  uns  font  également  ufitcz  en  l’un  ou  en  l’autre  Genre. 

5.  Les  autres  font  mieux  au  Mafeulin. 

Et  les  autres  fc  mettent  plutôt  au  Féminin. 

Voicy  une  Lifte  alphabétique , non  feulement  de  ceux  qui  font  dans 
cette  Règle  , oii  nous  n’avons  voulu  mettre  que  les  plus  nccelTaires , 
mais  aufC  des  plus  remarquables  d’entre  les  autres. 

Epicenes  exceptez,  des  Réglés  de  la  terminaifon. 

A c c 1 P I T £ K. , lin  éprevitr,  eft  Mafc. 
dans  Ovide  , .Attipim  miUi  *vi  fttii 
^r/uui.  Met.  II.  Et  d.ins  Virg.  .Actipiter 
ffetraltt  • Æncid.  11.  où  il  fuit  le  Genre  le 
plus  noble  , 8c  ccluy  de  la  terminaifon. 

Neanmoins  Lucrèce  le  joint  au  Féminin  , 
comme  le  rapporte  Nonius,vfrcipirrrifiy> 
voittntti. 

A E D O N , un  Koffi^nol  . cft  Féminin 
dans  Senequ:  in  OBdvU. 

I jiK  Urrymh  ntfhit  ^ucjhu 
Ktddel  nêdon. 

A i c Y O H , un  alcyon  , Oyfeau  qui 
faifant  fon  nid  fur  la  mer  , elle  cft  tou- 
jours calme , eft  aullî  Féminin  contre  la 


Réglé  de  fa  terminaifon.  DiltB*  Thelltli 
.Aliyonet . Virg.  Et  c'eft  ainfi  que  tous  les 
Grecs  en  ont  ufé.  C’eft  poiirquoy  Servius 
eft  repris  d’avoir  écrit  que  l’on  m'oit  tic 
fy  hac  yllcyon , trompé  en  ce  suie  ce  Nom 
eftant  commun  dans  fa  fipiihcation  , il 
l’a  crû  aurti  commun  en  fa  conftruûion  , 
qui  font  deux  chofes  bien  differentes  , 
comme  nous  dirons  dans  les  Remarques 
qui  fuivent  la  Syntaxe. 

A L P s . «n  OjfcMi.  D’ordinaire  il  ell 
Féminin  félon  le  Genre  de  fa  tetminai- 
fon.  Neanmoins  Virgile  l’a  fait  Mafc. 
FhIvui  alci  , Æn.  ii.  Ce'  que  l’on  doit 
tapponer  à mnfenha  , fuivant  la  pen- 
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Ue  de  Donat , qui  attcîbuS  i une  aiUci-  J'Iiedre  , une  Gmt , eft  Douteux.  11  eft 
[e  <lu  Pocte  toute  paiiieuliere  , de  n'a-  Mafc.  dans  Horace, 
voir  pas  voulu  taire  paroitre  icy  une  fe-  Mtmhr»  ftkii  jfttrfi  ftU  malit. 

mellc.  Les  autres  le  font  plutôt  Fem.  itrymetiiéi 

A s cv  I s , un  Serpent , quoique  Dou-  grutr , Virg.  Cicéron  en  uté  de  melme  , 
«eux  , ert  plut  fouvent  Mafc.  lutidus  an-  i.  de  Nat. 

guis  , Virg.  Mais  Val.  Max.  le  met  en  H A l E r , eriV  , Fem.  fclffan  , comme 
tous  les  deux  Genres  en  un  mcfme  cha-  Sardine  ou  Haran  , ou  incline  une  [ntt 
pitre  , qui  clt  le  6.  du  livre  i.  ^nptem  de  fauce  , ou  jaumure. 
frolapfam  ftvffexit  ; Et  apres , .Ar.fuii  exi-  L A c o r O s , Fem.  un  oyfeau  qui  a les 
mié^tugKiiHdinitviluj.T3u.uclchitTem.  pieds  velus  comme  un  lievre  , 6c  qui  il 
argnem  in  tulncute  vi/am  , aufli  bien  que  calife  de  cela  eft  appellô  Pitd-de-Lit-vrt. 
Plaut.  6c  mcfme  Tihullc  , Ovide  6c  Var-  . Voyez  Pline , lib.  lo.  cap.  48. 

Ton  , félon  Clurif.  De  foite  qu'il  y 3 Si  mem  auriiÀ  gaudet  lagopède  flaccur, 
peu  d'app.irence  de  croire  avec  Sciop-  Mari. 

pius  , que  ce  Nom  foir  un  Epiccnc  fim-  Il  fe  prend  encore  pour  une  forte  d'herbe 
plcmcnt  du  Mafc.  qui  ne  fc  n’ctic  en  l'au-  dans  Pline,  qui  ilt  aulfi  du  Féminin, 
tre  Gciu'e  , que  parce  que  l'on  y fous-  L e pu  s , ont , un  lievre,  Mafc. 
entend  feendua  ; comme  fi  eu  tous  ces  riti  le  font , Vitg. 
endroits  que  je  viens  de  rapporter  , il  L 1 M A x , ir , Douteux , ain  Eimapsn; 
s'entendoit  plus  de  la  iemelle  que  du  m&l:  Vofl.  le  dérivé  de  Linmt , limon.  Colum. 

mefme.  le  fait  Mafculin.  Imflicitui  lontha  Umax, 

B O M B YX  , im  Ver  i foje  , eft  Mafc.  Pline  le  tait  Féminin. 

Mais  pour  la  foyc  mcfme  il  eft  F-m.  par  Lynx  eft  Doureux , mais  plutôt  Fem. 
la  R-cgle  generale  des  Noms  en  X.  Il  nefe  trouve  gucrcs  au  Mafc.  que  dans 

B U s O , un  Hiton  , un  Lhalmant , eft  ce  lieu  d'Horace  , 

Mafculin  par  fa  tcrmm.rifon.  Neanmoins  Tin.idot  asitare  Ipmer, 

Viifiile  l’a  fait  Fem.  Mais  Servius  rccon-  le  lyax  cil  une  èfpece  de  Cerfs  tachetez, 
noît , que  ce  n’a  etlé  qu’en  le  rapportant  qui  a la  veue  fort  perçante. 

À ,/ivit,  I——  — Ma^ultja  termine  Ijntit, 

C A M E L U s , que  Cjucius  6c  beau-  Mîrops  , Mate,  un  petit  oyfeau  enne- 
coup  d'autres  prennent  pour  IMuteux  , my  des  mouches  à miel  : 0*  , Arift. 

eft  tr^jours  .vtafe.  en  Latin.  Ce  qui  les  Virg.  s’en  eft  fervy  en  latin  , 4.  Gcoig. 

trompe  , c’eft  qu’en  Grec  il  eft  Féminin  , M u,c  1 l , ilii  , ou  Mogilit , ir,  .Mafc. 

a'  *dft»K9(  , un  Chameau  Pline,  üu  poillon  appelle  Mulot  ou  Mù- 

CENcHRiscft  Douteux  , 8c  fe  de-  nier, 
cline  diverfement.  Car  Vemhrit  , hujut  K V s , mûrit,  MiCc.  un  fat,  une  Sourit, 

Cenchrit  , eft  Mafc.  îc  lignifie  une  forte  de  N E F R e N s , Mafc.  un  petit  Cothoit 

ftrfent.  Mais  Cenehrii , idit  , eft  Fem.  6c  ftvre'.  Ce  nom  propremem  eft  adje- 
fe  prend  pour  un  oyfeau,  Ü'f , 6c  Ce  rappotie  aPoRCELiUs,  ' 

Coccyx  eft  Mafc.  un  fonreM.  fini  neidiim  fabam  frangere  foljit  , félon 

Dama  , un  Daim.  Il  eft  roûjours  Fera.  Vanon  , ou  bien  à ./tria  , félon  Fclle. 
quoique  Virgile  ait  dit  , Timidi  damee.  Lucius  Andron.  l'a  mcùne  pris  pour  un 
Ce  que  Charif.  donnoit  pour  exemple  entant.  Ce  qui  a f.dt  croire  à quelques-uns 
d’un  barbarifme  , comme  le  remarque  qu’il  cftoit  Commiui.  Mais  Voilîus  .'.fl'u- 
Pierius.  Aulli  Servius  reconnoît  qu'il  au-  rc  qu'il  ne  fe  trous-c  qu'au  Mafc.  dans  la 
roit  ditliroid^,  n’eût  cfté  pour  éviter  la  Conftruûion. 

rime  dans  fon  vers.  Voyez  les  Renurques  Nycticorax,k>i  Otfeau  de  nuit  • 
fur  les  Noms,  ch.  i.  num.  j.  eft  Mafc.  paice  que  ce  n’eft  qu’un  mot. 

De  LPHts  eft  Mafc.  aulfi. bien  que  compofé  de  C o r a x , Hn  Corbeau  , le- 
Delphin  , inis , un  Dauphin  j ce  dernier  quel  eft  .lulfi  .Mafc.  fuivanc  la  Réglé  des 
fuh-ant  le  Genre  de  (a  termin.ufon.  diftyllahes  en  A y, 

E X O î ellimé  Mafc.  une  forte  de  poifjio  Oryx  ou  Orix,  tfpete  de  Chevrt 
^i  n'a  point  d'ot,  fauvate.  Il  cil  Mafc.  iLins  Pliuc,  dans 

G 1 1 s , irit , Mafc.  un  loir,  Martial  8c  dans  Juvenal. 

C R Y P s , _fphir  , Mafc.  de  mefme  que  P a r u xt  b e s , «n  pigeon  ramier.  Il  eft 
Gryphut , un  tiryfon.  plus  ufité  au  Mafc.  comme  Verepcui , 

C R U s , Mtr  > ou  gruii , hujMi  gruii  daat  Alvai,  6c  Voifius  le  tcra.uqu.nt.  C’eft 
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ainlî  qu’cn  tifcnt  l’line  , Lu  ilc.l’ompo- 
nc  & Qiiintilicn.  Ec  de  même  dans  l’iau* 
le , Dm  unum  txpetilii  fulmmlHm.  In 
Vach.  Mais  Viig.  l'a  fait  Fcni. 

tut»  tu»  f»lumba.  Etlog. 
».  coniitic  on  le  doit  totijoiiis  laite,  ii 
l'on  marque  la  femelle  p.irii.u!iercmrnt. 

Pan  TU  ER.  A,  que  Ucfpautcrc  marque 
«lu  Unuteux,eli  feulement  Fcm. 

Dittrjum  tonfuj»  ^oiui  ftt.thtr»  c»- 
mtlu.  Hor. 

Ce  Vers  eft  cité  même  d.ins  Prifeien  , 
qui  ne  le  marque  pouit  d’un  autre  Cen- 
le.  Et  Pline  en  ufe  toejours  au  Fem. 
/uili  ce  nom  n’ell-il  p.is  peut  être  Ipi- 
cene , puilqu’il  ne  marque  proprement 
que  la  icmcile  , dont  le  mile  cil  Pai'.fKr, 
félon  l’line,  liv.  t,  ch.  17.  Vairon  au  8. 
de  L.  L.  remarque  qu'en  dil'oit  Pan- 
thtram  & MtruUm  , & non  Punthtrum , 
8c  Merulum.  Mais  en  C'.rec  on  dit  0’ 
pour  marquer  confiil'cmcnt  le 
tnâlc  & la  femelle.  Et  de  fon  Aceufatif 
<r«r  mtSmcfi  a elle  formé  le  Fcm.  htit 
Punihrt»  , comme  il  atiivc  encore  en  beau- 
coup d'autres , dont  nous  parlerons  dans 
les  Heterocl.  Lift.  1. 

P E R.  D I X , une  perdrix  eft  Commun 
en  Grec.  Mais  en  latin  il  eft  ordinaire- 
ment Féminin.  Nonius  montre  qu'il  cftoit 
aulli  Mafc.  par  ce  mot  de  Varron, 
Perdit»!  Brotiei. 

S A L A R. , Kn  ptttmtit , une  truite,  Mafc. 
Ser.»en  s,  un  ferpent  • eft  du  Douteux, 
parce  qu'eftant  Adjcâif  de  fa  nature  , il 
fe  rapponc  d ,^4nguii , qui  eft  cy  dcfliis. 
Neanmoins  il  eft  plus  urne  au  Féminin, 
foit  à raifon  de  fa  cerminaifon , fort  parce 
qu'on  le  tappone  i befli». 

T A i f A , MBf  tdupe  , toujours  Fem. 
quoyque  Virgile  ait  dit , T»lpx  eeulii 
e»pti , pot  une  Itceuce  paniculicre,  comme 


METHODE. 

témoigne  Servius , 2c  pour  ôter  la  caco> 
phonie  de  t»lp-e  t»ftx. 

T U a T U a , mil , eft  Mafc.  une  ttur- 
terelle.  Tmtur  »meui  , Mart.  une  tourte- 
relle jaune.  C»flut  lurtur , Ovid.  une 
chafte  tourterelle.  Servius  l'a  pris  Fem. 
dans  ce  Vers  de  Virgile  , Edog.  i. 

Net  gemeie  »eri»  eej]»bit  lurtur  uh 
ulmo. 

Mais  Voilius  l'cn  bldme  , foûtenant 
qu'aé'ria  fc  doit  rapporter  d ulmo  , 2cnon 
à lurtm.  Saumaife  2c  Afccniîus font  dans 
le  .meme  fentutient.  Néanmoins  l'ou 
pourroit  dire  , pour  excufer  Servius , 
qu'ai'ria  cliam  .m  Nominatif,  aura  la 
uernicre  longue  en  vertu  de  la  Cefiire  ; 
2c  qu’ainfî  le  Poète  l'a  pû  rapporter  d 
turtur  , de  mcfmc  qu'il  a du  ailleurs  , par- 
lant des  pigeons. 

»erix  iju»  tmgefjert  pulumhet. 

Mais  l'on  n'en  trouve  pas  d'autre  autorité 
au  Fem.  ce  qui  donne  plus  de  fujet  de  s'en 
défier. 

Ve  RMI  $ , un  ver . Mafc.  Ker»ii»  vivut , 
Plin. 

V O i V c R I s , eft  ordinairement  Fem. 
fuiv.im  fa  tcrminaifon.  Cicéron  l'a  fait 
Mafc.  aut.de  Dit/,  mais  en  Vers  feule- 
ment , encore  cela  n'eft-il  pas  d imiter. 
Car  comme  ce  nom  eft  adjcôif  de  fa  futu- 
re , il  fuppofe  toujours  _dn»s  Fem.  & par- 
tant doit  fuivre  fon  Genre.  Peut-eftre  rnef- 
me  que  Cicéron  parlant  alors  fans  diftin» 
gucr  le  Cexe  , a fait  le  rapport  au  Mafc. 
comme  au  plus  digne 

V o L v O X , etii , UH  petit  ver  tpti  nngt 
I»  vigne,  Plin.  Il  efteltimé  Mafc.  par 
Defpautcie  , 2c  les  autres , mais  fans  au- 
torité. 

V it  i T U R , mit , un  vuuttnr , Mafc. 
Dirui  vultm , Valer.  L'on  dit  aullî  hic 
imlturû  , Plin.  2c  vulturim  , Enn. 
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D EC  LIN  Aïs  ON  S 

DES  NOMS. 

îs  Latins  ont  cinq  Dcclinaifons  ou  différentes  maniè- 
res de  décliner  les  Noms , qui  naiffent  de  la  différence 
de  leurs  Cas.  Ce  que  pour  abréger , Prifeien  a réduit 
d’abord  au  Icul  Génitif,  Se  les  autres  Crammairiais  l'ont 
luivy. 

Neanmoins  il  eft  vifible  que  cette  diftinftion  doit  eftrc 
tife  de  tous  les  Cas  en  general,  puifque  le  Génitif  peut  eftrc  fcmbla- 
le , & la  Declinaifon  differente  ; car,  par  exemple,  Fritx  failbit  au- 
trefois fru^i  au  Génitif,  d’où  vient  encore  homo  frugi  : famtt  faifoit 
fami.  Se  (1  pour  cela  ils  n’étoient  pas  de  la  féconde.  Dido , Se  autres 
Icniblablcs  ont  ouelquefois  le  Génitif  en  ût  de  mcimc  que  fruiiùt , Se 
fi  ils  ne  font  pas  de  la  quatrième  : Se  ainlî  du  refte. 

Le  Génitif  fe  forraedu  Nominatif,  & fou  vent  croît  en  Nombre  de  fylla- 
bes  , Se  tous  les  autres  Cas  dépendent  en  cela  du  Génitif. 

Nous  ne  mettons  icy  dans  les  Réglés  , tjuc  ce  qu’il  v a de  necelTaire . 
omettant  ce  qui  eft  déjà  fuffïfaniment  explique  dans  le  Rudiment , que  nous 
avons  fait  imprimer  avec  l’Abregc  de  ce  livre. 

Mais  comme  les  Genres  font  todjours  beaucoup  plus  difficiles  à fça- 
voir  que  les  Dcclinaifons  , parce  que  l’analogie  de  cellcs-cy  eft  bien 

filus  grande  , eftant  rebattue  prcfquc  dans  tous  les  Cas  : au  lieu  que 
es  Genres  ne  dépendent  que  du  Nominatif  fcul  ; J’ay  marcjuc  l’arti- 
cle avant  les  Noms  dans  les  fcxemples  ; afin  que  cela  fervit  comme 
d’une  répétition  ou  une  confirmation  des  Règles  precedentes,  en  fai- 
fant  dire  ces  exemples  aux  F.nfans  : quoyquc  mon  dcflcin  ne  lôit  pas 
de  le  faire  joindre  à tous  les  Cas  en  déclinant , comme  j’ay  dqa  dit 
ailleurs  , parce  que  c’eft  une  cbolc  iimtilc , Se  qui  ne  fait  qu’embaralTcr  les 
Enfans. 
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^4  Nouvelle  Méthode. 


LES  REGLES 

DES  DECLINAISONS. 
Réglé  I. 

Des  Noms  Compofa:. 

Les  Compofe^fotît  décliné'^ 

Sur  Us  JitnfUs  dont  ils  font  ntT^ 

Exemples. 

LEsCompofez  fc  déclinent  comme  leur  Simple.  Hic  Pes, 
pedis,  le  Pied.  H*c  Campes  , cômpedis , les  fers  qu’on  mec 
aux  pieds  des  captifs.  Bipes ,hlpedis  deux  pieds.  Sanus, 
■pmi , fain.  InfâmSy  infani , mal-fain,  inlènfé. 

Il  y en  a quelques-uns  exceptez  ; comme  Hic  Sangms,fàn- 
gitinis  ; le  Sang.  Exànguis , hujus  exanguis , & non  pas  exan- 
gHÎnis , qui  n’a  point  de  Sang.  Et  ainfi  de  quelques  autres  que 
î’ufage  apprendra. 

Réglé  II. 

Des  Noms  Compofcz  de  deux  Noms  joints  enfemblc. 

J.  Deux  Nominatifs  joints  entfeux^ 

Veulent  fi  décliner  tous  deux. 

2.  Mais  dans  le  Nom  Altcruter  , 
par  Jyncope  on  ne  met  ^«’Altcr: 

S.  Et  tout  autre  Cas  ejlant  joint, 
il  ne  fi  déclinera  point. 

Exemples. 

I.  Il  y a des  noms  Compolcz  de  deux  Nominatifs , Sc 
alors  ils  fe  déclinent  tous  deux  j comme  du  Nominatif  Res 
& de  Publica,  fe  fait  Refiitblica.  Génitif  Rei^ublica.  Dat. 
Rtipüblica.  Aceufat.  Rtmpublicam  , icc.  JusjHrdndum  , jure- 
ment ; Compofé  àtJus.jûnSiSc  jurândum,  jurândi.  Genit. 
Jurisjurândi , &c. 

Z-  Dans  le  Nom  Alttruttr,  on  retient  toujours  Alttr, 


Déclinaisons. 

Génie.  j4Uerutrtus.  Dat.  Altémiri , &c.  Voycz-cn  laraifon 
dans  TA vertilTcmentcy. après. 

3.  Il  y a des  Noms  Compofez  d’un  Nominatif  & d’un  au- 
tre Cas , & alors  le  Nominatif  fe  décliné , & l’autre  Cas  de- 
meure toûjours  le  mefme.  Cela  fe  voit  dans  les  Noms  com- 
pofez  d’un  Génitif  & d’un  Nominatif;  comme  SertéHufconsitL 
tum,  un  Arreft  du  Sénat,  compofe  du  Génitif  , ôc  du 

Nominatif  Consültum  ; au  Genit.  SenatufconsHlti,  de  l’ Arreft  du 
Sénat.  Oîl  l’on  voit  auflî  qu’en  François  le  Génitif,  du  Sénat, 
demeure  en  tous  les  Cas.  PattrfamUias , le  pere  de  famille. 
Genit.  Patn'sfamilias.  Dat.  PatrifamiRas,  T'nbünus.flehis , 
le  Tribun  du  peuple.  Tribum-plehis  ,Trîl>Hno-plehit.  Jhrifion^ 
fultus , jurifcomûlti , o,um,&cc,  un  Jurifconmlte. 

Cela  fe  voit  encore  dans  les  Noms  compofez  de  quelque 
autre  cas  que  ce  foit  ; comme  , jurtcomnlti,  0, 

Hm.  Cic.  un  Jurifconfulte.  Omnipotens , omrùpoténtis , omm^ 
peténti  , 'Youx.~pu\i^iini.Adeodatus,Ade6dAti,yideôdato,&cc. 
Dieu-donné.  Et  ainli  des  autres. 

A VERTISSEMENT. 

Cette  Règle  de  h maniéré  de  décliner  les  Noms  compofez , eR  plu» 
generale  ouc  l’on  ne  penfc  : mais  quelques  Grammairiens  ne  l’ont 
pas  allez  bien  comprilc.  Car  il  eft  certain  que  fi  un  nom  eft  compo^'é  de 
deux  Nominatifs  joints  cnfemblc , ils  fe  déclineront  tous  deux  , comme 
ils  feroient  lèparément,  pourvu  aulfi  qu’ils  puiflent  fubfifter  feparcment 
dans  le  difeours  ; comme  Reffublic»  , au  lieu  dequoy  l’on  peut  dite  p«-  ^ 
blic»  res. 

Et  panant  il  ne  faut  point  icy  excepter  Tuerfera , fuerfert , une  Ac- 
couchée i ny  tuerperium , si , le  temps  des  couches  : parce  que  ce  ne 
font  que  de  limplcs  derjvcz  de  puer  Sc  de  parte , & non  pas  des  compofez 
de  deux  noms  joints  cnfemblc. 

Il  ne  faut  point  excepter  Af  4r/p»f<f , qui  félon  Varronfait  Marjpitrie 
quoyqu’il  vienne  de  Mars  Sc  depater  , parce  que  le  dernier  Nom  n’y  fub- 
fifte  plus  en  fon  entier. 

Il  ne  faut  point  excepter  Rofmarinus , Compofé  de  Res , & de  l’Ad- 
jeftif  marinus  , puifque  l’on  dit  Genit.  rerifmarini , Datif  rorimarine , 
Sec.  Que  fi  l’on  trouve  aulfi  refmarini  Screfmarino,  c’eft  que  l’on  dit  en- 
core ; Hec  refmarinum  , qui  n’cft  plus  un  Nom  compofe  que  l’on 
paille  divilcr  , puifqur  ce  feroit  un  Iblccifmc  de  dire  marinum  res, 
ce  dernier  nom  cftant  toûjours  Mafeulin,  non  Iculement  pour  mar- 
quer latofcc , mais  aulfi  pour  cette  fleur  , comme  quand  Horace  a dit  ; 

Par  vos  cerenantem  marine 

Rert  Dees , fraplique myrte.  !•  3-  Od.  13. 
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C’cft  pourquoy  quand  oaà\t  Aller uter  , Génie,  ttlierulrius  ,cc 
que  CCS  deux  Nominatifs  ne  Ce  puifTent  deelmer , puifque  l’on  trouve  dans 
Ciccron  mcfme  & dans  Caton  , Alterius  utrius.  Mais  c’eft  que  par  lÿn- 
cope  l’on  a dit  premicicment  altertu'  utrius  , retranchant  Vs  lelon  les 
Anciens  comme  le  remarque  Jules  Scaligcr  , & retranchant  \’m  de  mefmc 
i l’Accufatif  ; puis  pour  adoucir  l’on  a dit  ulterutrius  , ulterutri , Scc.  Ce 
qui  eft  demeure  le  plus  ufité. 

Que  fi  l’on  trouve  dans  quelques  lieux  de  Ciccron , de  Cefar  & de 
T.icite  , jusjurandi , pour  jurisjurandi , il  faut  dite  ou  que  ce  fera  qucl- 

3 UC  fyncope,  ou  plutôt  que  les  lieux  lônt  corrompus  ; Sc  c’cft  Iclêntiment 
c Vortius.  Neanmoins  Olufatrum , de  l’Ache,  Ibrte  d’herbe  , n’a  pas 
feulement  oUrifatri,  qui  le  trouve  dans  Colum.  mais  aufli  Oluféitri.  R«- 
dicemhabet  Olufutri.  Plin.  1.  19.  cap.  la. 

Pour  Leof  ardus  , qui  fait  aurti  Leepardi , c’eft  un  mot  qui  ne  s’eft  in- 
troduit que  dans  le  déclin  de  la  langue.  Les  Anciens  ulbient  des  mots 
de  Pardus  Sc  de  Punthera , ou  les  appdloient  Africanas  Sc  Libyeas  feras. 
Pline  Sc  Solin  les  marquait  par  periphrafe  ; Ltonum  gtnus  ex  far  dis  ge- 
neratum-  Neanmoins  depuis  que  le  mot  a été  introduit  , l’on  a tou- 
jours dit  Leefardos , comme  il  fe  voit  dans  Lampridc,  dans  Capitolin  , 
Sc  autres , Sc  non  Leonefpardos. 

Or  il  faut  bien  prendre  garde  que  ces  Noms  compolcz  dépendent 
tellement  des  deux  noms  dont  ils  le  forment,  que  li  l’un  des  deux 
manque  de  quelque  Cas , le  Compofé  en  (êra  privé.  Ainfi  parce  que 
jtis  ne  fc  trouve  que  rarement  au  Gcnit.  Plurier , Sc  qu’il  n’a  point  de 
Datif  ny  d’Ablat.  Jusjurandum  en  fera  aufli  privé.  Et  de  mefmc  des 
autres. 


PREMIERE  DECLINAISON. 

La  première  Dcclinailbn  comprend  quatre  terminailbns  A , AS,  E » 
Es  ; comme  , Æneas  , Pendope  , Anchifes. 

De  toutes  ces  tcrminaiCins , il  n’y  a que  celle  en  A qui  foit  Latine , 
les  autres  font  Greques,  Sc  retiennent  encore  en  pluficurs  de  leurs  Cas 
quelque  choie  de  cette  Langue. 

Ceux  en  AS  raranchent  l’s  au  Vocatif,  comme  c’cft  l’ordinaire  des 
Noms  Grecs.  Hic  Æneas  , ô Ænea. 

Ceux  en  E S en  font  de  mcfinc , Sc  outre  cela  ont  l’Acculâtif  en  n. 
Hic  Anchifes,  0 Anchife , hune  Anchifen-  Et  l’Ablatif  mcfinc  en  E. 
—— uno  comitatws  Achate-  Virg. 

Ceux  en  E fe  déclinait  tout  autrement  que  les  au'rcs,  raenant  leur 
Declinaifon  Greque  , comme  dit  Probe.  Et  partant  c’cft  Cuis  rai- 
fon  que  quelques-uns  ont  voulu  dire  que  leur  Datif  cftoit  en  a diph- 
lhongue;h«ie  Ptnelcp* , comme  huic  Muft.  A quoy  l’on  peut  ajoil- 
ter  , que  l’Ablatif  de  ces  Noms  eftant  en  Efimple  filon  Diomède  liv.  i. 
& ca  AbLitif  ne  fc  pouvant  prendre  que  du  Datif,  lelon  Prifeien  liv. 
7.  parce  ( difent-ils  ) que  les  Grecs  n’ont  point  d’Ablatif , il  s’enfuit 
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qnc  le  Datif  & l’Ablatif  doivent  tous  dcuxcftreen  E (impie,  & que  ce  s 
Noms  fe  doivent  décliner  ainfi  : 

Nom-  Voc-  Epitome.  Genit.  Epitomes. 

D»tif.  Epitome.  AccuÇ.  Epitomen.  ^ 

AbUt.  Epitome.  Le  P i.  U r , comme  Muft , if  km , 5fc. 

Mais  comme  cette  maniéré  de  décliner  n’eftoit  point  Latine,  Probe 
Sc  Prifaen  ne  la  coituKent  point  en  cette  Declinaiion.  Et  nous  voyont 
pat  ces  Auteurs  , aufli-bien  que  par  Quintilien  , A par  d autres  Anciens, 
<|ue  les  Latins  changeoient  prclque  toujours  cette  tcrnunailon  Grcqua 
er»A,  pour  la  décliner  comme  Af«/4. 

Ils  feifoient  fouvent  le  mcfme  aux  deux  autres  te rminaifons  en  As  Sc  en 
Es  : Et  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  y a fi  fouvent  de  ces  Noms  oui  reçoivent 
deux  terminailbns  différentes  ; œmmcAnchifa  & Anchifis  ; d ou  vient  au 
Vociiii  Anchtf»  & Anchife.  & à l’Ablatif  meirne  Anchss»  gtnsrktt , 

Virg.  Afemblables.  i-  • 

Il  y a aufli  d’autres  Noms  , qui  eftant  de  deux  différentes  DccUnat- 
fons  en  Grec  , fc  déclinent  encore  diverfemem  en  Latin  ; comme 
t5  Xfi^ü,  & « C’eft  pourquoy  Ion  troüve  • 

Chrtme  & ô Chromes  : O Lkche  Sc  i . JansTer.  Up^icre  ter- 

minaifon  eftant  de  U première  , & l’autre  de  la  troifieme  Decünaifon. 

Ainfi  encore  que  l’on  dife  par  la  troifiémcifoer^/w,  qn  trouve  pounant 

6 Socfkte  dans  Cicéron  à la  mode  des  Grecs , qui  difent  « , en  re- 
tranchant le  <r.  , I w.  I- 

Les  Latins  ont  particulièrement  luivy  les  Doriens  8C  les  Eoliens  en 
leurs  Declinailbns , comme  en  tout  le  refte.  Et  de  la  vient  qu  autre- 
fois le  Génitif  de  la  première  cftoit  en  A S , Mufiu . Moneta*  ; Dssx 
ipfe  'vJm  pour  vu:  Ban.  Sc  en  Ai  -.Msefsi , Terrai.  Parce  que  les  Do- 
riens difoient  pour  Mtlens  : Sc  les  Eoliens  y ajoûunt  un  i , en 

faifoient  M.V«/r,  d’od  les  Latins  retranchant  VS.  ont  pns  ou 

Muf*.  Le  Génitif  en  AS  cft  encore  demeuré  dans  quelques  Compo- 
fez  ; comme  Pattr-familioi , mater -famili as  : ce  qui  n erapefehe  pas 
qu’on  ne  les  décliné  aufti  de  l’autre  maniéré  : Gluidam  pater-famtlsa  , 
Tite-Live.  sinrulUfatribsu-familiarum,  Cic.  &c.  Mais celu^ en  a i (c 
trouve  paniculierement  dans  les  Poètes , qui  le  font  de  deux  lyllabes  : 
Terrai  Cic.  in  Arat.  pour  terra.  Aulai  in  medio.  Vttg.  pour4«ia. 
Ce  qui  arrive  auffl  dans  les  Mafculins.  Geryonas . Lucr.  pour  Gerjont. , le 
prenant  de  Geryones . i Et  alors  le  Datif  fuivoit  aufli  cette  ter- 

îninaifon  ; Haie  terrai  . félon  Quintilien  : Qupyque  Nigidius  dans 
Celle  ait  cm  le  contraire.  Et  l’on  peut  dire  le  mefmc  du  Nointnatif 
PluricT  dont  quclûucs  Grdmnuiiricns  ont  douté , puilqu^  c cft  la 
mcfmc  analogie:  Car  comme  les  Eoüens  n’ont  pris  cet  aï  que  pour 
r,  ou  r-  long,  félon  Prifdcn  mefme  : ainfi  les  Latins  ayant  pris  1*» 
on  un  Cas,  Vont  fans  doute  auffi  pris  aux  autres  ; de  mcfmc  quils 
les  ont  fiiits  également  en  a , quand  ils  ont  voulu  fcfcrvir  de  cette  termt- 

Lc  Génitif  Pluricr  en  a ru  M vient  anfft  des  Eobens  quilc  faifc^t 

en  akf,  od  l’on  a ajouté  une  R.  Mafaram  pour  Et  c'  ^c- 

' r iii] 
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nitif  fuivoit  encore  la  DUlefte  commune , Æntaâum  pristlc  AÎtttiS'ân  z 
fi  l’on  n’aime  m:cux  dire  qu’alors  c’cll  une  fyncope  pour  Æneadarum  r 
comme  pour  D*rd<«»i<^4r«w» , du  Nom  DurdanU-  Mais 

toujours  l'auc-tl  remarquer  que  fans  fyncope  vient  de  Dar- 

d/tnis  , idts  ; P'ur.  Dardanides , idum  , & alors  fera  du  féminin  ; de  mef- 
me  <^‘ Achtmenidum  vient  A' Achtmenif  , idis  ; Plur.  Acht,menides  , 
idum.  Féminin  Au  Wcü  <\a' Achimenidùm  pouv  Achtmenidarum  vient 
A' Achtmentdt  Mafculin.  Et  ainfi  des  autres. 

On  dit  encore  par  fyncope  Caeltcolüm  pour  Caelicolttrum-  Francigmitm 
pour  Francigenarum.  ït  Silvius  remarque  que  non  feulement  les  Noms 
de  famille  , nuisaulTi  les  Noms  compofez  & les  dérivez  ; comme  encore  les 
noms  de  monnove  , de  poids , de  mefurc  , & de  nombre  : Bini , &uMerni , 

JJucenti , Sic.  font  plus  ulitez  en  chaque  Dcclioaifonavec  la  fyncope , que 
fans  lÿiicope. 

Réglé  III. 

Des  Datifs  5c  Ablatifs  Pluriers  de  la  Première. 

1.  De  Mufa,  Mufis  tu  diras: 

2.  Mais  donne  ABUS  aux  mejmes  Cas 
A Filia,  Mula  , Duæ, 

Equa , Nata  , Dea , Ambæ. 

» Exemples. 

t 

I.  Les  Datifs  ic  Ablatifs  Pluriers  de  la  première  Declinaifon, 
font  en  IS  -,  comme  Mufa  ; Datif  & Ablatif  Plurier , Fili^ 
btu  , une  Fille.  Mula,  mulAhm  , une  Mule.  Dua,  dnabuty 
Deux.  Etjua , Etjuàbui , une  Cavalle , une  Jument.  Nata,  na- 
tàbtu,  une  Fille.  Dca,  Dcdbtu , Dceife.  Amba,  ambàbm» 

Deux. 

AVERT  ISSEME  NT. 

On  trouve  iulTi  Afiimabui , Dominahti*  , T amulabut , Servabus  , Li- 
hertabfét , Afinabu*  , Sociabits  ; & quelques  autres  femblables. 

Mais  on  dit  aulfi  quelquefois  au  Féminin  , Tiliu , "Equis  : Sc  de 
mcfmc,  Animit.  TuIUms  fuluttm  dicit  Terentié  cb'  Palliou  , duabus 
Mnimis  fuit-  Ce  qui  peut  lcrvir  à entendre  un  endroit  important  de 
faint  Augurtin  au  livre  de  la  Véritable  Religion  ch.ip.  ii.  félon  que 
Monfieur  Arnauld  l’a  corrigé  fur  l’ancien  Manuferit  de  S Germain 
des  Prez.  Ira  univerfitatü  hujus  conditio  arque  adminifiratio  felit 
impiii  AN  I MIS  damnatifque  non  placer,  fed  eriam  cum  miferia 
2 A Ku  M mulrit  vel  inrerra  viBricibus  , vel  in  eaelojine  periculo  fpec-  1 

tantibus  placer.  Voyez  la  Préface  de  la  traduélion  de  ce  Livre  qu’il  a fait 
imprimer.  1 

1 
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SECONDE  DECLINAISON. 

La  (ccondc  Dcclinaifon  a de  deux  fones  de  terminaiibns , les  unes 
Grcqucs  & les  autres  Latines.  Les  Greques  font  OS,  ON  , 8c 
EUS,  dont  nous  parlerons  cy-aprés.  Les  Latins  font  ER,  US,  U M. 

Les  deux  prenaiercs  viennent  des  Noms  Grecs  en  O S : comme 
mger  de  ; Cyrus  de  CTeft  pourquoy  un  mefme  Nom 

reçoit  quelquefois  toutes  les  deux  terminaifons  : comme  Leander  6c 
Leundrus  de  De  merme  on  dit  fufer  Sc  fuferus  : 8c  qucl- 

• ques  autres. 

Les  Noms  en  U S ont  le  Nomin.  Plur.  en  I ; comme  hi  Homini. 
Mais  autrefois  il  eftoit  en  ei  ; conmie  Cttptivti  , dans  Plaute.  Et 
femblables. 

Ceux  en  UM  viennent  des  Grecs  en  ON  ; comme  Idolum  de 
dt/àjitr.  Ce  qui  marque  le  grand  rapport  qu’ont  enfemble  ces  deux 
voyelles  l’O  8c  l’U. 

De  là  vient  que  dans  les  Anciens  on  trouve  encore  O M pour  U M , 
8c  O S pour  U S.  Et  cela  a mefme  palfé  dans  les  Noms  qui  font  purement 
Latins  ; comme  dans  Plaute , 

Nam  bon»  bonUferri  rtor  tquom  maximi- 
Et  dans  le  mefme  on  trouve  au  Nominatif,  Avos , frtavos , atavos  l 
8c  à l’Accufatif,  avorn-,  8c  femblables. 

A ces  terminaifons  l’on  en  peut  joindre  encore  deux , I R 8c  U R , 
fi  l’on  n’aime  mieux  dire  qu’elles  font  faites  par  retranchement , d’oi\ 
vient  qu’ils  reprennent  todjours  l’accroiflement  au  Génitif.  Car,  yir, 
viri,  vient  proprement  de  virus , qui  faifoient  mefme  vira  au  Féminin  ; 
d’oil  vient  S^uerquetulana  vira , dans  Fcfte  ; de  mefme  que  les  Hé- 
breux dilent  i/cb  Sc  ifeba.  Et  fatur  , faturis , eft  pris  de 

faturus , dont  on  trouve  encore  le  Féminin /irwr/»,  dansTerencc. 

Des  Terminaifons  GreejHes, 

Les  Noms  Grecs  retiennent  icy  beaucoup  de  leur  Dcclinaifon , aulfi  bic» 
qu’en  la  première.  Ceux  en  EU  S le  déclinent  ainlî  : 

Nom.  Orpheus.  Vecat.  Orpheu. 

Genit.  Orphei.  Datif.  Otplieo. 

Aceuf.  Orpheum  , eu  Orphéon  , eu  Orphea. 

Ablat.  Orpheo. 

Ces  Noms  en  EUS  devroient  proprement  eftrc  de  la  troifiéme, 
puilqu’ils  font  de  la  cinqméme  en  Grec  , d’od  vient  qu’ils  en  retien- 
nent quelquefois  le  Génitif  : comme  dans  Ovide , Typhoëos  pour  Ty- 
phoii  ; 8c  le  Datif,  commedans  Virg.  Orphei  pour  Orpheo  , tel.  4.  Et 

Îuc  le  plus  fouvent  ils  en  conlcrvent  l’Accuf.  Perfea  pour  Ptrfeum. 

.eut  Vocatif  efl:  tout  Grec  , fe  formant  limplcmcnt  en  rejettant  v du 
Nom.  Orpheu,  Thefeu. 

Les  autres  Noms  Grecs  retiennent  aulfi  fouvent  leurs  terminaifons. 
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D’ou  vient  que  l’on  trouve  Hic  Androgeos , hujus  Androgeo  pour  Andro~ 
gti,  i la  façon  des  Ateiques. 

J tt  fort  bus  lethum  Andregeo.  ~ Virç. 

Ce  qui  n’einpcfche  pas  que  l’autre  Génitif  ne  foit  au(fi  en  ufage . 

Andrcgei guleam  induitur.  Virg. 

L’Accufatil  fc  tait  louvent  en  on  ; comme  Catal  'ogon  . diththongon , De- 
lon, Menelaon , & fcmblables  qui  font  de  la  troifiéme  parmy  les 
Grecs  ; ou  comme  Athon  de  Athos , Sc  autres  qui  font  de  la  quatrième  des 
Simples. 

Athos  fait  autn  au  Datif  dans  Mêla  ; comme  encore  à l’Ablatif 
dans  Cic.  Athoque  ferfojfo,  i.  de  Fin.  On  trouve  meône  à l’Acculatif 
félon  les  Attiques,  au  lieu  d' Athon.  Ad  montem  Atho , Liv.  Et 
demcfmc  hune  Androgeo , & fcmblables. 

De  plus  les  Latins  rejettant  quelquefois  l's  du  Nominatif  Attique  ^ 
lis  en  font  un  nouveau  Nom  qu’ils  déclinent  par  tous  les  Cas.  Ainlî  de 
Ath  s ils  font  Atho , Athonis , d’où  vient  Athone  dans  Cic.  De  mefo 
me  Androgeo , onù , Sec.  Et  ce  qui  eft  plus  remarquable  , c’eft  que  dé- 
clinant un  Nom  de  cette  forte,  &luy  donnant  une  forme  toute  nouvelle, 
& parconfequent  Latine , ils  luy  font  neanmoins  une  terminaifon  Greque 
al’Accufatif,  ne  diCxnt  pis  Androgeon  , qui  feroit  l’Accufatif  Grec  d’w<»- 
drogeos , ny  Androgtonem , qui  feroit  celuy  du  mot  Latin  Androgeo , onk-, 
mais  Androgeon». 

Reftituit  patriU  Androgeon»  foeit.  Propert. 

Le  Génitif  Pluricr  eft  en  Sn  comme  en  Grec,  Cisnmersèn  ; 8c  qucl- 
qnefois  me 'nie  l’on  y laiflcl’* , Cimmeriesn. 

Voila  ce  que  nous  avons  crû  efire  obligé  de  remarquer  peur  l'intelligence 
farfatte  des  Auteurs,  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  pas  encore  acquis  une 
entière  connoijjance  de  la  Langue  Greqste  ; de  laquelle  nous  avons  donné 
un  plus  ample  éclaircijfement  dans  la  NouvaLLsMsTHOOi 
four  cette  langue. 

Réglé  IV. 

Du  Génitif  Singulier  de  la  Seconde. 

/.  Dominus  fera  Domini. 

S!.  \Jn\is prend  Î\JS>  &ceux-cy, 

A'liusj  Quis,  Totus,  üter, 

Neuter,  üllus,  Solus  , Alter. 

Exemplxs. 

i.Le  Génitif  fingulicr  de  la  fécondé  fc  fait  en  Ij  comme //tV 
Dô/fiinus , le  Seigneur.  Gciùt.  Dômini.  Hic  Vir  ,viri 
me.  Puer^  f^eri.  Enfant.  Hic  Liber,  libri , un  Lirre.  Mais 
X/^erAdjediffait  Itberi,  Libre. 
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L’on  voit  par  ces  exemples  que  de  ces  Noms  en  ER  , il  y en  a qui  croif- 
Icnt  au  Génitif,  & d’autres  qui  ne  croiffent  pas.  Ceux  qui  devant  ER  ont 
une  voyelle,  ou  une  demy- voyelle,  croiffent  ordinairement,  comme  puer, 
pueri  ; mi  fer , miferi  ; tener , teneri , comme  venant  des  anciennes  ter- 
minailbns  puerus . miferus  , tenerus.  Ceux  qui  n’ont  qu’une  lettre  muette 
avant  la  tcrminailbn , ne  croiHcnt  pas  le  plus  louvent  ; comme fnber  , f»- 
iri;  cancer, cancrii  liber,  libri,  un  livre  ; parce  qu’ils  ne  viennent  pas  delà 
tcrminailbn  U S.  Mais  d’autant  que  cette  Règle  eft  fujette  à bcaucoim  d’ex- 
ceptions , nous  avons  mieux  aimé  laiffer  cela  à l’ufage.  Ceux  qui  lont  ex- 
ceptez le  peu  vent  remarquer  icy. 

■dfper  , Adjcftif  ( âpre.  ) Genit.  ajperi.  Mais  -AJ^er  , Nom  propre  , 
(aït  AtJ>ri.  Duobus  Alpris  Coff-  lifrer,  Adjcélif , oup'tis  pour  Bacchus, 
liberi.  Mais/(éer,  un  livre  , fait  libri- 

Adulter  , adultéré  ; lacer , laceri  t prMer , projperi  ; focer , foceri  i 
Près by ter , presbyteri  ; Gibber,  Ad]eO:.  gibberi  ; exter , ÀÀ]e(k.  exteri. 

Armiger  , armigeri  ; Lucifer , Luciferu  Et  aiidi  des  autres  compofez  de 
gero.  Scie  fera. 

Dexter  lut  dextri  6c  dexteri.  Dexterâfacroi  jaculatus  arces,  Hor.- 
Et  de  là  vient  mcfmc  dexterior.  Car  il  faut  remarquer  que  Ci  ces  Noms 
croiffent  au  Génitif,  ils  croiffent  dans  la  motion  , ou  variation  de  l’Ad- 
j’célif.  Ainlî  parce  qu’on  dit  exter , txteri;  l’on  dira  auflî  exter  , extern , 
exterum-  Mais  parce  que  l’on  dit  niger , nigri  ; l’on  dira  de  mclxnc  niger, 
nigra , nigrum , 6c  non  pas  niger  a , nigerum. 

Celtiber  (ait  Celtiberi , pcnult.  long.  Les  Grecs  dilènt 
foit  pour  marquer  les  Efpagnols , foit  pour  marquer  ceux  de  ribcric , 
vers  Cokhos.  Mais  en  Latin ou  i^evMr  eft  toujours  de  la  Icconde, 
pour  marquer  ceux  de  l’Efpagne. 

. . ■ Prof  urique  à gente  vetufia. 

CallorumCelta  , mifcentesnomenlberis.  Lucan.  li.  4. 

Mais  pour  marquer  ceux  de  l’Alîe , l’on  dit  plutôt  Iberes  que  Iberi, 
Au  moins  eft-ce  le  Icnciment  de  Prifcicn.  Quoique  Claudien  en  ait  ufc 
autrement. 

MiJiishicColehus  Iberis. 

1.  Les  noms  fuivans  Ce  déclinent  comme  JIU,  ilia,  îllud ^ 
de  Ibnc  mis  par  quelques>uns  au  nombre  des  Pronoms.  Ils  font 
leur  Genirif  en  I U S , & le  Datif  en  I. 

XJftu* , una  , Hmm , un  ou  une.  Genit.  Vmtu.  Dat.  Uni. 
aUus  , àlia , âllud , wxxe.  Genvc.  j4Hhs.  Dat.  Alii. 

Qui,  ou  ^uif , tjHé , tjuod , o\x  quid  ^ lequel.  Génitif  Ciu- 
jus.  Datif  Cui. 

Totus,  ma,  mum,  tout.  GenitiCTotius.  Datif  Tin'. 

Vter^  a^um,  lequel  des  deux.  Cen.  Vtrius.  Dit.Vtri. 


Digitized  by  Google 


çz  Nouvelle  Méthode. 

Neuter  ,tra , um,  ny  l’un  ny  l'autre.  Génitif  Da- 

tif Neiitri. 

Vllus , a,um , quelqu’un.  Gcnit.  Vlfms.  Datifl^/A'. 

Ainfi , Nullus Perfontie.  Genit.  Nulllm.  Dat. NnUi. 

Solus  ^ foU , fohm  , Çc\i\.  Genit.  Datif 

jilter , a , um , l'autre.  Génitif  Altiriiis.  Datif  Àlttrî. 

AVERTISSEMENT. 

Cf  s Noms  faifoicnt  autrefois  leur  Génitif  en  I ou  en  Æ , comme  les  au- 
tres Ad)c£hfs  ; c’eft  pourquoy  l’ontrouve  encore  Stutrigencf'u  au  Génitif 
dansVarr.  & dansProb.  Tamnulli  confilii , dansTcr.  Alit  ftcudis  je~ 
tur  , dans  Cic.  Non  res  totf  rti  nectffe  tjl  fimilufit,  ad  Hercn.  Et  fem- 
bîabics.  Et  alors  leur  Datif  eftoit  auflt  en  ç. 

Réglé  V. 

Du  Vocatif  Singulier. 

/.  Les  Vocatifs  des  Noms  e»  U S > 

Sont  en  E:  ^ Mais  dis , ô Deus. 

S.  Le  Nom  frofre  en  ï ü s frend  I : 

DisauJJi  Fili,  Mi,  Geni. 

Exemples. 

î.  Le  Vocatif  par  tout  eft  femblable  au  Nominatif  ; mais 
les  Noms  en  U S de  la  fécondé  Declinaifon , font  le  Voc.  en 
E,  comme  Dimims,  Voc.  Domine^  Seigneur.  Hic  Herus , 
hm , Maître. 

2.  Deus  fe  dit  pour  le  Vocatif  comme  pour  le  Nominatif. 
Te , Deus , aime , calam , Buchan.  Je  vous  honoreray , ô grand 
Dieu  ! 

3.  Les  Noms  propres  en  lUS,  fontle  Vocatif  en  I ; com- 
meVirgile.  Pompéius  ^ Pompéi  ^ Pompée. 
Antônius , Antôni,  Antoine. 

^.Filins,  fils,  fait  auflî  fUi.  Meus , Mon  , mien  , nà  ; ic 
Genius,  Genie , Eiprit  familier , geni , au  Vocatif. 

AVERTISSEMENT. 

Les  autres  Noms  en  i u s , qui  ne  font  pas  Noms  propres  , font  leur 
Vocatif  en  E , comme  lercfte  des  Noms  un  U S.  Tabdlarius , Vocat.  Ta- 
iellarie  , Mjffager.  Plus , pie  , Pieux. 

Les  Epithètes  mefme,  comme  Cynthius  ,DeIius , Tyrinthius , le  font 
en  E ; comme  encore  ceux  de  famille , Laertius , Laiertie  ; parce  que  de 
leur  nature  ils  ne  doivent  point  pafTer  pour  Noms  propres. 

On  trouve  auUlccs  Voc.  en  U S,  Flavius,  neuve.  Pofulus , peuple^ 
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Chtrus , Choeur.  Agnus , Agneau.  Ma:s  ces  quatre  le  font  mieux  en 
E.  Joint  qu’alors  on  peut  dire  que  c’eft  par  une  imitation  des  Attiques  , qui 
ne  diftinguent  point  le  Vocatif  du  Nominatif.  D’où  vient  qu’à  leur  imita- 
tion Virgile  a ait , Adjit  Utiti*  Bacchus  dater , pour  Bacehe.  Et  Horace, 
Sed  des  veniam  bonus  oro,  pour  hont.  AurtiSandlius  Ibùtient  que  le  vé- 
ritable Vocatif  de  J)eus  , n’cll  autre  que  Dt'é  i Sc  que  fi  nous  difons  Deus  , 
parlant  à Dieu  , ce  n’cft  que  par  cette  figure.  Et  ce'  Vocatif  Vei  Ce 
trouve  dans  Tcrtul.  Sc  dans  Prud.  de  melme  qu’en  Grec , « faiî. 
NLatth.  17. 

Les  Noms  propres  avoient  aufiî  autrefois  le  Vocatif  en  E ; comme  yir- 
gilie  , Mercurie , félon  Ptifeien.  Mais  parce  que  cet  t final  ne  fc  prononçoic 
prefque  point , & approchoit  peut-eftre  de  l’t  que  nous  appelions  Féminin  ; 
il  s’ell  a la  fin  perdu  tout-à-fait.  Et  voila  pourquoy  , dit  le  nid'me  Prif- 
cien , l’accent  du  premier  Vocatif  cil  toujours  demeuré  dans  la  Profe, 
Virgili,  Mercuri,  Sec.  quoique  cette  pénultième  foit  bicve  dans  les 
Vers. 

POUR  LE  PLURIER. 

Il  faut  aufii  remarquer  qu’il  fe  fait  icy  une  fyncopc  au  Pluticr,  comme 
au  Nomin.atif  DÎ  pour  Dii.  Au  Datif  Dis  pour  Dits. 

Et  cela  eft  encore  plus  ordinaire  au  Génitif  ; Dcûm  pour  Deerum  î 
fi  l’on  n’aime  mieux  dire  qu’il  vient  du  Grec , Mais  il  y en  a en- 
core d’autres  où  la  fyncope  eft  vifible  : Humrnum  pour  îîummorumz 
Seftertiüm  pour  Sefiertiorum  ; Liberüm  pour  Liberorum  : Sc  ainfi  Duüm 
vsrûm  ; T rium  virüm  ; Ctntum  virum , qui  ne  fc  difcnt  prefque  jamais 
autrement. 

Cette  fyncope  eft  rare  aux  Noms  Neutres  , quoique  dans  Ennius  on 
Koa'fzDHtUûmpcm  duellorum  , c’eft-à-dire  bellorum. 

Réglé  VI. 

' Des  Datifs  Sc  Abbtifs  Pluricrs. 

/.  Us  Datifs  Pluriersont  I S, 

CommeDàminus  t Dominis  j 
a.  Mais  Ambo  veut  prendre  Ambobus, 

Ainji ^ue'Dyxo Duobus. 

Exemples. 

I.  Le  Datif  Plurier  fe  fait  en  I S , comme  on  peut  connoî- 
tre  par  le  Rudiment.  Dômims , Datif  Plurier , Dominis , aux 
Seigneurs.  Puer,  püeris,  auxEnfans.  Lignwn  ylignis^AMx  Bois. 

1.  Arféo  & Duo  font  du  Plurier  : ôc  font  au  Dadî  Ambô^ 
bus , Duobus , pour  le  Mafeulin  & le  Neutre  ; comme  Amhd.. 
bus  & Dudbus  pour  le  Féminin.  Voyez  la  Réglé  III. 

Les  Ablatifs  Pluricrs  foivent  toû  jours  les  Datifs,  Ceft  pour- 
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quoy , comme  Dôminit , eft  Datif  & Ablatif , ainfî  uimhôbus, 
& les  autres  font  Datifs  & Ablatif. . 


TROISIE'ME  DECLINAISON. 

No  ü s ne  nous  amufons  pas  à mettre  icy  les  tcrminailbns  propres 
à cette  Declinaifon,  parce  que  cela  femblcroit  affez  inutile.  Il  luffit 
<le  dire  qu’elle  comprend  celles  de  tous  les  autres , outre  plufieurs  qui  luy 
font  particulières  , & fi  nous  voulions  croire  Prifeien , qui  les  diftin<»ue 
mefme  félon  la  Quantité  , nous  luy  en  donnerions  plus  de  quatre- 
vingts. 

Mais  il  faut  remarquer  que  beaucoup  de  ces  terminaifons , n’ont 
cfté  laites  que  par  un  retranchement  de  la  derniere  fyllabc.  Ce  qui 
fervira  à nous  faire  voir  que  l’analogie  du  Génitif,  dans  cette  grande 
variété  que  l’on  voit  icy  de  fts  terminaifons , eft  plus  régulière  que  l’on  ne 
penfe. 

Car  au  lieu  de  L»c , par  exemple , on  difoit  autrefois  Lacit , d’oil  vient 
le  Génitif  laclU.  On  diloit  de  melme  Animale , d’où  vient  animalis  ; Vec- 
tigale  , k ! Melle,  mtllk  ; ¥ elle , fellk . Scc. 

La  plupart  des  Noms  en  ® , fe  terrainoient  en  on-  Car  on  difbit 
Tlaton , onk  : Ligon  , ligonk  , Scc. 

Les  Noms  en  ^ & confonne , fc  terminoient  en  es  ou  en  is  ; de 
forte  que  l’on  difoit  Adifes,  huj  us  adipk  ; comme  Pltbes,  plebk  Arê- 
tes, artk  ; Trabes,  k;Concordk,  hujus concordis  , Scc. 

On  diloit  mefme  Prteeps  , prteipis , d’où  vient  pradpem  dans  Plaute  • 
nnceps , ancipis  : Sc  encore  Prteipes , hujus  precipitk  -,  ancipes  , ancipitk 
d’où  le  premier  Nominatif  a retenu  ce  dernier  Génitif.  ^ ’ 

On  diloit , Or , ork , la  bouche  ; & Or  , offîs , un  os. 

On  difoit  Hec  Supelledilk  , is  ; Iter , iterk  ; Sc  Itiner , itineru  ijovk, 
hujusjovk  ; Carnk  , hujus  camis  ; Glirk , hujus gliru  ; Hepsu , hepa- 
tis  ijecor , jecoris , Scc. 

Plufieurs  en  » & en  « le  terminoient  en  er , & on  difoit  Cucumer 
tris  sCiner , eris  ;Puber , eris , Scc. 

D’autres  fe  terminoient  en  ea,  & on  difoit  non  feulement  Sanguis , I 
hujus  fanguinis , ce  qui  eft  demeuré  dans  Exanguis  : mais  aulfi  Sanguen, 
fanguinis  i comme  Pollen  ,polUnis.  De  mclinc  Turben , inis  : d’où  Turbo 
a pris  fon  Génitif  i 

On  difoit  Hfc  ducis , pris  de  dueo.  H te  vocis  àe  voco  i comme  Hic  } 

Regis  de  rego  ; Hic  Gregis  de  grego , pour  congrego.  Hic  conjugis , de  ' 

jugo.  On  diloit  aulfi /fat  aixu'r,  hujus  nivis.  { 

Ainfi  l’on  peut  remarquer  en  general , que  le  Génitif  de  cette  De- 
clinaifon , eftant  de  là  natuteen  is  , il  fe  fait , ou  aioiîtant  is  à la  con- 
fonne finale  du  Nominatif,  Sc  changeant  quelquefois  Ve  pénultième 
en  i pour  abréger  la  quantité.  Ou  lailTant  is  au  Genit.  comme  au  Nomi- 
natif. Ou  fi  ce  Nominatif  cil  en  r/ , changeant  l’«  en  i à la  derniere  ; de 
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mcrmc  que  s’il  eft  en  « , on  le  change  encore  en  * en  joignant  s.  Mais 
il  eft  temps  d’en  venir  aux  Règles  particulières , refervant  de  dire  oc 
qu'il  y a de  plus  remarquable  fur  les  mots  Grecs  â la  lin  de  cette  Dc- 
cünailbn. 

Réglé  VII. 


Du  Génitif  des  Noms  en  A , & en  £. 

1.  A fait  an  Génitif  k T I S. 

2,  E fait  fin  Génitif  en  I S. 

Exemf  les. 

1.  Les  Noms  terminez  en  A , font  le  Génitif  en  A T I S , 
comme  Hoc  *Æmgma  ^ s,m^natis  ^ Enigme.  Hoc  Thema^the- 
matis  y le  Thème , le  fujet  de  quelque  chofe. 

X.  Et  ceux-cy  fe  font  en  IS  j comme  Hoc  Mantik , ?nantL 
iis , une  Serviette.  Hoc  SediU  fedilis , un  Siégé , une  Efcabelle. 

avertissement. 

L’Analogie  de  ces  Génitifs  en  atis  , confifte  en  ce  que  ne  pouvant  pas 
prendre  lîmpicmcnt  is  après  la  voyelle  finale  du  Nominatif,  parce  que  cela 
feroit  un  ou  concours  de  voyelles , Us  y infèrent  un  i pour  éviter  œ 

mauvais  Ibn.  Them* , themt-is , them»tis  : de  mclme  qu’en  François  nous 
difoas  s-s-o»  , a-t-il,  poarg-on  , 4-//,  &c. 

REGLE  VIII. 

Des  Noms  en  O. 

/.  O N I S,  prend  O j *•  mejme  ünédo. 

3.  I N I S faittout  autreen  DO  , GO , 

^ui  fe  trouve  du  Féminin: 

4,  Ceux-cjf  me  fine  du  MafeuUm 
Ordo  , Homo , Turbo , Cardo , 

Apollo,  Cupido,  Margo. 

/.  A'nio,  Ncrio , ENI  S, 

â.  Et  Caro  veut  avoir  Garnis. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  terminez  en  O , font  ONIS  au  Génitif  ; com* 
me  Hîe  Muera , vmrôris , la  pointe  d’une  Epée.  Hic  Sermo^ 
fermims , la  Parole , le  Difcouis.  Ctcero , Ciceroms,  Cicéron. 
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Hic  H Àrpago  y ônis  , un  Croc,  un  crochet.  Hic  Màcedo^  ônis 
Macédonien , qui  cft  de  Macedoine. 

X.  Et  mcime  H te  Vniio^  6nh , forte  de  petit  fruit  fauvage. 
5.  Les  autres  Noms  Féminins  en  DO  & en  GO , font  au 
Génitif  INIS.  Htc  Granio , grdndinis,  de  la  Grêle.  H te  Ca- 
ligo^caligims  , les  Tenebres.  f^irgo,  Firginis^  une  Vierge, 
une  Fille. 

Mais  les  Mafculins  en  DO , GO , font  ONIS  par  la  Règle 
generale.  HicLigo  ^ ligonis , un  Hoyau. 

Hormis  les  fept  qui  font  icy. 

4.  Hic  Or  do , or , Ordre.  Homo , hôminis^  un  Homme. 
Nemo^  néminh^  perfonne , pas- un,  nul.  Il  vient  d'homo. 
Hic  Turbo ^ türbiniSy  un'Tourbillon  de  vent,  un  Sabot  à 
joUer,  une  Toupie.  Hic  Cardo  ^cdrdinü  Gond  d'une  por- 
te. jdpoUo , ^pôlUnû^  le  faux  Dieu  Apollon.  Cupîdo , ms, 
le  faux  DieuCupidon.  H<c  Mtrgo,  Màr^nis  Marge  d’un 
Livre , le  bord  de  la  Mer. 

5 Anio  fait  Aminis , Nom  de  Fleuve.  Nirio , tnU  ,Ia  fem- 
me de  Mars. 

6,  H*c  Caro  fait  cumis  y de  la  Chair,  de  la  Viande. 

ave;rtissement. 

11  y a certains  Noms  Grecs , qui  fout  Noms  propres  de  femmes  , lef- 

3uels  font  le  Génitif  en  ois  Scenus  , comme  Dis/o , Didonis , Didoü,  2>i- 
ûs.  Gorgo , Génitif  Gorgonü , si# , & Gorgûs , de  Vofyits , Ùfjsis.  Et'ainû 
de  pluûeurs  autres. 

Réglé  IX. 

Des  Noms  en  C & en  D. 

• Dis  Halécis  : Ladis  aujft. 

Davidis,  Bogudis  joins-y. 

Exemples. 

. Ceux-cy  font  diverfen^ent  leur  Génitif. 

Hoc  H Alex , an  h tc  H Alex  y Gen. //(«/«'cm,  Harang,  ou 
forte  de  fauffe.  Hoc  Lac , laOis , du  lait, 

Davidis.  le  Prophète  Roy  David.  Bogudy  Nom 
d homme.  Bogudis , Liv.  ^ 

R E c L ^ 
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Déclinaisons. 
r Réglé  X. 

Des  Noms  en  L. 

/.  on  Ajoute  I S aux  Noms  en  L : 

2.  Mais  on  joint  L I S 4 Mel  & Fel. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  qui  finifleni  par  une  L , font  leur  Génitif  en 

ajoutant  IS.  Hoc  ..nimal , anïmàlis  ^ uneBefte,  un  Animal. 
Hic  y aut  hoc  Sol , faits  Sel.  Z><<w’e/,  , Nom  pro- 

pre. f^igiiy  vigilis  yUne  Sentinelle.  Hic  Sof  Solis  ^ le  Soleil. 
Confit  f Cônfitlis , un  Conful , Magiftrat  des  Romains. 

2.  Ceux-cy  redoublent  L.  Hoc  mellis  ^ da  Miel.  Hoc 

Fc!  J du  Fiel. 

Réglé  XI. 

1.  Àfirés  la  lettre  N fe  met  I S : 

2.  Mais  le  Neutre  en  EN  fait  IN  I S ; 

Avec  Pc(flen , & ceux  e»  C E N , 

Quoique  Mafiulins , dr  Flamen. 

y.  ^^elquefois  le  Nom  propre  e»  O N 
Fait  O N T I S , 5 avec  Horizon. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  qui  finifTent  par  une  N,  ajoutent  IS.  Titan  ^ 

77r<ïW,Nom  propre  : Il  fe  prend  pour  le  Soleil.  HicRtn^ 
rtnis  J les  Reins.  Hic  Lien , Uénis , la  Rate.  Delphln , Delphinis^ 
Dauphin.  Hi  Orton  , onis  , Nom  de  conftellation.  Memnon  ^ 
Aîémmnis , le  fils  de  l’Aurore.  # 

2.  Les  Noms  Neutres  en  EN, changent  E en I,  & font 
INIS.  NocFliimcn J flû'ninis ^wn  Fleuve,  une  Riviere.  Hcc 
Lumen ^ litminis  , la  Lumière.  Hoc  Nomtn  ^ nôminû , un  Nom. 
Hoc  Gluten  ^ tnù  , de  la  Colle.  Hoc  Vnguen^  )nis  , de  l’On- 
guent. Hoc  Flamen,  inü , un  Souffle , un  Vent. 

}.  Ceux-cy  font  auflî  INIS, quoique  Mafculins  ///rP/f^^;;j 
piEiinis , un  Peigne,  un  Archet  de  Violon  , une  Navette  de 
Tiflètan.  Ceux  en  CEN,  c’eft-à.direlesCompofcz<leCtî;w, 
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je  chante  ; comme  Tihlctn  ytibîcinis  ^ un  Joüeur  de  Flûte.  Fidu 
fe»yinis,  un  Joüeur  d’inftrumens.  Et  ainhdes  autres  On  y 
joint  encore//??  mis  ^ Preftre  des  faux  Dieux. 

Les  autres  Noms  Mafculins  fuivent  la  Règle  generale  j 
comme  Hic  Lien , liinù^  la  Rate , &c. 

4.  Les  Noms  propres  font  quelquefois  ONTIS  ; comme 
Phaéthon,  /’/wêV/joHr/i  , le  fils  du  Soleil.  Xénophon,  Xenophôn- 
tüj  Nom  d’homme.  Et  quelquefois  ils  fuivent  la  Réglé  ge- 
nerale, Jàjon  ,Jdfonü,  Plufieurs  même  ont  les  deux  ; comme 
Ctéjî^hony  CtefDhôntU Cte/iphinis.  Mais  le  dernier  vient 

Elûtot  de  Cté/ipho  j comme  Démipho , Le/niphonis  : & fembla- 
les. 

J.  Hic  Horizon  fait  aulTi  horizontü,  l’Horifon,  le  Cercle 
qui  finit  la  moitié  du  Ciel  que  nous  voyons. 

Réglé  XII. 

Des  Noms  en  R. 

/.  Ceux  en  R ajouteront  I S , 

Fur,  furis  j Honor,  honôris. 

2.  üeanmoini^2iXX\s  vient  deYds  i 
J,  Comme  Hëpatis  Je  fait  </’Hepar. 

Exempl  es. 

I.  Les  Noms  qui  finillènt  par  un  R , font  leur  Génitif  en 
ajoutant  IS  j comme  Hoc  Calcar,  calcdris , un  Eperon.  Hic 
jiér^dérU^  l’Air.  Hic  tÆth'er^  itherù ^ le  Ciel,  le  haut  de 
l’Air.  Hic  Carcer,  càrccrU,  une  Prifon.  HoeVhery  ûberis  ^ 
Mammelle.  HicFomtr,  tris , le  Soc  d’une  chairuë.  Et  mefme 
Vbey^  Adjeélif;  Génitif  ûberis , gras  & fertile.  Hic  Honor, 
bris , l’tlonneur.  Hic  Décor]  decôm  y\ionnètex.k , Beauté.  Hic 
Pur ^ furis  , un  Larron.  Hic  Furfur , fkrfuris , du  Son.  Hic 
& hac  Martyr , Màrtyris , un  Martyr,  un  témoin. 

Z.  Hoc  Far,  du  pur  froment.  Génitif  Farris , il  redou- 
ble l’R. 

3.  Hoc  Htpary  hepatis^  le  Foye.  On  difoit  autrefois //é- 
patos.  Et  ce  Nom  n’a  point  de  Plurier. 

avertissement. 

Lar,  Dieu  domeiHquc  des  Payens , fait  laris , fui  vaut  la  Règle 
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generale.  Mais  Lur  pris  pour  un  nom  d’homme , fait  Lartis.  Kean- 
moins  tl  faut  remarquer  que  l’on  dit  auffi  Lars  , comme  il  le  lit  dans  Tite- 
Live  & dans  Aufone,  d’od  viendroit  régulièrement  Lartis , de  mclme  que 
de  Mars  vient  Martis-  Quoique  l’on  trouve  aulli  L.irdans  Prifeien  Si 


de 

dans  Cicéron. 


Réglé  XIII. 


Des  Noms  en  BER. 

/.  Fats  B R I S Cëleber , Imber , 

Saluber  , Et  Us  Mois  en  BER. 

Exempl  es. 

I.  Ceux- cy  font  leur  Génitif  en  BRIS.  Cikher^  Génitif 
CcUbris  ^ Célébré  , Renommé.  H c Irnber , imbris , la  Pluye, 
Sa'.über  ^ falübris , Sain , propre  à la  Santé. 

a.  Hic  Se^témber  y S c^t imbris  ,\ç  mois  de  Septembre.  OEîô- 
ber,  Octubns , celuy  d’Ôâobre,  Novimber,  Novirnbris  ^ No- 
vembre. Decémber,  Decirnbris  ^ Décembre. 

Et  de  mefine  l'nfuber,  Ftifubrü , Nom  de  peuple. 
avertissement. 

L’Analogie  de  ces  Génitifs  ne  confifte  qu’en  ce  qu’ils  font  fyncopc 
de  l’f  pénultième  ; , pour  Sa/«itr;r  , Ociohris  Oâibtrss y 

&c.  Ce  qui  efl  de  mcfmc  dans  quelques  uns  des  fuivans. 


Réglé  XIV. 


Des  AdjCcbfs  en  C E R. 

V A dje6Hf  e»  C E R prendra  CRIS, 
Ainji l’on  dit  Acer,  acris. 

Exemples. 


Les  Adjeébifs  en  CER  font  le  Génitif  en  CRIS  ; comme 
^ctr  yCtmùi  AcriSy  Afpre.  aigre.  Àlacer , àlacris , , 

gay,  vif,  prompt,  dilpos,  délibéré.  vôlncris , qui 

va  vifte,  qui  vole. 

Réglé  * X V. 

Des  Noms  en  TER. 

/.  Le  Ncm  Grec  en  TER,  E R I S prends 

G ij 


Digitized  by  Googïe 


lOO 


Nouvelle  Méthode, 

2.  Lacer  latcris  s’y  joiy^/éant. 

S.  Les  autres  Latins  TRIS  auront.  ^ 

4.  Et  Pater , Mater  les  fuivront. 

Exemples. 

T.  Les  Noms  en  TER , s’ils  font  Grecs,  fuivent  la  Règle  . 
generale , ajoutant  IS  après  R ; comme  Hic  Crater,  cratèris  , 
une  Coupe , iincTafTe.  Hic  lÆther  ,èn.f , le  haut  de  l’Air . le 
Ciel.  H;c  Stater , fiat  cris , efpecc  de  Monnoye  ancienne.  Hic 
Charâcler , iris , une  Marque  & Figure,  un  Caraèlcre,  un 
Signe.  Hic  Panthtr , èm , une  Panthère. 

Z.  Later^  quoique  Latin,  fait  auflâ/rf/rm, une  Tuile. 

J.  Les  autres  Noms  Latins  en  TER , font  feulement  tris 
au  Génitif  par  fyncopepour  teris  : foit  les  Adjeûifs;  com- 
me Campé  (ter.  Campé  (iris,  Chimpetre  : Silvé/icr, /ilvéjiris  y 
fauvage.  Soit  les  Subftantifs  ; comme  Hicyiccîpitcr,  tris , un 
Epervicr.  Hic  Frattr , m,f,Frere. 

4,  Ceux-cy  fuivent  aulli  les  Latins,  quoique  pris  des 
Grecs.  Hic  Pater,  patris  ,\c  Pcrc.  Hues  Mater  y matriSy  la 
Mere. 

avertissement. 

Linttr  , que  Dcfpautcre  joint  à ccux-cy  cft  un  véritable  nom  Latin. 
11  eft  vrayque  Prilcicn  a voulu  dire  que  les  Grecs  difoient  » Aimjf  ; m.iis 
c’ert  fans  autorité.  Car  ce  nom  ne  fc  trouve  ny  d.ins  Pollux  , lorlqu’il 
traite  des  divcrfcs  fortes  de  vaiflcaux  , ni  dans  aucun  autre  Auteur  ancien. 
Que  fl  I rifcicnra  trouvé  quclquepart  , ce  fera  fans  doute  dans  quelqu’un 
plus  nouveau  , qui  aura  voulu  felcrvir  du  mot  Latin  , en  luy donnant  une 
tiiniinaifoti  Greque. 

Réglé  XVI. 

De  lier.  Cor,  Scjupiter. 

Iter  refait  itineris  , 

Cor  cordis , Jupiter  Jovis. 

Exemples. 

Ceux-cy  font  diverfement  leur  Génitif.  Hoc  Ittr , Génie, 
/rwenr , le  Chemin , Voyage , Journée  , Marche.  Hoc  Cor, 
cordis , le  Coeur.  Ses  Compofez  prennent  une  S à la  fin;  com- 
me Seco«,/ewr<;6V,  Lâche,  fans  cœur.  Voyez  la  Réglé  des 
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Nomsen  RS  cy-aprés.y«y?»/er,  le  faux  Dieu  Jupiter. 

Avertissement. 

Nous  .nvons  dc|.i  remarque  d’où  venoit  cette  im-gularitc  en  ces  Génitifs 

3in  cÙ  que  l’on  difoit  Jovit , hujusjovis  ; & Jupiter  , hujt4s  Jupiterts  , 
’oii  ce  dernier  Nominatif  a retenu  Icpremicr  Génitif-  Aulli  Probe  ditfori 
bien  que  de  prétendre  quc^nv/r  foit  le  vray  Génitif  de'utpiter , c'clldc 
mefmc  que  n l’on  déclinoi:  Hic  Phaebus , Hujus  ApoUinis.  Or  Jupittr 
n’eftoit  qu’un  mot  corrompu  pour  jevis  pitter  , de  mefrac  qu’ils  di- 
foicm  Mttrfpiter  , pour  M*rs-p»ter  t & ainli  des  autres. 

Réglé  XVII. 

Des  Noms  en  U R- 

Décliné  O R I S , Jecur , 

Robur,  Fémur,  4^'rtfEbu^. 

Exemples. 

Ceux  cy  font  ORI  S.  Hoc  jeeur,  jétoris,  ( & autrefois 
Jccinotis)  le  Foye.  HocRobur,  rôhoris ^ cfpece  de  Ciiene  fort 
dur,  qn’on  nomme  Rouvre,  la  Force.  Hoc  Ftmur,fcmorU^ 
la  Cuillè.  Hoc  Ehur ^ ebons , de  l’Y voire. 

avertissement. 

L’analopic  de  ce  Génitif,  cfV  en  ce  que  Vu  du  Nominatif  fc  change 
eu  O , qui  font  voyelUs  fort  approchantes  l’une  de  l’autre. 

Réglé  XVIII. 

Des  Noms  en  A S- 

" /.  A T I S prend  A S , ainfi  (ju’Ætzs  ,• 

2.  A D I S /e/  Grecs  , comme  Hæc  Pallas; 

S.  Mais  leurs  Mafeulins  font  A N T I S , 

Comme  A'damas , adamânds. 

4..  As  fait  aflis  , & maris  Mas  > 

Hoc  Vas  vafis , hic  vadis  Vas. 

Exemples. 

I.  Les  Noms  en  AS  font  au  Génitif  ATIS.  Hac  Piéiat 
tàtts,  la  Pieté.  Hoc  tÆtas  jatâtis ,VAge.  H£C  Bômtas  ^bom- 
tdtis  J la  Bonté. 

. C i'j 
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X.  Les  Noms  Grecs  en  A S qui  font  du  Féminin , font 
A DIS  ; comme  H<tc  PoIIm  , PdlUdis , la  Dcellc  Pallas.  Héc 
LampAi^  lÀTipadis  y une  Lampe. 

3.  Les  Noms  Grecs  en  AS  qui  font  du  Mafculin  , font 
ANTIS.  Hic  Gi^As  y gigdmh  y wnGezni.  Hic  A iainaf  yada- 
mdntisy  un  Diamant.  Hic  P a fias , Palldnt's  y Nom  d’homme. 
Hic  E'itphas  , eliphdntiSy  un  Eléphant.  Ainfi  AgragAS , dntiSy 
Nom  de  Ville,  mais  du  Mafculin.  Voyez  les  Genres,  pag.  40. 

4.  Ceux.cy  font  diverfement  leur  Génitif  ; comme  Hic  f4s, 
Genit  ajjis  y un  As,  douze  Onces.  Hic  Mas  , mans  yUn  Mile. 
F'Asefiant  Neutre,  fait  vaftSy  un  Vailïèau,  un  Vafe.f^.«  eftant 
Mafculin,  fait  va(Üs  , celiiy  qui  Ce  donne  pour  caution. 

AVERT  ISSEMENT. 

L’analogie  des  Geniiifs  en  atis  , cm  adis  , vient  de  ce  que  jo'gnant  « 
au  Nominatif,  fon  s finale  fc  change  en  fou  en  </par  un  rappon  que 
l’f  a de  commun  avec  ces  deux  conibnnes  d Sc  t en  toutes  les  langues , qui 
paroîcta  encore  dans  la  Réglé  10.  zi.  & autres. 

Celle  du  Génitif  en  antis  vient  de  ce  que  l’«  s’inlere  Ibuvcnt  par  tout 
en  toutes  les  langues. 

Mai , marii  ell  un  changement  de  l’f  finale  du  Nominatif  en  r,  qui 
paroîtra  encore  dans  la  Réglé  zi.  Z4.  zj.  & autres. 

Réglé  XIX. 

Des  Noms  en  ES. 

Le  Nom  e»  ES  change  ES  en  I S } 

Verres  verris , Vates  vatis. 

Exemples. 

Les  Noms  en  ES  font  leur  Génitif,  changeant  ES  en  IS  : 
comme  Hic  erres , Génitif  trris , un  V errât , pourceau  mâ- 
le. F' (lies  y vatis , un  Poète , un  Devin , un  Prophète. 

Etde  meCmeVljjfes  yZJlJ/fis  y Nom  d’homme.  Hxe  mbes  y 
mbiSy  une  Nuée.  Hac  Clades , cladis  y une  grande  perte,  une 
défaite  d’Armce.  Et  femblables. 

Réglé  XX. 

De  ceux  qui  font  E T I S. 

7.  E T I S onf  Locuples , Præpcs, 

Paries,  Seges,  ^Perpes, 
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Declinaisot^s. 

Tapes,  Intcrpres  Truchement ^ 

Tcges,  Teres  , Magnes  Aimatty 
A'bies,  A' ries  , Hebes  , 

2.  Quics  i î & flufteurs  Grecs  en  E S. 

Exemples. 

I.  Tous  ceux- cy  font  au  Génitif  ETIS.  Locuples , loeupU- 

Riche.  Prapes  ^ prâpetls^  Promt , leger , vif , vifte.  fJx 
Paries^  parietis ^ un  Mur,  une  Murai'Ie.  HscStgtSy  fégttis , 
les  Bleds  qui  font  encore  fur  le  pied.  Perpcs , pèrptsU , conti- 
nuel, entier.  Hic  Tapes  ^ upéiis , un  Tapis  Inttrpres  ^intér- 
prttis^  un  Interprète,  un  Truchement.  Hac  Tegts  ^ tégetis  , 
une  façon  de  groflè  couverture.  Tt  -es , téretis , ce  qui  eft  rond 
en  longueur , comme  une  co’omne  ,^un  cylindre.  Hic  Magnes^ 
tnagnétis^  la  pierre  d’Aiman.  Hac  Abies , abietis,  arbre  nom- 
mé Sapin.  Hic  Aries , anetit,  un  Belier,  une  machine  de 
guerre.  Hebes , hébetis , Rebouché , hebeté. 

I.  Hxc  Quies , epuiitiSy  le  Repos.  Et  de  mefme  de  lès 
Compofez.  Réqms , le  Repos  \incfmes , qui  eft  fans  repos. 

J.  Plufteurs  Noms  Grecs  en  ES  , font  aufli  ETIS,  comme 
Hic  LeheSt  lehêtis , un  Chaudron.  Dares , Da^itis  : Chrêmes  ^ 
élis.  Noms  d’hommes  : CeleSyétis,  ccluy  qui  ne  conduifoic 
qu’un  cheval  aux  jeux  publics , ou  le  cheval  mefme  : Et  fem- 
blables. 

avertissement. 

Autrefois  ou  difoit  aufft  Manfues , manfuetis  , Tlaut.  & Iniigts , in- 
digttis-  Dans  Jule  Frontin  ; R<»»3«w4  «rir  indiges , terr»rnmque  Dca  : 
& dans  T.  Live  ijovem  Indigetem  afpellitnt , lib.  i.  Mais  maintenant 
on  dit  plutôt  Manfuetus , doux  : & pour  l’autre  ; on  ne  le  met  guercs 
qu’au  Plurier  ; Indigetes  , les  Dieux  tutélaires. 

Réglé  XXI. 

Des  autres  Noms  en  E S, 

/.  Ceres  demande  Céreris  , 

2.  Et  Bes  prend  Beffis  ; Æs , æris. 

J.  I D I S veulent  ceux  de  Sedes  : 

Pes  E D 1 S , Heres , Merces , Præs. 
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/.  Pubes , poil  » fàit  I S > jeune  E R.  I S. 

6.  Les  autres  Majculins  I T I S. 

Exempies. 

I.  Cens , \a  Dce(Tê  des  bleds , fait  Cérerîs. 

Z.  Liic  Bes , le  poids  de  huit  onces , fait  bejjls. 

Hoc  t/£s , tris , de  l’Airain , du  Cuivre , du  Laiton. 

3.  Ceux  qui  viennent  At  Sideo , fedes  ^szÇÇco\t  ^£or\tlD\S-, 
comme  Obfes , ôbfidis  ^ qui  eft  donné  en  otage.  Prafes  ,Pr£- 
Jidis^  unPréfident,  celuy  qui  préfide.  Befes , réfidis , PareC- 
feux  J Endormy  , Lent.  Defes , dèfidis , Fainéant. 

4.  Ceux-cy  font  EDIS  ; pe.'/jr,  le  Pied.  Ainfî  de 

fes  Compofez.  qui  a deux  pieds.  Campes, cor- 

TÛpeâis,  qui  a de  la  corne  aux  pieds.  Sônlpes  ,fompedis,  qui  fait 
du  bruit  des  pieds , comme  un  cheval.  Jiic  heres , herédis , he- 
ritier. Hac  Merces , mercédis , recompenfe  Bros , Prtdis^  ce- 
luy qui  fe  donne  caution  pour  un  autre. 

5.  Pubes  , pubis , Subftantif;  poil  foletou  coton  qui  com- 
mence à venir.  Pubes,  pübe.-is , Adjeétif  ; celuy  à qui  le 
poil  commence  à venir.  D’où  vient  pubértas^  jeunelTe,  âge 
de  puberté. 

6.  Les  autres  Noms  Mafculins , & mefme  Communs  en 
E S , qui  ne  font  pas  icy  exprimez  dans  les  Réglés,  font  leur 
Génitif  en  ITIS;  comme  Hïc  & hitc  Afi/es , wMÛn’r,  un  Soldat. 
y'eles,  vilitis,  un  Soldat  armé  à la  legere.  Eejues  ^ iojmtis , un 
Cavalier.  Palmes , pdlntîtis , le  Sarment  qu’on  laifTe  à la  vi- 
gne. Hic  Termes , termitis , une  branche  coupée  avec  le  fruit. 
Hic  Fomes , fomltisy  ce  qui  fomente  ou  entretient  le  Feu  ou 
la  chaleur. 

AVERTISSEMENT. 

De  Puhes  vient  le  rampofé  Impubcs  ou  impubis , htc  impube , com- 
me Impubes  lülus  : Impube  corpus:  au  Génitif,  impubis  impuberis- 
Aceuf.  impubem,  impubères»  Mais  leur  Nominatif  en  erne  le  trouve 
que  dans  les  Grammairiens. 

On  peutTcmirqucr  icy  , que  les  Noms  en  ES,  qui  croiflentau  Géni- 
tif , font  ordinairement  Mafculins.  Il  n’y  en  a que  cinq  du  Fcm.  Seges  , f<- 
ges  . mtrees  , cosupes  & quies  ; auquel  on  peut  ajouter  Inquies  , Subftantif. 
Et  un  du  Neutre , Æs  , tris. 
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Déclinaisons. 

R E G L E X X 1 1. 

Des  Noms  en  I S. 

\S  fi  Yetîent  au  Génitif  y 

Comme  U ejl  au  Nominatif 

Exemples. 

Les  Noms  en  IS  ont  ordinairement  le  Génitif  {êmblableaa 
Nominatif  j comme  //.ec  Clajfis ^ hnjus clajfii ^ uneFlote  ,une 
Armée  Navale.  Dulcisyhujw  dulcls , Doux.  Hic  Cajfis , îonjut 
caJfiSy  des  Rets  & Filets.  Hic  CûcHms,  hujtu  cücwms , un 
Concombre. 

- AVEBTISSEmÊNT. 

On  difoit  autrefois  Cucumer , tris  ; d’oii  vient  encore  au  Pluricr  Cu- 
CHtntres , Sc  non  pas  Cucumes , quoy  qu’au  Singulier  Cucumis  foit  plus 
ufîtéquc  Cucumer,  d'od  vient  le  Datif  & Ablat.  Cucumi , &l’Accuià(if 
dans  Pline.  Voyez  cy-aprés  p.  117. 

•REGLE  XXIII. 

• ^ Eïccption  de  la  Réglé  precedente. 

1.  En  DIS  fi  font  CalRs  , Lapis  ; 

2.  Plufieurs  Noms  Grecs  , avec  Culpis. 

3.  Quiris , Samnis  » I T I S auront , 

Dis,  Lis  ^ Charis  les  fuivront. 

4..  Pulvis , Cinis  veulent  E R I S , 

Glis  gliris , î Sanguis  fanguinis. 

Exemples. 

1.  Ccax-cy  font  le  Génitif  en  DIS.  HtcCàffiSy  cafflMsyWn 
Cafque,  habillement  de  tête.  Hic  Lapis,  sMsy  une  Pierre. 
Hac  CufpiSy  ieiisy  la  pointe  de  quelque  cno/è. 

Z.  Il  y aufli  quantité  de  Noms  Grecs  Féminins  qui  font 
IDIS,  TyramiSy  tyrdnmdis y\z  Tyrannie.  Pixis^  idiSy  une 
Bocte.  Chlanys  y ydiSy  une  Calque.  Graphis , tdis , un 
crayon  à marquer,  ou  un  crayon  & «projet  de  quelque 
chofe.  Et  fcmblables. 
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3.  Ceux-cy  font  ITIS.  Qmns , Q^  rhis  ^ Romain.  Samnlr^ 

Peuple  d’Italie.  Dü , X>;nx,  le  Dieu  des  richefl’es, 
un  homme  riche.  Hxc  Lh , litis,  un  Procès,  un  différend, 
une  querelle.  Chars  . tt'<s , ou  plutôt  au  Plurier  Charités , les 
trois  iœurs  appellées  les  Grâces. 

4.  Hic  Pulvis , pülveris,  de  la  Poudre.  Hic  Cims , cirterit, 
de  la  Cendre.  Clis  ^ gl’iris  ^ un  Loir. 

5.  Hic  Sangm , Jànguims  ^ le  Sang  ; parce  qu’autrefois  on 
difbit  Sangutn, 

Ses  Compofez  fui  vent  la  Réglé  generale.  Exànguis^Ge- 
nit.  cxdnguis^  qui  n’a  point  de  Sai^.  1 

Pollis , ou  plutôt  Pollen^  fait  aufli  , de  la  folle  Fari-  ; 

ne , ou  bien  de  la  fleur  de  Farine.  i 

A V E RT  I S s E M E N T. 

On  peut  rapporter  encore  icy  plufieurs  Noms  Grecs  qui  fe  terminent 
en  1 N ou  en  1 S : comme  Delfhis  ou  dt  Ifhin  , delthinis  : Salamis  ou  Sa-  | 

lamin  , inis  : Eleu/is  ou  in  , inis , &c.  Il  y a aulTi  des  Noms  Grecs  qui  font  ! 

entis  , comme  Simois  , Simoentis  . nom  de  fleuve  : Pyrois  , Pyrointis  , 1 

Cheval  du  Soleil , ô'c-  Mais  pour  ccux-là'ülcs  faut  rel'crvcr  àlaconncttf-  ] 

lâncc  4c  la  Grammaire  Greque.  ‘ • '< 

R E G L E X X I V.  j 

Des  Noms  en  O S.  ' 

/.  O T I S /r  donne  aux  Noms  e»  O S ; j 

2.  Mais  O R I S font  Mos , Flos,  & Ros. 

Héros,  Minos  , Tros , Thos,  OIS. 

4.  Bos,  bovisiCuftos,  euftodis. 

/.  Os  prend  oflîs , un  os  marquant  ; 

Marquant  la  bouche , oris  U prend. 

Exemples. 

I.  Les  Noms  en  OS  communément  font  leur  Génitif  en 
OTIS;  comme  Hac  Dos,  dotis , la  Dot,  un  Doü.aire  , un  ' 
Don.  CompoSj  cômporis  , qui  a en  fa  puiflance,  jouilfant.  Im- 
por,i>wparir,  qui  eft  privé.  Hic  Nepos  ^ nepotis , petit  fils , c eft  | 
aulli un  Prodigue.  Hic  & hacSacérdos ,Sacerâôtls ,\xx\.Vie^TC 
ou  une  PreftrclTè.  Hic  Monôceros  ^ une  Licorne,  monocerotis : 

Et  de  mefra'ede  plufieurs  autres  Noms  Grecs. 
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I.  Ceux-cy  lunt  exceptez  qui  font  O R I S.  H\c  Moi , mo- 
rit , Coutume.  Hic  Flos , florU  , une  Fleur.  Hic  Rot , rorü  , 
de  la  Rofte. 

J.  Ceiix-cy  font  Ois.  Hic  Héros  y herois  y un  Héros,  uti 
demy-Dieu,  c’eft-à-dire  un  grand Perfonnage.  Mlms y Mi~ 
mis  y Minos  Roy  de  Crete.  TroSy  Trois  y qui  eft  de  Troye. 
Trois  y lesTroyens.  Thos  fait  aulîî  thoisy  une  forte  de  Loup. 

4.  Hic&  httcBoSy  bovis  y un  Bœufou  une  Vache.  Hic  & 
hdc  Cuflos,  cuftôiis , Gardien  ou  Gardienne. 

5.  Le  Nom  Os  eft  toûjours  du  Neutre.  Il  fait  Ojfis , lorf- 
qu’il  fignifie  un  Os.  Inhumâta  ojfa , des  os  qui  ne  font  point 
enterrez.  Il  fait  OriSy  lotfqu’il  fignifie  la  bouche  ou  le  vifage. 
GrtrvU  odor  orù , la  mauvaife  odeur  de  la  bouche.  Dccor  oris  , 
la  beauté  du  vifage. 

AVERTISSEMENT. 

Bos  fait'  Bovis , parce  qu’il  vient  du  Grec  Eoliquc  BÜt , iScFit , pour 
y fioSt  J ce  Digamma  Eolique  n’eftant  prcftjue  autre  choie  que  nollrc 
V confonne  dans  la  valeur. 

Réglé  XXV. 

Des  Noms  en  U S qui  font  leur  Génitif  en  E R I S. 

/.  ü S , E R l s bref  veut  recevoir, 

2.  ORIS  Facinus  veut  avoir  t 
Avec  Pecus , Tergus , Fœnus  , 

Lepus,  Nemus,  Frigus,  Penus, 

Pignus,  Pedüs,  Sterciis 
Decus  dr  Dédecus  auffiy 
Lictus,  Tempus,  Corpus 
i.  ü S comparatif  fait  comme  OR. 

Exemples. 

1.  La  plupart  des  Noms  en  US  font  eris  au  Génitif.  On  en 
peut  compter  10.  fçavoir , Hoc  Aesu , detris  ,de  la  Paille.  Hoc 
Fœdtu,  foederis,  pade , accord, alliance.  HocFumUyiris,  funé- 
railles , enterrement.  HocGentu , tris , genre,  race,  extradion. 
Hoc  GlomtUy  mr, un  peloton  de  fil.  Hoc  Latut , ins , cofté  , 
les  flancs.  Hoc  Munut,  ms,  don,  prefent , grâce,  faveur,bien- 
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fait.  fJoc  Olfu , trU , Herbes  à manger.  fJoc  0>iui , cris. 
Charge  , fardeau  , obligation.  HocOpfU,  ërU , Ouvrage  , be- 
fbgne , travail.  Hoc  Ponius ,cris , pefânteur  , gravité. 
Hoc  Ru'iiu , cris  y Décembre  de  bâtimens  , mafure.  Hoc  Sce- 
Ihs  , crif , Crime , méchante  aélion.  HocSUtu  , cris,  Aftre, 
Etoile.  Hoc  f'ellrtc^  tris,  Toifon,  peau  de  Mouton  avec  fa 
laine.  Hoc  i^enw , cris,  laDceflè  Venus,  foetus , cris , Vieil,  an- 
cien, il  eft  Adjeétif,  Hoc  'eus , e-ns . Entrailles,  inteftins. 
HocVlau^  cris.  Ulcéré.  A/ac  A'k/ww  , rrir , Playe,  blelTure. 

2.  Il  y en  a ij.  qui  font  ORïSj  Hoc  Pecus , pécaris , une 
Belle,  un  Troupeau.  A/ocTer^M/,  on'r,  du  Cuir.  HocFœmu, 
cris,  Uiiire,  profit,  revenu  , ce  que  la  terre  produit.  Hoc  Le- 
pus,  oris,  un  Lievre.  Hoc  Nemut , or»,  un  petit  Bois.  Hoc 
Frigtu  , oris , le  Froid.  Hoc  Pentts , oris,  Provifion  de  vivres, 
ou  autres  commoditez.  Hoc  Piqntu  , oris  , Gage.  Hoc  PeÜtss, 
cris.  Poitrine,  eftomac.  HocStercus  , oris,  Excrement,  fu- 
mier. Hoc  Deesss , dtcoris,  Honneftetc,  bien-feance  : Et  de 
mefme  Ibn  Compofé , Dedtcus , Honte , vilenie.  Hoc  Littsu, 
cris.  Bord,  rivage.  HocTemptss,  oris.  Temps.  Hoc  Corpus, 
ctis , Corps. 

J.  Le  Comparatif  en  US  n’a  point  d’autre  Génitif  que  ce- 
luy  en  OR  ; & par  confequent  il  fait  orw  long  -,  comme  Ma- 
jor, & hoc  Majssé , majorés , plus  grand.  Mèlior,  & hoc  Me- 
ütis , oris , meilleur , plus  bon.  Pejor,  & hoc  Pejus , pire,  plus 
méchant. 

AVE  RTISSEMENT. 

C’ed  .iflc7.  inutilement  que  l’on  chicane  icy  , pour  fçavoir  laquelle  on 
doit  prendre  pour  la  Réglé  generale  des  Noms  en  VS:  Sçavoir  fi  c’eft 
de  ceux  qui  f^t  oris , ou  de  ceux  qui  font  tris.  Car  fi  tris  vient  natu- 
rellement d’E  R ior/xaulTi  vient  naturellement  d'^’R.  De  forte  que  l’un 
n’cft  pas  plus  naturel  que  l’autre  aux  noms  en  VS.  Ainfi  l’on  doit  plu- 
tôt prendre  pour  Règle  generale , celle  qui  comprend  le  plus  de  noms  , qui 
efl  celle  d’eri'x  ; & c'en  ce  que  j’ay  fuivy  : Car  les  Coraparatils  font  une 
Règle  à part , & ne  doivent  pas  efttc  confondus  avec  les  .autres , puifqu’ils 
font  oris  long  ; & ne  le  font  ainfi  ; que  parce  qu’ils  le  prennent  de  leur  Maf- 
culin  en  or. 

On  dtfoit  autrefois /o!«mr  & pigneris  ; Ce  qui  montre  encore,  que 
la  Règle  en  tris  eft  plus  generale.  De  là  viennent  les  Verbes  Feenero  ou 
Feencror,  donner  à ulure  : Pigntro  & Oppignero,  engage»,  donner  en  gage. 

Leporis  long  , vient  de  lepor  ou  Icpos  Mafculin  , grâce , douceur , agré- 
ment , élégance  , beauté , adtciTc  de  plaire. 
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Decoru  long  vient  auffi  de  décor  Mafc.  L’on  pent  donc  renurijua: 
eue  tous  les  Noms  qui  font  icy  eris  ou  oric  , ont  l’accroiflement  bref,  & 
font  du  Neutre  , hors  Adjeftif , Sc  Venus  Fem.  pat  fa  fignification.. 

De  Decus  vient  indecor  , îrw , laid  , malfeant , fordidc , qui  fait  déshon- 
neur ; & de  Décor  vient  indecôrus , le  mefme. 

REGLE  XXVI. 

De  ceux  qui  font  URIS  , UlS , UDIS  , AUDIS  , Si  ODIS. 

/.  US  , monofyllabe  & Tellus , 

V Tont  UR1S:^UÏS  Grus  & Sus  i 

3.  Palus , Incus,  Subfcus,  UDIS: 

4.  Laus , Fraus  A U D I S i 5 Tripus , ODIS. 

Exemples. 

1.  Tous  les  monofyllabes  en  US,  fontURJS  au  Génitif. 
HocThtu  ^thurîs,  de  l’Encens,  ou  l’Arbre  fur  lequel  il  croie. 
dJoc  Rus  , rwn'r,  les  Champs.  Nk  Mus ^ mûris,  une  Souris  , 
un  Rar.  P/w , Davantage,  plus.  Hocjus  Jurü , da 
jus , le  potage  qui  Ce  donnoft  à chacun  par  portion,  & par  me- 
fure  ; d’où  vient  qu’il /ê  prend  aulîl  pour  la  juftice,  1 équité, 
& le  droit.  Hoc  P $ts  ,puris , le  pus  & la  boue  qui  fort  d’une 
playe. 

HdcTtÜM  ,teUum,\^Ttnc. 

I.  Ces  deux-cy  font  ui^.Hitc  grtu  ygrtiis , une  Grue. 
fui  s , un  Cochon , ou  une  T t uy  e. 

J.  Ceux-cy  font  UDIS.  Hue  Palus , paîudis , un  Marais. 
Hoc  Incus , incudis , une  Enclume.  Hstc  Subfcus , üdis , une 
cheville  qui  joint  deux  ais  enfemble.  Le  vieux  mot  , 
Befte,  inufité  au  Nominatifs  Vocatif,  fait  auffi  pcW/r.  Irn- 
puriffïmx  pécudis fondes , Cic.  in  Pilon,  les  ordures  de  cet  hom- 
me infâme. 

4.  Ces  deux-cy  font  AUDIS , Hic  Laus , tandis , Lo’ùin.- 
ges.  Hsc  Fraus  , fraudis , Fraude , Tromperie , Fourberie. 

y.  HtcTripus,mpodis,ns\Txepkd.  Et  les  autres  Compo- 
fez  de  Tnvf  pareillement. 
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Nouvelle  Méthode.- 

AVERTISSEMENT. 

Ligut,  ligurh  , que  l’on  joint  icv.  vient  plutôt  de  , Ligur,  uris  ; ce 
que  montre  aflez  l’accroiüemcnt  du  Génitif  qui  eft  bref , au  lieu  que 
tous  les  Noms  en  us  font  uris  long. 

Charifius  met  P/fwWer  entre  les  Noms  qui  n’ont  point  de  Nominatif  ny 
de  Vocatif.  C’eft  pourquoy  Voflîus  croit  que  l’on  difoit  plutôt  pécudis\ 
hujusfccud'u  , d’où  vient  mefme  eue  la  iccondc  eft  breve  , au  lieu  que 
danspa/«r,  ûdis , & autres  femblablcs  , elle  eft  longue.  Que  II  , rifcicii 
cite  de  Cefar  dans  un  T ra'té  des  Augures  que  nous  n’avons  plus  -,fi  fsnccra 
fecus  erat:  C’eft  une  façon  de  parler  qui  n’a  elle  fuivie  de  pas-un  Auteur 
que  nous  ayons  , & que  Cefar  apparemment  n’avoit  ufurpcc  qu’en  rappor- 
tant quelque  vieux  livre  de  ceremonie.  C’eft  pourquoy  le  meilleur  eft  de 
s’abftcnir  de  ce  Nominatif. 

Mais  il  y a apparence  que  l’on  difoit  aufti  Hocpécude  , d’oi'i  vient  ffte 
fteuda.  Cum  adhibent  in  pecuda  paflores.  Cic.  4.  de  Rep.  Et  on  trouve 
mefme  hic  pecuA , pccuum  du  Nominatif  pecu. 

Réglé  XXVII. 

De  ceux  qui  font  UTIS,  Sc  UNTIS. 

I.  Intércus , Salus  , Virtus , 

Juvéntus  avec  Senctflus , 

Et  Sërvitus prendront  XJTI  S: 

Mets  U S nom  de  vide  en  UNTIS. 
Exemples. 

I.  Ceux-cy  font  au  Génitif  UTIS.  Intèrcns , îmércutU , 
Adjeéhf.  Mtdicaméntum  ad  a<juam  intircutem.  Cic.  Remede 
pour  l’hydropifie.  Mac  le  Salut,  la  Santé,  la 

Vie,  & le  Bonheur.  H^eVirtm  ^vlrtUûs  ^ la  Vertu.  HacJh- 
véntHS,  jHventHtis.  la  Jeuneflè.  Hic  Semdlus  ^feneSlutis , la 
VieilleiTe.  Ujcc  SfrwV«j  ,/erwV«fw,  Servitude. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Noms  Grecs,  qui  font  Noms  propres  de  Villes  ou  d’autres  lieux , 
font  ordinairement  UNTIS;  comme  Opus , Opuntü  ; Trupezus  , Tru- 
pezuntu  : Amathus , untis  , &c.  Voyez-en  plufieurs  cy-deflus  page  41. 

REGLE  XXVIII. 

Des  Noms  en  B S , & en  PS. 

/.  Les  Noms  e»  B S auront  B I S ^ 

Et  ceux  en  VS  auront  PIS. 
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2.  Huis  I pour  E (cux-là  prendront , 

■ ^ui  plus  d'une  JylUhe  auront. 

3.  Auccps  'veut  avoir  Aia  upis , 

Puis  pultis , Hyems  hyemis. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  en  BS,  & ceux  en  PS,  font  leur  Génitif  en 
mettant  un  I devant  S ; comme  Arabs^  Ârabis^  un  Arabe. 
HaeStips,  flipis^  de  la  Monnoye.  Stirps  ^ y Race  une 
Racine.  Plebsy  plebis^  le  Peuple.  Hic  Seps^fepis^  Cic.  une 
Haye.  Nie  Seps^fepis  ^ Luc.  une  efpece  de  Serpent. 

2.  Les  Noms  qui  ont  plusd ’unclyllabe,  changent  E en  I à 
la  pénultième;  comme  CaUbs  ^ ciUbiSy  & noncdUbîs,  qui 
n’eft  pas  marié.  H te  Forceps,  »ptV,  des  Tenailles,  des  Cifeaux 
des  Pincettes.  Princeps,  Pm/cip// , un  Prince,  le  premier.  Ne 
& hac  Adtps , ddipis , de  la  graillé.  Mmiceps,  ic'pis.  Bour- 
geois d’une  Ville.  Pdrticcps /tFpis , Participant.  Manceps  , 
jndncipis,  un  Partifan , un  Fermier  public,  celuy  qui  vend 
avec  promelïè  de  garentir,  celuy  qui  acheté  aux  inventaires 
& criées,  entrepreneur  de  quelque  ouvrage. 

5.  Anceps,  neanmoins  (ixiducupis , un  Oifeleur.  H c Puis 
fût  pultis  y de  la  Bouillie.  Hac  Hyems,  hÿtmis , l’Hyver.  * 
AVERTISSEMENT. 

Cryfs  fait  grJphU  , un  Gryfon  , Cfnips , iphU  , fleuve  de  Lybic  : & ci- 
nips , ciniphii  , une  forte  de  moucherons  qui  piquent  de  leur  long  hcc , des 
Coulins. 

Or  l’analogie  de  tous  ces  Gcnitift  , vient  de  ce  que  ces  mots  font  cou- 
pez , cftant  autrefois  terminez  en  is  au  Nominatif,  comme  au  Génitif 
ainh  que  nous  avons  dit  cy-dclTus  , page  95.  ' 

REGLE  XXIX. 

Des  Noms  en  N S , &*cn  R S. 

/.  Ceux  e»  N S comme  en  RS, 

Auront  T 1 S e«  perdant  leur  S. 

2.  Mais  Glans , Nefrens , Lens , Lende  ont 
D 1 S , 

]Et  Libripens,  libripéndis. 
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S.Jûins-y  Frons  feuille  , & ctux  ae  Cor , 
prennent  une  S après  O R. 

Eximples. 

1.  Les  Noms  en  NS  , ou  en  RS , font  le  Génitif  en  chan- 

geant SenTIS;  comme  Hic  Aluns , mont is , une  Montagne. 
Hac  Frons , frontü , le  Front,  Exycrs , , Exemt.  Hxc 

Lens  ^ Icntls  ^ une  Lentille. 

2.  Ces  Noms- cy  changent  l’S  en  DTS.  Hac  Clans,  glandis, 
du  Gland.  Et  de  mefme  fon  Comt^oÇk , J i>gUns , juglândis  ^ 
une  Noix.  Nef  rem  ^ indis,  petit  Cochon  fevrc.  Hac  Lens  ^ 
lendis , un  Lende  de  la  tefte.  Llbripens , lih  ipéndis , celuy 
qui  pefe  les  chofes.  Hac  Frons  ,frondis , une  feüille  d'arbre. 

}.  Les  Compofez  de  Cor,  eordls , le  Coeur,  prennent  une  S 
à la  hn^  & font  de  mefme  leur  Génitif  en  DIS.  Concors , con- 
cirdis , qui  s’accorde , qui  a mefme  volonté.  Difiors , ordis  , 
qui  difeorde  , qui  ne  convient  pas.  Excors , ôrdis , qui  n’a  ni 
coeur  ni  courage , qui  n’a  point  d’elprit , qui  eft  tout  ftupide. 
F'ecors  , ordis  ^ infenfc , qui  a perdu  le  fens.  Secors  , ou  Socors, 
vrdis,  lâche,  patelTeux. 

REGLE  XXX. 

Du  Participe  lens , tuntu  , avec  fes  Compofez. 

/.  En  EÜNTIS  fe  fait  lens, 

Et  tous  les  fens  ; *■  hors  A'mbiens, 

Exem  p les. 

I.  Le  Participe  du  V erbe  Eo , je  vais , ou  je  vas , & ceux  de 
fês  Compolèz  font  au  Génitif  EUNTIS  ; comme  lens , eüntis, 
allant,  qui  va.  Pinens , pereüntis,  qui  périt,  periflànt.  Abievs, 
abtüntis , qui  s’en  va , qui  fort.  A idiens , redeuntis , qui  revient. 
Adiens , adeuntis , qui  va  tro  uver  un  autre  E'xiens , extlrntis  , 
qui  fort.  O'biens  ,obeitntis , qui  tourne  à l’entour. 

Qmens^  fait  auflî  queüntis,  qui  peut.  Ni^mens,  nequeûntls 
ne  peut.  Quelques-uns  les  prenant  pour  Compofez  de  Eo. 

1.  Neanmoins  fait  qui  entoure,  qui  en- 

vironne, 

REGIE 
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Déclinaisons. 

Réglé  XXXI  L 

Ce  Cafut  ,'^avcc  fcs  Compofcz. 

Capuc  & tons  fcs  Compof^^ 

En  1 T 1 S ^ front  dedinoT^ 

Exemples. 

Cti^M  Neutre , fait  au  Génitif  Câpitis , la  Tefte. 

Ses  Compofez  font  de  mefme  que  luy  j comme  Hoc  Sinci- 
fut  fncipitis , le  devant  de  la  Tefte.  C/ccipur,  occlpitis , le  der- 
rière de  la  tefte. 

Et  de  mefme  de  ces  Adjeiftifs.v^««pr,  anetpUis , qui  a deux 
teftes,  qui  eft  douteux  & ambigu.  Biceps  ^ bicipitü,  qui  a 
deuxteftes.  Triceps^  tricipitis , qui  a trois  teftes , 

Réglé  XXXII  L 

Des  Noms  en  X. 

/.  change  dans  les  Noms  en  CI  S, 
DtfntVervécis  J Halécis. 

2.  Mais  GIS  veulent  lcr\xx , Lex,  Rex , Grex , 
Styx , Pliryx , Con jux  j i I G I S Remex. 
Tout  autre  E X , I C I S prendra, 

^ui  plus  d’une  fUabe  aura. 

Exemples, 

1.  Les  Noms  en  X font  leur  Génitif  en  changeant  Xen 

CIS;  comme  H etc  H.tkx , ou  ^Ux , ~écis,  une  forte  de 
Saufte  , ou  de  Poilibn.  H c Vtrvtx , vtrvéds , un  Mouton. 
Hac  Fetx , fdcis , delà  Lie.  Félix , fèlicis , Heureux.  HacFUix, 
ftlicîs,  delà  Fougere  , nom  d’herbe.  HetcVibex , vibicis , la 
marque  descoupsoudu  foüet.  Voyez  les  Genres,  page  7^. 
//arc  Lrt.v, /«c/x,  la  Lumière.  * 

2.  Ceux-cy  changent  X en  GIS.  HetcFrux , frugis ^ du 
Bled  , des  biens  de  la  terre.  Hetc  Lex,  legis,  une  Loy  : com- 
me  au/îî  Ion  Compofé , Exlcx , exlégis , qui  n’a  point  de  Loy. 
Hic  F ex  y Regis,  un  Roy,  Hic  Gyex , gregis , unTtoupeau. 
Hac  Styx  y Stygls,  le  Marais  d’Enfef.  Phryx,  Phtygls  ^ qui 
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N O U V E L L E M E T H O D E. 

eft  de  Phrygie.  H\c  & hue  Conjux , cônjugis,  le  Mary  ou  la 

Femme.  ^ 

avertissement. 


L’on  y peut  ajouter  Harpax,azu  . l’Ambre  qui  attire  la  paille.  Bhurix, 
hit , Cæf.  qui  eft  de  Bourses.  Allobrox , ogü  ; qui  eft  de  Sa  voye  ou  desen- 
vuons.  Strlx  . igü  , une  lotte  d’oifeau  de  nuit , oui  fait  du  bruit  ai  volant  ; 
une  lôrtc  d’herbe  à manger  ; une  efpece  de  bled.  ïapix  . igu , vent  d’Oc- 
cident.  Phalanx  , forte  de  Bataillon  à la  Macédonienne.  Syrinx  y 

gu  iunc  flûte  , un  tuyau.  Sphinx  , ; un  Sphinx  , monftre.  Et  peut- 

eftf  ^ encore  quelques  autres  , qui  feront  ou  pris  du  Grec  , ou  tirez  d’un 
Verae  en  go , comme  Aquilex , aquilegis , Fontenicr  qui  ramafle  les 
eaux  , pris  de  lego  . cueillir  . ramajfer.  Et  cette  analogie  eft  plus  gene- 
rale que  l’on  ne  penfe.  Car  lex  mcfme  n’a  legis  , que  parce  qu’il  vient  du 
mefme  lego , lire , félon  Varton  & faint  Ifidorc.  Ce  qu’on  peut  dire  encore 
dc^rea;.  pris  de  grego , d’où  vient  cangrrgo:  de Re*  pris  de  rtgo,  &c. 
Mais  ceux  qui  viennent  d’un  Verbe  en  refont  cü  , comme  dttx  ducit  àz 
duco  ; Luxlucu  dchiceo  ; ( laterminaifon  pure  fui  vaut  la  non  pure.  ) Que 

s’il  s’y  trouve  un  «avant  50 ou  ro dans  le  Verbe,  il  fc  retient  aufli  avant 

ou  cil  au  Génitif  du  Nom  , ce  qui  ne  fc  peut  gueres  rencontrer  , que  dans 
ceux  do  plus  d’une  fyllabe  ; comme  on  voit  dans  les  fui  vans , pris  dere- 
nngo , judtco , indice  . plico  Jupplho . &c.  C’eft  pourquoy  nous  difons  que 

3.  Remex  , un  Rameur,  qui  tire  à la’rame,  fait  rémigis, 
changeant  E en  I,  parce  qu’il  a plus  d’une  fyllabe. 

4.  ‘Les  autres  en  E X qui  ont  plus  d’une  fyllabe  , ( hors 
Halex  & yenex  , icîs , que  nous  avons  déjà  marquez  ) chan- 
gent aufli  E en  I , & font  ICIS.  Jttdex , jüdicis,  un  Juge. 
Index , Indicis , ccluy  qui  montre  quelque  chofe,  le  doigt 
d’après  le  pouce , duquel  on  fe  fert  pour  montrer , la  Table 
d’un  Livre.  Sh/tplex.kis , Simple,  Snpplex , fiipplicis , fup- 
pliant.  Duplex  , dûplicis , double,  &c. 

avertissement. 

L’Analcx»ic  de  tous  ces  Génitifs  vient  encore,  de  ce  que  tous  ces 
Noms  eftoient  autrefois  terminez  en  u au  Nominatif  comme  au  Génitif: 
ainfi  l’x  eftant  une  lettre  double  , vaut  aux  uns  es , d’où  vient  qu’ils 
on^f  ; ^ autres  gs  , d’où  vient  qu’ils  ont  gü  : Voyez  l’avcrtif- 
fcii*  precedent. 

REGLE  XXXIV. 

Exception  de  la  Réglé  precedente. 

Dis  Senis,  NoéHsd*  Ni  vis, 

O'nychis , SupellécUlis. 
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Exemples. 

Ceux-  cy  font'diverfement  leur  Génitif.  Scnex^fems,Mn  Vieil- 
lard. Htc  Nox , noSHs , la  Nuit.  fJacNix , wwV,  de  la  Neige. 
/JjtcOnix  , onychîs  ^ forte  de  Marbre  oud'Albâtre  : pris  pour 
un  Vafe  de  cette  mefme  matière  , il  eftdu  Mafculin.  Voyez 
page  77.  Hjcc  le  Ménage , le  meuble 

delà  maifoii.  Mais  on  dit  auflî SupelléEHUs ^ hujus fHpelléSèilü. 

AVE  RTISSEMENT. 

Les  Noms  Grecs  en  A X font  A C T I S ; comme  Afljanax , adis; 
Virg.  nom  H’iiommc.  Bibrax , adis  ; Caef.  nom  de  ville.  Hiffonax , nom 
d'homme.  Hjlax , nom  de  chien. 

Defpautcre  excepte  Bryax , qu’il  prétend  faire  Bryaxis.  Mais  il  paroît 
par  divers  lieux  de  Plmeque  le  Nominatif  eflBKTAxis:  HosDea- 
rum  quinqiit  coloffos  fecit  Bryaxis , hb.  34.  cap.  7.  Bryaxis  Æfculafium 
fecit,  cap.  fcq.  Et  il  paroît  auffi  qu’il  fait  Bryaxidu  au  Genit.  Sunrali» 
Jignailluflrium  artificum ; Liber  Pater , Bryaxidis  ,(^alter  Scofit , ibid. 
D’oli  vient  qu’il  fait  àl’Accufatif,  comme  nous  dirons  cy-aprés 

page  117. 

L’Analogie  de  ces  Génitifs  vient  de  ce  que  les  Nominatifs  Ibnt  coupez , 
eftant  autrefois  lemblables  à leurs  Génitifs.  On  peut  dire  auHi  que  l’xchaac 
lettre  double  : Nox  eft  pour  r/oct , qui  infère  r avec  » ,*  nocUs.  Et  que  nix 
e/lant  pour  rsics  , il  prend  le  digamma  Eolique  en  nivis  , à caufe  de  quoy 
il  perd  le  c , pour  ne  pas  faire  une  prononciation  trop  rude.  Onjebit 
au  contraireprend  l’a/piration  h pour  fortifier  la  fienne. 

Réglé  XXXV. 

Generale  pour  les  Acculàtifs. 

Les  Aceufatifs  font  en  EM  ^ 

Comme  Dux  ducisj^/V  ducem. 

Exemp  les. 

Les  autres  Cas  fe  forment  du  Génitif,  prenant  la  terminai- 
fon  qui  leur  eft  propre , comme  eft  celle  en  E M pour  les  Ac- 
eufatifs. Par  exemple,  Af/c  Sermo,  fermonis , Aceuf.  Sermô. 
vcTfiy  Parole  , Difeours.  Hic  Ltibor , laboriSy  Uhorcm  ^ Peine, 
Travail , Dux  , Ducis  , Ducem,  un  Duc,  un  Capitaine,  un 
Conduâeur , un  Guide. 

Réglé  XXXVI. 

Des  Aceufatifs  en  I M. 

Donne  I M -i  TulTis,  Amuflis, 

Sitis,  Secùris , Decûffis  t 

H ij 
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n6  Nouvelle  Méthode. 
yû/xf  Vim,  Pelvim  , Ravim , Burim, 
A'rarim,  Tigrim  , Tiberim. 

Exemples. 

Tous  ces  Noms-cy  ont  l’Accufaiif  en  IM.  //ac  Tuffis,  Accuf. 
tujfim,  la  Toux.  Hac  yimüjfis ^ a7nüjfim^  un  Cordeau,  une 
Réglé,  une  Mefure.  Htc  Sitit , fitint  y la  Soif.  H te  StcürU  ^ 
fccurim  , & quelquefois  ficûrem , une  Scie , une  Hache , une 
Coignée,  h' te  Dccitjfis  y decüjfm  , une  piece  de  dix  foûs.  Et 
de  mefme  centitjfis , centüjfim , une  piece  de  cent  foûs.  Htc  yis, 
vïm  y la  Force , la  Violence , l’Abondance.  Htc  Petvis , pelvim , 
un  Bafllnàlaver  les  pieds.  Htc  Ravis,  ravim,  Enroüement. 
Htc  Buris , burim  , Virg.  le  Manche  de  la  charrue,  jirar , ou 
Accuf.  Ararim,  la  xiviere  de  Saône.  Tigris  , Tigrim  y 
le  Tigre,  fleuve.  Tiberis , Tiberim , ou  Tibrim,  le  Tibre. 
avertissement. 

Cannabis  fait  auflî  l'Aceufatif  en  I M : On  trouve  mefme  Cucumim  , 
Pulvim  , & quelques  autres. 

Il  faut  de  plus  rapporter  icy  plufieurs  noms  Grecs , qui  prennent  une 
n pour  une  m , comme  Centjts  : Accuf.  genefin  ou  genefim  ; Eryjmi#  , 
Erynnin  ; SyrtU  , (yrtin  , & fcmblablcs  que  Tufage  montrera.  Et  tous  les 
Noms  de  Fleuves  font  aulTi  in  dans  les  vers  ; Albin , Satin , &c.  Ce  qui 
cft  favorable  aux  T oetes , parcc^que  l'M  fc  mange  avant  une  voyelle  , 
ic  que  l’N  y peut  demeurer. 

REGLE  XXXVII. 

Des  Aceufatifs  en  EM,  ou  en  IM. 

EM  ou  IM  Turris  cho'J/ray 
Et  Seméntis  l'imitera  ; 

Comme  Febris , Reftis , Claris , 

Aqualis  , Puppis  Navis. 

Exemples. 

Ceux-cy  ont  l’Aceufatif  en  EM  ou  en  IM,  Hxc  Turrîe , 
Accuf.  Tiirrem,  ou  ettrnm  plus  ufité  , une  Tour.  Htc  5e- 
mentis  y fementon  ou  feméntim,  laSemaille  , le  temps  de  femer. 
Htc  f ebris  , febrem  oafebrim,  la  Fièvre.  Htc  Reftis  , reftem 
ou  refti-n  , plus  ufité  , une  Corde.  Htc  Clovis  , clavem  ou 
clavim,  une  Clef.  Hic  jiquâlis , aqualcm  ou  aqnalim,  plus 
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urtté , une  Eguiere,  un  Pot  à l’eau.  H4t£  Piippis,puppem  ou  pup. 

plusufité,  la  Pouppe,  le  derrière  du  Navire.  Um  Navis, 
navem , ou  navlm , un  Navire.  Le  premier  en  em  cft  plusufitc. 
avertissement. 

Cucumis  dans  les  Anciens  fait  plutôt  cucumim  auc  cucumtrtm.  On 
trouve  aulli  Cutem  & cutimi  l’Aceufatif.  Prtfepim  au  nom  frafepis.  Stri- 
^ilim , fentim , gummim , cannabim , avim,  cratim  , lentim  , 

0vim , raiim  ; & quelques  autres.  Qucl<^ues-uns  mcfmc  de  la  Règle  pre- 
cedente fe  trouveront  avoir  em  ou  im.  Et  fi  nous  croyons  Stîioppius , tous  les 
Noms  en  1 S qui  ne  croiflent  point  au  Génitif,  avoient  autrefois  les 
deux  terminailbns  : d’od  vient , a|oi3te-t-il  qu’on  ne  d t pas  feulement 
f»rttm , mais  aulfi  partim  , que  l’on  a fait  paficr  pour  Adverbe  , & qui 
cil  un  véritable  Aceufatif,  parce  qu’on  difoit  autrelois  Hac  partir , /im/ms 

fMTtÜ- 

Il  y a aufiî  pluficurs  Noms  Grecs , qui  croiflant  au  Génitif,  font  l’Ac- 
eufatif  en  E M avec  l’accroiflement , & en  i n (ans  acctoilTement , com- 
me Irw  , Irid'u  , Aceuf.  Iridtmic  Irin.  Bryaxi* , idü  , Aceuf.  Bryaxi^ 
dtm  & Brysxin.  Et  alors  ils  ont  prefque  feulement  l’Ablat.  en£,  comme 
mous  dirons  cy-aprës  pag.  ni. 

REGLE  XXXVIII. 

Generale  pour  les  Ablatifs. 

/,  Ltf  Ablatifs  fe  font  en  E , 

2.  Les  Adjelfifs  en  I ou  E. 

Exemples. 

Les  Ablatifs  delà  troificme  fe  peuvent  confiderer  ou  félon 
les  Subftantifs  , ou  félon  les  Adjeâifs. 

1.  Les  Noms  Subftantifs  font  ordinairement  l’Ablatif  en  E; 
comme  Hic  Pater  ^ patris,  Ablat.  pâtre  , le  Pere.  Hcc  Corpus , 
Genit.  côrporis , Ablat.  corpore , un  Corps.  HocStem'na , dûs  , 
Ah\.  flémmate , une  petite  Couronne  de  fleurs  , un  Arbre  de 
généalogie , l’ordre  des  images  des  Anceftres.  Il  fe  prend  aufli 
pour  les  hauts  faits  & grandes  actions  : mais  de  le  mettre  pour 
les  Armes  ou  les  Armoiries  , comme  l’on  fait  aujourd’huy  , 
c’eft  dequoy  l’on  ne  trouvera  peut-eftre  pas  d’autorité  parmy 
les  Anciens. 

2.  Les  Noms  Ad jeéfifs  le  font  ordinairement  en  I & en  E ; 
comme  Félix , felice  ou  felici , Heureux.  Fôrtior  ^ & fortins  , 

fortiôre  ^fortiirî ^p\\xi£oiicpsç.  Vêtus ,vétere  onviteri  ^ Vieil. 

H iij 
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ViSbrix  , vlElrice  ou  viEirici , Vi<£lorieux  ou  Vi£borieufe. 
jimans , amante  ow  amànû  ^ qui  aime. 

avertissement. 

De  quelques  yiJjeElifs  dont  plujteurs  ont  douté , & qui  fuivent 
pourtant  la  Réglé  generale. 

Vier , que  pluficurs  Grammairiens  exceptent  de  cette  Règle  , fait  nean- 
moins E ou  I.  premier  eft  ordinaire  , le  fécond  fe  lit  dans  Q^Curcc  j 
Vieri  fingui  jolo.  Et  dans  Seneque , Vieri  cingit  folo.  In  Her- 
cul.  Fur. 

Degener  fait  degeneri  dans  Lucain  li.  4.  Dives  fait  divite  dans  Hor.  8c 
diviti  dans  Plin.  Locitples  fait  locuflete  dans  Hor.  & locupleti  dans  Ciccr. 
Jnops  hit  inope  ou  inopi.  In  hac  inope  lingtta-  Cicer.  Plus  fait  plure  8c 
fluri  félon  Charif.  quoy  qu’ Alvarez  l’ait  mis  au  nombre  de  ceux  qui  fai- 
foient  lèulcment  $. 

De  Par  & de  fis  Compofi1(^ 

Par  fait  pare  8c  pari  . mais  avec  quelque  diftinftion.  Car  eftant  pris 
fubftantivcment  au  Mafc.  ou  Fcm.  pour  pareil , compagnon , ou  compagne, 
ü a pare  ; comme  il  fedit  dans  Ovide  3.  & 4.  Faft.  Mais  eAant  pris  pour 
une  couple  8c  une  paire  , comme  il  eft  du  Neutre  , il  a pari  par  la  Règle 
fuivantc  : d’où  vient  qu’il  fait  paria  au  Plur.  Ex  omnibus  ficulis  , vix  tria 
aut  quatuornominantur  paria  amicorum.  Cic- 

Doncuraut  Adjc£lif  il  a prefque  toujours  pari. 

Ergopari  votogejpfii  bellajuventus.  Lucan. 

Scs  compolèz  retiennent  l’une  & l’autre  tcrminailbn , & font  Adjeulifs. 

— Atlas  cum  compare  mitlto.  Martial. 

Neanmoins  il  fcmblc  c\u’impari  8c  difiari  foient  plusufitez.  C’eft  pour- 
quoy  fur  ce  lieu  de  l’Eclogue  8.  Numéro  Deut  impare  gaudet  : Setvius 
dit  : Impare  autem  propter  metrum.  Nam  ah  hoc  impart  dtcimus.  Et  en 
cela  l’Analogie  le  favorilc  , parce  qu’autrrfbis  l’on  difoit , Hic  bte 
farts  hoc  pare.  Accejfttei  fortuna  paris.  Atta.  apud  Prilc. 

Des  j4djeEïtfs  e«  I X , Fern.  & Neutres.  ' 

Vidrix  , 8c  (èmbiables  noms  en  1 X font  Adjeftifs  , & (c  trouvent 
mefm:  quelquefois  au  Neutre  , non  feulement  au  Plurier  comme  Servius 
l’a  crû  , viciricia  arma  5 mais  mefmc  au  Singulier , viÜrix  folum.  Claud. 
ViHrix  trophaum.  Min.  Félix.  & alors  leur  Ablatif  eft  en  e ou  en  i , Dextrà 
tecidit  viclrice  , Ovid.  Vicirici  ferro  , Lucain. 

Cela  fait  voir  que  jofeph  Sc.rligcr  n’a  pas  eu  plus  de  railbn  que  Ser- 
vius, d’ùcrirc  dans  une  lettre  à Patiflon  , que  c’eftoit  une  folie,  de 
croire  que  l’on  peut  dire  viclrix  gentts , de  mefmc  que  l’on  dit 
arma. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  à remarquer  , c’eft  que  dans  ces  Adjeftifs , 
la  terminaifou  O R , comme  viHor . fert  pour  le  Mafeulin  , 8c  celle  en 
JX , comme  viclrix,  pour  le  Féminin  8c  le  Neutre.  C’eft  pourquoy 
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.-Vft  une  faute  qui  a cfté  rcprifc  dans  Virgile  Manyr . d’hoir  dit -üii/r»* 

c/,u.  „.fc  voff,.  , .oui. 

de  la  corruption  du  langage  au  ficelé  auquel  tl  vivoit. 

Des  Noms  de  Pais  en  A S. 

Les  Noms  de  Pais  en  AS  font  aulT.  Ad,eaifs , & par  confequent  peuvent 
faire  E ou  I.  Qupyque  Frifchlinus  dife  que  Prifcien  apprend  a faire  i^n 
foleorme  en  é^Zt  cette  Réglé.  Mais  l^on  «ouve  FrjA-  » ^ans 
Cic.  Ad  Attic.  & Alecrinaü  meime  dans  1 Oraifon  pro  Cmtnt. 

^11  cft  vray  que  la  terroinaifon  e cft  peut-eftre  plus  ordmavre  ; ca^ 

trouve  dans  le  mcfmo  Auteur  , In  Arfinau . Aùn»te . 

Tn2  T uhinate  Pit.nate,  SC  fcmblablcs.  Ce  que  Panalog.c  femblc 
pourtant  mmns  favorifer , puifquc  félon  Prifcicn  mcfme , ces 
ïïdent  autrefois  en  « : & q«t  fert  rnamtenjm 

î^r.o«s  kstrois  Genres  ïÆ 

ÎLl»»  pia.ôc  Ar,m.n  il-AbUlif.  fclon  U Rcjle  ,4.  E<  a»f- <1« 

autres. 

exceptions  de  la  REGLE  DES  ABLATIFS 
pour  les  Subftantifs. 

Réglé  XXXIX. 

Exception  r.  des  Noms  qui  font  1 a l’Ablatif. 


/.  /#  l'Ablatif^  le  Neutre  A R , 

2.  ( Hors  Nedar  , Jubar,  Far  , Hepar  ) 

3.  Et  ceux  en  kh  , + Ou  ceux  en  E, 

Font  I » hors  Gaufape  , Sale. 


Exemple  s. 


I.  Les  Noms  Neutres  en  A R,  font  1 Ablat.  en  I.  Calcary 
calcàrU  , Ablat.  càlcari , un  Eperon. 

Z.  Ces  quatrc-cy  (ont  exceptez  , qui  le  font  en  E.  jHhat , 
jubarty  la  fplendeur  du  Soleil.  NeElar  ,né£iare , la  Bo'.flon  des 
Dieux.  Far.farre . de  la  pute  Farine  de  froment.  Hepar  y 

hépate,  leFoye.  • ■ t 

5.  Les  Neutres  en  A L , font  auflî  l’ Ablatif  en  I.  Animal  y 
animdlis  , arnmMi , une  Befte  , un  Animal.  Hormis  Sal , du 
Sel , qui  fait  foie  : parce  qu'il  eft  plus  uficé  au  Mafculin. 

4.  Ceux  en  E font  de  mefme  l’Ablatif  en  I.  Hoc  Mare  , 
mari,  la  Mer.  Hoc  Cubilty  cubiUy  un  Lit.  Hormis  encore 

H iiij 
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GJufape^  une  Manie  velue  de  grolTe  laine.  Ablat.  gâttfape , 
dans  Hor.  Plin.  & Lucile. 

AVERT  ISSEMENT. 

Tous  les  Diûionnaircs  marquent  GauCape  indéclinable  , & apparem- 
ment ils  n’ont  cfté  portez  à cela  que  par  cc  paflage  de  Pline,  liv.  8.  ch.  48. 
Nam  tunica  laticlavi  in  modum  gattfape  , ttxi  nunt  frimum  inciftt 
prenant  gaufaptvx  Génitif,  comme  on  peut  voir  dans  Calepin.  Mais  Vof- 
lîus  prétend  qu’il  eft là  à l’Ablatif , ponéîuant  ainfi  ilaticlaxi  in  modum, 
rMHfape  texi  incipit.  Audi  Prifeien  ne  luy  donne  pas  E à P Ablat. parce  qu’il 
loit  indéclinable,  mais  parce  que  tous  ces  Noms  ayant  eu  autrefois  E 
( aulîi-bien  qu’l  ) celuy-cy  eft  entre  ceux  qui  ont  retenu  cette  feule  termi- 
naifon.  Et  c’eft  pour  cela  , dit-il  , que  Perle  n’a  pas  i\t  gaufapia  au  Plur. 
mais  gaufapa  , qui  (ê  trouveaufti  dans  Ovide  & dans  Martial.  Cc  qui  eft 
mieux  que  de  le  dériver  comme  font  quelques-uns  , àcgaufapiim,  dont 
s’eftoit  lèrvy  Caff.  Severe  , 'mais  qui  n’a  jamais  eu  cours , Ce  qui  ne  le 
trouve  dans  aucun  Auteur  que  nous  ayons. 

Calepin  cite  aulll  Gaufapia  de  Varron  4.  L.  L.  mais  je  ne  l’y  ai  point 
trouvé , non  plus  que  dans  .aucun  autre  Auteur-  L’on  ne  trou  ve  pas  mcfrac; 
Hac  gaufapii , dont  plufieursont  voulu  faire  defeendre  l’Abl.  gaufape. 
Car  les  Grecs  difant  « yt'xrdxrt^  Les  Latins  en  ont  fait  Hac  gaufapa  , 
comme  Varron , & après  luy  Cbarif.  & Prife.  le  témoignent  ; de  melmc 
que  de  i l’on  a fait  Htc  cartha , & autres  lêmblablcs , dont  nous 

?vons  parlé  dans  les  Genres , page  {o. 

De  r Analogie  des  terminaifons  comprifes  dans  ta  Réglé. 

Cc  n’cft  pas  merveille  que  les  Noms  Neutres  en  A L fuivent  ceux  en  E , 
puifqu’ils  en  font  fouvent  formez  par  fyncope.  Car  Animal  vient  à'ani- 
malt  ; Autumnal  de  Autumnale , &c. 

Pour  ceux  en  A R , l’on  peut  remarquer  icy  uik  belle  Analogie , qui  eft 
que  ceux  qui  ont  l’Abt.  en  i,  ont  la  pénultième  longue  par  nature.  C’eft 
pourquoy  ceux  qui  l’ont  brève  le  font  en  e;  comme  Neilart , jubare , 
hepate-  Tar  mclnic  a farre  , parce  qu’il  ne  l’a  longue  que  par  pofition. 
Par-là  on  doit  conclure  que  Ivraraura  aufti  lucare , & non  lueari  ,^arce 
qu’il  eft  bref  à la  pénultième.  Mais  je  n’en  ay  pas  trouvé  d’autoritc.  Le 
mcfmc  le  doit  aulîî  dire  de  Cappar,  des  câpres,  qui  fc  trouvent  dans 
Palladc , mais  on  trouv.  aulfi  Cappitris  dans  Columel.  d’où  viendra  cap- 
pare,  de  melmc  q\)c  Bac  c har  is  , baccbare , Fleur  nommée  Capucine. 

Des  Noms  propres  en  AL  ou  en  E. 

Les  Noms  propres  font  toujours  E à l’Abl.  Annibal  , Annibale  ; Amil- 
tar , Amilcare.  Et  mefmc  les  Noms  de  Villes  , quoy  que  Neutres  ; comme 
Prtnefle  , Ctre , Reate  , Bihraci*.  De  mcfmc  dî  Neptte  , Sora^e,  çj» 
autres  noms  proprej. 

Licence  des  Po'étes  dam  Us  autres  Noms. 

Mais  c’eft  une  licence  qui  n’eft  gucrcs  pcrmilc  qu’aux  Poètes  de  fc 
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faire  dans  les  Noms  Appcllatifs  , comme  ils  dilent  à l’Abl.  Laqueare, 
mare  , Sc  (cmblablcs.  En  quoy  neanmoins  il  faut  prendre  garde  <^uc  le  No- 
minatif cft  quelquefois  double,  ce  qui  donnera  lieu  à deux  Ablatifs  difïc- 
rcDS.  Car  comme  on  ditRere  & prafepe , qui  ont  l’Abl.  en  I.  L’on  dit  aurtî 
relis  Sc  prafepis  qui  font  l’Ablat.  en  É.  Nous  donnerons  une  lifte  de  ces 
diverfes  ccrmiiuilons  à la  fin  des  Hétéroclites. 

Réglé  XL. 

Exception  x.  Des  Suhftantifs  qui  font  E ou  I à l’Ablatif. 

E M , I M dans  tes  Accujàtifs, 

Ojlant  M , font  leurs  Ablatifs, 

Exemples. 

L’Ablatif  fe  forme  de  l’Accufatif , en  retranchant  M j ainfî 
ceux  qui  ont  M font  leur  Ablatif  en  l ; comme  Htc  Skis  , 
fitim , fiù , la  Soif.  Hac  Vis , vim , v» , la  Force , la  Violence, 
l’Abondance. 

Et  ceux  qui  ont  l’Accufatifen  E M , ou  en  I M , font  aufli 
leur  Ablatif  en  E , & en  I ; comme  Hac  N avis , navem,  ou 
navïm  ; Ablac-  Nave , ou  navi , un  Navire.  Hac  ClaviSyCla- 
vemoac/avim  sAhht.  Claveonclavi  y une  Clef. 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  remarquer  que  la  pliîpart  des  Noms  Grecs  , qui  croiflent  au  Gé- 
nitif, quittent  l’Augmcnt  àl’Accufatif  en  1 N.  Mais  le  reprenant  à l’Abla- 
tif, ils  le  font  prefque toujours  en  E , & non  en  I.  Comme  Eris , eridis . 
Aceuf.  eridem  Sc  erin  , Ablat.  ertde , & non  pas  «ri.  Iris,  idis,iridem 
Sc  irin  , Ablat.  sride  , & non  pas  tri.  Daphnis , idis  , Daphnin , Ablat. 
Daphnide , ScnonDaphni. 

Et  la  railbn  de  cccy  , cft  que  le  Datif  Sc  l’Ablatif  n’eftant  qu  une  meinie 
chofe  dans  les  Noms  Grecs , ils  doivent  aufTÎ  eftre  égaux  en  nombre  de 
fyllabes  quand  ils  paflent  dans  le  Latin.  Mais  nous  parlerons  plus  ample- 
ment de  ces  Noms  a la  fin  de  cette  3.  Dcclinaifon , où  nous  ferons  voir  qu’iU 
le  déclinent  aulfi  quelquefois  fans  Augment  , Sc  alors  peuvent  faite  aulit 
l’Ablatif  en  I. 

Les  Noms  en  Y S ont  l’Abl.  en  E ou  en  Y ; comme  Capys , Ails , Ca- 
tys  , Se.  fcmblablcs  Noms  propres.  Abl.  Capyeoa  Capy  , Atye  ou  Aty, 
Sec.  Le  premier  eft  félon  les  Latins , qui  drt'ent  au  Datif , & les  Grecs 
mefmc  dans  la  langue  commune  -,  rS  K«V»«.  Mais  le^  fécond  yient^  des 
Doriens  , qui  déclinent  • Ktimi,  rî  K«'av,  pour  IUVmj,  »«  lejn  , 
pour  Ksinvi , Scç. 
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Ï2t  N O ü'V  E L L E M E T H O D E. 

Réglé  XLI. 

De  quelques  Noms  qui  ne  gardent  pas  entièrement  l’Analogie  de  la 

Réglé  precedente. 

/.  A'raris  fait  mieux  A'rare , 

Et  Reftis  ne  prend  que  Refte  : 

2.  Vedis  au  contraire  veut  I > 

Strigilis , Canalis  aujfi. 

Exempl  es. 

î.  Cette  Réglé  n’eft  qu’une  dépendance  de  la  precedente. 
Car  Ararû , la  Saône , n’a  prefquequ’ylr<*r»»i  à l’Aceuf.  com- 
me nous  avons  dit  cy- deflus  Réglé  3^.  Et  neanmoins  il  a pref- 
que  toujours  Àrarek  l’Ablat.  quoyqu’on  trouveaufTi  quelque- 
fois Arari.  Reflls^  une  Corde,  n’a  que  refte ^ à l’Ablatif, 
quoiqu’il  aàtreftemicreftim,  àl’Accufatif. 

1.  Au  contraire  Stngilis^  une  Etrille  , a toujours  ftrigili  , 
quoique  l’on  ne  dife  que  rarement  jirigiUm,  à l’Accufatif.  Il 
en  eft  de  mefme  de  P^eElis , un  Levier , qui  fait  wfli  ; & Canâ- 
lii , un  Canal , qui  a , quoique  l’on  ne  trouvera  peuc- 
eftre  pas  leur  Aceufatif  en  I M. 

avertissement. 

L’on  peut  joindre  Bttis  , qui  fait  Rate  ou  Beti , n’ayant  neanmoins  que 
Bdtim  à l’Aceuf.  Le  premier  fe  trouve  dans  T.  Livc;  Superato  Béte  amni , 
& le  (ccoiid  eft  dans  Pline.  Et  la  raifbn  dccecyeft , que  tous  ces  Noms  ont 
eu  autrefois  les  deux  terminailbns  à l’Accufatif  & à l’Ablatif.  Mais  l’ulagc 
leur  en  a ôié  une  à un  Cas  , & a refer  vé  l’aurre  â l’autre. 

Réglé  XLII. 

Exception  troifidme.  De  quelques  autres  Subftantifs  qui  ont 
l’Ablatif  en  E , ou  en  I. 

’ I comme  E t font  Ünguisj  Amnis, 

Rus , dr  Civis , Imber , Ignis  j 
Vigil , Avis,  Tridens  , joins-y 
Supéllex , & d'autres  aujfi. 

Exemp  les. 

Ccux-cy  font  encore  I ou  E à l’Ablatif.  Hic  VnguU , Abl, 


Digitized  by  Google 


Déclinaisons.  125 

ungHt  ou  Hnqui , l’Ongle.  Hic  jimnis , amne  ou  amnï , un 
Fleuve , une  Riviere.  Hoc  Rus^  rum^  la  Campagne,  les  chanops. 
Ablac.  rure&c  ruri,  Charif.  Hic  é"  hdc  Civis  , civeo\xcivi  ^ 
Citoyen  ou  Citoyenne.  Hic  Imber,  imhris  , imbre  ou  i?nbri  , 
la  Pluye.  Hic  Igms,  igneoaigm,  le  Feu.  rigi^y  vigile  o\ivt. 
gili,  une  Sentinelle.  u4vü . aveo\i  avi,  ünOifeau:  le  dernier 
eft  plus  ufîlé.  Tridens , tridente  ou  t , un  T rident , choie  a trois 
pointes.  Heu:  SupélUx  ,fnpelUSiile , ou  » , le  meuble , le  ménage. 
avertissement. 

Il  y a encore  quelques  autres  Noms  qui  font  I ou  E a l AWarif , 
ils  s’apprendront  plus  facilement  par  l’ufagc.  Les  plus  ncceflaircs  & les 
plus  alTurcz  font  dans  la  Règle.  La  plupart  des  autres  fe  pourront  voir 
dans  la  lifte  ftiivantc  , où  l’on  trouvera  mefme  l’auioruc  de  ceux  de  U 
Réglé. 

Lifie  des  Noms  Snbjianîifs  qui  font  I om  E à l'Ablatif . 


A F r 1 H I T A T I , Ni/î  iu  nr.junfliis  tfi 
ttJjiKiuii.  Venule. 

A M N I ,que  Fnfchlinrejene  , fettouve 
dans  Horace  ; 

■ I - ■ rjpido  fmitntift  amni. 

El  dans  Virgile  , 

■ pnno  Tifit  *lvtui  tmni , félon 
Pierius  2c  tous  les  anciens  livies.  Ec  félon 
Charilius  encore  2c  l’rü'cien. 

Mais  A M N E fe  trouve  auflî  dans  Hor. 

Phaht  tpii  X^ntho  Itnis  aiwne  crivti . 
dam  Lucain  , Marc.  2c  autres. 

A N G U I eft  rejetté  entièrement  par 
Frifchlin  , quoy  cjiie  Prifeien  ait  taché  de 
rétablir  pat  ce  partage  d'Horace  , Cane 
fijut  (y  anfui.  Mais  toutes  les  éditions 
anciennes  8c  nouvelles  lifent  4»g«e.  Et  fe 
trouve  aullî  dans  Properce. 

Tififilyonee  ainp  fnrit  anpte  caput. 

D.ins  Stace , ^ngue  ter  excnjji  i 2c  dans 
Andtonique. 

A V I 1 , ■ - Mali  ducit  evi  domum  , 

Hor_^t<i  ircertâ.  Cic.de  Augur.  exChaiif. 
Audi  difoii-on  autrefois  m/im  à l'Aceufatif 
dans  Narvius. 

A V E fc  trouve  aufli  dans  Vairon  i ^ve 
finiprâ  . tf . de  L.  L.  Et  luy-mefme  l'admet 
encore  au  fécond  de  Anal,  comme  aulfi 
Ptifc.  liv.  7-  , . , , 

Cami  ouCame  fe  difoient  félon 
Charif.  Mais  le  plusfeùr  eft  d’ufer  du  der- 
nicr. 

C I V 1 fc  trouve  conftjintnenc  dans 
Plaute,  inPerfa,.AR.  ft.  Cui  homini . 

mm , ,m,  qui  ^titàm  iodit  ci  vitetem , 


Maximant  majorer»  feci , atqiu  auxi  civi 
faeminà. 

Il  eft  mefme  de  Cic.  •Vt  mine  in  une  civi 
rei  ad  npfiendum  fit  , ad  Attic.  1.  7.  cp. 
J.  Oe  clariffimo  civi , liv.  14.  epift.  11. 
félon  tous  les  livres  anciens , comme  le 
feùtieunrnt  Malafpina  8c  Voflius  , 8c 
comme  Lambin  8c  Grutetus  le  lifent , 
quoy  qu'en  pluûcuts  éditions  il  foit  cor- 
rompu. 

Mais  C I v E fe  trouve  dans  juven.  8c 
ailleurs. 

■ Sjnfit  ‘Uo  cive  hilijftt. 

Natiira  in  terril , quid  Rom*  ieatiui  un- 
quam  f Sat.  10. 

C L A s s I eft  dans  Virg. 

^dveRum  ,y£neam  tlafji , viRof^  Pen*- 
lei  Jitferre  Æn.  S. 

Co  t L 1 1 ■ ■ SIS  coin  tundcnteipa- 

Ma  Leta  Lucret. 

Fine  eft  très  commun  : Mais 
Fini  fe  trouve  fouvent  dans  Celle  8c 
dans  Papinicn.  Il  eft  mefme  dans  Hir- 
tius  1.  De  heUo  Mex.  félon  que  le  re- 
marque Scipio  Gentilis.  Et  il  fe 
encore  dans  Tercncicn  8c  dans  Man  le 

F U R.  F U R.  I ; i ■■  alniit  furfnri 

fuel.  PLiut. 

Fu  ST  I , dont  Alvarez  a douté , fe  trouve 

dans  Plaute.  ^ , r 

Nihileftitanquam  fi  cUudui  fine  , cnm 
jitRi  efl  ambulandum. 

Afin.  Aa.  1.  fe-  Ssid  hoc  efi  negolii. 

Il  eft  encore  dans  les  Captifs  i Dans  Ta- 
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cite  , te  cUns  Apulée. 

Ir.wi.  -.1  I /jrni  ivmfit  nnHU  dividem. 
Hor. 

ICNt..  -Cjmmipit  igialtrebrii.Virf^. 
Et  ce  dernier  clloit  le  meilleur  félon  Plin. 

I M B R.  I.  Imbri  ftumtnmm  itrriimpi 
ftlutjitliir.  Cic.  in  Vert.  j. 
htc  mir.ùi  fx  imtri  foin  t<r  aftrtt  fertnx 
Pnspiurt.  Virg.  i.Gcoig. 

1m  b r.  e.  Ronutn  fttil  imLrt  > Intoque 
^iperfui,  Hor. 

I.  A B I.  Net  ncvilalt  tibi , nie  Ubi  c«r- 
farit  ilid.  Lucrct. 

E A F I D I.  Cum  Idpidi  Upidemtirimm. 
Idem. 

L U c I.  »■  — — In  hti  qnæ  foteril  ra 
^uidtrt  Id. 

Me  l l I.  .yfiir  pire  tHm  mtUi  , nitrum 
fié! fur  (f  dcetum.  Scren. 

M E s s I fc  trouve  dinr  Varron  au  t.  de 
R.  R.  où  ijuelques-uns  neanuioint  lifent 
Mffje  fdcid. 

MoNTt , Fomti.  VoIIîus  les  cite  tous 
deux  de  V'aiTon.  Mais  au  contraire  Var- 
ron  les  improuve  , d quoy  VoUius  n'a  pas 
allez  pris  garile.  C'ed  au  S.  de  L.  L.  0.(4. 
où  voulant  faire  voir  que  le  mauvais  ufage 
ne  fait  rien  contre  la  vérité  de  l'Analogie, 
il  dit  que  Ce/Hy  fwi  dir  Hoc  Momti  cf 
Hoc  F O N T I , OH  /«  4H(rw  lifent  Hoc 
Montec?"  Hoc  Fonte, tÿ- fem. 

bUblti , ijiù  fe  difeni  dti  deux  fdÇom,  dont 
l'unt  efl  •veriuble , ÿ-  l'outre  ftuffe  , ne 
rtéjne  plis  pour  etlo  l'.^niilegie  ^ mois  que 
l'aiilre  on  controire  qui  lu  fuit  > l'e'téiblil  ijr 
l*  torfrme.  Par  ou  l'on  voit  que  Varron 
rejette  l'Ablatif  en  i , & ne  reçoit  que 
celui  en  e , comme  plus  conforme  i 
l'Analogie. 

M r c 1 1. 1 , que  l'on  prétend  prouver 
par  le  ch.  17.  du  liv.  p.  de  Pline  fe  trouve 
bien  dans  le  titre  qui  ell,  De  MuéiU^  Mais 
non  pas  d.ins  le  texte  de  l'Auteur.  Audi 
Charilius  aime  mieux  que  l'on  dife  Muiile. 
E:  dc-li  vient  qu'au  Génitif  Plurier  dLans 
ce  cliap.  de  Pline  même  , il  a rmigilum  , tC 
non  mugilium, 

N A V I.  ■ Mat’»'  fruélo  ad  Andrum 
ejeHui  efl  Ter. 

^hùi  er.im  tibi  nox’i  opui  fuit  f Cic. 

N AV  £ ; At  mtdià  Mntfhtsu  ineedeni 
suive  per  il’fot. 

Hetlitlur  folios.  ■ ■ ' Virg. 

N E F T I , eRdans  Ptifeien  , nuis  fans 
autorité. 

O c c I P I T I.  Oceipili  <*eo  , to9irit 


oetumti  Jonnee  l'erf. 

Oeeipsti  oalvo  es.  Aufon. 

Or.  B I.  PtRor»,  terrecrut»  qui  in  trbt 
fenHts  luelm,  Luctet.  félon  que  lifent 
Lambin  , Giflanius  te  Voflîus.  Au® 
Charilîus  afl'ure  que  ce  niot  cil  bon , 
qu'il  fe  lifoit  dam  Cicéron  , Otbi  /erra- 
mm  tomprelsenjos.  5.  de  Rep.  & que  Pline 
l'écahlill'oit  au  (.  liv.  de  Jermone  liubio^ 
\'arron  en  ufe  plultcurs  lois  : Aqni 
frifidi  , ty  orhi  (tgneo.  j.  de  R.  R.  ch.  p. 
in  erbi  rotunsU  «/7rndnnS.  ch.  t6.  te  fetn^ 
blablcs. 

O V I eft  recru  de  Charif.  te  de  Prilc. 
Varron  mefme  témoigne  que  l'on  difoic 
ordinairement  te  fans  faute  Ovi  ou  Ove  t 
Avi  ou  Ave. 

Part  i.  « Lequitur  de  me  fy  de 
porti  mets,  Plaut. 

Et  dans  Lucrèce  il  y ell  plus  d'une  fois. 
Quelques-uns  le  lifent  mcihie  dans  Ciccr. 
Puni  mifeentur  in  unts.  In  Arat.  Mais 
d'autres  lifent  prrtem  udmifenlur  i» 
«nam  ; peut  ellre  p.rrcc  qu'ils  as  oient  crû 
que  parti  ne  fe  diioit  pas. 

P O s T I.  Rjptdque  de  dexlto  robufio 
refipilii  fofi  Ovid. 

P O STE.  Tum  pofie  reelufo.  Lucan. 

R U R I.  Charif.  i.ff  rure o»  ruii , cflre 
aux  champs.  Ruri  veniur.t  rujlici.  Plaut. 
viennent  des  champs. 

S E c E T I.  £ar  fejjtti  veUito  ebulim  , ci- 
tutésm  , tec.  Cato  de  R.  R. 

S O R D I yîlseribus  ctccis  , prope  /ans  > 
fordique  fepuUis,  Lucret. 

Sort  i.  Sorti  fumviRui,  Plaut. 

S T E R c O R I fe  lit  fouvent  dans  les 
Pandcéfes  de  Florence.  Il  ell  mefnte  donc 
Appui,  félon  Srioppius. 

SOFELif.  cTiLi.fn  inftrununto  (fy 
fupelleRili  C.  terril.  Cic. 

V E c T I. In  medium  hue  ugmeri 

tum  veRi  Don.tx.  Terent. 
Prife.  veut  que  l'on  dife  au®  t/efla,  mais 
il  n’en  donne  pas  d'autorité. 

UncUi.—  i—Aeulo  ne  fecer  un  gui. Hov. 
Car  encore  que  cela  ne  prouve  pas  alTez  , 
n'ellant  qu'â  la  hn  du  vers  , où  l'on 
pourroit  mettre  uiifue.  Neanmoins  on 
le  lit  conliamment  ainli  dans  tous  les 
anciens  livres.  Et  Charilius  témoigne  que 
CaU'us  l'eneftoir  au®  fervy  : Mais  Un - 
CUE  fc  trouve  dans  Propcrce. 

'Vngue  snetim  morfo  quterere  fepefidem. 

Il  ell  de  mefme  dans  Ovide , Martial , te 
autres. 


avertissement. 

Voilà  les  Ablatifs  en  I que  rapporte  VoUIus.  Mais  il  ne  faut  pas 
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douter  (w’autrefois  il  n’y  en  eut  encore  davantage , puifcjue  nous  trouvons 
pour  Adverbes  vejperi , temfon  , luci . &c.  qui  ne  font  que  de  véritables 
Ablatifs. 

Audi  Sanftius  , apris  Confentius  Ronaanus  | aflure  que  tous  les 
Noms  de  la  troifiéme  avoient  autrefois  l’Ablat.  enEouenI  :cc  qui  ne 
vient  que  de  raffinité  de  ces  deux  vtwcllcs , l’E  & l’I,  qui  eft  fi  grande  , que 
preique  en  toutes  les  Langues  elles  (échangent  l’une  pour  l’autre , comme 
nous  dirons  dans  le  traité  des  Lettres  : & plufieuts  Nations  les  confondenr 
mefmc  foüvent  dans  la  prononciation.  Quoy  que  dans  l’ulageon  (bit  tou- 
jours obligé  de  confultcr  les  Anciens  : ce  que  n’a  peut-eftre  pas  fait  Pontan, 
quand  il  a dit  : 

■ Cintriqut  maligno-  i.  Meteor. 

Mais  nous  avons  déjà  remaroué  ailleurs  d’autres  exprelTîons  de  ccc 
Auteur , qu’on  auroit  peine  à défendre. 

Q^autrefois  It  Datif  & P Ablatif  tjloient  toujours  fcmbUbles -, 
dr  ejiie  les  Grecs  ont  un  Ablatif. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  en  cccy , c’eft  qu’autrefois  le  Datif 
& l’Ablatif  de  a-tte  Declinaifon , comme  de  toutes  les  autres  , eftoient  tou- 
jours femblables  au  Singulier,  comme  ils  le  font  encore  au  Plurier  ; d’oil 
vient  que  l’on  trouve  , infultet  morte  met , Propert  pour  morti.  tibi 

/irwie#  » Catul.  félon  que  lit  Scaliger  , poury#»/.  Et  d’autres  (cmbla- 
bles  , dont  nous  parlerons  plus  amplement  dans  les  Remarques. 

Et  c’eft  de- là  dit  Sandius,  Sc  aptes  luy  Scioppius , qu’eft  venu  l’erreur 
des  Grammairiens,  qui  ont  crû  que  les  Grecs  n’a  voient  point  d’ Ablatif , 
parce  que  parmy  eux  la  rcllêmblance  de  ces  deux  Cas  eftoit  generale  & (ans 
exception.  Ne  confiderant  pas  alTez  que  ce  n’eft  point  proprement  cela  qui 
fait  la  diftindion  des  Cas , mais  plûiôt  leurs  diverfes  proprietez  , & leurs 
offices  differens  pour  exprimer  & marquer  toutes  chofes  , & qu’il  eft  tres- 
naturel  Sc  tres-raifonnable  d’en  conferver  toujours  les  mefmcs , foit  en  Grcc^ 
foit  en  Latin  , foit  dans  les  autres  langues. 

EXCEPTIONS  DE  LA  REGLE  DES  ABLATIFS 
pour  les  Adjeftifs. 

Réglé  XLIII. 

Exception  première.  Des  Adjedifs  qui  n’ont  l’Ablatif  qu’en  E. 

/.  V Ablatif  en  E font  Holpes  , 

Pubes , Senex  , Pauper,  Sofpes. 

2.  Et  ceux  N S fniffant , 

Sur  tout  four  Absolus  fajfant. 
Exemples. 

1.  Ces  cinq  Noms  font  Adje£tifs,  lefquels  neanmoins  font 
ièulemenc  l'Ablatif  en  E , comme  les  Subllantifs. 
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Hofpts , un  Hofte  , Abl.  hôfpite.  Puhes , tris^  à qui  le  poil 
commence  à venir  , Abl.  pübm.  5mA: , V ieil  ou  Vieux  .fine. 
PoMper,  Pauvre,  pâupere.  Sofpcs  , S3ÔnôcSauf,Jofpitc. 

1.  Les  Participes  ou  noms  Adjectifs  en  N S font  auflî  pref- 
que  toujours  l’Abl.  en  E.  Car  premièrement  lorfqu’ils  fe 
mettent  dans  un  fens  abfolu , ils  ne  le  font  jamais  autrement. 
JDeo  volértte , Dieu  aidant.  Régnante  Romulo , (bus  le  régné  de 
Romule.  Et  ce  feroit  une  faute  de  àittvolénti  ou  regnanti^tw 
ce  fens. 

Hors  cela  mcfme , ils  font  toujours  plus  fouvent  E.  Pr$ 
canto  ac  diligente.  Cæf.  en  homme  avifë  & diligent. 

■'  ' Ilium  dépérit  impotente  amore.  Catul. 

Il  l’aime  paflîonnément. 

Mais  alors  ils  peuvent  avoir  I.  Excellènti  dnimo.  Cic.  D’un 
efprit  excellent. 

A VERTISSEMENT. 

Prifeien  dit  que  la  raifon  pourquoy  hofpes  & fo^es  ne  font  pas  l’Abl.  en  I. 
c’eft  parce  qu’ils  n’ont  pas  le  Ncmre  en  E ; & qu’ainfi  ils  fuivent  une  ana- 
logie dilïcrente  des  autres  : L’on  peut  dire  en  general  de  tous  c«  cinq  Noms 
compris  dans  la  Règle , que  c’eft  parce  qu’ils  font  rarement  ufitez  au 
Neutre  , quoy  qu’ils  s’y  trouvent  quelquefois  , comme  nous  dirons  dans  les 
Rcmatqucs  ; & que  la  plupart  du  temps  ils  le  prennent  fubftantivemcnt , 
& qu'ainlî  ils  ont  fuivi  la  Réglé  des  Subltantils. 

C’eft  pourquoy  V'olfius  ne  croit  pas  que  l’on  doive  reietter  tout-à-fair 
hofpiti , quand  il  cft  véritable  Adjeftif  : & «1  penfe  que  dc-là  vient  le  Géni- 
tif Pluricr  hoSpitium  , comme  il  veut  qu’on  le  prenne  dans  la  defeription 
de  l’Etna , 

§lued fi  diverfus  emittat  terra  canales , 

Hotpitium  fluviorum , aut  [imita  nuUa  , &c. 

Quoy  qu’Afccnfius  lifc  icy  ho^itium  au  Nominatif  par  appofition. 
Mais  ce  Génitif  fe  trouve  encore  dans  Nonius  fur  le  mot  de  Clutt,  en  ce 
vers  de  Pacuve. 

Sed  hac  cluentur  hofpitium  infidelifilmi. 

Car  c’eft  ainfî  que  le  lifent  les  anciennes  éditions , & plufieurs  MSS.  quoy 
que  d’autres  mettent  hofpitum^ 

Pour  les  AdjeSlifs  en  N S. 

Charilîns  , apres  Pline , Sc  Verrius  Flaccus , excellent  Grammairien  , 
fait  cette  R cgle  generale  pour  tous  les  Adjeftifs  en  rts  , d’avoir  feulement 
E à l’Ablat.  Et  nous  ne  pouvons  pas  nier  qu’ils  ne  Payent  tres-fouvent , 
mais  l’on  en  trouve  aufîi  en  I , quand  ils  ne  font  pas  pris  abfolument.  In 
terra  ttnûnmti,  Vitttonpdans  Charif.  {nefme  : Prime  infequenti  die. 
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Afin.  PolJ.  dans  le  mcfmc  Autcut  : Ex  continentivifi  ,Cîcf.  3.  B.Ciy. 
Gaudenti  ttnimo  , Cic.  Candenti ferre,  Varron.  C’eft  pourquoy  Alvarez 
a crû  accorder  cela  , lorfqu’il  a réduit  cette  Réglé  aux  fculs  Participes  ; 
ajoiltanc  que  ^uand  on  les  trouvoit  en  I , ils  devenoient  fimplcs  Noms  Ad- 
jcftifs , c’eft  a dire  qu’ils  ne  marquoient  plus  de  temps.  M.iis  outre  qu’il 
eft  difficile  d’aflcurcrcela  dans  plufieurs  exemples  , comme  dans  les  deux 
derniers  que  j’ai  citez  , Candenti  ferre , Gtiudenti  anime  , oi\  vifiblemenf 
on  marque  le  temps  prefent  : il  eft  certain  que  l’analogie  de  la  Langue  veut 
abfolumcnt  qu’ils  ayent  e ou  i , ne  pouvant  donner  d’autre  raifbn  pourquoy 
le  Plurierdeccs  Participes  eft  en  ïa  , & le  Génitif  en  ï«»i , comme  Aman- 
tia  , amantmm  parce  qu’ils  reçoivent  I âl’Abl.  amante,  \c\amanti  : 
Et  panant  cette  Réglé  n’cft  generale  que  pour  les  Ablatils  abfolus , comme 
1 ’a  marque  auffi  V offius.  * 

Réglé  XLIV. 

Exception  féconde.  Des  Adje£tifs  qui  n’ont  l’Ablatif  qu’en  I. 

7.  Tout  Adjeftifen  ER  ISj 

X.  ( Les  Noms  de  mots  mefme  y comyrfs  ) 

L’E  four  fon  Neutre  rejèrvant , 

I feuL  A l'Ablatif  il  prend. 

Exemples. 

I.  LesAdjeétifs  en  ER  ou  en  I S font  I à l’Ablatif , pour 
le  diftinguer  du  Nominatif  Neutre  en  E. 

Ceux  en  E R ; comme  Hic 8c  hac  accr,  8c  hoc  acre , Aigre, 
Abl.  acri,  Céleber8c célébré . Abl.  célebri. 

Ceux  en  I S ; comme  Dulcis  8c  dulce  , Doux , Abl.  duld, 
Fortis 8c  forte  , Fort.  Abl.^rri. 

Z.  Nous  y comprenons  mefme  les  Noms  de  mois , qui  font 
de  véritables  Ad  jedti  fs;  comme  Septembre,  Abl. 

Septémbri.  Oüôber , 0£lobre , Ablat.  Oélôbrj. 

Aprilis^  Avril , Abl.  Aprtli.  Quintilis  , Juillet,  Abl. 
tlU,  Sextilis , Aouft , Abl.  SextlU. 

AVERTISSEMENT. 

Nous  rapporterons  à cette  Réglé  quantité  de  Noms , qui  de  leur  nature 
eftant  AdjcÛifs,  foivent  cette  mcfmc  Analogie,  parce  qu’enoorc  qu’ils 
ne  (oient  que  peu  ou  point  ufitez  au  Neutre , au  moms  ils  y ont  piî 

'^Tcls  font  les  Noms  de  Mois  , que  les  Enfans  mcfmc  ne  peuvent 
pas  ignorer  cftrc  Adjcébfs , puifqu’on  leur  fait  dire  mtnft  Afrili , Ka- 
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Undns  OBohres  : Nonas  Novembres  : Idtse  Décembres  , &c. 

Tels  font  plufieurs  Noms  qui  conviennent  aux  chofes  inanimées  , comme 
Bipenn'u  , biremis , triremk  , Arsnalis , «4f4/« , ,&  Semblables  ; 

qui  ont  tous  I à l’Ablatif. 

Tels  font  encore  plulicurs  autres , qui  conviennent  à l’homme , comme 
Sodalis  , rivalis  , familiaris  , affinis  , ttltlis  , fopultris  , fatruelis  , &c. 

DiftingHtr  C Ablatif  félon  U Norn  fepreniou  adje^ivemen* 
ou  fiibflantivcmtnt. 

Mais  U faut  bien  prendre  garde  que  ces  Noms  fe  revêtant  quelquefois 
de  la  Nature  des  Subfiannts  , en  fuivent  aurti  l’analogie  , faifant  umplement 
E à l’Ablatif.  Ce  qui  general  mcfme  pour  tous  les  autres  Adjeûifs  , 
comme  nous  en  avons  dé)a  veu  des  exemples  cy-deflus. 

Ainfi  l’on  trouve,  comme  de  l’Adjeéfif  ; in  Æfopofamiliari  tuo  , Cic. 
quoy  qu’ailleurs/<iwj/7»«rir  eftant  pris  comme  Subftantif,  falTeauin  E. 
Tro  L.  familière  veniebam  , Varro.  A Larefamiliare-  Id. 

Ainli  je  diray  par  rAdjcélit  ; -volucri  fagittd  , homme  rudi  : & par  le 
Subftantif  ; à volucre  comeftus , rude  donatus  , & fcmblables. 

Ainfi  les  Noms  propres  dérivez  des  Adjeftifs  , ont  feulement  E , comme 
le  remarquent  Pline  & Chaiif.  surnma  in  Lateranenfe  ornamentu  effe  , 
Cic.  Cum  Juvenule  meo , Mart.  quoy  que  ce  Nom  ait  cfté  autrefois  en 
ufage  pour  De  mefme  Cerealis,  Vitalis , ApoUinaris  Sc  au- 

tres , font  tous  E , lorfqu’ils  font  Noms  propres. 

Mais  les  Poctes  donnent  aufll  quelquefois  E aux  Adjeftifs , ou  mefme 
aux  Noms  communs  en  I S , comme  nous  avons  veu  qu’ils  le  fontaux 
Subftantifs  Neutres  en  E.  Ainfi  \hd](m:Ceeleflefagittd.  Ovid.  Depored 
bimefre.  Ovid.  Letule  ferro  impreffo.  ien.  Et  de  mefme  re/a. 

Ov'\à-  Cognomine  terrd.  Virg.  Æn.  4.  quoy  qu’il  vienne  là  de 
quieft  encore  dans  Fefte,  & dans  Plaute  metme  ,Illamea  eognominis  fuit; 
Sc  qui  devrait  faire  l’Ablatif  en  I , félon  noftre  Réglé  44.  C’eft  ce  que  mon- 
tre clairement  Servius  , quand  il  dit  ; 6^od  autem  communi  généré  , in  E 
mifit  abUtivum  , metri  necejptof  fecic  ; par  oii  l’on  voit  que  cet  Ablatif 
ne  vient  pas  decognomen  .comme  ont  crû  quelques-uns  , qui  ont  repris  icy 
cet  exemple  ; mais  de  Hic  htc  eognominis  : & que  l’ordinaire  de  ces 
Noms  communs  ( ce  qui  cft  remarquable  ) auftî  bien  que  des  Adjeftifs  , 
cftoit  d’avoir  i , puifqu’il  veut  que  le  Poète  n’en  ait  ufé  autrement  que  par 
laneceftîté  du  vers. 

Memor  fait  auftî  memori , & peut  eftre  rapporté  à cette  Réglé  , parce 
qu’il  n’a  I feul  à l’Abl.  qu'à  caufe  que  l’on  difoit  autrefois  Memoris  & Me- 
more  au  Nomin.  comme  on  voit  dans  Caper  & dans  Prife. 

DU  PLURIER  DE  LA  TROISIE'ME 
Declinaifon. 

Le  Nominatif  Plurier  des  Mafc.  & Femin.  eft  prefque  aflez  connu 
par  le  Rudiment , qui  nous  marque  qu’il  eft  en  es  ; pntres , fortes , &c. 

Neanmoins 
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Neanmoins  quelquefois  ils  y mettoient  uni  ,forteü .fuffeU  , Arefitts, 
ce  que  Varron  alfcûre  cftrc  auflî  bien  dit  que  pupbes , Areftes,  Sec. 

Cela  arrivoit  particulièrement  dans  les  Grecs , dont  la  comraflion  Ce 
faifoit  en  •<«  ; comme  Sjrtek , Tralleis , Sardeis,  Alpeis , qui  fctrouvoient 
mcfine  en  I long. 

Smyrna  quid , çj»  Colophon  f quidCrceJi  regiaSurdis  t 
parce  que  cet  l long  & cette  Diphthonguc  E I n’eltoient  prelqu’une 
mefme  chofe , comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

Or  pour  fçavoir  ceux  où  la  tcrminàifon  en  E I S ou  celle  en  1 S cft 
mieux  reçue , voyez  ce  que  nous  dirons  cy-aprés  de  l’Accufatif. 

Il  faut  ieulcment  faire  icy  une  Réglé  des  Neutres , les  uns  dcTqucU 
ont  le  Pluricr  en  a , & les  autres  en  ï a. 

Réglé  XLV. 

Du  Plurier  des  Noms  Neutres. 

Le  Plurier  Nominatif 

Aux  Neutres  vient  de  P Ablatif: 

1.  s'il  n'ejl  quen  E , ils  n’auront  quA  { 

2.  Mais  prenant!  , il  donne  ïa. 

Neanmoins  tout  Comparatif 

R A prendra  pour  Nominatif 

4.  Plus  fait  plura  j parfois  Ïa  ; 

Mats  Vécus  n’a  que  vétera. 

Exemples, 

Le  Nominatif  Plurier  des  Noms  Neutres  dépend  de  l'A* 
blatif  Singulier. 

I.  Si  1 Ablatif  eft  feulement  en  Ê,  ils  font  leur  Plurier  en 
A 5 comme  Hoc  le  Corps,  Ablat.  côrpore;  Plur.coVpo- 

w,  les  Corps.  CapHt  ^câpitis  JaTeCte , Ablat.  wpiVe;  Plu  r. 
capita,  lesTeftes.  HocGaüjape,  gaüfapis ^ Kh\.  gaüfupe 
rier  , gaüfapa,  une  Mante  velue. 

1.  Mais  fi  l’Ablatif  efl:  en  I feul , ou  mefme  en  E & en  I , 
le  Nominatif  Plurier  fe  fait  toujours  en  ï a.  Mare,  la  Mer, 
marx\  Plur.  maria,  les  Mers.  Dulcis , & hoc  ditlce ^ Doux, 
Abl.  dulâ  ; Plur.  dulcts , & haedifeia.  Animal,  une  Belle  ^ Abl. 
animdlii  Plur.  animalia,  feûn;.  Heureux,  Abl. Scfe/ici-, 
Plur.  feUces , ôc  feltcia.  Amans,  qui  aime , Ah\. amante , $c 
amdnti;  Plur.  amdtttes , & amdntia,  &c. 

3.  Les  Comparatifs  ont  l’Ablatif  en  E ^ en  I,  puilqu’ils  font 

I 
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Adjeftifs.  Pulchrior,  & hoc  Pnlchriiis ^ plus  beau,  Abl.  fuL 
chmrt,  &c  pnlchriôri  i msiis  parce  que  leur  Abl.  en  E e fl:  plus 
ufitc,  ils  font  le  Plurier  Neutre  feulement  en  A ; Pulchriôres  , 
pitlchriora  ^ &c  non  pis  pulchnoria.  Sdnüius , plus  faint, 
farÆora.  Fortins , plus  fort  yfortiôra. 

4.  Plus,  Plus,  Davantage,  hkplure  &cplitri  : Et  demef- 
me  auPlurier,il  iphira,  Sc  <\ne\qne(ois plüria. Tem , Vieux, 
Ancien , fait  véteri  -,  mais  au  Plurier  il  n’a  que  vetera, 

AVERTISSEMENT. 

r 

Aplujlre , un  ornement  qui  fe  met  fur  le  mas  des  Navires , prend 
double  Nominatif  Tlur.  félon  Prifeien  que  Defpautere  a fuivy  , luy  don- 
nant aflufira  & apluftria.  Mais  nous  pouvons  dire  que  le  premier 
\imz  à'aplufirum  , de  la  féconde,  comme  l’a  décliné  Lucrèce  , lorsqu’il 
a dit , 

Kavigia  aplujlris  frraclis  obnitier  undis. 

Et  qu’ainfi  apluftre  fuit  hmplcmcnt  la  Réglé  , faifant  aplufiria  ; parce 
qu’il  a l’AWatif  en  ».  ApluftrU  fc  lit  dans  Feftc  , & non  aplujlra. 

Plus  fait  plura  & pluria , d’où  vient  complura  & compluria  j comme 
il  cft  amplement  prouvé  dans  Celle  , 1.  v.  ch.  11.  Pluria  mi/la,  Lucr. 
Piova  compluria.  Ter.  ce  que  Volfius  n’a  pas  craint  d’imiter  en  divers 
lieux  de  fes  Ouvrages.  M.iis  ces  Noms  font  Comparatifs  , quoy  qu’en 
dife  Celle  au  lieu  que  je  viens  de  citer.  C’eft  pourquoy  Charifius  après 
Pline  & I.  Modefte,  ne  les  excepte  de  la  Réglé  des  autres  que  par  la 
coutume , qui  cft  la  maîtrefle  des  Langues  ; Confuetudo  tamen  hos 
plures  dicic,  é'hac pluria.  Charif.  lib.  i.  Neanmoins  le  Plur.  en»»  eft 
le  plus  ufité  félon  Prife.  Plura  dicam . Ter.  Plura  venena , Juv.  Aufti 
ce  Nom  n’eft  pas  de  ceux  qui  font  fimplement  I à l’Ablatif,  comme  a crû 
Alvarez.  Il  a auffi  E.  Pliure  tanto  altéra , Plaut.  Plure  venit , Cic.  comme 
on  peut  voit  dans  Charif.  liv.  i.  & z. 

D’autres  joignent  encore  icy  bicorpor , tricorpar , & femblables  com- 
pofez  corpUs  ; mais  puifque  Lucrèce  a dit  au  Féminin  Tricorpar  a vit 
Geryonaï , nous  pouvons  dire  aufti  que  le  Plur.  tricorpora  vient  de 
tricorporits  , a , um-  Ou  qu’au  moins  eftant  des  Noms  compofez  de 
corpus , ils  fuivent  leur  firaple,  comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Réglé  XLVI. 

Generale  pour  les  Cenitifs  Pluriers. 

/.  l’E  de  L’Ablatif  Singulier  ^ 

Prend  U M Genitifflurier: 

2.  Et  ceux  en  1 prennent  ï u M ; 

J,  Vins  aujfi  fera  Plûrium. 
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ExEM  PL  ES. 

I.  Le  Génitif  fe  forme  de  l'Ablatif  Singulier;  enforte  que 
fl  l’Ablatif  cft  en  E,  ce  Génitif  fe  fait  en  UAL  Hic  Pater,  le 
Pere,  Abl  fatre , Gcn. patrnm.  Mac  ÀBio , une  Aébion , aüiône , 
aEiiômm.  Hocty£nigma,  Enigme,  Hac  Virtus ^ 

Vertu , virtutum. 

1.  Mais  fi  l’Ablatif  Singulier  eft  en  1 , foit  feul , foit  en  E & 
en  I : le  Génitif  Plurier  eft  en  ïum  ; comme  Hoc  Làqitear,  un 
Lambris,  un  Plancher,  Abl.  lacjHcàri , Genit.  Ue^Htanum. 
jimans,  amantium , qui  aime.  Hic  yhnms , amnium , un  Fleuve. 
H AC  avis , àvhtm,  un  Oifcau.  Dulcis , & dulce , Doux,  dül- 
cium.  Hic  Jtnber^  laPluye,  Ablat.  tV/j/irf , ou  Génitif 
Plurier  i?nbriitm. 

3.  Plus  aufll,  quoique  Comparatif,  fait  pluy^um,  parce 
qu’il  a plure  & pluri , à l’Abl.  Singulier.  Voyez  cy-dcfTus  page 
118. 119. 6c  150. 

EXCEPTIONS  DE  LA,  REGLE  DU  GExNiTIF. 

REGLE  XLVII. 

Exception  i.  Des  Comparatifs  & autres  qui  font  U M. 

/.  Maû  tout  autre  Comparatif 
2,  Et  Primor  ont  U M Génitif  î 
S.  Vêtus,  Supplex,  Memor  auffi , 

• Quoique  des  Ablatifs  en  I. 

4.  Joins  Pugil , Dcgener,  Celer, 

Compos,  Impos,  Pubes,  Uber, 

Dives  j 5 Ceux  de  Pes } ^ de  Facit  j 
Confors,  Inops}  7 CEPS  de  Capic. 

Exemples. 

1.  CommelesComparatifsfontleNominatif  Plurier  en  A ; 
aufli  font-ils  le  Génitif  en  UM,  &nonenIUM.  Alajor, 
hoc  Aiajus,p\n%  grand  que;  Plur.  majora , ma frum.  Fôaior, 
dr  fôrtius , plus  fort  cp\ç , fortiora , fortiônm. 

Z.  Primor,  ôris , le  premier,  plus  extérieur,  plus  apparent; 
Plur.  primores , primôrum. 

I ij 
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5.  Ceux-cy  font  au(îi  UM  au  Génitif,  quoiqu’ils  ayent 
l’Ablatif  en  l.  foetus.  Vieil , Ancien,  Gémit,  véterum.  Sup~ 
pUx  ,fupplicutn , Suppliant.  Mcmer , wéworw/w , qui  fe  relTou- 
vient.  Et  de  mefme  imaemor,  immémontm  y qui  ne  (ereflbu- 
vient  pas. 

4.  un  Combattant.  Dégttter , degèncrum y ' 

qui  dégénéré  & fait  honte  à fa  race.  EtdemcfmeCowçwer, 
qui  eft  de  inefme  genre , de  mefme  race,  ou  de  mefme efpece. 

Ce'/fr,  , promt , vif,  vifte,  léger.  Compos , C6?npotufny 

qui  a quelque  chofe  en  fon  pouvoir.  Impos  /impotum  y qui  n’a 
pas  en  fon  pouvoir  , qui  ne  fe  peut  contenir , qui  n’a  point  de 
force  fur  foy-meime.  Puber,  ou  plutôt  pubes , pkberis-y  Plur. 
pnbcmmy  à qui  le  poil  commence  à venir.  Vber,  übemptyTer- 
tile.DtveSy  dtvitum  y Kicbe.  Confm,  con/ortHfn y Compignoiiy 
participant  d’une  mefme  choie.  Inops , inopmny  Pauvre. 

J Les  Compofez  de  Pes , pedis , comme  Alipes , allpedis  , 

Abl.  allpede , i j Plur.  Al'tpedes  , alipedum , qui  a des  ailes  aux 
pieds,  Q^ddrupeSy  edisi  Plur.  ejuddrnpts,  um,  qui  a quatre 
pieds.  I 

6.  Les  Dérivez  de  Pàcxo , terminez  en  FEX , font  auflî 
UM  ; comme  Àrtiftx  y teis  , Plur.  artijîcum , Artifan , 0'pifex„ 
op'tficHmy  Ouvrier.  Cdrmfex,  tcitmy  Bourreau,  Meurtrier, 

qui  tourmente  & fait  peine  à un  autre.  j 

7.  Ceux  de  terminez  en  CEPS;  comme 

ipisy  Plur.  mumeipHm,  Bourgeois  d’une  Ville,  qui  joüit  des 
Privilèges  d’uneVille.?nnc<pr,  prlncipumy  le  premicr,lePrince. 

AVERTISSEMENT. 

La  raifon  pourquoy  les  Comparatifs  font  le  Génitif  en  UM  , clique 
leur  Ablat.  en  E eft  plus  en  ufage.  D’oil  vient  qu’ils  ont  aulT»  le  No- 
min.  en  A & non  en  1 a.  Et  cette  railbn  peut  avoir  lieu  dans  la  plupart 
des  Noms  de  cette  Règle  , qui  ont  plus  fouvent  E qu’l  à l’Abl.  Ce  qui 
cil  li  vray  que  Charil.  prétend  meune  que  l’on  ne  oit  point  veteri  , m»- 
jori,  meliori,  quoyqu’il  fc  (bit  trompé  de  les  exclure  abfblumcnt. 

Primor  , quoy  qu'il  ait  à l’Abl.  frimeu  on  frimori , fait  autfiprimo- 
r.7w  ; foit  parce  qu’il  tient  de  la  nature  des  Comparatifs  , primor,  quafi 
primior,p\us  apparent  : foit  parce  qu’il  cil  le  plus  Ibuvcnt  comme  Subllantif 
au  Plur.  prtmortt , les  grands , les  premiers  , les  perfonnes  de  condi- 
tion. 

L’on  peut  encore  ajouter  icy  les  dérivez  de  Corpus , que  l’on  ne 
peut  p.ts  nier  s’eflrc  terminez  en  or , puifque  tricorpor  cil  d’Accius  dans  I 
Pille.  & qu’un  vieux  PoeteaditmVerporeOTdansCtc.  Tw/ckI. a.dcmel- 
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me  que  trlcorftris  fc  trouve  dans  Virg.  Æn.  6.  Et  alors  on  peut  pren- 
dre pour  Règle  qu’ils  fuivmt  l’Analogie  & la  Dedinaifon  du  fimple  , fai- 
fanc  à l’Abl.  torpore,  au  Plut,  cerf  or»,  corforum  : quoy  que  , comme 
nous  avons  dit  cy-deflus  pag.  130.  ils  fuivoient  aulli  une  autre  Décli- 
nai fon. 

Derpautere  , & Verepeus  apres  luy , joignent  encore  icy  vigil.  Et  il 
cft  vray  que  l’on  trouve 

» Vigilum  excubih  ohfider*  forttu.  Æn.  9. 

mais  il  ell  pris  1.4  fubftantivemcnt  , & feroit  alors  vigile  à l’Ablatif  : Au 
lieu  que  comme  Juvenal  a dit  par  l’Adje£4if , vigili  cum  febre  : Et  Srace 
vigili  «Mre:  il  (cinble  que  l’on  devroit  dire  aulli  au  Plurier  «m- 

rium.  Au  moins  cft-cc  le  fentiment  de  Vofïius.  Cependant  Horace  s’en 
cft  ftrvy  autrement  quand  il  a dit  —Et  vigilum  ettuAm  Triftes  txeubit. 
lib.  3.  Od.  ï6.  Mais  on  peut  attribuer  cela  à la  fyncopc  , puifquc  dans  le 
Droit , oïl  il  cft  pris  mcfme  fubftantivemcn  t , on  lit  frtftSli  vigilium.  Et 
la  railbn  de  cecy  eft  , que  vigil  n’cft  qu’un  mot  coupé  pour  vigilis  , hn- 
jus  vigilis  qui  feroit  ï u m au  Pluricr  pat  la  Réglé  fuivante.  Q^oy  qu’il 
en  foit  , le  meilleur  cft  toûjours  en  profede  dite  vigilum  quand  il  cft  Sub- 
ftantif,  & quand  il  cft  Adjeélif,  ce  qui  rentre  eirticrcmcnt  dans 
les  Réglés  generales. 

Mais  pour  les  Compofez  de  F4f/tf  & de  ; il  n’en  eft  pas  de  mef- 
me  : Car  quoy  qu’eftant  Adjeftifs  ils  ayent  l’Abl.  en  E & en  1 comme 
les  autres  , ils  font  neanmoins  toiî jours  le  Genit.  Plur.  en  U M , & non 
en  ï U M.  Ainfi  quoy  que  Stacc  ait  dit  urtifici  police  , l’on  ne  dira  pas 
artificium  poüicum  , mais  Arsijîcus»,  & de  mefme  des  autres.  La  railbn 
de  cecy  a efté  pour  diftingucr  ces  Génitifs  des  Subftantifs  en  ï u m qui 
Irur  re/Temblent  ; comme  Hoc  urtificium , prmeipium  , Scc.  Carnificium 
mefinc  fc  trouve  dans  Plaute , & ainfi  des  autres. 

Et  il  faut  encore  étendre  cette  raifon  à confors , qui  fait  confortum  , 
pour  le  diftinguer  de  confortium  Subftantif  : à fuppltx , qui  ÏMfupplicum  , 
pour  le  diftingucr  de  fHpplicium  , le  fupplice  , dans  Cic.  ou  une  prière  ou 
fupplication  , dans  Salufie  : Et  à quelques  autres. 

REGLE  XLVIII. 

Exemption  t.  Des  Noms  de  plufieurs  fyllabcs  en  AS, ES,  IS,&NS 

qui  font  ï u M. 

/.  I S comme  E S Nom  Singulier , 

^ui  ne  croit  point  au  Plurier: 

2.  ( Hors  Jûvenis , Vates,  Canis, 

Stngilis  , Volucris,  Panis  j ) 

S.  AS  me  fine  ^ 4 N S , font  ï u M j 
Comme  E'nfium,  Infântium.. 

Exemples. 

I,  Les  Noms  en  ES  & en  IS , qui  n’ont  pas  plus  de  ryüabcs 

i “J 
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au  iMurier qu’au  Singulier,  font  leur  Génitif  Plurier en ïum, 
encore  qu’ils  ayent  l’Ablatif  Singulier  en  E ; comme  Hic  En- 
fis , une  Epée  j V\\ix.enfts  Jtifitm.  HxcClades  Perte, une 

Défaite  -^claies , clà  üum.  Hic  Eermis , un  Ver  ; vermts , vér- 
mhtm.  Hic  CoUis  , une  Colline  ; colles , côllium. 

1.  Ceux-cy  en  font  exceptez , & font  leur  Génitif  en  UM, 
jeune  homme,  Plur./«v«««,;«v«»«7».  fat  es  , Va- 
un  Devin,  Poe  te,  ou  Prophète.  C4«w , un  Chien  , ou 
Chienne,  C4««,  C4««7».  Hic  Strigilss , firigîlum  ^ une  Etrille. 
Volucrü , vôlncrum,  Oilêau,  & tout  ce  qui  vole.  HiePanis, 
pannm,dn  Pain. 

3.  On  y peut  joindre  ceux  en  AS  qui  font  aufll  ïum  ; com- 
me les  noms  de  pais,  Arpinju , âtis , Arpindtinm , qui  eft 
d'Af-plnum.  Nojlras , âtis  ^ nofirâtium,  qui  eft  de  nôtre  païSL 
V’efirM  , vefirâtiiim,  qui  eft  de  vôtre  pais. 

Et  quelquefois  mefme  les  autres  Noms  en  AS  ; comme 
Vtilitas  ^ âtis,  Htilitâtium,  Liv.  Utilité.  Civitas  , civitâtium. 
Ville , Cité  , Pais , Canton.  Quoiqu’en  ceux-cy  le  Génitif  en 
umCoic  aujourd’huy  plusufité , CiW4/«»ï,  «n7/r4r«»j,  &c. 

4.  Ceux  en  NS  en  font  de  mefme  ; comme  Infans  , infântU, 
Plur.w/4«f/«;«,  Enfant  qui  ne  peut  parler.  AdoUfeens , ado- 
iefcéntium , jeune  homme,  ou  jeune  fille.  Kudens,  rudêntium  , 
unchable,  une  grolTe  corde.  Torrtns,  torrèntium,  un  Tor- 
rent d’eau.  Qiioiqu’il  s’y  falle  iôuvent  une  fyncope  ou  retran- 
chement de  l’I.  Paréntwn , pmdcmitmy  dcc.  comme  nous  di- 
rons cy-aprés. 

• AVERT  ISSEMENT. 

Volucris  faifoit  autrefois  volucrium,  comme  il  fc  trouve  dans  Varron. 
Et  Charif.  le  cite  auffi  de  Quimil.  & de  Cicéron  mefme  i.  de  Fin.  com- 
me le  lit  encore  Grutçrus.  Videmns  in  quodam  vomjcMl’M  gentrt 
nonnuUn  indici»  fictatis.  Neanmoins  la  coutume  avoit  emporté  que 
l’on  dît  toujours  volncrum  dés  le  temps  de  Pline , comme  il  fe  voit  dans 
Charif.  liv.  i.  Et  c’eft  ainfi  qu’en  ont  ufé  , non  feulement  Pline  ; mais 
Virgile  &Marcial.Ce  qu’il  faut  toujours  faire  quand  ce  Nom  eft  Subftantif. 
Wais  s’il  fe  prend  comme  Adjeftif,  de  mefme  que  nous  avons  dit  cy-deflus, 
paa.  ii8.  qu’alors  il  avoit -v^/Meri  à l’Ablat.  auflî  il  aura  au 

Génitif  Pluiier. 

Partis  a cfté  contefté  parmy  les  Anciens.  Cclàr  vouloir  que  l’on  dît 
fanium  ; Vcrritis  au  contraire,  Précepteur  des  Neveux  d’Augufte  , cn- 
Icignoit  qu’il  faloit  àincpanum.  C’eft  ce  que  Prifeien  mefme  a fuivy  , SC 
c.  qui  a prcfquc  efte  rc^u  depuis  de  tout  le  monde. 
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Defpautcrc  joint  encore  icy  prolts , fobolts  , indoles  : mais  nous  tc- 
rons  voir  à la  tin  des  Hctcroclytcs , que  ces  Noms  n’oiit  point  de 
Pluricr. 

Apes  ou  apis  , une  abeille  , fait  apium  par  cette  Réglé , & apum  par 
fyncope.  Le  premier  eft  fouvent  dans  Varron  & dans  Columcllc  , & fc 
trouve  mefmc  dans  J u vénal.  Le  fécond  cil  plulîeurs  lois  dans  Pline  & dans 
Columcile  aulTi.  i 

Des  Nom  en  AS  & en  N S. 

La  raifbn  pourquoy  les  Noms  en  AS,  &cn  NS  font  auffi  ïum  , eft 
qu’autrefois  ils  elloient  terminez  en  E S ou  en  I S.  Car  l’on  dilbit  Arpi- 
natis  Sc  nofiratis , d’où  l’on  a fiitArpiuas  & nofiras , & ainli  des  au- 
tres. C’eil  pourquoy  Arpinatium  cil  dans  Cic.  ad  Au.  Fidenatium  8c 
Capenatium  dans  T.  Live.  Optimatium  eft  auffi  dans  Cic.  & par  fyn- 
copc  Optimatum  dans  Cornel.  Nepos. 

Ætatium  c(l  dans  Velleius  1. 1.  Affinitatium  8c  calamitatium  dans 
Juftin.  Civitatium  eft  fouvent  dans  T.  Live,  dans  Caton,  Juftin  , 
Cenforin  & autres  , 8c  (e  voit  ordinairement  dans  les  vieilles  inferiptions. 
Auffi  Varron  liv.  7.  de  L.  L.  rapporte  que  l’on  ditbit  diverfement  & fans 
faute  Civitaium  6c  Civitatium  -,  de  melme  que  Parentum  8c  Parentium , 
quoy  qu’au jourd’huy  la  fyncope  foit  utitee. 

L’on  trouve  encore  Facultatium , hared$tatiumdans]a{iia.'Vtilita-' 
tïum  dans  T.  Live  , & femblabics. 

Pour  les  Noms  en  NS,  nous  avons  déjà  fait  voir  ailleurs  qu’ils  ne 
venoient  que  de  ceux  en  E S ou  en  I S : de  forte  qu’ils  ne  croifloient  point 
au  Génitif;  8c  dc-li  vient  qu’ils  ont  fouvent  le  Pluncr  en  ï u m , lors  mefmc 
qu’ils  font  pris  fubffantivcment. 

Réglé  XLIX. 

Exception  3.  Des  Monofyllabcs  qui  font  ï u m. 

/.  Ceux  d’une  jyllahe  en  A S , *•  I S , 

S.  Ou  de  deux  Confonnes  finis  : 

4.  ( Hors  Gryps , Linx , Sphinx ) veulent'i\jUi 
Comme  marium,  artium. 

5. Joins~y  Mus , Sal , Cor,  Cos , & Dos, 

6.  Par,  Lar,  Faux,Nix,  Nox,  le  double  Os. 

Exemples. 

Il  y a plufieurs  Monofyllabes  qui  font  ïum  au  Génitif 
Plurier. 

1.  Premièrement  ceux  en  AS  ; comme  Hic  As-,  AJfts ^ un 
As , un  Soû.  Genit.  Plur.  âjftum.  Hic  Mas , maris , un  Mâle  , 
fnanum.  Hic  f^as  ^ vadû  , Répondant , Caution , vâMitm. 

i iiij 
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1.  Ceux  en  IS  ; comme  Z>«,  ditü.  Riche,  eUtÎHm, 
H AC  Lts,  lltU , Procès , Chicane , Querelle , litium , Cic. 
I lor.  Hac  rts^  la  Force  ; Plur.  wm,  vlrium.  Hic  Glis,  gliris , un 
Loir  , güiium  , Plaut. 

3.  Ceux  qui  finiirent  endeux  Confonnes,  ; comme  Hac 

Ars,  artis , un  Art,  un  Métier  ; Plut,  ânium.  Hac  Gtm,gtn- 
lis , Nation , Lignée , gêntium.  HicDem , demis , une  Dent , 
dentium.  Hic  aut  hAC  Stirps , flirpis , Tronc  d’arbre  , Racine  , 
flirpium.  Hic  Fons  ,fontis , ime  Fontaine  ^fcniium.  Hic  Mans, 
nuntis , une  Montagne , imntmm.  Hac  Vrhs , urbis , une  Vil- 
le, werew,  Marchandife;  Plur.  wenrer, 

mércittm, 

4.  De  ceux  cy  il  faut  excepter  Gryps , gryphis  -,  Plur.  Gry- 
phes  y gryphum:  mais  l’on  dit  aulîl  gryphus , un  Gryphon. 
Lynx  , lyncis^  un  Linx,  lyncum.  Spinx , fphingis , un  Sphinx, 
fphingum.  Et  ainfi  de  tous  les  noms  pis  du  Grec , comme 
nous  dirons  cy-aprés. 

5.  Il  y a outre  cela  divers  Monofyllabes  qui  font  ïum,  & 
qui  font  compris  dans  la  Réglé  ; fçâvoir , Hic  Mm , rmns , 
un  Rat , une  Souris , rnurium.  Hoc  Cor,  cordis,  le  Coeur , wr- 
dtHm.  H AC  Cos,  cotls , une  pierre  à égui  1èr , cénViOT.  Hac  Dos ^ 
doits  J les  avantages,  les  dons,  la  dot  cju’une  femme  porte  à 
Ion  mary,  ou  le  Douaire  qu’il  luy  donne , dôtiumy  dans  le 
Droit  en  divers  endroits. 

6.  Par,  non  feulement  l’Adjeékif  qui  lîgnifie^4re<7,  mais 
auflî  le  Subftantif  qui  fignifie  compagnon,  (3.11  parium  ,cpsoy- 
qu’alors  il  ait  pare  à l’Ablatif.  Hic  Lar,  laris , la  Maifon,  l’A- 
tre  , le  Feu , le  Dieu  domeftique  des  Payens , Urium , Cicer. 
Hac  Faux  , faHcis , la  Gorge , le  Gofier  ,faücium , Plin.  Hac 
Nix , nivis,  de  la  Neige , ntvium.  HacNox  , noSlis , la  Nuit, 
noümm.Hoc  Os,  ojfis , un  Os,  ôjfium,  Plin.  Hoc  Os  ,oris , la 
Bouche,  le  Vilage,  ôrium.  Idem  apud  Verep. 

AVERTISSEMENT. 

Ce  que  nous  voyons  tçy  des  Monoryllabcs  en  A S. , confirme  l’Analo- 
gie de  cette  mcfme  terminailbn , que  j’ay  marquée  c^’-devant  pour  les  Nouvs 
dcplufieurs  fyliabes, 

Ceux  en  I S raefmc  ne  font  ï tj  m , que  parce  qu’autrefois  ils  eftoient  pa- 
reils en  nombre  de  fyliabes  dans  le  Nominatif  & dans  le  Génitif.  Car  l’oa 
difoit  viris , hujns  viris  , la  force  ; l’on  difbit  litis  , hujus  litis , &c.  L’on 
d:ioit  nKfmc,  w<c  paris , hujus  paris , au  lieu  de  par,  d’oû  vicat  parium. 
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Déclinaisons. 

Afomfyllabts  Grecs.  L i n x. 

Mais  les  Monofyllabcs  ont  toûjours  efté  fi  incertains  pour  ce  Génitif, 
que  Charifius  rapporte  par  le  tenaoienage  de  Pline  melmc  , que  les  an- 
ciens n’en  ont  pû  donner  de  Règle  aflèuréc.  L’on  peut  dire  neanmoins  que 
ceux  qui  viennent  du  Grec  , changent  fouvent  la  terminaifon  «r  en  um  > Sc 
qu’ainfi  fhryx  fera  Pbryges  , Phrygum  i Thrax  , Thraces  , TmcHm  , 
parce  que  les  Grecs  dilent  fût  , r*i>  &fjKiûir , & de  mefme  des 

autres. 

C’eft  pourquoy  Volfius  reprend  ceux  qui  veulent  que  Lynx  ait  Ljncium , 
parce  que  cela  cft  contraire  à cette  Analogie. 

Le  Lynx  cft  une  efpccc  de  Cerf  tacheté  , que  quelques-uns  prennent 
pour  le  Loup-Cervier.  Cet  animal  a la  veuë  fort  perçante  , d’où  vient 
qu’on  dit  communément  qu’il  voit  à travers  les  montagnes  & les  mu- 
railles. Perot  le  rapporte  , & Pierius  en  fes  Hieroglyph.  le  cite  de  Pline 
liv.  8.  ch.  38.  encore  qu’il  ne  dilc  rien  de  tel.  Quoi  qu’il  en  foit;  c’eftde 
Ion  excellente  veue  que  vient  A«fKoe«>  fAiwin  dans  Hor.  & fcmblablcs , 
pour  marquer  les  bons  yeux. 

De  Lar , Mus , Crux , & tjuehjues  autres. 

Pour  les  autres  Monofyllabes , voicy  ce  que  l’on  peut  encore  remarquer 
de  plus  certain. 

Lar  fait  Latium  dans  Cicer.  & dans  Pline.  Neanmoins  on  trouve  dans 
Varron  au  8.  delà  L.  L.  Maniam  matrem  Latum. 

Mus  fait  murium.  Muriumfttus.  Plin.  & les  autres  de  mefme.  Nean- 
moins murum  eft  de  Cicer.  comme  le  cite  mefme  Charifius.  Nec  homines 
murum  autformicarum  causa frumentum  condunt , i.de  Nat.  Quoy  que 
Charif.  témoigne  que  Pline  n’approuvoit  pas  ce  lieu  de  Cic.  parce , dit- il , 
que  le  Génitif  en  U M cftoit  paniculierement  pour  les  Noms  en  R ; comme 
fut , futum.  C’eft  pourquoy  il  reprenoit  aufti  Trogue  d’avoir  dit 
numerorum  ei»  imfatium.  Il  eft  vray  que  le  Génitif  ne  fe  trouve 

pas  ailleurs.  Mais  la  raifon  de  PlinedesNomsen  R , cft  fans  fondement , 
puifquc  de  calcar  nous  dilbns  calcarium  , & beaucoup  d’autres  ; Sc 
qu’ainfi  c’eft  làns  fujet  qu’il  a repris  Troguc  d’avoir  dit  partum  Sc  im- 
partum. 

Crux  fait  emcMOT , félon  Charifius.  Et  c’eft  ainfi  qu’il  eft  dans  Tertul- 
lien  en  l'on  Apologétique , félon  l’édition  de  Monficur  Rigaut.  Pamelius  qui 
lit  crucium  , avoue  luy-mcfmc  que  tous  les  MS  S.  ont  crucum:  A quoy 
Volfius  n’a  pas  aflez  pris  garde , lorfqu’il  oppofe  Tenuliien  d Cha- 
tifius. 

Des  Monofyllabes  qui  font  Ü M. 

Les  autres  Monnofyllabcs  qui  ne  (ont  pas  icy  compris  dans  les  Rè- 
gles particulières  , font  plus  fouvent  U M félon  la  Règle  generale , 
comme  Ren.  Plur.  renes,  renum,  Vlm.  Fur  , furum.  Hoc.  Citu\.  Pes , 
ptdum.  Cicer.  & de  mefme  les  compolez B/p«  , bipedum.  Qic.  Mas, 
morum  ; Flos  , forum  -,  Crus  , crurum  , Vitg.  Crus  ,gruumi  Sus  ,fuum-, 
Thus.  Thurum,  Charif.  Fraus , fraudum  j quoy  qu’Appulée  ait  dit 
fraudium.  Laus , laudum,  quoy  que  Sidon  ait  dit  laudium.  Prex., 
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inufité,  Plur.  précis , prtcum.  Trux , iaulité,  Plur.  fruges , frugum. 

Nux,  nucum.  Pim. 

Momfyllabes  im/tte^au  Génitif  Plurier. 

Mais  il  y a beaucoup  de  ces  Noms  t^ui  ne  font  que  peu  ou  point  ufi- 
tez  en  ce  cas.  C'eft  pourquoy  l’on  n’y  doit  pas  mettre  aifement  Fax  , Fax, 
Fax,  Ntx,  Pix  , Lux,  Aiel,  Fel,  Sol.  Et  il  faut  joindre  encore  P/eèr  à 
ceux-cy , quoyque  Prudence  ait  dit  Coronam  plebium.  A ceux-cy  l’on 
peut  adjoûter  g/w  , Fus,  & Rw,  aufquels  les  Grammairiens  neanmoins 
donnent  ï u m , au  rapport  de  Scioppius , mais  lans  autorité. 

Jus  fait  jurium  dans  Plaute  ; Legum  arque  jurium  ficior.  1rs  Epidic. 
mais  Chanf.  cite  de  Caton  ; Jurum  legumque , quoyque  l’un  ny  l'autre 
ne  foit  gueres  en  ufage.  Aufli  le  mcfmc  Charifius  témoigne  que  Ma- 
ria  , rura , ara,  jura  , ne  fc  trouvent  qu’au  Nominatif , Aceuf.  & Vocat. 
Que  s’il  s’en  faloit  fervir  neanmoins , il  vaudrait  toujours  mieux  dire/«- 
rum  , ({Mc  jurium,  rurum(\ucrurium,  arum  <\\ietrium,  parce  qu’ils  ont 
leur  Nominatif  en  A , & non  en  ï a , dit  Volfius.  , 

Pour  Mare , c’eA  autre  chofe  ; car  comme  il  a l’Ablatif  en  I , il  a auflî  le 
Plur,  en  ï A ; Maria , quoique  fon  Génitif  ne  foit  pas  en  ulagc  , félon  Cha- 
rif.  Mais  fon  Ablatif  Plurier  que  ce;  Auteur  a au(u  crû  ne  fc  point  tiouver  , 
eft  dans  Celar.  Inreliquis  marihus.  5.  bel.  Gai.  ce  que  cite  mcfmc  Prif- 
cien.  Et  Quintc-Curfcliv.  6.  l’a  fous-entendu  vifiblcmcnt , lorfqu’il  a dit  ; 
Atare  Cajpium  , dulciuspra  cateris  : fup.  marihus. 

Mas , maris  , un  male , fait  aulTî  marium  , marihus  ; & cft  tres-ordi- 
nairc  , fuivant  la  Règle  des  Monofyllabcs  en  A S. 

Réglé  L. 

Exception  4.  De  quelques  autres  Noms  qui  font  ï u m. 

I.  ïuM  ofjt  ceux  d’A  S , ^ ^ Linter, 

Caro,  Cohors,  Ucer,  Venter  , 

Palus , Fornax , Quiris  , Samnis , 

S.  Sf  par  fyncope  ils  ne  font  mis. 

Exemples. 

Tous  ces  Noms-cy  ont  encore  ïum  , quoiqu’ils  ayenc 
l’Ablatif  en  E. 

I.  Premièrement  les  dérivez  &r  compofez  èiAS , ( lequel 
eft  compris  cy-devant  dans  la  Réglé  des  Monofyllabes  en 
AS.)  Hic  Quincun.x , üncis , cinq  onces,  ^Hincüncinm.  Hic 
Sextans , fextàntis , deux  onces  ^ft.xtdnthtm.  Hic  Bes , ou  bejfis  , 
hujtis  beffis , le  poids  de  huit  onces , béjfium , &c. 

1.  Secondement  tous  ces  Noms-cy  particuliers.  H<tc  Lin^ 
ter,Untris^  une  Barque,  uneNalTelle,  lintrium.  Hac  Caro, 
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tamis,  de  la  Chair,  mWmot.  Mac  Cohors , ortU,  une  compa- 
gnie de  gens  de  guerre , une  aitemblée  de  monde , cohérnttmy 
Cef.  Hic  Vter  ,Htns,  certaines  peaux  à mettre  de  l’eau, 

Jriic  Vcnttr , tris , le  V entre  , vêntrinm.  Hac  Palus , udis , des 
Marais , paluMum , Colum.  Hac  Fomax , dois , une  Fournailè, 
fomàcium , Plin. 

Ainfi  Otûris,  Qjârltis,  Romain,  Qmritium.  Samnis,  itis, 
Samuite , peuple  d'Italie,  Samnitium. 

avertissement. 

La  plupart  de  ces  Noms-là  rentrent  encore  dans  l’Analogie  que  nous 
avons  marquée  cy-defTus.  Car  comme  l’on  difoit  Stmnitis  au  Nominatif, 
e^uiritis  , Cohortis , Garnis , Sejfts  ; ils  eftoicntdeccux  qui  ne  croiffoicnt 
point  au  Génitif,  & parlant  faifoient  ï u m.  Et  pcut-eftre  mefme  que  Lin- 
ter , Fornax , iSC  les  autres  qui  font  icy , rentroient  dans  cette  mcûnc 
Analogie. 

Plujteurs  autres  Noms  faifoient  autrefois  ï v M. 

Mais  outre  cela  il  y avoir  encore  d’autres  Noms  qui  faifoient  quelque- 
fois ÏUM  , quoy  qu’ils  ne  foiem  pas  à imiter,  comme qui  le 
trouve  dans  Varron  , quoyque  Colum.  dife  radicum  ; & Charilîus  autho- 
rilcpltis  cedernier  , au  lieu  que  Pline  pretcndoit  que  l’on  devoir  dire  radi- 
cium  cervicium. 

Contmc  encore  hominium  pour  hominum , qui  eft  dans  Salufte , inju- 
gur.  félon  jo/eph  ScaJiger.  Meretricium  dans  Plaute  en  là  Bacch.  félon 
Duza  , & en  là  Ca/Iînc  lèlon  Lipfe.  ServitutitimSc  compedium  , dans  le 
melmei»  Perfa.  Aft.  3.  fc.  Curare  iftuc  intus  , félon  Scaliger  & Colerus, 
quoy  que  d’ordinaire  l’on  y lilc  par  un  mot  corrompu  fervitricium.Judi- 
cium  pour  Judicum  dans  le  Droit.  Virtutium  pour  virtutum  dans  Saint 
Paulin  , Epift.  ad  Aufon. 

Et  quelques  autres  que  l’on  pourra  peut-eftre  remarquer.  Ce  qui  peut 
venir  de  ce  que,  comme  nous  avons  dit  , tous  les  Ablatifs  elloicnt  autre- 
fois en  E & en  1 dans  cette  Declinailbn , d’où  font  demeurez  tant  de  Geni- 
iifsenïuM.  * 

J.  Mais  il  fe  fait  quelquefois  une  fyncope  ou  retranche- 
ment de  l’I  à ce  Génitif  en  ïum  : non  feulement  aux  Noms 
de  cette  Réglé , mais  auflî  dans  tous  les  autres.  Ainlî  l’on 
dit  , Plin.  pour  des  Abeilles.  (luirtrumpourQui- 

ritium,  des  Romains.  Loquéntum , pour  Loquéntium , de  ceux 
qui  parlent , Scc. 

AV  E RT  I S S E M E N T. 

L’on  trouve  Paludum  dans  Mêla  , au  lieu  de  Faîudium  qui  eft  dans 
Colum.  Fernacum  Sc  Fornacium  font  tous  deux  de  Pline, 

Farentum  & Parentium  font  tous  deux  bons  félon  Vairon , 7.  L,  L. 


Digitized  by  Google 


140  Nouvelle  Mithode. 

Ce  dernier  cft  encore  dans  Horace.  Charif.  & Prife.  le  citent  merme 
de  Cic.  Neanmoins  aujourd’huy  farentum  cil  le  plus  ulicé  dans  les 
Orateurs. 

Oit  la  fyncope  ejl  plus  ordinaire.  , 


Auflî  cette  fyncopc  cll-elle  particulièrement  à remarquer  dans  les  Noms 
en  N S J comme  AdoUfeentum  pour  adolefcentium  ; infantum:  rudentum , 
&c.  Et  particulièrement  dans  les  Participes  que  l’on  trouve  prcfque  aufll 
£>uvem  en  U M qu’en  ï u m ; Cadentum  pour  cadentium  ; & de  mefmc 
faventum , furentum  , lequentum  , montntum , natanttun , precantum  , 
reeufantum,  fequentum,  filentum , vinientum,  & fcmblablcs  , dans 
Virgile , & ailleurs. 

Elle  cil  encore  aflez  ordinaire  dans  les  Noms  en  E S & en  I S ; Ca- 
dim  pour  ctdium  , Silius.  Cladumpoar  cladium  , Id.  Vtrontnsûm  p>our 
Vtrontnfium,  Catul.  Mensüm  pour  menfium  , Sencc.  Ovid.  Fortunat  & 
autres  Poètes  des  derniers  temps.  Il  cil  encore  Ibuvcnt  dans  le  Droit , 
comme  dans  Paulc  Jurifconlùltc , dans  le  Code  de  Théodore  & ailleurs. 
Ou  la  fyncopc  cfi  plus  rare. 


Cette  fpcopc  au  contraire  cil  trcs-rarc  dans  les  Neutres  qui  ont  l’Abla- 
tif en  I.  Car  on  ne  dira  pas  cubilum  pour  cubilium  ; animatum  pour  ani- 
malium  , &c.  Q^c  li  Nxvius  a appelle  Neptune  Regnatorem  marum, 
c’eft  une  chofe  fans  exemple , & qu’il  n’a  fait  fans  doute  que  pour  le  dif- 
tingucr  de  rnsrinm , venant  de  mus.  Mais  comme  nous  avons  dit , man  n’a 
pas  cllé  en  ulage  en  ce  Génitif. 

Elle  ell  encore  rare  dans  les  Adjeftifs  d’une  feule  terminaifon  ; car  d’j»- 
trox  , onnedit  pomt , ny  àe  felix , ftlicum.  Neanmoins 
tum  fcdit  pouï loeupltùum , & cil  dcCiccron  mefmc. 

De  CEpenthefe. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  comme  il  le  fait  icy  une  Syncope  ou 
retranchement  ; quelquefois  aulTî  au  contraire  , il  s’y  lait  une  Epenthesb 
ou  addition  de  lettre.  Ainlî  l’on  trouve  Alituum  dans  V irg.  pour  alitum. 
Ccelituum  pour  ceelitum , & fcmblablcs  , qui  font  pcut-cllrc  venus  de 
quelques  Ablatifs  en  U ; comme  l’on  dit  encore  hoBis  Sc  diu  , pour  noâe 
éc  die.  Ou  bien  ce  fera  un  changement  de  l’I  en  U , pour  alitium , caelirium^ 
qui  fc  difoient  de  mefmc  que  homiamm,  donc  nous  avons  parlé  cy- 
delTus. 


DE  L’ACCUSATIF  PLÜRIER. 


L’ Aceufatif  Plurier , ( hors  les  Neutres  qui  l’ont  en  a ou  en  ïa  , comme 
leur  Nominatif , ) fe  termine  ordinairement  en  es.  Pater  , patres.  Autrefois 
neanmoins  il  le  terminoit  Ibuvcnt  en  eis , on  en  is  long  , qui  elloicnc  prcfque 
la  mefmc  choie. 

Et  ^ cette  terminaifon  clloit  particulièrement  reccuc  dans  les  Noms 
qui  avoient  ïum  au  Génitif;  comme  Montinm  , monteis  ; omnium  , 
omntis  ou  omnis  ; quoique  les  Grammairiens  n’ayent  jamais  pû  donner» 
de  rcg’ic  certaine  là-dcflus.  Car  connue  de  rnsrcium  l’on  difoit  mtr (f si 
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A*axlum,  »xes  ; auffi  de  fortiorum  l’on  difoityorrterew  ; de  ftnBiorum  , 
fanHiortis , & icmblables. 

Comment  les  Anàens  jugeaient  de  leur  Langue. 

' Cela  fait  voir  <juc  ces  variations  n’eftoient  venues  que  de  la  dclicaS 
tcffe  de  la  Langue.  C’eft  pourquoy  nous  apprenons  de  Celle,  liv.  13.  chap. 
15.  que  Probe  cftant  interrogé  s’il  faloit  dire  urhis  on  urhes  , ne  répondit 
autrechofe,  finon  qu’il  faloit  confulter  l’oreille , fans  le  mettre  en  peine  de 
toutes  ces  vieilles  Réglés  des  Grammairiens.  Afliirant  que  dans  le  i.  des 
Georg.  qu’il  avoit  lu  corrigé  de  la  niain  de  Virgile  , il  y a voit  urbis 
par  un  1. 

» . •m.Mrbifne  inviftre  , Ctfar- 

parce  que  le  vers  eût  efté  moins  coulant  avec  urbes.  Et  qu’au  contr.aire  dans 
103.  de  En.  Il  avoit  mis  par  un  E. 

. - Ctntumurbes  habitant  tnagnat. 

pour  remplir  davantage.  Et  cet  Auteur  vouloir  que  l’on  fuivît  la  mcfmc 
Réglé  pour  les  Acufatils  en  e m ouen  1 m.  Quoy  qu’aujourd’huy  noftre 
oreille  ne  pouvant  pas  juger  fi  exaélement  de  cette  cadence , nous  foyons  plus 
obligez  de  nous  en  tenir  à ce  qu'en  ont  dit  les  Anciens  , & à ne  rien  mettre 
«qu’avec  autorité. 

Réglé  L I. 

Des  Noms  qui  n’ont  point  de  Singulier  ; 8c  de  ceux  de  Pelles  en  î'a.  5 

/.  Le  Nom  qui  neji qu'au  Plurier , 

Veut  qu’on  feigne  fon  Singulier  ^ 

Comme  Mànium , *■  Très  trium  : 

3.  Mais  l’on  dit  Opum , Ccelicum. 

4.  Et  le  Nom  de  Fejle  en  ï A , 

Seconde  ou  troifiéme  fuivra. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  Pluriersfecloiventreglerpar  le  Genitif,en  fei- 

gnant leur  Singulier.  Ainfi  Mânes , les  Mânes,  les  ombres, 
ou  les  âmes  des  morts , fakmdniumj  parce  que  l’on  difoitau 
Singulier  d’où  eft  demeure  encore Cruel. 

2.  Ainfi  Très  y Trois , fait  trium , parce  qu’encore  qu’il  ne 
puiflè  pas  avoir  de  Singulier,  il  fuit  neanmoins  l’analogie  des 
autres  Adjectifs , d’où  vient  qu’il  fait  le  Neutre  en  ïa  , tria. 
Et  de  mefme  des  autres. 

J.  Il  en  faut  excepter  0p«,  les  Riche(Tes,qui  venant  d’Opr, 
epis,  fait  opum , Sc  non  opium  ^ comme  il  devroit  faire  parla 
Réglé  des  Monofyllabes.  Et  CçèliteSy  les  Bienheureux,  qui 
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fait  Coclitum  , quoiqu’il  femble  qu’il  foit  Adje<îiif , ou  qu’au 
moins  il  devroit  venir  de  Ccr/(V,  caélitis  ^ & ainfi  fuivre  l’ana- 
logie de  Dis , LU , QMris,  Samms , Sec.  qui  font  ï u m. 

Les  Noms  Neutres  fuivent  cette  mefnie  Réglé.  Car  on  dit 
MoénU  ^mctnlnm  y les  Remparts,  ilia  y ilium  y les  Flancs; 
parce  que  s’ils  avoientun  Singulier,  ils  auroient  l'Ablatif  en 
I , comme  ils  ont  le  Nominatif  Plurier  en  ïa. 

4.  Les  Noms  de  Feftes  en  ï a fuivent  la  fécondé  &latroi- 
(îcme  Declinailbn,  Saturndliay  les  Feftes  de  Saturne , Genit. 
Satumâium  & Satnrna!iônm.  Et  de  mefme  de  Bacchatiâlia  , 
Compitalia,  Flordlia,  Terminâliay  & autres  ; quoique  pour 
le  Datif  & l’Ablatif  ils  foient  feulement  de  la  troificme , Sa- 
turnàlibus  TerminàiibM*  , &c. 

AV  ERTISSEMENT. 

Il  ne  faut  point  excepter  de  cette  Règle  , Procerei  ,procerum , les  grands , 
les  puiffans.  Lemures  , lemurum  , les  efprits  folcts.  Luettes , lucerum  ; 
l’une  des  trois  parties  du  peuple  Romain , dans  la  divilion  qu’en  lit  Ro- 
mulc.  Celeres , celerum;\ts  trois  cens  Soldats  de  fes  gardes  du  corps  : 
Parce  que  leur  ancien  Nominatif  cftoit  Proccr,  Ltmur  , Lucer  , Celer , qui 
faifoient  U M , de  mefme  e^uc  fttrfur  , furfurum  ; carter , caretrum  , &c. 

Une  faut  non  plus  excepter /erw  ; eu  forum  dans  Plauteeftune  fyncopc, 
au  lieu  dequoy  l’on  iroMwcf erium , comme  venant  àe  H te  forts.  C’eft  auifi 
par  (yncopcque  le  mefme  Auteur  a dit  S ummatum  in  Pfeud.  de  mefme  que 
Corn.  Nepos  a dit  oftimatum  pour  oftimatium  , qui  le  trouve  dans  Cicé- 
ron, par  la  Règle  4 8.  des  Noms  en  AS. 

Sur  Us  Noms  de  Fejies  en  ï a. 

Pour  les  Noms  de  pertes  , la  véritable  raifon  de  leur  double  Génitif,  cft 
qu’autrcfbis  ils  avoient  deux  Nominatifs  Singuliers  , & que  l’on  difbit , Hoc 
Agottale Hoc  Agonaliumt,  HocSaturnaîe ,&c  HocSaturnalium.  &c. 
de  mefme  que  l’on  dit  encore  exemplare  , & exemplarium , dans  le  Droit. 
Miüiare  8c  miiliarium , dans  Cic.  & fembbbles.  C’ert  pourquoy  cela  nous 
doit  (ervir  de  Réglé  pour  beaucoup  d’autres  Noms , qui  ont  deux  Génitifs , 
comme  veBigalsorumiias  Mactobe  oour  veHigalium  ; Aneiliorum  dans 
Hor.  pour  ancilium  ; Sponfaliorum  dans  Suct.  pour  Spenfalium , & rtm- 
blables.  Et  de  mefme  de  ceux  en  m \ , diadematorum  pour  diadematum  » 
dont  nous  parlerons  en  la  Réglé  fuivante. 

Réglé  LII. 

Des  Datifs  Pluriers , & de  certains  Cas  pris  du  Grec. 

i.  Au  Datif  I B U S fira  mis , 

9.  Qu  ceux  en  K font  aujji  T I S. 
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Des  Grecs  on  prend  encor  troü  Cas  , 

3.  Pallados,  4Hëdlora,  J Troas. 

ExiMPlBS. 

I.  Le  Datif  Plurier  de  la  troifîéme  eft  en  IBÜS  j comme  ?{U 
ter , Patrihoi  , aux  Peres. 

a.  Mais  les  Noms  en  MA  font  plus  fouvent  ce  Cas  en  IS 
qu’en  IBUS.  Hoc  Thcma , un  Theme  , le  fujet  d’un  Difcours  : 
Datif  & Ablatif  Thématis^  plutôt  que  Therndubtu.  Hjc  Poëma 
un  Poëme  ; Datif  ôc  Ablatif  Poématis  ou  Pdtmâiïbiu. 

AVERTISSEMENT. 

Pi  ifcicn  rcmirque  que  ces  Noms  Neutres  en  m» , ont  cfté  autrefois  Fc^ 
ininins , de  la  première , d’où  vient  que  Plaute  a dit  , Cum  fervilifehemi 
à l’Ablatif  pour  fehemate  ; & Pomp.  Diademam  dédit.  Celle  remarque 
aulfi  qu’ils  ont  efté  autrefois  terminez  en  tum  , Thematum , Diadematum, 
Dogmatum,  fc  déclinant  par  la  Otcoaàc  -,  dtadematorum , &c.  De  forte 
que  ce  n’cft  point  merveille  s’ils  ont  encore  retenu  leur  Datif  & leur  Ablatif 
Plurier  cnit. 

De  plus  les  Grecs  nous  donnent  au/ïï  trois  Cas  en  cette 
Declinaifon  , qui  font  fort  u/îtez  dans  les  Poètes,  fçavoirle 
Génitif  Singulier  en  OS,  l’Accuiàiif  Singulier  en  A,  & l’Ac- 
eufatif  Plurier  en  A S. 

}.  Le  Génitif;  comme  P allas  , Tàlladis  ou  Pallados^  nom 
propre.  Génefis , Gimjîs  ou  Genéfeos  ôc  Genifios  , la  Genefe 
Génération.  Pyxos , pÿxidis  owidos , une  Boète.  tÆneis  eÆ- 
néidis , ou  idos , l’Eneïde.  — 

4.  L’Aceufatif  ; comme  HeSlor  y Hèüorem  ôc  Hé^ora, 
nom  d’homme.  Lais,  Ldidem  ÔC  Ldida,  nom  de  femme.  Hic 
.Air , dertm  & dira  , l’Air.  Quelques-uns  mefme  en  ont  trois; 
comme  MaôtiSy  Gtnk.  Maôùdis  ou  ôtïdos.  Aceuf.  Maôtidem 
ou  Maôtida , ôc  encore  Maôtin.  Voyez  les  Oblervations 
fuivantes. 

5.  L’Aceufatif  Plurier  ; comme  Tros,  Trois,  TroyenrPlur. 
Hos  Troeso\iTroas.  Crater , un  Verre,  uneTalTe,  Plur.  H«s 
cratéras.  Rhetor,  Orateur  ; JHos  Rhétoras , ôc  fèmblables. 
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quelques  observations  CONSIDERABLES 

fur  les  Noms  Grecs  de  cette  Declinaifoti, 

Pour  k Génitif  en  OS. 

Le  Génitif  en  OS  peut  eftrc  employé  fans  difficulté  en  Latin  , fur  tout 
dans  les  vers.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  que  ces  Noms  eftant  en  Grec 
de  la  î.  Declinaifon  , qui  croît  au  Génitif,  ils  paflent  ordinairement  avec 
leuraccroiflcment  dans  le  Latin  ; ¥*Um  , Palladis , ou  Pallades  ; Biyttxis, 
Sryaxidit , comme  il  fc  ht  dans  Pline  , & non  pas  Brjax , Brjaxit , com- 
me nous  le  donne  Del'pautere  fans  autorité. 

Quelquefois  pourtant  ces  Noms  fc  déclinent  fans  accroilTemcnt  .comme 
Cbarifius  remarque  que  Varron , Cicéron,  & Cincius  ivoimi  hujiu 
Set  apis  ; hujtu  Ifis  : Ce  qui  fait  voir  que  ce  n’efi  pas  une  fi  grande  faute  à 
ce  grand  Pocte  Italim , d^avoir  dit  lanthis  pour  lanthidis  ou  lanthtdos , 
te  Adoni  pour  Adonidi , quoique  VofliusTcn  reprenne  : veu  mcfinc  que 
nous  liions  encore  dans  Plaute , 

" - ■ ■ tum  illt  prognatus  T heti  | 

Sineperdat , &c.  Epidic.  Aâ.  i.fc.  i.  ; 

Par  où  Prilcien  prouve  que  Thetis  faifoit  aulll  hujus  Thetis  au  Génitif,  au 
lieu  de  Thetidis  oa  Thetidos,Ç[m  fc  trouvent  encore  tous  deux  dans  Horace. 

Aullî  cft-cc  le  plus  leur  de  prendre  toujours  ces  Noms  avec  leur  accroifle-  ( 

ment , lorfqu’ils  ne  le  déclinent  pas  en  Grec  par  O S pur. 

Mais  s’ils  le  déclinent  par  OS  pur , c’eft  à dire  s'il  y a une  voydlc  devant 
O S ; alors  le  Génitif  Latin  en  I S eft  fans  accroiflement , comme  Pe'efis , j 
hnjus  pt'tfs  : Au  lieu  que  le  Génitif  en  O S cft  toujours  avec  accroiflc- 
ment  comme  dans  le  Grec  mefmc.  Ainfi  ce  Gaiitif  en  O S fera  double 
dans  ces  Noms  : Car  comme  les  Grecs  difent  ^ ou  , • 

de  mefmc  les  Latins  diront  hujus  po'éfios , ou  poéfeos.  Et  ainfi  des 
autres. 

Génitif  des  Nom  Propres  en  E S. 

Il  faut  aulfi  remarquer  que  le  Génitif  des  Noms  en  ES  fe  trouve  fourent 
en  I aulfi-bien  qu’en  I S ; comme  dans  Cic.  Ferri  pour  Ferris  ; 3c  de  mefmc 
Arioharxani  , Ariflôteli , Theophani  ••  3c  dans  Virgile,  — Peüacis 

VljJJi  — — Nunc  acris  Oronti Arque  immitis  AchtUi.  Dans  Terencc; 

Puerum  ege  eonvéni  Chremi.  Et  lèmblables. 

Cela  a fait  croire  à Pnfeien  que  l’on  fe  fervoit  autrefois  du  Datif  au  lieu 
du  Génitif.  Comme  fi  ces  changemens  de  Cas  n’eftoient  pas  entièrement 
contraires  à l’ Analome  de  la  conftruftion  , & à l’idée  naturelle  que  nous  en 
devons  avoir.  Aufîî  Qutntilien  ne  dit-il  autre  chofe  finon  que  ces  Noms 
failbient  autrefois  le  Génitif  en  I.  Et  Cbarifius  cil  dans  le  mefmc  fentiment, 
quoique  Volfius  fcmbic  témoigner  le  contraire. 

La  véritable  raifon  de  cecy  doit  donc  dire  prife  de  la  langue  origi- 
nale; parce  que  comme  les  Eoliens  dilbient  pour  A)^iMuve, 

O'J'ôonr  pour  O^wonuV  , pour  ■ de  mcfme  l’on  pouvoit 

dire,  A'eavtvrAyr  & A*£4r«7iAivr  ; & Muvnn , 3c  ainfi  des 

autres 
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autres.  De  forte  que  du  premier  Komin.  en«  viendra  le  Nom  en  «qui 
fait  le  Génitif  en  is.  Arifteteles  , Arijloulis  ; Mojfts , Moyfis.  Et  de  celui 
en  tu(  viendra  un  Nom  en  tus , qui  fc  déclinant  par  la  féconde , fait  le 
Génitif  en  I ; comme  Orpheus,  Oi^hti -,  Moyfens , Mo\fci , & par  con- 
ttaûion  Moy[ei , puis  ôtant  la  prépofitive , May  si.  L*I  long  & la  diphihon- 
gue  et , comme  nous  avons  dit  fouvent , allant  prefquc  toujours  l’un 
pour  l’autredans  les  mots  Latins.  Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  l’on  trouve 
encore  fi  fouvent  par  diphthongue  'VljJJti , Peridei , AchtUei  ; Sc  fem- 
blables. 

Cela  pofé  , il  eft  aifé  de  voir  poutquoy  dans  Tertullien  & dans  les  autres 
Pères  , l’on  trouve affez  indiffiremmentau  Génitif Aftijryîf , ou  Moy/î  , quoy 
que  l’on  trouve  aulTi  Aleyjs  au  Datif.  Et  de  plus  par  fyncope  Afejis  & Aiojt. 
De  mcfmc  que  les  Grecs  on  dit  » w^rif  pour  aituviv, 

& « M«7|  s , tS  pour  Méivs-tuf  , aeisf. 

Mais  il  faut  encore  icy  prendre  garde  que  comme  les  Noms  en  rt,  lelon 
la  remarque  de  Prifeien , (uivoicnt  diverfemcnt  en  Grec  ou  la  cinquième  ou 
la  première  ; aulfi  en  Latin  nous  les  déclinons  ou  par  la  première  Dcclinai- 
fon  ou  par  la  troifiéme.  De  forte  que  comme  ils  difoicnt  par  exemple  , 
« Kâtttif  , K«^<  , ou  K<*u?n«  : e A"e^fc<Pants  , A’giV  , ( d'où  vient 
encore  t a' ) ou  A"g/iç'^  rn»f , »r  : ainfi  l’on  auroit  pii  dire  ; 
Hic  Ariftophanes  , is  , ^ hic  Arijlephanes , t ; de  mcfine  que  Virgile  a 
dit , Achates , Achatt. 

Aittgniqtie  fémur  perfirinxit  Achati,.  Æn.  10. 

De-là  vient  que  quelques  noms  ayant  retenu  ou  feulement  ou  plus 
fouvent  l’analogie  de  l’une  de  ces  Declinailbns  en  Grec , ne  laiflent  pas 
d’eftre  plus  uficez  par  l’autre  en  Latin  , parce  que  l’on  fuppofe  qu’ils 
ayent  eu  autrefois  toutes  les  deux  : Ainfi  en  Grec  on  dit , « Mvfrif , tî 
Af«0v»  J ôc  en  Latin  , Hic  Adofes  , hujus  Aiofis  ; & de  mcfmc  de  pluficurs 
autres. 

Ptur  C ^ccitfatif  €n 

L’Aceufatif  en  A n’eft  que  pour  les  Poctes  dans  le  Latin.  Encore  ne 
s’en  fert  on  bien  , que  dans  les  noms  dont  la  Dcclinaifoii  eft  formel  fur 
l’Analogie  Grcque;  comme  Hectenu,  Antaryüid.%  , Phyllida  , &c.  Et 

flattant  ce  feroic  une  faute  de  dire  hune  Aistca  , parce  qu’en  Latin  nous  di- 
bns  Aiux , Aiacis , d’od  doit  venir  Aidctm  ; au  beu  qu’en  Grec  l’on 
décliné  Ai»t,  Autitzf , d’où  viendtoit  Ai«v&.  Ces  deux  manières  de  dé- 
cliner eftant  toutes  differentes  cntr’ellcs , & n’ayant  rien  de  commim.  C’eft 
pourquoy  dans  la  Règle  je  n’ay  pas  dit  fimplemcnc  qu’on  le  failbit  en  A , 
mais  qu’on  le  prenoit  des  Grecs , c’eft  à dire  à la  manière  qu’il  le  forme , Sc 
fc  décline  parmyeur. 

Delà  vient  que  cet  Aceufatif  en  A eft  affez  rare  dans  les  Mafeulins 
en  I S , parce  qu’en  Grec  ils  font  plus  Ibuvent  n qu’«  , lidytt , plutôt 
que  Ce  qui  a fait  croire  à H.  Efticnne  que  Pandem  ne  fc 

trouveroit  pas  en  Latin,  quoyqu’il  fc  drfe  quelquefois,  & lUus  Virg. 
mefme. 

Soins  qui  Paridem  fuetus  contendere  contra. 

Et  on  le  trouve  encore  dans  Perle,  Suctonc  , Juvcnal , c^c. 
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yiccufatif  des  Noms  en  l S & en  Y S. 

Plufîeurs  Sçavans  fc  font  aufli  trompez  dans  les  Noms  en  I S ou  en  Y S, 
ne  diftiiiguant  pas  aflez  ceux  qui  ont  feulement  A , ou  feulement  IN, 
d’avec  ceux  qui  ont  l’une  & l’autre  terminaifon.  Car  ceux  qui  en  Grec  ont 
l’Acculatif  en  A , le  font  fimplcmcnt  en  A & en  EM  en  Latin  ; tels  que 
font  ceux  qui  ont  l’aigu  fur  la  dernicre  ; comme  A«<j . ifti  , i JW  : L*is  , 
Wm  , Accul.  L»ïdtm  & L»td:i . & non  pas  Ldin  , dont  fc  font  pourtant 
voulu  fervir  quelques-uns.  Etdemcfmc,  Chlumys , ydos , chUmyd/toU 
fhlamydcm , & non  pas  Chlamyn. 

Mais  les  Barytons  qui  ne  fe  déclinent  pas  par  O S pur , ont  en  Grec  l’Ac- 
cuf.  en  A & en  N . comme  , ««s , M«famJW , Sc  Et  par- 

tant l’on  dira  en  Latin  Aîtetida  8c  Mictidem  : & encore  Mtotin  ou  Afa»- 
tim.  Audi  l’on  trouve  Serapidtm  , dans  Tcrtul.  en  fon  Apolog.  Serapim, 
Jftmque  , dans  Cic.  & Strapin  dans  Mart. 

Et  ceux  qui  fc  déclinent  purement , foit  qu’ils  Ibicnt  aigus  ou  barytons, 
ont  feulement  N & non  pas  A ; & partant  feront  feulement  l’Accuf.  Latia 
en  IN  ou  en  IM;  comme Genefis  , hujus  genc/îs  , ou  gtntfies  , htttt» 
gentfin  ou  gtnt/im. 

Après  ccb  pour  fçavoir  ceux  qui  font  mieux  IN  ou  I M , il  faut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  cy-deflus  fur  la  Règle  des  Accufâcifs , pag. 
Il6. 117- 

j^cenfatif  en  O & UN  oh  U M. 

Il  y a encore  des  Noms  de  la  4.  des  Contraèlcs  , qui  font  aufO  l’Accufatif 
en  O en  Latin , fuivant  b contraftion  Grcque , comme  , 

■ ■ ■ Miferamque  rtlinqutrt  Dido-  Ovid. 

Ce  qui  vient  de  , Atdî.  C’elt  pourquoy  les  Ioniens  prononçant 

, les  Latins  en  ont  aufli  fait  Didun  ou  Didum , Ce  qui  n’empcichc 
pas  que  fuivant  l’analogie  Latine , l’on  ne  puifTe  aufli  dire  D*do , Didonis , 
Didoni,  Didonem,  Didont- 

Aceufatif  en  Y S. 

Mais  avant  que  de  fortir  de  l’Accubtif , il  faut  prendre  garde  qu’il  y en 
aaulTicn  Y S , comme  Erinnys,<{tà  vient  de  b contra£lion.Er/»»;'»x 
ou  Erinnyas  > comme  les  Grecs  diient  E'ô«h1«  , 

■ I dl  f si«(«Air  E gAnVf. 

Odiefof  vero  invocubttt  Furi/u-  lliad.  i. 

Ccb  fc  voit  encore  dans  Seneque  en  fon  Edipe  ; 

Et  mecum  Erinnys  pronubaf  thalnmi  trahM. 

Car  non  'feulement  Farnabo  & Vo/lîus  lelifent  de  b forte  ; mais  melmeil 
n’y  a pas  moyen  de  lire  autrement  ; puis  qu’Er»»»*r  que  lit  Delrio  , cft  un 
mot  qui  n’cft  ni  Grec , ni  Latin  ; & qu’£r/»»j«  qui  lèroit  bon  dans  l’ana- 
logie, ne  peut  pas  entrer  dans  le  vers. 

Pour  le  f^oCHtîf, 

]’ay  déjà  remarqué  cy-deflus  , que  les  Grecs  le  font  du  Nominatif,  en 
retranebant  S.  ô Ænitt , ô Calcha,  ô Pari,  Sc  incline  0 Htrtult  dans 
Plaute  ; ô Socrate  dans  Cicer.  ^ 

Ceux  en  E S neanmoins  retiennent  quelquefois  l’S  dans  cette  De* 
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cLnaifon  ; i Socrates . o Chremes  Voyez  ce  qui  a cAé  dit  fur  ce  fujet  à l’en- 
trée de  la  première  Declinaifon  , p.  te.  Et  encore  ce  qui  eft  remarquable  i 
la  tcAedela  fécondé , page  po. 

Dh  Génitif  Plurier, 

Les  Grecs , comme  nous  avons  déjà  remarqué  cy-deflus  , font  todjours 
ce  Génitif  en  : Et  cette  terminaifon  pafle  fouvent  dans  les  Auteurs  La- 
tins ; Hebdemadin,  Epigrammatôn , Hirefein  , &c.  Quelquefois  mefmc 
ils  y retiennent  !’•  Grec  , hartfei^n  , &c. 

Dit  Datif  Plurier. 

Les  Latins  ontaufli  quelquefois  pris  le  Datif  Grec  en  «»  ; comme  dans 
Properce  , Dry  afin  pour  Dryadibtts  , Sic.  Mais  les  Orateurs  n’ont  imité 
cela  que  dans  les  Noms  qui  n’avoient  aucune  Declinaifon  Latine  ; comme 
quand  ils  difent  in  ethrjin  ; 8c  fembhbles. 

Je  pcnlctju'e  cecy , & ce  que  nous  avons  dit  cy-dclTus  , peut  fuffirc  pour 
faire  voir  l’analogie  & l’ulâge  des  Noms  Grecs  dans  le  Latin.  Qw  fi  Dieu 
nous  fait  la  grâce  de  travailler  quelque  jour  plus  amplement  fût  cette  Lan- 
gue ; nous  pourrons  bien  la  réduire  dans  une  nouvelle  Méthode  en  Relies 
Erançoilés,  comme  cclle-cy , qui  ne  fera  peut-eftre  pas  moins  facile  ° ni 
moins  avantageufe.  ' 


Q^UATRIÉME  DECLINAISON. 

Cette  Declinaifon  fuit  entièrement  les  Rudimens , creepté  quelques 
Noms  qui  ont  au  Datif  Plurier  U B ü S , au  lieu  de  I B U S . comme  nous 
1 allons  faire  voir. 

Il  faut  neanmoins  remarquer  qu’autrefois  il  y avoir  plufieurs  Noms  qui 
clfment  de  la  fécondé  & de  la  quatrième  : c’eft  pourquoy  l’omrouvc  encore 

au  Génitif,  Fr«<3i,  «te. 

Maisen  laquauiéme  on  difoit autrefois  , FrnclHÏs  -,  Exercitnïs.  Anuit , 
Domuis , & femblables  ; d oïl  eft  venu  la  contraftion  , Vs , Truaùs  &c 
de  mefme  qu’au  Datif  on  trouve  û quelquefois  pour  ut  s Meta  pour 
Parce  meta  Cjfherea . Virg.  yiaû  invtgilant . Virg.  Cc  quieftaffez 
ordinaire  a ce  Pocte.  Et  cela  le  trouve  mefme  dans  Cict  ion , &aibus . fu- 

I ^ farricidarumre/sfiat  : cftant  enerne  une  uni- 

ration  <jcs  Eoliens  , comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Cette  contraélion  eft  toujours  demeuree  aux  autres  Cas.  De  forte  que 
1 on  peut  dire  que  cette  Declinaifon  n’eft  qu’une  branche  de  la  troifiéme 
qui  a quelque  rapport  aux  Dcclinaifons  contraéles  des  Grecs.  Et  c’eftpour 
cela  que  la  teminwfon  ut . comme  fractat . cil  longue  au  Génitif  Singu- 
lier , « aux  Cas  Pluriers , comme  nous  dirons  dans  les  Chtantitez;  paicc 
que  toute  contraélion  fait  toujours  la  fyllabc  longue. 

Le  Génitif  Plurier  fait  aulfi  quelquefois  icy  fa  coiitraélion . aiiffi  bien  que 
dans  les  trois  Declinaifons  precedentes , quoique  plus  rarement  ; comme 

Karam^oatnaraum.  Pajfùm^at pafitum.  éae gratta  carrâm , Vire 
fout  curruMm,  «te.  c r a ^ a . vug. 

K ij 


Digitized  by  Google 


148 


Nouvelle  Méthode. 
Réglé  LUI. 

Des  Datifs  l’iuricrs  en  U B U S. 

Frùclibus  les  Datifs  fnivront  : 

Mais  U B U S ces  huit-cyprendronti 
Lacus , Arcus,  Specus,  Arcus, 

Tribus , Portus , Veru , Partus. 

Exemp  les. 

Le  Datif  Plurier  de  cette  Declinaifon  fe  fait  re^ulicremenc 
en  IBUS  ; comme  Fruüiis,  le  Fruit.  Dat.  Plur./r«JH^«r.  Ma- 
ms , la  Main,  mânibus. 

Ceux-cy  le  font  en  ÜBUS.  Lucus^wn  Lac,Dat.Plur.L<*V«^«r. 
j4rctts^  drcubusy  un  Arc.  SpecHS ^ [picubus  ^ une  Grotte,  une 
Caverne.  Artus , ârtubus , les  Membres  du  corps , les  jointures. 
Tribus^  iribubus  yUnt  Tribu , une  partie  du  peuple,  une  Famil- 
le. Portus^  pô^nbuSj  ou  melmeibus,  un  Port.  Hoc  Veru,  une 
Broche,  vérubus  , oameCme ibus : ScdemcCmcGenu,  leGe- 
noiiil , ou Partus , pàrtubus , Enfantement. 

AVERTISSEMENT. 

En  tous  ers  Noms  l’Ablatif  eft  en  U B U S , comme  le  Datif,  parce  que 
ces  tk-ux  Cas  font  toujours  femblables  au  Plurier. 

Defp.iutcre  met  au  nombre  decrux-cy  , une  Aiguille;  §^ercus  , 
un  chefne;  & Ficus,  une  figue  ou  un  figuier  : mais  il  ne  s’en  trouve  pas 
d’autorité. 


CINQUIEME  DECLINAISON. 

Il  n’y  a perlbnne  qui  ne  voyc  que  cette  Declinaifon  eft  encore  une  bran- 
che de  la  troifiéme  ; Et  de- là  vient  que  l’on  trouve  tant  de  Noms  qui  fe  dé- 
clinent en  toutes  ces  deux  manières  ; comme  P/rirr  , is  , Sc  plehes , et, 
Sljfies , €tu  , & quies  , quiet  iRequies,  etü  , Strequies,  requiti , &C. 
Et  autres  dont  nous  parlerons  cy-apres. 

Elle  n’a  qu'une  terminaifon  au  Nominatif,  & le  Rudiment  Icul  peut 
fu/hre  aux  enfans  pour  la  connoître  & la  décliner.  Mais  atutefois  elle  avoit 
quatre  terminailbns  au  Génitif , qu’il  faut  remarquer  icy. 

La  premicreeft  si , qui  eft  au)ourd’huy  la  plus  ordinaire,  D/ei, fe» . &c. 

La  fécondé  ell  ii,  comme  per»»rÿ , ou  i feul , lorfque  la  teiminailon 
du  Nominatif  n’efl  pas  pure  ; comme  Jides  ,fidi , pour  fidei-  Nihil pernicq 
taufa , Cic.  Muneru  Ittitiumque  dq  ,\ irg.  pour  perniciei , & dtet , felou 
Gellc. 

La  troifiéme  eft  e s . Equités  daturos  iüiut  dies  paenus  , Cic.  pro  S txrio, 
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Iclon  Celle , que  l’on  peut  voirtout  au  long  fur  ce  fujet  en  (bn  liv.  9.  ch.  14. 

La  quatrième  efl  e.  Hujus  die,  hnj0sjpecie  , comme  l’avoit  marqué 
Cefar  , i.  de  Analcg. 

Libr»  die  fomnique  fares  ubifecerithorm  , Virg. 
félon  que  lit  aervius  , Prifcicn  , 6c  les  autres. 

Le  Datif  fe  faifoit  aufll  autrefois  enE  en  cette  Dcclinatfon,  comme 
' l’Ablatif. 

Pradiderit  eommifta  Üàe  , ^onfiimve negarit , Hor.  1. 1.  lat.  3. 

f idc  cenftbam  maximum  multofidem  , Plaut.  pour/<^ei , dit  Charif. 

Et  Prilcien  n’en  a nullement  douté.  Veteret  ( dit-il  en  fbn  livre  8.  ) fre- 
quentilfimè  inveniuntur  fimilemAblativo  protulijfein  h»c  declinatione  , 
tam  Genitivum  quim  Dativum-  Mats  parce  que  quelques  pci  Cannes  clfi- 
mées  TCur  les  belles  Lettres  , ont  pris  la  peine  de  me  faire  quelque  difficulté 
là  deflus  ; j’ajoûteray  encore  icy  l’autorité  de  Celle  en  fon  liv.  9.  chap.  14. 
Jn  cafu  autem  dandi , dit-il,  qui  furijfime  lecuti  funt , non  faciei , uti 
nuncdicimus  ,fed  facic  dtxerunt.  Par  où  l’on  voit  que  non  feulement  cette 
terminaifbn  efioit  en  ufage  en  ce  Cas  ; mais  mcfmc  ce  qui  cil  encore  plu  s re-* 
marquable  , qu’elle  y clloic  plus  ordinaire  que  celle  en  ei , 'dont  nous  ufbnt 
à ptefent. 

Us  Eolitns  ât oient  I foufent  far  tous  Us  Datifs , & que 
Us  Latins  Us  ont  fuivis  en  cela. 

Mais  cette  demiere  terminaifon  en  E , qui  eftoit  pour  le  Génitif  & le 
Datif,  vient  vifiblemenr  des  Eoliens , qui,  comme  nous  avons  déjà  dit , 
ôtoient  l’i  fbufait  par  tous  les  Datifs  , difant , aUm  , ffûrii , >dyu  ; pr«ur 
Alft!»  , A«y*i,  d’où  les  Latins  ont  pris  non  feulement  agro  pour 

agroi , metu  pour  metui de  mcfmc  <é«e  pour  diei:  Mais  ce  quielf  plus 
remarquable , ils  ont  encore  dit  Uufa  au  Datif,  pour  muÇai  ou  muft , 
comme  nous  le  ferons  voir  dans  les  Remarques  qui  (ont  apres  la  Syntaxe. 
Quelques  Cas  inufitez.  en  cette  Declinaijhn. 

Le  Génitif,  Datif  & Ablatif  Pluriers  de  cette  Dcclinaifon,  ne  font  gucres 
ufitez  qu’en  Dies , & en  Res.  La  plupart  des  autres  Noms  n’en  rnt  p in  . 
Aide  neanmoins  a voulu  renfermer  en  ce  vers  ceux  qui  fc  rencoatrent  en  ces 
Caspaimy  les  Anciens  ; ^ 

Res,  Speciéfque , Dies  , Fades,  Spes,  Progeniéfque. 

& il  cft  vray  , par  exemple  , que  l’on  rencontre  faderum  dans  Caton  , fpe~ 
derum  dans  Celius  Aurel.  Ce  que  jofeph  Scaliger  n’a  pas  fait  difficulté  de 
fuivte,  quoique  Cicéron  en  fcs  Topiques  fc  foit  montré  plus  fciupulctix 
pour  ce  mot , auffi-bicn  que  pour  celuy  de  fpedebus. 


i 


K ii  j 


Digitized  by  Google 


» 

LES 

HETEROCLITES 

O U 

RREGULIERS. 

N apjw'.lc  Hétéroclites  ou  Irréguliers  dans  les  Noms , ceux 
qui  le  déclinent  autrement  que  les  autres,  & l’on  en  peut 
remarquer  de  deux  fortes. 

Les  uns  changent  dans  le  Genre , ne  gardant  pas 
le  mefme  au  Singulier  qu’au  Plurier , ic  les  autres  chan- 
gent dans  la  Dcclinailon.  Ainlî  l’on  dit  par  exemple 
Locus  Mafculiii  au  Singulier  , & l’on  dit /«r/t  Neutre  au  Pluncr.  L’on  dit 
VM,  vufis  de  la  troi^cme  au  Singulier  & l’on  dit  vaf» , vaforumi^ln 
fécondé  au  Plurier. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  cette  irrégularité  ne  s’eft  introduite  que 
dans  l’ufage  , au  liai  qu’au  commencement  ces  Noms  eftoient  aulfi  Régu- 
liers que  les  autres  ; parce  que  l’on  difoit  non  feulement  Hic  locus  , d’oïl 
venoit  le  Plurier  hi  loci  ; mais  encore  Aae  lecum  f comme  il  cftdans  Varron 
& dans  Macrobe  , ) qui  faifoit  hoc  loess.  De  melme  l’on  ne  dilbit  pas  feule- 
ment vafis,  mais  aalü  vafum , vufi , (qui  ell  encore  dans  Plaute  Sc 
dans  Celle,  ) d’où  eft  demeure  le  Plurier  vssfss  ,v*forum.  Et  ainfi  des 
autres. 

C’eft  pourquoy , comme  dit  fort  bien  Sanélius , il  n’y  a point  pro- 
prement d’Irreguliets  ; & lï  l’on  vouloit  parler  de  ces  Noms  , on  devoir 
pliitùt  les  divilcr  en  deux  autres  branches,  l’une  de  ceux  qui  .abondent  ou 
daiikla  terminailbn  du  Nominatif,  ou  dans  la  Declinailbn  ;&  l’autre  de 
ceux  qui  font  dct'eélucux  , c'eft  à-dire  deftituez  de  quelque  chofe , foit  qu’ils 
manquent  de  l'un  ou  de  l’autre  nombre  , ou  qu’ils  (oient  privez  de  quel- 
que Cas. 

C’eft  ce  que  nous  ferons  amplement  dans  la  fuite  , & nous  en  donnerons 
des  Liftes  particulières  pour  l’utilité  de  ceux  qui  écrivent  en  Latin.  Mais 
auparavant  nous  renfermerons  icy  dans  peu  de  Réglés  , ce  qu’il  y a de  plus 
tiecelTairc  à remarquer  pour  les  Enfans , te  pour  tous  ceux  qui  commencent. 


DES  IRREGULIERS  DANS  LE  GENRE. 

L’On  peut  remarquer  de  fix  (brtes  de  Noms  que  l’on  appelle  Irréguliers 
dans  le  Genre , qui  Iciont  compris  dans  les  üx  Règles  fuivautes. 
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Réglé  I. 

De  ceux  qui  (ont  Mdfculinsau  Singulier,  & Neutres  au  Pluriel. 

Târtarus  frend  Hæc  T artara  , 

Comme  Hic  Avernus , Avérna. 

, Exemples. 

IHicTàrtarui , l’Enfer^  ou  le  lieu  le  plus  profond  de  l’En- 
fer. Tktw  Tartttrus  icfe  Bis  patet  in  prteeps , Virg.  Nigra 

tdrtara,  Virg.  Trijtia , Id.  les  Cachots  fombres  & trilles  de 
l’Enfer. 

Ific  Avimus , Lac  de  la  Campanie  proche  de  Baye , que 
les  Poètes  ont  prisfouvent  pour  l’entrée  de  l’Enfer , & pour 
l’Enfer  melme.  Grave  olens  Avernus^  Virg.  Infedl  & puant. 
Avérna  alla , Id.  Creux  & profond. 

A VERTISSEMENT. 

Infernus,  que  Dcfpautere  joint  icy  , eft  Adjeftif  ; car  on  dit  in/emus 
earctr , infrrnt  aqut , inftrna  loc» , &c. 

M«is  on  y peut  )oindrc  tous  ces  Noms  de  montagnes  ; Dyndimus , Ifma- 
rus , Mtnalus , Pangâus,  qui  le  terminoient  auffi 

autrefois  en  U M dans  les  vieux  Auteurs  , Si  qui  à caulc  de  cela  ont  le 
Plurier  en  A. 

Réglé  II. 

De  ceux  qui  font  Mafculins  au  Singulier  ; & qui  au  Plurier  lônt  Neutres 

& Mafculins. 

Jocus  prendra  joca , joci  j 
Locus , loca , parfois  loci. 

Exemples. 

’ Jocus  ^ Raillerie,  parole  dite  en  riant,  mot  pour  rire.  Au 
Sii^ulieril  eft  Mafeulin.  Illiberàlis Jochs^  Cic.  une  Raillerie 
baffe.  Au  plurier  on  ditjô«,  Scjeca.  Bidiatli  joci  ^ Plant. 
Railleries  plaifantes,  rencontres  propres  à faire  rire.  Joca  tua 
plenafacetiârum,  Cic.  Vos  railleries  agréables  & faccticufes. 

Lochs , MaCculin.  Locus amoinus , Cic.  unlieudeplaifance. 
Au  Plurier  on  prend  le  Neutre.  Loca  opulénta^  des  Lieux  ri- 
ches. Abdita,  Cic.  Secrets  & cachez. 
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AVERTISSE  MENT. 

L’on  dit  auffi  quelquefois  loci  : fur  tout  pour  marquer  les  lieux  de  Lacti- 
que;/«i/ rourd'rc(^r/p/.'»fejou<ifj  tndroits  , on  u(c 
tO'.i)ours  de  loca  , quo  que  Virg;le  au  dit  Devenere  locos , &c.  ils  arrivèrent 
en  des  lieux. 

PoMï  Eventus  Se  Sii  U ts  , voyez  cy-apiés  la  lifte  des  Noms  en  U S & en 
U M pag.  i6ÿ. 

RegleIII. 

Des  Noms  Féminins  au  Singulier , & Neutres  au  Plurier. 

Hæc  Cârbafus  frend  càrbafa  s 
Supellex , -pelledilia. 

Exemples. 

Càrhnfm , Voile  de  fin  lin  , cft  Féminin  au  Singulier.  Càr- 
n étfns  intenta , Lucr.  Au  Plurier  il  eft  Neutre.  Ded^ere  carbafa, 
Ovid.  Abbatre  les  voiles. 

SupélUx , Se  autrefois  SupellcEliUs  , U , eft  Féminin  au  Sin- 
gulier. Campâna  fupéllex  , Hor.  VailFclle  de  terre  qui  fe  fai- 
ibitdansla  Campanie.  Au  Plurier  on  le  fait  Neutre, 
tUia , utm  , quoyqu'il  Toit  peu  ufité  en  ce  nombre. 

AVERTISSEMENT. 

Carbafus , que  Dcfpaurere  fait  du  Douteux  dans  fes  Genres,  & qu’il 
met  icy  entre  les  fculs  .\lafculins  au  S.ngUÜcr  , n’eft  autorifé  en  ce  Genre 
•que  par  le  lieu  de  Val.  Max.  du  liv.  i.  chap.  i.  où  il  parle  de  la  Vcftale 
Emilie:  tuais  les  mciilcurs  Exemplaires  le  font  mrfmc  Féminin  en  cet  en- 
droit -.Carbafus  qitam  optimal»  habebat , Sec.  Ce  que  Pighius  a fuivy 
luy  mefine  , quoiqu’il  remarque  l’avoir  trouvé  Mafculin  en  deux  MS  S. 
Voyez  les  Genres  cy-drflùs  page  69. 

Sur  le  ?not  de  Pergamus. 

Diomède,  Se  apres  luy  Derpauterc  & les  autres  joignent  encore  icy 
Hat  Pergamus  : Plurier  , btc  Pergama.  Voffius  cependant  en  fa  Gram- 
maire , croit  que  Pergamus  eft  proprement  la  ville  de  Pergamc  en  Afie , 
Capitale  du  Roy  Attalus  , & dit  qu’on  ne  le  trouvera  peut-eure  pas  pour  le 
Chatcau  de  Troyc,  que  l’on  appelle  Pergama,  Se  qui  fe  prend  mefme 
louvcnt  poirr  toute  la  Ville.  Maisc’eft  fins  fondement  qu’il  allègue  cela, 
eftant  certain  que  ce  Nom  eft  communàces  deux  Villes  ; & que  comme 
Ptolrmce  appelle  celle  d’ Attalus  ; auftî  Hefychius  explique  ce 

mefmî  Nom  de  la  Citadelle  de  Troye,  comme  elle  en  eft  encore  marquée 
dans  la  Defeription  de  l’Etna; 

non  Argelicodefiexit  Pergamonigni, 

Impofitamf  Sec.  , ■ . .j 
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Ftaa  contraire  nous  trouvons  Pergamum  dans  Pline  , & H Neutre 
dans  Strabon  , pour  dire  /«  ville  de  Pergame- 
La  raifon  de  cecy  cft  que  ce  Nom  proprement  eft  Adjeftif.  Car  comme 
Suidas  & Ssrvius  le  remarquent , tous  les  lieux  élevez  s’appelloient  Per  gu- 
mu.  De  forte  que  Perçame  ne  fut  ainfi  nommé  qu’à  caufe  de  Ci  fituation  , 
n’eftant  qu’un  nmplc  èhàtcaudu  temps  de  Lylimaquc  , comme  Strabon 
le  témoijçnc  , qu’il  choifit  pour  y reflerrer  fes  trefors,  à caufo  de  l’afliette 
& de  la  forterefle  du  lieu.  Qimique  depuis  elle  fut  beaucoup  accrue  pat 
F.iimenc  , qui  en  fit  une  des  belles  villes  de  l’Afi:  ; comme  ce  fut  luy  auflî , 
félon  Pline  , qui  y trouva  l’invmtion  du  Parchemin,  ou  plutôt  qui  en  rendit 
l’ufagc  plus  commun , d’où  vient  que  du  nom  de  la  Ville  il  acllé  appcllé 
Pcrgumenum.  ' 

Ainfi  ce  que  l’on  doit  plutôt  remarquer  for  ce  Nom , c’eft  que 
n convient  à toutes  les  deux  places , & foppofe  «Air , urh  : au 

lieu  que  foppofe  ç^ùe/ict , frofugnaculum , & cft  particulière- 

ment pris  pour  Pergame  en  Afic , quoiqu’il  y ait  eu  encore  un  autre  Perga- 
mum en  Crète  marqué  dans  Pline , & dans  Virgile  qui  dit  qu’il  y fut  bàty 

fiar  Enée.  Comme  au  contraire  h*c  Pergama  , au  Plurier  fe  prend  pour 
CS  Tours  & les  Fortereffes  de  Troye  , à caufe  qu’il  y en  avoir  pluficurs  : 
Nul  Nom  propre,  comme  nous  avons  dit  page  47.  ne  pouvant  de  foy- 
mefme  cftte  du  Plurier , pareeque  ce  nombre  marque  toujours  multitude 
dans  fa  première  fignifiçation. 

Réglé  IV. 

De  ceux  qui  font  Neutres  au  Singulier , 6c.  Mafculins 
au  Plurier. 

n ) 

Cœlum  Neutre  prend  hi  Cœli , 

Elyfîum , Elyfii.  • 

Exemples. 

Calum  eft  du  Neutre  au  Singulier.  Çalum  rotündum , le 
Ciel  rond.  LicjiàdumcaUtm,  Virg.  Serein , le  beau  temps.  Le 
Plurier  eft  .*  Cœli  cœlomm  ^ Uuddte  Demi , Pfal.  Cieux 

des  cieux , loüez  le  Seigneur. 

Doc  Elyfum , le  Paradis  des  Payens , 

— — fed  amœna  pôrttm 
Concilia,  ElypumejHC  colo , "Virg. 

Je  luis  parmy  la  troupe  des  gens  de  bien,  & dans  le  lieu  des 
Bienheureux.  Au  Plurier  on  dit  HiEl}/ü,  Mafculin. 

Tu  colis  Eljfios , Man. 

AVERTISSEMENT. 

Le  Plurier  Car/#  rient  de  Caelus  , ^donc  s’étoit  fervy  Ennius  félon 
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Charifius  ; Ceelùfquc  frofnndus.  Il  ne  Ce  trouve  gucres  que  dans  l’Ecriture, 
fi  ce  n’cft  en  ce  lieu  de  Lucrèce  ; 

potü  eft  cttlos  ormes  convertere  T 

Ce  que  Vodius  attribue  à une  licence  portique.  En  effet  Coeîutrs  ne  fe  dilôic 
point  au  Plurier  , comme  Celle  témoigne  que  Celâr  l’avoit  expreflement 
marqué  dans  les  livres  de  l’Analogie  , qu’il  envoyai  Cicéron.  Et  Chari- 
fius  enlcigne  encore  la  mefme  chofe.  C’eft  jiourquoy  Cicéron  ne  l’a  pas 
voulu  exprimer  luy-mcfme  dans  la  demiere  cpître  du  9.  livre,  lorfqu’ila 
dit  ; iRt  b»ro  ( c’eff  i-i\iecet Impertirsent)  te  futdbat quifiturum , urmm 
totlum  effet  art  innumerabilix. 

Elj/ium  vient  de  ,/olvo,  parce  que  les  âmes  eftant  là,  ils  les 
croyoient  délivrées  de  tout  loin.  Ce  nom  proprement  eft  Adjeftif- ; car  on 
dit  Elyfii  cattsfi,  Virg.  les  champs  Elyfiens  auprès  de  Th  besen  Beotie. 
Colle  fub  Elyfio,  Ovid.  Domus  Ely/it,  Id.  De  forte  qu’au  Singulier 
mcfinc  quand  on  dit  Elyfiurtt , il  faut  lous-entendre  le  vieux  mot  locum- 

Sur  U mot  4'Argos, 

L’on  pourroit  joindre  encore  icy.<frjw  , qui  eftant  du  Neutre  au  Singu-» 
lier , parce  qu’il  vient  de  tî  a (pt , oc  ( comme  nous  avons  dit  page  40.  ) 
eft  du  Mafculin  au  Plur.  jtrgi , Argorum. 

Si  Patrios  unquam  ritrse»ffettr  viBor  ad  Argos , Æn.  i. 

La  raifon  de  cecy  eft  que , comme  nous  l’avons  marqué  ailleurs , prenant 
les  Noms  Grecs , ils  en  faifoient  quelquefois  une  terminaifon  purement 
Latine,  qu'ils  déclinoient  comme  les  autres  Noms  Latins.  De  forte  q^ue  ec 
Plurier  Argi,  viendra  comme  du  Singulier pris  Cmplement 
Or  ce  nom  n’cft  ulîté  qu’en  trois  Cas  au  Singulier,  fçavoirlc  Nom  natif , 
Vocatif  & Acculatif  qui  font  femblablcs.  Mais  au  Plurier  le  décliné 
en  tous  les  Cas.  Et  il  eft  à remarquer  que  des  quatre  villes  principales  qui 
prennent  ce  nom  ( l’une  dans  le  Peloponclc , l’autre  en  Thcflàlic  , la 
troilïémc  en  Acarnanie  , & la  quatrième  dans  la  Poüille , bâtie  par  Dio- 
mede  , en  mémoire  de  (a  patrie  l’ancienne  Argos  . & qui  depuis  fut  ap- 
pellée  Argyrippa,  comme  témoigne  Virg.  au  9.  de  l’£n.  pour  Argos 
Hippium  . & par  un  mot  encore  plus  corrompu  Arpi , comme  l'cn- 
Icigne  Servius  fur  ce  livre  de  Virgile  ; & S.rabon  au  livre  6.  de  fa 
Geogr.  ) Ni  mefme  des  autres  ; Car  Siephane  ancien  Géographe  en 
conte  jufqu’i  onze  de  ce  nom  : Il  n’y  a peut-eftre  que  cette  première 
de  qui  fc  dile  ce  Plur  er , Argi , ornm  , qui  fe  doit  autant  prendre  pour 
les  peuples  que  pour  la  ville , fclon  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le» 
Genres , page  47. 

Réglé  V. 

Des  Noms  Neutres  au  Singulier  , & Mafculins  ou  Neutres  au  Plurier. 

Donne  à Frænum , fræni , fræna: 

Donne  i Railrum,  raRri , raRra, 
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Exemples. 

Hoc  Fr'num,  un  Frein,  une  Bride,  un  Licol.  Frxmm 
mordirc,  Cic.  prendre  le  Frein  aux  dents.  Darefrxna,  Sen. 
Donner  la  bride.  Fritnosinj'tcere  altcul  ^ Valcr.  Max.  Arrêter 
quelqu’un  dans  fes  encreprifcs. 

Rajintm  curvum^  un  Râteau  courbé.  Graves  rajiri  ^ Ter. 
de  pefans  râteaux.  Rajira  ciquere.  Juv.  forger  des  râteaux. 

AVERT  ISSEMENT. 

Rafira  eft  bien  moins  ulîté  que  rafiri  ; c’eft  pourquoy  Stcvcch  le  con- 
damne comme  une  faute.  Neanmoins  il  fc  trouve  dans  CcUc  , félon  Non. 
Omntt  raftra  nttollunt  ^ »digunt.  El  dans  J uven.  làt.  i S < 

• CùmraJira  é'  far  cala  tantum 

Adfueti  coqutre. 

Il  eft  mefme  dans  faint  Ilîdorc  liv.  xo.  ch.  14.  de  injlrum.  rujiie.  Or 
Raiiri  vient  de  raller,  qui  le  trouve  dans  les  Glofcs  de  Philoxene  pour 
dVxcM*.  Et  le  vieil  Glojfarium  donné  par  H.  Eihenne , comme  aufli  les 
Glofes  de  S.  Cyrille  les  mettent  tous  deux  , Rufler , raRrum , ajoiîtant 
encore  pour  troilîéme  lÿnonymc  Vident  pour  bidens. 

Dclpautere  joint  encore  icy  Clauftrum,  une  clôture  ; Capifirum  , un 
licol  ; filum , du  fil  : mais  fans  autorité.  Et  ce  feroit  une  faute  de  dire  ht 
cl  au jlri  , hi  capifiri , & pcut-cftre  melinc  bi  fili , dont  nous  parlerons  cy- 
apres  dans  la  lifie  des  Noms  en  U S & en  U M. 

Réglé  VI. 

Des  Noms  Neutres  au  Singulier , & Féminins  au  Plurier. 

On  dit  E'pulum , cpulæ  j 
Delicium , deliciæ. 

Balneum  balneas  pendra  , 

Mais  il  fait  encor  bâlnea. 

Exemple  s.- 

Ces  Noms  eftant  du  Neutre  au  Singulier , prennent  le  Fé- 
minin au  Plurier.  E'pulum  fûnehre , Banquet  de  funérailles. 
Dure  émulas  y Traiter  quelqu’un. 

DeUàwn  damus  y le  contentement  de  fa  famille.  Iln’eftgue- 
res  ufité  au  Singulier.  TulüoladelicUme*  y Tulliole  mes  déli- 
ces , en  qui  je  mets  tout  mon  contentement. 

Hoc  BÀntum,  un  Bain.  Plur.  Ha  Bâlnea,  oU  hxc Balnea. 
BàlneaconjunÜn,  Bdlma  PaUtina. 
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avertissement. 

Tf>iiU  vient  i'Epula  qui  fe  trouve  dans  Nonius  au  rapport  de  Stcvecli  , 
qui  veut  qu’on  life  ainfi  ce  qu’il  recite  de  Lucilc  ; Idem  epttlo  ttbm  , atqite 
epuld  Jovis.  L’Aceufanf  Ep«/a»j  fc  dit  aulTi  dans  Paul  Diacre.  Dehci/t 
vient  de  Delici»  , qui  cft  dans  Plaute , & dans  Solin  , & dans  Non. 

Pour  Balneum,  il  faut  remarquer  qu’on  dit  aulfi  ialineum , Plur. 
BalineÂ  & Baline*.  Mais  Balneum  ou  Balineum  au  Singulier  fignifioit  un 
Bain  particulier , parce  qu’il  n’y  en  avoit  qu’un  dans  chaque  maifon.  Et 
Balineaoü  BalineaiU  Plurier  ngnifioit  les  Bains  publics  , parce  qu’il  y en 
avoit  plulïeurs , le  lieu  où  fe  lavoient  les  femmes  eftant  toiijours  diftingué 
de  celuy  des  hommes.  Voyez  Varron  au  8.  de  L.  L. 


DES  IRREGVLIERS  DANS  LA  DECLINAISON, 

LEs  Irréguliers  dans  la  Dcclinaifon  font  de  trois  fortes.  Les  uns 
font  d’une  Declinaifon  au  Singulier , & d’une  autre  au  Plurier.  Les 
autres  tiennent  quelque  chofe de  deux  Declinaifons  tant  au  Singulier  qu’au 
Plurier.  Et  les  autres  fe  depanent  en  tout  ou  en  partie  de  l’Analogie  qui 
feroit  naturelle  à leur  Nominatif.  Ce  que  nous  allons  voir  dans  les 
Règles  fuivantes. 


Réglé  VII. 


De  Jütemm  qui  cft  de  la  fécondé  au  Singulier , & de  la  trotfiémc 

au  Plurier. 

Jûgcrum  , i y prend  de  Juger, 

Jugera , -gerum  Plurier, 

Exemples. 

Hocjûgtrum,  jûgerî , de  la  fécondé  au  Singulier.  Jûgcrum 
vocdtur^^uodurtojugo  bownindieexarÀripojfit , Plin.  On  ap- 
pelle de  cé  nom  ce  qui  peut  eftre  labouré  en  un  jour  par  une 
paire  de  bœufs.  Au  Plurier  il  eft  delatroifiéme,  , jû- 

gerum,  jugirlhns.  Ce  qu’il  prend  du  vieux  mot  J^gt^y 
vient  encore dans  Mêla  , dans  Tibullc.  Voyez 

cy-aprés  la  Lifte  des  Neutres  Pluriers, 
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Réglé  VIII. 

De  Vu  qui  eft  de  la  troifiëmc  au  Singulier , & de  la  (ccoude  au  Plurier. 

Du  Singulier  de  Vas , vafîs  ; 

Vient  Vafa,  vaforum  , vafis. 

Exemples. 

Hoc  Vas  , vafis , un  Vaiflèau  , de  la  troifiéme.  Au  Plurier 
Vafii  y va/orum  J de  la  fécondé.  In  àurtovafe , dans  un  Vaie 
d’or,  Vafôrttm  appelldtio  commûms  efi , Ulpien.  Le  nom  de  Vait 
feau  eft  general. 

Réglé  IX. 

Du  Nom  Domitf , qui  fuit  la  fécondé  Sc  la  quatrième. 

. Domus /ait  domûs  domui , 

£t  fait  encor  domo  domi. 

Exempl  es. 

Hac  Domtu , une  Maifon.  Ce  Nom  eft  en  partie  de  la 
fécondé , en  partie  de  la  quatrième , & fe  décliné  ainfi. 

DOMUS. 

singulier.  Pluritr. 

N.  V.Do»»««.  »-  ^ N.  V.Dtfww. 

Genit.  De»»i,  lëulcm^t  à la  Quef-  Gcnit.  Domôrum,  pour  la  Iccondc. 
tion  U B t ; ailleurs  toujours  Do-  Et  quelquefois  Dômuum , pour 
mus.  la  quatrième.  ' 

Datif , Dimui;  feulement.  Datif , Ditnibus  , (eulement. 

Accufacif , DemMm.  Accuf.  DomosSi  Domut. 

Abl.  Domo , ^ autrefois  Domà.  Abl.  Dômibus  , comme  au  Datif. 

Tous  les  Cas  inufitezen  l’une  & en  l’autre  Declinaifon  , font  joliment 
renfermez  en  ce  vers  dans  Alftedius  : 

Toile  me  , mi , mu  , mie  , lï  declinare  Domus  vis. 

Où  il  rejette  Domi , tant  parce  qu’il  n’cft  point  en  ulage  au  Plurier , que 
parce  qu’au  Génitif  Singulier  mcfme  on  ne  s’en  fort  que  pour  la  Qucrtioii 
U B I.  El  Domû,  parce  qu’il  n’eft  plus  en  ufage. 


\ 
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Réglé  X. 

Des  Noms  yü  & Ses,  Irréguliers  en  quelques  Cas. 

Vis , vis , fait  vires , viribus  : 

Et  Bos , bovis , boum , bobus. 

Exemples. 

Le  Nom  Irrégulier,  en  ce  qu’il  n’a  point  d’augment 
au  Singulier , & qu’il  en  a auPlurier.  Il  fe  décliné  donc  ainfi  : 

Nom.  Gen.  vis.  Il  n’a  point  de  Datif.  Aceuf.  vim. 
Abl.  vi. 

Au  Plurier , il  devroit  avoir  ves  ; mais  on  dit  Fires.  Genit. 
virinm.  Dat.  viribui.  Aceuf.  vim.  Y oc.  vim.  Ahl.  vinbHS. 

Bos,  bovis , un  Bœuf  Plur.  Boves,  Genir.  boum.  Dat.  & 
Ablat.  bobiM  ou  bubus  par  fyncope,  au  lieu  de  dire  bovum , 
bovibtu. 


Avertissement. 

Le  Plurier  ■v/rw , vient  de  ce  qu’autrefois  rondilbitvirir , hujus  vhis  , 
comme  remarque  Vollîus.  C’eft  pourquoy  comme  vis  au  Singulier  n’cft 
qu’une  contraaion  pour  virü , aulfi  Ton  a ufë  quelquefois  du  meûne  mot 
au  Plurier  , vis  pour  veis  ou  ves , au  lieu  de  vires. 

Et  quo  quifque  rmsgis  vis  mstltsu  fejjtdet  in  fe , 

Atque  potejiates , Lucrct.  r.  1 

Et  dans  SaliuAe  au  rapport  de  Prilcien  ; Malijam  ndfnetum  ad  omnes 
vis  controverfiarum.  Hiftor.  5.  Le  Génitif -vir  > dont  quelques  uns  ont 
douté,  eft  ibuvem  dans  le  Droit  : Il  eftmefmc  dans  le  Dialogue  des  Ora- 
teurs attribue  à Tacite.  S^anquam  in  magna  farte  librorum  fuorssm  plut 
habentvis  quàmfangumis. 

Bos  ne  fait  bovis  , qu’à  caufe  du  Digamma  Eoliqoe , dont  1' V conlbnne 
tient  la  place  , oomme  nous  avons  dit  cy-deflus,  page  107.  Mais  il  le 
quitte  au  Génitif  & Datif  Pluriers , Boum , bobus , de  mefmc  qu’il  devoit 
faire  Bof,  àoir  au  Singulier. 

L’on  pourroit  encore  remarquer  icy  d’autres  Irregularitez  qui  ne  font 
pas  moins  éloignées  de  l’Analogie  que  celle-cy  ; comme  d’iter , itineris  : 1 

Jecur , jecoris  ; Jupiter  , Jovis.  Mais  on  peut  voir  ces  Noms  cy-dclTus  ] 

chacun  dans  leur  Réglé  paniculierc , & en  general  ce  que  nous  en  avons  dir,^  | 

page  5»4. 
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DES  DEFECTV  EVX  OV  IRREGVLIERS 
à qui  il  manque  quelque  chofe. 

L’on  en  peut  remarquer  de  trois  fortes.  Les  uns  font  privc2  de  l’un 
ou  de  l’autre  Nombre;  les  autres  n’om  point  du  tout  de  Declinaifon  ; & les 
autres  ntanquent  feulement  de  quelques  Cas. 

De  ceux  qui  nont  point  de  Plurier. 

1.  Les  Noms  Propres  n’ont  po'mtdc  Plurier  ; comme  Perr»r , Lutetia  ^ 
Rhedanus. 

Il  en  faut  excepter  ceux  qui  n’ont  que  le  fêul  Plurier  ; comme  Delphi, 
Parifii , Athéna  ; furquoy  l’on  peut  voit  ccque  notis  avons  cemarqud  dans 
les  Genres  , page  48. 

Les  autres  mefme  en  reçoivent  en  dlvcrfès  rencontres  ; comme  qtiand 
nousdifons  par  Emphale  , Les  AUxandres  , les  Ce  fars  , &c. 

Ou  quand  un  mefoic  nom  eft  commun  à pluficurs , comme  (î  je  dis 
Complures  fuerunt  Socrates  , il  y a eu  pluficurs  Socrates.  Oclodecim  nu- 
merantur  Alexandrie  , l’on  conte  jufqu'à  18.  villes  qui  le  nomment 
Alexandrie-  Mais  alors  ces  Noms  font  plutôt  Appcllatifs  que  Propres , 
puilqu’ils  conviennent  à plufieurs. 

1.  Les  Noms  d’Ages  font  aulfi  fons  Plurier  ; comme  Pueritia  , Ju~ 
ventus  , Senium  : mais  il  n’y  a nulle  difficulté  à cela , puifque  c’eft  la 
mefme  Analogie  dans  nollre  Langue. 

Aces  deux  Réglés,  les  Grammairiens  en  joignent  aicore  trois  autres; 
L’une  des  Noms  de  Métaux;  comme  aurum , argentum:  L’autre,  des 
Biens  de  la  terre , comme  triticum , feenum  , &c.  La  troifiéme , des  choies 
Liquides  ; comme  oie um , acetum  , butyrum,  &c.  Et  cela  le  peut  remar- 
quer en  plufieurs  de  ces  Noms.  Mais  nous  examinerons  ces  R-glcs  plus 
paniculicrement  cy-aprés , od  nous  ferons  voir  qu’elles  ne  font  pas 
generales. 

Des  Noms  qui  nont  point  de  Singulier^ 

Les  Grammairiens  nous  ont  encore  icy  donné  une  infinité  de  Noms- 
qu’ils  prétendent  cftre  entièrement  privez  de  Singulier.  Mais  comme  ils 
fe  font  trompez  en  cela  autant  qu’en  aucune  chofe , le  prétendant  abfolu- 
ment , il  eft  certain  neanmoins  qu'il  y a beaucoup  de  ces  Noms  qui  n’y 
font  que  peu  ou  point  ufitez . & encore  en  certains  cas  Iculament.  De 
forte  que  l’on  n’en  peut  uferque  dans  les  cas  mcfmcs  qui  fe  trouvent  , & 
encore  fort  (obrement , lorlquecela  n’eft  pas  ordinaire.  Je  me  contenteray 
de  les  toucher  icy  dans  cette  Règle , refervant  le  refte  dans  les  liftes  cy  après. 
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Réglé  XI. 

Generale  pour  les  Noms  qui  n’ont  que  rarement  ou  point  du  tou: 

de  Singulier. 

Beaucoup  de  Noms  font  Pluriers , 

N’ ejfant prejque point  Singuliers  ; 

Comme  Arma,  Nugæ,  Nûptiæ, 

Grâces,  Vepres,  Divltiæ  : 

"Et  cent  autres  avec  ceux-là , 
l’ufage  te  montrera. 

Exemples. 

Il  y a quantité  de  Noms  ufitez  au  Plurier , & qui  n’ont  point 
de  Singulier  , ou  qui  au  moins  ne  s’y  trouvent  que  rarement , 
& feulement  en  certains  Cas  ; comme  Arma  Impia , des  Armes 
cruelles.  Mtranugt^  de  pures  Folies , des  Niaiferics.  Repén- 
Rendre  grâces.  Remercier.  Propres  multi,  quantité 
d’épines.  Malta  divttU , beaucoup  de  Ricneflès. 

Ceux  qui  s’y  trouvent  quelquefois  ; comnje  y tpre  à l’Abla- 
tif , dans  Ovide , s’apprendront  par  l’ufage , & par  ce  que 
nous  allons  reprefenter  dans  les  liftes  que  nous  en  allons 
donner,  , 


PREMIERE 
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PREMIERE  LISTE. 


Des  Nom  tftù  reçoivent  plnfieurs  Termnaîfons  au  Nomnatîf. 

CE  T T E Lifte  avec  la  fuivante  pouvoit  fuftirc  pour  comprendra  tout 
ce  que  l’on  remarque  de  l’Irrégularité  dans  le  Genre  ou  dans  la  De- 
clinailôn  , puifque , comme  nous  avons  dit , cette  diverlité  ne  vient  que 
de  ce  que  le  Nominatif  a efté  autrefois  divers. 

Mats  elles  font  encore  particulièrement  ncceflaires  pour  ceux  qui  écrivent 
en  Latin,  parce  que  le  Genre  changeant  fouvent  avec  b terminaifon  il 
eft  d’autant  plus  aifé  de  s’y  tromper  , que  l’on  penlc  quelquefois  avoir 
autorité  pour  un  Genre  dans  un  Nom  -,  ce  qui  ne  vient  neanmoins  que 
d’un  autre  Nom.  Ainfi , quoique  l’on  trouve  de  optitno  fapyre , il  ne 
faut  pas  croire  pour  cela  que  l’on  puiffe  dire  optimus  Papyrns , ce  dernier 
Nom  n’eftant  jamais  que  du  Féminin,  au  liiu  que  l’Ablatif,  dans  le  pre- 
mier exemple , vient  de  papyrum  , qui  eft  du  Neutre.  Et  de  mefme  de 
beaucoup  d^autres. 


De  ceux  dent  Iti  deux  ttrmtHeifom  fim 
fer  viyellts. 

A&E. 

Cepa , *.  Plin.  Colmm.  Un  oignon. 

Cepe  , indedineble  , Prife.  Cepe  fuccum 
melle  raixfum , ^ppul. 

Cepe  , is  i J^ii  ufiti  ctpii  fMiridi , Ancien 
Proverbe. 

Circa , x ; Pleut.  Circc , et , Hat. 

ipitoma  , x ; cr  Epirome  , es  ; Cie. 

Caiifapa  , x ; Perron. 

Gauiape  , is  ; ex  Plin. 

C.iurapum  , i ; CefJ.  St^'tre  dent  Prife. 

Cli.iri(iii$  cite  aulTî  Oeufepei , au  Plur. 
du  lellament  d’Augufle  , Mais  Voilitis 
croit  qu’il  faut  lire  Uausapas.  Voyez 
Declinaifons  page  ito. 

Cramnutica  , x -,  Crammatice  , es  ; Cie. 
IT  élit.  Et  de  mefme  des  autres  Noms 
d’Ans  , qui  fouveut  mefme  Ce  mettent 
au  Plurier  Neutre  , Gremmeiice  , trum, 
Scc. 

Helena  , æ ; Hclene , es  ; yitg.  Hor.  Et 
pliideurs  autres  Noms  propres.  Sur<iuoy 
voyez  ce  que  j'ay  dit  pag.  8s. 

A & O. 

H.TC  Narbona  : Ifid. 

Hic  Narbo , Cic, 

lîxc  milia  (T  mi/Iio  , .Aleim.  .Avit. 
Ifid. 

Jt'inilla  & remilfio  , Çyprien, 


De  eeux  gui  ont  leur  terminaifon  pet 
tanfor.re. 

A & DM. 

Acetabula  , a , pojf, 

Aceubulum  , i ; Plin.  Une  forte  de  me- 
furc  , une  emboiture , mortaife  ou 
Jointure,  un  vinaigrier,  un  gobelet , 
un;  forte  d’herbe. 

Alimonia , Macrob, 

Alimonium  ^ l'Urr.  Le  roeCnc  que  .Ali. 
menitime 

Amygdala , Plin. 

Amygdaitim  , Palled.  Une  Amande  t 
Mais  pour  1 aman.iicr  l’on  dit  Iculcmenc 
.Any^dtle. 

Arteria , Cic. 

Aneriura  on  plàtit  Arteria,  otum,  lucr. 
Les  arteres. 

Arva,  d’eù  vient  atvas  dam  Pecuv, 
Non. 

Arvum , Cir,  Pîrg. 

Buccina  , Cic.  um , Plin. 

Cxmenta  , Enn  mn  , Cic,  du  moiîon  , des 
blocailles,  des  matériaux  pour  bâtit.. 
Dans  l’Ecriture  il  fc  prend  aufl!  poui  du 

. Cimenc. 

CeCbti , .Acci.  ^ 

Callrum  , Cic.  un  Château.  Au  Plur.  H 
fc  prend  pour  un  Camp. 

Cichorea  i Hor. 

Cichoreum  ; Plin. 

Co!  ultra  , N«».  Coluftnim  , S.  Ifid 

L 
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Le  premier  Init  vierl  tnx  mammel- 
In  dtt  itfamhtxi.  Le  pitmiet  eft  clin» 
Mme  , 6c  le  fécond  ell  dans  Martial , 
ilnon  ijue  <]ucK]Ucs-uns  lifcm  fe/o/?ra  tk 
fololirum. 

Eecipula  , Sipent.  uni , ^ppul>  des  lacs  , 
ou  autres  inllniniens  à prendre  les  bcf- 
ccs, 

Dclicia  , PUut.  um.  Cir.  Voyez  p.  i^£. 
Fulmentl',  PlihMnn.  N»b.  ex  p«iT. 

Ganta , Ctl.  um.  Ttr.  Cictton  s’en  eft  fet- 
vy  au  Plur.  Càmet , emm  , ues  lieux  in- 
fâmes , lieux  de  débauche. 

Horrca , cr  um  > grenier  , une 

grange , un  celitr  i un  magalin , une 
fertr. 

ïrSotimii, CeecU,  •pud  Nf». 

Inlbnui-um  , PVrf. 

Mais  il  y a différence  entre  ces  deux 
mots  , â quoy  Nonius  n'a  pas  pris  garde. 
Car  iiifcmmU  , < , eft  pris  pour  les  infom- 
nies,  & la  difficulté  de  dormir , cortOTc 
rnnarquc  Servius.  Au  lieu  que  injimnium 
figuiffe  les  fonges. 

ni(  fufpenftm  injimnU 
terrent  i Virg. 

Labia  , C , Pleuit. 

Labium  , i , ou  plittil  labia , orum.  Ttr. 
Labrufca , Fsrg.  um , i»  Cidiu  i une  vigne 
fauvage. 

Lania,  Milanea,£rv. 

Lanicia , Ixber,  spud  îitn. 

Lanicium , le  foin  des  troupeaux  de 
laine. 

Lixivia , Ér  «m.  Celnm, 

Mandibula , tjld.  uni.  Mâtrai. 

Macclla , (p-  um , eontme  en  peut  eencinre 
de  Pluurque  en  fei  quefl.  Rem» 

Margarita  cr  Margaritum. 

Qiioiquc  les  Anciens  en  ayent  douté  , 8c 
que  Charilius  fe  contredife  luy-mefme  li- 
dcfl'us , comme  on  peut  voir  au  liv.  i. 
chap.  de  l'Analogie , 6c  au  ch.  des  De- 
feflucux.  Mais  ce  Neutre  eft  dans  Var- 
ron , dans  Valgius , 8c  dans  Teinillien 
plulîeurs  fois. 

Mcnda  , Gtll.  um,  Cif. 

Mulcit.1  jF^irg.  um  , Her. 

Myrceia,  * , Prife.  ix  PUttle. 

Mynetum , yirg.  un  lieu  planté  de  Myr- 
tes. 

Oftrca  , Gell.  um  , Plin.  ofticistfi ail>4~ 
ttf  dxni  Cic,  1.  de  Dnin. 

Palpebra , Cit.  (y  élit. 

Palpebrum  , Nonine  ■ qui  afléûte  que  ce 
dernier  cffoii  plus  en  ulagc  de  fou 
temps. 

rilUina  , huil,  Piin. 


METHODE. 

Piltrinum  , Pliatt.  Ter.^elii,  Il  vient 
de  Pia/i  I 6c  cftoit  proprement  le  lieu 
où  l’un  piloit  le  bled  avant  l’in- 
vention des  moulins.  Depuis  il  s’efl 
ptis  poUt  les  mcailmt , 6c  pour  la 
iioulangetie  md'me.  Charilius  dit  qua 
Lucile  n’en  a ulé  au  Fcmaiin , qu’eu 
le  rapportant  à tehema.  Et  il  làut 
dire  le  nieünc  de  Jutrine , medieina  . 
nn/hine  , texirin»  , iêlon  Uonat. 
Ce  qui  témoigne  aticz  qu’ils  tout  Ad- 
jectifs. 

Follica  , f'err.  um , Her. 

Profeeffa  , Lmil.  um , liicain.  Les  entraiU 
le:  découpées  aux  fanilices. 

Prolicia , Marrai. 

Pruficium  , Panl.  Oter,  ür  mtfme  Prolî- 
cies  , F'arr.  Ce  que  l’un offioit  de  tuef- 
nics  entrailles. 

Prollibula  , (p"  um.  D‘eà  vient  que  quel- 
ques-ntu  lifem  proffibuUm  , dans  Plau- 
te , pv»r  prroffibulam , qui  eff  in  Prrf. 
./tS.  f.  fC‘S.verf.f«. 

Ramema , Pleut,  um.  Plin.  Raclure . ou 
poudre  de  quelque  choie. 

Rapa  , Colum.  um  , Plin. 

Seplafia  , Cir.  um , f'err.  La  place  de  Ca- 
pouc  , où  les  Parfumems  s’effoieni  éta- 
blis , d’où  vient  ftet^erim  , un  homme 
délicat  8c  effemine. 

Sefama  , Plin.  utn , Celnm.  forte  de  bled 
ou  de  legume  ; bled  d’iside. 

Terricula , Sen.  um , Liv. 

Telia , Cil.  um.  N«n.  Mais  le  premier  eft 
prefque  le  feul  u/ité. 

Tribula  , Cebtm.  um , g'nv.  une  efpece  de 
traîneaux  que  l’on  paTloit  fur  le  bled, 
au  lieu  de  le  battre.  Il  vient  de  ttro, 
d’où  vient  aufli  nôtre  mot  de  trUnU- 
tien, 

Veftibula  , tien,  um , Cîr. 

Vigilia  cv  um , N»»,  rx  Ferr.  Et  de-lA 
vient  Pervifilium  > félon  Vofl'. 

A,  EN,  ON. 

Hzc  Atugena , Mert. 

Hic  Anagcn  ,enis  , Plin.  Her, 

Hzc  Natbona , Ifid. 

Hic  Narbon  , eu  plutôt  Narbo  , Cic. 

Sirena , l^d. 

Siren,  enis , Firg.  Hor. 

A 8c  ER. 

.Æthra , Z , poiirzthera  , Cic.  f'irg. 

jEther  , cris  , Cic.  Firg. 

Cratera  , Cic.  in  .Aret.  Perf. 

Crater  , f'îig. 

Panthera  ty  Panther.  Fejc\  Ginrei  » fege 

8i. 

Suttra,  Cic.  Stater.  Bud.  qiioyqu’avec 


! 
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Noms  de  diverse  Terminaison.  1Ç5 

■uciquc  didinûioa  , car  pslits  dt  une  Planuu  , et , Liv. 

L m.  a r J ' 


lu  lance  , Sc  fijutr  cil  plikôt  une  l'ocu  de 
mnnnojre. 

Velpcra , P/aa/.  Vefper  , Cef. 

Dans  tous  cct  Noms  la  lemunaifon 
ï R rft  l’originale , celle  en  A u'dlani 
ptcrque  Ibtmce  que  Je  l'Accuratii  Grec 
>lc  l'autre  temunaiion  , fi  ceii'dl  PVypr- 
ra  , parce  que  les  Grecs  dilbient  au  Nomi- 
natif , non  feulement  fesrf^«(,mais  aulfi 
irrif».  Et  peut -dire  mefmc  qu'autrefois 
l’on  difoit  ytffrta» , qui  fuiroit  la  fé- 
condé , au  lieu  que  Vt'ytt  fuivoit  plutôt 
la  troifiéme.  De-li  vient  que  nous  avons 
encore  des  cas  de  cet  deux  Oeclinaifons , 
ytffm  fitrgeiut  , Hor.  Prime  yifftre , 

I ’oo  peut  ajouter  icp  la  tetminaifon  OR; 
comme  Lympha  ( dt  scjuaa  } Lymphor  , 
Nefi.  tx  Letil. 

Pigritu , Cic,  Pigroc  , Ne». 

A & A S. 

Hcbdomada , z ; Hebdomas , adit , Cit, 
Lampada  ,z , Menil. 

Lan  pas  , adii , Cit. 

Hxc  Tiara , z , Scrv. 

Hic  Tiaras , z,  Pirg. 

A & ES. 

Di  mtfme  Otciioeifan. 

Hic  Comcta , z , Cometes , z.  ytj<\ 
Ut  Genm , ftft  t*. 

Ceia , Ter.  Getcs , z , Ovid. 

Epirora , Epirotes  , Cit. 

Ceomctra , Géomètres , z , Cit, 

Propheta  ,z  , Ipd.  Ftp. 

Psophcces  , æ , ycjf. 

A 8c  ES. 

Dt  diverft  BttUeeipn. 

Avaritia , * , Cit.  Avarities , ei , tutr. 
Barbatia  ,z  , Cit.  Barbaries , ei , Cit . 
Elanditia  , z,  Cit.  Blandinet , ei , Cit. 
Canitia  , Este , Canitics , Vttf,. 

Dclitia,  z, Plant. OelitieSi-^ppuI. 

Dcfidia  , Cit.  Defidics  , Uur. 

Duriiia  , Cir.  Durities , Cit. 

Eifigia  , Effigies  ,ffr. 

Fallacia  ,Ttr.ei,  rtffid. 

Luxuiia , CT*  es  , Cit. 

Maceria , Csr.  es  , Afftil.  une  vieille  maTu- 
re , ou  muraille. 

Maceries,  tUni  Ut  jimtitm  fi  frttid  tntffi 
peur  Meigmr  , Son. 

Maieria  , tr  es , Cit. 

Mollicia  ,(y  et  , Cit. 

Mundiiia  , Csr.  es  , CtUel. 

Ncqaiiia  , Cit.  es  , Her. 

Kotrtia , Tsr.  es , X»cr. 

Pinguitia , et , 


Ptolapu  , Ctt.  Ci  , Lucf. 

Scabriiia  , P/i».  Scabrities , Cetnm.  ipre^ 
té , dureté  au  toucher. 

Szvitia , Cic.  et , y<.p. 

Segnitia  , Ter.  Segnities  , yirg. 

Il  y en  a qui  joignent  icy  PrevintU, 
8c  <1  i nuis  ce  dernier  dt  fans  auto^ 
tiré. 

Pauperia  fe  trouve  dans  les  glofet 
de  faim  Cyrille  pour  zivm  .mais  ce  root 
ne  fe  trouvera  peut  - dire  pas  ailleurs. 
Car  «nit«  efi  plutôt  ftmptrtm , Li  pau- 
vreté , ou  l'incommodité  de  la  pauvictc: 
8c  ftHftrift  le  dommage  8c  l'accidcuc 
qui  nous  appauvrit.  Et  c’dl  ainfi  que 
Caper  les  diltingue  dans  fon  Orthogra- 
phie. 

Il  ne  faut  pat  croire  neanmoins  ce  que 
quelques  mis  ont  voulu  avancer  qu'il  y 
avoit  diftèrence  entre  tous  ces  Nmns  en  A 
8c  en  ES  , comme  Corneille  Fromon,  qui 
s'imagine  que  kUttrit  dl  dit  deschof'et 
materielles  , fur  lefquellcs  navaïUcm  les 
artifans  I Ôcmtteriti,  des  hofet  incellec- 
luellcs  qui  regardent  l’efprit.  Car  fi  l'un 
confiilte  les  Auteurs  que  j’ay  citer  , l’on- 
verra  que  tous  ces  Noms  fe  prennent  tn- 
dificremmem  pour  la  meûne  choie. 

A8c  IS. 

Abfida  ',  z.  Dent  la  jtttmn  dit  dmatn 
ttmft  peur 

Abfis , idis , tpti  fi  trmtvt  deat  Ifidert 
1.  Orig.  CM»,  ci.  oô  il  le  prend  pour 
les  Cercles  des  étoiles , de  mefme  qu* 
Pline  livre  i.  chap.  n.  Mais  le  sncf, 
me  ifidore  livre  14.  cbap.  8.  témoigne 
que  1rs  S^avant  doutaient  ( de  ibn 
temps  ) s'il  falloic  dire  Mhfidtm  ou  Mkfi- 
dMm.  D’autres  écrivent  auiii  mffu.  patcc 
qu'il  vient  du  Cntc  a’4<(.  Ce  mot  fe 
prend  dans  les  Auteurs  Eci  lefulliques 
pour  les  Tribunes  dam  les  Fglhes,  ou 

rour  le  fîege  de  l’Evefque,  ou  pour 
enceinte  ^ choeur.  Il  fe  prend  auBi 
pour  une  voûte , 8c  pout  la  etreonfê- 
rence  d’une  roof'. 

Bura , f'ar.oii.  Butis  , yirg.  le  manche  de 
La  chainié. 

CalIIs , idis  , Ctf.  Caâida , z , un  CéCtpif, 
Chtaif.  trifi.  Preftn.  Et  Virgile  mef- 
me , 

.Ahtcm!  tx  hnmtrii  fintt  trtm  ^ 
MtntM  VMli. 

Cxf^dt  — — Æneid.  n. 

Cû  Setviui  prétend  que  c'ell  un  Ac 

Lij 
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1^4  Nouvelle 

cufatiK  Grec  pour  un  Nominjtif  Latin.  Il 
eût  mieux  fait  de  dire  que  c’ell  Un  vtay 
Mom  Latin  , m.iis  dérivé  de  l'Aceufatif 
Grec,  comme  nous. avons  fait  voir  cy- 
dellus , que  cela  arrivoit  ciicore  aux  Noms 
en  £ K & en  A. 

A & U S. 

Aranea  , ae  ; Virg.  Araneus , i s litir.  une 
Arai|m^c-  L'on  dit  Muÿi  Aranea,  c, 
Ovid.  Arancum , i , Phtdr  pour  de 
la  toile  d’Araignée.  ils  fe  trouvent 
aulTi  tout  deux  dans  Pline  pour  certaines 
toiles  &:  fïlamens  qui  s'engendren:  fur 
les  vignes  6c  fur  les  oliviers  , de  qui  les 
gâtent. 

Acina  , x , Cntnl,  Acinus , i i Cic,  & même 
Acinum  , i , Kan,  des  pépins  de  raüîn , & 
autre  fruit. 

Baptifma  , atis  -,  Baptifmut , i , cr  mefme 
Baptilinum  , i.  Dnrn  lu  Eccli- 

fujiniutt. 

Clavicula  , æ , Plin.  & Clavicvilus , i , C*- 
Ivm.  Les  tendrons  de  la  vigne  dont  elle 
s'attache. 

Juventa  , * , f^rg.  Htr.  Juventut , utis  , 
id.  rr  Cic. 

Syngr.'pha  , « , Cic.  Syngraphut,i , PLut. 
er  mcfmt  Syngraphum  , PUut.  une  fee- 
dule  , une  promeflê. 

Ceux-cy  dillcrcnt  ordinairement  dans  le 
fens. 

Mercatura  , Cic.  trafic , marchandife. 
Mercatus , Cic.  le  marché , quoiqu'il  fe 
trouve  aulli  lians  Plaute  pour  l'achat  Ce 
le  trafic. 

Venatura , yofj.  venaifon. 

Veiutus  , Cic,  venatio , Id.  la  chadè. 
Ufura  , Cic.  Liv.  l'ufage  , la  joliillànce , 
l'ufure  & l'interell  de  l'argent , Cic. 
Ufus  , Cic,  L'utilité , l'exercice  , le  mani- 
ment , l'accoûtumance  , Ce  l'ufage  , mê- 
me en  ce  fens  ; car  le  mot  François  con- 
vient d tous  les  deux. 

A & YS. 

CIdamyt , ydis , P'irt  . Chlamyda  , x , 
une  Cafaque  de  guerre. 

E Ce  AL. 

Autiimnale , F^arr. 

Aiimiiuial.  fd  njmd  Chtrif, 

Capitale  , Cic,  ■ - tal , Cic.  f'dm.  _ 
Cuhitale,  Cic.  • ••  • cal,  //or.  un  brallelet. 

l’enctrale.  f U»  >■ tral  , Profère.  Un 

lieu  retiré  Ce  fettet. 

Puteale  , Cic. . teal , Cic.  Home.  Un 

couvercle  de  puits. 

Il  fe  prend  aufil  pour  une  place  pro- 
che le  Palais  d Rome  , ainfi  nommée  d 
caufe  d’un  puits  qui  y étoiCf  en  laquelle 


Méthode. 

fe  plaidoient  quelques  ' caufes  ; Oc  o4 
l'on  failoit  prêter  le  ferment.  Ce  puits 
étoit  celuy  au  deflus  duquel  fe  voyoit  la 
ftatue  d'Accius  Navius  ; 8c  auprès  l'autel 
où  l'on  avoit  renfermé  le  ralbir  dont  le 
Roy  Tarquin  luy  lit  couper  ime  pierre  en  fa 
prcfcnce. 

Qpadrantale  ««  tal , Ftfte  , un  Cube  , une 
figure  quartée  , un  vailTcau  d'un  pied  en 
quarré. 

Sale  on  Sal , Chnrif.  Cet  Auteur  piéfcre  le 
premier  , ce  qui  fait  croire  d Muret  que 
dans  l'Eunuque  île  Terence  il  faut 
lire  , 

“Jki  heblt  fêle  qnod  i»  te  e/?. 
où  d'auties  lifent  folem  ^ni  ; Cf  d'autref 
par  une  Synecdochc  jnlem,  ijnod  in  U eff. 
Totale  , farron,  ral.  Home  un  lit  déplu- 
me , ou  une  groll'e  couverture. 

ECcR,  ou  ARECc  AR. 

Altare  , Cic.  Altar.  Pmd, 

Alvearc , Cotum.  ear  , P'off.  une  ruche , ou 
le  lieu  où  font  les  ruches  d miel. 

Calcare  , HojJ.  car,  Cic.  un  éperon. 
Cochleare  , Ainrt.  ear  i Cc/hm.  une  cuil- 
lère. 

Exempl.ire,  Incr.  ar,  C/r.  l'exemple  Cc 
modèle  que  l'on  imite , ou  la  copie  que 
l'on  en  lait. 

lacunare  on  nar , Home. 

Liqueareouar , /^rg.  Plint. 

Pugillare  en  ar  , .Anfon.  Et  mtm*  H* 
Pugillares , Plin.  des  tablettes. 

Pulvinare  on  ar , Ovid-  un  oreiller  , un 
chevet  de  lit. 

Et  ces  Noms  fouvent  fe  changent  encore 
en  'i  O M.  Car  on  dit , 

Alcarium , Sever.  Suif.  PugiUarium,  Plin, 
Lupanarium , Vif. 

Quelques-uns  ( Cf  entre  autres  L . Valle, 
liv.  «.  chap.  tj.  ) ajoutent  icy  ExempU- 
rium  , Cf  prétendent  qu'il  ell  de  Pline  , 
liv.  6.  chap.  an.  Omifit  in  froc  Imclu  ( nifi 
exeittflnrium  vitiofum  et?  ) Berenitem  nlte- 
Ttm.  Mais  les  meilleures  éditions  , com- 
me les  anciennes  de  Paris  , celle  de 
Parme  , 8:  celle  de  Delecampius  , ont  : 
Hifi  txtmflorium  •yilinm  efi.  Car  comme 
on  ne  peut  pas  nier  que  ce  mot  ne  fe 
foit  introduit  dans  les  necles  pofterieurs  , 
aulfi  n'y  a-t-il  pat  d'apparence  qu'il  y 
ait  été  déjà  en  ufage  du  temps  de  Pline  : 
Mais  il  Ce  trouve  daiu  Ulpien  -,  Si  in 
dnobui  exemfloriii  priptum  fit  ttflnmen- 
tnm  , félon  Haloanoer  Cc  les  Pandcâet  do 
Florence. 
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Noms  de  diverse  Terminaison.  ’i6<) 

E 8c  ES.  O 8c  ON. 


Hoc  Tapote  , N»  . d'eii  viiiil  Tapetia 
dtns  Plint.  Hic  tapctc;  , m uprs  , 
«il , CT  mfme  Tapcium  , i , ^ir^. 
tm  tapis, 

E 8c  IS. 

Hoc  ConcI  ve  , Tmiu.Cir, 

Hrc  Conclavis , yoff.  (y  mîme 

Hoc  CoQclavum , PUut. 

Prifcpe , fit.  Priïfcpi»  , p’ufft, 

Prxlcp  um  , 

Rete , Hïrjj.  Ter  Cie.  Retii  Mjfc.  Albo 
tctc  , Pléute.  Car  l'il  venoit  de  me  , 
Neutre  , il  auroit  dit  albo  reti.  Voyez 
DcdinaKoni  page  iji.  8c  Genres  page 
«G  C'cll  pour  cela  même  que  Plaute 
en  fon  Kudeni  , a mis  encore  mi- 
dum  retem , comme  le  dit  Prilcien , 
8c  Ici  anciens  livrw  ; ce  tjue  n’ont 
peut-eftre  pas  aflez  conlüetc  ceux  qui 
ont  corrige  uvidom  me  ; Mais  Cha- 
riiîus  marque  encore  Jteiei  , du  F^i- 
nin  au  Plur.  Nam  ^7*  confuetudine  , 
dit-il  , Jiiimut  ; in  rcUi  mt.ts  ind- 
diftt  ! ce  qu’il  met  entre  les  Noms 
qui  n'ont  point  de  Singulier  , quoyque 
rien  n'empêchc  de  le  prendre  de  ke- 
tit  iDcrmc , comme  le  marque  Vof- 
(îus. 

I 8c  IS. 

Hoc  Gummi  , Plin.  HxeCumm  s,  Col. 

Hoc  Smapi , Pli»  H*c  Sinapis  , Plint  fy 
Plttule.  Voyez  Genres , page  47. 

O 8c  UM. 

Adagio , Karr,  gium  , PUult. 

Alluvio,  Cie.  i’um  , t'off  ’i’es  , lit». 

Confortio  , lit»  fie.  ’ium  , Celf.  'Vif. 

Contagio  , fit-  ’ium  , Hirg.  Hart.  Tous 
deux  Te  prennent  pour  l'attouchement 
8c  pour  la  contagion  ou  la  pelle. 

Oblivio,  fit.  Oblivium,  Tatit. 

Polhilatio , fit  atum , 'Cef.  fie. 

Proluvio , yoff".  ium.  T«t.  Cell, 

Prolavies , PTtg-  fit. 

Snpplicatio  , fit.  Supplicium  , Salufl. 
Tadte.  une  priere , ou  procefllon  pu- 
blique. 

O 8c  EN. 

Anio  , Horat.  Anien , Stae, 

^nio  failbit  .Anionit  félon  Prifeien.  De 
forte  qii'-^nitnii  dans  Catulle , 8c 
./inienem  dans  Virgile  , viennent  pro- 
prement i'.Anien  , quoiqu'un  les  ait 
donné  d .Anio.  Et  il  en  laut  dire  de 
mefmc  de 

Nerio , onis  , tT  Nerien , enis  , Plaut. 

Turbo,  onii  , (y  Tuiben,  inii,  TiénJ, 


Agamemno-,  Stae.  Agamemnon,  f'ojf, 

Aiuiplio  , Ter.  on  , Ter. 

Amazo  on  on  , f^off^ 

Demipho  , Terene.  on  , Ttrenc, 

Paienio  > «m  on  , Plrg. 

Plato , fit.  on  , Manil. 

Simo  , Terene.  on  , Terene. 

Xeno , fit  on  , Plin. 

Et  autres  femblables , defquels  on  a 
fouvent  retranché  l'n  finale  , comme  ou 
voit  dans  Terence  8c  ailleurs. 

O 8c  OR. 

Squalitudo  , -d-t.  Squalor.  fit.  ordure, 
crafle  , defordre  , mauvaife  pollure. 

O 8C'AS. 

Beatitudo  , 8c  Beatitas.  fit.  t.  Je  Nat.  il 
témoigne  que  ces  deux  mots  avoient 
peine  à s'établir  de  fon  temps  : 'Vtnim- 
que  enino  du'utn  • dit-il  , ftd  nfn  ■vtrbt 
moUieuJa  funt. 

Concinnitudo , fit.  itas  , fit. 

Cupido  , Idrg.  Hor.  diras,  fit. 

Neceflitiklo  , fit.  itas  , fit.  Cef. 

Ils  fe  prennent  tous  deux  pour  I a nccef- 
fîté  , ou  pour  l’alliance  8c  la  liaifon  qu’on 
aenfcmble  , foit  d’amitié  ou  de  parenté. 
Neanmoins  NeeeJJîtudo  eft  plus  fouvenç 
dans  cette  dernière  lignification , Ntiej|/i- 
t«i  dans  la  première. 

Teneritudo,  fit.  ritas.  .Afful, 

O 8c  ES. 

Allitvio  , onis  , Cie, 

Alluvies , ei , foin»». 

Colluvio,  fit.  vies,  Colum.  Plin. 
l’roluvio  , vies  , fit.  HitJ. 

Contagio  , fit.  contages  , lucr. 

L’on  dit  aulfi  Contngium  , Voyez  cy- 
dedUs. 

Compago , inis , &■  âges , ^ 

S«vius  ( I.  oÆn.  ) reconnoit  tous  le» 
deux  i mais  il  dit  que  le  premier  ne  fc  dé- 
cliné pas  , 8c  que  l’on  ne  dit  point  tompt- 

Xinii.  Il  eft  vray  qu'il  cil  plus  rate  , ce  qui  ^ 

n’empeclK  pas  qu’Ovide  n’ait  dit  : 

-■  diffttribru tnlamii  eimpagin* 
eeree.  Metam.  i. 

IVopago  , inis , Virg.  âges , agis , trm. 

O 8c  IS. 

Apollo , inis.  ^ 

Apollinis , hujus  ApolUnis.  T'ojf. 

Caro  , carnis  , fit. 

Garnis,  hujus  carnis , liv.  .Andronie.apnd 
Prtfe. 

O 8c  US. 

Abulïo  , fit,  Abufiis , fit. 
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Aiiinonitio  , Cit.  mi< , Cit. 

Air  Ùio , Cu.  tui , Cic. 

Auditio , Cic.  eus,  Cic. 

Ce  qui  eft  ires  ordinaire  dans  les  noms 
verbaux  dérivez  du  Supin.  Mais  on  le 
peut  auin  remarquer  dans  d’aocres  ; 
comme 

Architeâo  , Plin.  ftus  , Clc.fymcfm* 
Architcâor  , oris , fUmi.  un  Arciii- 
tcûe. 

Capo , onif  , an  Cbtftn.  Mcm.  Capus , 
y*TT. 

Cobio  I Pli*.  Cobius  , M<trr,  un  Gou- 
jon. 

Lanio , Unius , Ter.  PheJr. 

Pavo  , Pli*.  Cic.  Parus , €tU.  un  Pân. 
Scorpio  , Pli*.  Ctf.  pius , yirf.. 

Scrabo , Cit.  Hat.  bus , un  Lou- 
che. 

ü 8c  US. 

Anu , Pl*mt.  Arnis  , Cic.  Les  membres  8c 
les  jointures. 

Hoc  Cornu , Ck.  Hic  Cornus , Cic. 

Et  mtfm*  Hoc  Comum,  Prife.  une 
corne. 

Toimru , Vk^.  Toniirus , Sfar. 

Tonienmm , Pli». 

tu  ceux  4*»t  lu  Je»x  unmnnftm  fi- 
nifitat  féu  Cmtjtmei,  fcavtir  f4t 
X.  M.  N,  A.  S. 

L 8c  S. 

Debil , powDebilis  j Hm. 

Subtil  , pour  Subtilis  ; Pr^c. 

Facul , fwBf  Facilts  i y»]]. 

Ddücul , fmr  Difficilis.  Dans  Plaute , 8c 
dans  les  Anciens  , Pacuve  , Acciot , 
Lucile  , comme  témoigne  Non. 
les  mermes  changemensde  terrainai- 
fon  fe  trouvent  dans  les  Subftantifs  i 
comme 

Mugil  , Prife.  Mugilis , '}mit*. 

Strigil , vieux,  Sntgilis  , P/aws. 

Il  y a grande  apparence  que  le  mot 
Sirigil  eiloit  dans  Non.  chap.  ).  en  ce 
lieu  (ï  corrompu  où  nous  liions  Strigi- 
lim  mmmftflum  eflefii  Ftminiri  , Ncutri  , 
f'xrro  Bimxrgo , 8cc.  Car  le  fens  fera 
parfait  , comme  temarque  Vollius  , (î 
nous  liions  Sirigil  thiuri } parce  que 
ces  Noms  changeant  de  termntaifons  , 
changent  aufli  de  genre.  Or  l’on  voit 
icy  que  Nonius  marquant  clairement 
Strigilii  du  Féminin  , fiiivant  la  Réglé 
generale  des  Noms  en  IS  > l'on  ne  dmt 
point  s’arrêter  ny  â Aide  , ilui  l’a  pris 
pour  Mafculin  , np  i iddore , qui  au 


dernier  chap.  de  Ton  dernier  livre  des 
Origtnes , en  ufe  en  ce  genre  ; itrigilec 
uuucjputi  i tcrgeuiU,  outre  qu’il"  eût 
mieux  £tit  de  dire  i StmenJe  ; car  firig* 
fe  dil'oit  autrefois  pout  flriug» , d’où  vient 
encore  fhriéhim , lerré  8c  étroit  ; flriga- 
fue  , maigre  î£  élancé  ; H ftrigilii , une 
étrille , un  fcoioir  , dont  on  fe  lervoir  dans 
les  bains , ou  une  forte  de  long  vafe. 
De  mefme  encore  que  Srrig/ir  qui  eft  fait 
pat  fyncope  de  firifilit , 8:  qui  lignifie 
proprement  le  dedans  8c  le  creuxd'un  ca- 
nal ou  d’un  tuyau  , comme  flri*  ( qui 
vient  auffi  de  là  ) fe  prend  plùtdt  pour 
une  id'ui;  8c  fon  embouchure  , quoique 
quelquefois  ils  foient  confondus  l'tmpour 
l’autre. 

Famul  f*ue  Famulus  •,  En»,  Non.  Lh- 

CTtC. 


MsktItm  8cM£w. 
Augmentura  , F’itrr.  Augmen  , l.ucr. 
Carmentum  , y*IJ.  men , Cor. 
Momentum , Cic.  ■ "tnen  , Lhct, 
Limentum  , y*rr.  •••  —men , de. 
Sublimennun,  ost.  —-men , fefi. 

UM  8c  R.  , 

Alabafttum  i Mort. 

Alaballer , Cic.  un  vafe  fans  ances  à met- 
tre des  patfoms  précieux. 

Calamiftrum  , Cic.  ter , P'arr.  Cic. 
Candelabtum , Cic.  ber , .Âmot. 

Canidrum  , Cic.  ter , Patud. 
Cochlcarium,  yerr.  Cochlear,  on  Ci>- 
chleare , Mart. 

JuDci  um , i , on  Juger , jugeris  i vtÿe^  çy- 


dcj}m,fagcr^6. 

UM  8c  S. 


Soit 


En  ES  , Contagium,  Pli». 

Contages,  Imcr.  Es nw/nM Comagio , onis, 
Plaut.  L’attouchement , la  contagion  , 
la  maladie  , 1a  peAe. 

Diluvium , yirg.  vies , Hor. 

Tabum  , y$rg.  Tabes  , FTig. 

Tapétum , i , ykg.  Hic  Tapes  , etis , PTrg. 
Etmtfmt  'Tapete , is , Pumt. 

En  Os , Ilium , ykg.  Ilios , Hor, 

EnUS.BuxUM  CyBuxus:  8c  quantité 
d’autres , dont  nous  parlerons  particu- 
lièrement à la  fin  de  cette  Lille. 


UM  8c  T. 

Occiput , .Aufim.  Occipitium  , Plaut. 

N 8c  M. 

Momen  , oh  Momemum , fir  *»trti  dont 
*0*4  uvoHt  p*rU  ly  dejfm. 

SUIS. 

Fulmen , Cic.  PHm,  Fulminis , Voff. 

Ofeen , .Anfon.  Ofeinis , Cic. 

Sanguen,  JUKtcr.Sanguis , Cic. 
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Ci/Tonius  ajoute  encore  icy  -virrnta 
jour  verwM  , un  ver , parce  ^iie  Lucrèce 
a die  ; 

Donicum  toi  vitÀ  friviTMt  'vmBi»4 
ft-u*. 

Mais  il  n’a  pas  pris  garde  que  vtmin* 
n’cft  pris  que  pour  tormina  , comme  té- 
moigne Felle,  dti  tronche ti  & donltntt 
d'inirlfini , d’où  vient  encore  verminort . 
fouffriT  dti  iTonehies  ; ce  qui  fe  prf®* 
neanmoins  dcvEicME  s,  fnid/oeili  Jt 
torqutdnt , dit  Nonius. 

N 6:  U S. 


Titan , f'irt 


. Cic.  Titanus , Plont. 
vid.  h'iri.  Delphinus 


Cit. 


rirr.C 

Dciphin.  Ovi 

Hor.  . 

Mais  icy  le  dernier  Nominatif  vienr 
du  Gen.  du  premier,  comme  de 
•nû  tiliitt  eft  fait  Tiunm  , oni.  Car  il 
arrive  fouvent  que  du  Génitif  ou  autre 
Cas  Grec , l’on  en  forme  un  nouveau 
Nom  Utm  , qui  luit  une  autre  Decli- 

niifon.  , . 

Diacon  cr  Diacomw  Jdiu  lu  livrer 
ftinli. 

R ac  M. 

Alabaftcr  cr  Alabaftrura  i cj-Jtjfm 
U litre  UM.  R. 

R 8c  S. 

Arbos  (ir  Arbor , Cic. 

Honos  (y  Honor.  . 

Impubcs  cy  Impuber,  font  ordinaue- 
ment  mis  icy.  Mais  Voflîus  ne  croit 
pas  qu’fmynier  fe  trouve  ailleurs  que 
dans  les  Grammairiens , <çii  n’eti  ci- 
tent nicfme  aucune  autorité  , quoique 
loteph  Scaliger  dans  Catulle  i»  Gol- 
lUm , ait  voulu  lire  Pubtr  au  lieu  de 
Millier. 

Ligus  Cr  Ligut , 

Et  de  metme 

Adot  (y  Adus , ytffl  , . . , 

AJgot  ty  Aigus , la  rigueur  du  froid. 

I r_j f .•/«■î  Plant 


Th  vtl  fudo  vtl  péri  a/giî.  Plaut. 
Décor  ey  Decus , dans  Iclqi 


(quels  on  voit 
que  la  voyelle  fe  change  encore  avec 
l’R  : Voyex  Genres , page  jy.  & C6.  Et 
l’on  peut  remarquer  icy  en  pallant  qu  il 
n’eft  pas  vray  abfoluroent  pailant,  que 
Jieor  te  dtcHi , foicot  deux  mots  entiè- 
rement diffèreiu , dont  le  premier  mar- 
que feulement  Mante  , St  le  fecoud  hon- 
aeiir  , comme  ont  crû  quelques-uns.  Car 
dans  Virgile, 

-f— egreiio  deem  nilet  ore. 

M»"e  dtenâ  tffttjiuM  /wmm  mm/etot- 
M i^vtiUéi , & lemblables  : <fctM  viiî- 
hlemcni  inaïque  auUi  bien  U la  htoMt , 


tomme  décor,  quoiqu’il  y puillè  avoir 
quelque  auirc  dilTcrcnce  en  l’application 
ic  ces  mots  dans  l’ufagc. 

R & IS. 

Arar,  lucaiti,  Sil.  Aiatit,  Fir^.  ftife. 
La  Saône',  rivicre. 

Hoc  Baccar,  Plin.  Prift.  H**  Haccaris, 
Pliu.  flannofit  HeM.  Sorte  d’UetW 
ou  de  fleur.  On  l’écrit  aulli  avec  i». 
Voyci  Genres  page 

Celer  , rirv.  El  Celctis , mefintmi  Uof. 
tHhn,y^. 

Sacer  fy  Sacrit , Porcl  Soerti.  Pleut. 

Mentor  (y  Memotis,  C*fer,efHd  Prife. 
Indccor  ty  Indccoris , Nob. 

Turtut  cyTuttutii,  kUrUniel.  .Aceitrf. 

. ex  .AÙfon. 

VuUur  ty  Vulturis  , Eb».  qfnd  Cheril. 

ex  Prife.  . .r  , t 

VHitHrii  in  pluii  mifenm  meniUbit 

Hemanein. 

Si  ce  n’eft  qu’il  faille  plutôt  lite  PhIiiit 
rra , comme  il  eft  d»ns  les  MSS.  tlo» 
que  Volfius  Bc  CUlaniut  le  témoignent. 
Maison  dit  encore  un  Vautour, 

qui  £é  trouvedans  Ovide  , dans  Tite-Liye 
te  dans  Phèdre. 

ER  ac  US. 

Ces  deux  terminaifoni  fe  trouvent  fur 
tout  dans  les  Noms  pris  du  Ctec  , comme 
Evander  <>•  Evandnis , de  Eùn-r/foe. 
Mæandet  (y  Mxandtus  , de  thuniffoi. 

Et  dans  les  autres  meCme , comme 
Acer  ou  Acius , félon  Chxrif. 

£xcct  tÿ*  Exicrus, 

Infer  ty  Inferus. 

Iftet  Cy  Iftcrus , Gell. 

Pcftifér  (y  Pefliferus. 

PiorpetcrProfpctus.  _ 

Utet  fonr  Utérus , Ctceil. 

AS  »c  US. 

El^as  , Cit.  Elephantus  , PVtnt  & Pht- 
ES  te  l S. 

Apes , Proie.  Apis . Colion.  Ovid. 

Feles  , Phei.  Felis , «»  ‘^vft , mu  chett. 

il  y en  a 4U1  font  difficulK* 
vit  de  Ptlei , au  Singulier.  Ncanmouj* 

il  crt  dans  Phedre  liv.  x.  Fab.  4.  F</«  ç«- 

■vcTBaiB  noBe.  Auffi  dans  le  licude  Pli- 
ne où  l’on  dit  Felii  nureo  fro  Deo  colt  b*- 
tur.  lib.  «.  cap.  x8.  les  MSS  vatient, 
la  plupart  ayant  Ftlet  ; U dans  le  5. 
liv.  de  Varron  de  R.  R.  que  Calepin  cite 
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Îiour  Felii , l'ciluion  de  Cirife  , te  toutes 
es  meilleures  ont  , ne  feles  *d  nocendum 
introire  foljii. 

Ce  mot  fe  ttouve  mcfmc  ilans  PUute  , 
Felfi  t/ir^iturin  , pour  dite  un  ravilleur  de 
filles  , 8c  un  corrupteur  de  virginité.  De 
tncfme  que  lUns  Auibne.  Filet  fulltrU, 
pour  celuy  qui  enlevoit  ainfi  les  cnians, 
que  les  Anciens  appciloient  Piilli.  De 

rlus  Chirifius  enicigne  expreffement  que 
on  dit , Hiic  Felet  , de  mclrae  que 
mtlei. 

Par  là  on  voit  que  t.int  s'en  faut  que 
l’on  puiflê  rejetter  Felet  > qu’au  contrai- 
se  il  y a grand  fujet  de  fe  défier  de  Fe- 
lit  : te  encore  plus  du  Genre  que  luy 
donnent  tous  les  Diciionaires’,  fans  en 
rapporter  autorité.  C.ir  le  grand  threfor 
de  la  L.  L.  .Morel  , Pajot  , 8é  autres 
nouveaux  le  font  du  Commun  : Et  le 
Diclionaire  des  Eilicnnes , celuy  de  Cale- 
pin , 8c  le  petit  Diûionaire  , le  mar- 
quent feulement  du  MafcuÜn  , quoiqu’il 
(oit  difficile  de  le  faire  p.tfTer  fous  ce  Gen- 
re , encore  que  Ciceronait  dit  , i.  de  Nae. 

ne  feneU  ^nidem  nudilum  eji  Cniodilum 
•Ht  Ibim  , dut  felem  violeium  tb 
tic  i ce  qui  doit  être  rapporté  à la  Syllepfe, 
à cau.é  des  Noms  Malculins  qui  font  de- 
vant , comme  nous  dirons  au  chapitre  de 
cette  Figure. 

Puppes , Pnb.  Puppis , OviJ. 

Torques  , Cic.  Totquis , Plin, 

Vallès  , Pnb.  Vallis  , Cic, 

ES  8c  UM. 

Soit  que  Es  fuive  la  cinquième , com~ 
me 

Proluvies , ei  0-  Proluvium. 

Voyez  titre  UM  k ES. 

Soit  qu’il  fuive  la  croilïeme  , comme 
Tapes , etis  , f'irg.  Tapétum  , i , p'ir^. 

Et  tnefme  hoc  Tapote  , Pleut. 

ES  8c  US. 

Achilles , is  , çÿ”  Achillcus  , i. 

Perfet , is , {ÿ-  Perfeus , i. 

Et  alors  la  terminaifon  ES  vient  des  Eo- 
liens , lefquels  pour  cPufrtùt , difent 
Oiû^fcot  d'oil  vient  Vljffci.  Voyez 
Declinaifons  page  ta?. 

ES  8c  BS  OH  PS. 

A.lipes  , yemn.  A.leps  , Pline. 

Plcbcs , is  , Liv.  Tee.  Plehs , ehis , de. 

Mdii  l'en  difolt  aMjf/î  Plcbes , Plebei , 
Plin. 

Sepes  , Celiim  yumn  , Seps. 

Il  fe  trouve  dans  Laicain  pour  marquer 
un  fcipent. 


OjJ'ttpie  diffolvem  cum  cvrftre  Uhifem 
le  fl. 

Mais  pour  une  haye  je  n’en  fçay  pas 
d'autoriié.  Il  ell  vray  qu’Aufone  l’attri- 
bue à Cicéron. 

Bucolice  fétu  dixit  iiUn  j eut  Cicen 
fept? 

Mais  aujourd’huy  on  ne  le  ttouve  pdint 
dans  Cicéron. 

Satraps  , Sidon.  Satrapes,  Terenc.  Les 
Grands  8c  les  Princes  de  Perle.  hUit 
l'cn  dit  euffi  Satrapa  , æ. 

Trabes , Cic.  Trabs  , 

IS  8c  S tnieiuneConJinne. 

Scrobis  Scrobs. 

Scobis  (y  Scobs. 

Stipis  ty  Stips. 

Gl.indis  (y  Glans. 

Mentis  (y  Mens. 

Concordis  (y  Conçois. 

Diicordis  cy  Difeors. 

Voyez  Genres  , page  73.  Declinaifons, 
page  94. 

On  trouve  aolfi  Tibim  dans  Caton  , 8C 
Tibnrii  dans  les  vieilles  infciipuons. 

IS  8c  US. 


Gruis , Phed.  Grus , F’irg. 

Hilaris,  Horec.  Hilarus,  Terenc,  Pleut, 
d’où  vient /li/arx , in  K.ud.  HiUreviu, 
Cic. 


Iropioliis , Fefi.  Improbus , drg, 

Pronis  , F^rr.  Pronus , Cic. 

Mais  cela  arrive  particulièrement  dans 
les  Noms  en 

ARIS  8c  ARIUS. 


Auxiliaris  , Cef.  Auxiliarius  ,0'c. 
Jocularis  , Cic.  Ter.  arius , Ter.  Cic. 
Palmaris , fie.  arius  , Ter. 

Singulatis , Cic.  arius  , Pleut. 

Vulgaris,  Cic  arius , N*». 

Et  autres  femblablcs. 

OS  ou  US  , 8c  UM  ou  ON. 

Ilios  <y  Ilion. 

Melos  (y  Melus , N»«.  Voyez  Genres, 
page  fî- 

US  8c  NS. 


Violentus  éf  Violens  , Hcr. 

Opulcntus  £y  Opulent , Nefci. 

US  Sc  UR. 

Ligus  CP  Ligur  , rïrg. 

X 8c  ES. 

F.1XCT  Faces . Fefi. 

Pollux  CP  Polluces , Pleut. 

X 8c  C I S , ou  G 1 S. 

Nucis  (y  Niiceris , is. 

Regis  ty  Regeris , [tien  Cherif. 

D’où  par  fyncope  l’ona  fait /îrx  » Kl- 
gti.  Nux , nmii. 
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X S:  I s.  Supellcï  (y  Supellcitilu.  ty  dtjpu 

Stri  X 8c  Senecii  vient  ftnteitr , fc-  f*ic  ijj, 

I tdut  , V jtntdtHt. 


US  & ÜM. 

Comme  la  rencontre  de  ces  deux  terminaifons  eft  bien  plus  grande 
que  celle  des  precedentes , je  les  ay  refervées  icy  à part  pour  les  traiter  plus 
amplement.  Sanftius  remarque , après  Jean  Paftrane  , qu’autrefois  tous 
les  Noms  en  U S (c  termmoient  aufli  en  U M : & le  grand  nombre  qui 
nous  en  refte  fcmble  le  perfuader. 

Ces  Noms  de  leur  nature  font  ou  Adjeèhfs  , comme  EfftHus  & tffte- 
tum  , tventHS  & eventum,  inteftinus  & inttfUnum , jujfus  Scjulfum  ,fug- 
gejlus  & , textus  & ttxtum  , tributus  & tributum  i Ou  Sub- 

llantifs  ; & c’eft  à ceux- cy  particulièrement  que  nous  nous  arrefterons  dans 

cette  liAe. 


A 

AKnmhius , V*mn. 

Abimthmm , ^lii. 

Acinus , eu.  Acinum , Colum. 

Aètus , Ci<.  ACiuin  , ut  fliiit  Aâa , onun, 
IJ. 

Acitnoniiut , ut , CU.  Admooicum  , IJ. 
(ÿ>  mtfmt  Adnionitio , Id, 

i€rjrium , li  thrtjor  di  Mais 

yCrariilt  étoit  autre  chofe  , ce  que  No- 
niut  fcmble  n’avoir  pas  afllz  conlî- 
deré.  Car  ce  Nom  èum  Adjedtif  fup- 
pofe  toujours  Ton  Subilantif , 8c  fe 
prend  ou  pour  celuy  qui  travaille  en 
airain  , comme  dans  Pline  ; ou  pour 
celuy  qui  e(l  mis  i la  taille  , comme 
tirttriuM  fâcrre , félon  Budée.  Ou  pour 
celuy  qui  étoit  privé  des  privilèges  Ro- 
mains , comme  dans  Cicer.  in  xrtrici 
Ttfcrrt. 

Amaracus  , Cntul. 

Anuracum , Plin, 

Angipoitus  (y  Angiportum , Plin.  8c  apres 
luy  Prifeien  qui  le  prouve  au  Neutre  par 
ce  lieu  de  Ter.  Id  ifuidtm  tn^ifortMm 
nent/l  ftrvium  ; In  Adelph.  Et  au  Mafc. 
par  cet  autre  : Std  hinc  unaddm  in  an- 
giperium  hune  j In  Phonn.  Et  c'eA  ainfî 
que  le  lifent  Gryphe  , Hcinltus  , 8c  les 
meilleures  Editions.  Et  en  effet  Prif- 
eien mcfme  , quoyqu’en  dife  Votlius  , 
n’apporte  ces  deux  exemples  diflerens 
que  pour  prouver  les  deux  divers  Gen- 
re;. 


Anfradhis , Cit.  um  ; f'arr. 

Antidotus , Gtl.  um  , Cure,  Ce  nom  pro- 
prement eft  Adjectif,  le  Neutre  fe  rap- 
portant i mejinminlum, 

Autumnus , Cic.  um  , fiirr. 

B , 

Bactiliit  (y  um  , Ovid.  D’où  vient  Bacil- 
füindans  Cir. 

Balteus  , Stn.  um  , r'arr. 

Barbitus  , Mdfculin  dttnt  Hor,  féminin 
dam  Ovide, 

Barbitum , Aufon, 

Blitus  iy  um  , Plin. 

Buxus  ty  um , Ovide.  Voyez  Genres  page 
44- 

C 

Calamiftus , de.  um  , Plaut, 

Calcaneut  (y  um  , é’îfj;. 

Callus  iy  um , Cic.  Le  Neutre  eft  plus 
uftté. 

Candelabrus  pour  Candelabrum.  Non. 

Capillus , Cir.  um  , Plant. 

Carbafus  , Féminin  > Carbafum  , Neulfe. 
Voyez  cydefllis  page  ut. 

Carrus  , Hirt.  um  , Cef. 

Catinus  , Hor,  um , f 'arr. 

Catillus , cy  um , diminue.  Plin. 

Cuttus  ,Cic  um  , Liv. 

Cafeus  , yirg.  um , Plaut. 

Cenfut  (y  um  , Cic.  Fottunx  cenfa  petedir, 
Kt  tilafud  Non. 

Ccrafutjcy  um,  Plin,  Carne  8c  fqcco 
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a 

mora  confiant  , cuce  ic  fucco  cetali, 
Jh,.  ,{.  c.  if.  Quoique  d'ordinaire 
le  nom  en  US  marque  t'ar’orc  , & ce- 
luy  en  UM  le  fruit.  Voyez  Ccniet , 

Ch^of^r.tphm  , que  Volfius  dit  n’cftre  pat 
Latin  , cil  dant  C^intil.  ThIvîui  Ittt- 
tt  intiTtogAfili  an  in  tainlit  Chiropaphat 
tfct  ? Et  vtni  > inqiiit.  Domina  , 1.  6. 

ChimurapHutn  ,f!m  nfité , CU. 

Cingu^ut , Ck.  um  , Varton. 

L'un  dit  aulli  Cingw/a , pour  une  cen> 
gle  , fclon  Bcdc  en  Ton  Orthogr. 

£r  nova  vitoam  tiniula  Indtttmam, 
Ovule. 

Clivus , Ck.  um  , Caton. 

Clypcui , Ck.  um  , f'itp 
Cfrlus  cr  um  , .Àtnob.  Voyn  ty-dcflîis 
ptgciît. 

Collus  , farr.  um , Cir. 

Commcntarius  um  , Cic. 

Compiru.!  , f’arr  um  , Cic.  f'irg.  Hor. 
Corius , PUnt.  um , Cic. 

Cornus , Mafc.  ii  Cotntim , Niutre  pour 
Cornu,  filon  PtifcitH  livre  6.  Le  pre- 
mier cfl  de  Cicéron  mcrnic , i.  Uot, 
Dter,  Comiluu  iil  qui  éd  nrrvsi  ufô- 
nant  in  cantibni , fclon  les  meilleures 
éditions , comme  de  Robert  EAienne  , 
Colincc,  Saniandré , Eizevir , Cruterus, 
tT<.  Ce  qiù  (ait  voir  le  peu  ic  fujet  que 
Lambin  a de  douter  de  ce  lieu  , autlî- 
bicn  que  de  beaucoup  d'autres  qu’il  a 
voulu  tortiger.  Le  fécond  cil  d'Ovtile, 
Fltxihile  , dans  Ptife.  tc  le  troi- 

Céme  cil  ordinaire. 

Collus , Fem.  Plin.  um.  Hor.  JnCoq, 
Crocus  , ktrg.  um.  Pim, 

Cr)'flallus  , Fem.  Prepn.  um  , Plin. 
Cubitus , Cic.  um  , Plin. 

Culcus  , Cic.  um , yarr. 

D 

Denarius , Cic.  um , PUut. 
t>iâamiuis  ou  Diâamus  , SMr. 

Diâamnum , yïrg. 

Dorfus  , Plant,  um  , yirg. 

E 

Eflêaus , Cic.  um  , J^ntil. 

Ivcntus , Crr.  F.ventum  , Lncr.  ï.  t, 

Evcntiim  Met  potrrir  quodcnmqnt  crit 
aHmn. 

te  l’Iucicr  Evcnin  eft  fosivent  dans  Ci- 
céron. 

F 

film  , que  l'ou  joint  tey  n'ed  pat  quad 
Latin , fie  le  vers  de  Lucain  qu'on  rap- 
porte. 


Trnxcmnt  if  ni  magies  vcnigitit  f!ti, 
livre  6. 

ne  prouve  tien  -,  car  ttrti  fili  eil  im  Gé- 
nitif gous'cmé  lie  vtrliginc.  Neanmoins 
l’on  a dit  autrefois  àulli  film,  félon 
Arncbc,  livre  S. 

Mats  fltum  eft  trc.s-commiin  dans  Cic. 
bc  ailleurs  t fie  l’on  ne  dois  j.miais  ufes 
de  l'autre. 

Fimus  (y  um,  Plin. 

Forus  , Ni>«.  !f,d.  Chsoif. 
forain,  Cic.  (y  sla. 

Fretus,  lncr,  um,ytrg. 

PcTsntufio  frttù  divtft , Cic.  f.  in  Vea. 
apud  Gell. 

G 

Calenis  (y  um,  Stac,  un  petit  Cha- 
peau. 

Gladius , Cic.  um , Plant,  l'air. 

H 

Hebenus  (y  um  , Plin.  l'irg. 

Hcllchorus , Mafc.  Virg.  Colam. 
Ilclleboriim  , Plin. 

Hydoput , Fem.  um  , Colum. 

I 

Inceftus  , us , Cic.  Inceftum , i , Ck. 
Intubus , Lncil.  um , f^ng. 

Jocus  fie  Jocum.  yiji\  g-deffm  > fV 

iji. 

Jtigulus  , tnesin,  um,  Cir. 

Julllis , iPo»  vient  fMlat,  Juitii.  Cir. 
Jullum  , i , idem.  ^ 

Lacertut , Cic.  um,  -dtri.  ^ 

Leehis  ty  um  , dant  le  Droit. 

Libus  , Han.  Libum  , firg. 

Locus  (y  locura  : Fiyrr^  page  sfi. 

Lucrus  , Plant,  afttd  Non. 

PtegramUm  luemm  faciat. 

Lucruni , Cic.  ty  alii. 

Lupinus  ty  wa  , Pim.  Le  premier  plus 

ulké. 

Lupus  , Cic.  um  > Nsu.  txf-atr. 

M 

Mandants  , Mou  vitnt  l'aibUt.  mandatù, 
fouvent  dam  It  Droit. 

MaodansBi , i , Ck.  ty  alii. 

Medinauis , tnciLam , Ck. 

Modius  , Colum.  um  , Plin, 

MuncUtscv’  Sun,  fom  II  tmemtnt  Mnnt 
femme. 

Negavit  quidam  uxoei  mimdum  omne 
fimtmque.  Lucil. 

N 

Nardits , Fem.  Hor.  Narduro , N.  Plia. 
Naius , Car.  um , lncil.  Plaui, 

Nsmtius  , Cic.  yirg,  fyalii. 

Nuncium , afud  aliquot  > non  acctfis  antorh 
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téltt , dit  Nonius  : Parce  que  Nun- 
T I ü s fe  prend  8c  pour  le  Medager  6c 
pour  La  nouvelle  me  (me.  Que  fi  on  lit 
ttfidum  nuHtinm  dans  Plaute  , N»xm 
nuntU  ttftnm  dans  Catulle , il  y a fu- 
jet  de  s'en  cUfîer , 8c  les  meilleurs  eaEm- 
plaircs  varient  U-dclTus.  Le  Grand 
Threfor  cite  aullî  de  Tibulle  livre 
£leg.  4.  Nntiiium  Je  Cttle  , mais  il  ne 
s’y  trouve  pat.  L’on  dit  encore  au  Fé- 
minin 

Nuntia  , une  Mtffegtrt.  Virg.  Plin.Ovid. 
Et  dans  Cic.  meTme  , en  vers. 

O 

Ocimus  (ÿ-  um , Sefifét.  Nom  d'herbe. 
Le  Neutre  cil  plus  ulué. 

Oeftrut , Plin.  um  , Urg.  un  Taon , pof- 
fe  mouche. 

P 


RidLum,  Cir.  <tpHdN*n.  iMcr.  I.  f. 

Saguntus , Stuk.  um  , Voyez  Gesires  , pa  - 
«e40- 

Sagus  , yarr.  um  , Cit. 

Salus  , Enn.  undantem  falum. 

Salum  , i ,Cic.  ty  élii, 

Scucus , N*n.  Twrf  ill,  um , Cef,  Cic,  {y 
tlii. 

Senfus  (y  um  , Cit. 

Sedertius  cy  Seftertium  , «dgrito/a. 

Sexus  ty  um , SenSint. 

Sibilus  , eu.  Sibilum  , Sfffit.  éfud  Ne*. 
Le  Plurier  SikiU , eft  encore  dan* 
Ovide,  Lucain  6c  autres.  Mais  ce 
Nom  de  (a  nature  eû  Adjeâif,  d’od 
vient  que  Virgile  a dit  , Ora  fkiU  , 
colU  fibild  > 8cc.  de  (ôcte  que  mefrae 
quand  on  dit  fibUut , l’on  ruppoTc  /*• 


Pagut , Cic. 

Pagum , SiJan.  8c  autres  des  detnieit  ûe- 
cles  feulement. 

Palatus  , Cic.  um  , Ner. 

Palus  , Plin.  um  , fVr, 

Pannus  , Har.  um , Ne*. 

Papyrus  , i , Fem.  (y  Papyrum  , M.  Plin. 

Pdfynm  ndfcitnr  in  pnlujilnu  ,/£• 

Patibulus  , Liiitt.  um , Ctc. 

Peccatus , Cic.  Maniddopeccatd.  yttriu. 
1.  félon  la  remarque  de  Celle. 

Pcccatum , IJ.  (y  nlid  , plus  ufitf. 

Penui  , orit , N.  Her.  Feous , ut , Male.  CT' 
Fem.  PldMt. 

Penum , i , Ter.  tt  mefime  Hoc  penu  , in- 
Jeclimüite. 

Pergamus,  Pitl.  um , Plin.  Slrnhen.  Voyez 
cy-deilut  page  ift. 

Pileus  fy  um  , Pleut  Per. 

Pileolus  O-  um , Htr.  OviJ. 

Piitillus  , N*x>.  um  , Pleut, 

Ponut , Cilft , Pline , Petleel. 

Portum , Pline. 

Prztextns , ns  , 8c  Pretexrum , i , tnet. 
Stneif. 

Punâus  (y  um  , Plin,  Omne  tulit  punc- 
tum , Ht. 

Puteus  , Cic.  r.Ti  mn,Pârv. 

, a 

Qualillut , Ft/r  ■ um  , Cic. 

^ R 

Radrtis , mrfUtôt  Raftcr  (Jr  ura.  Péyfxfa- 
S'  ’ll’ 

Reticulus , pim»,  Phnr. 

Réticulum  , Ht.  Plin,  Le  premiervient 
de  refit , Mafculin  1 8c  le  fécond  derttt. 
Neutre. 

Riâut , Pic.  Cr  ‘lii-  ' • • 


Sinus , Pleut,  um  , Virg.  un  petu  Vailleau 
à mettre  du  lait. 

Sparus  , F'ng  cyaW. 

Sparura , Luiil.  Stec,  une  forte  de  dard. 
Mais  pour  un  potHoo  l’on  dit  feulement 

.Spicus  (y  um  , jilen  Serviut.  Spicum  li- 
Inftte , eu.  in  .Atet.  Quoique  le  Neu- 
tre ne  foit  pas  en  ufage  au  Plurier  félon 
le  mefme  Servius.  Mais  d’ordinaire  l’on 
fe  fert  plûtàt  de 
Spica , X , Cit.  a/ii. 

Stadiut , iAecmk.  um , aÜi. 

Suggedut , Plin.  um,  Cic. 

Suppirus  , Ven.  um  , Lncein.  Sorte 
d’habillement  de  fi«nme__qui  edoit  de 
lin.  - 

Symbolus , Plene.  um  , PUn.  un  figne, 
une  marque.  Mais 

Symbola  , Fem.  dans  Plaut.  8c  dans  TTer. 
ed  autre  chofe  , Symbolem  Jedit  , il  a 
payé  fon  écot. 

T 

Tartarus  , Vejtr,  fetgt  jfi, 

Tergut , um  , Pleut.  Cic. 

Quelques  • uns  joignent  Ky 
fenmi  8c  Thtfeurum,  fondez  fur  ce 
lieu  de  Plaute  dans  î’Aulule , Aft.  i. 

Cri  Je  ego  tfem  ilium  ineujijji  mihi  rjfe 
theftntrum  demi. 

Utnhiec.ti  effinketim  benc  ebjlinevit 

Mais  id  ed  U pour  «de»  ou  frt^  td , de 
mefme  que  dans  fon  Amphitr.  il  dit 
Ef  idhucrevTti,  uti  tnt  furgertm  tibi . 
Thymus  <y  ura,  Plin.  Celnm.  Soit 
pour  l’herbe  appcUée  Thym , fok  pour 
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*7^  . 

certaines  taches  ijui  viennent  fut  la 
cliair , îe  qui  paroill'cnt  comme  la 
feuille  du  Thym. 

Tignus , T/'p.  um  , Clf. 

Ttibutus , GtU.  PUut, 

Trihutuni , Cif.  tilii. 

V 

Vadut , S*l.  4pud  No». 

Vadiim , Cef. 

Vallu;  CT-  um  , Ci(. 

Vinaceus  , Furr.  Vinaceum  , ou  flûtit  vi- 
nacea  , oium  , Calum. 

Vifern  , Cil.  um  , Plin. 

Utérus , fTrg.  um , P/auS, 

L'on  peut  joindre  i ceux-cy  quantité  de 
Noms  Grecs  , qui  fe  terminent  en  OS  , & 
tn  O M ; comme 

C.irgaros  fy  on.  Tympanos  tÿ-  on  , & 
femblables. 


U S qui  ntrémhe  U. 

L’on  trouve  encore  pliifîeurs  Noms  en 
U S , qui  reçoivent  aulli  une  autre  tetmi- 
naifun  en  ôtant  l'U  ; comme 
Abacus , Cil.  Abax.  Cnlum.Cit  l'a  Se  le  a, 
font  La  mefine  chofe. 

Arahus  , pirg.  Arabs , Her. 

A.thiopus  , Lucil.  Æthiops  , Plia. 
Cappadocus,  Ctlum,  Cappadox.  Cic,  Et 
femblables. 

Mais  dans  ces  Noms  la  féconde  termi- 
naifon  elt  plutôt  l'origiiui , au  lieu  que 
l'autre  n'elt  pril'e  que  du  Génitif  decclie- 
cy.  CarA’cof-l-  fait  A’eptC’ot , d'où  vient 
.xfraivr  , Se  de  mcfme  des  autres. 

Ainfi  parce  que  les  Grecs  difent  >»t/'+  , 
y fvtric  , les  Latins  en  ont  fait  Crjpi,  Cty. 
fhii  , Virg.  afpitant  feulement  la  ten«c  : 
Et  de  ce  meltne  Génitif,  iis  ont  encore 
fait  Giyfhm , i. 


SECONDE  LISTE. 

Des  Nom  qm  fuïvem  diverfes  Declinaifons , Jhit  en  un  fiul  ou  en 

divers  nombres. 

NO  U I avons  fait  voir  dans  la  Lifte  précédente  que  les  Noms  peuvent 
fou  vent  recevoir  des  terminaifons  différentes  , & parmy  celles-là  on 
en  trouvera  qui  changent  Lbuvent  de  Occlinaifon  auffi-bien  que  de  Genre- 
Mais  ce  que  nous  voulons  faire  voir  icy  font  ceux , qui  fous  une  terminai fon 
(c  déclinent  de  differente  maniéré. 

L’on  en  peut  remarquer  de  cinq  fortes  , qui  feront  compris  dans  les 
titres  fuivans. 


I. 

D<  U fftmitu  fy  de  U tnifiemt. 

A S , <»mme  Calchas  , antis  , Ûir^. 
Calchas  , æ , Pltut. 

E S.  Ganges , a: , cr  U , Pefin.  Plin. 
Enphratcs  , l , cy  >*  > Inrnin.  Plîit, 

El  de  mefme  de  Thucydides,  Mithridates 
»if  Mithrad.ttcs; car  f’im  CT  l’eutre  fe  lifiient 
Wam  la  tiieux  momimem , Orontes , Ti- 
grancs , ffcraclides , Timachides , Æetes, 
Herodes  , Euripides , Cy  nutrti  ipu  l’tn 
feut  •voir  dum  Prifeien  livre  6. 

M A.  Ceux  en  ai  a ; comme  nous  avons 
dit  cy-deflui  page  145.  étoieut  autrefois 
de  la  première , au  lieu  qu’ils  font  main- 
tenant  de  la  ttoifiémc. 


Dogma  , X , Inber. 

Claucoma  , x , Plnnt. 

Sacoma  , x , SGtruv. 

Schéma  , x , Pleut, 

II. 

De  U fetoitde  (jy  de  le  Ireifie'me. 

E R ; comme  , Cancer  , cancti  (ÿ-  canceris. 
Cencerii  ut  vertet  meliu  fe  ad  SoljUlialei. 
Lucrec. 

Il  parle  du  figne  celclle.  Arnobe  en  a ufe 
de  mefme  pour  la  maladie. 

Mulciber  , mulcibcri  on  tnulcibti,  8c 
mulciberis. 

Muliiberii  cafli  Mdrfjue  yenifipie  doit. 
Ovid. 

Uulcibri , eft  cité  en  vers  par  Ciceroo., 


Noms  de  diverse 

tTufc.  Et  Multibtri  , eft  dans  Capcile. 
$equcil:r  , fequeilri.  PImi(.  yirg.  Scqucl  - 
trii.  Cic. 

EUS.  Pcrftuj , Perfci , cy  eoi.  Voyez 
cy-dediit , page  1*4. 

U S.  Glotout , glomi , 8c  glomcrit. 

Mais  pluileurs  Te  trompent  à joindre  icy 
c I B B U s , parce  que  l'on  dit  bien  GiUi, 
mais  non  pas  Gibberii  , comme  ils  préten- 
dent , quoyque  Roben  Ellicnne  s'y  foit 
auin  trompé  en  Ion  grand  Threfor  &:  en 
Ton  Diélionaire.  Ce  qu'il  cite  de  Juven.1l , 
Gibbfre  , ne  fe  trouve  pas  , 
mais  on  lit  Iculcment  en  la  Satyre  6. 
^arilm  ra/ea  mtdiifqHt  iantribm  ingenr 
Cibbut, 

ils  fe  trompent  audi  dans  G i b B E K. , 
qu'ils  prétendent  faire  gVibcrii.  Car  ce 
Nom,  foit  qu'il  foit  .Vljetkif  ou  Stibftan- 
tif,  eft  toujours  de  la  fécondé.  Gibbrri 
^ina  leviter  remijfi  , Varron.  Gtllirut 
.AfiifMriM  -VMr'ut  ,ir*ndt$  lA.Otl- 

liitArum  ^frïHt  ^ihbtrum.  Plin.  lib.  10.  ca- 

Îàte  s^.  Mais  dans  le  lieu  qu'ils  citent  du 
ivreS.chap.  4G  il  n'y  aque  le  Nominatif. 
Syri*cii  ( hohut  ) non  fiint  pa/rari.i , fed 
gibhrr  itt  dmf»  > d'où  ils  ne  peuvent  tien 
conclure.  Ce  qui  fait  voir  que  ces  grands 
Threfors  8c  ces  Diûionaires  ne  font  pas 
exemtsde  fautes  , mefmcdans  les  dernières 
éditions  qui  en  ont  été  faites  , comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué  en  divetfes  ren- 
contres. 

Cemftft\  dt  Pater, 

- ter  Ctmfeft\  dt  Pater , f hî  jint  tn$i 
Creii , frhjtnt  lu  ftnndt  ; cnnme 
Antipater  , Antipatri , » AsTlmT^oe  , tu  , 
Sofipater  , tri  , « 2»9iT*Tfof  , •«. 

Ceux  ipii  /inf  furtmtm  Uuhii , fniviiu  U 
; comme 

Diefpiter  , itris  ; Marlpiter  , itris. 
Semipater  , atris.  ^d  fcmlitnt  ^emijiarrrns. 
In  vet.  Carin. 

III. 

T>e  Id  feemdt  fy  de  U fcdtriémt, 

Angiponos , us . Her. 

FULÎ!  in  folô  levii  dfigifertn. 
Angiportus  , i , Cic.  Cttnl,  Ter, 

Al  eus  , us  , Hor.  plus  ufité. 

Arcus  , i , Veerrov  , »fnd  Non. 

Cibus  , i , de  U 4.  PUut. 

Colus  , i , cr  us  , Chdrif,  Prife, 

Cornus , i , tr  us,  «S/ar. 
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Cuprellùs  , i , Hor,  Firg. 

Cupteflus , us , Cotiim, 

DÛnus.  p'*yc\  cy.d'ffm  , pti^  ny, 

Fagus  , i , er  us  , p'irg.  Car  quelques. un» 

Iifcnt  /agHi  pour  fagot  , r.  Geor.  v.  yt. 
comme  on  trouve  encore  TJmlrrofa  fa- 
got , in  Culice.  De  meline  que  Scaliget 
veut  qu'on  life  .Aïria  platanui,  dans  ce 
mcfir.e  ouvrage  où  les  autres  lil'ent 
flaidni 

FaJlus  , i,  €?■  us , Hor.  Cland.  r'amn. 
Colttm  » Ovid.  Bcde,  Quoique  Setvius 
reprenne  Lucain  d'avoir  dit , 

Nermr*r  Eodoxi  vinielnr  fajlihtit  anmit. 

Il  elt  vrai  neanmoins  qu'il  cil  plus  ulité 
en  la  fécondé. 

Ficas , Hci , ty  ficus , yoff.  t.ant  pour  l'ar- 
bre figititr , que  pour  [on  fruit.  l>out 
la  maladie,  il  efr  feulement  de  la  fé- 
condé , quoique  Ptifeien  dife  exptcAè- 
ment  , Eitam  hic  fient  xitinm  corporit  , 
quand  eft  , hb.  6.  Deqiiny  !..  Valle  8C 
Ramus  le  reprennent  , parce  i)u'il  ne  le 
prouve  que  par  les  vers  de  Martial , qui 
font  allez  incertains.  Voyez  Genres  y 
page  6y. 

Fructiis , i , Ter.  us , Cic. 

Humus  , i , tuarefoit  us  , Non. 

Laurus  , i , yirg.  us , Hor,  Mais  Serrias 
préfère  le  premier. 

Eeclus , 1 , dutrefoii  us  , P!dHt, 

Orn.itus,  i,  Ter.  us,  de. 

Pannus  , i , auCnfoit  us , Non, 

Pinus  , i , (y  us  , Fir^. 

Quercus  , i *y  us , Ctc.  Quercorum  ramî 
in  terra  jacent,  in  fua  Chorogr.  apud 
Prife. 

Somnus  , i fr  us  , yarron.  Mais  le  premier 
efr  prefque  le  feul  ufité. 

Sonus , i , (y  us , Non.  Le  premier  plus 
ufité. 

Succus,i,roM;'oMrr  de  la  fécondé.  Mais  Appui, 
l'a  fait  de  la  4.  Sutrimenlii  fueeuum  , 

Ac.  ^ 

Sufurrus , i Cf  us.  Ze  dernier  efl  dant  -dppnl. 
Vennis , i gy  us , Plaut.^ 

■ — §fui  fecundo  vertu  veflui  efl , félon 
que  lit  Sofipater  Charifius. 

Verfus,  igy  us.  Le  derr.ierptui  ufité.  Le 
premier  efr  dans  Laberius.  ' 
yerfontin  , non  mmerorum  , numéro  fiudni- 
tnut. 

Vulgus  , i <y  US  , félon  Chatif. 
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Outrer  Nâmr  jiu  ton  rtMt  rn  mtfm* 
ortirt  Iti  fnctditu,  wuùt  nul 
i fnpn. 

1.  Ptniu , que  Charifîus  & Cleock>niut 
font  de  la  fecoode  & de  la  quatrième  , 
n'ell  que  de  la  quatrième,  ô:  qui  les  a 
trompez  cil  le  Ce&iiil'peiii  , qui  vtent 
de  ftnum  Neutre. 

$•  Sftetii , de  melroc  n'cft  jamaii  de  la  fé- 
conde , & ce  feroie  une  lame  de  dire  /ft- 
ci  ou  quoique  quelques  Grainroai- 
riens  l'ayent  voulu  marquer  aùdî. 

Z.  Simu  , ell  bien  de  la  fécondé  & de  la 
quatrième , mais  en  divers  feus  ■,  car  en 
la  fécondé  il  fe  prend  pour  un  vafe , 8c 
en  la  quatrième  pour  le  fein , 8c  par  mé- 
taphore pour  un  détroit  de  mer. 

I,  Ctntinumm  ■ que  Prifeien  dit  eftre  de  La 
quauième  , comme  oumu  , efi  toujours 
oe  la  fécondé.  Il  allégué  d'Horace , 

T^'u  memim  cenlimtuuu 
Stntenliérmm  netiu. 

Où  viliblemeot  Senrirnsmii , eftau  No- 
min.  8c  partant  ne  pruuve  rien. 

]•  Sibiltu.  Il  fait  la  mcfme  làute  fur  ce 
mot , citant  de  Sifenna  , Prtcstl fiUliu 
ptnipttr*  ctnfrii  emok, 

IV. 

Pe  rrvx  fui  jent  Jt  U tnifiimu  Cr  tk 
U qtutriémt. 

Acus,  eris;  8c  Acua , us,  Ctl,  de  la 
paille. 


L L £ 

Penus 
nu 


Me  T HO  D £. 

:s , oris  ; ^ penus , us , <T*h  vitnt  pe- 
d l'MIstif.  ^ 

Specus , oris  ; &•  ^cus  , us  , d’où  vient 
fpecu  4 fytbLaif.  • 

V. 

De  (eux  fui  fort  de  U trtifiémt  (y  de 
U cinfHieme. 

Plcbes  ( d'où  l'on  a fiitflebi  ) Genit.  pie- 
bit , Liv.  (T  pldsei , Vtmn , Tedt, 
Tribunus  plebci  , Geü.  ou  picbi,  p«r  te»- 
treBiim , félon  que  lit  H.  Eltienne , de 
mcfme  que  l'on  dit  femi  pool  feemei } 
femieii  pour  perniiiei  , te  fcmblables  , 
dont  nous  avons  parlé  en  1a  cinquième 
cy-defl'us , page  148. 

Qwes , ecis  , Cic  drulii. 

Quies , ei , ^fren.  tr  N<ev.  ttfud  Prife, 
Rcquies,  ei , fy  fuelfuefiii  etis,  Cic.  D'où 
vient  que  l'on  trouve  encore  fineSutii 
meee  refuietem  , lib.  de  Seneèt.  félon  les 
vieilles  éditions  , interveiU  refuietis  , 

I.  de  lin.  ut  untum  nfuietem  hebeem  , 
ad  Attic. 

Et  mefme  autrefois  ^Htrr , infuiei , 8c 
rtfuiei  , ètoient  pris  adjcûivement , te 
fuivoient  la  troiflètne.  fimfue  ejut  men- 
trm  fortuua  fecerat  fuieteut , Nrv.  apud 
Prilc.  Corfore  (jr  linfui  fercilum  (y  iu. 
fuèetem , Sal. 

SuodUbet  ut  refuiet  viBu  eontentm 
ubundet  > Virg.  in  Culice  , 
félon  que  lit  Scaliger. 


S’il  y a des  Nmu  de  U frtfdert  & de  U àtujméme.^ 


Il  y en  a qui  joignent  i ces  cinq  fortes  de  Noms  qui  Clivent  diverfes  Dc- 
clii^ons  , ceux  qui  font  de  la  première  & de  la  cmquiéme  ; comme  frut- 
teriti , A , & tnsttriet , es,  &c.  Mais  ocux-la  changent  la  terminailbn  au 
Nominatif,  & partant  regardent  la  lifte  préccsfcntc  : noos  en  avons  parlé 
page  ifi3. 


De  ceux  qui  changent  de  Declinaifin  dans  Us  divers  Nemints. 

Nous  avons  déjà  dit  cy-dcÆis  page  i^o.  que  cette  diverfité  de  Declinai- 
fons  dans  les  divers  Nombres  ne  venoit  que  de  ce  que  la  terminaifon  du  No- 
mmatif  avoir  cfté  difterente  autrefois  : & partant  cela  regarde  encore  b lifte 
précédente. 

Voilidonc  pour  ce  qui  regarde  les  Noms  qui  abondent  ou  dans  b termi- 
naifon  du  Nominatif,  ou  dans  b Declinailon  : il  but  maintenant  venir  à 
ceux  que  les  Grammairiens  privent  de  quelque  chofe , foit  de  l’un  ou  de 
l’autre  Nom,  foit  de  certains  cas  feulement. 
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TROIS  lE'ME  LISTE. 


Des  Noms  ^ue  les  Grammairiens  prétendent  n avoir  point  de 
Plnrier  par  lenr  fenlt  /igmf  cation. 


Noos  avons  déjà  touché  quelque  choie  cy-dclTus , page  itfi.  de  ces 
Kom»  en  general , oi\  nous  en  avons  marqué  trois  ou  quatre  efpeces 
dilTercmes.  ^4ous  cxamiacroas  ity  ce  qu’il  y a de  particulier  à conlidcrer 
lâ- dedans. 


Dt!  Mtuux. 

Les  Cranunairietis  remarquent  bien  que 
les  mciaui  n‘om  poim  de  Pluriet,  mais  ils 
o'en  difeni  pas  la  raifon  , qui  e(t , com> 
me  je  penfe,  que  Ton  conlidcte  d'ordi- 
naire chaque  métal , nou  comme  une  ef- 
pece  qui  ait  fous  foy  plufteurs  individus, 
mais  comme  un  tout  , qui  a fculemonc 
pLufieurs  parties.  Qm  <i  l'on  dit  dei  fin 
en  François  , c'ell  pour  marquer  des  cliaî- 
nes , & non  pas  te  métal  appelle  irr  : 
£r  de  merme  en  Latin,  iî  l'on  dit  , 
c'ed  pour  marquer  la  monnoye  ou  les  inii. 
tnimcns,  & non  le  métal.  C'ell  ainlî  qu'on 
trouve 

m ■ difknt  «nr  Ixfinii  f Hor, 

^rnuUt  ifi  mtmtrttm  fulftrtM  tnilmi 
MTâ , Lucr, 

Le  Genit.  arnm  t^pritm.  Le  Dat.  JU  ^rri- 
bm  t^n^hiéta  , ftc  l'Ablat.  fniHÜim  terilms 
Jmii  tMptum , fe  trouvent  dans  Caton  , 
comme  remarque  Prifcicn. 

Ele  cTa.UM,dc  l'Ambre  , qui  félon 
ifidoie  n'efl  qu'une  efpece  de  Comme  qui 
découle  des  Pins , & qui  Ibdurcit.  Ce  mot 
fe  prend  audî  pour  une  efpece  d'or  mdli  , 
od  il  y a la  cinquième  panie  d'argent , fé- 
lon Pline.  Il  a fon  Pluner  dans  ces  deux 
fignificattons. 

tnjt  fhmm  Idctymx  , fiilUtiitjH*  ftfe  ri- 
gtfemm. 

Dt  remis  tltBrts  navit , Ovid. 

ytns  minsss  jUv»  retliestt  tttfhe  wsf- 
fello , Matr. 

' — “-fa  ctlf/u  furissM  tltfhts  c»hm- 
rtsu.  Claud. 

Okichalca  felk dans Vlttlive au 
Plurier , aufC  bien  que 

S T A N H A. 

Du  bitm  tU  te  terre, 

La  réglé  des  CrammairseBs  eft  encore 
plus  fàailê  dans  cet  atticic  quedans  l'au- 
tre i car  pour  les  noms  d'herbes  l'on  peut 


en  ufer/ans  düEcuIté  au  Plur.  Sc  dire  Cer- 
dsses , 'VrticM  , Melvet , & une  inhiiitc 
d'autres. 

Il  eft  vray  que  l’on  n'y  rtouveia  peut- 
être  pas  ^der . Ikmlhum,  Cemebii,  Hrffi- 
fut  t Piftr  , Rute  , dilige,  Sc  fcmbh-ibles. 

Mais  l'on  tiouvc  Faba;  , Virg.  Fcm  a , 
Appui.  Fa.ACA,Virg. 

Faumenta  , Virg.  Hordea  , Vitg. 
Quoiqu'il  ait  ètè  repris  de  ce  dernier  dés 
fon  vivant , comme  le  témoigne  ClcoJo- 
nins. 

tüEiMi , Virg. 

L'on  trouve  airilï  A v s N « non  fesde- 
ment  dans  Virgile , 

“I  ey  fitrilei  deminentuT  evetuets, 
Georg. 

mais  aufli  en  ptofe  datis  Tettullien  ; fruti- 
nsvtruM  evtisM  Prextene.  Quoiqu'en  tous 
ces  lieux  il  ne  le  pienne  pas  pour  de  l'a- 
voine , mais  pour  une  méchante  femeoce, 
comme  de  l'tpeantreou  de  l'Yvrayc  , que 
Virg.  appelle  fitriles , parce  que  cela  ne 
produit  tien  qui  vaille. 

Des  chafti  lifuidet. 

Beaucoup  de  chofes  liquides  fe  mènent 
fans  dilhcuité  au  Pluiicr. 

Ce  AU PingHO  unguine  ttrei.  Vhg. 

3.  Georg. 

Me  LIA  eftfouvent  dans  Virgile. 

Muisa  ■ ut  mutle  latjttitstr,  Ovid. 
11  ell  encore  dans  faint  Jérôme , £». 

edGeud. 

Musta  , de  mefme  ell  commun  dans 
Ovide,  dans  Martial  8c  ailleurs.  F.t 
ce  Nom  proprement  ell  Adjeûif  % car 
comme  de  vient  artmi  ou  har- 

tm  ; ainlî  de  1 ‘1'''  pro- 

prement tout  ce  qui  dl  jeune  8c  nou- 
veau ) l'on  a fait  majhtm  ou  restfhim  , 
pour  dire  novum.  C'ell  pourquoy 
non  feulement  on  trouve  mrfium  vi- 
tmm  dans  Caton , mais  aulTi  mnflem 
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i7<>  Nouvelle  Méthode. 


^Uttrn . mupam  'Vtrgintm  dans  Natv. 
félon  Noniiu.  £c  muH*  4f/m  dans 
Piifc.  ^ ^ 

P I c E $.  Idedfjut  fini , Virg. 

V 1 N A.  Tdiitjutm  ItvU  rfHjAnn  vint 
nihil  valent  in  aijin  , Uc.  Cic.  L’on 
trouve  encore  vin*  , vinomm  , 8c  vinit 
dans  Pline  , qui  le  lert  mciine  dudimi- 
rutif  viU*  , pour  dire  de  petits  vins. 
Comme  Tercuce  : 


Edor , mifetm  htcviUi. 

En  un  mot  , Nifus  témoigne  danj 
Charif.  liv.  i.  que  l’on  dit  8c  élégam- 
ment , 8c  félon  l’ufage , rnell*  8c  vin*, 
quand  on  les  veut  iiurquer  dans  leur 
c!p:ce  , comnse  AttU*  mtU*  , Italie*  vi. 
na  , Sic. 

Et  partant  cette  réglé  de  priver  les  chofei 
liquides  du  Pluiiet , ne  peut  être  toujours 
viaye. 


Q^U  AT  RI  E'M  E LISTE. 


Def  Noms  que  les  Grammairiens  difent  nefire  pas  ufite"^  au 
Plurier  ; ^uoy^uil  s'y  en  rencontre  ejuelqutfois  quelques-uns 
dans  les  Auteurs. 


Les  MascUliks. 

Ade?$.  .Adift!  ttnuan.  Quint.  Dctra- 
htrt.  Plin.  .Adipet  mtdiiamtntit  afti* 
Id.  Cerfaratura  fecudii  non  adipiinu  obt- 
fa.  Colum. 

Aea.  Aïrilm  bénit.  Litcr.  .Alternii.  Id. 
Nevifjt  oponet  ai'rti  loiorum.  Vitr.  Ce 
qui  eft  eliimcdcs  Grecs  qui  s’en  fervent 
au  PI.  wofi  àtpaf  Hippoc 

Æ T H E A n’ell  qu’au  Smg.  dans  les  bons 
Auteurs.  Mais  ceux  qui  font  venus 
dans  le  déclin  de  la  Langue  8c  de  l'Em- 
pire  , s’en  font  fervis  autrement , aulfi 
bien  que  d’Aer  , les  faifant  Neutres  au 
Plur.  Ce  qu’ils  ont  pris  fans  doute  de  ce 
que  voyant  aéra  8c  athera  d l’Accuf. 
Sing  qui  elE  la  tcrminaiion  Grcque  , 
lis  ont  crû  que  c’cioit  un  Plurier 
Neutre. 

l'ianfa  din  nftrant  credtntibui  *thtr* 
fteclii.  Bcde. 

.Air*  librantHT,  flncluat  Oceamu, 
Orientius  lllibcr.  Epife. 

Et  dans  l’Hymne  de  la  Vierge  attri- 
buée À Fortunat  , ou  à faint  Grégoire 
( Je  Grand. 

Sluim  terra  , pintut , *tUera  , 

Colnnt , Sic. 

A L V t)  s , Saper  ad  elifiendoi  alvet,  Plin. 

A l'  T U M N U s ou  A U T V M N O M. 
per  in*qualei  aulumnoi.  Ovid. 

C A A c E R. , que  Servius  veut  être  tofi- 
joui  s au  Singulier  pour  lignifier  une  pri- 
lon,  8c  Plurier  poui  marquer  les  bar- 
lieies  d'où  fonoient  les  chevaux  dans 


les  courfes , fe  trouve  aulfi  au  Singulier 
dans  cette  fécondé  lignification  ( ce 
que  Servius  tcconnoît  luy-mefme  dans 
Virgile.  > 

■ reùntque  iffnfi  otrt ere  furntf. 

Georg.  J. 

Et  au  Pluriet  en  la  première  lignifica- 
tion , flurei  carcerei.  Seneque.  Careerum 
[qualeribni  premitHr . Jul.  Firra. 

C E s T O s , p.ir  e lùnple  fe  prend  pour 
une  ceinture  de  femme  , 8c  n’cll  peut- 
être  que  Singulier  : mais  CiiSTUs  par 
<r  fe  prend  pour  les  Gantelets  armez  de 
plomb  , de  ceux  qui  combatioicnt , 8c 
ell  fous-ent  Plut  ter. 

CaUoa.i  •mm.sAtrei  fictabat  vejle  truarti, 
Virg. 

F I M ü s eft  coû)oiirs  Singulier  , comme 
l’ont  renvirqué  Solipater , Diomede  8c 
Phoc.as.  Mais 

F U M U s fe  trouve  au  Plur.  dans  Mart. 
fumer  lib.  i.  fumii  lib.  ;. 

Genius.  On  trouvegfities 8c  gtm'i» dans 
Plaute  , Cenforin  , Fcite  8c  autres. 

J U E A A , làns  Plurier  , fclou  Solipater 
Chanlius. 

L I M r s , félon  le  mefme  Chanlius  , 
félon  Diomede  !c  Phocas. 

Meaidies,  d’où  vient  qu'Os’ide  pour 
l’exprimer  .iu  Plur.  p tué  de  pei  iphrafe. 

Preveniant  mitiii  fi  mihi  l*pe  diet. 

Amor.  I.  el. 

M E T ir  $.  Solvi  metiii.  Virg.  8c  ce  Plu- 
rier fe  trouve  .aulfi  dans  Ovide , Sene- 
que, Silius  8c  autres.  Il  ellvtayque 
l'on  ne  trouvera  peut-être  pas  miiuum  , 
ny  metibni. 

M U N D U S. 
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DEFECTUEUX 

MtTNDUs,  InnurKtrÂbilts  ijft  mundel. 
Cic.  InmimtTniiliULicmque  mundorui». 
I(i.  & frmblables.  Mais  fe  prenant 
pour  les  ornemens  d’une  ftrtunc  , mun- 
dui  mulicbrii , il  ne  Ce  trouve  qu'au  lln- 
gulier. 

Muscüs,df/a  meuffe  , toujours  Sing. 
félon  Ch-irif.  Diom.  & Prife. 

N E M O , perftrwi.  Mais  le  mot  le  montre 
afl’ci  par  fa  nature  mefme  , n'excluant 
pas  iculement  la  pluralité  i mais  audi 
i'unité. 

P A L r O K , toujours  Sing.  félon  Char, 
quoiquj  Lucrèce  ait  dit  , 

(oiiage  fui  pallcrrilntt  emnia 
pirguti, 

£t  Tac.  en  a ulïde  mefme. 

Suivis.  NovendUlei  dilJipâtt  pnlvertf. 
Hor. 

Quoique  Chatif.  Diom.  Phocas  , & 
Prifcien  le  marquent  comme  feulement 
Singulier. 

P.  O s.  /forer  eft  plulieurs  fois  dans  Virg. 
dans  Horace , Silius  6c  autres.  XcriliHj 
eft  dans  Colum.  6c  dans  Pline.  Mais 
JtomM  ou  rorium  , ne  fe  trouve  peut- 
eftre  pas. 

S A L , fc  trouve  au  Plurier  , mefme 
pour  marquer  le  fcl , Carnem  filibns 
atperfim.  Colum.  Emen  fitlei , dans 
le  Droit. 

S A N G U I s , que  les  Cramra.  privent  de 
Plurier  , parce  , dit  Prifcien  , qu’il  ne 
figni/îeroit  pas  plus  en  ce  nombre  qu'au 
Singul.  s’y  trouve  neanmoins  parmy 
les  Hébreux , yiri  fargninurn  > Liltra 
me  de  fMiguinibui , Sec. 

S 1 t Ë X.  yMidi  filitts,  Lucr.  Rigidi. 
Ovid. 

S 1 T ü $ , fe  trouve  au  Plur.  pour  marquer 
la  iîtuation  , comme  lerrantm  film  : ou 
pour  la  moilïfl'ure. 

I Demptùi..  -i.^fi>miejfi  film. Ov. 

S O t.  8e  LU  U A. 

I ■ yififijue  poh  fonrurrere  Luniu , 
Et  geminoi  Soles  miruri  ehfinat  orbis. 

• Cl.ind. 

Soles  fe  dit  auffi  dans’  tous  les  Poê’tes 
pour  marquer  la  grande  chaleur , ou 
pour  les  jours.  J uvcnal  s’en  eft  mefme 
fervi  au  Datif. 

■ I Rupia'ifue  tandem 
Solibut  effuiidit  lerpenlit  ad  efiia 
Ponts. 

S O T O R.  , toujours  Sing.  félon  Sofipater. 

Timor  - - '■  J^^i  il^e  timarum 

/eUximui  haud  urgtt  lethi  meim. 

Lucan. 


AU  Plurier.  177 

. ' ■ • Hac  dubios  Itihi  pricor  in  timurcs. 
Stac. 

V I G O R , félon  Cliarifius. 

■V  I $ c U $ , Mafc.  de  /a  g/il , n’a  point  de 
Plur.  mais  lifiui , Neutre , a vifieta  , 
les  entrailles. 

U N U s , ne  devroit  point  avoir  de  Plur, 
félon  Phocas  , mais  on  trouve  dans  Ter. 
Ex  unis  geminas  mtlii  eonfiiiei  niiptiai. 
In  Andr.  In  unit  sediiut.  In  Eunu.  Et 
dans  Cic.  Vnii  lUtetis  un*  tabula  : 
unit  hojiium  eapiir  , &c. 

Les  Feminiks. 

A R E s A , au  jugement  de  Cefar  mefme, 
en  fes  livres  de  l’analogie  , félon  que 
Celle  le  rapporte  , ne  fe  mettoh  pas 
au  Plurier  ; Et  Fronton  témoigne  la 
meftne  chofe.  Neanmoins  Virgile  a 
dit , 

■ ■ quint  multte  Zephyro  turlenlm 

atente. 

Et  Horace  •. 

TenlaboiyartnletaTtnat. 

Ihoperce  8c  Os-idc  parlent  de  la  mefme 
fa<,'on  , le  premier  ufant  au.'Ii  de  arenit , 
aulîi  bien  que  Seneque  en  fa  Mcilée. 
Et  ce  nom  fc  trouve  encore  en  d’au- 
tres Auteurs.  Quoique  Ramus  efttme 
Je  jugement  de  Cefar  préférable  , 6c 
dife  qu’il  faut  lailll-r  l’autre  nombre 
pour  les  Poètes  , parce  que  ce  mot 
marque  afl'ez  la  multitude  .au  Sin- 
gulier. 

A D O R E A , toujours  .Sin^.  de  la  pure  fa~ 
fine  , comme  ador.  D’ou  vient  qu’il  fc 
prend  attllî  pour  l’honneur  8c  la  gloire  , 
parce  qu’autrefois  c’cftoiteftrc  bien  riche 
8c  grand  Seigneur  de  manger  du  pain  de 
fleur  de  Farine. 

£lm  prada  atque  agn  , adorea'que 
afTeeil  popularei  fiioi,  Plaut. 

A v A R I T I A-,  aull!  bien  que  tous  les 
autres  Noms  des  ■vices  8c  des  vertus 
font  dépouillez  de  leur  Plurier  par  les 
Gramm.  Neanmoins  Cic.  a dit  , Kec 
enim  outrer  avaritiat  , fi  aqui  avariliat 
tjje  dixerimtit  , fequituretiam  ,ut  aquas 
tfje  dieamut  , 4.  de  Fin. 

Barba.  Voyez  la  lifte  des  Pluriers  cy- 
apres. 

B I L r s , quoiqtie  Pline  ait  dit  Bilea 
dttrahere. 

C A R I T AS.  Imperafonim  Caritatet  ad~ 
modum  rar*  , dit  Claud.  Marrcttiii. 
dans  fon  reraercicmcm  d l’Empereur 
Julien, 
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C t ».  V I X , poui  le  diignon  du  col , eft 
loùjours  Singulier  , dilcnt-ils,  8c  pour 
l'orgueil  ou  l’opiniâtreté  il  efl  l’luticr. 
Mais  cette  dilliiitlion  , qui  cft  niartjuce 
mefine  par  Servius  , elc  fans  raiiou , 
parce  que  , comme  Varron  8c  Quinti- 
lien  le  témoignent , llortenfiiis  fur  le 
premier  qui  dit  cfrvûtm  au  Singulier  , 

( ce  qu’il  faut  entendre  de  la  piofe  ; ) 
8c  avant  luy  , l’on  difoit  toujours  rer- 
l'iro  , foiteu  l’une  ou  en  l’autre  ligni- 
fication , comme  en  effet  on  le  trouve 
toujours  en  ce  nombre,  non  feulement 
dons  Caton , mats  aulll  dons  Cicéron  8c 
les  autres. 

C O N T A G J O.  Gr^ccidiu  tvertiltonta^it- 
nibm  nuthrum  , qud  à Idctdtemoniu 
frofcBd  mdndrant  Idliùt , Cic. 

eu  L F A.  /n  /me  une  tmnti  intjfe  , 

Cic. 

Pdlmdi  non  tulfdf  tjfe  fHtdbo  mtds  , 
Aufon. 

C ü T 1 8 U s , fe  trouve  dans  Celius  Au- 
rclien  8c  dons  Arnobe. 

Elecantia,  n’a  point  de  Plurict 
félon  Charif.  8c  Diomede.  De  forte  que 
félon  eux  il  ne  feroit  pas  permis  de  dire, 
Scrmonii  -vencrei  ty  tleg-tniids. 

I L O (J.U  E V T I A , félon  les  mefmcs 
Auteurs  n’a  point  de  Pluriel’.  Ce  qui 
femble  plus  raifoniuble  que  le  prece- 
dent. 

F A M A , n’ell  plus  guercs  en  ufage  qu’au 
Singulier.  Neanmoins  Saluftc  n’a  pas 
fait  di.'licultc  de  dire  , %/£qui  boni  fd- 
mdi  fctit , !c  à fon  imitation  Aronce 
8c  Arnolie  s’en  font  fervis , mais  cela 
n’cft  pas  â imiter  : d’où  vient  que  M. 
Seneque  reptend  cet  Aronce  de  ce  qu’il 
affccloit  ainlî  de  dire  ce  qui  cfloit  de 
plus  extraordin-rire  dans  Saluflc. 

Famés,  fans  Plur.  félon  Charilias  8c 
Pliocas. 

F I D E s , pour  la  foy  8c  la  lîdclitc.  Mars 
pour  les  cordes  d’infttumens  on  dit  Fi- 
Jts  , fdibui. 

F U c î.  Quoique  Tacite  dife  , ¥t>g/u  fg- 
duxilid.  Et  V’irgilc  , 

Imftdiunt  tixûntqut  [ufiu.  Ætt.ç. 

C A L L A , noix  de  Galle. 

C A Z A , d.tns  Cicer.  Tiic  Live  , 8c  dans 
ceux  qui  ont  écrit  de  leur  temps  , eft 
toujours  Singulier.  Mais  ceux  qui  font 
venus  .lepuis , comme  Lucain  , Seneque 
Jullin  , l’out  auin  mu  au  Plut.  Dans 


les  derniers  lieclcs  mcfmes  , ils  l’ont  fait 
Neutre  au  Plur.  Gd\d  , , ce  qut 

pas  plus  â imiter  que  lorsqu’ils  ont 
dit  ftrid  , orum  , qui  fe  trouve  dans 
Corippus  Gram. 

C E O B.  I A.  Qiioique  Cicéron  ait  dit , 
Glori^t  dij^arti  ; U Tacite , Krterer  Gdl- 
lonm  gloTiM.  Et  Celle,  HdsilUhdtiet 
füm  fldnt ghrÎM. 

H A L E c , Neutre , ou  H a i e x , Fem. 
s’il  fe  prend  poui  une  forte  de  poilTon  , 
peut  avoi-  fon  Pliirier  félon  Vollîus  : 
s’il  fe  prend  pour  une  foi  te  de  fauHé  ou 
de  f.iumure  , il  n’en  a point , non  plus 
que  pluücurs  autres  noms  de  chofes  li- 
quides , comme  ld< , olenm  , butymm  , 
8ce.  furquoy  l’on  peut  voir  ce  i]ui  aellÊ 
dit  cy-deflüs  , page  n,9. 8c  17s. 

H A R.  A.  Mais  Hdras  ell  ilans  Varron  •,  8C 
Hdr*  dans  Colum.  une  étable , un 
poullaillé. 

1 M r U R I T I A , dans  Plaut.  Tn/ti  loqui 
imfitrilÎM  nemo  poitjf. 

I N £ R T IA,  félon  Charifms. 

I N F A M I A , Si  ad  fdupertdtem  *dmi- 
grdnt  infamid  , Plaut. 

I N I M 1 c I T 1 A , Ner  n$e  fetnitet  mer- 
tdlti  inimititidi  > ftmfilemdfqne  dmiiû 
tidj  hdbert,  Cic. 

I N s A N I A , félon  Chari/ius , quoyque 
Plaute  ait  dit , 

IdTvd  hune  , dtque  inlemptrid  , infdui 
dqut  dgitdiit  fenem. 

IR*,  Irarum,  Iras,  fonvent 
dans  Virg.  Ter.  Tite-Live. 

JUSTITlas,  8c  JUSTITIAS, 
dans  l’Ecriture  , 8c  les  Auteurs  Eccle- 
fîadiques  feulement. 

L A B E s , Cxiodot , fans  Pluricr  , félon 
Charif.  Diom.  8c  Phocas , quoique 
Cic.  ait  dit , Hure  lu  quds  eenfeieu- 
tite  label  in  dnimo  eenfei  hdbuijje  , qud 
•vuliuTd  Ce  qu’Arnobe  a aulîi  imité  , 
®)ii.«  hber  p.igiliorum  , lib.  4.  Celle 
8c  Symmaque  s’en  font  fervis  ‘ de 
mcfinc. 

LUcUlentias  verbttum  , ell  aulE 
dans  Arnob.  liv.  3. 

Lues.  £r  eonfer  dUmtdi  luei  , Pnid.  ce 
que  l’on  ne  trouvera  peur-eftre  pas  dans 
les  Au'curs  ClaHisiùcs. 

I U X . toujours  Singul.  pour  la  lumière  , 
T*  tSe  , dit  Clurilius.  Mais  pour 
marquer  le  temps  8c  quelque  nom- 
bre de  jours  , il  fe  dit  aiiffi  auPluiicr 
comme  dons  Ovide  , Pejl  hieti. 
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DEFECTUEUX 

Dins  Horace  , Pto  fijHi  tuiibuicp  [*• 
trii  j & rcmblat>Ics. 

M œ s T I T I A , l'clon  Charinus. 
OsLivioNF.  s lividat  j Hor,  Mais  il 
cil  bien  pins  octlùuiie  tic  dire  oblnit  > 
oriitH.  V 

Olivita»,  toujours  Singulier  dans 
Varton  ; mais  Colum,  a dit 
tliviuiibiu  , grandes  récoltes  d'vylivcs. 
Paupeatates  ell  daiu  Varron. 
Horum  temporum  divilidi  £7"  ilUrnnt 
Ÿ*itfcrMfei  > lib.  i.  de  viia  pop.  Rom. 
Fax,  toujours  Singulier  iclon  ChaiiC. 
Diom.  8c  l’hocas  , quoitjûe  tians  Plaute 
on  life  ■ — putibui  pcrfcHil  , in  Petf. 
& ailleurs  il  ufe  de  paie$  , qui  fc  trouve 
auJIi  dans  Lucrèce , dans  Salullc,  8c  dans 
Horace , epill.  j.  liv.  t. 

BcUa  quii  £7*  pacr»  U«gum  difjnndit 
in  ttvitm, 

C’eft  pourquoy  Pline,  au  rapport  de 
Chariluis  incfrac  , ne  doutoit  pas  11  pa* 
avoir  imPluticr  ,mais  s’il  failoit 
ou  fncium  au  Genitif  Plur.  l'acium  ttn 
fjtiim,  Incium  an  luttun  , d:<bilari  tliam 
tiuncaii  Pliiiim,  dit-il.  Où  vousreniat- 
qticrez  que  les  mots  de  num  Se  de  ait , 
dnnblcnt  témoigner  que  Chatilîus  ccri- 
voit  oudu  temps  de  Pline,  ou  peu  apres. 
P E AF  1 O I a ; quoiqu'un  huuvc  dans 
Plaute , ferpdiat. 

PEANiciES,fe  trouve  au  Plurier  dans 
Arnobe  , mais  cela  n ell  pas  à imiter. 
Pestes  8c  PESTiLENTiAs.fc 
trouvent  non  feulement  dans  Tcriull. 
nuis  aulll  dans  Stice  , Claudicn,  Celli» 
Seneque  Se  autres  ; 8c  dans  Ciccron 
njefine  , Tufe.  i. 

Ptrgt  , audt , natc , illanyma  patrii 
fifiibm. 

Qinnt  ù ce  que  GilKinlus  8c  quelques 
autres  ont  remarqué  que  f'fii’ ^ ne  fe 
prenoit  pas  pour  ta  maladie  de  la  jicflc  : 
il  p.iro!t  du  contraire  par  Colunullo, 
Auteur  très  pur  , qui  a dit  in  morbit  (y 
ftPibui  i 8c  pat  ce  vers  de  Silius. 

Et  fcfiere  avîda  m$rtis  tentagit  fepet. 

Et  par  ce  lieu  de  Seneque , N«tt  minaret 
faere  fepei  mortalinm  , quàm  icuadalio. 
lib.  3.  Nat.  quacll. 

PiGAiTiA,fans  Plur.  Soft  pat. 

P 1 T U I T A.  Mais  Pline  le  met  au  Plut. 

P ! E B s , quoique  d.iiis  le  Code  ou  life 
f'ibti  nrbanac. 


AU  Plurier.  17^ 

P A O I 1 S , quoique  Capcllc  luy  domie 
prolam  au  Génitif  Plur.  Ce  que  Ucfpau* 
tcrc  a lùivy  , mais  fans  autorité. 

Paosapia,  quoique  Caton  ait  dit , 
Vetettf  frajapiat  , au  Plur.  M.iis 
Quintilien  icmoignc  qu'il  cil  uiu- 
litc  merme  au  Singulier.  Vt  cbfalttat 
vetMlialii  > unit/erjam  ejut  ftajapiant 
diiere  , injulfum.  Et  Cicéron  ne  i'a  em- 
ployé qu'en  s'en  c.\cu  aiit  : f faites 
agtsalâfque  appellare  Julemui  , (y  eo- 
rum  1 ut  utamur  itiert  vertu  i fraja^ 
fiam,  ' 

Qvizrr.  s ferarum  fc  trouve  ilans  Llicr. 
pour  dire  leurs  ramiteres  , 8c  quittibut 
dans  Cic.  pour  des  rclâdiemens  d’ef- 
pric. 

R A B I F.  s , félon  Charif.  8c  Diom. 

SAtUHAiTATKs,  fe  tiouvc  dans 
Ccnfoi  in  , félon  les  MSS.  ^uidinto 
( aiino  Clialtlaico  ) dicunt  lempcpant 
frngrmqi^  froventm  > ac  Periliiatet  . 
item  morbai  falubritatcjque  frozinire. 
Il  cil  vray  que  ce  mot  n’ell  pas  dans 
uelques  éditions  , mais  c'ell  fans 
ouïe  pour  avoir  c/lé  omis  par  ceux 
qui  le  trouvoient  trop  nouveau  ; au 
lieu  qu’ils  ne  s’en  dcvoiciii  pas  plus 
étonner  , dit  Volfiils  , que  de  valent- 
dii-ti , qui  cil  dans  le  niefmc  Auteur. 
Aulll  Scaliger  n’a  (tas  tait  difficulté  de 
s’en  fcivir  en  fon  livre  de  emend, 
tempar. 

S A i L'  T E s , ne  fe  trouve  que  ilans  les 
Auteurs  fjcrei.  Magnifiant  falutes 
Kcgit  < Pfal.  Quoique  Morlilc  Ficin 
n’e.it  pas  fait  difficulté  de  s’en  lcrvir  , 
non  plus  que  de  falinibut  ; mais  l’auto- 
rité de  Chatilîus  , qui  le  prive  du  Plu- 
ricr  , nous  doit  dire  ptcfcTable. 

Sanctitas,  toujours  Singulier  , 
quoique  fanciitatet  foit  dans  Amobe  , 
comme  cncoie  beaucoup  d’autres 
Noms  Pluriels  qu'il  ne  faut  pas  imi- 
ter. 

S A N I r s , comiptioii.  S a P i e >i  t i a. 

Sechitia.  SiTis,  toujours  Sin- 
gulier. 

S O E O L E s , que  l’on  joint  à ceux-cy  , 
fc  tiouvc  dons  Cic.  Cenfsret  papal i , 
aevilatei  , fobolei  y familial , pemr.iàfqne 
tenfento  > 3.  de  Lcg.  Sobolibut  eft  dans 
ColumcIIe. 

S o c O A D I A , n’a  point  de  Plur.  félon 
Solîp.it.  6c  Diom. 

S O A s , non  feulement  pour  les  oracles 
faciez,  mais  aiilfi  peur  le  fort,  fe 
trouve  au  Pluritr.  l'idnilum  igilnr  d» 


l8o  N'O  U V E L L E Met  HO  D E. 


fartilmt  : J emm  [on  fft  { 3cc.  Cic. 

S r î s , que  les  Gram,  joignent  icy  , fe 
trouve  par  tout  au  Pluricr  dans  Plaute , 
Terence  , Cicéron,  Horace,  Ovide, 
Qiiintil.  Pline  , 8c  autres. 
STERiiiTATE$,eft  «üns  Cfnforin; 

Voyez  fttlubritalcj  cy-defl'us. 

S T U L T 1 T I A , n’a  point  de  Pluticr 
fclon  Charif.  Mais  puifquc  Plaute  a dit 
infdtiÎMf , qui  doute  qu’il  n’eût  bien  dit 

STUtTlTlAS? 

T A ï ï s , h»jm  tab'ii  , Sing. 

Taiiones  , 8c  Idlittmm,  dans  Celle. 
TeicWres,  le  peut  dire  de  divers 
continens , comme  Corncl.  Callus. 

’UnoUllurct  dividit  anrne  duM, 

Terra,  pour  dire  toute  La  terre  cft 
tou  jours  Singul.  Mais  pour  les  diverfes 
régions , il  a un  Plur.  comme  quand  on 
dit  trbii  Utrarum  j /ont  tinttrum  hIiîiiu  ■ 
8cc.  • 

T U s s E s , cft  dansPlin:  pluficurs  fois. 
Valf.  tUdine,  s , dans  Cenforin , 
dans  Tacite  8c  ^ians  Terutll. 
Vfcordia,  toujours  Singulier  félon 
Charilius. 

Velocitas,  félon  le  mefme. 

Vis,  félon  le  mefme.  Mais  fans  parler 
tic  vins,  l’on  trouve  aullî  rii  au  Plu- 
tier  dans  l ucrece  , Salufte  , 8c  dans 
Varron  mefme  , félon  Probe  , quoiipic 
cela  ne  fuit  pas  à imiter.  Voyez  fy- 
deftus  page  15H. 

V I T A , qu’ils  joignent  icy  cft  ordinai- 
rement au  Plurier  dans  Virgile , Te- 
rencc  , Celle  , Appulce  , 8c  autres. 
Auflî  Gregoire  de  Tours  en  fa  préface 
lur  la  vie  desPeres  , rejette  cette  erreur 
par  le  tcniuignigc  de  Pline  nufmc  , lit. 

3.  Mis  Omsnm, 


C A 1 L U M , 0'  <n/AOf  , un  durlilon, 
CoclUm.  Voyez  cy-deflus  page  155. 

C (X  N U M , félon  Uiomede  & Phocas. 

C R O c U M , fans  Plur.  félon  Uiom. 
srosus  a crocs  , d’où  vient  que  Ovide  a 
dit  , /p/i  cncos  tinsses  , 4.  Faft. 

Pas,  8c  Nefas,  quoique  Lucile  ait 
dit  , Oi  fsiSd  nefanlia.  Car  nefas  fe  dit 
pour  ne  fans  , d’où  viendroit  nefantia. 

F A $ c I N U M . 

Fez. 

C^A  U DI  V ht. 

Latence  tacitum  pertenlant  p^tudia  peRnt,. 
Virg. 

C E i ü , félon  Chariftus- 
C L U T E N. 

H I L U M. 

Ingenium,  cft  mis  icy  par  Diom. 
Mais  le  Plur.  eft  fouventdans  Cic.  Ter. 
Quintil.  8c  autres. 

J U B A R. 

J P S T I T I U M , vacations , treve.  ’ 

L E T H U M , la  mort. 

LUtUm.  Qiloiquc  Nonius  cite  Itila 
C?"  limstm  de  Cic.  Et  Caper  Issla  de 
Cefar. 

MacellUm,  quoique  le  mefme 
Caper  cite  de  Memmius  , Ifta  mactUa. 
Mari  a.  Voyez  Declinaifons  , p.  itS. 

M U R M ü R , fans  Pluricr  félon  Cha- 
rifius.  Mais  on  trouve  Murmura 
d.ins  Virgile  , Lucrece , Properee  , Ovi- 
de , 8c  aunes. 

N I H 1 L U M. 

N I T R U M. 

P A $ c H A , eft  mis  au  norribre  de  ceuï- 
cy  par  Aide  8c  par  Vetep.  Neanmoins 
Voulus  croit  que  l’on  peut  dire  , tria 
Pafiha  I ou  très  Pafihat  Chrijiut  cele- 
bravit. 


Les  Neutres. 

Æ V U M , toujours  Singul.  félon  Phocas  , 
■mais  revit  fe  trouve  pluftcurs  fois  dans 
Ovid.  8c  dans  Pline. 

A-z  Z lU  M , quoique  Virgile  ait  dit , 

.Allia  ferpyllûmtptt  herbae  conlusidit 
oleniet, 

A Z T U M.  ■ ■ transpsilla  per  alta  , 

Virg.  Ce  qui  doir  d’autant  moins  cton- 
nerque  .^/lameftanrun  Adjcûif , com- 
me il  ftippofc  mare  au  Sing.  aulfi  il  fe 
rapporte  à maria  au  Plur. 

B A R A T H R U M , «Il  lieit profond , TDAis 
fouvent  il  fe  prend  pour  les  enfers. 


Pe  D A due  I fe  peut  dire  au  Plur.  félon 
Prifeien  8c  Voflius , quoique  Phocas 
témoigne  le  contraire. 

P E Z A G U s , Neutre  , n’a  point  de 
Pluticr  félon  Caper  & Ch.irifius. 
Neanmoins  comme  les  Grecs  difent  , 
Ta  snhdy»  , aulfi  Lucrece  a dit  , Pela- 
ge'ijsse  fonora  ; 8c  ailleurs  , .At  Pelage 
multa, 

P E N U M.  Car  penora  vient  de  pentes  > 
orit. 

Pus,  félon  Diom. 

S A i , Neutre  , n’a  point  de  Plurier  , 
mais  cftant  Mafeulin  il  en  a.  Sales  dans 
le  Droit  ; Satibus  dans  Colum.  8cc. 
Voyez  Genres  page  53. 
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Defectüeux  . 

Scuupu  lu  M,  lani  Plur.  £éIon  Char. 

S s H I U M , de  mefme. 

SiLER.,SiNA7i,  Sise  R. 

S O i U M , iju'ils  )oigi;cm  icy  , a fon 
Plurier  , /ë(a  tcrtarunt  uUima.  Cic.  Il 
ert  encore  dans  Virgile  , Martial,  Stace , 
Ennius  , Catulle,  lucrece  , vrt.  £t 
fe  trouve  en  ce  nombre  non  feulement 
l>our  marquer  la  terre  , mais  aiiHi  pour 
ta  plante  des  pieds , ou  la  femelle  des 
fouliers. 

Solia  nfum , fe  peut  auHî  dire  félon 


AU  Singulier..  iSi 

Voffius  , puil'que  Pline  a bien  dit  , joliU 
tr'jcntcts , Scc. 

Ver.,  toujours  Singulier. 

VlRU  s,  ViSCUM. 

V I T R.  U M. 

V U L c U S . félon  Charifius  & Phocas , 
quoique  Oelpautcre  prétende  le  con- 
traire , alléguant  ce  lieu  du  ;.  de  tlar. 
Ueor.  i'MiuTiium  nuutime  lalunl  tm/gi. 
Mais  les  meilleurs  exemplaires  ont  t«- 
lunl  VHlÿ> , comme  le  remarque  Vofliui. 


CINCIUIEME  LISTE. 

De{  Nomi  <jue  les  Grammairiens  ont  crû  n’avoir  point  dt 
Singulier  , quoieju’on  les  y trouve  quelquefois  dans 
les  Auteurs. 


tEs  Masculins. 

A N N A i E s.  Ce  Nomeftanr  AdjcfUfde 
fa  nature  , fe  rappone  i lihri  , & par 
confequent  on  peut  en  ufer  fans  diffi- 
culté au  Singulier,  le  rapporrintâ  liber, 
comme  ont  lait  Cicer.  plinc , Celle  , 8c 
les  autres. 

Antes,  lei  rargs  Jei  vi^rei,  Mafc.  8c 
toujours  Pluricr  félon  Ciiarifius  , Dio- 
mède 8c  Phoeàs  : c’cll  ainfi  que  Virgile 
l'a  mis. 

^jm  canii  txtremei  tÿaelut  vùtilar 
•ntt!. 

C'eft  pourquoy  encore  que  ce  nom 
vienne  de  ar.te  , de  mefme  que  fnfiei 
vient  de  pop  j neanmoins  on  ne  doit  pas 
inferer  que  comme  on  dit  pojlii  , l'on 
puift'c  aulli  dire  amis  : parce  que  l’on 
trouve  bien  poiîem  Sc  po/?e  dans  Cicer. 
8c  ailleurs  -,  au  lieu  que  d'amis  , il  ne 
s’en  rencontre  pas  d'autorité. 

^ R.  T U s au  Singulier  n'ell  que  pour  les 
Poètes , 

■ — Tssnc  oTtMs  palpitas  titinis , Lucan 

C J»  L I T E s , toujours  Pluricr  félon 
Charif.  quoique  ealitem  foit  dans 
Tertullien  sit  PaU  Et  ealitc  dans  Ovide. 

Cancelli  , toujours  Pluricr. 

C A N I.  Mais  ce  nom  eft  Adjctlif  ôc  fup- 
pofe  CapiUi, 


Ca  R.  c E R E s , pour  les  Barrières , quoi- 
qu'on life, 

— csim  contre  promu  utersjne  tmiestt, 
Ovid. 

^siap pipiis  art  Olympicum  curjunt  vtne- 
rit , (y  Peterit , 0-  emiltatkr  , impudea- 
téfque  illot  dicat  tjfe  ifui  cmrtrt  ceeperint  > 
ipft  inira  carcerem  (let , Autor  ad  Hcren. 
Voyci  C A R c E Rcn  la  lifte  precedente 
page  17S. 

Casses  , Cssm  cajje  viHitt.  Senec.  in 
Agamemn. 

C oc  L !..  Voyez  page  tsy. 

Fa  s c e s.  Quand  il  le  prend  pour  les 
marques  de  l'autorité  , il  eft  toujours 
Pluricr , parce  que  l'on  en  portoit 
jufqtics  â douze.  Qiiand  il  fe  prend  pour 
un  Fagot  ou  pour  im  pacqiiet , on 
trouve  fai'cent  daiu  Cic.  félon  Charifius  , 
fafet  Hans  Virg.  0c, 

Fines,  pour  les  limites. 

F O c I , toujours  Plur.  en  la  fignific.ation 
que  l'a  pris  Cic,  difant  pro  arit  0 foii 
pssptare. 

F O R t , qtioiqu'Ennius  ait  dit  , Mnlta 
foro  posur.t , êcc.  félon  que  le  r.ipportc 
Defpaurere  après  ifidore. 

F R E H t , toujours  Plur.  félon  Charifius 
Sc  Diom.  Car  on  ne  dit  plus  perat.  Mais 
fietiuttt  eft  dans  Virgile  , d'où  vient  en- 
core le  Plur.  FreH4.  Voyez  cy  delfus 
page  ijî. 

Miij  , 
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FURfUtir.  5,  cuujoiiis  l’iuiicr  , iju^nJ 
il  fc  prend  pour  la  crafle  & les  orûurci 
ijiii  tembent  de  la  tefte  , ijuoiijue  Uef- 
pauieie  l'aie  erû  aullî  Singulier  eu  ce 
Jens , dans  ce  lieu  de  Setciuts  Sanuno- 
nic.  chap. 

• 

^dditur  extujjiu  nheà  Jtmilagint 
furfur. 

Où  vilîblement  il  fe  prend  pour  du  fon. 

C A K A M A s , le  trom’c  ilans  Scneejuc , 
dans  Claud.  & tlans  d’antres. 

C E M I M I , Plurier  comme  la  nature  du 
mot  le  porte  , où  l’on  (ous-entend  Na- 
rrer. Neanmoins  Plaute  a dit , Gtminm 
tfi  frttrr  tuMi. 

C K.  U M I , ci  tSi  {fit  , toujours 
Plurier  félon  Charilius.  Neanmoins  No- 
nius  cite  d’Acdus. 

infiittram  ^mitm  , tut 

frtiifum 

Gmmuf  ftlh  > eft  dans  Pline. 

H O R.  T I , pris  pour  un  parc  , ou  pour 
des  lieux  de  plailâncc  plantez  d’arbres , 
toujours  l’Iurier.  Pour  un  jardin  il  a 
aullî  fon  Singulier.  V'oyez  L.  Valle  en 
fes  Elcg.  comme  aulfi  Eraihtc  en  fa  Pa- 
raphrafe  fur  cet  Auteur. 

I N D 1 G E T F.  s.  Javtm  indigelem  tfftl- 
Itnt.  T.  Live  patlant  d'Euce.  Voyez  De- 
clinaifons , page  loj. 

1 A R £ s.  Neanmoins  Charilîus  reconnoît 
qu’on  jwut  dire  Itr-,  Sc  Plaute  , Horace, 
Âppulee  , 8c  d’autres  s’en  font  fervis. 

L E xt  ü R F.  s , Qtioique  lemuTtm  foit  dans 
Appui,  parlant  du  Dieu  de  Socrate. 

l E V n E s , pour  da  Undts  tU  U lett , 
uiiidtt. 

- Unda  deduài  iniqu.if.  Seren. 

E I B F.  R I , 1er  tnftns.  Neanmoins  on 
trouve  liberi  0"  ftnnlis  tjfeRus  dans 
Q^iimil.  iuDcdtm.  8c  ilans  le  Droit  le 
Singulier  e(l  en  tifage, 

L o c I , au  plurier  lotfque  l’on  dit  , Itci 
ttgunUKlalionum  > nu  Itci  muliebrti,  ubi 
ntfeendi  imtit  rou/î/toir , dit  Vatron. 

L O c 0 L I , toûionrs  plurier  , quoique 
l’on  trouve  in  leailuat  lonfure , dans 
Varron. 

L U D I , pour  les  jeux  publics  , ^fptUi- 
ntrei  tujcf  , ditCiceion. 

1 U M B I , cù  bien  pim  ulîté  au  plurier  , 
quoique  .Martial  ait  dit  , 


.Méthode. 

Cerea  qiut  patulo  ’uiti  fctdiilt  lumb», 

M A J O R E s . Ifi  nfirti  ; piice  qu’ea 
Latin,  aiilfi  tien  qu'en  noltîc  langue  , 
ce  mot  enfetme  n.u.iiiude.  Ne.'nn.oins 
on  trouve  dans  Appui.  Ma'.r  meut 
Soerttef. 

M A N E s.  Neanmoins  dans  Appui.  Dniut 
mtnem  voeaut.  Et  la  raifun  cil  que  ce 
nom  cil  Adjcflif.  Car  Marie  figniHoic 
Aon,  d'où, vient  encore  imwarnr.  De 
fone  que  comme  avec  fuperi , ou  inferi 
l’on  fous-entend  OU , on  le  fous-entend 
de  mefme  avec  Mante  : 8c  dans  les 
inlctiptions  on  l’exprime  tres  ordinai- 
rement D I I $ M A N I B 17  s.  \ 

Natale  s , pour  l’extradion ’8c  pour 
la  noiflânee  , foit  illullre  ou  roturière. 
Mais  pour  le  jour  natal  on  dit 

N A T A L I s , Singulier. 

Nomapes,  8c  les  autres  femblablct 
Noms  de  peuples , (ont  très  rares  au 
Singulier.  Neanmoins  conune  nous 
avons  remarqué  G a R a m a s dans 
Sen.  ainlï  Nom  AS  fe  trouve  dans  M.irt. 

P i E R I Q_u  E.  Neanmoins  on  trouve  ple~ 
rus  dans  Caton  , d’où  vient  aulTi  flert 
fars  dans  Pacuve , 6c  fUrum  dans 
Sempr.  Afcllio. 

Pri  MORES;  mais  il  fuppofe  btminte  , 
parce  qu’il  ell  Ad jcûif , il’ou  vient  que 
Silius  a dit  , ftimari  Marie.  Tacite  , 
frimori  inaeie^ti  Suct.  partem  domut 
primerem.  Cic.  Primmbui  labrii , 6cc. 

Proceres  ; nuis  dans  Juvenal  , 
^gnofeo  proeercm. 

PuetLLAREs.  Neanmoins  dans  Au- 
fonc  , Bipateni  pngiUar  expedil.  Ce  qui 
montre  que  la  fa^ on  de  parler  au  Singu- 
lier de  l'ancien  Interprété  , poJluUri  pu. 
giltoTem  , n'eil  pas  feule , parce  qu’en 
effet  ce  nom  cil  Adjcitif , 8c  fuppofe 
liber  ou  libti.  Catule  a dit  mefme  au 
Neutre  fugillatit , où  il  faut  fous- en- 
tendre f.htdia  , ou  quelque  mot  fem- 
blable. 

Q_u  1 N Q.U  AT  R t’  s , la  fête  de  Minerve. 
L’on  trouve  aullî  Ali- 

nervt  d.;ns  Suet.  Et  ces  deux  Noms 
ont  rpuinijuairium  , 8c  ^uinqualri- 
bus  au  Génitif  8c  Datif.  Âfaii  ijuin. 
quatriee  , qui  fc  trouve  dans  Dio- 
mède , 8c  quirtquatrei  dans  Chari- 
iîus  Ëc  dans  Prifeien , ne  fout  pas  en 
ufage. 

Q_t;  I R I T E 1. 1 1 ell  vr.iy  que  l’on  trouve 
quirilii  8c  quêritem  dans  Horace, 
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nuis  il  ne  iimi  pjs  aii'cnicnc  en  ul'cr  en 
pioic. 

Sale  s.  Voyez SmI en  la  lifte  ptécedente, 
page  iSo. 

Sentes.  Ko/  Stnttm  (Ann  Aj/felUmui. 
Colum.  mais  cela  cft  tare. 

S I N (f  U L I , que  Charifius  , Prifeien  , 
Lambin  &C  autres  veulent  dire  coûjouts 
Plurier  , fe  trouve  dans  Plaute  au 
Singulier. 

, JînfftluM  veJligiiiM  viiU». 

félon  Nonius , qui  peut  le  confirmer  ap- 
porte encore  de  deux  divers  endroiis  de 
Vartun  ; '^cmtl  MnnmfingulumtJJi. 

S ? I A I T ü s , pour  marquer  le  courage 
& l'orgueil  , cil  oolinaircmcnr  Plurier  , 
comme  Ra  gfJlA  credo  mt*  , me  nimii 
txtHlerur.t , tr  mihi  r.efcio  quoi  [^iritm 
Atmlirur.t , Cic.  Neanmoins  Cicéron 
nielhic  a dit , St^m  hominem  i qui 
ira  i quo  spiritu  f 

Ve  p k e s.  Quoy  qu’Ovide  ait  dit  > vefre 
lAteiii.  Ft  Colum.  Huk  -vefrem  intetimi 
non  fojfe  Par  où  l'on  peut  dctl'ndre  l'an- 
cien interprète  d'ilaïe  , qui  dit  t^efrem 
^ir.Am. 

Les  Féminins. 

Ædes  , au  Singulier , dit  Serviiis  , lignifie 
un  temple  , au  Plurier  Une  maifon.  £r 
c'eft  le  lèntimcnt  de  Clurillus  Sc  de 
Diomede.  Neanmoins  Plaute  a dit , 

- ■ - cefid/i  nobis  Area  efl  > ancept  Jiem 

Le  mcfme  fe  lit  dans  Q.  Curcc  8c  ail- 
leurs. 

Alpes.  Mais  ^Ipem  , fc  trouve  dans 
Ovide , dans  Lucain  8c  d.uis  juven. 

cft  dans  T.  Live  . 8c  ^Ipe  dans 
Claud. 

A XI  Z A G E eft  dans  Ovide  , Tacite  , Se- 
neque , Claudicn  8c  Prudence. 

Ancustiae.  ^ngnfiiâ  loii,  Plin.  ./fn- 
gufiia  (onclufa  otétionii  • Cic. 

An  T M , 1er  fambaget  d'une  porte  > il  cft 
Plurier  , parce  qu'il  y en  a toujours 
deux  : nuis  Viiruve  l'a  mis  au  Singulier, 
ActafixA  , 8c  Voffius  croit  cjuc  l'on  peut 
fort  bien  dire  dextram  vel  finijtratn 
AntAm. 

A N T I Æ , fe/  che-veux  d'une  femme  qui 
paffent  furie  front.  Mais  il  eft  Adjcfkif, 
8c  luppofe  comA. 

A R G U T I jB.  Mais  dans  Appui,  on  dit , 
trir^uiîA  mlitici  ealAmi,  Celle  s'en 


iSj 

cft  fervy  au  Singulier  , tÿ*  en  a fotmu 
mcfme  le  diminutif  Argu/ioU. 

B A L N E ai.  Les  bains  publics.  Voyez  cy- 
delllis , page  ijy. 

B A R B Æ , qub  Servius  8c  Caper  difem  le 
prendre  au  Plurier  , pour  la  barbe  des 
oeftes , 8:  au  Singul.  pour  celle  de 
l'homme , fc  trouve  en  l'un  &c  en  L'au> 
tre  fens  en  tous  les  deux  nombres. 

Siiriaque  impexi  induruit  horridd 
barbii.  Virg.  j.  Ctorg. 

Utque  lupi  barbam  veriA  eum  denté 
eolubrA  , Hor. 

B l G A-,  T R 1 G a:,  (>.U  a d r i g X,  8cc. 
Mais  quadrigA  eft  dans  Val.  Max.  8c 
dansPliu.  Triga  cft  daiu  le  Droit.  XtAÎM 
bigA  dam  Siietane.  Seneque  a parlé  de 
me  fine  , 8c  d'autres  encotc.  Ilcftvray 
que  du  temps  de  Cicéron  cela  n'eftoie 
pas  reccu  en  profe , d'oii  vient  que 
Varron  nie  que  l'on  puifte  dire  bigA  ou 
quAdrigA.  Et  Cefar  dans  Celle , dit 
que  quAdrigA  n'a  point  de  Singulier. 
Cependant  nous  apprenons  de  ce  meCine 
Auteur  , que  Varron  mcfme  avoit 
dit  qiudrigAm  dans  un  vers , ce  qu'il 
faut  donner  à la  licence  permife  aux 
Poètes. 

Blanditix  s Quoique  CUndi- 
tÎA  foie  non  feulement  dans  Plaute , 
d.tns  Propcrce  , 8c  ilans  Rutilius 
Rltetoricicn  ; mais  aulTi  dans  Cic. 
BUndiltA  popularit , pto  Plane,  la 
cive  excelfo  Atque  htmine  popnUri , 
blAnditiAm  f eflentationem.  4.  de 
Rcp. 

C A U i X , coùjours  Plurier. 

C E R F.  M o-N  I X.  Mais  Cicéron  a dit , 
Ceremonijm  polluere  , pto  Sex.  Rofe.  8t 
ailleurs.  Et  ce  mot  cft  encore  au  Sin- 
gul.  dans  Celas  , Tacite  , Suétone  , 8c 
dans  Celle  , qui  remarque  exprefte- 
ment  que  les  Anciens  parJoient  de  la 
forte. 

C L I T E L L X , le  bas  d'un  afne. 

C O XI  P E D E s.  Neaiunoins  on  trouve 
compede  à l'Ablat.  dans  Horace  , Juven. 
Marc.  8c  dans  Colum. 

C O P I X , pour  dre  troupee  > quoique  f»» 
pie  en  ce  fens  foie  dans  Plaute,  dins 
Vitg.  8c  dans  Cef. 

CRATES,de/  c/aye/.  Sub  aetim  fiipponi 
Plaut. 

C w N X , toujours  Plurier.  l.angesnu  ber- 
ceaux des  enfans.  D'où  vient  auiTi  Ch- 
nnbuU  , srum, 

M iiij 
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U A P E s.  Mais  iLipi  > lUpii  > tUpem  Sc 
tUpe  fc  trouvcnc  dans  Caton.  T.  Livc 
a dit  , ttd  mÎKijlerium  ditpim^ue  tdhili- 
tir.  Et  Ovide, 

Nitnc  lUpt , TiMnc  pofito  tuenft  nitiurt 
lyao. 

Décima,  où  l’on  fous  entend  toû- 
jours  pATtet.  Mais  dnimAm  vovtre  cit 
dans  Cicéron  , comme  Jecimam  pMrlem 
dans  Haute. 

Di  1 I c I A.  M lis  le  Singulier  df/;c»4 
& Ion  Génitif  dc/iriA  Te  trouve  dans 
les  Anciens.  Mca  volupt.ii , nuA  dtli. 
CIA.  Haut.  Appui,  ufe  aiidî  de  delîcieif. 
Mais  cela  elfoit  fort  ordinaire  que  les 
Noms  en  a le  terrainalTem  audî  en  ti  j 
iMXurÎA  , luxArici  i MaUtU  , mAlcriti , 

I &c.  Voyci  la  premiertf  Lille  page  1^3. 

D I R.  A,  fiip.  imprccAtionfi  ou  faetr4rienri; 

5c  partant  il  eil  Adjcdif. 

D I V I T i A , toujours  Pluriel  . 

E P ü L A.  Mais  an  Sing.  on  dit  tpulnm. 

Voyez  cy-iiellus  page  ijj. 
Isc3_UiiiA,«MEx{j.uiti  A,  une 
montagne  ainlî  nommée  dans  Rome  du 
mot  extubix  , parce  que  c’clloit  où  le 
Roy  Tullus  faifoit  fairegarde. 
EUMENIDES.  Mais  Eumenii , cft  dans 
Stace. 

Ixcu  B 1 a.Exeq_u  I A. 

£ X U V I A , les  dépouilles  qu'on  a prifes 
fur  les  ennemis.  Il  vient  d'exut , c’eft 
pourquoy  il  fc  prend  auifi  pour  la  muë 
desferpens. 

F A C E T t A.  Mais  dans  Celle  on  dit  fa- 
cettd  fermouiu  Et  dans  Appui,  fatetix 
hAbm. 

F A L A , de  grandes  tours  de  bois , dont 
ils  fe  forvoieiit  pour  aflieger.  Ils  les  ap- 
pclloient  fAl.tt , parce  qu'il  y en  avoir 
toujours  pluficurs.  Mais  il  y a de  l'ap- 
parence , dit  VoIfiiiS , qu'ils  auroient 
dit  /â/am  s'il  n'y  en  eut  eu  qu'une  , 
quoyqu'il  ne  s'en  rencontre  pas  d'au- 
torité. 

FALER.A,  OmPhaLERA. 
f A s c E s , pour  les  verges  des  Magiftrats, 
toùjours  Pluricr  félon  Charilîiis  , qui 
neanmoins  nous  avertit  que  Cicéron  a 
dit  , Fa  fient  timim  fi  nAf}iii  effet. 

Fauces.  Neanmoins  dans  l'Ibis  d'Ovide  , 
il  y a 

— — petfiriHA  fcHCt  Pc'e'lx. 

Et  d.ins  Phe  Irc  , Faure  im/  reta. 

F tf.  I X. , toujours  plur.  félon  Charif. 


METHODE. 

Diomede  5c  Phocas  , & félon  Gel.  le 
mefme  1 quoyquc  dtns  l’ufage  Ectlc- 
Callique  on  le  voye  fouvent  au  Singu- 
lier. Ce  qui  neanmoins  ne  fe  doit  pas 
imiter  ailleurs. 

FioibUs  caKerc  , eft  très  ufitc.  Mjisdani 
kl  vers  on  trouve  aulC  le  Singulier. 

Cedit  cIata  fidit  CjUenÎA , Cic.  in  Arat. 

Perle , Horace , Ovide  , s’en  font  fetvis 
de  nieftne. 

Fores.  Mais  le  Singulier  cil  non  feule- 
ment dans  les  Comiques  & dans  les 
Poëtes  , mais  aufli  dans  Cicéron.  .Xpe- 
rmtfutem  fiAUrum , pro  Cornel.  Balbo. 
Ce  que  cite  meûne  l’ancien  Imerprete 
d’Horace  , fur  la  1.  faiyredu  livre  i. 

F O R T U N A , pour  dire  le/  bicni  3 tod- 
jours  Plurier  félon  Chanfius  5c  Diomè- 
de. Mais /brruiia  au  Singulier  , fe  prend 
pour  UhA\Ardo\t  UfouHne. 

F R U c E $ , les  biens  de  la  terre  , fous 
Icfquels  ou  ccNnprcud  aulTi  quelquefois 
les  fruits. 

Gêna.  Neanmoins  le  Singulier  fe  trouva 
divetfes  fois  dans  Pline. 

C E R R A , niaiferies  , impollurcs. 

G i N c I V A ,^enciva.  Q.uoyque  Catulle 
ait  dit , 

— deJricAre  pinyjvAm. 

G R A T E s , pftifi'Ut , let  GrAcet , Plus. 

parce  qu'elles  10m  pluficurs. 

Grossi  , ordinairement  Plurier.  Mais 
le  Sing.  ell  dans  Pline  6c  dans  Macr. 

H A B E N A , fc  trouve  dans  le  meûne 
Auteur , Cf  dans  Virgile  aufli , 

I lUe  aRm  hAbtnA. 

Idus,  toujours  Pluiicr.  Les  Ides  des  Mois. 
Illece  BR  a.  lUeeebsA  cil  non  feu- 
lement dansPl.iute,  mais  aufli  dans  Cic. 
•ju-uentutis  iUecebrA.  'm  i.Catil.  MAxiniA 
i/IiUettbrA  peccandi , pro  Mil. 

1 N D U c I A , quoyquc  les  Anciens  , fé- 
lon Celle,  Payent  mis  quelquefois  au 
Singulier. 

I N E P T I A , plus  fouvent  Plurier  ,mais 
ufitc  au  Singulier. 

illiia  ferre  poffism  inepiÎAm.  Ter. 
in  Eun. 

I i — -video  e^o  luAm  intpt’.Am.  Ter. 
in  Adcipl). 

IntptÎA  ffuIlisiA’i/He  Adie  (y  temtr'HAA 

FUut.  inMcrc. 


Digitized  by 


Défectueux  au  Singulier.  1S5 

Pru(<cncc  en  a ul'c  de  mefin;.  M a n u b i a:  , cc  qu;  l’on  a pris  fur  le* 

I M F E K.  1 A , Us  cjfrnndcs  ou  fuirifstt  ennemis  : il  vient  de  mtma  , la  main. 
fcMt  les  morts.  Ce  nom  cft  vinblement  Mina,  pour  des  menaces  , ou  pour 
Adjetlif , te  fuppofe  re»  . que  l'on  ap-  les  créneaux  d'une  muraille  , eft  plu- 

pclloit  I u F E B.  I JC.  , spt't*  infentanhir.  ricr.  Mais  pour  une  forte  de  mon- 

C'ed  pouripioy  ils  aveimt  aufli  tflferiHi»  noyé  appellce  Mina,  ou  Mna  , il  ed 

. 'vinum , comme  quand  ils  dilbient  ; Singulier  : comme  aullî  pour  une 

hIdBe  hocit  vitro  inftrio  tfio  , lorfqu’ils  mammelte  qui  n’a  point  de  laiû  , 

n’oftroient  que  du  vin , ([U'ils  appel-  ainli  dite  félon  Perte  , qui*  minor 

loient  auiTi  C a l f a k.  , qui  crt  un  mot  ftcld  ; ou  pour  une  brebis  qui  n'a 

lequel  félon  Perte  Sc  Vatton  , lignilïoic  point  de  laine  fous  le  ventre  , félon 

proprement  le  vaiflêau , puis  enfin  a Vairon  de  K..  R,  Autrefois  mcfme  il 

elle  pris  pour  le  vin  mcfme  que  l'on  y fe  difoit  en  cc  mcfme  nombre  pour 

ofFroit.  Us  mendtes . fi  le  lieu  de  Perte  que 

I N 1 M I c I T I A,  Mais  on  trouve  dans  jofeph  Scaliger  a reftitué  eft  bien  cor- 

Ciccron  : Porvam  inimiestsM  uslfam , rige.  Minât  finfuUsitcr  liisi  f/ro  ta 

pro  Reg.  Dejot.  ItiintisitUm  hominum,  quod  flurnriltr  Jicilur  , Cmidlitu  dutor 

i.Catilin.  OJium  inimitilid  , thfcoTtiid.  tft.  Item  M.  Cdto  in  fudf»iit , Mina  toji 

4.  Tufe.  c?"f-  Ennie  8c  Pacuve  en  ont  nuUâ  fotuit. 

ufé  de  raefme.  M i n u t i a , plus  iifité  an  Pluriet. 

I N $ 1 D I A.  Des  tmlûrhtt.  Qnoyque  l’on  trouve  aulfi  minutid  .iaus 

K A L E H D jc.lt s CdItnAcs  1 c’eft  À dÎTC , Seiicque , 8c  minutitm  dans  Appui. 

le  ptemier  jour  du  mois.  N A E N i A.  Mais  Varron  , Plaute, 

Lacté  s clt  mis  entre  les  Noms  Plu-  Perte , Qiiintilien , 8c  autres  fc  font 

riets  8c  Féminins  , par  Diomede.  (èrvis  du  Singulier. 

Prifeien  le  reconnoît  aulfi  de  ce  N A a E s , félon  Diomede.  Mais  le  Gc- 
Cenre  , mais  il  dit  que  le  Singulier  niiif  Singulierell  dans  Horace,  £i»uncl< 

eft  hstc  IdHis  } Ce  qu'il  piouvc  par  tidris.  L'Ablatif  dans  Claud. 

l'autorité  de  Titinnius  , qui  a dit 

laais  anf^uistd  , comme  il  rapporte  teistra  vtnantrm  nm  moU§. 

de  Pomponius  au  Pluricr , ftr  ldc~ 

Us  tuas.  Aulfi  Volfius  veut  qu’on  Le  Nominatif  mefmefc  trouve, 

premie  ce  Nom  toujours  du  Pemin. 

contre  ce  qu'enfeigne  Scioppius  en  fes  , — . hui  riant  & fdnda  Uqutnti 
Annotations.  Car  quant  au  palTago  Ndrit  trat  > Ovid. 

que  l’on  rapporte  de  Probe  en  fes  Ca- 
tholiques , on  peut  dire  qu’il  eft  Don-  Mais  Naf  crt  un  Nom  de  Fleuve  8c  Maf- 
tenx , puifqu'en  un  endroit  il  dit , ctilin  dans  les  Auteurs  des  ficelés  porte- 

Hihatt,  te  plus  bas,  Hrt  laaet } te  rieurs, 
il  ne  fe  trouve  pas  mefmc  dans  routes 

les  Editions  , tAnoin  celle  d’Afcen-  i Et  Ndr  vitidtus  odoro 
fius  ; outre  qu'il  h’en  apporte  point  inlfure , Os’id. 

d'autorité  , 8c  que  Prifeien  en  a deux 

qui  font  pour  luy  , aufquels  on  Au  lieu  que  Cic.  l’a  pris  du  Neutre, 

ourroit  joindre  ce  lieu  de  Pline,  .Ab  Voyez  Genres  , page  ;S. 

oc  vtntricuto  IdRet  ftr  qu.st  labitnr  Non  a.  N u r.  a. 
ctbut.  N U N D t N A.  Mais  au  Singulier  on  dit 

L A T E B B.  A..Quoyque  Cicéron  air  dit , Kundinum  , comme  le  montre  Noniui. 

ne  qudrttur  Idleord  fetjurie.  N u P T i A. 

L E N D E S , toujours  Mafculin  8c  pluriet  O p E b.  A , pris  pour  les  perfonnes.  Mais 
félon  Diomede  8c  Charif.  on  trouve  le  Singulier  aulfi  en  cc  fens. 

L r T E R.  A_ , pour  des  lettres  milfives. 

Quoyqil'il  fc  trouve  aulfi  au  Singulier 
en  cc  fens  , 8c  pauicuiicccnx;nc  dans 
les  Poètes.  Comme  au  contraire  on  le  trouve 

aulfi  au  Plutier  • pour  les  ousTages 

6^dm  Ugjt  i rapM  Etifei.ie  lilera  le  travail  , ofer.u  in  firtitura 

vtnit , Ovid.  pro  m»^ifiro  dat,  Cic.  Qui  a employ 


.,4  e te  des  opéra  agto  nona  Sabtrto  , 
Horac. 
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lS(>  Nouve  LL  e 

lùiis  i|iic!quc  rccccte,  qui  a quelque 
coiiiiiiiJioii. 

O l>  E s , pour  les  richcllcs.  Mais  pour  U 
puifl’înec  il  le  dit  .lu  Sinpiil.  Mou  op«» 
fjl  i:ejlr^,  N’irpilc  , il  u'cit  pas  en  nôtre 
pouvoir. 

Divei  tfii  nâtttra  fuie,  Horat. 

Où  tph  fuie  n'cft  pas  pour  cpiim  fu*- 
tum  I comme  l'ont  voulu  prendre  quel- 
ques-uns  , mais  plutôt  pour  marquer  la 
puiil'ancc  ; Horace  ne  voulant  dire  autre 
choie  en  ce  vers , sjue  la  nature  cil  ri- 
che en  puiflance  , & qu’elle  peut  tout. 

Pale  a fie  P a le  a. ifs  pt  étendent  que 
le  premier  fe  dit  de  la  paille  , fie  le  l'e- 
condde  la  barbe  d'un  cotj.  Mais  Colum. 
l’a  mis  .lu/Ii  au  Plurier  en  ce  fens , Puleie 
ex  rutilo  mii.jKtes.  ït  Horace  au  Sin- 
lier  en  l'autre,  Irornam  fuleum  , de 
paille  neuve  , lib.  i.  Sat.  6.  Virgile 
a’cll  fervy  du  Génitif, 

îietquiojudm  finguti  futea  tiret  are* 
emlmot.  Ceorg.  i. 

Ce  que  Servius  a bien  olé  reprendre  , 
comme  eftant  dit  contre  les  réglés  de 
l'Ait , fans  conlt  lererque  Cicéron  avoir 
dit  indifféremment,  ./dur»  ntvem  rvtrUt 
un  puleu  , in  Parad.  te  ptleurum  ituvtm 
tvertit.  4.  de  Fin. 

Partes,  pour  dire  des  faâions. 

1*  L A G ar  , pour  des  rets  8c  des  filets. 

P R.  a:  s T I G I a:  , arum  i quoique  Quin- 
tilien  ait  dit  hujui  ^ruflitiie. 

P R.  E c E $ , félon  Charifius  8c  Diomede. 
Mais  l’Ablatif  Singulier  e(l  dans  Plaut. 
Hor.  Ovid.  Perfe , Seneque.  Et  dans 
Cicéron  niefme  , fi  prc<e  uumur.  Le 
D.itif  ell  dans  Tel tul.  tiihil  cfi  pred 
Icii  reliftum.  L’Aceufatif  dans  Plaut. 
2s’«i>r  te  vro  per  preetm.  Le  Nomitutif 
efloit  prceit  , ou  par  fyncopc  prrx  ; 
»r*faKX»eici  Oifetraiit,  prex  , CloIT. 
Cynll. 

P R I M 1 T I A.  Mais  il  cil  Adjeûif , 8c 
fuppofe  parler. 

Qju  A D R I c A.  Voyez  B I c A cy-deffus 
page  iSr. 

Qjt’  r s Q.U  I L T A J des  relies , des  ro- 
gnures, des  ordures,  des  chofes  de  néant. 
ï^ijquiliti  feililionil  Cledian>e  ; Cicé- 
ron. Nevie  , dans  Fclle  , a ufé  du  Sin- 
gulier. 

B,  E L 1 cs_tT  1 A.  Mais  il  ell  Adjeélif  de  fa 

naïutr. 


Méthode. 

R.  E T E s.  Voyez  Noms  de  diverfe  ter- 
minaifon  page  i«ç. 

Sa'lebra.  Mais  il  a fon  Singulier. 
Hieret  tn  julebra.  Cic. 

Salin  a.  Mais  il  ell  Adjeftif,  8f  fuppofe 
T A s E R N A , de  me.'me  que  l’on  fous- 
entciid  1 Al , quand  on  dit  S A l i N U M, 
une  fuliere. 

S A R c I N A.  MaisPlaute  a dit  Snrfintm 
imponum  feiii  Et  Ihoperce  , Sariinu 
fitU  , de  mcfmc  qu’üvidc  , Surcinu 
magna. 

S c A L A , plus  ufiié  au  Plurier  , quoyque 
’ dans  le  Droit  il  fe  trouve  aulü  au  Sin- 
gulier. 

S c O P A ( MB  btUy  ) cil  Plurier , parce 
qu’il  ell  co'npofé  de  divers  brins.  Cha- 
tilïus  cependant  reconnoît  que  l’on  dit 
auffi  S c O P A , quoyque  Volfius  ne 
croye  pas  qu’il  fe  troiis'c  dans  aucuia 
bon  Auteur  , 8c  prétende  que  le  lieu  de 
Suctone  en  la  vie  de  Neton  , Alurtut 
ecUo  ly  Jcopu  dclrgara,  cil  corrompu  , 
t:  sju’il  laui  lire  feoperu  , comme  l’avoir 
remarqué  Politicn.  Au  moins  le  di- 
minutif  feopuU  , ell-il  tLins  Coliim.  te 
de  li  vient  mefme  le  nom  de  l’herbe 
appcllée  feopÂ  régi* , dans  Pline  fie 
ailleurs. 

S U P P E T I A. 

T E N E B R A.  Quoyque  Lamptide  ait 
dit  , Reptmirut  ra/igo  ac  tentbra  in 
Circo  C*l,  JaB.  obortd,  In  Com- 
mod. 

T R I c A , empêcheraens  , niaiferics  , 
amulemens.  De  mefme  que  A E i » A , 
petites  noix  tendres. 

Sunt  apÎBA  , tric/eque  U'fi  quid  viliut 
ifiiif  Marc. 

Mais  Apin»  fie  Trira  au  Singul.  font 
noms  de  villes  dans  la  Pouille. 

V A L V A , les  deuxbattans  d’une  grandie 
porte. 

Vires,  toujours  Plur.  félon  Charifiiis  , 
quoyqu'il  y ait  plus  d’apparence  de  dire 
qu’il  vient  du  Singulier  njit , qui  fai- 
loit  autrefois  viru , au  Génitif,  de  mcf- 
mc que  fut , furit  , d’où  vient  furire  i 
ou  au  moins  que  l'on  difoit  aulfi  f/ue 
'Viril,  d'où  l'on  a fait  i/ii.  Voyez  cy- 
dcHuspagc  ifS. 

A ceux  cy  l'on  peut  ajoûter  les  noms 
de  villes  , comme  Athenx  , Ali«- 
r.u  I quoyque  comme  dit  Prifeien  , 
l’on  en  trouve  quelques -uns  de  ceux- 
là  au  Singulier.  Car  les  Latins  dUoiem 
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Cytnds  & Cyrcntn  j Thebdi  Sc  Theben  , 
&c.  Voyez  c»  que  nous  avons  dit  de  ces 
PI  uriers  dans  les  Genres  page  4S.Sc  cy> 
dcllus , p.ige  ijÿ. 

Lis  NeUts.es, 
Æstiva.Hvberva.  Stativa: 

Mais  ils  Ibnt  proprement  Adjeâils. 

Arma,  les  armes. 

A V I A.  Mais  il  eft  AdjefHf  de 

mefmc  que  iiivit , pmia  , tU-vU.  C’eft 
pourtjuoy  Plaute  a dit  aoill  dvimi  Uoa. 
Lucrèce. 

Avilit  i vira  hngi  rÂticntvdgdris, 

Et  d'autres  mefmes. 

B A T U A 1 1 A.  Voyez  PalurU  , cy- 
aprés. 

B O N A , pour  les  biens  Ec  les  riebedes. 

B R E V I A , pour  les  bancs  de  Cable  , ou 
les  licuz  que  l’on  peut  padec  à gué , des 
bafles. 

Castra,  enii»  , pour  un  Camp , ou 
un  Fort,  toujours  Plmier  félon  Cha- 
rilïas  8c  Phocas.  Et  la  raifon  de  cela 
cd  qu’il  ed  dit  , ‘Jiidfi  eoti/MitUio  Cd- 
fdntm  j de  fone  qu'il  marque  propre- 
ment multitude  ; encore  que  Servius 
rapporte  de  Plaute  , Cdflrum  Pttro- 
rum  , 6c  que  le  Diminutif  Cdpel- 
lum , foit  en  ufage.  Mats  dans  le  6.  de 
l'Eneïde  , 

Pometiei  ctfirimiitit  laul. 

fa/îr«w  , ed  un  nom  de  ville  , com- 
me remarque  le  me&ne  Servius  , en 
laquelle  edoit  adoré  le  Dieu  Pan  ; 
appellé  fnKM(  , dit-il  , db  incuniU.  Et 
cette  place  n'ed  point  Certitlo  , comme 
a crû  Eritltrée , qui  ed  fur  la  code  du 
patrimoine  de  S.  Pierre.  Au  lieu  que 
cette  ville  edoit  dans  l’ancien  Ldtium  , 
fur  la  code  des  peuples  Rutuli  , comme 
Cluvcre  le  remarque. 

C t.  T E , ««T».  Mais  on  dit  auffi  cctui , 
d'où  vient  le  Génitif erri. 

C O M I T I A , pour  dire  ht  dffembltti. 
Mais  pour  marquer  le  lieu  on  dit  Cosni- 
liu,n.  Cic.  Plaut.  Afeon. 

C O M P I T A.  Quoique  les  Anciens  ayent 
dit  aulli  Compitum  ■ 8c  mefrac  Cempitui, 
un  Carrcfoi.r.  • 

Crepundia,  jouets  d'enfant. 

CUNAaUi,A,un  berceau  d’cuianc , fa 


couche  8c  fes  langes  , 6c  par  meuphore 
l’enfance  mcfnie. 

D I A R I a , félon  Chrtifîus  , parce  que 
l'on  donnoic  toujours  aux  efclaves  des 
vivtes  pour  plulleurs  jours , en  une  fois. 
Mais  11  l'on  vouloic  nurquet  expredë- 
mem  la  pitance  d'im  fcul  jour  , Voflïus 
croit  que  l'on  pourroit  dire  , par  e.xcm> 
pic  i Hodii  ftrvo  Jidtiam  non  aedit. 

D O U A R T A , pour  les  dons  8c  les  of- 
frandes. Mais  pour  les  lieux  où  on  les 
rccevoit , l'on  trouve  audî  dendtinm  , 
félon  que  le  remarque  Servius  ; 8c  ce 
mot  fe  prend  mefme  abufîvcment  pour 
tout  le  temple  , félon  Papias. 

E X T A , les  entrailles. 

E L A B R A , pour  les  vents , dans  Virg. 
a.  Georg.  Où  Sers-ius  dit  qu'il  ed  tou- 
jours Pluiirr , mais  l'on  trouve  auJIî 
jUbrum , dans  Papias. 

F R A c A , frdifti.  Il  fe  trouve  toujours 
l’Iuricr  , non  feulement  dans  Virgile 
Sc  dans  les  autres  Pactes  , mais  aulli 
dans  Pline.  Neanmoins  comme  en  tous 
ces  endroits  le  fens  demande  cela  , p.ar- 
lant  alors  en  Pluricr , il  fcmblc , dit 
Vudius  , que  l'on  pourroit  dire  au  Sin- 
gulier , het  fidgnm  mdjm  iîit  ; quoi- 
qu'il ne  s’en  rencontre  pas  d'autorité. 
Mais  dans  les  chofes  familières  , comme 
remarque  cet  Auteur  , le  défaut  d’auto- 
rité ne  prouve  pas  qu’une  ebofe  ne  fe 
puidc  dire  , Sc  qu'elle  m'ait  pû  mefme 
cdte  receut:  dans  la  langue , parce  que 
mut  ce  qui  ed  bien  dit  en  parlant  ne 
s'écrit  pas  toûjouis  , ou  que  ceux  qui  en 
pourroient  avoir  écrit  ne  font  pas  venus 
jufqucs  à nous. 

Cesa,  omGa-SA,  une  fortede  dard. 
yirx-  liv.  Neanmoins  Gtfiim , fe  trouve 
dan  s Fcde  Sc  dans  Papias. 

J U c A.  Mais  fHfMm  fe  trouve  dans  Cefar, 
dans  Virgile  Properce  , Ovid.  Stace  , 
Sc  autres. 

Jugera.  Mais  dans  TibuUe  on  lit 
fugere  pdfcdt  o^'tm  , qui  vicndroit  du 
Nominatif /«ger  ou  jugut , tri»,  félon 
Prifeien  , quoique  tres-r.are  au  Singulier: 
comme  au  contraire  , ed  plus 

rate  au  Plurier , encore  que  jdgerit  foit 
d l'Ablatif  Plurier  dans  Varron.  Voyez 
cy-dcflùs  p.rgeiftf. 

Ilia.  Mats  l'on  dit  aulli  1 1 E , If  grdi 
bojau  , Pline  , Servius. 

J U s T A ; mais  il  ed  Adjeétif , 8:  fuppofê 
fumtd. 

Lamenta,  quoique  Ldmtntunt  fuit 
leccu  de  Papias. 
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L A V r I A , liv.  Les  Prefciis  que  Ici 
Rutuams  cnvoyoïcut  aux  AnibailaJcuis 
ccrjngcrs. 

L I c I A.  Mais  lieium  fe  dit , quand  ce 
ne  (croit  que  dans  la  formule  des  Lar- 
cins , prr  Idnetm  liciùmtjuc  conteplii  : 
quand  cclliy  qm  avoir  ptrdu  quelque 
chofe  la  clierchoit  chez  autruy  avec  un 
balTîn  & une  ccintuic  de  filace  ; car  le 
larcin  ainfi  trouvé  s'appclloit  torupikm 
funum  lar.te  te  litio.  lâ'oii  vient  nieftne 
afiio  cercffli  , parA  qu'on  avoir  aûion 
contre  ccluy  chez  qui  on  ttouvoit  ainlî 
la  chofe  perdue. 

L ü M I N A.  Mais  il  fe  trouve  au  Singu- 
lier , fie  pour  l'cril  , ■ ■ Cui  lumen 

ujemflum , Virg.  Et  pour  le  )our;yT/e 
feeundo  lumine  tÿcndcro.  Enn.  le  jour 
fiiivant. 

Lu  s T R.  A , au  Plur.  (ignifie  un  lieu  infâ- 
me , ou  une  caverne  où  les  bêtes  fe  re- 
tirent. Mais  lujirum  fe  dit  pour  l'cfpacc 
de  cinq  ans  , dans  lequel  on  faifoit  la 
resûë  du  peuple  , d’où  vient  Lufirart. 

Magalia  fie  Mapalia,  petites 
cabanes  , quoique  ce  dernier  foit  au  Sin- 
gulier dans  Valcrius  Flaccus. 

■ Coili  i^arfo  rerrira  iKuf  uli 
^grejlum  m*nui, 

M ce  N IA. 

N U T R.  I T I A , erum , la  rccompcnfc  que 
l'on  donne  à une  Nourrice.  Mais  l'on 
voit  iju'il  cft  Adjeflif. 

O » L 1 V I A , pour  l’oubliance  , ■ - Er 

loiigii  eblivi*  fêtant  , Virg.  Quoique 
Tacite  l'ait  audi  mis  au  Singulier  en  ce 
fens.  Silentio , deinde  aS/iiio  tranfmijit, 

OtiMPiA,  Pythia,  Sc  fcmbla- 

r blés , font  vrais  Adjeûifs , où  l'on  l'ous- 
cnrend  certamina, 

O R.  G I A , fup.  f>Pa,  les  feftes  de  Bacchus. 

P A i A R.  i A.  Le  lieu  où  l'on  exerçoit  les 
foldats  , félon  Scaliger,  ou  plûtôt  l'exer- 
cice mefme  , félon  Chari/tus.  Et  partant 
il  eft  Adjcûif , 8c  fuppofe  ou  Iota  , ou 
txeriiiamcnu.  De  mefme  que  BatUa- 
L I A.  Mais  il  y avoir  cette  différence 
que  B A T U A L I A , ( <}U4t  •vul^o  Ba- 
talia  . die  Adamantins  dans  CaiTîodorc  ) 
eftoit  le  combat  de  deux  enfcmble  ; S: 
Palaria  , l'cxercicc  d'un  fcul  contre  le 
pillicr qu'ils  appelloimt  Palnm. 

P A R.  P N T A i I A ; mais  il  eff  Adjcûif  8C 
fuppofe  Opéra,  ou  femblables.  D'où 
vient  que  S.  Cyjiricn  l'a  mis  au  Singulier, 
i'arcniatii  Ubei  > eu  fo»i  Traité  de  Laf/ii, 


M E T HO  D E. 

Et  l'on  trouve  melmc  parentalei  umtrjt  ^ 
dans  Ovide. 

Paraphern  a,  nlpicn.  Ce  qu'une 
femme  apporte  i fon  mary,  Ttufi  fipm, 
fraier  dijtem. 

P A s c U A , orHW.  Mais  l'on  trouve  z/i- 
tide  fdfcuum  , dans  Vairon  , line 
p4/î lie,  dans  Columclle.  Aulicu  dequo/ 
l'on  a dit  audi  pa/ru« , <v  , au  Singulier, 
comme  il  fe  trouve  fie  dans  les  vieux  Au- 
teurs , 8c  dans  ceux  des  ficelés  polle- 
rteitrs  , Tertullicn  , Minuce  Fêla , fie 
autres. 

PræbiAjOuProhibia,  Varron. 
Remèdes  pour  empêcher  rcnfoiccllc- 
raent. 

P R A c O R I)  I A,  toujours  Pluricr,quoi- 
que  dans  les  vieilles  Olofes  on  life , Hoc 
freeiordium. 

Rapacia,  ou  rapicia,  les 
feuilles  de  la  rave  , les  plus  tendres. 

R F P O T i A , le  banquet  que  l'on  faifoit 
le  lendemain  des  nopccs. 

R O s T R A , la  friiune  aux  haranpiei  , 
toujours  Pluricr  , parce  qu'elle  dloit  ac- 
compagnée des  pointes  de  Navires  que 
les  Romains  prirent  fur  les  Amiates , 8c 
qu'ainfi  ce  nom  marque  toujours  multi- 
tude. 

S E R T A , erum  , un  chapeau  de  fleurs. 
Mais  cenomeff  Adjcûif,  fie  Pondit  non 
feulement  ferium  & ferla , comme  té- 
moigne Servius , mais  audi  fenoi  •potes  , 
fertai  coronas. 

SpectacUla,  BliefUt.  Mais  jpiHa- 
euliim  , eff  dans  Pline. 

S P o L t A.  Mais  fpolium  , eff  dans  Virg. 

Subsellia,  toujours  Plurier  , fi  l'on 
parle  des  fieges  d'un  théâtre  , paicc 
qu’il  y en  a pluficurs.  Neanmoins  Plaute 
a dit  , Imi  juttfellii  -jtrum. 

T E M P O R A , 1er  temflei.  Mais  le  Sing. 
fe  trouvant  dans  Virgile. 

■ ■ if  hajfa  Tago  fer  temfus  ufrumquit 

Et  il  cft  encore  dans  Catulle  , &:  dins 
Lucrèce. 

V’a  d a ides  bancs  de  fable  , un  gué.  Mais 
•vadum  eft  dans  Saluffe  , -vatio  tranfire  , 
dans  Cefar  8c  dans  Tite  Livc.  Terenec 
mefme  a dit  par  Métaphore,  Reteflin 
•vadt , l’affaire  efl  en  fenreié. 

V E R B F.  R A î Mais  au  J Singulier  l’on 
dit  Génitif ittréfrir;  Abl.  l'erbert.  Voyez 
Genres  , page  57. 

V I N A c E A , pris  ftibftantivement  pour 
la  petite  peau  du  grain  de  lailtn , cil 
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toujours  Pluricc.  Pris  ad|etlivcniem  , l'on 
die  , annum  •viruxtum  , Scc. 

V I $ c E R A.  Voyez  cy-aprés  , page  lOf. 
U T E N s I L I A.  Quoique  Varron  ait 
dit  uterjilf. 

Z I Z A N I A , oruj».  Mais  il  ne  fe  trouve 
gucres  que  dans  les  Peres  8c  dans  l’Ecri- 
ture. 

Aceux-cy  l’on  peut  joindre  les  Noms  de 
ville  , Snfi  J des  Ulcs  , Cjihcrjt  • des 
Régions  , taffrA  ; des  Montagnes  , ^cro- 
ttrtmnù  , qui  n'ont  point  de  Singulier 


lorlqu’ils  le  difcnt  ainlî  au  Pluricr. 

L’on  y peut  joindre  auifi  les  Noms  de 
Fêtes  , comme  , CmdlU  , 

où  l’on  fous-entend  Ft/Î«  Ce  qui 
fait  voir  qu’ils  font  Adjeûifs , 8c 
partant  que  l’on  en  peut  ufer  au  Sin- 
gulier, comme  Mao  obe  le  témoigne  , 
en  exprimant  le  Subllentif , 
frflum , icc.  Et  ces  Noms  autrefois 
clloient  de  deux  Dcclinaifons.  Voyez 
page  141. 
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1^0  N O U V E L L E MeTH  OD  E. 


OBSERVATIONS 

Vk 


Sur  les  Noms  indéclinables.  I 

A Prés  avoir  rapporte  les  Noms  que  les  Grammairiens  ont  voulu^river 
de  l’un  ou  de  l’autre  Nombre  , il  faut  aulTi  parler  de  ceux  qui  font 
ou  indéclinables  ( c’eli  à dire  , qui  n’ont  que  la  feule  tcrminaifon  du 
Nominatif,  ) ou  feulement  ufitez  en  certains  Cas.  Je  donneray  cy-aprés 
une  lifte  de  ces  derniers , mais  auparavant  il  faut  icy  dire  un  mot  des  autres. 

Les  Indéclinables  font  de  deux  fortes.  Car  il  y en  a qui 
fons  changer  de  tcrminaifon  s’employcnt  neanmoins  fous  une  feule  voix  à 
tous  les  Cas  ; comme  , tôt , totidem , quot,  quotquot  y aliqiiot , 

quotcunque  , qui  font  Adjedfifs. 

Comme  tous  les  Noms  terminez  en  I , gummi , Jînapi , &c.  qui  font 
Subftantifs  & du  Neutre.  Ceux  en  V,  ver» , cornu,  &c.  ftccn’eft  qu’au- 
trefois  ils  faifoient  le  Génitif  en  U S , comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Comme  les  Noms  de  Nombre , depuis  quatre  jufques  icent , & mefme 
tnille  y qui  n’cft  jamais  qu’Adjcftif,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  les 
Obfervations  fur  les  Scftcrces. 

Comme  les  Noms  de  Lettres  , Alpha  , Beta. 

Comme  encore  les  Noms  Hébreux  ou  Barbares  , Adam  , Noë  , Cham, 
'Ahraham  , Sic,  Quoique  l’on  di(c  quelquefois  Ada  , Abraht , qui  vicn-  I 

droient  des  terminaifons  Latines  qu’on  leur  donne  , Adof  & Abrah/u  , 

&c.  _ I 

Il  y a d’autres  indéclinables  qui  ne  fc  mettent  pas  pour  tous  les  Cas 
mais  feulement  pour  quelques-uns , comme  fat , nefat  , farra  , mella  , 
cete  y mele , tempe  ; qui  au  Plurier  ne  fo  trouve  qu’en  trois  Cas.  Le  Nom. 
hoc  foc  elî  ; le  Voc.  O fas  eb'  équum  : l’Aceuf.  per  f as  à'  nef  su.  j 

L’on  peut  joindre  encore  icy pris  pour  une  Ville  ou  pour  Athènes  ' 

melrnc,  quoyque  Prifeien  le  mette  au  rang  des  autres  indéclinables  , comme  l 

cornu  : mais  il  n’y  a gucres  d’apparence  qu’on  le  trouve  au  Datif  ny  à l’ Abl.  I 

dit  Voir.  Tercnce  s’eft  fervy  de  l’Accuf.  An  in  Afin  venit  t C’eft  à dire  en  I 

la  ville  d’Athencs  , Iclon  Donat. 

L’on  y peut  joindre , une  forte  de  petit  grain.  Frit,  le  haut  de  l’cpy  : I 

Si  hir  y la  paume  delà  main  , quoyque  Prife.  luy  donne  hiric.  I 

L’on  y peut  encore  ajouter  Expes,  qui  n’a  que  le  Nomin.  & le  Voc.  | 

L’on  pourroit  mefme  y joindre  Glos , intldf,  & quelques  autres  que  j 

nous  renvoyons  dans  la  lifte  fuivante , parce  que  les  Anciens  les  ont  I 

autrefois  déclinez.  ^ * 
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SIXIE'ME  LISTE. 


Des  Ifioms  qui  u'ont  pus  tous  leurs  Cas. 


L’on  peut  confidcrer  cinq  fortes  de  Noms  qui  n’ont  pas  tous  leurs  Cas. 
Les  uns  n’en  ont  qu’un , les  autres  deux  , les  autres  trois , les  autres  quatre, 
& les  autres  cinq. 

Entre  ceux  qui  n’en  ont  qu’un  , les  uns  n’ont  que  le  Génitif,  les  autres 
que  l’Accufatif , & les  derniers  que  l’Ablatif.  ]e  les  reduiray  tous  dans 
un  ordre  Alphatique.afin  qu’on  les  puifle  trouver  plus  facilement  quand  on 
en  a affaire,  te  je  remarqueray  à chacun  les  Cas  qui  font  reçus  dans  l’ufagc. 


Am  s a g F. , n'a  que  l’Ablatif  Singulier  , 
comme  nous  avons  dit  cy-lcflüs.  Au  Plu- 
rier  on  dit , .Amttigcs  , Mmhagibut. 
Voyez  la  lifte  des  Féminins  Pluriers , 
pagcid;. 

A s T l'  s , fourbttit  , fr.tjli  , flralsglme  , 
eft  au  Nom.  Sing.  dans  Silius.  Non  sri 
«lit  apu§  bcUi  . 8cc.  L'Ablat.  eft  dans 
Ter.  ^luîid  fl  sjhi  rem  trafiartrit.  C'eft 
à dire  , ffitlê  , félon  Uonat  ; & ce  mot 
vient  du  Grec  Afu , t'-rbi  , parce  , dit 
Fefte , que  ceux  qui  converfent  ilans 
les  villes  deviennent  plus  fuuibcs  te 
plus  conompus  que  les  autres. 

Chaos  , a fon  Abl.  dans  Virg.  4,  Georg. 
^qiie  Chte  denfo!  dinim  t.umereibat 
smerei. 

C'eft  â dire  , i Chsi  «snabst  irebros 
eimorei  Deorum  ■ dit  Servius. 

Lorfqu’il  fe  prend  pour  le  nom  d’une 
Divinité  , il  a Chson  , à l’Accufatii  , 
comme  dans  Ovide. 

Et  noHem  i:oHifqnt  Deoi , Erebûiuque 
Cfijti'rque 
Cvnvocat, 

C R.  A T E , eft  un  Ablat.  Et  je  ne  penfc  pas 
que  le  Nomin.  Sing.  fe  trouve  en  I atin, 
quoique  les  Didlionnaircs  le  marquent. 
Il  faut  prendre  garde  même  que  celuy 
de  R.  Éftieiine  cite  de  Pline  , dtniAt* 
traies  , au  lieu  que  dans  Pline  il  eft  au 
Plur.  Craie'pjtie  dentatai  fupertrahunt , 
i.  18.  f.  18.  comme  il  cite  encore  de  Ju- 
venal  Rara  eraici , au  lieu  que  dans  ce 
Poète  il  eft  a l'Ablatif, 

Siui  terga  fuit  rarà  frudeiuia  craie. 
Srac.  II. 

Et  il  eft  bon  de  remarquer  qu'il  y a 
beaucoup  .le  chofes  fcmblabics  dans  ce 
Diûiom.aire  , quoique  très- excellent , 
qui  foijt  capables  de  tromper  fi  l’on  n’y 
piend  garde.  Ce  qui  vient  fans  doute 
ou  de  ce  que  R.  Eftienne  n’a  pas  pd 


examiner  entièrement  quels  Cas  ctoienc 
inufitez  dans  la  Langue  , /lu  de  ce  cjue 
pour  les  exemples  qu'il  cite  , il  a pù 
croire  qu’on  pouvoir  voir  dans  le  Grand 
Threfot  , où  les  partages  font  tout  au 
long  de  quelle  manière  & en  quel  cas  ils 
y eftoient  employez. 

L’Accufatif  Craiim  . fe  trom-e  dans 
Plaute  : k Charifius  luy  donne  aiirti 
Cralcm.  Mais  le  Plurier  Cratci , tft 
plus  en  ufage  , tire  tlaje , une  lierre. 
De  là  vient  aulll  CralicuU , un  Gril, 

;u)UsModi,EiU$.modi,HI/- 
lUs.MODi  , nefe  tnouvent  prefquc qu’au 
Génitif  d.tns  le  mot  conipofé.Mais  lipa- 
rcment  l’on  dit , quii  modm  , ii  mtdus  , 
hic  modus  ; de  meme  des  autres  Cas. 

' U t M O D 1 , eft  plus  extraordinaire  , te 
plus  éloigné  de  fon  fimple  que  les  au- 
tres. Car  c’eft  un  Gen.  d’où  vient  que 
dans  Cic.  l’on  trouvoit  euiciiimodi  pour 
cujufiMjufmcdi  , ou  ( luhifcunqiiemodi  ) 
comme  le  remarque  Prilcien  , ce  que 
ViA.  confefle  avtjiir  vû  dins  tous  les 
anciens  MSS.  quoique  la  négligence  ou 
l’ignorance  des  Copiftesnous  ait  remis 
en  beaucoup  d’endroits  cuimodi.  L’on 
difoit  de  meme,  .Aliniedi  peur  aliuf- 
modi  , comme  on  peut  voir  dans  Fefte. 
Et  cette  fyncope  a quelque  tapnort 
avec  celle  que  nous  avons  marqué  cy- 
dclllis  dans  les  Declinaifons  p.  S6.  de 
fui  jurandi , pour  fHrii  jurandi  ; .A  tens- 
triui , pour  alieriufutriui  , ko. 

D A M N A s , eft  un  mot  coupé  pour  dam- 
natui  j 8c  partant  aura  fes  Cas  damitali  , 
damnaio  , kc.  de  forie  qu’il  n’cft  pas 
proprement  de  ce  lieu  , non  plus  cjue 
Saiiai , que  nous  verrons  cy  après. 

D A r s fe  trouve  dans  Caron  comme  aurtî 
da'  il , d-pem  , dape.  Mais  le  Nom.  n’eft: 
plus  en  ufage , non  plus  que  0 r ny 
Frtix  t que  nous  vetrons  en  leur  rang. 
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L)  I c A eft  dans  Cic.  Scribitur 
dieu.  Mais  l'AciuIatif  cil  bien  p'us  iilitci 
duam  ftribert  i Ter.  Jubfcribcre  ; Plaut. 
impir.gert'i  Ter.  donner  ailignaiion , 
faire  ajourner  , appeller  en  Jufticc  . 
Vicai  jartiri  j Cic.  &c. 

D I c I s , n’a  i]ue  le  Gen.  Dixit  aiit  egit 
lucc  dich  can/a  > pour  fa  defenfe  , pour 
fc  mertre  d couvert.  On  le  peut  voir 
dans  Cic.  l'crrin,  c.  3c  fro  Milone,  dans 
Corn.  Nepos  en  la  vie  d’Aitiquc  ; dans 
Vlinc  , Ulpien  , Viclorius  & autres. 

D I T I O , n'ell  pas  en  iif.ige  au  Nom. 
comme  l'ont  renuri]uc  Uiomede  , Uo- 
ïiat,  Prifeien  , Servius , 8c  les  nouveaux. 
Mais  on  dit , Dilionit  Urminm  , diiioni 
fermittert  , in  ditionem  lomcdere  , in 
ditianc  tjje  , dont  les  exemples  l'ont 
communs, dans  les  Auteurs. 

F E M F,  N , ne  fedit  pas,  mais  bien  le  Gen. 
fcminii.  Datif,  femini.  Ablatif,  fe- 
mine.  Ce  que  Charilîus  8c  Viciorin 
donnent  i F F m U r.  Le  Génitif  ell 
dans  Cefar  ; Slipei  feminii  magnittidine, 
de  la  grofl'eur  de  la  cuiH'e  : En  l'Ablatif 
dans  Cic.  Sigmim  .ApoUinii , tn/us  in 
femint  ramen  Myrtnii  inferiptum  ejl. 
Et  dans  Virgile  , Erigit  à femine  , félon 
Caper  , Chaiifms  , 8c  Servius  que  j’ay 
fuivis , quoique  Prifeien  life  à ftmert. 
Mais  Volfius  préféré  cette  première  le- 
çon à la  fécondé.  Le  Pluricr  fe  lit  dans 
l'iaut.  in  P fend,  femina  fnmma.  Et  dans 
Pline  , Temin*  atteri  aduriqiie  equitatni 
notum  e/7. 

Fors  8c  Forte,  font  en  ufage , 
comme  Fort  /orfiina  ,'Ter.  Bon-heur  ino- 
piné. Forte  fortuni  , Id.  par  bon-heur. 
L'Aceufatif  ell  plus  rare , quoiqu'il  l'oit 
dans  Vatron  , fartent  fortnnam  , 4.  de 
L.L.  Et  le  Datif  retrouve  audl  dans  les 
vieilles  infetiptions  -,  F o R t i For- 
tune:. 

F R O X.  Nous  difons  fngii , frngi , fu- 
gem  , finge.  Frngii  bonre  , Celle.  Frngi 
lon/e.  Plaut.  .Ad  frngem  banam  fe  reci- 
fere.  Cic.  Frux  même  ell  dans  Enn. 
ii  fam  data  fil  fnx  < où  l’on  voit  qu’il 
cH  Féminin  , quoiqu'il  ne  foit  plus  en 
ufage. 

Or  F R U c I peut  eftre  un  Datif , 
ou  meme  un  ancien  Génitif  pour  fingii, 
de  même  que  nous  venons  de  voir  ciii- 
modi  pour  luiufmadi , 8c  de  meme  qu’ils 
difoient  fami  pour  famii  > Sec.  Et  c'cH 
en  ce  fens  que  l’on  doit  prendre  frngi  , 
qui  fc  trouve  fouvent  feul  pour  borna  frn- 
gi , 8c  qui  ell  le  même  que  hamo  borne 
frngU  > lui  bon  ménager , un  homme 


lage  , un  homme  de  bien. 

Glus,  U beUe  faeur,  félon  Prifeien 
fait  blarii  au  Génitif,  nuis  fans  au- 
torité ; de  forte  qu'il  n’a  guctes  que  le 
, Nominatif 8c  le  Vocatif. 

I M P E T F , ell  un  Ablatif  que  les  Glofe» 
de  l'hilox.  cxpliejuent  iffxai'ii  -,  mais 
on  trouve  aulli  au  Génitif  imfttir  . 
dins  lucr.  8c  dans  Siliiis.  Prifeica 
veut  même  que  comme  d'indigea  , fe 
fait  ir.digei  , elii  j de  tireo , terti  , eiii  , 

Sec.  ainlî  de  impeta  , fe  iafl'e  impet  , 
impttii , quoique  ce  Nominatif  ne  fe 
trouve  pas.  Impelibnj  crebrii  ell  dans 
LulPccc  , foit  qu’on  le  prenne  d’icy , ou 
d’impctni , hujiii  impelni. 

Incitas  ou  Incita,  font  des 
Accufaiifs  qui  fuppofent  lineaiou  lata  j 
les  derniers  rangs  d’un  damier,  où  cll.tnc 
venu  on  ne  peut  plus  remuer.  Voyez  la 
lillc  de  l’Ellipfc  dans  les  Remarques  qui 
ftiivciit  la  Syntaxe.  Mais  on  dit  aiilli 
ineitui , a , um  , promt  , vif , émeu , 
violent  : qui  cil  tout  un  autre  fens , 
comme  on  voit.  Car  ces  Noms  efl.rnt 
compofez  de  cita  , novtu  , la  p.irticule 
in  cil  négative  dans  le  premier  , & elle 
ne  marque  qu’un  mouvement  plus  inté- 
rieur dans  le  dernier.  Fît  in  cita  venti  } 

Lucr.  iniiti  delphir.i  ; Cic.  | 

I N F I c I a s , fe  trouve  aulfi  feulement  1 

â l’Aceufatif.  Les  Clofcs  dcPhilox.  l’cx-  I 

pliqiiciit  ctjtTHÿiS,  rtegaiionem.  De  forte  I 

que  nous  difons , ire  inftiai , nier,  com-  1 

menons  difons,  ire  exeqniai , al'er  d I 

l’enterrement  ; ire  fuppeiUi , fecourir  : 

Où  il  y a toujours  Un  ad  fous-entendu  1 

qui  gouverne  ces  Aceufatifs , comme  ‘ 

nous  dirons  ailleurs. 

I N G R A T I I s , n’a  que  l’Ablatif.  1 

I 

ï'abit  invitil  alque  ambamm  ir.gratiit,  • 

Plaute. 

Tnut  pater  vttlt  tempore  tnam  ami  tara 
tnii  ingratiit , Id. 

Où  l'Adjcûif  mit  montre  manifclle-  [ 

ment  tpct'irigratiii  n’ell  pas  un  Adverbe  , 

mais  un  nom  Subflamif,  8c  tait  voir 

que  Gilfan.n'a  pas  eu  raifon  de  dire  que 

l’on  ne  difoitpas  en  Latin  tnit  ingratiit, 

qui  fc  trouve  plus  d’une  fois  dans  cet 

Auteur.  Car  il  ell  très-faux  qu’ingratür  1 

foit  là  pour  faire  le  vers  au  lieu  d’in-  I 

gratit  , comme  prétend  GilFan.  puif- 

qii’au  contraire  c’cll  ingratit . qui  l'c  ’ 

oit  pour  ingratiii , comme  on  voit  non 

feulement  dans  Plaute,  nuisau/Iî  Jant 

Lucr.  8c  dans  Tcrence. 

Inst AU, 
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I H s T A X. . clt  un  nom  comme  txtmflta.  nuiu:  Et  en  AbUtif  fc  tail'oic  mcima 


Probe  niefinc  luy  donne  inJUrû  , quoy 
que  Ciurillus  unpiotive  ce  Ccnicit. 
C'ell  pourquoy  S.  Aufullin  en  fa 
Grajrunairc  ne  luy  donne  que  trois  Cas. 
Jnfltr , dit-il  , t/uod  tji  jtmilitude  > 
trii  lubet  cx/hi  Ixnlum  -,  Hcmiiwi-vum  t 
^ccuftiivum  , f^QUtivum  j if  tfi  n«- 
miri  iMntùm  JinguUrii.  Le  Nomin.  eft 
dans  Cic.  PUto  mihi  unui  , infltit  tjl 
tiKHiKm  ; d.'ns  Ulpien  , Si  frop*ntiuT 
inptr  ijuodJumo^irii.  Et  dans  Virgile  , 
£^ntnm  inflar  iit  ipfo  tp,  Æn.  6.  où 
l’on  voit  qu’il  cil  du  Neutre.  L'ActU- 
fatif  ell  dans  Cic.  Terra  ad  univirfi 
frf/i  complcxum  , auxp  funfii  injUr 
•btintt.  Et  dans  Jullin  ; È'allir  ad  in- 
fixT  njinrum  cUuJilur.  Et  dans  Ap- 
pulce  i^dinpttintlyti  montii  : Et  dans 
Solin  ; .dd  in^ar  amnir  à^^^jftii  Ce 
qui  fait  voir  le  peu  de  rail'on  qu’a  eu 
Servius , de  dire  que  ir^ar  ne  le  raet- 
toii  point  avec  la  propulîtion.  Mais 
inpxr  m.rrque  proptemcut  la  repreten- 
tatio*  d’une  choie  ptel'ente  , d’ou  vient 
inpxrc , Sc  mclme  inPxurtre  , félon. 
Fefte. 

J O v I s , fe  difoit  autrefois  au  Nomin. 
dont  nous  avons  encore  les  autres  Cis , 
miis  au  Nom.  8c  Vocit.  nous  nous 
ferrons  de  Jupiter,  qui  ell  un  mot 
coupe  pour  foxii  puter  , félon  Celle  , de 
incime  ijuc  l’on  dit  enco.'c  Mtripiur , 
pour  Min-fxur.  Voyez  les  Deciiiui- 
ibns , p.igc  J4.  Mais  Jiifiltr  s’appclloit 
atilli  OitspUtr  . pour  Üici  fxi€T.  Voyez 
Gell.  liv.  cap.  ii. 

M A N c I P I , n’eft  qu’un  Génitif  pour 
irmnrifii  , quoique  Prifeien  le  tallè 
palier  pour  le  Datif  de  nunttfi.  Rtt 
mxncipi  j Cic.  Ce  qui  ell  i nous , Sc 
ce  que  nous  pofl'edons  de  droit.  De 
incfnie  qu’il  dit , Ltx  mxntipii , avec 
deux  si , La  claufe  8c  la  condition  lé- 
gitime fpecihée  en  un  marché.  Car 
Ma  NciprUM,  elloit  proprement 
un  cenain  droit  félon  lct]uel  il  n’y  avoir 
que  les  Citoyens  Romains  qui  puilent 
contrarier  cntt’ciix  de  certains  biens 
du  Domaine  Ronuin , 8c  du  territoire 
d’Italie. 

M A w E , quoiqu’il  dégénéré  ordinaire- 
ment en  Adverbe,  comme  quand  Ci- 
céron dit , bent  mtnt , bien  matin  , cil 
neanmoins  un  nom  <le  fa  nature  , com- 
jiic  quand  Perle  a dit  , Chtrmn  rnane. 
Xt  Âfart.  Sed  mxne  Mua  dormief, 
{.‘Ablatif  cil  dans  Colum.  fik  fbfcur* 


en  I.  ^ mani  ujaut  *d  itsptrtm, 
Plaute. 

N A U c 1 , ell  un  Génitif.  Nauti  n»n  fx- 
tm,  Plaute  ; n’cllimcr  pat  un  zell.  D’où 
vient  que  Nevie  dans  Fclle  a aulTi  dit 
nuKCo  aucert  j 8c  Felte  mefme  s’en  cil 
fervy  à l’Accufatif.  Kmeum  xit^ieiut 
PhiUlogui  poni  pn  nuf,ii. 

Necesse8cNecessUm,  font  des 
noms  Neutres.  E ’un  vient  de  ntieffu  > 

8c  l’autic  de  nectffui. 

N E c I s , ell  inuti.cmcnt  mis  en  ce  nom- 
bre. Car  non  feulement  on  trouve 
mcil  , neti  , nerim,  «rce  j inaismcf- 

me  le  Nominatif  Nex  eft  dans  Ciccron 
8c  ailleurs  , Irpdittati  Cr  Ixtroni 
ptttjl  xdftrri  tux  injuP»  f pro 
Milon. 

N I H I i , n’eft  pas  proprement  indecli- 
n.iblc.  Carcllant  le  mefme  que  N i h i- 
LV  M , d’où  il  cil  fait  par  fyntope  , l’on 
peut  dite  qu’il  prend  nihili  3c  aihUo  , 
comme  luy. 

O K E X , n’eft  pas  en  ufage  félon  Phocas  , 
mais  feulement  l’Ablatif  Oiire  ; com- 
me lî  Plaute  n’avoit  pas  dit , ipe  tbex  J 
in  .Vlccrat.  Pi  in.  tiiiUx  cùUei  ; iu 
Panegyr.  8c  d’autres  de  meûne.  Voycx 
Cernes , page  yü. 

O P s , fc  neuve  dans  Charilîiis  8c  dan» 
Prifeien  , 8c  ell  pris  pour  l’abondance  , 
ou  le  Secours.  Voyez  O P e s d.ins 
la  lille  des  Féminins  Pluacts  , p.ige 
1S7. 

Opi , elloit  aufli  autrefois  Adjeftif , 
d’où  vient  encore  inops  , c’ell  à dite , 
Omni  ope  dipilutus , dit  Fclle. 

PEcUDis,aau  moins  quatre  Cas.  Le 
Génitif  Impuriffimx  jbttiidù  ftrdti  i 
Cic.  Le  Datif,  Pecudt  dxrt  viva  m«- 
rifo  ; Enn.  Où  ptiiidi  mxrilo  t n’cll  lù 
qu’uni  appolîfion  ; en  forte  que  c’ell 
en  vain  que  quelques  uns  ont  voulu 
inferet  dc-là  que  l’on  difoit  aiitrcfoii 
hic  pteuf.  L'Accufitif  Pecudun  xutetm 
tua  xppcllxrtt  ; Tacit.  L’Ablat.  ^itd 
pteudt  nihil  f^tnuit  nxlutâ  feectimiiMi  > 
Cic.  parlant  îles  cochons.  Mais  Cha- 
rilîtu  le  met  entre  les  Noms  qui  n'ont 
point  de  Nominatif  ni  ilc  Vocatif.  Ce 
ni  fait  voir  combien  font  mal  fon- 
ces ces  façons  de  parler  lî  ordinaire» 
neanmoins  ; fpepx  pecut  , morbidx 
fecui , 8cc.  Voyez  les  Decliiuifoiu , 
page  iiî. 

■ Qiiant  ù la  diftinûion  que  donnent 
quelques-uns  que  ftcvi  , pecudii  > 

N 


Digitized  by  Googic 


i94  Nouvelle  Méthode. 


iijii..tic  fculcrntin  une  hcik- ; ftim , 
pciorii  , un  tioupe.iu  : Il  cil  ccrtjin 
nc  n moins  ijiie  les  deux  fc  prennent 
indiHeroi.  ment  pour  une  brcl'is  , un 
niouiein  , un  cl>.plunc , & pour  (eûtes 
les  >s^llcs  de  U tampegne.  Voyez  L. 
Ville , liv.  4.  chip.  41.  FectiJci  fe 
rappuice  menne  iux  polirons  diiu 
Vng. 

l'ttm  Uttt  omnif  «tger , ptatjei , 
fiic  t'oluirei , 

Uim  léui  liquides  tetunt, 
iéc.  iTn.  4. 

Cir  il  l'emble  tju'iy.’nc  mis  quit  iu 
Fcm.  ibns  le  ■eeondveis , il  n'y  iit  rien 
où  on  le  pu. Ile  rnpporter  plu»  neturelle- 
ment  iju’i  ce  mot , qui  cil  dtns  le  pre- 
mier. Mils  ftcue  , ont  I Neutre,  nui- 
qne  Iciivent  multitude  au  Sing. 

I^iuvum  fuioi  ftim  i fràifcfibm  so- 
ient , Virg. 

fufiim  petui.  Id.  Ce  que  ne  fait  pellt- 
eürepas  feind» , Féminin. 

Tous  deux  aulTî  fe  peuvent  dire  d’un 
homme  gtollier  & ftupide  , comme  en 
François  nous  l'appelions  une  btflt  ; 
quoique  peeudû  , foit  plus  uHtc  en  ce 
lens. 

T s , n’a  que  quatre  Cas  , Nominatif, 
plue  duo  mtlliM  tetfi  J Liv’.  Génitif, 
PluTÎt  tfi  cloqutnlU  i Cic.  Aceufatif, 
Plus  quin^entos  colophos  isijrifU  snihi  . 
Ter.  Ah'.iuf.  P/nre  unto  a/rrr*  { Plaut. 
Et  les  Glüfes  tournent  p/ui  grxircT  Ue 
forte  qu’il  ne  !uy  manque  que  le  Vocatif 
& le  L'i.tif. 

r O N o O , dont  les  Grammairiens  ont 
tant  fait  de  mylleres  , n’eft  qu'un  ve- 
ritahic  .ablatif,  comm.e  M u n n o : Ce 
qui  montre  que  l’on  difoit  autrefois  fon- 
due , fonds  j tifordsse  , foneUrss  j De 
forte  que  fonde  lait  le  melme  office  que 
fendert.  Connes  eosrtes  IsUet  fonde.  Ime 
couronne  d’or  d'une  livre  de  poids , om 
du  poids  d’une  livre.  Voyez  cy-deflus 
Genres  , Réglé  8.  Avert.  Et  cy-aprés , 
Figure  Élliple. 

T'  R.  E c I $ , eft  un  vieux  Nominatif  d’oil 
par  fyncope  on  a fiiz  frtx.  Les  Glofes 
de  S.  Cyrille  , wa.fdss\»rst , obftrrotso  > 
frtx.  Il  fe  trouve  au  Datif;  Nshil  tfi 
press  losi  rtlschsm  ; Ter.  A l’Aceufit. 
Hunr  te  OTO  fit  pTttem  ; Plaut.  A l’A- 
hl.  tif  ; Preti  (y  tbfecretsone  sas  1 Cic. 
Ji^hssiilses  non  nsedè  , non  euin  snesgnst 
frété  od  nse,  fedesarbsjjintl  JlrsfJk  ; Ad 
Aitic. 

j-eplmici  P».EçEt  cAtfes  oiènaixe. 


P R o e E R I s , félon  Charilius  a aulfi 
quatre  Cas.  Ce  qui  fensble  plus  vray- 
fcmbl..ble  , dit  Vollîus , que  l’opinion 
de  ceux  qui  veulent  que  l’on  dife  feu- 
lement P R O c E R E M. 

Et  le  mefme  fe  doit  dire  de  Bslsctm  , 
trslseesn  , ftfievsflicss  , te  trsflssis  . 
quoiqii:  les  Grammairiens  les  mettent 
encore  au  nombre  des  Noms  qui  n’ont 
qu’un  Cas.  Car  on  trouve  Bslex  pour 
fiysrot , Ttnfortt  i double  fil  , tijju  ers 
tlouble  : Et  trslex  pour  T/i/uiTOC , tijJu  de 
trois  fils , comme  on  voit  dans  le  vieil 
Olsffmum  ) qu’a  donné  H.  Elliennc  , 
où  il  femble  qu’on  devroit  plutôt  lire 
bslsx  8c  trslsx  , puifqu’ils  ont  l’Accroif- 
fement  long. 

torisesm  cenfertom  beesnit  , etseréjtx 
trilsctm.  Virg. 

P V s , Neutre  , outre  le  Nom.  Aceuf,  8c 
Vocat.  qui  font  ordinaires  , a en- 
core le  Génitif  furss  j le  Datif  p«rf  j 
6c  l’Ablatif  fstre  , qui  fe  trouvent  dans 
Celfe,  6e  ailleurs.  Et  partant  c'ell 
lani  raifon  qu’on  le  met  parmy  les 
Dél'c£tueu.x. 

RepetUndae,  eAun  Adjeftif qui 
fuppofe  fteuniee  ; 6e  partant  il  peut 
avoir  tous  les  Cas.  Ainlî  l’on  dira 
par  exemple  , msttert  leotstos  od  rts 
rtf  tisindsu  , 6e  femblables.  Mais  ce 
que  l’on  ne  trouve  guercs  qu’au 
Génitif  rtfttnndetrsins  . ou  d l’Ablatif 
refrii-ntUs  , viem  de  ce  que  les  Verbes 
d’Aceufer  ne  gouverneru  que  ces  deux 
Cas. 

S A T I A s , eA  une  fyncope  pour pstittAS  : 
6e  parunt  fon  Genitil  fera  fetstiestsr. 
Ce  qui  cA  d’autant  plut  véritable  que 
cette  fyncope  fe  trouve  mefme  aux 
autres  Cas  ; Sotiestt  pour  (estsetett  ^ 
Lucr.  SotsAtem  pour  foSsetAlesn  , tce. 

Sire  MPs.eAun  vieux  mot , ^ui  félon 
Felle , lignifie  fimsiis  n ipso  t tout 
femblable  6e  de  mefme  nature.  Il  fe 
dit  au  Nomiiuttf  6e  au  Vocatif.  Ec 
l’Ablatif  eA  firtnspfe  , félon  ChanCut. 
Caton  s’eA  fervy  du  Nominatif.  Ec 
pTAtereA  roTAS  ■ ut  in  qutnoqut  adver- 
Jue  tA  , fi  fofulut  eondemnmt  > fi- 
retrsps  lex  fiel  , quels  Advttfsst  legesso 
fttsjfit  In  diAuaf.  leg.  frument.  On 
le  trouve  encore  dans  les  vieilles  loix  : 
S^i  Ager  ex  fublieo  in  privAtuno 
coMssssUotus  fit , de  te  Agro  firtmfs  lex 
tfio , quAp  if  AgtT  P.  Mu’ie  , & P. 
CAlpuriiio  Conlulibus  per  toSAm  Kim- 
fublitAm,  Ftagm,  leg.  Ageu,  Que  li; 
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fonJs  , qui  de  public  Icia  devenu  par-  uhi  j*num  ; Lucaiii.  ttuntinub»  m»- 

liculier  , te.  deii.eure  dans  les  mcimcs  niUnt  ; Virg, 

condicions  Bc  tranchifes , que  furent  T A N t ü M p e M , eft  Nominatif  & Ac- 

par  toute  l'Italie  les  terres  du  domaine  eufatif.  Le  Gcnitil  cft  ran/idrnf.  Les  au- 

de  l'LmpIre  , fous  le  Confulat  de  Mu-  tresCas  ne  fctiouvcmpas. 

cius  8c  de  Calpumius.  Et  Cujas  a re-  T i m p e , ne  fe  décline  pas.  C'eft  pour- 

marqué  qu'il  le  faut  lire  dans  Seneque  quoy  c'efl  une  faute  à Urtclius , après 

en  l'épître  ,9t.  Omnium  qn*  irrrum  avoir  fait  une  deltription  de  ce  lieu  , 

fnmim  , firtmpi  Itx  tft»  : Au  lieu  de  dite  'en  finillâni  : Mque  htte  de 

qu'auparavant  on  lifoit  fans  ^parence  Temfit.  Mais  il  y en  a encore  d’.iuircs 

d'aucun  fens  , feri  milei  tjTo.  Mais  dans  fes  ouvrages,  qui  font  voir  qu'il 

dans  Plaute  au  prolog.  de  l'Ainph.  elloit  moins  habile  d:iu  la  Gramnuite  , 

où  on  lit , s|ue  dans  la  Géographie. 

Sirimpft  t<^rm  jufjlt  tffi  'ftipiltr  ; ,Vicem8cVice  font  encore  aujour- 
Ics  anciennes  éditions  ont  Jïmiltm  rtm  d'huy  en  ufage.  Mais  Phocas  luy  don- 

ipft  in  ltfem}Hj]ùiUt  Jupiter.  Ce  nui  (àit  ne  audi  le  Génitif  ^rir  , dont  a ufé 

conjcâurcr  que  l'un  desToit  plutôt  lire  Tite-Live  liv.  i.  Nr  pecre  regix  'vi.it 

firempfe  , in  lige  , 8cc.  Et  Vodius  favo-  dt/êrertntur.  Et  l'ancien  Interprété  de 

rife  cette  conjeâure.  S.  Luc.  In  trjine  •vieil  fue.  cap.  i. 

S O L U s.  Voyci  Vn»4  , cy-dclTus  page  Chafilîus  luy  donne  auifi  le  Datif 
lyy.  vici.  Le  Nominatif  fetoit  donc  •vieil  , 

S O R.  D 1 s , fe  trouve  au  Nominatif  dans  ou  pat  fyncope  vix  , mais  il  ne  fc  trou- 

S.  Amhroifc  , mais  cela  n'ell  pas  d vc  point , non  pas  mefme  dans  les 

imiter.  Les  aunes  Cas  , fcafia  fordii  , Grammairiens , qiioisjue  l'on  ne  pudlê 

tuinc  fardtm , 8c  hac  jet  Je,  font  en  pas  nier  que  l'-Advcrbe  •vix  ne  viciuie 

ufage.  , de  li. 

S P O N T E , que  Servius  nomme  Adverhe,  V i R.  U $ a le  Génitif  vhi  , 8c  le  Datif 

cil  plutôt  im  Ablatif , comme  le  montre  ■vin,  dins  Lucrèce,  qtioyqu'on  ne  les 

le  Grec  ; ïpente,  ■xfteitffeii.  Gltf.  PhiUx.  trouvera  peut-cilte  pas  ailleurs. 

ixtunx  yttifjt»  , Ol»f.  Cyril.  Cela  pa-  Vis,  Ce  trouve  eu  quatre  Cas  au  Singu- 
roit  eiuoie  p.u  l’AiUecIif  que  l'on  y lier.  Voyei  cy-deil'uspage  n?. 

joint  1 ijioHle  mtû , fuJt  ifanie  , Sec.  L'on  V i $ c U s.  Neutre,  â qui  Phocas  ne  donne 

trouve  incfmc  fux  tponiu  dans  Coluni.  que  l’Ablatif  •vifeere  , qui  fe  trouve 

8c  d.ins  d'autres.  Mais  le  Nomiiutif  dans  Ovide  , ireher.lie  ■vifeere  tel*  ; a 

n'i'ft  point  en  ufage,  quoiqu'Aulonne  aulli  vifeerii  au  Génitif,  félon  Châti- 
ait dit  , fius.  Le  Nominatif  mefme  viféiu  , le 

Spemle  jihl*tivi  c*[ut , quii  reSm  trouve  d.itu  Suetoue  , dans  Lucrèce  8c 
tril  f ipani.  dans  Celfe.  Et  le  Plurier  V i s c e a.  A 

Su  pPETiAE,fe  trouve  dans  Plaute.  ell  tres-ulîte. 

L'.Accufatif  fupptti*i  eil  très  - otdi-  'V  i s c u s , Mafeulin  : Voyez  cy-deflus 
nairc.  page  177. 

Tabi  8cTA3ofe  difent  1 StiUemii 

L’on  peut  voir  encore  quelcjues  Noms  (emblables  à ccux-cy  dans  la  lifte 
des  Adverbes  , dans  les  remarques  qui  fuivent  la  Syntaxe. 

Mais  il  y en  a d’autres  que  les  Grammairinis  privent  de  quelques  Cas  , 
qu’il  feroit  inutile  de  rapporter , parce  que  les  exemples  du  contraire  font 
trop  communs. 

Il  y en  a aufli  dont  ils  ne  patient  point,  & pour  lefquels  neanmoins  il  faut 
avoir  une  grande  circonfpe«ion  : Comme  Jpecierum  & jpteiebus , <[ue  Ci- 
céron rejette  en  (es  Topiques  , & dont  nous  avons  parlé  dans  les  Dccli- 
nailbns  , page  149. 

Cela  fait  voir  qu’il  faut  s’en  rapporter  à la  leéfure  des  bons  Auteurs , & 
à l’ü  s A O E , que  l’on  trouvera  toujours  marqué  dans  ce  Livre , pour 
les  principales  difücultcz  dont  on  voudra  s’éclaircir  en  écrivant. 

N ij 
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AVERTISSEMENT. 

]ufqucs-icy  nous  avons  traité  de  ce  qui  rceardclcs  Noms,  foitdans 
leur  Genre,  foit  dans  leur  Declinaifon.  Il  faut  maintenant  paflèr  aux 
Verbes  , & parler  de  leurs  Prétérits  & Supins  : Refervant  quelques  autres 
Obfervations  plus  curieufes  & plus  conftderablcs , tant  fur  les  Noms  & les 
Verbes , que  fur  toutes  les  autres  parties  de  la  Grammaire  j dans  les  Remar- 
ques que  nous  donnerons  enfuite  de  la  Syntaxe. 


I 
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LES 


CON  J UC  AISONS 

DES  V ERBES, 

0 U 

Les  Réglés  de  leurs  Prétérits  & de  leurs  Supins. 

Ans  les  Vcrbfs  , l’on  doit  principalement  confiderer  îe 
Prétérit , à caufe  des  temps  qui  en  dépendent  ; & le  Supin  , 
à caufe  de  beaucoup  de  Noms  Sc  de  Participes  qui  en  IbnC 
formez. 

Le  P R b t I R I Ten  I , fcconfuguant  par/yî», //.àpro- 

ptemem  parier  n’eft  pas  plutôt  d’une  Conjugailôn  que  de  l’autre  : ou  pour 
mieux  dire,  il  forme  fa  Conjugaifon particulière  ainfi  que  je  l’ay  marqué 
dans  les  Rudimens  , le  terminant  toujours  en  I , & formant  toujours  les 
temps  qui  dépendent  deluy  par  la  mefmc  Analogie  fans  aucune  exception. 
M ai  s cette  terminaifon  I , ne  laifle  pas  de  recevoir  une  tres-grande  diver- 
{ïté , à caufe  de  la  voyelle  ou  confonne  qui  fe  trouve  auparavant. 

Le  Prétérit  généralement , fe  peut  former  de  la  Icconde  perfonne  du 
Prefent,  en  changeant  S en  Vl  ; comme  jimo , amtu  , amavi  ; Flto , et , 
fvi  : Peto  , M , ivi  ; Audio  , it , ivL 

Enquoy  l’on  peut  remarquer  aulfi  deux  exceptions  generales. 

La  première  que  l’V  confonne  devenant  U voyelle,  on  perd  l’autre 
Toyelle  precedente  , pour  éviter  le  trop  grand  bâillement , ou  rencontre  de 
▼oyellcs  ; comme  Dotno , ut , domtii  , pour  domavi  ; Moneo  , es  , monui  , 
peut  Monevi } Argua  , is  , argus  ; Aferio  , apcrut  , &c. 

La  feednde , qu’il  s’y  fait  quelquefois  un  retranchement , foit  dans  le 
milieu  du  mot;  comme  jfxxrtf  , m , fuvi  ,pouT  juvavs  : Caveo  , es , cavi, 
pour  cavevs  : foit  à la  fin  ; comme  , Lego,  legs  , pour  Itgivi  ; Sais  a , 
jolvi  ; venio  , vent:  foit  dans  tons  les  deux  ; comme , FunUo , ss  , fudt , 
pour  fundi , qui  viendroit  de  fundivi. 

Les  Sut  i n s fe  forment  ordinairement  du  Prétérit , changeant  les  deux 
dernières  lettres  en  T UM;  comme  Amavi,  amatssm  \Juxi , jutum  ; 
Flevi,  etum  i Rafui , raptum , Bec. 

Or  fouvent  le  retranchement  du  Prétérit  ne  pafle  pas  dans  le  .Supin 
cnfortc  que  le  Supin  fe  forme  de  mcfme  que  ^ l’Analogie  du  Prcteit  t 

N iij 
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elloit  parfaite  ; comme  Rititum  de  rui  , pour  rui-ui  ; Fugitum  de fngi , pont 
fugivi.  Mais  quelquefois  aufli  il  reçoit  une  Syncope  , qui  luy  ed  particu- 
lière , comme  Iclum  pour  icitum  , d’J ca  , ici , pour  icivi  : Ruftum  pour 
rupitum  , de  rnmpo  , rupi , pour  rupivi-  Ainfi  Alo  , i'alui  , pour  alivi  , 
fait  alttum  , & par  fyncopc  altum.  Et  de  mefme  de  quelques  autres. 

Ceux  en  uï  , d’ordinaire  font  feulement  itum  ou  uTUMau  Supin, 
pour  uÏTcM  i comme  Monui  , monitum  ; Arguï , arguitum  : Sui , 
futum,  &c. 

Outre  cela  les  Latins  ont  Ibuvent  imité  l’Analogie  des  Grecs  .-  De  forte 
que  comme  les  Grecs  changent  les  figuratives  /3  & »■  emj/  dans  la  première 
Conjugaifon  : y & « en  ^ dans  la  féconde  : les  Latins  de  mefme  ont  dit  : 
Scribo,  fcripfi  ; CMrpo  , esrpfi  ; Dico  , dixi  : Jungo  , junxi.  Et  encore 
vincio , vinxi  : Sancio  , fanxi , & femblables  : les  Verbes  en  O put  fui- 
vantfouvent  laterminaifon  non  pute. 

Et  comme  les  Grecs  changent  le  ^ & le  t en  «■  dans  la  froificme , de 
mefme  les  Latins  ont  dit  non  Seulement  Làdo , Ufi , Ufum  1 Sentie , fi , 
fum,  & (cmblables.  Mais  aufli  Fleffe,  flexi  ; Neito , nexiifo\iT  flttfi, 
neefi , &c.  l’a: , comme  nous  dirons  dans  le  traité  des  Lettres , n’eftant 
qu’une  mefme  choie  en  valeur  que  le  es  aufli-bien  que  le  gs. 

Ils  ont  aufli  quelquefois  donné  un  redoublement  à leurs  Verbes  à 
l’imitation  de  l’augmcnt  des  Grecs  : comme  mordee  , memordi , ou  me- 
mordi  ; Pendeo  , pependi  ; Ctdo  , cecidi  ; Peüo  , pepHli  , &c. 

Voila  en  peu  de  mots  l’Analogie  generale  des  Prétérits  Sc  des  Supins  , 
qui  efl  fans  doute  plus  grande  que  l’on  ne  penfe.  On  la  peut  remarquer  icy 
en  paflant , 8c  nous  en  parlerons  encore  plus  particulièrement  cy-aprés. 
Quoique  pour  les  Enfans  il  Ibit  difficile  , ce  me  lemble  , de  trouver  un  plus 
court  moyen  de  les  apprendre  facilement  & de  les  bien  retenir , que  par  les 
Réglés  que  nous  en  allons  donner. 

Ces  Réglés  enfenpent  fbuvent  dans  un  fcul  petit  vers  le  Verbe , (ôn 
Prétérit  & fôn  Sapin  , avec  un  tel  enchaînement , qu’il  n’cft  prefque  pas 
pofliblc  de  nous  Ibuvemr  de  l’un  làns  nous  reflouvenir  auffi-tôt  de  l’autre. 
Et  le  chois  des  plus  beaux  Verbes  Latins  traduits  en  François  que  j’ay  mis 
dans  les  Exemptes  , ne  fera  peut-eftre  pas  inutile  à la  jeuneflè , pour  leur 
apprendre  en  meline  temps  la  force  des  mots , & leur  véritable  iigiufication. 
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REGLES  GENERALES, 

Réglé  I. 

Des  Verbes  Compofez.  , 

/.  Les  Simples  & leurs  Cempefe^y 
Sont  pareillement  conjugutT^: 

2.  Naü  on  en  excepte  plufieurs 
J^ue  nous  remartjuerons  ailleurs» 

ExEMP  lES. 

1.  Les  Verbes  Compofez  fe  conjuguent  cornme  leurs  Sim- 
ples , & forment  leur  Prétérit  & Supin  fur  le  leur  j comme 
A m’ü  , amavi , amâcum  , amâre  : Aimtr. 

Redamo  , âvi , .^um  , âre  : A\mtr  ctluyjHi  nom  amt 
S E'D  E O fedi , felTum , ère  : Eftft  a fis , s ajfeoir , ejtre 
Pofsideo , polTédi , poiréflum , poffidere  : Pojftder. 

1.  Il  y en  a plufieurs  qui  ne  fiiivent  pas  entièrement  leur 
Simple,  ce  qui  fe  remarquera  icy  dans  la  fuite,  & pus 
particulièrement  dans  les  Obfcrvations  qui  font  a la  hn  de 
toutes  les  Règles.  . 

° avertissement. 

Si  l’on  a peine  à trouver  le  Prétérit  d’un  Verbe  Compté  , il 
de  trouver  S f.mple  , en  retranchant  la  particule  de  la  ^ 

qu’on  voye  plus  aifément  fon  Prêtent  ; comme  retranchant  E.v , 

?efte  audio  . <^ud^vi . ^nd.tu,»  : & partant  Exaud,o  aura  exaud.v  , 

*"^£rrrfaut  remarquer  que  fouvent 

première  voyelle  du  Simple  en  I j comme  Sedeo  , fofdto , R non  p.  p jl 
Acê.  Ago . adtgo  , & non  pas  adago. 

Quelquefois  ils  la  changent  en  E ; comme  Carpo  liilctrpo- 
Quelquefois  il  s’y  fait  d’autres  changemens  que  1 ufage  montrera  ; 
me  d^^n  vient  cogo.  pour  coago . & coago  pour  conago  , Iclon  . 

Réglé  I I- 

Pes  Verbes  qui  redoublent  leurs  premières  fyllabcs  au  Prétérit. 

i,  La  première  au  Simple  doublée  , 

ne  s Compofez,  ejl  retranchée. 

^ N iiij 
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Nouvelle  Méthode. 

2.  Hors  tous  ceux  de  Difco  , Pofco  > 

3.  Cinq  de  Currit , ^ & Repùngo. 
Exemples. 

I.  Il  y a beaucoup  de  Verbes , qui  redoublant  au  Prétérit  , 
perdent  ce  redoublement  dans  leurs  Compofez  ; comme 
M O'R  D E O,  mo-môrdi,  morfum , mot Aése  i Mordre. 
Remôrdeo  , remôrdi , remôrfum  , remordcre  : Remordre  , 
rendre  le  mal  pour  le  mal. 

P'E  N D E O , pe-péndi , pcnfum , pendcre  : Pendre  d'enhaut, 
ejire  pendu. 

Impcndeo , impéndi , impcnfum , impendcre  : Pencher dejftu^ 
efire  prefl  de  tomber , menacer. 

S P O'N  D E O , fpo-  pôndi , fponfum , fpondére  : Promettre^ 
accorder,  fiance*-.  ' 

Refpôndeo,  refpôndi , refpônfum  , refpondére  ; Répondre. 

T O'N  D E O , to-tondj , tonfum , tondcre  : Tondre. 
Detôndeo  , detondi  , detônfum,  ère  :7o»^«fo«r-4-^V. 

C A D O , ce-  cidi , cafum , câdere  ; Tomber , cheoir , arriver. 
O’ccido  , ôccidi  ^ occâfum  , occidere  : Tomber , mourir. 
Rccido,  récidi , recafum,  lecidere  : Recheoir. 

C Æ D O , cecidi , cæfum  , cæ'dere  : Couper , frapper,  tran* 
cher^  abbatre. 

Occido , occldi , occifum,  occidere  : Tuer. 

CANO,  cé-cini , cantum  , cânere  ; Chanter. 

Côncino , côncini , concéntum,  concinere  : Chanter  d'accord, 
ajufler , parer. 

PENDO,  pe-péndi,  penfum  , péndere  : Pefer,  prifer, 
rendre , payer. 

Impcndo,  impéndi , impénfum , Üre  : Dépenfer,  employer. 

T U N D O , tû-tudi , tunfum , tûndere  : Broyer , piler , battre. 
Retündo,  rétudi , rctûfum,  retûndere  : Réprimer,  rebroujfer 
un  trenchant. 

TANGO,  té-tigi , taélum  , tângere  : Toucher. 

Attingo  , âttigi , attaébum,  attinoete ‘.Toucher auprès. 
TENDO,  te-téndi,  tenfum,  téndere  '.Tendre,  bander,  s’efforcer. 
Ofténdo,  ofténdi,  ofténfum , ofténdere  : Montrer , promettre. 

1.  Ceux- cy  retiennent  le  redoublement. 
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D I S C O , di-dici,  d'ifccre  : yipprendre. 

Addîfco,  addidici,  zddiCccre  : Jdpprendre  parcoeur. 

Et  de  mefme  de  tous  fes  autres  Compolez. 

P O S C O , po-p6fci , pôfcere  : Demander. 

Depofco , depopofci , depôfcitum  , dcpofcere  : Demander 
avec  importunité. 

Et  de  mefme  de  tous  fes  autres  Compofez. 

3.  C Ü R R O , cucîirri , curfum , cûrrere  : Courir. 

Il  retient  Ton  redoublement  en  plufieurs  de  fes  Compofez, 
& patticulierement  en 

Prarcûrro,  præcu-cûrri  ,prîccûrlum,  prxcûrrereiCfl/tnV, 
aller  devant , prévenir. 

On  le  trouve  mefme  fouvent  en  Decürro  , Excurro , Pro~ 
cûrro  y Percurro , quoiqu’ils  fedifentaufli  fans  redoublement. 

Voyez  la  Réglé  5J. 

• 4.  PUNGO  , pû-pugi , punxi,  punûum,  pûngere  : Pitjutr, 
Il  y a un  de  fes  Compolez  qui  redouble. 

Repùngo  , repûpugi , repiinxi , repûndlum,  repûngere  : 
Repi(juer , rendre  le  mal  pour  te  mat. 

AVERTISSEMENT. 

les  autres  Compofez  de  Curro  , que  je  n’ay  pas  rapportez  icy , ne  le 
trouvent  pas  aifement  avec  le  redoublement  : Mais  pour  ceux  que  j’ay  mar- 
quez , Cefar  adit  : C«/w  regiones  Gallit  percucurrijfet.  Tire  Live  : Smum 
plures  armati  excucurrijfent.  Et  ailleurs:  Etfiferocius  procucurriJJ'ent. 
Pline  ; mortem  decucurrit.  QjTurce  ; ad  Ph'ilotam  decucurrijfe-  Tcr- 
tullien  ; Oporteùat  legu  adimpUndt  caufuf  pncucurrijfe.  L’on  trouve 
mefme  accucurrijfe  dans  Cic.  ad  Attic. 

Ces  redoublcmens  font  comme  une  imitation  de  l’Augment  des  Grecs  ; 
d’où  vient  qu’autrefois  ils  fo  faifoient  tous  par  un  E ; Memordi , pepugi  , 
fpepondi.  Ce  que  Celle  attribue  mefme  à Cefar  & à Cicéron.  De  melmc 
que  l’on  dit  encore  fefeüi  de  fallo  , ptperi  de  pario-,  tetigi  ic  tango  ; & 
dans  Pline  , tetuli  de  tdlo  ; & fcmblables. 

Ainfi  l’on  peut  aulTi  dire  le  mefme  de  Do;  dedi.  Mais  fes  Compofez , 
aulfi-bien  que  ceux  de  flo,  fleti  , feront  aflez  expliquez  dans  leurs  Règles 
particulières  ; puifque  hors  les  quatre  Compofez  de  Do  de  la  première  qui 
font  dedi  comme  luy , les  autres  ne  retiennent  pas  tant  le  redoublement  du 
Simple , comme  ils  en  prennent  un  qui  leur  cft  propre. 

Or  il  faut  remarquer  qu’autrefois  il  y avoit  bien  plus  de  Verbes  qui 
redoubloient , qu’il  n’y  en  a à prefent.  De-là  vient  qu’on  trouve  en- 
core defpopondijfe  & delpoponderat  dans  Plaute  : Gdlc  cite  aufli  de  luy 
pnmomordh  Varroa  s’eft  feryy  de  detotonderat . félon  Prifcicn.  Scindo 
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mcfmcfAiroit/f;/;/^/  .-  Ci  qu’Afmonius  dans  b Grammaire  qu’il  écrivit  i 
Conftantin,  croyoïteftrc  lefeulen  ubgc. 

Réglé  JII. 

De  ceux  qui  changeant  l’A  en  I . prennent  un  E au  Supin. 

/.  Si  dans  U VerhtCompofé , 

L’A  du  Simple  ejl  en  \ changé  y 
Son  Supin  un^  recevra  : 
s.  Ceux  euD  O i GO,  retiennent  A. 

Exemp  les. 

I.  Les  Verbes  qui  changent  A en  I dans  leurs  Compofez, 
prennent  un  E à la  pénultième  du  Supin  j comme 
F A'C  I O , feci , faifbum  , fâcere  : Faïn. 

Perficio , perfeci , pcrfédlum , ( & non  perfâ^lum  ) perficere: 
-Achever. 

J A C I O , jeci , jadtum , jacere  zjttttr. 

Rejicio  , éci  , câum  , ( & non  pat  ââ:um  ) icere  : Rtjetttr. 

Z.  Les  Verbes  Compofez  finis  en  D O , & en  G O , fui  vent 
entièrement  leur  Simple , fans  prendre  d’E  au  Supin  j comme 
C A D O , cccidi  , cafum  , câdere  : Tomber , cheoir,  arriver, 
Recido , rccidi , recâfum , recldere  : Retomber. 
franco,  fregi , fraètum , frangere  : Rompre. 

Effringo  , efiàcgi , efiFIââum , eflFrmgere  : Rompre  en  pièces  ^ 
effondrer  ^ enfoncer. 

A G O J cgi  ^ aébum , âgere  : rdgtr , traiter^  faire ^ mener. 

A digo  , adégi , ada;àum  , adigere  : Contraindre  y lancer. 
tango,  tétigi  , taftum  , tângere 
Contingo,  côntigi,  contadtum  , tlngere  : 7o«c^fr4»<prfV. 
avertissement. 

Cette  Règle  (c  doit  auflî  entendre  du  Prétérit  du  Verbe  Paflîf , qui 
cft  totijours  formé  d’un  Participe,  lequel  dépend  du  Supin  de  l’Aélif. 

Ce  qui  e/l  particulièrement  à remarquer  pour  les  Verbes  Deponens , 
Car  comme  de  Rrjicier  vient  rejcüus  ; de  mefme  de  Confiteor , catr- 
fcjfas , quoique  Faterr  ait  fajfHs  avec  un  a.  Mais  die  ne  s’entend  pro- 
prement que  des  Verbes  qui  ont  A à la  Pénultième  de  leur  Supin  ; comme 
Rafrie  , rapui , raptam  ; Arripit , arreptum.  Et  non  pas  de  ceux  qui  n’onc 
l’A  qu’à  ramcpenultiéme  ; comme  Habto  , hsbitum.  D’oû  vient  qu’oa 
doit  dire  »dhihttum  , & non  adhehitum  ; pree  que  cet  A n’cll  pas  propre- 
ment dans  la  tertniuaifon  du  Supin  qui  cft  1 T U M, 
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Ainfi  l’on  peut  dire  que  tous  les  autres  Verbes  fuivent  U Règle  de  leur 
Simple,  s’ils  n’en  font  particulièrement  exceptez. 

Réglé  IV. 

De  ceux  qui  n’ont  point  de  Prétérit. 

T'eus  Us  Verbes  fans  Prétérit , 

Sont  fans  Sufin  icomme  Glifeit. 

Exemples. 

Les  Verbes  qui  n’ont  point  de  Prétérit , n’ont  point  de 
Supin , comme  GUfeo , glifeere , Croître.  PôUeo , foUért , Avoir 
puiffance.  Leboy  labÀre  y Branler , elifler. 

Neanmoins  on  peut  excepter  Tmao.  Voyez  la  Réglé  37. 

Réglé  V. 

De  la  Syncope. 

La  Syncope  aux  Verbes  eft  gardée  ^ 

Lors  quune  jyllahe  efl  ofée  ; 

Comme  quand  on  dit  Amâfli  j 
Au  lieu  de  dire  Amavifli. 

Exemples. 

La  Syncope  eft  un  retranchement  qui  fe  fait  lôuvent  aux 
Prétérits , principalement  en  ceux  qui  font  terminez  en  VI  ; 
comme 

P E'T  lly  au  lieu  de  Petivi  \J'ay  demandé. 

Amâfti  pour  AmavîlH  : V ous  ave'^aimé. 

Nofti , pour  Novlfti  : V«/u  avel^cennu. 

Norunt , pour  Novérunt  : Ib  ont  connu. 

Rcvocafti , pour  Ke\oc3LViAi:Vousave'l^rappelU\  révoqué. 
Proftrallè  , au  Ueu  de  Proftravlflè  : Avoir  abhatu. 

Adiiflèt,  pour  Adivillèt  :///«/  allé. 

AVERT  ISSEMENT. 

L.1  Syncope  fc  rencontre  auflî  quelquefois  dans  les  autres  Prétérits  1 
comme 

Exdnxti  , Virg.  au  liru  de  Extinxifti  ; Vous  avez,  éteint, 

Extînxcm  , Virg.  four  Extinxilfem  .J’eujfe  éteint. 

E vâfti , Horat,  au  lieu  de  Evasifti  ; Tu  a»  échappé. 

Surrdxc,  Horat.  au  lieu  de  Suiiexiffc ^S'ejlrt  levé. 
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Mais  ces  dernières  façons  de  parler  font  moins  à imiter , fi  ce  n’cft  dans 
les  Verbes. 

Que  fi  l’on  veut  encore  Aendre  cette  Règle  à la  formation  des  autres  Pré- 
térits , & des  Supins  nicfmcs , fuivant  l’analogie  generale  que  nous  en 
avons  rcpicfentéc , l’on  peut  voir  ce  qui  aefté  dit  cy-deffus  à l’entrée  des 
Con)ugailbns  , page  197. 


PREMIERE  CONJUGAISON. 
Réglé  VI. 

Generale  pour  les  Verbes  de  la  première. 

L4  fremiere  doit  f rendre  AVI, 

Comme , A mo , amas  , Amavî  ; 

Et  fin  Supin  efi  en  AT  U M , 

Comme  Amo , amas  , Amatum. 
Exemples. 

Les  Verbes  de  la  première  Conjugaifon,  font  ordinaire- 
ment leur  Prétérit  en  AVI , & leur  Supin  en  ATUM;  comme 
AMO , amas , amâvi,  amatum , amare  : Aimer fa[fiomémetit, 
fftivoir^ré , effre  hien  4iji  ^ avoir  obligation. 

A'damo,  avi , âtum  , are  : Aimer  ardemment  & pa^onnément. 
Redamo , àvi , âtum , are  : Aimer  celny  tju!  nousa-me. 

A'M  B U L O , âvi , âtum , âre  : Aller , marcher,  fe  promener, 
aller  bien  à pied. 

Obâmbulo , âvi , âtum  , âre  : May  cher  ^ aller  ça  & là,  côtoyer. 
B E O , âvi . âtum , âre  : Rendre  heureux  , ravir  de  joye. 

C AT  CE  O,  âvi,  âtum,  âre  : Chaujfer , mettre  des fouliers. 

C R E O , âvi,  âtum , âre  : Créer , engendrer , fufeiter  , pr<h- 
duire , élire,  ordonner, 

Recreo , âvi , âtum , âre  : Recréer,  remettre  en  vigueur , revenir 
à foy  , fe  divertir. 

^ E N XJ'C  LEO,  eâvi , câtum , eâre  ; Rompre  un  noyau  poser 
en  avoir  C amande  , expofer , découvrir , expliquer. 

D E L l'N  E O , eâvi , eâtum  , eâre  : Tirer  des  lignes , tracer, 
ébaucher,  tirer  les  premierss  traits. 

* I L L A'QTJ  E O , eâvi , câtum , eâre  : Entrelajfer , prendre 
aux  filets , enlacer. 
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MEO  , meâvi  , meâtum  , meâre  : Pajfcr. 

C6mmeo,âvi,  âtum,  àre:  yl lier  & revenir  fouvent ^ faire 
beaucoup  de  tours  & retours , hanter  : D’où  vient  Commeâtus, 
unpajfage  , une  allée,  un  lieu  par  où  P on  pajfe  & repajfe,  allie 
dr  venue,  corwoy  ^ voiture,  voyage,  pajfeport , congé,  les 
vivres  £ une  armée. 

Rémeo  , âvi , âtum  , âre  : "Retourner , revenir. 

N A'U  S E O , âvi , âtum  , âre  : udvoir  envie  de  vomir. 

Remarquez  bien  ces  Verbes  en  EO  de  la  première,  pour  ne  les  pas 
confondre  avec  les  autres  en  EO  de  la  fécondé. 

NU'NTlOjâvi,  âtum  , âre  ; Rapporter , dire , porter  nattvelle, 
faire  ff avoir. 

P R O N U'N  T I O , as  , âvi , âtum , âre  : Prononcer, 

Les  autres  en  I O font  ordinairement  de  la  ttoifiémc,  ou  de  la  quatrième. 

U N D O , âvi , âtum , âre  : Ondoyer , faire  des  ondes. 

Exûndo  , âvi , âtum  , âre  ; Se  déborder , s'écouler. 

Fccùndo  , âvi  , âtum,  âre  : Rendre  fertile. 

Inùndo , âvi , âtum , âre  ; Sedéborder  ,fe  répandre,  inonder  & 
noyer. 

Redùndo  , âvi,  âtum,  âre  : Regorger  , efire  fuperflu. 

Regardez  bien  ces  Compofez  de  Vndo , pour  ne  les  pas  confondre  avec 
ceux  de  D»,  dtdi. 

A L I E'N  O , Abalicno  , âvi , âtum , âre  : Aliéner , vendre  , 
contrarier , faire  transport  & cejfton  de  fan  droit  ,fe  défaire  de 
^ueUjue  chofe , donner  del'averfon  & de  P éloignement , mettre 
divifion  entre  des  perfonnes , des-  unir , mettre  mal  enfemble. 

D ï C O , âvi , âtum , âre  : Donner  pour  toujours , confacrer,  dé- 
dier , abandonner  une  chofe  entièrement. 

A'bdico,  âvi , âtum , âre  : Se  démettre  & Je  défaire  d'une  charge, 
ou  en  dépoferun  autre,  cajferun  Officier,  repouffier&  rejet  ter, 
def avouer,  renoncer,  déshériter. 

V O C O , âvi , âtum , âre  : Nommer,  appeller,  inviter. 
A'dvoco , âvi  , âtum  , âre  : Appeller  à foy , faire  venir,  prier 
^uelejuunde  noue  affifierde fon  autorité  ou  de  fa  prefence  dans  nos 
tffiaires,  & de  fournir  a notre  Avocat  les  moyens  decaufes  ejue 
flous  avons , & le  droit  fur  lequel  noue  nous  appuyons , prier  de 
Je  trouvera  notre  caufe  & audiance. 
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L c G O , âvi , âtum , are  : envoyer  en  amhajfade , bailler chnrge 
& comrnffion  , faire  un  homme  Lieutenant  y léguer  y Uùjfer 
ejuelque  chofe  à quelqu’un  par  tefiament. 

Allcgo,  âvi , âtum  , are  : Envoyer  une  perfonne  vers  une  autre 
pour  eflre  entremetteur  de  quelque  affaire  mefme  particulière  , 
l’envoyer  exprès , alléguer  quelque  chofe  y appofter  quelqu'un. 

A P P E'  L L O , âvi , âtum , are  : Nommer  y appeller  quelqu’un 
foit  par  fon  nom  y fait  en  le  marquant  autrement , foit  pour  luy 
dire  quelque  chofe , foit  pour  le ftluer  ; faire  compliment , invoquer 
quelqu’un  y le  réclamer,  l’aller  trouver  cheT^luy  pour  corferer 
avec  luy , parler  de  quelqu'un  , prendre  quelqu’un  à témoin  pre- 
fent  ou  abfent , prononcer , exprimer , appeller  yfommer , envoyer 
un  exploit , citer  .faire  venir , folliciter  , attirer  à quelque  crime  y 
en  accufer  & charger  quelqu’un,  appeller  tC un  Juge  à un  autre  , 
foit  égal  y fait  fuperieur. 

^ A U C T O^R  O , âvi , âtum  , are  : Enrôler  des  foldats , leur 
faire  prefter  le  ferment  de  fidelité.  D'ou  vient  Auâorâtus  Mi- 
les , un  foldat  enrôlé.  Exauâorâcus , un  foldat  cajfé , libre  de 
fon  ferment.  Audtoraméntum , l'obligation  qui  nous  lie  & nom 
engage  , prix  , recompenfe. 

Réglé  VII. 

Du  Veibc  Do  & de  Sto  avec  ics  Compofez. 

/.  Dédi , Datum,  demande  Do: 

£.  Sceti  i Statum , veut  prendre  Sto  : 

S.  Ses  CompefeT^  STITI,  STITUM, 

Et  plus  fouvent  mejme  STATUM. 

, Exemples. 

I.  Do,  dedi , datum,  dare:D<w»fr,  dire , bailler. 

Circiindo,  circiindedi,  droindatum,  drcundare:£«wVo«- 
ner  y entourer  y enclore. 

PefTundo,  difdi,  datum  , dire  : Fouler  aux  pieds  y abbatre. 

Satifdo  , fatlfdedi,  atum,  ait-.  Donner  caution , répondant, 
affurance. 

Venundo,  vemindedi,  itum  , ire  : Vendre. 

avertissement. 

Il  n’y  a ouc  ces  quatre  Compofez  de  Do  qui  foieut  de  la  première , les 

autres  lout  oc  la  ttoificmc. 
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le  Prefem  de  l’Indicatif  pafllf  Dor , & ccluy  du  Subjonftif  Dtr , ne  fonc 

plus  en  ulâge.  • 

2.  ST  O , fteti , ftatum  , ftarc  : Eftre  debout , fe  tenir 
ferme , tenir  le  ferti  de  ejutlcfùun , le  fiùtenir , le  défendre  » 
tfire  conclu  & arrefié , s'en  tenir  k quelque  convention  juge* 
ment  y la  garder , & Pobferver. 

3.  Ses  Compofez  font  STITI  & STITÜM,  ou 
merme  S T A T U M le  plus  fouvent. 

Afto  , âftici,  âftitum,  aftare:£y?re  debout , fe  tenir  auprès  y 
afftjier. 

Confto , conftiti , conftitum  ou  conftatum  , conftare  : Eftre, 
fubfifter,  demeurer,  eftre  enfemble , s'accorder  y s’arrefter  ,yê- 
journer,  perfeverer,  eftre  conftant,  demeurer ferm , eftre  vifiblt 
& remarquable  y ejire  conforme,  perft fier  fermement , coûter. 

Exto,  extiti,  éxcitum,  âtum  , arc:  Eftre  dehors , fe  montrer  , 
eftre  encore , parohre  tout  d’un  coup. 

Difto  , y peu  uftté , diftâre  : Eftre  different , eftre  éloigne. 

Infto , inftiti , ïtum , âtum , are  : Inftfttr , preffer , eftre  proche. 

Obfto,  obftiti,  ïtum,  atum,âre  ; Rcftfler , empefeher , nuire. 

Prxfto , prsftïti,  ïtum,  atum , are:  Donner,  promettre, 
montrer  , faire,  exceller,  répondre  -,  donner  parole , ajfnrancc 
& certitude  quant  ehofe  n'arrivera  pat , garantir , eftre  garant, 
prendre  garde , fe  donner  de  garde,  éviter,  reparer  le  tort , 
indemnifer,  recompenfer  , s'obliger  de  , ôcc. 

Refto , réftiti  , ïtum  , âtum  , are  : Refter,  eftre  de  refte  yderrnu- 
rer  fjr  s' or  refter  quelque  part. 

Subfto , fubftiti , ïtum , âtum , are  ; demeurer , fermer , tenir 
bon  y refifter , eftre  conftant. 

AVERTISSEMENT.  ' 

Des  Supinsen  atum  , (c  font  les  Participes  en  rus  fort  ufitez  t Facile  fe  ii 

fraftaturum.  Cic.  bien  plus  fouvent  que  prafitturum.  Cenftaturafides. 

l,ucan.  Extatur».  §lHofiiam  obftaturos.  Qu:nt.  Itiftaturos  vidons. 

Frontin. 

Réglé  VIII. 


De  £4v0.  Peto  , & Juvo. 


I.  Lavo  fait  lautum  & lavi , 
Lotum  & lavâtum  aujfi. 
a.  Poco , potavi  > potàtum , 
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Fait  par  Jyncope  aujjî  potum, 

S.  Juvo  n’a  gueres  que  Juvi, 

Mais  Adjucum  ejl  tres-fuh^. 

Exemples. 

ï.  .LAVO^  lavi,  lotum,  lautum  , lavatum , 1 avare  , 
Laver.  Rélavo,  rclavi , relôtum,  relavarc.  Relaver. 

1.  POT  O,  potavi,  potâtum  o« potum  , potàre.  Boire. 

■ Compôto , âvi , atum  , are  ; Boire  enfemùle. 

Perpoto  , âvi  , âtum , âre  : Boire  toujours , yvrogner. 

Epôto , cpotdvi , epotum  : Boire  tout. 

3.  JUVO,  juvi,  jucum , peu  ufité y juvâre  : yiider  , fi- 

courir , plaire. 

A'djuvo,  adjûvi , adjutum,  adjuvârc:-«4»<iVr,  ajfifler. 

AVERTISSEMENT. 

Lavatum  vient  bien  As  lava , ; mais  lavi  t lautum  & lotum -, 

fcmblcnt  plutôt  venir  de  lavo  , ü , dont  Horace  s’eft  fer vy  : 6hii  X antho 
lavis  amne  trines.  Et  Virg.  niefmc  ; Lavit  aUr  corpora  fanguis.  3.  Georg. 
Car  du  Prétérit  lavi , fc  fait  rcgulicrcmcnt/ai/iVKw,  d’où  par  fyncopc  on 
a lait  lautum , puis  changeant  auca  0.  lotum.  De  lautum  vient  lautut , 
qui  cft  propre  & b:en  mis  , qui  cft  magnihque  , qui  vit  fplcndidemcnt  : 
Et  aulli  lautitii  , la  bonne  chere  , la  magnificence  des  feftins.  De  lotum 
vient  lotiiim  , l’eau  dont  ou  lave  la  bouche  ; oul’ürine,  parce  qu’elle  lave 
le  corps  par  dedans. 

Potum , cft  aufti  une  (yncopepourpaf^rw»» , qm  cft  mcfmc  plus  ufité 
dans  Tes  Compofez.  On  dit  3.Æ  potus  fum , mais  c’eft  en  un  autre  fens  , 
comme  nous  dirons  dans  les  remarques  à la  fin  de  la  Syntaxe. 

Jutiim,  que  Voftîus  & Alvarez  ont  crû  ne  fc  pas  trouver  hors  les 
Compofez  , le  lit  dans  Tacite,  Annal,  liv.  14.  c.ip.  4.  Plaçait folerii» 
tempore  et/am  juta.  Et  dans  Pallad.Iiv.  4.  tit.  10.  Stercorati  ô'  humoriùut 
jutt  ( rami.  ) Et  fi  nous  croyons  Cronove  en  lès  Notes  fur  Tire  Live , on 
Je  doit  lire  encore  en  quelques  autres  lieux  de  cet  Auteur , qui  paroiflent  cor- 
rompus. Il  fcmble  que  l’on  ait  dit  aufti  juvavi,  comme  on  voit  dans  le 
Poète  Manile,  que  Voftîus  croit  avoir  efte  du  temps  deTheodofe.  On 
trouve  nv-Tme  adjuvatum  & juvaturus , comme  s’ils  vcnoicnt  du  Supin 
juvatum  Adjuvaturos  nos  divinam  providentiam  , vtl  ptriCulonoflra. 
Petron.  Ce  qui  ne  peut  cftre  gueres  plus  à imiter  , que  la  façon  de  pailer  de 
ceux  qui  dilent  (otxvzm  adjuvarunt  povtt  adjuvtrunt , quoique  fans 
autorité. 

REGLE 
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Réglé  IX. 

De  ceux  qui  font  d i & I T U M. 

/.  ITUM,  UI  donne  À Sono  , 

Comme  à Cubo , Domo , Tono. 

Veto  , Crepo  joints  avec  eux  , 

2.  Mais  Diferepâvi  fe  dit  mieux. 

3.  Mico  fans  Supin  fait  üi  ; 

4.  Dimico  aime  AT  U M , AV  I. 

Exemples. 

I.  SONO,  lonui , fônitum  , fonare  : Sonner, 

Affono  , énui , ônitum  , àre ‘.Sonner  avec ^refonner  ,fhnnerdê 
mefme. 

Conlono , 6nui , ïtum  , âre  : Sonner  avec , s'accorder. 

DilTono  , iii  , ïtum,  Ait'.  Sonner  différemment , difeorder. 

I nfono , üi , ïtum,  are:  Sonner  fort , fain  bruit,  retentir, 
Péribno  , üi,  ïtum,  are  ‘.Faire gr.tnd bruit , retentir. 

Réfono  , üi , ïtum  , âre  ; Refonner. 

CUBO,  cûbui , cûbitum , cubâre  : Coucher,  ejhe  couché. 
A'ccubo , accùbui , accûbitum , accubâre  : Coucher  contre  , 
eflre  ajfis  d table. 

Dccubo,  decûbui , decubitum , decubâre  : 

E^xcubo  , üi , ïtum , âre  : Coucher  dehor< , faire  la  fentinelle. 
Pneubo  , üi,  ïtum,  âre  : Ejîre  couché  fur  ijuebjue  chofi , couver. 
O'ccubo  , üi , ïtum,  are:  Mourir,  cheoir,  tomber,  fe  coucher. 
Prôcubo , üi , ïtum  , arc  : S'encliner,  fe  coucher  ou  pencher 
devant. 

Rccubo , üi , ïtum  , âre  : Eflre  couché  tout  plat , & étendu  de 
fon  long, 

Secubo,  üi , ïtum,  âre:  Coucher  feparément,  coucher  à part. 
Supércubo , üi , ïtum  , âre  : Coucher  deffus. 

Avertissement.  . 

Il  y a auffi  beaucoup  de  Compofez  de  Cuba , qui  (ont  delà  troifidme, 
Sc  ceux-là  ajoutent  une  M.  au  Prclent  , comme 

Accümbo,  accùbui,  accubitum,  accùmbere: Ey?r«  couché  frés.  On 
les  verra cy- apres,  Règle  31. 

DOMO,  dômui , domitum , domârc  : Domter. 
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E'domo , üi  , ïtum  , àrc  : Domttr  tnntremvit. 

Pé  rdomo , üi , ïtum  , are  : Domter  tout  a fait. 

T O N O , tônui , tonitum  , tonâre  iTomer. 

l'ntono , üi , ïtum  , are  : Tonner , parler  fort , chanter , entonner. 

Côntono  , üi , ïtum  , are  : Tonnera  F entour, 

VETO,  vétui , yétitum  , vetare  : Défendre , empêcher^  s'op. 
pofer  , former  oppofîtion  d quelque  ordonnance  en  ces  termes  : 
Je  m’oppofe. 

C R E P O , crépui , crépitum , crépare  : Craquer  j faire  bruit , 
crever, 

Concrepo  , üi , ïtum , are  : Faire  bruit , crier , criqueter  y faire 
fonner. 

I ncrcpo , üi , ïtum , are  : Crier  , reprendre , blâmer , faire  bruit, 
tempejler. 

Rccrcpo  , üi , ïtum  , are  : Retentir,  rendre  un  contrefon. 

2.  Dî fcrepo , üi , mais pltts fouvent  difcrcpavi,  ïtum,  & âtum, 
are  : Sonner  diverfemcnt , difcorder,  ejlre  different. 

3.  MICO , micui , il  na  point  de  Supin , micâre  : Reluire, 
éclater , trejfaillir , battre  comme  font  les  veines  & les  arterts  t 
Jouer  à la  Mourt  ,ceft  à dire  deviner  d F irnprovijle  combien  celuy 
contre  lequel  on  joue  a levé  ou  abbaijfé  de  doigts , félon  lequel  jeu 
les  anciens  achetoient  é"  vendaient  beaucoup  de  chofes , comme  oh 
ferait  d la  courte  paille. 

E'mico , üi , ( autrefois  âvi , Solin  ) are  : Briller , fe  montrer. 
Intérmico , intermicui , intermicare  ; Entreluire. 

Prômico , promicui , promicâre  ; Paroitre  de  loin. 

Dlmico  , quelquefois  üi , comme  fon  fimple  : mai*  plus  fote-. 
ventiiyi  (^atum , are  : Combattre,  donner  bataille. 

Réglé  X. 

De  Plito  & de  (es  Compoîcz. 

/.  Plico  me  fine  I T U M , U ï prend  y 

2.  Comme  ÀT  U M , AVI,  les  donnant 
A quatre  de  fis  Compofi\j 

3.  Mats  </’ATÜM,  AVI  ontafe^y 
Ceux  pris  d'un  nom  ^ de  Plico  j 

4.  Avec  Rëplico  \ Supplice. 
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Prétérits  et  Supins. 
Exemples. 

1.  P L I C O faifoi:  pUcui , pHcitum  ; & plicâvi , plicatum, 
plicâre  , PKer  ou  ployer. 

2.  Ce  Verbe  n’eft  plus  gueres  en  ufage  hors  les  tems  for- 
mez du  Prefcnt.  Mais  il  donne  ce  double  Prétérit  & double 
Supin  à quatre  de  les  Compolez , fçavoir  à ceux  qui  font  fot- 
tnezd’yid^  Con,  Ex,  In, 

A'pplico  , âvi , atum  , üi , ïtum , are  : ^ppl'ujuer,  faire  abor^ 
dtr , relâcher  & prendre  terre , accommoder,  s'étudier  à ^iieltjiie 
chofe , s'y  mettre,  s'y  addonner,  fe  porter,  fe  déterminer, 
s'appliquer. 

Complice  , âvi,  âtum  , üi,  ïtum  , arc  : Plier  I un  aveclautre, 
ajfembler , entrelajfer. 

E^xplico  . âvi.  âtum,  üi,  ïtum,  âre  : Expliquer,  déplier^ 
étendre,  développer. 

l'mplico , âvi . âtum  , üi , ïtum , âre  : Envelopper,  embrouiller, 
embarajfer. 

3.  Les  Verbes  qui  /e  forment  d’un  Nom  & de  Plico,  ont 
jfeulement  AVI  & ATUM; comme 

Dûplico , âvi , âtum , are  : Doubler,  plier  en  deux. 

Et  ainfi  de  Triplico  , plier  en  trois.  Q^tadruplico , plier  en  qua- 
tre. A/K/r/pâVo,  plier  en  plufieurs  doubles,  multiplier.  Et 
autres  femblables. 

4.  Ces  deux  cy  font  demefme. 

Replico,  âvi,  âtum , âre  : Replier,  répliquera  quelqu'un , redire 
une  chofe  plujîeurs  fois. 

Sûpplico,  avi,  âtum,  âre;  Supplier,  prefenter  une  reque/ie. 
avertissement. 

Prifeien  dit  que  les  quatre  Compofez  que  nous  avons  marquez  les  pre- 
miers font  plus  rarement  avi.  Mais  Vo/Iîus  alTcûre  qu’ils  le  font  plus  Ibu- 
Tcnt  dans  Cic.  Ce  que  chacun  peut  voir  dans  l’ Apparat.  Ad  feribendam 
hiflertamfe  Afplicaverunt  2.  de  Orat.  Coptatiencs  nteas  explic-tvi.  Ad 
Attic.  Et  ce  Verbe  Explico  a d’ordinaire  toujours  , quand  il  le 
prend  en  ce  (ens , pour  expliquer  ou  interpréter.  Mais  quand  il  regarde  la 
navigation  , il  a aulli  uï.  Quoique  Cic.  ait  mefmc  u!'é  de  ce  dernier  Prété- 
rit en  la  première  lignification  , pour  garder  le  nombre , comme  Celle  le 
remarque. 

On  trouve  encore  circumflicajft , fit  circumplicatus , entortillé  , dif- 
plicatus,  écarté , fcparé  , perplicatu» , adacé. 
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Réglé  XL 

De  ceux  qui  font  U I & C T U M. 

/.  Frico,  Seco,  ü i,  CTÜM: 

2,  Necoyâ/V  mieux  AV  I , AT  Ü M. 
Exemples. 

T.  FRICO,  fncUi,  fridluxn,  fricârc:  Froter. 

A'fTrico , afFricüi , afFridlum  , afFricarc  : Frotercontre. 
Défrico,  defncüi,  âium»  kre  : Froter  ^nettoyer. 
l'nfrico , üi , dtum  , are  : Froter  en  émiant , ou  émer  dedans, 
Rcfrico,  réfricüi,  âum,  are.  Renouveller , refroter y rouvrir 
’t  neplayt. 

S ECO,  fccui,  feétum,  Cccatc  : Couper,  trancher , feier, 
Dcfcco  , defécui , defedtum  , defecare  : Couper  tout. 

DilTèco,  diflecui , difleélum,  dilTècare  : Couper  en  pièces. 
Imcrfeco,  intcrfécui,  £tum , are:  Entretailler,  entrecouper. 
Rcleco , refccui , refcâum , relecare  : Rogner. 

X.  N E C O fait  auffi  nccui , netStum  , fur  tout  dans  fes 
Compofe^i  mais  pour  luy  il  fait  plutôt  necxyi  y nccatum,  ne- 
care  :Tuer,  faire  mourir. 

'E'neco,  enécui,  enéâum  , àvi , âtUm  > are  : Faire  mourir^ 
fffoquer,  empoifonner. 

Intérneco , internecavi , internécui , interncdlum , interne- 
câre  : Tuer  tout  fans  <juil  en  demeure  un. 

AVERTISSEMENT. 

Necui  fo  trouvoit  dans  Ennius  : & dans  Phèdre  racGne  on  voit,  Htmmtm 
ntcuit  frotintu , parlant  de  la  couleuvre  ; fi  l'on  n’aime  mieux  lire  avec 
Vofiius  & quelques  autres  , nocuit.  Car  wceo  gouvernoit  autrefois  l’Ac- 
eufatif , comme  nous  dirons  dans  la  Syntaxe  ; & necui  eft  fi  rare , que 
Prilcicn  a crû  qu’il  n’eftoit  que  dans  les  vieux  Auteurs.  Mais  le  Participe  en 
U S , formé  du  Supin  en  C T U M , eft  tres-ordinaire  dans  les  Compofez 
— Bos  eft  tneclut  aranioiWox.I  ame  e^frigort  eneHi;  Lucr.Ewee- 
tus  fiti  Tantalus  ; Cic.  Mais  quand  ou  parle  de  l’épee , l’on  dit  plutôt  »«• 
tutus  ferrtr,  Iclon  Prifeien . au  lieu  que  nedus  s’entend  de  quelque  autre 
mort  violente. 

Sur  le  Prétérit  en  AVI.' 

Prclque  tous  les  Verbes  de  la  première  qui  font  exceptez  dans  les  Ro“ 
glcs  precedentes  , faifoient  autrefois  AVI  & ATUM  , félon  la  Réglé 
generale.  Il  y en  a melinc  beaucoup  qui  le  retiennent;  comme 
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tubâvî,  cubâtum , cubÀre.  On  dit  aufli  Af/e/ivfrif,*  le  nom  verbal  w»- 
Cittus  , HS  ; emicnrunt , emieaturus  , Scc. 

De-là  vient  que  dans  Horace  on  trouve  encore  intenata  , fonaturum. 
D’où  vient  que  Tertulliena  dit  : ^id  tonitrua  fonaverint.  Et  Appui. 
Clajjîcum  ferfonavit.  Ulpien  s’eft  fervy  dcPr/yÎ4i;/> dans  le  Droit.  Hycn 
a mcfmc  qui  font  plus  (ouvent  avi , comme  nous  avons  vu  cy-dcmis. 
Les  Compofez  de  Frico  faifoient  ordinairement  atum.  On  trouve  dans  Cic. 
Refric»turus  : dans  Seneque  emieaturus  ; dans  Colum.  Secaturus  : dans 
Tlorus  domaverunt  : & d'autres  dans  d’autres  , ce  que  l’ufa^e  apprendra. 

Dc-li  vient  aulG  que  les  Noms  Verbaux  en  ïo  pris  des  Supins  de  cette 
Conjugaifon  , ont  tres-fouvent  un  4 à la  pénultième.  Ce  que  L.  Valle  a crû 
mefme  fans  exception , parce  que  nous  difons  vetatio , & non  pas  vetitio  i 
domatie  , & non  pas  domitio  ; emicatie  , & non  pas  emieitio  ; juvatio  , 
ôc  non  pas  juvitio  nyjutioi  encore  qu’on  iiCcjutum  au  Supin.  Nean- 
moins il  s’elî  trompé  à faire  cette  Réglé  fi  generale.  Car  nous  trouvons  fi-i- 
tatio  & friüi»,  ce  dernier  cftant  dans  Pline  & dans  Celle  ; incubatio 
Sc  ineuhitio  ; accubatio  & accubitio , &c.  SeUio  mefme  ell  plus  ulité 
que  fecatio.  Ce  qui  peut  lèrvir  de  preuve  à ce  que  dit  Prifoicn , que  les  ~ 
Vetbes  de  cette  Conjugaifon  qui  font  le  Prétérit  en  iii,  clloient  autre- 
fois de  la  troi^éme. 


SECONDE  CONJUGAISON. 
Réglé  XII. 

Generale  pour  les  Verbes  de  la  Icconde. 

La  fécondé  demande  uï. 

Comme  Moneo  , mônüi  j 
Et  prend  à fin  Supin  i T u M , 

Comme  Moneo  j mônitum. 

Exemples. 

Les  Verbes  de^^  féconde  font  toûjours  terminez  en  eo, 
& font  ordinairement  le  Prétérit  en  uï,  & le  Supin  en  it  um; 
comme 

M O'N  E O , mônui , mônitum , monére  : Avertir. 
Admôneo , admônui , admônitum , admoncre  : Avertir,  faire 
rejfouvenir , demander  une  chofe  , fommer  de  payer, 
Commôneo , commônui , ïtum,  ère  : Exhorter , avertir. 

O iij 
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A R C E O , ârcui , ( ârcitum  peu  ufité  ) arcére  : Garder  d'ap- 
procher^ chajfcr  ^ repouffer. 

Coérceo,  üi,  ïtum,  cre  : Retenir,  empefcher  , reprimer,  ar- 
rêter par  toutes  fortes  de  peines,  enfermer , enferrer. 

Excrceo,  iii,  ïtum,  éie  : Exercer,  travailler,  tourmenter, 
donner  de  la  peine  & de  C exercice  , exercer  une  charge,  une 
commiffton , un  art  & un  métier. 

TE'RREO,  tériui , ïtum , cre  : Epouventer , effrayer , faire 
peur. 

Detérreo , üi , cre  : Détourner , intimider. 

Extérreo,  extérrui , exterritum , exterrere  : Epouventer. 
Pertérreo , üi , ïtum  , cre  : Faire ^ranct peur , effrayer. 

H A'BEO  , hâbui , habituai , habere  : Avoir,  demeurer,  ejiimer. 
Adhibeo,  üi,  ïtum,  ère  : Ap^liejuer,  tenir  auprès , joindre  , 
approcher,  mettre  auprès , ajouter  ,fe fervir d’une  chofe  , rem- 
ployer, donner , admettre,  hailler,  traiter  quelqu'un  bien  ou 
mal , confulter,  corriger. 

Cohibeo , üi  , ïtum , cre  : Empefcher  , contenir , arrefter , re- 
jsrimer,  modérer , défendre. 

Dcbco,  üi,  ïtum,  ère  : Devoir , eftre  obligé  a quelqu'ttn , luy 
avoir  grande  obligation. 

Exhlbeo , üi , ïtum  , cre  : Montrer  , donner  , reprefenter. 
Inhibeo,  üi,  ïtum,  ère  : Empefcher , foûtenir , retenir , arrêter 
dans  fa  courfe,  modérer,  temperer  P ardeur  de  quelqu  un  , me- 
nacer , intimider.  ' 

Perhlbeo,  uï  , ïtum,  cre:  Dire,  affurer , donner , rendre  célébré, 
publier. 

Prohibeo,  uï,  ïtum,  ère  : Empefcher,  défendre. 

Redhlbeo  , uï,  ïtum  , ère  : Contraindre  le  vendeur  de  reprendre 
la  tnarchandife  , dont  il ri  a pas  dit  le  dé f tut  en  la  vendant. 

C A^REO , uï , ïtum , ère  : N"  avoir  point , avoir faute , manquer. 

AVERTISSEME  N^. 

Qnclqucs-uns  donnent  Caffitm  à Careo.  Et  il  dl  vray  que  l’on  trouve 
Cijfut  dans  les  Auteurs  : Nu»c  cajfum  lamine  lugtnt.  Virg.  Ils  le  pleu- 
rent comme  mort , comme  privé  de  la  vie.  Mais  Cajfus  eft  un  Nom  , de 
mefine  que  lajfits  & fejfus , qui  ne  doivent  pas  eltre  pris  pour  des  Su- 
pins , puifquc  l’on  n’en  peut  pas  former  de  Panicipe , cajfurus , feffu- 
rus  , &c.  Et  c’eft  le  fcntiment  dePrifeien  en  Ibn  livre  xi.  Servius  ne.in- 
moins  témo  gne  oue  cajfum  fc  dit  pour  quajfum , le  prenant  comme 
de  par  le  changement  de  ^ en  C.  Mais  Noue  rejette  cette  opi- 
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nion , & le  fait  venir  ab  aranearum  cajjibus , qu'od  Jint  Uves , dit-il , W 
nullius  pondtris-  Ce  que  confirme auHi  Sei  vius. 

Réglé  XIII. 

Exception  pour  le  Supin. 

I.  Doceo,  dodum  veut  avoir: 

.2.  Téneo,  tentam  recevoir. 

S.  Donne  cenfum  a Cénfèo , 

Comme  miftum  i Mifceo  : 

4.  Dont  quelques- uns  ont  fait  mixtum: 

/.  De  Torreo  fe  prend  toftum. 

Exemples. 

Ces  Verbes  fui  vent  la  Réglé  generale  pour  le  Prétérit , lo 
faifanten  uï,  & font  feulement  exceptez  pour  le  Supin. 

1.  DO'CEO  , dôcui,  dodum,  doccre  : Enfeigner, prouver. 

Condôceo  , üi  y dum , ère  : Enfeigner  tnfernble.  ^ ^ 

Dedoceo  , üi,  dum  , cre:  Ruiner  ce  qu  un  autre  avait  enfeïgncy 

defapprendre  , apprendre  le  contraire. 

2.  T E'N  E ü , tcnüi , tentum , tencre  : Tenir,  convaincre , 
ffovoir. 

Ses  Compo/êz  changent  E enlauPrefcnt  & au  Prétérit,  & 
non  au  Supin. 

Abftineo,  abIHnüi,  abftcntum  , abftinere  : S abflenir , s ew- 
pefeher , fe  retenir , fe  donner  de  garde , retrancher , empefeher , 
retirer  y laiffer  y quitter. 

Contineo , tinüi , téntum,  ère  : Contenir  y tenir  en  devoir  , 
tenir  ferré,  entretenir  y contenir  renfermer  en  foy , reteeur 
enfermé,  empefeher  de Jortir  ,fe  retenir  & femoderer. 

Detineo,  tlnui , tèntum  , ère:  Retenir  y âmufer  y retarder. 
Diftinco,  tinui,  tèntum,  ère  : Occuper,  empefeher,  retenir 
dans  des  occupations. 

Obtlneo , tlnui , tèntum , ère  : Obtenir  ce  qu  on  demande , venir 
d bout  de  ce  qu'on  prétend , pojfedcr,  avoir  en  fin  pouvoir , eflre 
maître  de  quelque  chefe. 

Pertlneo  , tlnui , tèntum  , ère  : .Appartenir , s étendre  jufqu  a , 
fe  répandre  au  long  & au  large  , arriver  jufques  a. 

Reilneo , tlnui , tèntum , ère  : Retenir,  arrejier  , garder. 
Suftlneo , tlnui , tèntum , ère  : Soutenir , endurer,  fe  retenir , 
différer. 

" O ni) 
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- J.  C E'N  S E O , cénfm , fum  , cenférc  : Opiner , dire  fort 
avis  & fonfentiment , [oit  en  corps  , fvit  en  particulier -,  penfer  ^ 
ordonner  if  aire  un  état  ^ un  dénombrement  des  chofes  dont 
Us  Citoyens  donnent  une  déclaration , comme  des  en  fans , efclaves^ 
pojfejftons  , &c.  Donner  au [fi  une  déclaration  & un  état  dtfon 
bien  , en  faire  une  lifie  , un  rôle. 

Recénfeo , üi , fi’m  , cre  ; Faire  une  revue  , compter. 
Succénfeo,  iii,  fum,  été  : EJÏre  fâché  conte  tfuelefu  un. 

4.  Ml'SCEO,  mifcui,  mitium  :&  autrefois  mixtum, 
mifccre  ; mêler  ^brouiller. 

Admlfceo,  üi , iftum  , été '.  Mêler  parmy , s'entremettre. 
Commlfceo,  üi , iftiim , ère  : Mêler  enfemble ,mixtionner. 
Immifceo,  üi,  immiftum,  immifcérc  : Mêler  avec. 
Intermifceo , üi , iftum  , été:  Entremêler , mêler parmy. 
Permifeeo  , üi , iftum,  cre  :A-fêlertout  & brouiller. 

5.  T O'R  R E O , tôrrui , toftum , torrcrc  : Rôtir  , brûler. 
AVERTISSEMENT. 

Attineo , «i , & Ptrttneo  , iii , n’onc  point  de  Supin  : Mais  Atténtus , 
vient  à'Atteado.  Du  Supin  Abfléntum  , vient  abfientus  , dans  le  Droit; 
qui  eft  empêché  par  le  Tuteur  de  jouir  de  fon  héritage.  Sctvol.  P afin. 
•Vlfian.  Et  dans  S.  Cypricn  Abfténti , ceux  qui  font  feparez  de  la  Com- 
munion. 

Ctnfee  , Ce  dilbit  aurtl  autrefois  en  fens  Aftif , d’où  vient  Cenfus  fum, 
au  Prétérit  dans  Ovid.  Rttenfo  fenatu  dans  .Suétone.  Mais  on  difoit  aufli 
Cenjio , de  la  4.  d’où  vient  Ctnfitor  d.ins  Ulpien,  & le  Participe 
peniilt.  long,  dans  Claud.  àerecenfirt. 

Mixtum  eft  venu  de  miflum,  de  mefme  qu’on  a dit  Vlyxes  pour  Vlyjfet. 
Quelques-  uns  le  rc|ettent  comme  un  mot  corrompu  , & Pnfeien  écrit  lêu- 
lemcnt  mifum.  Neanmoins  il  fe  trouve  quelquefois  dans  les  Anciens  , & 
approche  aflez  du  Grec^i|<« , mixtio. 

Careo , que  Defpautcre  joint  icy  , fuit  (ïmplemcnt  la  Règle  generale  e 
Voyez  l’Avcrtiflcment  de  b Règle  precedente. 

Réglé  XIV. 

Des  Verbes  Neutres  qui  n’ont  point  de  Supin. 

r.  Le  Verbe  Neutre  ayant  üî , 

Comme  Flore©  , florui,  ^ 

Jamais  de  Supin  ne  prendrai 
2,  ( £/Tfmeo  l'imitera.) 
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s.  Exceptez,  Valet,  Placeo, 

Caret,  Meret,  & Jaceo: 

Paret , Licet , Nocet,  Dolet , 

Latet , Galet , Præbet Olet. 

Exemples. 

1.  Le  Verbe  Neutre  eft  celui  qui  Ce  conjugue  comme  l’aftif, 
& n’a  point  de  paflif.  Ceux  qui  font  uï , iuivcnt  la  Règle  ge- 
. nerale  pour  le  Prétérit,  mais  ils  n’ont  point  de  Supin  ; comme 
CLA'REO,  clârui,  ère:  EJIre clair ^ avoir  hruit  & répHtation. 
FLO'REOjflôrui , ère  ; EleHrirjftre  fleur' Jfant^  eflre  tneflime. 
L FQU  E 0 , üi , peu  ufité:  Se  fondre.  Deliqueo  , delicui  , 
ère  : Se  refondre  en  Uefueur , fe  fondre. 

MI'NEO,  üi , cre,  Lucr.  Exifler , eflre  dejfut , pencher. 
Il  eftinufitc  hors  Tes  Compofei. 

Emineo  , eminui , cminére  : Se  montrer , paroiflre , exceller  , 
eflre  éminent  & relevé. 

Immîneo  , üi , ère  : Pencher  ^ eflre  prefl  k tomber , a accabler  ; 

menacer , épier  l'occaflon , venir  fondre  ^ eflre  proche  d’arriver. 
Præmineo,  üi,  ère  : Surpajfer  , eflre  plus  excellent. 

Promineo,  üi,  ère  ‘.Sortir  dehors  y fe  montrer  ,paroitre fort, 
PA'L  LEO,  pallui,  pallère:  Eflre  pâle  , devenir  pâle. 

P A'T  E O , pâtui , ère  : Eflre  ouvert , eflre  vifible  & décou^ 
vert , étendu. 

P O'L  L E O , üi  ( peu  ufité)  pollère  : Eflre  pulffant, 
Æquipollère:  Eflre auffi puiffant.  VtxpoWctQ'.Eflreplue puijfant. 
R AU  CE  O,  raûcui,  raucère  : Eflre  enroué.  On  dit  aufli 
Rducio  de  la  quatrième.  < 

SI' LEO,  silui,  ère  : , ne  dire  mot  y ne  faire  point  de  bruit. 

Il  Ce  dit  donc  de  tout  ce  qui  en  peut  faire , & marquer  aufli 
la  ce/Iàtion  des  actions  propres  à chaque  chofe  ; comme 
Luna  filet  y la  Lune  ne  luit  pas. 

S P L E'N  D E O , üi , ère  : Reluire , eflre  refllcndljfant. 
STU'DEO,  üi,  ère  : Etudier^  defirer , tâcher  y fervîr^  af~ 
fifter  yfavorifery  porter  ejuelqtt  un , travailler , fe  peiner  k quel- 
que chofe  y aimer  avec  pajjîon  y avoir  foin. 

’ i.  T l'M  E O , t'imui , timère  : Crmndre , avoir  peur. 

Il  eft  Aéhf , mais  il  fuit  la  Réglé  des  Verbes  Neutres. 

3.  Ceux-cy  font  exceptez , & font  leur  Supin  félon  la 
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Réglé  generale,  quoyqu’ils  foient  Verbes  Neutres. 

V A' h E O , vâlüi , ïtum  , cre  : (Valoir , ptuvoir , avoir force  , 
pouvoir^  crédit , autorité  ^ puiffance  ; fe  porter  bien  ^ avoir  lieu^ 
e(lre  avantageux  , efite  important. 

Convdleo,  lii,  ïtum,  ère  : Revenir  en  fanté  ,fe fortifier  ^croître  , 
s' augmenter. 

Invâleo,  üi,  ïtum,  crçt  Se  guérir,  efirerepuenufage. 

Praevâleo , üi , ïtum , ère  : Efire  de  pltu  grande  efiime  ou  va- 
leur , efire  meilleur , pltu  excellent , pltu  fort.  * 

P L A'C  E O , placui , placitum  , placére  : Plaire.  I 

Compldceo,  üi,  ïtum,  été:  Efire  complaifant , plaire  fort. 

Difpliceo  , difplîcui , difpUcitum  , difplicére  : Déplaire. 

C A'R  E O , carui , câritum  : N’avoir  point , avoir  befoin. 

M E'R  E O,  mcrui , ïtum  , ère  : Mériter , gagner  tout parfon 
travail  ,fervir , obliger,  aller  a la  guerre,  porter  les  armes , 
efire  a lafolde  , commettre  quelque  faute. 

On  dit  aujfi  Mèreor , mèritus  fum , merèri , qui  efi  la  mefmt 

ehofe. 

Mais  MaereoeH  autre  chofe  : Voyez  la  Réglé  77. 

Emèrco , ou  Emèreor  : Mériter , avoir  fait  fon  tenu  ala  guerre, 
efire  difpenfé  de  fesfenSlions , n efire  pim  tenu  a rien. 

Promcreo  ou  Promèreor  : Mériter,  rendre fervice  .faire  plai/ir  , 
obliger. 

J A'C  E O , üi , ïtum  (tfoit  vient  jacitûrus  ) jacère  : Efire  cou- 
ché, efire  abbatu. 

P A'R  E O , pârüi , pdritum  , parère  : Paroitre,  efire  clair  & 
manifefie  , obéir. 

Appareo , üi , ïtum  , ère  : jipparoitre,  efire  vît  ,fe  prefenter. 

Comparée  , üi , ïtum  , ère  : Comparoître  ,fe  trouver , efire  en 
nature , fubfifier. 

LI'CEO,  licui,  licitum,  \\céxe:Efiremis  a prix  .efire  prifié. 

Il  a la  fignification  Paflive.  Et  au  contraire. 

L l'C  E O R , lieèris , licitus  fum , èri , a la  fignification  Ac- 
tive.* Prifer,  mettre  à Penchere. 

N O'C  E O , nôcui , nôcitum , nocère  : Nuire , endommager. 

D O'L  E O , üi , ïtum  , ère  : F.fire  marry , fâché  & affiioé . dé- 
plorer, s’affliger,  efire  touché  du  malef  autruy . leplainare  , luy 
portercompajpon , avoir  quelque  chofe  qui  nous  fait  mal. 

Condoleo,  üi,  ècC:  Efire  malade , porter  eompafiîon. 
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Indôleo , üi , ïtum  , cre  : Sentir  du  mal  & de  U douleur. 

L A'T  E O , üi  J ïtum , ère  : Eflre  caché  & inconnu. 

Delicco  , delitui , fans  Supin  y tcre  : Le  mefme , ou/ê  cacher. 
C AXE  O , caliii , câlitum,  calére  : ^voir  chaud. 

Incaleo,  incalüi,  incâlitum  , incalcre  : Eflre  échatfé. 
PRÆ'BEO,  præbuijïtum,  iic '.Bailler,  fournir  y donner , livrer. 
O LEO,  olüi,  olitum , étum , o\ctc:  Sentir  eurent 

dre  odeur:  & anciennement  troîrrr.  'Et  perdre  y ruiner. 

avertissement. 

On  pourroit  rapporter  encore  icy  quelques  Verbes  Neutres  en  to  : mais 
leurs  Supins  font  ou  rares  , ouinulîtez  , aulfi-bien  que  beaucoup  de  ceux- 
cy  , defqucls  neanmoins  les  Participes  & les  Noms  Verbaux  font  demeurez, 
comme  ytiliturus  , dans  Ovid.  Prâhiturus  , dans  Colum.  Prebitus  dans 
T.  Live  : 6c  Prabitor , dans  Cicer.  Coulitus , Ti.Q\iz.  Jaciturus , Stat. 
Caliturus  , Ovide.  Latiturus , 6c  mefme  Aa/ïrt,  Cic.  Et  femblables. 

E M I N E O , & les  autres  que  Defpautcre  fait  venir  de  maneo,  viennent 
du  vieux  Verbe  Afi»M , qui  le  trouve  encore  dans  Lucrèce. 

Inclinât»  minent  in  eamdtm  froditapartem.  Dererumnat.  1.  6. 

Et  la  véritable  Etymologie  de  ces  Verbes , eft  de  les  prendre  de  mina  , 
marquant  on  lieu  haut  & élevé  : D’od  vient  mina,  minarum . les  créneaux 
ou  le  chapperon  d'une  muraille  : & de-là  mefme mi'isA , des  menaces. 

N o c E o , dont  quelques-uns  ont  douté , fo  trouve  au  Supin  dans 
Celâr  J Ipfi  veto  nihil  nocitum  iri.  %.  B.  Gai.  Et  de-là  raclme  vient  le 
Participe  neciturus. 

P A T £ o , au  contraire,  que  Defpautcre  joint  à ceux-cy,  n’a  que 
patui  y fans  Supin  : Car  pttffnm  , ne  peut  venir  que  de  pando  ou  de 
patior.  Crinibus  Iliades  paflis.  Virg.  Pafis  velu  provehi.  Cic.  Multa 
quofue  ée  bettopajfus.  V irg.  ^c.  Et  l’on  verra  que  Diomede  en  fon  i.  liv. 
ne  ledérive  que  dc-là. 

O L i o , faifoit  auflî  olevi  fclon  Prifeien  , mais  il  n'en  donne  pas  d’au- 
torité. Le  Supin  oletum,  fomblc  avoir  cfté  cnulagc;  ce  que  quelques-uns 
ont  voulu  prouver  par  ce  lieu  de  Perle  , 

■ veto  quifquam  hiefaxit  oletum- 

quoiqu’icy  oletum , ne  (bit  qu’un  limple  Nom  Subftantif. 

Le  Prétérit  e/Mied  plus  commun. 

Vina  feù  dultesolueruntmane  Camoent- 
Mais  le  Supin  , foitcnifMm , foit  en  etum , n’eft  gucres  en  ufage  que  dans 
les  Compofez  , dont  nous  allons  voir  la  Règle. 
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Réglé  XV. 

Dts  Compofez  A'oleo. 

r.Ceuxd‘0\tt  ont  ITÜM,  UÏ, 
s'ils  marquent  fentir  comme  luy. 

2.  Ceux  qui  fe  prennent  autrement  ^ 

Font  E T U M , E V I plus  fouvent: 

3-  Mais  Adolévi prend  I TUM  > 

4-  Comme  Kàolévit  ^ adûlcum. 
Exemples. 

i.'O'L  EO  , Sentir^  fe  trouve  dans  la  Réglé  precedente. 
Entre  les  Compofez,  ceux  qui  retiennent  cette  lignification 
ordinaire  du  Simple , retiennent  aufli  le  plus  fouvent  fon  Pré- 
térit UÏ  , & font  I T U M au  Supin  ; comme 
Obülco,  obolui  jobôlitum  , ère:  Sentir  ^ rendre  odeur , flairer. 
Perolco  , perolui,  ïtum  , ère  : Rendre  une  odeur  forte. 
Redôlco , redôlui , ïtuhi , ère  : Sentir^  rendre  odeur. 

Suboleo,  üi,  ïtum,  ère:  Sentirun  peu,  fe  douter  ^fe  défier. 

Les  autres  Compofez  de  ce  Verbe  , qui  s’éloignent  de 
cette  fignifïcation,  font  le  plus  fouvent  EVI  & ETUMj 
comme 

Exôleo  OH  exolèfco  , exolèvi , ètum , ère  : Se  paffer,  saboÜr.. 
Obfoleo  ou  èfco , èvi , ètum , ère  : Se  pajfer,  perdre  fon  It^re 
& fa  vigueur , eflre  hors  d'ufagt. 

Abéleo,  èvi,  ïtum,  ère:  Abolir  ^anéantir , ffacer. 

On  dit  aujfl  Abôlèlco , en  fgmfication  Pajflve.  Mèmoria 
hujus  rei  propc  jam  abolèvcrat  : Eftoit  prefjue  déjà  éteinte. 

4.  Adoleo  o«adolèfco  , adolèvi,  adûitum , adolère  : Croî- 
tre^ devenir  grand , on  brûler. 

AVERTISSEMENT. 

O L E O , comme  nous  avons  remarqué  cy-deflus , avoir  autrefois 
trois  fiiTiiifications  ; fentir  ou  rendre  odeur  , croître  , & perdre  ou  ruiner. 
En  la^piemierc  li'^nification  , il  venoit  de  Prétérit  Attiquedu  Verbe 

I olco  , par  le  changement  de  en  / , de  mcfme  que  de  tÙ»po»r , on  a 
fsnlacryma  . & fcmblablcs.  D’où  vient  que  félon  Feftc  , les  Anciens  di- 
foient  odefacit , peut  olefacit,  de  mcfme  que  nous  dilbus  encore  odor 
par  un  d 

En  la  féconde  figftification , eleo  vient  d'Alo , croître  , nourrir  , 
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lîonton  a faitd’abord  elo,  comme  il  cft  encore  dans  les  Anciens  , & de  là 
vicnneat  proies  Sc  foboUs. 

En  la  croilîéme  lignification  , il  vient  d’eAia» , , perdo  ; d’oil  vient 

encore  , abolir. 

AduUum  vient  A'esdoltum  , prenant  h pour  e : 8c  adoltum . n’cft 
qu’une  fyncope  A'adoittum,  On  trouve  mefmc  mdolui  ; A’oii  viendroit 
mdolitMtn  i ce  que  quel(^s-uns  difent  regarder  plutôt  la  lignification  de 
brûler  des  odeurs  , & lâcrifier  ; quoiqu’il  le  life  aulfi  en  l’autre  Icns. 
Poftquam  tsdoluerit  juventus.  Varro  apud  Prife.  Or  Adolefco  eft  le 
mefme  que  Accrefeo.  Car  comme  de  creo  fe  fait  crefeo  ; ainli  A'oleo  , dérivé 
A’alo , s’eft  fait  Olefco , & dc-là  Adolefco , d’od  eft  forme  Adolefcens. 

Exoleo  fait  exolcvi,  d’où  vient  exoletus;  Demi  reliqui  exoletamvir- 
ginem , Plaut.  C’eft-à-dire  Le  mefmc  Auteur  fc  l'ert  de  ei#- 

levit , 8c  Lueiledepertflej/f  pourprt'tf/«'v»j(/i,  fentirfort. 

totumfcu  corpus  jxmperolejfe  ht fulcis.  liv.  30. 

Mais  ce  Verbe,  non  plus  que  f «Weo , ny  mefme  ou  inolefco; 

Redoleo  ou  redolefco.  ne  fc  trouveront  peut-eftre  pas  au  Prétérit  dans 
aucun  Auteur  Clalfiquc.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner,  lî 
quelques-unes  veulent  qu’ils  ayent  uï  ; & les  autres  qu’ils  ayent  ï v i ; 
quoique  le  plus  feur  foit  de  fuivre  toujours  la  diftinftion  de  la  lignifica- 
tion , félon  Verepeus  & Alvarez  , comme  nous  avons  aulîi  marqué  dans  la 
Règle.  Et  c’eft  ainfi  que  Inolevitk  trouve  plulieurs  fois  dans  Celle.  Ino~ 
leverat  illi  hic  vox , &c. 

Les  Pères  neanmoins  fc  fervent  fouvent  de  inolitus  : comme  inolitt  con~ 
eupifcentii  vitium  , 8cc.  La  corruption  d’une  concupifcencc  envieillic  & 
fortifiée  par  l’accoutumance.  Ce  qui  femblc  favorifer  ceux  qui  le  font  venir 
de  Soleo. 

Les  Verbes  en  SCO  que  nous  avons  ajoûté  en  cecy  dans  les  Exemples 
parmi  les  autres  , font  de  la  troiliéme  ; mais  parce  qu’ils  font  formez  de 
ceux  en  E O , & qu’ils  en  prennent  le  Prétérit , nous  avons  crû  les  pouvoir 
joindre  icy  enferoWe. 

Réglé  XVI. 

D'Areeo  8c  de  Ticeo  avec  leurs  Compo^z. 


/.  D’Arcet , arcuit  vous  ferez.  ; 

2.  D’ou  vient  I T U M aux  compojèz.  : 

3.  Mais  Tacet ,UIT,  ITÜM prend 
4-  Aux  Jiens  fin  Supin  refufint. 

Exemples. 


I.  A^RC  E O,  ârcui  j le  Supin  arcicum  nefl  plus  en  ufaee , ‘ 
arccre  ; Empêcher , repoujfer , chajfer. 

1.  Ses  compofez  neanmoins  retiennent  le  Supin. 
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Coérceo , coércui , cocrcitum  , ère  : Retenir , empêcher  , re- 
primer y arrêter  par  toutes  fortes  de  peines  y enferrer  y enfermer. 
Exérceo  , üi , ïtum,ére  : Exercer  y travailler , tourmenter  ^ 
donner  de  la  peine  & de  C exercice , exercer  une  charge  , un  art 
ou  un  métier. 

3.  T A'C  E O , tacui , tacitum , taccre  : Se  taire  , ne  dire 
mot  y taire  une  chofe.  Il  (e  dit  aufli  des  choies  inanimées  , 
comme  S'tleo  , cy-delTlis. 

4.  Ses  Compofez  n'ont  pas  de  Supin  : 

Conticeo,  conticui  , ère  : Se  taire  tout  court , ne  dire  mot. 
Obticeo  , üi , cre  : Ne  dire  mot  y taire  des  chofes  honteufes. 
Reticeo  j üi,  ère:  Celer  y tenir  une  chofe  fecrettCy  ne  pas  faire 
parettre  fa  douleur  eu fon  rejfentiment. 

Réglé  XVII. 

Des  Verbes  .en  V E O. 

/.  VAltifen  V E O prend  VI,  T U M , 

Foveo  , fovi  & fotum  j 
2.  Fautum  pourtant  veut  Faveo, 

Et  caucum  vient  de  Caveo. 

• 3.  Mais  V E O , Neutre  efi  fans  Supin , 

4.  Dont  plufeurs  nont  ny  pied  ny  main  : 
s.  Férveo  férbui, 

6.  Et  Conniveo prend  VI,  XL 

Exemples. 

1.  Les  Ve^es  Aéiifs  en  VEO , font  V I au  Prétérit , & 
T U M au  Supin  j comme 

FO'VEO,  lovi,  fotum,  fovére  : Echaujfer  y fomenter  y en- 
tretenir. 

MO^VEO,  movi,  motum,  movère.:  Afouvoir,  émouvoir  , 
remuer  y ôter  , rejetter  y chajfery  caffer  y depoffeder  de  quelque 
bien  eu  dignité , décamper , partir,  fortir  d'un  lieu. 

Emoveo,  vi,  tum  > étci  Remuer , ébranler  er  ôter  dun  lieu  y 
fairevuideTy  chajfery  bannir , éloigner. 

V O'V  E O , vi , tum , ère  ; Vouer,  promettre  quelque  chofe  à 
Dieu  y defirer  y fouhaiter. 
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Devoveo , vi , tum  , ère  : Promettre  foUmntUtment  & voüer 
quelque  chofi,  faire  vau  & s’obliger,  confacrer  & donner  k 
Dieu  quelque  chofe  far  vau  , s'immoler , faire  une  offrande  & 
oblation , ou  immolation.  4l  {e  prend  auflî  en  mauvaifc  part , 
pour  dire , donner  quelqu’un  au  Diable , le  maudire  & prier 
que  'nal  luy  arrive. 

1.  F A'V  E O faithvi , fautum , (&  non  fatum,  ) favére. 
Favorifer  ^ftivre  le  partyde  quelqu’un , C appuyer  ^ lefavonfer, 
Caveo,cavi , cautum,  ère  : Prévoir,  fe  donner  de  garde , éviter, 
emprfcher , fuir,  donner  caution  & répondant , ou  en  prendre. 
Chercher  fes  feurete'^,  avoir  recours.  Ajfurer  dr  garantir, 
prévoir  aux  feuretelfjle  quelqu'un  , f affljter  & donner  ordre  à 
fes  affaires. 

3.  Les  Verbes  Neutres  en  V E O n’ont  jamais  de  Supin  j 
comme 

L A'N  G U E O , langui , languère  : Languir,  eflre  en  langueur, 
défaillir , eftredans  Coifiveté. 

Relangueo  , relangui  j Claud.  La  mefme  chofe. 

P A'V  E O , pavi,  pavere  ; avoir  peur. 

Expaveo , expdvi,  expavere:  Efrefaifidepeur. 

4.  Plufieurs  mefrne  de  ces  V erbes  Neutres  n’ont  ny  pied  ny 
jnain  , c’eft  à dire,  ny  Prétérit  ny  Supin  j comme 
AV  E O , avère  : Defirer  fort , fouhaiter  ardemment , defirer 
paffiomément. 

Ceveo  , Cevère  -,  Perf.  Flater  : c'ejl  proprement  comme  font  les 
chiens  en  remuant  la  queue. 

Flaveo,  Devenir  blond , ou  Jaune , jaunir. 

Liveo  , livère:  Eflre  terne , noirâtre , plombé , livide:  Envier, 
fechtr  dertvie, 

y.  FE'RV  EO,  fèrbui,  fervère  : Bouillir,  eflre  échai^é , 
eflre  en  colere. 

Defèrveo,  defèrbui,  defervère  : Se  refroidir , s'appaifer. 

6.  CONNlVEO,  connivip/w  uftté , connixi  , vère  : 
CPiq/itr  les  yeux , faire femblant  de  ne  pas  voir , diffimuler. 

^ AVERTISSEMENT. 

Ces  Supins  en  T U M femblent  n’eftrc  qu’une  fÿncope  pour  I T U M : 
Tovi , fotum  pour  fo^iitum.  Et  de  meûne  fautum  pour  favitum  ; Sc 
eautum  pom  cavitum , d’où  venoit  Cavitio  dans  Fcfte.  Et  comme  ou 
dit  cavs , l’on  dit  auiC  eatut , dans  Hot.  & dans  Cic.  un  homme  fin 
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& nil'é  : Et  Cute  finrment , dans  Plaute. 

F E R V s O dcvroit  tiiicfervuï  , comme  Monta  , manui  : mais  l’on  x 
ferbui , parle  changement  de  Pv  confonncaii.  On  dit  aullî  fervi  ; 
Sperabiirn  j am defervij} t adolefuntiam.  Ter.  in  Adciph.  dont  s’eAoit  fervi 
Lucilc. 

Tervit  aqun  ftrvet;  fervit  nunc  , ftrvet  Ad  annum. 
Qnoique  Qnintüicn  ne  l’approuve  pas. 

Réglé  XVII I. 

De  Sorbio , & de  fes  Compolcz. 

Sorbet , forbuit  > forptum  , prend  : 
Abforpfit  fe  dit  rarement. 

Exemples. 

S O^R  B E O , (brbui , forptum  , forbere  : Humr , avaler. 
Abforbeo  ,abforbui , -plum  : Ahforber  ^engloutir  ^confomme'-^ 
ruiner. 

Exfbrbco  , cxfôrbui,  exforbere:  Humer  tout. 

Refbrbco  , üi,ére  : Ravaler,  humer  ce  tju  on  avait  rejette. 

avertissement. 

Quelques  Grammairiens,  &entr‘autres  Defpautere , veulent  que  Sorie# 
ait  aaffiforpfi.  Mais  fi  l’on  a dit  autrefois/orp/î,  il  venoit  de  forte  ,f>rpfi  , 
ftum  , comme  fcribo,  pfi  ,ptum;  & non  pas  de  forteo.  Aufîî  Probe  par- 
lant des  Verbes  en  B E O , dit  que  /irpT?  cft  un  barbarifme.  Et  Caper  Ibiî- 
tient  mefnie  que  l’on  ne  doit  pas  dire  forbo  , mais  forbeo  ;n'jforpfi  , mais 
forbui  ; ajoutant  que  l’on  ne  doit  pas  fuivre  Lucam  qui  a dit  abforpfit  pour 
abforbuit. 

Abforpfît  penitus  rupes  teBa  fer  arum.  Li.  4. 

Velius  Longus  condamne  encore  forpfit  ; comme  u»  mot  tres-éUitné  de 
l’ancienne  pureté  Romaine.  Et  nous  voyons  que  Cicéron  fe  fen  fouvent 
A’ abforbuit , exforbuit , Sc  jamais  A’abforpjit , ny  A'txforpfit.  Pline  s’eft 
Icrvy  de  mefme  du  Simple  ; gwi  coagulum  laclü  forbutrint-  Le  Supin 
forptum  fe  trouve  aurtî  dans  cct  Auteur  , quoi  qu’il  fcmble  qu’on  ait  dit 
autrefois  forbitum , d’où  vient  encore  forbitio.  Abforptus  fe  trouve  fouvent 
dans  l'Ecriture  Sainte. 

Réglé  XIX. 

De  quelques  autres  Verbes  qui  font  V I & T U M. 

/.  ETUM»  EVI  veulent Fleo , 

Delec,  Viet,  * ceux  de  Pleo  : 

3.  Neo 
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3.  Neo flefi  i'y  joint  aujfi, 

4.  Cieo  fait  I T ü M , I V I. 

Exemples. 

I.  F L E O , flevi , fletum , flere  : Pleurer. 

Défleo,  cvi , ctum  , cre  : Pleurer  un  autre , fe plaindre. 

E ffleo , cvi , étum  , ère  : Perdre  Us  yeux  a force  de  pleurer. 

D E'L  E O , delévi . delétum  , delére  : Fjfacer. 

VrEO,  vicvi,  victiim,  vicre  : Lier , fondre. 

2.  P L E O , n’eft  plus  en  ufage , mais  feulement  fes  Compo- 
fez  ; comme 

Adîmpleo , adimplcvi , adimplétum  , adimplcre  : ÉmpUr. 
Cômpleo,  cvi , étum  , cre  : Emplir  ‘ accomplir , achever, 
E^xpleo  , évi , étum , ère  : Remplir,  combler,  rajfafier , faouler. 
l'mpleo,  évi,  étum  , ère  : Emplir,  àffouvir,  accomplir. 
O'jppleo , opplévi , opplétum , opçlérc  : EmpRr  ou  remplir, 
Rcpleo , replévi , rcplétum  , replcre  : Remplir. 

Sûppleo,  évi,  étum,  exe  : Supplier , fuppofer  y aider  un  autre, 

J.  N E O , nevi  , netum , nere  : Filer. 

4.  Cl'EO,cies,civi,  citum,  ciére  : Exciter , émouvoir , appelUr. 
AVERTISSEMENT. 

On  dit  auffi  Cio , cis  , civi , citum  , dre . de  la  quatrième , d’où  Cieo 
/ëmblc  avoir  ijris  fon  Praeric  : Leurs  Compofez  fuivent  plutôt  la  quatrième 
que  la  (êcondc. 

Accio  , accis  , accivi , accitum  , accirc  ; AfpeUer , faire  venir , en- 
voyer  quérir. 

D 1 L I O vient  de  l’ancien  Verbe  Lee  ; qui  (c  trouve  encore  dans  Horace, 
comme  nous  dirons  cy- après  en  b Règle  de  Lino. 

REGLE  XX. 

Des  Verbes  qui  font  D I & S U M. 

J.  Prandec  & Videt , D I,  SUM  : 

2.  Sédeo  fait  fèdi , fefTum  j 

3.  Stridet  aujji  ftridic  aura. 

Et  de  Supin  fe  pajfera. 

Exemples. 

I.  PR  A'N  D E O , prandi , pranfum , prandére  : Dtner, 
L’on  dit  aulli  Pranfus,  mais  en  iens  Pallif. 

P 
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V l'DEO,  vidi,  vifum  , vidére:  KwV,  prendre , avoir 
foin  , juger , ordonner  .faire  préparer,  apprêter,  expérimenter, 
rejfcntir  , eflre  clair-voyant, 

Invldeo , invidi , invifum  , cre  ; Envier , ne  vouloir  point  voir, 
Prævidco  , prxvidi,  prxvKum,  prxvidére  ; Prévoir. 
Provîdeo,  providi,  ilum  , cre:  Pourvoir,  prévoir. 

1,  S E'D  E O , fedi , felTiim  , federe  : Eftre  ajfis , s'ajfeoir. 
Ses  Compofez  changent  TE  du  Prefem  en  I ; comme 
Afsldeo , aflcdi , afTéllum  , affidere  : Eftre  ajfts auprès. 
Considco,  confédi , confclTum,  été:  Eftre aftîtenfemùle. 
Des'ideo  , ère  : Se  tenir  fans  rien  faire,  ( lis  n’ont  gueres 
Difsidco , diflîdcre  : Eftre  en  différend-.  \ de  Prétérit. 
Insideo , édi , cirum  , cre  : Eftre  affis  fur  efHelejue  chofe , épier, 
affieger. 

Obsldeo,  obfcdi , obfeirum  ,cre  ; y^ffieger,s‘affeoiratentour, 
Prxsideo,  édi,  clfum,  ère  : Preftder,  avoir  charge. 

Resideo , édi , élEum,  ère  : Eftre  long-temps  affis,  refider  , 
s'affeoir,  croupir , fe  repofer , s'arrefter,  demeurer  (ÿ*  fe  tenir 
comme  attaché  à une  chofe , s'appaifer  & calmer,  s'ahaiffer , 
s'enfoncer , fe  raffeoir. 

Subsideo , édi , élTum , ère  : Eftre  affis  au  has , aller  au  fond  , 
s'affaijfer,  épier,  attendre. 

Superfedeo  , édi , èiTum  , ère  : Ceffer,  fe  déporter  de  quelque 
chofe,  furfeoir,  défîfter  , différer  & remettre. 

5.  STRI'DEO,  ftridi , ftridére:  Faire  bruit. 

Il  n’a  point  de  Supin.  On  dit  aufll  ftrido.  V oyez  la  Rcgle  }(î . 

A vertissement. 

Les  Verbes  qui  ont  E au  Prétérit  du  Simple , le  retiennent  auflî  au  Pré- 
térit du  Compofe , quoiqu’il  (è  change  en  I au  Prefem  ; comme  on  voit  icy 
en  Sedeo-  H nV  a (jue  les  Compofez  de  Tenta  d’exceptez  , qui  retiennent 
l’I  de  leur  Prclcnt  a leur  Prétérit.  Voyez  la  Règle  13.  uum.  1.  dans  les 
Exemples. 

Réglé  XXI. 

D’autres  Verbes  qui  font  D I , S U M , en  redoublant  au  Prétérit. 

I.  Mordec  prend  momordi  , morfum  ; 

Et  Tondec>  totôndi>  tonfum. 
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Pcndeo , penfum  , pepéndi  j 
Spondeo  , Iponfum , (popdndi. 

£ X B M P L'  E s. 

Ces  Verbes- cy  redoublent  au  Prétérit  la  première  fyllabe, 
mais  ce  redoublement  Te  perd  dans  leurs  Compofez  , félon 
Ja  Réglé  t. 

I.  M O'R  D E O , mo-môrdi , morfum , mordere  : Mor- 
dre, parler  ?ml  de  quelejuun. 

Admôrdeo  , admordi  , fum,  cre  : Mordre  dedans , entamer. 
Obmordeo,  ôrdi,  fum  , dére  : Mordre  tout  autour , ronger. 
Remordeo  , remordi , ôrfum  , ordere  : Remordre , affliger. 

1.  T O'N  D E O , to  tondi , tonfum  , tondére  : Tondre. 
Detondeo  , detôpdi , detonfum , dére  : Tondre  tout  à fait. 
3.  PE'NDEO,  pe-péndi , penfum,  pendére  : Pendre 
denhaut , tfre  penlu  a ejuelejut  chofs , dépendre  de  ejuelqu  un  , 
eftreenfufpens,  efireenpeine  ,fe  fier  & s’attacher  à queleju  un, 
le  regarder  comme  fon  uniejuefecours. 

Appéndeo , appéndi , appenfum  , ère  : Pendre  à queUjue  chofe. 
Mais  on  dit  aujfi  Appéndo  ; Appéndere  aurum  : Peferl'or. 
Voyez  la  Réglé  57. 

Dependeo  , depéndi , énfum  , ère  : Pendre  de  cfueltjue  lieu. 
Impéndeo , di , fum , ère  : Pencher  deffus , efire  pris  de  tomber, 
menacer. 

4*.  S P O'N  D E O , fpo-p6ndi  , fum  , cre  : Promettre. 
Dcfpondeo , defpôndi , fum  , ère  ; Promettre  en  mariage , 
accorder  , fiancer  , perdre  courage , fe  décourager. 

Refpondeo,  refpondi,  refponfum  , ère:  Répondre  ace  t^u  on 
demande  , donner  des  avis  fur  des  difflculte'g^  de  Droit , s’ac.. 
corder  , favorifer , correfpondre  ; efire  proportionné , mefure' , 
reqlé,  ajufié  ; égaler , efire  vis  avis , de  H autre  coté , a t oppo~ 
y/ff.  Et  en  matière  de  dettes , p.y'er,  ounepayerpas. 

Réglé  XXII. 

Des  Verbes  qui  font  S I & S U M. 

Ridet,  Mnlcec,  Suadeo, 

Mulget,  Hæret,  comme  A'rdeo, 

Pi) 
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Tcrget  & Manet , font  SI  , SU M : 

Jûbeo  frend  jufli  , juflum. 

Exemples. 

Tous  ces  Verbes  font  SI  au  Prétérit , & SUM  au  Supin. 
R PD  E O , rifi  , rifum , ridére  : Se  moccjuer. 

Arri deo , arri fi , arrifura  , ère  : Birt  a quelqu'un , luy  complaire  , 
fonrire.  , 

Derideo , fi , fum  , ère  : Se  mocqutr , ft  railler. 

Irrideo  , irrifi,  irrifiim  , irridère  : Semoejutr , ferire. 

M U'L  CEO,  mulfi , mulfum  ^{&  muldum , Prifc.  ) ère  : 
Adoucir^  appaifer , fiater , carejfer. 

Permûlceo  , fi,  lum,  (<  & mefme  xi,  dtum  , ) permulcère, 
plaire , gagner  par  douceur , adoucir. 

SU  A'DÉO,  uiâfi,  fuâfum,  adère  iConfeiller,  portera. 
Perfuadco  , fi  , fum , ère  : Perfuader,  faire  croire  unechofe. 
DifTuâdeo , fi  , fum  , ère  : Dijfuader,  détourner  par  paroles. 

M U'  L G E O , mulfi  , (ÿ*  xi  : fum  & èlum  : ère  : Traire  le  Lût. 

, cmulfi,  emûlfum,  cm\A<^cie  : Tirer  une  befe. 

O , hæfi  , fum  , ère  : Tenir  contre , efire  joint  ($*, 
attaché,  hefiter , douter  ^ demeurer  court , ne  ff avoir  ^ue  dire, 
Adhacreo,  fi,  film,  ère:  Adhérer  dtjueleju  un , s'attacher. 
Cohsreo,  cohæ'fi , cohæTum,  cohærère  : Temr  contre, 
ejlre  bien  fuivy  ^ bien  lié,  & bien  joint  dans  toutes fes  parties , 
s'accorder  bien , convenir  en  toutes  fes  parties,  * 

Inhæ'reo,  inhx'fi,  inha'fum,  inhxrère.  Lemefme. 

A'R  DEO,  arfi  , fum  , ère  : Brûler , efire  enflammé , non 
feulement  du  feu  , mais  auffi  de  ejuelejue  paffion  , efire  animé. 

Il  fc  prend  & aètivement  & palfivement. 

Exârdeo  , exârfi  , exârfum  , nditàbxt:  Efire  fort  enflammé. 
Inârdeo  , inârfi,  inârfum  , inardère:  Lemefme. 

T E'R  GEO,  terfi  , terfum,  tergère  : Torcher^  nettoyer. 

L'on  dit  aujfi  Tergo  , terfi,  terfum  , tèrgere  : Le  mefme. 
Detèrgeo,  detèrfi,  detèrfum,  Attergicf.  Torcher , nettoyer, 
ôter , emporter  tout,  rompre  & abbatre  le  parapet  ou  les  créneaux 
eC une  muraille  , couper  ou  rompre , brifer  dr  emporter  les  rames, 
M A'N  E O , manfi , fum , ère  : Demeurer,  attendre. 
Permaneo  ,fi,  fum,  ère  : Demeurer  juf^ues  a la  fin , perjtfier^ 


Emiigleo 

HÆRE 
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JU'BEO,  juffi,  juflum,  jubcre  : Cofmnandtr^  ordonner, 
faire  une  loy , une  ordonnance  , la  vérifier,  la  confirmer,  la  re- 
cevoir. Exhorter,  encourager , ajfurer , fouhaiter. 
Fide-jiibco,  -jùflï  , -jûflum^  jubere  : Répondre,  fe  rendre 
caution , garantir , prendre  à fies  périls  & fortunes.  - 

Réglé  XXIII. 

De  ceux  qui  font  SI,  T U M. 

Indùlgeo forme  SI,  TUM, 
£/Torqueo,  torfi,  tortum. 
Exemplis. 

Ces  deux  Verbes  font  S I au  Prétérit , & T U M au  Supin. 
I N D U'L  GEO,  indûlG , indûltum , indulgcre  : Eflre  doux 
& indulgent , pardonner,  traiter  trop  délicatement , accorder 
& permettre  tout. 

T O'R  QUE  O , torfî , tortum  , torquére  : Tordre,  plier, 
tourmenter,  donner  la gehetme  & la  torture , lancer, 
Contorqueo,  fi,  tum  , ère  : Tourner , tordre  , jetter  de  force, 
Detôrqueo,  fi,  tum,  éieiDéteumer , détordre, 

Diftôrqueo,  fi,  tum,  été  : Tordre , détourner. 

Rétorquée,  fi,  tum,  ère:  Rejetter , frapper , retourner. 
avertissement. 

On  trouve  auflî  dans  les  Anciens.  Detorfum,  Caton.  Mais  cela 
n’efl  <pas  à imiter. 

REGLE  XXIV. 

De  ceux  qui  font  XI  & C T U M. 

Luget , Mulgct , X I , C T U M ent  frü  ; 
Le  Ferbe  Auget  les  a Jùivü, 

Exemples. 

Ces  trois-cy  ont  X I au  Prétérit , & C T ü M au  Supin. 

L U^G  E O , luxi , âum , ère  ; Porter  le  deuil. 

Elûgeo  , xi,  été '.  Achever fondtüil , efire dans PafiliŒon. 
Prolügeo  , xi , ère  : Pleurer  & porter  long-temps  le  deuil. 
MÜXGEO,  mulxi,  mulèfcum,  mulgèrc  : Traire  le  lait. 
\\(a.\tAwQ\  Mulfi , mulfum.  Voyez  la  Réglé  ii.  Mais  le 
Supin  mullîum  cil  le  plus  ufité. 

P iij 
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A’U  GEO,  auxi , auâuin  , augére  , Augmenter , accroître. 
Adàugeo  , adâuxi , adduâum  , adaugére  : Le  mefme. 

AVERTISSEMENT. 

Luxi  peut  venir  de  iMffo  , Règle  fui  vante.  Mais  le  Supin ne 
fc  trouve  nulle  part  , félon  Pnfeien  , quoique  luclus  vienne  de  là. 

Il  fcmble  que  mulxi  foit  venu  de  mulfi , de  mefme  que  mixtus  de  mSius, 
M"s  le  Supin  mulélnm,  fe  prouve  non  feulement  par  fes  dérivez  mulBr» 
& muldr/tle , mais  auffi  par  le  Compofé  permulHus  ; d’où  vient  que 
Sillulle  dans  Prifeien  a dit , verbis  permulcli  Ce  verbe  fait  aullî  mulfum. 
Règle  zi  Mais  edle  plus  naturel  ,&  le  plus  ufité  ; c’eft  pourquoy 

vdflîus  témoigne  qu’il  ne  voudroit  pas  dire  ruRic»  iimnlfum  ; nuis  biea 
it  mulclum. 

Réglé  XXV. 

De  ceux  qui  font  SI  ou  X I fans  Supin» 

/.  Algeo,  Fulget,  Tûrgeo, 

Ont  SI  de  me  fine  ^«’U'rgeo’: 

2.  Frigec,  Lucec  , X I recevront i 
Etjâns  Supin  tous pajjeront. 

Exemples. 

1. Ces  quarre-cy  ont  au  Prétérit  SI,  & n'ont  point  de  Supin. 
A L G E O , alfi , algcre  ; ^voir  grand  froid. 

FITL  G E O , fulll , fulgcre  : Reluire^  efirt  reJblendiÏÏdnt, 
Affulgeo,  afïulfi  , affulgérc: .^f/«/reco«rre. 

EfFulgeo , effùlfi , effùlgcre  : Reluire , éclairer. 

Refûfgeo,  refûlfi,  refulgcre  : Reluire . efire  rejblendijfant  ^ 
briller. 

T U'R  GEO,  turfi , turgere  : eflre  enflé. 
ü R G E O , urfi , urgere  : Prejfer , hâter  quelqu'un , pourfiùvre^ 
contraindre , tourmenter. 

2.  Les  fuivans  ont  XI,  mais  fans  Supin. 

F R F G E O , frixi , frigére  : ^voir froid. 

Perfrigeo,  perfrlxi,  pet  frigére  : yivoir  grand  froid. 

Refrigeo , refrixi , réfrigéré  : Se  rfrvidir, 

LU  CEO,  luxi,  lucére  ; Luire  ^ rendre  lumière  efr  clarté. 
Colluceo,  collûxi , collucére  : Rclutre,  faire  une  lueur, 
Diliiceo  , xi,  ère;  Luire , e [Ire  clair  ^ faire  jour. 

E.uceo , xi , erç  : Lmrt , efin  apparent  & manifrfle. 
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lllûceo  , xi , ère  : Faire  jour , luire , éclairer. 

Pollûceo , xi , aum  , ère  : Hclme , offnr  les  viandes  comme  en 
facrijice , traiter  (piendidement , faire  un  fcjhn  fublte , expofer 
d tout  le  mon  de , prof  tner , projlituer. 

SubU'iceo,  fublûxi,  fublucére : un  peu,  commencera 


éclairer. 


avertissement. 


A 1.  O E O fcniblc  avoir  eu  autrefois  alfum , 'd’où  vient  alfius  dans  Cic. 
üihil  alfius , nshil  ametniusi  U ne  s’eft  rien  vû  de  plus  frais  ny  de  plus 

charmant.  cft  dans  Pline.  /..«■  c j r • j 

De  perfitgeo,  vient  le  nom  verbal  ferfiiBto,  froidure,  fentunent  du 

De‘  refiigeo,  vient  refiiBs^  : refroidy . appaifé:  Ce  qui  marqueroit 
que  un  Supin.  Mais  ces  Noms  font  fort  peu  ufitez . 8c 

ne  retrouvent  pas  dans  les  Auteurs  purs.  ^ c . ,,  , „ n 

Pollûceo,  fcmble  avoir  eu  auHi  autrefois  fon  Supin  , d ou  vient  PûB«c- 

tum  ,i,  Pline  , un  feftin  magnifique.  , ■ 

L’on  pew  remarquer  icy  que  tous  les  Verbes  de  cette  fécondé  Con)U- 
eaifon  font  en  E O , & qu’il  y en  a peu  de  cette  term.naifon  dans  les 
Ltres.  Il  n’y  a que  Seo.  Calceo.  Croc . Cuneo . Enudeo  Laqueo  , 
Lineo , Meo.  Naufeo,  & delà  première  j avecE.  & , delà 

quatrième. 


TROISIEME  CONJUGAISON. 

Cette  Coniugaifon  ne  garde  point  la  Règle  generale  pour  le  Prétérit, 
nv  pour  le  Supïii  ; c’eft  pourquoy  nous  mettons  plus  corn m^ement  les 
V^erLs  félon  fordre  de  la  terminaifon  du  Prclent , que  de  celle  des 

Prétérits.  -cr  v vr  T 

REGLE  XXVI. 


Des  Verbes  en  CIO. 

/.  Yidofait  feci , faèlum  , 

2.  Et  jacio , jeci , jadum } 

3.  ITUM,  Uï>  EHcio: 

4.  Les  autres  pris  de  Lâcio , 

E X I , E CT  U M , pojfederontî 
/.  Ceux  de  Spécio  les  fuivront. 

Exempi.  es. 

I.  FA'CIO,  feci , f^aum,  facére  : 
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'^'is  Pont  formez  d'autres  Verbes 

oudAdvetbes,  qui  retiennent  A ; comme 
Arefacio.  areféci.  arefiaum,  arrfàcete : Drfficber. 

’^^C-^ccoMHmtr,  ndnrtiri^HtL 
Benefacto , éci , iaum , ïre  : «n /n'rr , 

Calefacto  féei  faaum,  calefiiretMari? 

Commonefaco  eci , .idum , ère:  Avmir 

labefacto.  lab  féci , labefidum.  ère  : K.^r, , ,i,„ 

corrompre , caffer.  • * • 

Liquefàcio,  éci , â^um,  kctxzx  Tondre , amolir. 

^^^^^'^‘^^'^^f^'rt.contenterauelau'Kn 
AaJ  r ^ y > donner  des  gages  ou  un  rêpou-^ 

-,  f reparer  une  injure , ou  U ton  qu'on  a fait  ^ 

Stupefano  ftci,faaum,.icere:£r.««.r.  ^ ^ 

Tepefacio , éci , aftum , âcere  : Attiédir , rendreûede. 
errcfacio  , éci,  adlum,  âcere  ; Epoievanter,  cff  ayer. 

poficion^^  P ^ formez  d'une  Pré- 

rJ  r/affi  '■  P™"™  -/  - Supin: 

exn}^0  •'  y^^tre  , donner , procurer , terminer  , 

af,»  ‘ > tnfercr , tirer  une  condujîon  ou  une  confe. 

•^°»fi*mtr , gâter , rompre  ^ ruiner , perdre  , 
dépendre  ,ou  dipenfer. 

heCnfij*  3^/  ’ yy^f^dlir , manquer , avoir  faute  GU 

i>L/  J ‘Abandonner,  trahir,  quitter  fon  party.  Efire 

VfP.ri^  ‘ ' ■ ’ P‘’'‘^^^<^o‘*^age , tomber  en  défaillance. 

I r • ’ > ^re  : Faire  , accomplir  , achever. 

J ’ •'  cmpoifonner,  teindre  ou 

TOAAerae  quelque  chofe , donner  couleur , in  jiruire  des  lettres  & 
des  Jcicnces. 

Off  é'^um,  cre;Gi^fr,  meurtrir,  corrompre, tuer,b-uler. 

rr,«!  ’ : Nuire,  empêcher,  s'oppofer 

contre,  re fi  fier. 

Perficio,  éci  ,éaum,  icere:  Achever,  accomplir. 

’/  • Profiter,  fervir , avancer,, 

*o,  CCI,  edlutn,  cre  : Refaire,  rétablir,  rajufler , raccom- 
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moder^  rtpartr , remettre  ,réjoHir , recueillir,  tirer  autant  tjuon 
dépenfe , continuer  des  O fficiers , les  créer  de  nouveau. 

Sumcio , éci , édtum  , cre  : Suffire , fournir , mettre  en  la  place, 
maculer,  teindre. 

1.  J A'C  10  , jeci , jaftum , jâcerc  ijetter. 

Ses  Compofcz  changeant  A en  I , prennent  E au  Supin. 
Abjicio  , abjcci , abjéÂum  , üre  : Jetter  par  d(pit , rejetter, 
ravalier,  humilier,  terraffier  ,fe  décourager , quitter , renoncer, 
déjifler  ,Çe  déporter  de  tjuelejue  deffiein , fe  profterner. 

Adjido , éci , éàum , ère  ijettervers  tjuel^ue  lieu,  jetter  une  chofi 
avec  <£  autres , ajouter,  mettre  auprès  , appliquer  , fe  mettrez 
quelque  chofe. 

Conjicio  , éci,  éétum,  ëre  : Jetter  enfemhle , conjeElurer , de- 
viner, prévoir , tirer  des  confequences , penfer , trouver , inven- 
ter, interpréter. 

Dejicio , éci , éétum  , ëre  : Jetter  en  bas , chajfer , mettre  dehors , 
renverfer , faire  tomber , arracher  les  affiches. 

Ejicio,  cjéci,  ejéétum,  e\icetc  ij.tter  dehors. 

Injicio  , injéci,  injédum,  iniicerc  : Jetter  dedans , mettre. 
Interjicio,  éci,  éébum  , ère  ijetter parmy , mettre  entre-deux , 
& au  milieu,  inferer. 

Objtcio , éci , cétum  , icere  : ObjeSler , jetter  au  devant , ex- 
pofer,  reprocher. 

Porricio,  éci , éâ:um,iSre  : Ceji  un  terme  de  facrifices,  qui 
fignifie  proprement  jetter  les  entrailles  de  la  viSlitne  danslefék. 
Projicio , éci , éétum  , icere  : Jetter  loin  de foy , rejetter. 
Subjicio,  éci,é(fbum,  icere  : Mettre deffiout , foûmettre , affa- 
jettir , faire  fouvenir , répondre. 

Trajicio,  trajéci,  trajéébum  , trajicere  : Paffer  outre,  tra- 
verfer , percer  tout  outre  , tranffiercer , faire  paffier. 

3.  Elicio,  elicui,  elicitum,  '.Tirer dehors , attirer. 

Il  eft  compofé  de  L A'C  I O , qui  n’eft  pas  en  ufage. 

Ses  autres  Compofez  font  EXI,  ECTUM;  comme 

4.  Aliicio  , alléxi,  édlum  , .Attirer parcarejfes , enjôler. 

lllicio  , illéxi  , illéâiim  , illicere  : attirer,  gagner  quelqu'un. 
Pellicio , éxi . éélum  , üre  : Attirer  par  belles  paroles , Rater. 

5.  S P E'C  I O n’eft  pas  non  plus  en  ufage , mais  fes  Com- 
pofcz font auin , EXljECTÜMi  comme 
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Alpicio,  afpéxi , afpédutn , ëre  : Fb;V,  regarder. 
Circunfpîdo , éxi , édum , Remarier  a?  entour , prendre 

garde , confiderer , jttter  Us  yeux  de  tous  cotel^. 

Dcfpido,  éxi,  édum,  icere  : Regarder  en  bat , mipr'tfer. 
Difpicio , éxi , édum  , ère  ; Regarder  de  toiu  cote\^,confiderer, 
penfer fot^neufement. 

Inljptcio,  exi,  édum,  ère:  Regarder  dedans. 

Sufpicio  , exi , edum  , ère  : Regarder  en  haut , admirer. 
AVERTISSEMENT. 

^Dans  les  Anciens  l’on  trouve  au/Tî  AUicui , iUicui , pellicui , mais  cela 
n’eft  plus  en  uiage. 

Con/picor  & fujpicor  viennent  aulli  de ^ecio , mais  ce  font  desDéponens 
de  la  première  Conjugaifon. 

REGLE  XXVII. 

De  Todio  Sc  Tugio, 

% 

J.  By  Fodio  , fodi,  fofTum  j 
2.  Fûgio,  fugi,  fùgitum. 

Exemples. 

1.  FO'DIO , fodi,  folTum , ère  : Fouir , creuferla  terre, percer, 
.Confodio,  6di , oflum  , ère:  Percer,  creufer. 

Defodio , defôdi , defofTum , defodere  : Enterrer. 

Efïodio,  effodi,  cffolfum,  efFodere  : Déterrer. 

Perfodio , 6di , olTum  , ôdere  : Percer  tout  outre. 

1.  FU'GIO , fugi , ïtum , ère , Fuir,  s'échaper , éviter,  oublier. 
Defiigio , ùgi , ïtum  , ère  : Eviter  ,échaper,  refufer,  ne  vouloir 
pas  répondre , garantir  ny  autorifer  ; des-approuver , infirmer  , 
invalider. 

DifFilgio,  gi , ïtum  , ëtciFuiren  divers  lieux , éviter,  refufer, 
ufer  de  défaites. 

Effiigio , gi,  ïtum , ère  : S’enfuir,  s'échaper,  éviter , s’évader, 
Perfùgio , gi , ïtum , ère  ; Se  rtfugier  en  ^uelejue  lieu. 

Réglé  XXVIII. 

De  ceux  en  P I O. 

/.  Qi'pio,  prend  cepi,  captumj 
2.  Qx^io  vieux  cœpi,  coepeum, 
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V’û»  peut  venir  Incîpio. 

S.  Rapuï  , -ptum  veut  Rapio  : 

Cùpio  fait  ITUM,  1VI> 

Sapic  fans  Supin  mieux  uï. 

Exemples. 

1.  CAPIO  , cepi , captum  , câpere  : Prendre , fe  falfir  , 
élire , appeller  à un  minifiere , conftcrer , impofcr  les  mains  , 

contraindre  d recevoir  une  fonÜionfacrée , plaire  , recevoir. 

Scs  compofèz  changent  l’A  en  I,&  prennent  un  E au  Supin. 

Accipio  , épi , cptum , ^re  : Prendre  .recevoir , oitir , appren^^t, 
agréer , approuver,  interpréter,  entrer  en  pojf-^jfion . ejtrefuf- 
ceptible  & capable  de  quelque  chofe . traiter  bien  ou  mal.  crier, 
faire  une  reprimende. 

Concipio,  épi  , éptum  , ïre  : Comprendre  , concevoir , 

prendre , méditer  .former,  avoir  empreint  & gravé  dans  lejpnt , 
diÜer.  exprimer  en  termes  formels  , faire  dre  fer  un  exploit, 
compofer  ^ rédiger  & coucher  par  écrit.  Chercher  dans  la  moifon 
d’un  autre  une  chofe  dérobée , avec  un  bajfin  en  la  tuain,  p* 
une  ceinture  de  filajfe  autour  des  reins , qui  ejioit  une  fuperjiittou 
des  Anciens.  Voyez  cy-deflus. 

Decipio,  decépi , decéptum,  decipere:  Tromper. 

Excipio , excépi , exceptuin  , excjpere  : Prendre , recueillir, 
apprendre,  oùir  dire,  recevoir,  retirer,  extraire,  écrire  ce 
qu'un  autre  dit,  furprendre , excepter,  marquer,  faire  ex- 
ception de  quelque  point  principal  dans  une  loy , ou  un  con- 
trat. Efire  attaché  , & fuivre  immédiatement  une  chofe  , efire 
lié  , venir  en  fuite. 

Incipio,  incépi,  incéptum  , incipete '.Commencer. 

Occipio,  occcpi,  occéptum,  occipcre:  Commencer. 

Praecipio , épi , éptum , lire  : Prendre  le  premier , recevoir  par 
avance  , prévoir,  commander  . enfeigner. 

Recipio,  reccpi,  éptum,  ère  : Rep-cndre , recouvrer , receler , 
recueillir,  promettre  & fe  charger  de  quelque  chofe , revenir  a 
foy  , reprendre  courage . prendre  ou  recevoir  en  fa  proteElion , 
accepter,  avoir  agréable  , prendre  une  ville  , retenir  Pinftance , 
ou  une  caufepour  en  juger , comme  efiant  bien  intentée  : excepter 
çr fe  referver quelque  chofe , revenir. 
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Satisacci'pio  , épi,  cpcum  , ëre  : Rectvoirun répondant,  prendre 
une  caution , l'agréer , accepter  les  afurances  tjuon  nous  offre. 
Sufcipio  , épi , éptum  , cre  : Entreprendre,  fe  charger,  pren- 
dre !a parole  tÿ*  répondre. 

1.  Autrefois  on  difoit  auffi 

C OE'P  I O , cœpi , cocptum  : Commencer.  Alium  quæftum 
cœpiat.  Plaut.  Qu  elle  commence  un  autre  métier.  Mais  ce 
Verbe  n’cft  plus  uiîté  qu’au  Prétérit  & aux  temps  qui  en 
dépendent  ; Capi , coéperam , cœpiffcm  , cdpero , coepiffe. 

Ses  Compofcz  retiennent  la  diphthonguc  a Prétérit  ; de 
forte  que  Jncipio  & Occipio , venant  de  Cdpio , font  Incoépi , 
inccéptum,  Occoépi,  occoe'ptum.  Et  venant  de  Cdpio  ; Incépi, 
incéptum  ; Occépi , oecéptum , comme  nous  les  avons  mis 
cy-deiTus. 

3.  R A'P  I O , râpui , raptum , râpere  ; Ravir , arracher 
dis  mains , prendre  par  force. 

Ses  Compofez  changent  l’A  en  I,  & prennent  un  E au  Supin. 
Abripio,  üi , éptum  , abrlpere  : 0 (1er  de  force. 

Corripio,  üi,  éptum,  ère  ; Prendre  d la  hajle,  reprendre, 
faire  des  remontrances. 

Diripio,  diripui , diréptum  , dirîpere  : Ravir , piller,  ôter. 
Proripto , üi , éptum  , ère  : Se  tirer  hors,  fe  dérober. 

4.  CU'PIO,  cupivi,  cupitum,  ère:  Defirer , fouhaiter 
avec  paffion  , vouloir  du  bien  a ^ueLfu  un  , l'aimer  & l'affec- 
tionner , tflre  bien dife de  le fervir dr  de! obliger. 

5.  SA'P  10,  fait  auffi  iapi  vi , ou  (apii  ; & pim  ordinairement 
fâpui,  fans  Supin,  fâpere:  Sentir,  avoir  goût , tfre  fage. 

Ses  Compoiêz  changent  A en  I. 

Desipio  , defipivi , desipui , pète:  Devenir  fou  , radoter. 
Resipio  , 1 vi , üi , père  : revenir  en fon  bon  fens , fe  ravifer, 

avertissement. 

U y apparence  (^cSapio  cftoit  autrefois  de  la  quatrième  , & qnec’eft 
pour  cette  raifbn  qu  on  dit  & recipivi.  Ce  que  Diomede  confirme 

aüc7. , lorfqu’il  dit  que  refipio  eft  delà  quatrième,  & fait  rejipire  à l’In- 
finitif. DcreJîpuiJfeVKntre/ipiiffe  , ic  cnCaxtcrefpiffe  , qui  fclitdans  Tc- 
Knceidc  mcimc  que /ipi/?/ dans  Martial , pour  fapiviÛi,  Mais  le  Supin 
de  ce  Verbe  n’eil  point  inul'agc-. 
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REGLE  XXIX. 


De  ceux  en  RIO  5c  en  Tl  O. 

/.  Pârio  prendra  pëperi , 

Partum  ( pour  pàritum  ) auffi. 

2.  Quatic  faifûit  quaffi  , quaflùm  : 

S.  D'où  Lesfiensont  CUSSI,  CUSSUM. 

Exemples. 


I.  PA'RIO,  péperi,  partum,  pour  pâritum , parère: 
Enfanter , accoucher  , engendrer , produire  , caufer,  acefuerir. 
Ses  Compofez  changent  A en  E , & font  de  la  quatrième. 

Aperio , aperuï  , apértum,  ire  ; Ouvrir.  Voyez  la  Réglé  68. 

X.  QJJ  A'T  1 0 fa^oit  autrefois  quadî , quaüum  , quâtcrc  : 
Ebranler , faire  trembler,  feco'ùer , hocher , crouler. 

Scs  Compofez  ont  pris  de  là  CUSSI,  CUSSUM. 

Conciitio  , coneuflî,  concûlliun,  concucere:  Ebranler,  ha- 
cher,  heurter  contre. 

Decûtio , decùflî , decûlTum , deciitere  : Æatre , faire  chemr, 

Difeutio , difcûfli , difciiflum,  difciitere  : Ebranler  & étonner, 
chajfer,  abattre,  difeuter , examiner. 

Excûtio  , exculli , exculfom  , excûtere  : Secouer , faire  fortir 
dehors , faire  tomber , vuider , fouiller  tjueleju'un , l'examiner. 

Incûtio , inciifli,  incûflum , incûtere  : Frapper,  faire  entrer, 
jetter  avec  impetuofité. 

Percûtio , pereuffi , percûlTum , percûtere  : Frapper,  battre , 
tuer,  ajfommer , toucher  fort. 

Repetcûtio,  repercûflî  , reperculTum , repcrcûtcre  : 
per , repoujfcr,  rebattre,  réfléchir,  éblouir. 

avertissement. 


Partum  cft  une  fyncope  pour  paritum,  <jui  n’cft  pas  en  ufage. 
quoique  de  luy  foit  tormé  le  participe  pariturus.  Si  quintumpareret mater 
tim  , afinumfuijfe  parituram  ; Cic.  Ennie  , fclon  Prifeien  , dilbit  parire 
de  la  quatrième  ; de  forte  que  ce  n’eft  pas  merveille  fi  les  Compofez  font  en- 
core demeurez  en  cette  ConjWaifon,  comme  nous  dirons  dans  la  Réglé  6t. 

C^u  A T I o faifoit  autrefois  quajp  , quajfum-  Mais  le  Prêtent  eferau- 
fité  , Iclon  Charifius  & Prife.  Le  Supin  quajfum  cft  dans  Servins.  Caffiim, 
dit-il  , esî  quaji  quaffumeb'  nihil  continent , inx.  Æn.  De-lâ  vient  uuilt 
que  l’on  dit , §lÿaJJ't  rattt  ; Sc  le  fréquentatif  ^ajfo. 
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Réglé  XXX. 

De  ceux  en  U O. 

/.  ü O,  üi,  U T U M aurdt 

2.  Struo  , ftruxi , ftrudum  voudra, 

3.  Fluo  forme  fluxum  , fluxi  j 

4.  £/  Pluo  n a plus  ^ue  plui. 

/.  Ruo , rui , rùitum  prend  ; 

6.  Les  fiens  r u T u m feulement. 
Exemples. 

I.  Les  Verbes  en  üo  font  le  Prétérit  en  üi , & le  Supin  en 
V T U M ; comme 

A'R  G U O ,ârgui  ,argûtum  ,argucre  : Reprendre  ^reprocher  , 
aceufer,  blâmer,  montrer , faire  voir , convMnere. 

Redârguo  , redargui , redargûtum , redargûere  : Le  mefme. 
A'CÜ  O , üi , ûtum , ère  : Àigiv.fer,  affiler,  émouvoir,  inciter. 
Exâcuo,  exâcui  , exacutum,  ère  : Ægtüfer,  rendre  pointu. 
E'XU  O,  éxui,  exiitum  , exûere:  Depo«»7/er,  dévêtir^  déli~ 
vrer , ofler. 

l'N  DUO,  indui , indutum , indûere  : Vêtir,  prendre,  revêtir, 
l'MBUO,  imbui,  imbûtum,  ûere  : jibreuver , répandre 
dedans , inflruire  , remplir , tremper,  mouiller  dedans,  donner 
une  teinture. 

Les  Compofez  de  L AV  O , ou  du  Verbe  LU  O inuGté. 
A'bluo,  âblui,  abluitum  , ablûerc  ; L/ry^r. 

A'iluo,  âllui,  allûtum,  allûere:  Couler  centre , laver. 
Diluo,  dllui , diliitum  , diluere  : Mouiller,  détremper,  ra~ 
mollir,  mêler enfimble , laver,  nettoyer , expliquer,  déclarer. 
E'luOjélui,  elùitum,  ehiere:  Laver,  rincer. 

Intérluo,  intérlui,  interlucum  , iicre  : Couler  entre-deux. 
PôlluOj  üi  , iKum  , xicre  : Gâter , fouiller , corrompre  , falir. 

M l'NUO , üi , ûtum  , ère  : ^miindrir,  amenulfer,  appetijfer. 
Diminuo  , üi . ûtum  , ère  : Diminuer , décheoir  de  fon  rang , 
perdre  ft  dignité  , fin  droit , fa  liberté  , &c.  dégrader. 

S T A'T  U O , ftâtui , ftatûtum , ftatûere  : Ordonner , établir , 
bâtir,  mettre,  pnfer,  ar.xfter  epuelque  chofe , ajftgner  , ajfeoir  , 
faire  dejfein , faire  état , ordre. 
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Ses  Compofez  changent  A en  I ; comme 

Condituo,  conftituiy  conftitiitum  , conftitiiere  ; Ordonner^ 
régler , établir , créer , inftitHer , t^ermir  ^ arrêter,  refondre , 
frofofer,  délibérer , faire  dejfein,  prendre  jour  ^ eion~ 

Tter  parole  oh  ajfignation  de  lieu  ou  de  temps , promettre  de 
payer  a certain  jour , terminer  une  affaire  furies  lieux , décider 
chaque  point  en  particulier  ^ preferire  les  procedures  & pourfuites 
d'une  tÿdire,  s'accorder  & convenir  dans  le  point  du  différend, 
commettre  un  Juge,  donner  des  Conmijfdres  ^ faire  infiruireun 
procès  , donner  ou  recevoir  un  exploit  pour  comparoijire  en  jujlice, 

Dcftituo  , deftitui , utum  , ûcre  ; Délaiffer,  abandonner. 

Inftituo  , inftltui  ûtum , ûere  : Infiituery  commencer , propo- 
fer , délibérer , ordonner  y inflruire,  enfeigner,  apprêter , faire, 
établir , régler. 

Proft'ituo,  üi,  ûtom  , ûere:  Profiituer  y abandonnerait  vice. 

Reftituo,  üi , ûtum  , ûere  '.Remettre , rendre  , refiituer,  réta- 
blir, refaire,  reparer tjuclyue tort. 

S U O , fui , futum , fûere  : Coudre. 

A'fîùo,  üi,  iitum^  ûere:  Coudre  avec,  rapieceter. 

Confuo,  üi,  litum,  ûcre  : Coudre  l'un  avec  l'autre , joindre 
enfemble. 


Difluo  , üi , ûtum , lîere  ; Découdre , défaire  peu  a peu. 
Refuo,  réfîii  , refûtum  , refxiere:  Recoudre. 

T R l'B  U O,  tribui , tribûtum  , tribûere  : Donner,  oElroyer, 
divifer. 

Attribue,  üi,  ûtum,  ûere:  Attribuer,  affigner , donner. 


payer , donner  apfointement. 

Contribuo , üi,  utum,  ûere;  Contribuer  y bailler  y divifer, 
feparer,  attribuer,  affîgner,  ranger  aux  mefines  droits , ériger 
en  Royaume , je  mettre  fhtu  la  proteêlion  de  quelyuun,  prendre 


party  , entrer  en  focieté.  * 

Diftribuo  , üi , ûtum  , ûne  : Difiribuer  , départir , divifer. 

1.  S T R U O , ftruxi , ftrudlum , ftrùere  : Mettre  en  ordre, 
ai  U fier,  bâtir,  machiner. 

A'dftruo , ou  A'ftruo , ûxi , ûdum , ûere  : Bâtir  contre  y ajouter, 
accroître,  attribuer , affirmer,  prouver  y confirmer. 

Cônftruo  , ûxi,ûélum  , ûere:  Amajfer,  affernbUr , entajfer, 
conflruire , faire  édifier,  ajancer , ajitfier , accommoder. 
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Déftruo,  ûxi , ûdum  , ûcre  : Démolir,  détruire  , abbatrf. 
rnftruo,  inftriixi,  ù£tum,  ûerc  : Infiruire,  ordonner  Jtjuipper^ 
pvnnr , fournir , appareiller. 

O'bftruo  , obftrûxi , ûftum,  ùere  : Bâtir  contre , boucher, 
ôter  det  vués , obfcurcir  la  gloire  de  ejuelqu  un. 

3.  F LU  O , fluxi , fluxum  , flucre  : Couler,  s'écouler  , fi 
p^jfer,  tomber  en  ruine  & en  décadence  ,fe  relâcher,  fe  répandre, 
& venir  â la  connoijfance  du  monde , Je  divulguer,  fe  fondre, 
fe  plonger  dans  les  délices. 

.A'ffluOjXijXum,  cre  iCoulervcrs  quelque  lieu,  avoir  en  abondance. 
Cônfluo,  xi , xum , ëre  ; Couler  enfemblt , s' affembler  de plufieurs 
lieux , venir  en  abondance. 

D^fluo , xi , xum  , <frc  : Tramer , couler  en  bas , tomber,  s'abaif. 
Jtr , i avaler. 

Diflliio , dîffluxi , xum , ëre  : Couler  de  totu  côttX^ , abonder , 
fe  fondre  , fe  répandre. 

E^ffluo  , xi , xum,  ëre  : S'écouler  , s'évanouir , s’échaper , s'é- 
vader, s'enfuir  , décroître  , fe  pajfer , s'effacer,  s'oublier. 
PérfluOjXi,  xum,  ite '.Couler  de  tous  côte^,  percer  au  travers. 

4.  P L U O , plui  : Il  fuit  la  Réglé  pour  le  Prétérit,  mais  fans 
Supin , plûere  : Pleuvoir. 

5.  RUO,  rui , rûitum , niere  : Cheoir,  tomber  en  ruine , 
fe  jetter  avec  impetuopté , ruiner,  démolir , abbattre , jetter 
avec  violence , renverfer,  agiter,  déterrer,  tirer  de  terre. 

6.  Ses  Compofez  font  au  Supin  UTUM,  fuivant  la  Ré- 
glé generale. 

Côrruo  , üi , ütum , ûere  : Cheoir  en  ruine,  faillir,  tomber 
dans  r erreur. 

Diruo  dirui,  dirutum,  ûerc  : .rdbbatre  & ruiner,  mettre  par  terre. 
^ruo,  Ui,utum>  \icte iTirer dehors , arracher,  démolir. 
l'rruo  , üi . utum  . ûere  -.Courir fus,  fe  jetter  avec  fureur. 
OTjruo , ôbrui , ôbrutum , obrûere  ; Couvrir,  enterrer,  en- 
combrer, accabler , opprimer,  oppreffer. 

Prôruo,  prorui,  ütum , ûere  -.Jetter  loin,  renverfer,  jetter  par  terre. 
AVERTISSEMENT. 

F L U O femblc  avoir  eu  autrefois , non  feulement  fluxfum  , mais  aurti 
jlultum,  puifcjuc  les  Noms  verbaux , fontenulâ^e. 

P lu  O.  pnfeien  ayant  dit  que  les  Verbes  en  U O font  leur  Prétérit, 
changeant  0 en.»  , excepte  enti’autres  celuy-cy,  i qui  il  ne  donne 

que 
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^aepluvi  Audi  d-:  Ton  temps  lifoit  on  dans  Tiic-Live , LMpidlbu}  pnt~ 
tuijft , Sc  fanguine  pluvit , comme  il  (c  ht  encore  dans  quelcjacs  anciennes 
éditions  , où  les  mieux  levcucs  ont  plmjfe  & plutt.  Ce  qui  fait  voir  que 
ce  n’eft  qu’un  meim,.  Prétérit , mais  qui  a changé  félon  les  temps.  Nean- 
moins Vodius  croit  oue  pluvi  vmon  du  vieux  Vctbcp/uvio  , 8c  cite  de 
Plaute,  ut  multum pluverat.  Prol.  Mcn.  Mais  en  ce  lieu  mcfmeilya 
pluerdt  dans  1-s  MSS.  comme  le  remarque  l’édition  de  Hollande.  C’eft 
pouiquoy  ce  Prétérit  eft  cftimé  tour -à-fait  hors  d’ufage  , audl-bicn  que  le 
Supin  plutum , quoique  complutus  foit  dans  Solin  , pout  dire  moiiilté  de  Itt 

R ü O avoir  aulît  rutum  au  Supin , d’od  vient  ruts  ctf»  ; Cicéron.  ' 
Les  biens  meubles  , les  choies  que  l’on  peut  emporter.  Neanmoins  Lucaîn 
a dit  ruiturus.  L’on  trouve  aufli  diruitam  adiculam,  dans  une  vieille 
inferipnon  de  laint  .Vlarc  à Rome , comme  l’on  dit  truiturut , quoique  le 
Supin  uüté  foit  erutum. 

Réglé  XXXI. 

De  ceux  en  U O , qui  n’ont  point  de  Supin. 

/.  Métuo  , Luo , Congmo , 

Â'vec  Réfpuo  , l'ngruo  j 
2,  Et  ceux  qui  de  Nuo  naîtront  ^ 
jamais  aucun  Supin  n'auront. 

Exemples. 

ï.  Ces  Verbes  fuivent  la  Réglé  generale  de  ceux  en  ûo  ^ 
pour  le  Prétérit , faifant  üi  , mais  ils  n’ont  point  de  iupin. 

JM  E'T  U O , métui , ( autrefois  mctûtum , Lucr.  ) metûere  : 
Craindre. 

Præmctuo,  üi  , ère  : Craindre  par  avance , appréhender. 

LUO  , lui,  lûere  : P ayer  rançon , fatisfaire , eflre  puny,fouf~ 
fàr  <îr  porter  la  peine. 

C O'N  G R U O , côngrui , ère  : S'accorder  & convenir. 
l'ngruo  ,îngrui . ingruere  : AjfailUr^  aborder , arriver,  venir ^ 
fondre  avec  impetuojité. 

R E S P U O , rcfpui , refpûere  : Cracher  contre  , rejetter  & 
repoujfer  avec  mépris , fe  dégoûter. 

Il  eft  compofé  de  S P U O , fpui , fputum , ère  : Cracher. 
Ses  autres  Compo'ez  n’ont  gueres  auftî  de  Supin. 

E^xpuo , éxpui , expuere  ; Cracher , rejetter. 

In/puo,  mijpui,  \ii(Ÿ\XQK -,  Cracher  deffut , ou  dedans. 

N 
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2.  NU  O n’cftpasen  ufagc,  mais  feulement  fes  Compo- 
fez  ; comme 

A'bnuo,  abnui,  ihnnerc:  Hocher  la  ufte , faire  Jîgne  de  reft*f. 
AVinuo,  âmiui , annuere  : Accorder , faire Jîgnt  qaefonconfenf. 
l'nnuo,  mnui,  innixcrc:  Faire  fgne  de  gjueltjue  chofe, 

Rénuo  , renui,  iieic:  Reftfer  en  hochant  la  te  fie. 

AVERTISSEMENT. 

Batue,  fait  auflî  Batui , Tant  Supin,  Batuere , Battre. 
duo  mcfmc  faifoit  clni , cluert , Batailkr,  refplendi'- ; d’où  vient 
chtfens  ou  elyfeus , un  bouclier.  Cicéron  s’eft  fervi  du  Participe  : Adultmn 
tlunites  confiho  (ÿ>  lintuâ,  plus  tamen  auHoritate  ^ gratU jubUvabant. 
Mais  le  Prétérit  de  ces  deux  Verbes  n’cft  plus  en  ulagc. 

Luo  faifoit  autrefois  luvit  dans  Lucil. 

On  trouve  mrfmc  a'fmnvit  dans  Enn.  comme  venant  i’Annue». 
rriicicn  aulTi  manque  les  Supins  annutum  ic.  innutum , mais  c’eft  fans 
autorité,  & feulement  par  l’analogie  des  autres  Verbes  en  .- Neanmoins 

il  femble  que  quelques-uns  de  ces  Verbes  en  ayent  eu , parce  que  l’on  dit 
encore  Kutus  iC'K.  Renauts  i Plin.  Luiturus,  Claud. 

REGLE  XXXII. 

Des  Verbes  en  B O. 

r.  Bonne  au  Verbe  BITÜM: 

2.  Mais  Scribo,  Nubo  , fontVSl,  PTÜM.' 

3.  Sans  Supins  fins  Scabo , Lambo. 
y.  Tous  les  CoirpofeT^  de  Cubo  , 

Uï,  ITUM  veulent  avoirs 
Accùmbo  te  les  fera  voir, 

ExïMPIïs. 

I.  Les  V erbes  en  B O font  B I au  Prétérit , & B I T U M 
au  Supin  ; comme 

B I B O,  bibi , blbitum , bibere  : Boire. 

Cômbibo,  cômbibi,  ibitum,  ibere  : Boire  enfenéle. 

E'bibo , ébibi , ebibitum , ebibere  ; Boire jafejuau  fond. 
l'mbibo,  hnbibi , imbibitum  , imbibere  ; A#ire , prendre. 

G LU  BO,  glubi,  ïtum  , ëre  ; Ecorcher^  ofierî écorce , peler. 
Deglubo , dcglûbi . dcglûbitum , deglûbere.  Le  mefme. 
i.  Ces  deux-cy  font  PSI  au  Prétérit,  & PTUMau  Supin, 


I 
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SCRIBO,  fcripfi,  fcriptum,  fcnberc  ; Ecrire ^compefer. 

' Adfcribo , oit  Afcribo  > pli  > ptiun , crc  : Ecrire  avec , ajoutera 
ce  <]ui  ejl  écrit , mettre  & recevoir  au  nombre  & au  rang  det 
autres , attribuer^  appl'u^uer , joindre,  donner  part,  dater  une 
lettre , ou  y mettre  les  recommandations  de  tjuelejuun. 

Circumfcribo , pfi  , ptum , ëre  : Ecrire  a Fentour,  limiter, 
borner^  environner  ^ furprendre  , tromper  ^ abufer,  effacer, 
abolir , caffer , ofler, 

Confcrlbo , pfi,  ptum  , üte:  Ecrire  , compofer,  enrôler,  enre~ 
gifii'er  J lever  des  foldats , ranger  en  certain  ordre. 

Defcribo , pfi  , ptum , dcfcribcre  : Décrire  & expFu^uer, 
tranfcrire , copier , difiribuer , ordonner,  affigner , déclarer. 

Exfcribo,  pfi,  ptum,  ëre  : Extraire,  copier  , prendre  copie. 

Infcribo  , pfi  , ptum , 2re  : Ecrire  fur  ^uelyue  chofe , intituler  , 
meure  le  titre  , mettre  en  vente  , mettre  l'infcription , faire  le 
dcjfus  d'une  lettre. 

Perlcribo  , pfi, ptum  , if re;  j4chevtr d' écrire , enregi/lrer,  copier 
exabîement  & fidèlement  ijuehjue  chofe , ordonner  de  F argent  À 
(jfueUjuiin. 

Præfcribo , pfi  . ptum  , ifre  : Preferire,  écrire  cecjuon  veut  eflre 
fuivj,  bailler  un  modèle  & un  patron,  commander , ordotmer , 
regler , limiter,  borner. 

Pro/cribo , pfi , ptum , cre  : Proferire  .mettre en  criée , expofer 
envente  .faire  décréter,  afficher,  publier  par  affiches , bannir, 
confifejuer  y caffer  ejuclefu  un , Finterdire. 

Referibo , pfi  , ptum  , bërc  : Récrire  . faire  une  nouvelle  copie 
eCune  chofe  , faire  réponfe  à ceux  ^ui  nota  ont  écrit.  Payer  en 
papiers  & en  obligations , donner  a prendre  fur  un  autre , rendre 
ce  au  on  a emprunté , donner  une  affîgnation  fur  cjuelqu  un. 

Subfcribo , pfi , ptum  , bSre  : Soitfcrire , écrire  au  deffom , figner 
une  ehofe , s'accorder  avec  auelquun , efire  de  fon  avis,  Soitfcrire 
a F accufatlon  de  quelqu'un  , fe  porter  pour  aceufateur , interve- 
nir à Facaifation,  juger .coniarnner , noter,  ccnfiirer,  expri- 
mer, qualifier  ta  faute  qu'on  cenfure,  donner  un  état , faire  une 
déclaration  de  fon  bien  devant  Us  Cenfeurs. 

Tranfcribo,  pfi  , ptum,  ifre  -.Tranfcrire, faire  des  copies,  extraire, 
tranfporter  , transférer , vendre  .faire  tranjport  de  fon  dmr , 
p.  lyer  en  F acquit  d'un  autre,  & écrire  U nom  de  celuy  à qui  F on 
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N U B O , nupfi , nuptum , nûbere  : Se  marier , prendre  un 
m ary  : Mais  proprement  c’eftoit/è  w//fr. 

Conniibo,  pfi,  ptum,  bi.‘re,  Apul.  Se  marier  enfemble.  D’oii 
vient  Connûbium , le  Mariage  ; beaucoup  plus  ufité  que 
fon  Verbe. 

Enùbo  & Innubo,  upfi,  ptum,  ëre,  Liv.  Epoufer  marj^ 
C'tjl  proprement  fe  marier  a uneperfome  de  plus  bai  Heu. 
Obnûbo,  pfi  , ptum,ëre,  Virg.  Couvrir  ^ voiler. 

3.  Ces  deux-cy  n'ont  point  de  Supin,  & fuirent  la  Réglé 
pour  le  Prétérit. 

S C A B O , fcabi , fcabere  : Gratter,  galler. 

LAMBO,  lambi , lambere  zLccArr,  laper,  comme  font  Us 
chiens  en  beuvant. 

4.  Les  Compofez  de  CUBO,  qui  font  de  latroifiéme, 
ajoûtent  une  M.  au  Prefent  : mais  ils  la  perdent  au  Prétérit  ic 
au  Supin. 

Accûmbo , accûbui , accûbitum , accumbere  : Ejlre  couché, 
ou  ajfis  auprif. 

Difcûmbo,  difcûbui,  difcûbitum,  difcûmbere  : 
s' ajfeoir  a table. 

Inciimbo,  bui,  bïtum , bifre  : Eflre  couché  & appuyé  fur  quel- 
tjue  chofe , s' employer  fortement  à quelque  chofe , y mettre  tout 
fon  efprit  & fon  induflrie. 

Occûmoo , occûbui , occûbitum , occûmbere  : Mourir. 
Recûmbo , üi , ïtum , cre  ; Eflre  couché,  eflre  ajfis  à table  , fe 
repofer. 

Procumbo , üi,  ïtum,  cre  : Eflre  couché,  cheoir,  paneher, 
s'accoter  & s'appuyer. 

avertissement. 

Voifius  donne  à Glubo  , gluffi , gluftum;  rapportant  l’autorité  de 
Plaute,  ieglupta  Mtnas. 

Dans  les  ficclcs  poftericurs  , l’on  a dit  aufll  Lamhie,  ivi . félon  Ada- 
mantins dans  CaiTiodore  lib.  de  Orthograph.  ou  me'.mc  Lambio  , lambui , 
comme  rapio  , rapui , félon  Vofllus  ; d’où  vient  que  dans  le  livre  des  Juges 
chap.  7-onlitcncore lambuerant , lambutrunt,  cequifc 
trouve  mefme  dans  l’édition  Royale  de  Plantin,&  dans  toutes  les  meilleures. 

La  raifon  pourquoy  AccumboM  les  autres  ont  icy  une  m , eA  qu’autre- 
trefois  l’on  dUbu  auiC  tumbo  pour  eubo,  de  incfxneque  l’on  dit  cacoicjungo 
pour  jugo. 
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Réglé  XXXIII. 

Des  Verbes  en  C O. 

r.  XI»  CTÜM  , auront  Dico  , Duco: 
.2.ICI,  ICTUM,  Ico,  Vinco, 

Parco  , pepérci,  parcitum  , 

Demande  aujfi  parfi  » parfum. 

Exemples. 

I.  Ces  deux-cy  ont  XI,  C T tl  M. 

DICO,  dixi  , didum,  dicere  : Dire  ^ ^renoncer  un  difeours 
OH  une  fentence  ^ admniftrer  & rendre  la  jhjtice , défendre  ft 
caufe,  opiner,  di^e  fin  avis  ^ donner  jour  d' ajfigttation  , fi 
porter  pour  témoin , promettre  en  termes  formels  la  dot  le 
marîase  d’une  pefinne , changer  de  procedure  dr  daEliondans 
un  procès,  dire  un  bon  mot , une  bonne  rencontre,  une  raillerie 
pleine  de  pointe , picejuer  de  paroles , faire  compliment , demander 
pardon  , lorfijuon  St  quelsjue  chofe  qui  nefl pas  agréable. 

Abdico  , xi,  dum,  ère  -.Réprouver,  abandonner,  refufer , 
rejetter  quelqu’un , ne  luy  adjuger  pas  ce  qu’il  demande , luy 
faire  perdre  fa  caufe , défendre , interdire,  dijfuader , ne  s accor- 
der pas  ^ ejlre  contraire, 

Addico,  xi,  dum  , ëre  : Délivrer  au  plus  offrant , mettre  en 
vente,  confifquer,  adjuger,  accorder,  délivrer,  ou  bailler  à 
faire  quelque  ouvrage  à prix  fait , def  iner  a quelque  chofe  , 
favorifer,  autorifer , donner  de  bons  préfages , confacrer  & atta- 
cher a quelque  fonElion , obliger  A quelque  charge, 

Condico , xi , dum , è'rc  : Dénoncer  quelque  chofe  tun  a Pautre 
en  convenir , protnettre , intenter  aPlion  contre  quclqu  un  , 
donner  a ffignation , donner  jour. 

Ed'ico , xi , dum  , l‘re  : Ordonner  filon  U charge  quon  exe  ce  , 
commander , publier  par  affiches  ou  a fin  de  trompe  & par  un  cry 
public,  faireàfçavoir,  dénoncer. 

Indico  , xi  , dum  , ëre  : Dénoncer , fgnifier , publier , déclarer 
précifément le  tems  de  quelque  chofe,  commander,  ordonner  en 
qualité  de  Magiftrat  , déclarer  la  guerre. 

Interdico , xi , dum,  Üre  : Défende  quelque  chofe  d quelqu’un, 

Q^iij 
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tmpefchtr,  enjoindre,  commander  fortement  ce  cation  veut  , on 
(ju'on  ne  vent  ftu  ejire  fait. 

Prxdîco , xi , £bum  , cre  : Prédire  , dire , ou  avertir  de  quelque 
chofe , avant  qu  elle  fefajfe , prophetifer , progmjliquer. 

D U C O , duxi  , duitum , ëre  : Mener , guider , conduire , 
commander^  tirer,  prolonger  ^ différer , penfer , eflimer,  enjôler. 

Abdiico  , xi , élum , if  re  : Emmener , retirer,  déhancher,  détourner.  j 

Addûco  ,xi , ûum  , Üre  : Amener ,atthtr , pratiquer  quelqu'un,  ! 

le  gagner,  perfuader , porter , pouffer , fairevenir , appliquer  , 
bander,  tendre , ployer , courber , fléchir. 

Condùco,  xi,  £tum  , ëre  : Conduire , emmener , affembler  en 
un  lieu , entreprendre  une  befogne , prendre  à tâche  à prix  fait , 
achever,  eflre  utile  & prof  table , loiter,  prendre  a louage  ou  en 
rente. 

Circundûco , xi , â:um , ëre  ; Mener  d C entour , réduire  au  néant, 
tremper,  abufcr. 

Dcduco,  xi , éhim  , ifre  : Conduire , reconduite,  accompagner, 
emmener , attirer,  tirer  de  Itaut  en  bat  , mettre  dehors , faire 
fortir,  foufiraire , détruire,  rabattre,  diminuer,  retrancher, 
mener  quelque  part , retirer , détourner  , prefenterune  performa 
à une  autre , mettre  lei  vaiffeaux  en  mer. 

Edûco  , xi , 6tum , ifre  : Tirer  dehors , élever  , nourrir. 

Indûco , xi , élum , ère  : Mettre  dedans , faire  entrer,  mettre 
fur  les  comptes , introduire , faire  parler  des  perfonnagts , perfua-  i 

der,  rayer  & effacer,  caffer , abolir,  annuller,  infirmer , invalider,  ' 

en  hd'e , couvrir , revêtir  de  quelque  chofe  , tromper , feduire  , i 
décevoir. 

Obdûco , xi , £l:um , ifre  : Mettre  au  devant , ou  à l'entour , cote- 
vrir,  tendre  au  devant , oppofer , tourner  contre , mettre  entête, 
coimnettre avec  quelqu'un,  joindre  le  jourfuivant  au  precedent.  , 

Perduco  , xi , dum,  ëre  : Mener jufqu'd  la  fin  , achever,  per- 
fuader, porter  d quelque  chofe , continuer,  faire  monter  jufqu  à 
certain  prix, 

Prodûco,  xi,  ftum  , èic:  Prolonger , produire , mettre  ou  tirer  ! 
dehors , reculer  le  terme , gagner  temps , donner  ttrtne  & delay,  | 

remettre  , faire  paroi flre  quelqu'un,  tirer  de  long,  tirer  en  Ion-  | 
giitur  , faire  durer , différer. 

Seduco  , xi , (Sium  , t re  : Tirera  part , mettre  d ü écart , feduire, 

C'  tr.mper. 
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Subdûco,  xi,  ûum,  iîrc  ; Mettre  dtffont , fiuflrMre,  ôter 
fotts -main  , déduire , compter^  caUuler  ^ fiipputtr , dérober, 
tromper  , retirer  à fec  un  vaijfeau  ^ mener  en  haut  , eCoit  vient 
Punis  fubduâârius  ^ poulie  , a monter  quelque  chofe 

en  haut. 

Tradûco  , xi , âum  , ëre  : Monter  ou  faire  pajfer  d'un  lieu  en 
un  autre , pajfer , traverfer  ^ diffatner  quelqu  un  publiquement , 
k des-honorer  ^ F expofer  a la  honte  & à l'infamie , ^ 

montre  lorfqutn  faifoit  la  revue  des  Chevaliers. 

Tranfdiico  , xi,  dkum , ërc  -.Mener  outre , tranjporter. 

1.  I C O , ici,  idlum , icere  : Frapper,  toucher. 

V I N C O , vici,  viibuin , vmcere  : Vaincre  ,furmonter , met- 
tre en  déroute , défaire,  g*gncr  fa  canfe. 

5.  PA  R CO,  pepérci,  parcitum  , & parfi  , parfum, 
pàrcere  : Pardonner , épargner,  ménager ,foulager , fupponer. 
Compâtco,  compârfi  , compâtfum , ârcere  : 

AV  E RT  I S S E M E N T. 

V I N c O prend  T» , parce  qu’il  vient  du  vieux  Verbe  Vice,  pris  de  ««5, 
d’oil  vient  encore  fervicax , qui  eft  opiniâtre , & qui  veut  toujours  vaincre. 

P A R c O.  Corn.  Fronto,  ancien  Grammairien  , fie  Verepeus  , qui  a 
travaillé  fur  Defpautere , font  parf  bien  plus  rare  qucpeperc/.  Mais  cette 
dillinélion  efl  (ans  fondement;  auflibien  que  celle  de  Donat , quipreteiid 
quepAryî  eft  pour  épargner , fie  peperci  pour  pardonner  , ce  que  Servius  nie 
abfolumcnt.  Parcitum  vient  du  Prétérit  parcui , qui  fo  trouvoit  dans 
Nevic  , fuivant  la  formation  que  nous  avons  marquée  page  ijÿ.  Ce  Supin 
fo  trouve  dans  Pline  livre  30.  ch.  4.  félon  quelques  éditions  , Italie  parci- 
tum eft  vetere  interdiHo  patrum  , ut  diximus.  Mais  il  y en  a qui  lifcnt , 
Parti  vetere  interdicio  patrum  diximus.  Neanmoins  c’eft  de  là  que  vient 
parcitas  , qui  fe  trouve  encore  dans  Scncquc;  i.  de  Clem-  De  parfum 
vient  aulG  parfums , dans  Varron  fit  dansTite-Live,  félon  Prifeicu. 

REGLE  XXXIV. 

De  ceux  en  SCO. 

/.SCO  fe  doit  changer  en  VI,  T U M i 
2,  Maü  Pafeo  pavi,  paftum  : 

S.  ITÜ  M , Agn6fco  , Cognofeo  j 
rf..  Popofd , pofcicum , Pofeo. 

S.  Difeo  n’a  plus  tjue  didici, 
fi.  Compefeo  , Difpëfco  ^«’uï  : 

CL“'i 
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Jadis  I T UM  Oft  leur  donnoit» 

7.  Comme  Conquéxi  fe  dijô;$. 

Exemples. 

1.  Les  Verbes  en  SCO , font  le  Prétérit  en  changeant  SCO 

en  V I , & le  Supin  en  le  changeant  en  TUM;  comme 

C R E S C O , crevi , cretum  , créfeere  : CroUrt , s augmenter. 

Acc  éfco  , accrévi , accrélccre  : Croître. 

Excicfco,  évi , etum  , cre;  Croître  , 'ievenir  grand. 

Cône  éfco , concrévi  , concrctum  , concréfeere  : Se  f rendre 
C*  s’amajf.  r enfe  nble  , fe  cailler, 

Dccrcfco  , dec'c  i,  decréfeere  : Diminuer,  décroître. 

N O S C C'»  , novi , notum,  nofeere  : Connaît 't , ff avoir, 

Ignôfco  , igiiôvi , iqnotiim  , ignôfcerc  : Pardonner. 

Intornofco,  ôvi,  orum  , ofeere  ; Entre-connoître , connaître 
purmy  l' autres , difllnguer,  dijcerner,  remarquer  U diffcrtnce , 
faire  eü-ccmement. 

Prænôfco  , prænôvi , otum , ëre  : Prévoir , connoiflre avant. 

QÜIE'SC  O , quiévi , quiéturn  , quiefeere:  Serepofer. 

Acquicfco  , acquievi . acquiétum , acquiéfeere  : Se'-epoferfur 
quelyae  chofe  , fe  Mvertiren  ejuelcfue  chofe  , ^ prendre fon  con^ 
tente:nent , y mettre  toute  fa  eonfolation.  ytctjuiejcer , s’en  tenir 
acetju’on  lit. 

S C T S C O , fei  vi , Icitum  , fcl  feere  : Ordonner , faire  une  toy , 
une  o'donnance , donner  fa  voix  & fon  parage. 

Adfcirco  OH  Afclfco  , ivi , itum , ifre  : S’attribuer,  s'apoü^uer 
une  chofe,  pnnlre  pourfoy  , admettre , faire  profeffion  deejuel- 
tjue  avantage , recevoir , app  ouver,  verifercetjuonapropofé, 
r embrajfer,  s’en  jervir  le  mettre  en  ufage  & en  pratique , attirer 
un , fe  joindre  àluy  ,fe  procurer  ejueUjue  chofe. 

Confcilco  , conlcivi , itum  , ëre  : Paire  une  Loy  , un  Edit. 

Defcîlco  1 vi , îtum , cre  : Se  révolter  ,fe  rendre  du  party  con- 
traire , délaiffe',  fe  tourner  & s'en  aller , changer  , fe  départir 
de  ce  ^ui  avait  ejlé  refolu , efu  tterce  tjui  avait  efté  enthraffé , laiffer 
fon  ent'epdfe. 

S ÙE'SCO,  lucvi,  fuétum,  fuefeere  : Avoir  de  coutume  ^ 
avoir  accoutumé. 

ARuérco,  alfucvi,  alTuctum,  airuéfcerc  •'  S’accoutumer. 
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Defué(co,  defucvi , defuétum , éfccre  : Sa  if^contimer. ^ 

X.  P A S C O , pavi,  paftum  , U npnndlS  au  Supin,  paf- 
cerc  iTaître,  nourrir  ^ repahrt  ^ atmtfe'. 

Depâfco , vi , ftum , Src  : Brouter , manger , paître , faire 
manger , dévoyé*-,  confumey,  tallley. 

3.  A G N O'S  C O , agnôvi , âgnitum  , agnôfccre  ; 

n t:>ey  avouer. 

Cognôfco , cognovi , côgnitum , ofcere  : Connaître  , appren- 
dre , prendre  connoijfunce  y examiner  y exercer  une  judicature  y 
entendre  les  raifons. 

Recognofco  , 6vi , ïtum , ëre  : Reconnaître  y revoir  ^ remettre  en 
far/.ernoire , repajfcr  y examiner  y corriger , remanier , retraélery 
faire  une  revue. 

4.  PO  S CO  , popofci,  pôfcitum  , pôfcerc  : Demander. 
Dcpofco,  depopofci , ofcere  : Demander  y fMreune  requefie^ 
Expôfco,  ex  popofci , ïtum , ëre  : Demander  inftamment. 
Repéfco , repopôfci , repôfcere  : Redemander. 

5.  DISCO  , didici,  autrefois  difcitum  , diCcete  : adpprendre. 
Addlfco,  addidici,  nddifccre  : rapprendre. 

Edifco , edîdici , cdifcere.  Le  mefme. 

Dedifco,  dedidici,  dedifcere:  Defapprendre. 

Ses  Compofèz  retiennent  le  redoublement.  Voyez  la 
Réglé  1. 

6.  C O M P E'S  C O , compéfcui , autrefoU  ïtum , cfccre  ; 
Patt  e rnfemhle , appaifer , empêcher  > refrener. 

D I S P E'S  C O . üi , autrefoü  ïtum  , éfccre  : Séparer  y rame^ 
ner  les  belles  le  la  pâture. 

7.  C O N QU  1 N rs  C O , aut-efois  conquéxi  y fans  Supin, 
conquinifcere  : Ba'Jfe'la  tejie,  fe  rahaijfer. 

AVERTISSEMENT. 

Du  Supin  de  C r ï s c o , Crttum , vicnr  pour  procreatus, 

comm?  dans  Virçr  Sanguine  T rojano  cretus.  Et  de  mtime concretus  pour 
coalttus.  ConcretHs  air , Cic.  Gro/Iîcr  & épais.  Contretum  corpus  ex 
elementis  Id  Compofé  des  él»mens  :mais  l’on  ne  trouve  preCque  rien  de  ce 
Supin  en  un  autre  (cns.  Car  quand  Virg.a  dit  décrivant  les  taches  de  1 amc, 

Penitûpjue  neceffeejl , 

Multa  diu  concreta  modis  inolefcere  miris  : 

Ce  n’cft  pas  à dire  qui  'ont  cnies  avec  elle  , mais  qui  le  (ont  ainaflécs 
& attachées  à elle  conjunila  e^inglutmata  , dit  S rvius.  Il  eft  vray 
pourtant  que  ce  toelrnc  Pocic  a d>t  aillcuis , extutos  à matrihus  agnes. 
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qui  l'ont  dijiip-ands  : & que  Prifcicn  rapporte  encore  un  autre  cXcmpTc 
de  dccritus , en  ce  fens,  comme  nous  dirons  dans  les  Remarques  aptes  la 
Syncaxe  mais  cclaeft  rare. 

Ag7iofio , & cognofeo  , viennent  de  Ne/fi> , novi,notum,  qui  fiiit  la 
R'gle”eneialc,  mais  ils  prennent  un  I au  Supin  , Agnitum  , cognitum. 
Au'retois  ne.inmo:ns  ils  luivoient  leur  Simple  , d’où  vient  quel’on  trouve 
dans  P.icuve,  & Prifcicn  cite 4^K0/«r«j de  Salufte. 

Le  Prétérit  Sovi , fe  traduit  fouvent  par  la  fignification  du  Prefent, 
l\ovi  homtncm , }c  le  connois  : novi , je  le  fçay. 

On  trouve  mfeito  , comme  s’il  avoir  au  Supin  nefeitum,  d’od  vient 
mcfnK igMofdturus  , dans  Pilon.  1.  annal,  mais ignontrus , cftdansCic. 
in  Catil.  Les  Compofez  de  ^!ofco  , prennent  un  g , comme  venant  du 
vieux  Veïbt  gnofeo , pris  de  ^ dont  s’eft  ftrvi  mefme  Varron. 

fdu  feram  gnofcitc.  Ign  ofco  3c  cognofeo  , viennent  de  in  Sc  de  con  , en 
retranchant  « , comme  Agnofeo  , vient  de  W . en  ôt.int  le  d. 

Pofco  a pofettum , au  Supin  , félon  Prilcicn  & beaucoup  de  Grammai- 
riens , mais  il  n’cfl  gucirs  ufitc.  L’on  trouve  pourtant  expofeitnmeaput 
dans  S:nequc.  Difio  n’a  point  de  Supin  félon  Erafme  & Mclanfthon  ; 
mais  on  nouve  d/  'cir«r«r , dans  Appulée,  ce  qui  marque  que  l’on  a dit 
autr  fo.s  difcitum-  Prifcicn  admet  aufli  Compefeitnm  & dijpefcitum , de 
jcequcDefpauterca  fuivy.  Verepeus au  contraire , & 
Alvarez  ne  rcconnoilTeiit  point  ces  Supins.  Ce  que  l’on  peut  dire  là-deCTus , 
c’eft  qu’autrefois  ils  ont  cîlc  en  ufage  ; quoy  qu’aujourd’huy  ils  ne  le  foient 
plus  , parce  qu’il  ne  s’en  trouve  pas  d’autorité. 

Conqutntfco , faifoit  auffi  autrefois  contpucxi , félon  Caper , au  rapport 
de  Pnlcien  , mais  on  n’en  trouve  pas  d’autorité;  c’eft  pourquoi  il  faut 
éviter  de  s’en  lcrvir.  Or  conquinifeere  cil  proprement  le  bai/Ter  fur  les 
jambes,  inmodumeorumquialvumfuntexoneraturi,  dit  VolTius  , 3c 
il  vient  de  conquinire  pom  cunire , quodefl  flercus  facere  ,àii  FcHc,  d’oil 
, vient  encore  inqainare. 

REGLE  XXXV. 

Des  Verbes  Inchoatifs. 

I.  VinchoAtif  ou  rien  n*dura. 
a.  Ou  du  Primitif  tout  prendru  , 

Ainfi  le  Verbe  Calcfco  , 

Prend  câluï  de  Caleo. 

Exemples. 

Les  Verbes  Inchoatifs  font  ainfi  nommez,  parce  qu’ils 
marquent  ordinairement  l’aélion  dans  fon  commencement. 

1.  Ces  Verbes  n’ont  d’cux-mcfmes  ny  Prétérit  ny  Supin  j 
comme 

HISCO,  hifcerc  : Bodilkr^  ftntr ouvrir fftftndrtf  ortvsr. 
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Dchifco.  Le  mefme. 

Fatîfco,  htiCcerc  \ S' emrownr  fort , défaillir . Çtlajfer. 
Labâfco , Ubafccrc  : Eftre  ébranlé , efre  prefi  de  tomber  y vaciller^ 
chanceler.  • 

Hebcfco  , hebcfcfre  ; Se  reboucher,  devenir  befe. 

Herbcfco  , hcrbéfcere:  Devenir  en  herbe. 

Ingravélco,  ingravcfcere  : S'appefantir,  s'augmenter, 
L4>idcfco,  lapidcfcete:  Sepetnfier,  devenir  en  pierre. 
Mitéfco,  mitél'cerc  : Devemr  doux , s'appaifer , s'adoueir. 

Et  femblables.  , 

1.  Souvent  ces  Verbes  prennent  le  Prêtent  Sc  Supin  de  leur 

Primitif  ; comme 

ArdéfcoprrWarfi , arfum  , ^A'rdeo , ardes  : S enflammer. 
Calcfco prend calui , de  Câleo , cales  : S'échauffer. 

Erubefeo,  erûbui,  de  Kûheo  : Rougir . ^oir  honte. 

Horrefeo  , hôrrui , de  Horreo  ; Efire  faifi  de  frayeur. 
Refrigefeo , ixi , de  Frigeo  : Se  refroidir , s attieeur  ,fe  ralentir. 

avertissement. 


î A T I s c O Tient  j^ir  mff'atirt,  Stic  hifco;  de  mefme 

de  fatim  vient  encore  fat, go.  Prilden  veut  que/r/wi  vi«^  àf fat, [cor  ; K 
dtfekas  de  defttifeer.  Mois  Diomedc  le  prends  pour  de  fimples  noms , de 
melaie  que  laffts  ; & c’eft  le  plus  fuivy.  Voyez  pag.  114- 

S X N B S C O fait  fenui  & fene^um , d*ou  vient  feneÛHS  > tant  le 
fVantifqucrAdjeûif,  comme  Plaut. cor^or^.  Sal.  te 

niefmc  feneHa  , a > vieillcflc. 


REGLE  XXXVI. 


Des  Verbes  en  D O. 

/.  Donne  DI,  S U M au  Verbe  en  D O > 

2.  Sans  Supin  fine  Rudo  , Strido. 

S.  Cdmedo  prend  parfois  , E S T U M. 
jf..  Pando/«/  panfum , & paflum. 

Exemples. 

Les  V erbes  en  D O , changent  D O en  D I au  Prétérit , 
& en  S U M au  Supin  ; comme 
I.  C U D O , cudi , eufutn , 2rc  : Battre , forger , fapptr  du 
marteau. 
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Exci'ido , excudi , excû(um , excûderc  : Jmpnmery  tirer  du  fin 
d'n»  cmUoh. 

IncuJo,  incudi,  inciifum  , incûdere: 

Rtcûdo,  di  , fum  , ëre  : R.  forger , rabattre, 

C A N D O n’eft  point  en  ufage , mais  feulement  fes  Com- 
pofcz  J comme 

Acccndo , accéndi , lum  , ëte  : Allumer^  enflammer. 

Incéndo , incéndi , incénfum , inccndere  : Memelefeu  a quel~ 
que  chofe  , brûler , mettre  en  colert , animer , encourager. 

Succéndo , di , fum , ère  : Allumer  dejfous , enflammer. 

F E N D O non  plus  , n’eft  point  en  ufage , mais  bien  (es 
Compofe  z ; comme 

DeE  ndo , di , fum  , ère  : Défendre , garder , préferver,  rtflfler, 
e'nj>êcher  ^ repouffer,  garantir , mettre  a ^abry  & à couvert  , 
foutenir,  ajfurer  ^ maintenir. 

Ofîcndo , di,  fum  , ère  : Se  heurter,  rencontrer , trouver  en 


chemin , offenfer , dépl  nre , faillir , manquer , faire  une  faute  ^ 
choquer^  chopper , ne  pas  reujflr. 

M A N DO  , mandi,  manfum,  mândere  : Mâcher. 

PRF.HE’NDO  ou  FRENDO,  di,  fum,  ère  ‘.Prendre ,faiflr, 

Apprehéndo , di , fum , ère  : Appréhender  au  corps , empoigner. 

Comprehendo,  di , fum  , dère  : Comprendre , connoitre. 

Deprehéndo,  di,  fum,  dère:  Surprendre,  prendre  furie  fait, 
découvrir,  appercevoir. 

S C A N D O , feandi , fcanfîim  , feandere  ; Monter , efcaîom 

der , g-imper, 

Afeendo  , aicéndi,  afeenfum,  aCcéndeic  : Le  mefme. 

Confcéndo  , endi,  fum,  dère  : Monter,  s'embarquer , monter 
fur  un  va'ffeau  , fe  mettre  fur  mer. 

Defcéndo,  éndi , fum,  ère  : Defcendre , s’affairer , venir  en  la 
place  ou  au  Palais , ( parce  que  les  Grands  de  Rome  demeuraient 
ord  mai rement fur  les  montagnes , ) fe  mettre  a faire  quelque  chofe  , 
à parler , à aceufer,  à combatte , fe  mettre  en  campagne , venir 
au  combat.  Acquiefeer , s'accorder , condefeendre , s'accommo- 
der , fe  refondre  aux  derniers  remedes , defcendre  d’un  vaiffeau  , 
mettre  pied  à terre. 

Exfcéndo,  di,fum,  ère;  Defcendre  d’un  navire,  etun  caroffe,  &c. 

EDO,  edi,  efum,cdere,  vel  tSs  i Manger ^ ronger. 
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Il  fuit  la  Réglé  generale  : & de  mefme  fes  Compofez  Âm- 
iedo  , ronger  autour  : E'xedo  , manger  tout. 

3.  Afaû  Comedo  , comcdi,  coméfum  , frtnd  parfois  co- 
ttiéftum , comédere  : Manger , confumtr. 

2.  Ces  deux-cy  fuivent  la  Réglé  generale  pour  le  Prétérit, 
mais  ils  n’ont  point  de  Supin. 

R U D O , rudi , nidere  : Brairt  comme  un  Afnt. 

ST  RI  DO,  ftridi,  Src  : Faire  bruit,  bmire  aveefiffiement. 

4.  PA  N D O , pandi , panfum , reguLer^  & de  plue  paiTum, 
pândere  : Ouvrir,  étendre , déployer. 

Difpândo  , difpândi , difpânfum  & difpâlTum  , difpàndere: 
Déployer,  étendre, 

Dilpéndo,  ( Plaut.  ^endi,  énfîim  , &é(Tum  , Cre:  Le  mefme. 
Expando,  di , fum  , & âlfum,  ëre  : Etendre. 

Oppando  , di , fum , & âlfum  , ëre  : Expofe’'  a lavûé  de  topu. 
Propândo , propândi , propânfum  & propâifum , propân- 
dere  : Expofer  en  vue. 

AVERTISSEMENT. 

if  faut  bien  diftinguer  intufum  & exeufum , qui  viennent  de  incitJo 
& excudt , d’avec  incujfum  Sc  excujfum  , par  deux  Jf,  qui  viennent  de 
Incutio  & excHtio , dans  la  Réglé  19.  Mais  C u o o , dit  Pnfeion  , failbit 
autrefois  eufi , félon  Diomede , Charifius  & Phocas  ; quoique  luy-mefme 
il  ne  luy  donne  que  cudi , comme  il  cft  dans  Virg.  Scintiüam  excudit 
Achutes. 

1.  Appuléc  a dit  auflî  rudivi , qui  peut  venir  de  l’ancien  Verbe  Rudio , 
d’oil  vient  au/n  VM/iirMr,  comme  grunnitus. 

On  dit  encore  Jfridfo  , de  la  fécondé.  Voyez  la  Réglé  19. 

3.  Le  Supin  comefium,  fèpeut  prouver  par  ce  lieu  de  Salulle  ; comeflo 
patrimtnio  , félon  que  Didymc  le  citoit , au  rapport  de  Diomede-  Mais 
fomefum , eft  meilleur  félon  le  mefme  Diomede  j de  mefme  qu’on  dit 
ambtf». 

Ipfi  tranflra  novant , flammU  amhefa  reponunt,  Virg. 

Amhefas  fubigut  malts  abfumer*  mtnfas  , V irg. 

4.  P A N D o fait  pajfum , au  Supin , parce  que  comme  le  remarque 
Servius  , l’n  le  perd  louvent  dans  les  Verbes  , dont  on  verra  encore  des 
exemples  dans  la  Réglé  38.  & ailleurs.  Neanmoins  Chari/îus  donne  à 

{>andor,  pajfus  fum,  vel  panfus  : & l’on  trouve  fouvent  ce  dernier  dans 
es  Auteurs  hcclefiaftiques.  Pline  mefme  a dit  expanf*  retia.  Dtjpanft  fc 
lit  dans  Lucrèce.  Aulli  dans  les  Manuferitson  trouve  fouvent  ces  Sapins 
avec  Vn  ; ce  qui  fait  voir  que  panfum , ne  peut  pas  clUc  condamné. 
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Nouvelle  Méthode, 
REGLE  XXXVII. 

De  ceux  en  D O qui  redoublent. 

/.  T E N D O demande  teténdi , 

Tenliim  avec  tentum  aujjî. 

2.  Pendo  frend  pependi,  penfùmj 
s.  Pedo  , pepédi , péditum. 

4.  Tundo  , tunfum,  de  tûrudi  5 
/.  Donne  aux fiens  TÜSUM  ($•  TUDI. 

Exemples. 

I.  T E N D O , teténdi , ( & autrefois  tendi  ) tenfum  & 
tentum  , téndere  ; Tendre  des  tentes , tendre  a quelque  chofe , 
tacher  , s'efforcer,  tirer  vers  quelque  endroit , y aller , favorifer. 
Ses  Compofez  perdent  le  redoublement. 

Attende , atténdi , fum , tum  , ërc  : Efire  attentif,  s'appU^jtier. 

Contendo  , di , fum . tum , Jîre '.Tendre  , étendre , aller , tacher, 
eflre  en  différend,  foûtenir , demander  avec  infiance.  * 

Detendo , detendi , fum , tum , cre  : Détendre  m pavillon  , 
une  tente,  &c.  Débander ^ lâcher^  relâcher. 

Difténdo,  di,  furn , tum,  cre:  Etendre , élargir,  emplir. 

Extendo , di,  fum  , tum , lire  : Etendre , prolonger. 

intendo , di , fum , tum  , Cre  : Tendre , montrer  au  doigt , en- 
tendre, bander  ,fe  porter , tourner  quelque  part , appliquer^ 
tâcher,  s'efforcer  de  parvenir,  prétendre  , prendre  garde  à quel- 
que chofe,  augmenter , accroître  , avoir  intention  , avoir  pour 
but,  monter  des  cordes  d'un  inftrftment,  menacer , pref enter , 
porter  l’épée  à la  gorge , intenter  unprocés , faire  un  crime  â quel- 
qu'un , vouloir  déclarer  la  guerre. 

Ofténdo  , di , fum , tum , Cre  : Montrer,  faire  voir» 

Pertendo,  di,  fum,  tum,  Cre  : Etendre,  achever. 

Portendo  , di,  fum,  tum,  Cre  : Préfager,  porter  prefage  & 
Jtgnif  cation  de  f avenir. 

Præténdo,  di,  fum,  tum , Cre  : Prétendre , étendre  au  devant , 
alléguer  quelque  exeufe  , quelque  prétexte. 

Proiéndo,  di,  fum  , tum,  Cre  ; Etendre,  allonger^  avancer. 
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1.  PEND  O,  pepéndi,  futn,  HcxPeftr,  eftimer^  prifer^ 

Appéndo , di , fum , ïre  : Pefer , ptndre  a ejutlque  chofe. 
Dcpcndo  , di,  fum , ëre  : Ptfer^  bailler  an  poids  ^ payer. 
Expcndo,  di,  fum,ërc;  P</^,  payer  ^confiderer , examiner. 
Impéndo  , di , fum,  cre  : Dépenfer,  employer  à ejnelijite  chofe. 
Perpéndo,di,  fupi,cre:  Pefer,  conftderer diligemment , fonder. 
Repcndo , di , fum  , ëre  : Recompenfer , rendre  la  pareille. 
Sufpcndo , di , fum  , ëre  : Sufpendrt , mettre  en  doute. 

3.  PE  DO,  pepédi,  péditum,  péderc,  Hor.  Peter. 
Oppedo , oppédi , oppedere , Id.  Contredire  ,fe  moejuer^  infulter. 

4.  T U N D O , autrefois  tutudi  : Le  Supin , tunfum  , efi 
replier;  tundcrc  : P râper  , coigner , forger  , brifer^  broyer  , 
écacher. 

5.  De  ce  vieux  Prétérit , fes  Compofez  ont  pris , T U D I , 
perdant  le  redoublement  j ic  au  Supin  ils  ont  T U S U M, 
en  perdant  \‘n. 

Contûndo,  côntudi,  contûfum , contündere  : Piler , broyer. 

brifer,  froiffer , damter , rabattre  f orgueil. 

Obtundo,  obtudi , obtûfum,  obtûndere:  Reboucher  un  tran- 
chant, émoujfer , gâter  , empêcher  la  voix  la  rendre  feurde 
enrouer , étourdir , étonner , rompre  la  te  fie , ajfoupir  quelque 
mouvement , le  reprimer , rompre  ta  force,  appaifer. 

Retûndo,  di,  fum,  ^tc  : Refouler , reprimer,  rembarrer. 
avertissement. 

I.  Le  Supin  en  t u m cil  le  plus  ufiié  en  plüficurs  des  Compofez  de 
Tendo,  comme  contentus,  bandé,  tendu  : Et  de  mefinc  àt^dillcntus  , 
obtentHs , frxtentus , protentus.  Neanmoins  ofienfitm  , cil  plus  en  ulâgc 
que  ofttntum , qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  Anciens  , & d’oil  vient  pourtant 
oflentare , & mefmc  le  Datif  ojlentui , comme  ojltntui  habere , audi  bien 
que  l’Ablatif  ofientu , 6c  le  Neutre  eftentum , dans  Cic.  monftrc , ptefage. 
Or  oflendo  , dl  compofé  de  ob  6c  de  nndo  , de  mefmc  que  af^orto  , de  ab 
& de  porto  : Ibit  que  le  é le  change  en  /,  ou  pidtôt  que  l'on  ait  dit  autre- 
fois ,obs  pour  flé,  comme  l’on  dit  «^rpour  ab:  D’od  vient  eacoxe  obfcaenus, 
de  cxnMm  ; obfcurus , de  cura , 6cc. 

1.  On  trouve  plullcurs  de  ces  Verbes  fins  le  redoublement , VeBigal 
quod  Régi  pendirent,  Liv.  Nejlro  tendifii  reria  leBo  , Proper.  Ce  que 
plufteurs  n’ayant  pas  entendu  , ils  ont  mis  nexifli.  Mais  outre  que  l’édition 
d'Aidc  & de  Regius  lifent  tendijli,  l’on  trouve  aufli  dans  Seneque  ; Etquâ 
flen»  rates  carhafa  tenderant.  In  Hcrcul.  Fur. 

3.  La  plupart  des  Grammairiens  ne  donnent  point  de  Supin  à P i d o , 
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imis  Voflîus  luy  en  donne  un;  parce,  dit  il,  t^ue l’on t^ouvrpe<//V«# ,• 
dans  Catulle  & dans  Charif.  qui  viendra  fans  doute  de  , comme 

cripitm  de  crtf  itum. 

Les  Anciens  difoient  T mie  pour  tunde  , d’où  vient  tudito , fréquentatif, 
dans  Bnnie  & dans  Luerree,  & le  nom  rudts,  un  maillet.  De  ce  vieux 
Verbe  a elle  fa  t par  redoublement  tutudi , qu'  Charifius  & Prifeien  don- 
nent à Tunde  Et  Diomcdc  avec  tutudi  luy  donne  encore  tunfi.  Mais  ni 
l’un  ni  l’auirene  fe  trouve  plus  dans  les  bons  Auteurs.  Le  Supin  tunfum  , 
fe  peut  autorifer  par  le  Participe  — — Tunjis-^emitareafrugièuey 

Georg.  3. 

Reg.le  XXXVIII. 

Des  Compolcz  de  De  & de  Side, 

J.  Do  'veut  cfu'k  tous  fis  Compofi^t 

DIDIT  & DITUM  foient  donne^î 

2.  Maü  abfcondi , vient  r^’Abfcondo. 

3.  Sidi  fins  Supin  prend  Sido  : 

Et  les fiens  c»/SEDI,  SESSÜM> 

De  Sédeo , comme  afTeflum. 

Exemples. 

I.  Le  Verbe  Do,  dos  eft  de  la  première  ; D^re,  donner. 
Mais  la  plupart  de  fes  Compofez  font  de  lacroiliéme,  & 
font  D 1 D I au  Prétérit,  & DITUM  au  Supin. 

Abdo  , dbdidi , âbditum , âbderc  : Cacher^  retirer. 

Addo  âddidi , ïtum  , ëre  : Ajouter, 

Condo , condidi , cônditum  , condere  : Bâtir  , compofer^  ctU 
cher  y enc^o-nre. 

Credo,  crédidi,  dïtum  , djfre  : Croire^  ajouter foy,  prêter ^ 
donner  en  garde , fe  fie- , confier  (quelque  chofe , mettre  en  dépôt  ; 
doit  vient  Creditum , dettes aSiivesde  lapart  du  créancier <jui  a 
prêté.  Credo , eo?nme  opinor , marque  aujfi  ajfe':(^  fouvent 
une  tacite  honte. 

Dedo,  dédidi,  déditum,  déderc  : Rendre , s'a ionner  ,fe don- 
ner , fie  mettre  fous  la  proteElion  ; d’oit  vient  dedit'itius. 

Di  lo,  d'id'di , d'iditum,  dldere  : Divifèr , difiribuer ^ départir. 
Edo  , edidi , éditum  , éd>*re:  Mettre  en  lumière , produire  y pu- 
blier, faire  publier  ^ donner  au  public , propofierâ  tout  le  mon  le  ^ 
déclarer,  nommer , bailler  par  écrit  y preficrire  quelque  forme , 
communiquer  les  pièces  dune  affaire , prononcer  un  oracle. 

Indo, 


Digitized  by  Googl 


57 


Prétérits  et  Supiks. 

ïndo  , ldi,  ïtum , ëre  ; Bailler,  mettre  dedans, 

Perdo  , dïdi , dïtum  , dëre  : Perdre  , gâter , corrompre , tuer. 

Prodo , prodidi , proditum , prodere  : Trahir,  différer,  deceler, 
acciifer  , divulguer,  mamfejler,  laiffer  par  écrit. 

Trado  , dïdi,  tum  , ëre  : Donner  de  main  en  rnain , livrer,  en- 
feîgner. 

Vendo,  véndidi,  vénditum , véndere  : T'endre , affermer  , 
louer,  faire  bail,  donner  dp  4x  fût, 

1,  Abfcôndo  , abfcondi , dïtum , côndere  : Cacher, 


J.  S I D O , fidi , ci'c  : Defcendre , dévaler,  aller  au  fond. 

4.  Ses  Compofez  prennent  leur  Prétérit  & Supin  de 

S E'D  E O , comme 

Afsido , afsédi , afsélTum , afsidere  : S’affeoir,  efreajfts  auprès. 

Consido  , consédi , conséfïum  , considéré  : S'affeoir , s'avaler 
& rajfeoir , aller  au  fond,  s'rffaffer, 

Desido,  édi,  élfum,  ëre  : Se  rajfeoir , s'affaijfer , aller  au 
fond , aller  au  baffin. 

Insido,  insédi , insélEum  , insldere  : S'ajfoir. 

Obsido,  édi , effum  , cf re  : S'afeoirau  tour , environner,  affliger  , 
obfeder, 

Resido,  resédi,  rescfîum  , residere  : Se  rajfeoir. 

Subfîdo , édi , é/Tum , cre  : S'abbaijfer , s'.ffnjfer , aller  au  fond 


AVERTISSEMENT. 


I.  On  trouve  dans  Plaute  concredui  pom  concredidi , in  Cafina.  Maison 
le  peut  prendre  de  Creduo  , dont  il  s’eft  Icrvy  luy  mrlme  , in  Aulul.  Car 
comme  de  d'oo»  l'on  fait  duo  : Si  de  là , do  ; ainfi  l’on  a dit  fer  do  Si  ferduo  , 
credo  Si  creduo. 

i.  Autrefois  on  dilbit  aufïi  abfcondidi , Iclon  Prifeien.  Le  Supin  abf 
conditume^  dans  Cic.  audi-bicn  que  abfcond:tus  Si  abfcondite.  Mais  l’on 
difoit  encore  abfconfum , d’oiï  vient  abfconfo , dans  Pline,  abfconfor  , 
dans  Jules  Firm.  & abfconse  pour  , dans  les  vieilles  Gloles. 

3.  S I D O fait  fidi , au  rapport  de  Prifeien  mcfmc  , quoiqu’il  témoigne 
qu’on  l’évitoit . parce  qu’il  devoir  plutôt  faire  Sifi.  C’en  pourquoy  il 
veut  que  dans  cette  incenitude  l’on  prenne  le  Prétérit  de  Sedeo , pour  le 
Simple  , Si  qu’on  dife  Sido,  fedi.  Neanmoins  fidi  clJ  expre  rémcntd.ins 
Colum.  Patiemûrque  ficem  confiiere , ô*  tum  fiderit , Sic.  Ce  Verbe  n’a 
point  de  Supin  ; mais  pour  fes  Compofez  , il  n’y  a jHimt  de  dilficulté  qu’ils 
fuivent  ceux  de  Sedeo , comme  nous  l’avons  marqué. 
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Nouvelle  Méthode. 
Réglé  XXXIX. 

Des  Verbes  en  N D O qui  perdent  N. 

I.  Frendi , frefTum  aura  Frendo. 

-2.  Et  de  Fundo  , Findo  , Scindo , 

Tu  fermeras  , fudi  fufüm  i 
Fidi  fifTum  j feidi  feiflum. 

Exemples.  ' 

1.  Frendo  , frendi,  fuit  la  Réglé  generale  pour  le  Prétérit  , 

frellum  N & double  S : (ténàctc  ^ froljfer  ^ écacher. 

1.  FUNDO,  fudi,  fufum  , fiindcxQ  : Verfer , fondre , 
épancher^  npandre  ^ rare  fier  y dijfiper,  défaire  une  armée,  U* 
mettre  en  déroute , prononcer,  dire. 

Confundo,  confiadi,  confûfum,  confûndere  : , 

mêler  enfemble , brouiller , mettre  en  confufion. 

Effûndo,  cffùdi , efflifum,  effiindere  : Ferfer,  répandre  avec 
profufion  & en  abondance  , vuider,  lâcher , débonder,  dépen- 
fer , dijfiper  , prodiguer  ,fortir  avec  affluence  , enfouie. 

Infiindo , infudi , infufum , infiindere  ; Ferfer dedans  ou  deffluty 
entonner  y épandre  yfe  déborder. 

OfFundo  , ûdi,  ûfum  , ùndere  : Répandre  quelque  liqueur  ou 
autres  chofes , abufer  & tromper , ovfcurcir  , répandre  des  tene~ 
hres , couvrir  de  nuages. 

Per  fundo , di , fum  , dc're  ijetter  ou  verfer  defflus , mdùiUer , 
tremper,  remplir , faire  nager  dans  la  joye  y combler  Fefprit  dr 
les  fens  de  bien  ou  de  mal. 

Profundo , di , fum , dere  : Répandre  en  abondance  , jetter  en 
quantité,  donner  largement,  prodiguer  y diffipery  faire  des 
dépenfts  excejfives , Je  déborder  cr  répandre , faire  fortir  du 
fond  & faire  toutparoitre  yfe  montrer  tout -à-fait  jufques  dans 
le  fond, 

FIN  DO,  fidi , fiilum , findere  : Fendre , entamer. 

DifTindo , dlfîîdi , diffifïum , difïindere  : Fendre. 

SCINDO,  feidi,  fciiTum,  feindere  : Trancher,  couper, 
tailler  , fiéchirer , divifer , fendre , faire  incifion. 

Abfcindo , âbfcidi , abfcilTum , abfcindcrc  : Couper,  trancher, 
retrancher. 
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Confdndo , confcidi , confcifTum , confcinderc  : Ccuptr  en 
pUcts,  dépecer  y déchiqueter, 

Rcfdndo,  ïdi,  ilium,  i^re:  Retrancher , couper  ^ rogner  y abolir  ^ 
détruire  , cajfer  , annuller. 

FIDO.  Voyez  la  Réglé  77.  des  Verbes  Neucres  Pafllfs. 
Réglé  XL. 

. Deceux  qui  font  SI,  S U M. 

A Ludic , Dividit , Claude  , 

Lædit,  Trudic,  Radit , Plaudo, 

Comme  à Rodft  SI  > S U M donneT^ 

Vadic  les  Jùitt  aux  Compo/t’!^ 

Exemples. 

Ces  neuf  Verbes  changent  DO  en  SI  au  Prétérit,  &en 
S U M au  Supin. 

I.  L U D O , luü , lufum  , lùdere  '.Jouer , fe  tire  & Je  moe- 
quer^  tromper  quelqu'un , fe  railler , faire  pièce , jouer  un  tour, 
Ablûdo , fi  , fum,  dilre  : Ne  convenir  pas , ne  refembler  point, 
Alliido,  fi,  fum,  ère  : Se  jouer  autour  de  quelqu'un^  faire  al~ 
lufion, 

Delùdo,  fi  , fum  , ëre  '.Tromper,  abufer , mocqtier^,  amufer. 
Eliido,  fi,  fum , ëre  : Eviter,  éluder,  échaper  , évader , ejquu 
ver,  tromper  avec  adrejfe , parer,  nefirequunjeud’efcrime& 
de  faite. 

Illûdo  , illûfi  ,'  illûfum,  illiidere  : Se  mocquer,  fe  rire  de. 
quelqu'un.  • 

1.  DI'V  I DO  , divifi  , ifum  , idere  : Divifer,  partir , 
di/lnbuer,fairt  des  prof ufions, des  largejfes  prodigieufes  ; e'eji  aujfs 
divifer  une  loy  ou  une  opinion , qui  comprend  plufieurs  points. 
3.  C L A ü D O , claufi , claufum  , clâudere  : Fermer , 
clorre , terminer. 

Ses  Compofez  viennent  plûtôtde  CLUDO,  qui  eft 
jnefme  en  ulage  dans  quelques  Auteurs. 

Exclûdo , exclûfi , exclufum  , exclûdere  : Mettre  dehors , ent-c 
pefeher , ne  pas  recevoir,  exclure,  rejet  ter  , chajfer,  bannir  , 
débouter,  éclorre des  oeufs,  > 

Inclûdojinclûfi,  inclufum,  includere  ; Erfermer,  enelorre. 

R ij 
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Prxcludo,  præclûfi,  præclùfum,  præcludere  : Boucher  le 
f^tjfige , fermer  le  ci  etrân  , bloquer, 

Reclûdo,  fi,  fum,  rtcliidere  : Ouvrir^  mamfefler ^ reveler. 
4.  LÆ  D O , læfi , læfum , Ix'dere  : Bleffer,  ^enfer^  nme^ 
choquer,  faire  tort. 

Ses  Compofez  changent  Æ en  I long  j comme 
Allido , alHfi,  fum , ëre  : Froijfer , frapper  ,brifer  contre ,caffer. 
Collido,  collifi , colHfum , collidcre  : Ecaeher,  choquer  ^f roi f- 
fer  r un  contre  P autre  , heurter  contre , f roter  enfemble. 
lUido , illifi , illîfum , ilUdere  : Heurter  ,froifftr.  Mais  Illæ'fiim, 
foin  & entier^  eft  un  Nom  j parce  que  l’on  ne  dit  pas  Illàdo, 
T R U D O , trufi  , peu  ufité , trufum , trûderc  : Poujfer 
aforce. 

’Abftrùdo,  abftrûfi , abftrsfum  , ûdere  : Cacher , enfoncer, 
Detrûdo , fi , fum , Jfre  : Chajfer , mettre  dehors  , réduire. 
Extrûdo  , cxtn'ifi,  extrùfum  , extrûdere  : Poujfer  dehors. 
Intrûdo  , intrûfi , fum , intrûdcre  : Poujfer  dedans , introduire, 
intrure , fe  jvurer. 

6.  R A D O , rafi  , rafum , râdere  ; Rafer  , racler  ^ ratljfer. 
Abrâdo  , fi,  fum  , Üre:  Ratijfer , arracher,  oter  en  raclant. 
Corrâdo  , fi  , fum  , ëre  : Racler,  ramajfer. 

Erado,  erâfi  , erafiim,  erâdere:  Racler,  rayer,  effacer, 

7.  PLAÜDO,  fi,  fum,  ifre:  Frapper  des  maim,  applaudir. 
Applaudo  : Complâudo  ou  -ôdo,  fi,  fum,  dëre  : Louer  avec 

applaudiffement. 

Explâudo  ou  -odo,  fi,  fum,  ^rc:  Mettre  dehors,  chajfer  avec 
honte,  rejetter , jtffler,  rebuter,  tirer  un  cqnon  ou  une  machine. 

8.  R O D O , rofi  , rofiim , rôdere  : Ronger , médire. 
Arrôdo  , arrofi  , arrôfum  , arroderc  : Ronger  autour, 
Corrôdo,  corrôdi,  corrofum,  corrôdere:  Ronger. 

'9.  VA  DO,  vafi , vafum,  peu  ufité  hors  les  Compofef^, 
vadere:  Aller. 

E vâdo , fi , fum , ëre  : S'évader , s'échaper , s'enfuir , parvenir  , 
monter  en  quelque  lieu  avec  grande  difficulté  , devenir. 

Invâdo,  invâfi,  invâfiim,  invaderc  : Envahir,  attaquer  , 
prendre  d’affaur , fe  jetter  fus. 

Pervâdo,  pervâfi,  pervafum  , pervâdere:  Paffer  outre, 
AVERTISSEMENT. 

Le  Pretcric  de  rude  ne  (c  trouve  prefque  que  dans  les  Compofez. 
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le  Prctcrit  Sc  le  Supin  de  yado,  ne  font  gucrcspluscn  u&gc.  Nean- 
moins le  Prétérit  eft  dans  Tcrtull.  ulJ  eum  ex  Libja  Hammon  vafit , lib. 
dcPall.  EtdansMart.  félon  l’cdititioa  d’ Aide , ^ breve  vajitofiu»  Od 
les  autres  lifent  r/ifit. 

Réglé  XLI. 

DeCudo,  Ctdo  Sc  CeJo,  avec  leurs  Compolci. 

/.  Cado,  cécidi,  cafum  prend; 

2.  Lesjîens,  hors  trois  t Supin  perdant» 

S.  Cædo  fait  cccîdi , cæfum  ; 

Ses  CompofeT^ cÎDi,  cîsuMt 
4»  Maü  Cedo  , ceflî  > ceflum  4, 
tous  les  fuens  il  donnera» 

E:îem  PL  ES. 

J’ay  joint  ces  trois  Verbes  enfemble  à caufe  de  leurreflèm- 
blance  , afin  qu’on  les  puifle  mieux  remarquer. 

i.CADO,  cccidi,  cafum,  câdere  : Tomber,  cheoir , fe 
décourager  ^ fe  laijfer  abbatrCy  manquer  de  coeur,  perdre  courage, 
s'appaipr , s' abb  ai  fer,  devenir  calme  , perdre fa  caufe , convenir, 
efire  propre  à quelque  chofe,  eflre  capable  , arriver  , pajfer  , 
fucceder , reitffir , avoir  Juccés , fe  rencontrer^  venir,  eflre. 
De  la  vient  mefme  C A D ù c u s qui  penche  vers  la  terre.  Bona 
caduca.  Aubaines  y fundi  cadûci , fujets  au  droit  damor- 
tiffement, 

X.  Les  Compofez  de  ce  Verbe  changent  TA  en  I bref,  &: 
il  n’y  en  a que  trois  qui  prennent  fon  Supin  : fçavoir , incido, 
ôcciio , ricido.  Les  autres  n’en  ont  point. 

A'ccido  , âccidi  , zccidcte  : Arriver , écheoir , venir,  eflre, fe 
proflemer  & jetter  aux  pieds  de  quelqu  un. 

Concido , côneidi , düie '.Tomber  tout  d un  coup,  mourir. 
E^xcido , excidi,  dlire  : Tomber  en  bas , oublier  , perdre. 
l'ncido,  ïdi,  incâfum,  incidere  : Tomber  dedans , rencontrer, 
avenir,  arriver. 

O'ccido  , ôccidi , occâfum , occidere  : Cheoir,  mourir. 
Récido  , récidi,  recafum,  recidere  : Recheoir,  retomber , d'où 
vient  recalurum  dam  Cic.  Id  ego  puto  ad  nlhilum  recafuium. 
3.  CÆDO,  cecîdi,  cæfum,  cædere:  Couper,  trancher, 

R iij 
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N ou  V E LL  E Me  T H O D E. 
frapper,  tuer,  divifer , faire  dîJfeBion,  vendre  a P enchère  , ^ 
en  détail, 

• Il  fait  le  redoublement  par  E fimple,  changeant  la 
diphthongue  Æ en  I long  à la  fécondé  fyllabe , tant  de  fon 
Prétérit  que  du  Prefcnt  de  fes  Compolez , qui  perdent  ce 
redoublement , félon  la  Règle  i. 

Abfcido,  abfcidi,  abfcifum , cre  : trancher , feparer 

en  coupant. 

Accido,  accîdi,  accifum  , àetc '.Couper  à C entour,  rogner^ 
mettre  par  terre , ruiner. 

Circumeido,  di,  fum,  c're  : Couper  tout  autour , rogner,  circoneire, 
Concido  , di,  fum,  cre:  Couper  menu,  hacher  en  pièces. 
Decido,  di , fum,  ëre  : Couper,  décider , juger  en  efualitè  d‘  Ar- 
bitre , en  retranchant  tout  fujet  de  différend , appointer  , tran- 
fip^tr , vuider  une  affaire , s'accorder , s' accommoder. 

Excido,  di , fum,  cre  : Couper, 

Incido,  di , fum  , ëre  : Couper , entamer,  graver,  tailler,  bu- 
riner, ciz-eler , rogner  les  bouts  & extremitel^,  trancher, 
trontfuer,  déchirer. 

Occido,  di , fum,  ëre:7wr,  tourmenter , faire  mourir. 
Prxcido , di , fum  , cre  : Couper,  tailler , rogner,  trancher  court, 
Recido  , di , fum , ëre  : Couper , retrancher. 

^uccido,  di , fum,  Couper  par  le  bas , par  deffout. 

4.  C E D O , ceflî  , celTum  , cedere  : Ceder , faire  tranf- 
port  de  fon  droit , quitter,  renoncer,  fe  décourager,  fe  retirer, 
s' en  aller , quitter  la  place , venir,  arriver,  écheoir,  appartenir 
& revenir  à quelqu'un.  De  la.  vient  Célîio , torfqu'il  s'agit 
du  terme  & du  temps  de  faire  quelque  chofe  , qu'un  ouvrage 
DH  une  dette  commence  à courir,  & qu'on  a droit  de  la  rede- 
mander. 

Abfccdo , abfcérti , abfcélTum  , abfccdere  : Se  retirer , reculer, 
fe  feparer,  fe  former  en  abfcis&  enapojlume. 

Aççédo , cflî  , cfliim  , edere  : S’approcher , fe  joindre , ajouter, 
gouverner , fe  mêler  de  quelque forffllon  , fe  rendre , s'accorder, 
s'accommoder,  confentir , efire femblable , ejire  conforme  , eflre 
comparable , eflre  acceffoire  ou  partie  du  principal.  Accedit 
quod , $cc.  Il  y a encore  de  plut , ce  qu’on  traduit  fouvent  par, 
4Utre  que , çr  de  plus  , &CC, 
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Concedo,  cflî  , cilum  , difre  : Ceder,  accorder,  dèfcrer,  oBroyer, 
relâcher , rabat  re  (fy  remettre  de  fort  droit , nagtr  pat  a la  ri- 
gueur, permettre,  donner,  pardonner,  quitter,  s'accorder, 

■ condefcendre  , fe  retirer  quelque  part , partir  d'un  lieu  , ou 
niefme  y aller. 

Dcccdo , cllî,  élfum  , dcre  : Faire  place  a un  autre  ^ la  luy 
quitter , ceder,  rendre  honneur,  déférer,  s en  aller , fort:r  de 
charge,  quitter  fin  o^ce  ou  fin  gouvernement , fi  départir  de 
quelque  chofi , y renoncer , déguerpir,  décroître,  diminuer,  fi 
retirer,  fi  détourner  de  quelqu'un  par  detefiation  ou  averfion  , 
mourir, 

Difeédo , cfll , cirum , dëre  : Se  retirer , partir , s'en  aller.  Aller 
aux  voix  , opiner , mefine  fans  fe  lever  de  fa  place , efire  d’un 
contraire  iwu , changer  de fentiment.  Se  retirer  quand  la  guerre 
tftoit  finie , quitter  les  armes.  Se  fendre  , s’entrouvrir.  Se  tirer 
d’une  i^aire  i gagner  ou  perdre  fa  caufe  , demeurer  impuny  , 
n efire  plue  ce  qu'on  efioit , excepter. 

Excédo  , cflî , ciTum , dëre  : Partir , déloger , fortir , fi  retirer, 
exceder  ,furpaffer  : pajfer  les  homes  & la  me fure , finir  des 
limites. 

Incédo  , éfli,  cflùm  dëre  : Marcher  avec  gravité,  ou  fim- 
plement , marcher  , aller,  tenir  rang. 

Intercédo  , cfli , clTum,  di-re  : Venir  entre-deux , s'oppofer, 
empefiher , intercéder , s'entremettre,  s'interpofer.  Efire  entre 
deux  chofes , comme  le  temps , l’union , la  liai  fin , la  divîfion, 

Pinimitié , P amitié  , &c.  Survenir,  venir  fur  les  entrefaites  , 
s'oppofer,  répondn  & garantir , cautionner. 

Præccdo,  ém  , éfTum,  àére  : Précéder , aller  devant , efire 
pim  excellent , furpajfer,  furmonter. 

Proccdo , éfli , élfum  , dëre  : S’avancer,  pajferoutre  , marcher  l 

pltu  avant , fortir  dehors,  ou  en  public , s'avancer , faire  progrès,  ! 

profiter , paraître , aller  au  devant , parvenir  aux  honneurs , 
procéder  avec  ordre,  courir , réujfir,  faire  bien  fis  affaires. 

Reccdo,  éfli  , éfliim  , dJlre  : Reculer , fe  retirer , s’éloigner, 
s’en  aller,  délaiffer,  retourner  en  arriéré,  rebrouffer  chemin.  ^ ; 

Secédo,  éfli,  élfum,  dïre  t_Se  retirer  à P écart , s'écarter.  j 

Succédo , éfli , élfum  , dJf re  : Aller  deffous  , entrer , approcher,  I 

fucceder  a quelqu'un , efire  mis  en  fa  place , reùffir.  1 
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OBSERVATION. 

■ Sur  les  Prétérits  de  quelques  V trbes  en  D O. 

Il  faut  donc  bien  remarquer  icy  que  Ced»  avec  E fimplc  fait  ttjfi , 
eedere  , cider  ; êï  Catio , par  Æ , Cecidi  par  JE  limplc  au  Prétérit  : parce 
que  IV  du  Prefent  fe  change  icy  en  î long , & que  la  fyllabe  C E n’cft 
qu’un  augment  à l’imitation  des  Grecs  ; de  melmc  qu’en  F allô , fcfelli , en 
tollo , tttuU  , & (cmblablcs.  Mais  le  .Supin  Ctfum  reprendra  a , Ctdcre  , 
couper.  Cadohxt  aulPr  ccc.di,miis  il  al’l  bret  à la  pénultième.  Toutes  ces 
petites  ditlcrences  ont  donné  lieu  à ce  vers  Latin. 

Cedo  facit  celfi  > ceddi  Cado  i Ctdo  cecidi. 

Mais  on  trouve  audî  dans  les  Pandeèlcs  accedijfe , pour  accejjtjfe,  & ac- 
céderai , pour  accejferat  :cc  qui  femble  qu’on  ne  puiflc  pas  condamner. 

Il  faut  encore  prendre  garde  de  ne  le  pas  tromper  dans  les  Compofe* 
de  Cado  Sc  de  Cado.  Ceux  de  C«do  changent  A en  1 bref , & ceux  de  Cado, 
changent  Æ.  en  I long  ; comme  Occido,  oeddi , ocedfum,  occldtre  : mourir, 
tomber  ; de  Cado  : Sc  Occido  , occidi  , occifum  , occidert  , tuer  ; de 
Cado.  Voyez-les  cy-deffus  dans  les  Exemples. 

U faut  de  plus  remarquer  les  Compofez  de  Sido.  Car  Consi  do  , avec  une 
S , fait  confedi , conféjfum , (elon  la  Réglé  38.  Et  Concido ivecun  C .fait 
concidi , concifum;  de  Cado  : ou  Côneido , concidi , fans  Supin , de  Cado. 

11  faut  aullî  bien-  remarquer  le  Prétérit  des  Compofez  de  Scinda  : Car 
CônfcidtAvec  SC,  & confeiffum  avec  deuxj^àlann,  viennent  de  Ce»- 
feindo  , où  l’Sn’a  elfe  redoublée  que  pour  donner  plus  de  lieu  à la  quantité 
de  la  (yllabe  C 1 , qui  citant  breve  au  Prétérit , eft  longue  au  Supin.  Et 
autrefois  inefmc  il  s’ecrivoit  avec  une  feule  S , commedans  ]uftm  , Abfcifis 
anribHS , & femblablcs.  Voyez  fes  autres  Compofez  dans  la  Règle  39. 

Réglé  XLIL 

Des  Verbes  en  G O. 

J.  le  Verbe  en  Q O fera  XI,  C TU M. 

Figo,  ^ font  de  fhu  XUM. 

S.  Pergo  , PerrccTum , perréxi  j 
Surgo , furrédum  , furréxi. 

Exemples. 

1.  Les  Verbes  en  G O font  au  Prétérit  X I , & au  Süpin 
C T U M ; comme 

C IN  G O , cinxi , dum , ^re  ; Ceindre  ^ mettre  une  ceinture^ 
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««  baudrier  i entourer  ^ environner^  faire  me  enceinte  ^ une 
li^ne  de  circonvallation  , affliger. 

Accingo,  accinxi,  accinâum  , accîngere  : Se  ceindre  , fe 
troujfer^  s'apprcfler  ^ fe  préparer  a faire  quelejue  chofe  ^ s'accom- 
moder^ s'armer. 

Præcingo,  xi,  ftum,  cre  : Ceindre  tout  autour , environner, 
mettre  fa  ceinture,  fe  troujfer,  s’apprêter. 

J U N G O , junxi , <5lum  , Üre  '.Joindre  , ajfembler,  atteler. 

Adjiingo  , xi,  dlum,  gcrc '.Joindre  enfemble  , accoupler^  allier, 
s'attachera  cjuelejuun  yfe  joindre  a luy  , le  gagner  ,fe  le  faire  amy, 

Conjungo,  xi,  âum , conjûngere  : Co«y(7iWrf , allier  y unir. 

Disjtingo  , xi,  duni,  ëre  : Séparer,  des- unir , divifer. 

Injiingo,  xi,  £tum,  èie  : Enjoindre  y commander , impofer  une 
peine  y donner  charge  y ordonner,  joindre  enfemble , bâtir  auprès, 
affembler  y mettre  tout  proche  & tout  joignant  y faire  tenir  C un 
avec  C autre. 

Scjiingo , xi , dbum , ëre  : Séparer. 

Abjiingo,  abjûnxi , abjiinétum,  ahpingeie  : Séparer. 

MUNGO,  xi,  âum , peu  ufité , gëre,:  Moucher. 

Emùngo,  emünxi,  emûnélum  , ëre  : Moucher,  arracher, 
tirer  par  force  ou  par  adrejfe. 

P L A N G O , planxi , planftum  , plângere  : Se  plaindre  en 
pleurant , fe  frapper,  faire  des  lamentations , déplorer. 

T ING  O , tinxi , tindlum  , tingere  : Teindre. 

Intingo,  xi , dium  , cre  : Mouiller  dedans , tremper , fauffcr. 
Les  Compofez  de  F L I G O , qui  n’eft  plus  en  ufâge , & 

d'oi\  vient  neanmoins  EliÜm  , Virg.  un  coup. 

Affligo,xi,  âum,  érc  : ./Affliger , vexer,  tourmenter , perfe- 
cuter y perdre , ruiner,  renverfer y jetter par  terre , accabler, 
mettre  fous  les  pieds  y abbatre,  terrajfer  y rendre  malheureux. 

Confligo , conflixi , conflidium , confÜgere  : Combattre. 

Inflîgo  , inflixi , dtum,  ëre  : frapper,  ruèr  par  terre,  jetter 
contre. 

R E G O , rexi , rédhim  , régere  : Conduire , gouverner. 

A'rrigo , arréxi , arrcdtum , arrigere  : Drejfer  en  haut , haujfer, 

Dirigo,  éxi , dium  , ëre  : Conduire , reglrr,  drejfer , pointer  , 
vifer,  ordonner,  rapporter  une  chofe  à une  autre,  en  faire  foh 
but  & fa  fin , s'y  regler , y tendre,  prei^re  pour  réglé  & pour 
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mefuré  y tirer  à la  ligne  & au  niveau. 

E'rigo , eréxi , eréâum , cngere.  Elever,  drejfer  y rendre  at- 
tentif, donner  courage  , mettre  debout , tout  droit. 

Pôrrigo,  porrcxi , porrédum  , ëre  : Etendre , tendre,  bailler. 

Les  Verbes  terminez  en  GÜO,  font  auflî  compris  icy, 
parce  qu’on  prononce  G O , non  GÜO,  comme  les  Com- 
pofez  de  STINGUO,  inufîté. 

Diftinguo,  diftinxi , diftindum , diftinguere  : Divifer ,feparer, 
diflinguer,  marejuettr , moucheter , tacheter  , entremêler. 
Extinguo,extinxi ,exundum,extinguere  '.Eteindre y étoujfer, 
appaifer , abolir,  détruire, 

Prxftinguo , xi , dum  , ère  : Obfcurdr  & éteindre , étouffer  y 
effacer , dffaire , fermer  les  yeux. 

Reftînguo,  xi , dum  , ère:  Eteindre  , étancher  lafoif,  amortir 
le  feu  des  pa fions , les  éteindre. 

ÜNGUOowUNGO,  unxi , ( & autrffois  wn^i  ) undum, 
imgere  : Oindre  y frotter , parfumer  , répandre  des  parfums  , 
des  eaux  de  fenttur. 

Exûnguo , exùnxi , exùndum  , exûngere  : Oindre, 

Inûngo , inûnxi , inûndum , inûngere  : Le  mefme. 

Pcriingo , perûnxi , dum , perûngere  ; Oindre  entieremen. 
Les  deux  fiiivans  ont  CTUM  & XUM. 

Z.  FIGO,  fixi,  fîxum,  & ejueltjuefois  fidum,  figere  , 
Ficher  y attacher  , percer. 

Ses  Compofez  n’ont  gueres  que  le  premier  Supin. 

AfTigo  , afTixi , afîixum  , ère  : .Attacher  contre , attribuer. 
Configo  , xi  y xum  , ère  : Ficher  y percer,  attacher , clouer. 
Defigo,  xi  , xum  , ère  : Ficher,  attacher  contre  une  muraille 
ou  autre  chofe,  fùre  tenir , ff'over,  imprimer,  mettre  devant 
les  yeux  y reprefenter  , étonner , interdire,  rendre  immobile. 
Infigo,  infixi , infixum , infigere:  Ficher  dedans. 

Refigo , refixi , refixum , reflgere  : Ficher aforce , ouarracber, 
abroger  (jr  abolir  une  loy. 

F R I G O , frixi , frixum  & fridum , frigere  : Frire  yfncajfer. 
3.  PE  RG  O,  perréxi,  perredum  , pergere  : Aller,  con- 
tinuer , pourfuivre , perfeverer , fe  ha  fier , avancer . 

Il  fe  prend  auffi  pour  commegeer  adiré  ou  d faire. 

S U R G O , furrexi , furredum , fùrgere  : Se  lever . 
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AlTùrgo,  aflurréxi,  , ziîm^erei  Se  tenir  drêit,  je 

hatilfer,  fe  lever  devant  quelquun,  luy  faire  la  reyerenct. 
Confurgo,  rcxi , rc<aum  , confurgere  : Se  lever  enfemble. 
Exfûrgo,cxurrcxi,ré(Skutn,exûrgere:  Se  lever,  fourdre. 
Infùrgo , infurrcxi , éaum , cre  : S' élever  contre  quelqu'un , tenir 

te  fie.  ^ 

Refûrgo,  éxi , éâ\im,  ëre  : Se  relever,  croître  y refufater. 

A V ERT  I S SEMEN  T. 

Fi  G O a âu(Ti  fiHum,  félon  Diomède.  Sagittis  confiau*  ,Scaur.  Gif- 
fanius  en  fon/»ifJf,  montre  la  mefme  choie  par  l'amonté  de  Cic.  & de 
Varr.  Scipio  Gentilis  a remarqué  que  Calliftratc  a parle  de  la  melmc 

{onc:  Si  auandonavisvtl  infia» , velfraBa  , 

F M G o mcfmc  zfriaum  ; Friaum  cictr , Hor.  F riae  nutes , Pbut. 

Carofria» , PHne-  . , r r 

S U K O P vient  de  rego , comme  qur  dimt  furreg» , ou  jurjumregome, 
c’efl  pourquoy/«r'9  Sejurrigo  , ont  le  mefmc  Prétérit  & Supin  , d’où  vient 
furrtaacornuu , Co\wm.  S urreao  mueront , Liv. 

Pour  ce  qui  eft  de  Pergo  , «quelques-uns  le  prennent  de  Ago , mais  putf- 
qu’il  ne  fuit  pas  fon  Prétérit , il  y a plus  d’apparence  qu’il  vient  du  mcfmc 

Réglé  XLIII. 

De  ceux  qui  ôtent  l’N  au  Supin. 

ICTUM  Otant  N veut  Pinpo, 

Avec  ces  deux  Stringo  , Fingo. 
Exemples. 

Ces  trois  Verbes  fuiventla  Réglé  generale , mais  ils  per- 
dent l’N  au  Supin. 

P I N G O , pinxi , piétum  y { & non  pinftum , ) pingere  : 
Peindre  , ajufier , farder. 

Appingo  , appinxi , appiéhim , appingere  : Ajouter  y joindre 
avec. 

Depingo , deplnxi , depi«5him , cre  : Dépeindre , reprefenter. 
Expingo  , xi,  âum  , tire:  Peindre  & tirer  fur  un  patron. 
STRINGO,  ftrinxi , ftriftum,  ( & non  ftrindum , ) llrin- 
gere  : S errer  fort  y étriller,  cueMr  d la  main , élaguer , ébr an- 
cher , tirer  r épée. 

Adftringo,  xi,  élum  , cre  : Strrer , lier,  obliger , contraindre. 
Conftiingo  ,xi , <51:uin , ère  ; Serrer,  lier  .contraindre , captiver. 
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Deftringo,  xi,  âum,  Üte  : Couper,  abattre,  élaguer  des  ar- 
bres , faire  cheoir , rouler , cueillir  a la  main. 

Diftringo  , xi , dbum , cre  : Serrer  fort , empêcher  fort , frotter  , 
racler  par  deffus , étriller,  dégainer,  tirer  dehors. 

Obftnngo,  xi , dbum,  ëre:  Serrer,  lier,  obliger. 

Perftringo , xi , ékum , ëie  : Serrer  fort , lier  étroitement , éblouir,, 
toucher , & blejfer  un  peu , abréger , dire  en  peu  de  mots  , 
taxer  & reprendre,  cenfurer^  reprocher.  Décrire  (fuel^ue 
chofede  parole  , toucher  brévement , effieurer  un  fujet,  en  parler 
comme  en  paffant. 

FINGO,  finxi , fidum  ,{  & non  findtum  , ) fingere  : 
Faire , former  , jetter  en  moule,  contrefaire,  inventer,  con- 
trouver , façonner,  feindre  y faire  femblant , faire  une  intrigue. 
AfFingo  , affinxi , afFidutn , affingere  : Bailler  le  tour  & la 
façon  , faire  , ajouter , attribuer fauffement , attacher. 
Confingo , xi , £tum  ,ëre  : Feindre , controuver , donner  la  forme. 
EfFingo  , xi , 6kum  , Sre  : Reprefenter  au  vif,  tailler  ou  por- 
traire. 

, AVERTISSEMENT. 

Prifcien , & après  luy  Defpautere  3c  quelques  autres , joignent  Ringo 
à ceux-cy.  Mais  ce  V erbe  n’eft  plus  en  ufage , comme  l’a  fort  bien  remar- 
qué Verepeus.  Au  lieu  de  luy  on  fe  fert  ieRingor  Déponent.  ///<  ringitur. 
tu  ridtas , Ter.  Ce  Verbe  n’a  point  de  Prêtent , mais  il  y a apparence  qu’il 
en  a eu  autrefois  , puifquc  l’on  dit  encore  richu  , l’ouverture  Je  la  bouche. 
Cicéron  s’eft  forvy  de fon  Compofé.  llU  libtnttr  accifitt , ht fubringentur. 
Ad  Attic. 

REGLE  XLIV. 

Deceux  qui  font  IGIouEGI,&ACTuM. 

/.  Tango /4/V  tétigi,  tadumj 
J.  Pango , pegi  * panxi , padum. 

Du  vieux  Pago  vient  pépigi. 

4.  Ceux^cy prennent  ACTÜM,  EGIî 
Frangit , Agit , ^ Compingo  , 

/.  Cogic , Impingo , Suppingo. 
â.  Depo , fans  Supin  fait  E G I * 

Prodigit,  Sàtagic  au(fi. 
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Exemples. 

ï.  TA  N G O , tctigi , taftum  , tângere  : Toucher,  frupper, 
tâter. 

Ses  Cotnpofez  changent  A en  I , mais  ils  reprennent  A au 
Supin. 

Attingo  , ïgi , aftum , cre  : Atteindre  , toucher  tant  fait  peu , 
venir  jufques  4 ^ueLjue  chofe , manier , gouverner , appar- 
tenir. 

Contingo , ïgi , âdum,.,,2re  : Toucher,  attraper,  arriver, 
aborder  (juel^Hun,  , 

Obtîngit,  ôbtigit  ^ eftànaejuelestroifièmes  perfonnes , obtin- 
gere  : Ilavint , ilécheut , il  arriva. 

Pertingo,  pertigi,  pertadum,  pertlngere  : Toucher , attein- 
dre , aboutir,  arriver,  s'étendre  jufjues  à ,&fe  répandre. 

1.  P AN  G O , autrefois,  pegi  ^maintenant  panxi , padtum, 
pângere  : Fichett , planter , faire,  compofer  des  vers. 

Entre  fes  Compofez , les  uns  retiennent  A , & font  mieux 
le  Prétérit  en  A N X I ; comme 
Clccumpango,  panxi,  padum,  pângere  : Ficher  autour. 
Depângo , depânxi , depââum , pângere  : Ficher  en  terre. 
Repângo,  pânxi,  âéhim  , repângere  : Reficher,  ficher  fort. 

4.  Les  autres  changent  A en  I , & font  au  Prétérit  E G I , 
reprenant  l’A  au  Supin  j comme 

Compmgo,  égi  , â(^um,  Üre  : Ficher,  ajfembler,  joindre 
proprement  ^undt autre , attacher , ferrer , relier,  enchajfer. 
Impîngo , impegi , impâibum  , impingere  : Ruer , jetter  con- 
tre , heurter,  frapper , impofer  : Plaut. 

Suppingo  , cgi , ac^um , Üi  e : Ficher  dejfous  , peu  ufitc. 
^J?AGO  yefiinufité,  maisdeluy  vient  pcpigi,/<*)'  fait  alliance. 

AVERTISSEMENT. 

4.  Quelques-Uns  font  venir  ces  derniers  Compolêz  du  Verbe  Ago  : mais 
quoiqu’il  en  Ibit , il  faut  prendre  garde  de  ne  les  pas  confondre  avec  ceux  dç 
Pingo  , xi  / peindre,  qui  font  en  la  Réglé  45. 

3.  Pepigi,  vient  du  vieux  Verbe  Pago , comme  cecidi  ieCado  , folon 
Quintil.  Et  ce  Verbe  foprcnoitdc  rntyti , Dorien  pour  ndy*)-  Maispe^» 
venoit  de  pango,  comme  fregiiefrango.  Tonfillam  pegi  leva  in  littore. 
Pacuv.  apud  Prifeian.  Turnebe  témoigné  que  Cicéron  s’en  eft  forvy  au  x. 
de  leg.  Requiri  placert  terminoi , quoi  Socrates  pegerit.  Oiipe^erircrt  la 
^efme  chofe  que  panxtrit,  au  lieu  que  pepigerit  feroie  un  autre  fens , 
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& Ce  picnAioit  pour  pa£l$ttfuerit.  Car  au  lieu  de  , on  dit  maintenanr 

pMcifcor , pris  de  paco,  ü , poxupago.  Ce  qui  n’empefchc  pas  e\aepang9 
meUne  n’ait  efté  fait  de  ce  dernier  V erbe , en  ajoutant  i » , à f’imiiation  des 
Grecs , qui  ufent  fi  fouvent  de  cette  lettre  en  leurs  dérivez , comme  de 
(pâitu  (p:tctta  , prtvenio,  & une  infinité  d’autres. 

Au  contraire  le  Verbe  fuivant  TrangoCa.it  Ton  Prétérit  comme  Aefrago, 
en  ôtant  » ; d’od  vient  encore  fragilis  : & Trago  viendroit  de  p«V»  pour 
fy/V"  , rompre  ; en  ajoutant  le  Digamma  Eolique  , duquel  nous  parlerons 
dans  le  Traité  des  Lettres. 

4.T ous  ceux-cy  font  au  Prétérit  EGI,&  au  Supin  ACTUM. 
FRANCO,  fregi , fraftum  , frangere  : Rompre,  abbatrt , 
caffer , brifer  ,rûimr , détruire  , violer , vaincre , faire  violence. 
Confringo , égi  , âftum , confringere  : Rompre  en  heurtant. 
Defringo,  defrégi,  defradtum  , dcfiingeie  : Rompre  une  pièce 
de  ejuelcjue  chofe. 

Effringo , cgi,  ai5tum , cre  : Rompre  en  pièces , brifer,  effondrer, 
enfoncer. 

Infringo,  égi , aâum  , Ure  : Rompre , abbatre  ,rerrverfer , dé- 
truire , brifer , donner  de  grands  coups. 

Perfrlngo,  cgi , àébum  ,érc  '.Rompre  & brifer  tout -a- fait. 

A GO,  egi , aélum  , agere  : faire , pourfuivre, cbaffer , con- 
duire , traiter,  parler  , faire  une  harangue , habiter , vivre  , 
f ester,  gouverner , jouer  une  piece , eftimer. 

Il  change  A en  I bref , dans  fes  Compofez  ; comme 
A'bigo  , abégi , abaétum , abigere  : Chajfer,  mener  battant , 
mener  paître.  C ejl  aujjî  dérober  le  bétail. 

A'digo  , adégi , adadkum,  adigere  : Pouffer , faire  entrer  de 
force,  contraindre , lancer. 

. A'mbigo  , égi,  âétum  , üre:  Douter , tfire  en  doute  ^ ejire  en 
débat  & en  différend,  difputer  & plaider , faire  une  ejueflion. 
E'xigo,  exégi,  aél:um  , exigere  : Exiger^  redemander , prier» 
retjuerir , achever , examiner , paffer , chaffer  dehors , bannir. 
Rédigo , égi , adfum  , 5Jre  : Réduire  , contraindre  , rédiger  , 
amaffer  en  un , recueillir,  faire  argent  de  tjuelejue  chofe , mener 
de  force  , mettre  enfapuiffance  , fubjuguer,  rendre  facile. 
Satiséxigo  , égi,â(£tum,  2re  : Demander  caution. 

Sûbigo , fubégi , fubâdtum,  fubigere  : Subjuguer»  contraindre, 
affujeitir^  domter  ,foumettrt  ^ labourer  y aiguifer  , pétrir,  me- 
ner contre  le  court  de  f eau. 
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Tranfigo,  tranfégi,  cranfadtum,  tranfigere  : Pa/fer  outre, 
Iran  figer , appointer  quelque  différend  ^ achever,  terminer. 
Pérago , ( il  retient  t A ) perégi , perâdum  ^ peragcre  : Ache- 
ver , accomplir,  perfeBionner , convaincre , faire  condamner. 

5.  Cogo  , coégi,  coâdum,  cogéré:  Amaffer,  affembler , 
rallier,  èpaiffir , faire  prendre  &CMÜer,  contraindre , pouffer 
dedans , faire  entrer  par  fore: , iever  des  tailles , aller  d la  quefie  , 
conclure  , réduire  & mettre  a laraifon. 

Et  de  merme  Compingo  , Impingo  , Supplngo.  Voyez  la 
page  169. 

6.  Ces  trois  autres  Compofez  n’ont  point  de  Supin. 
Dego,  degi,  àcgetQ:  Paffer ^menerjufqueskla fin , continuer , 

demeurer,  vivre. 

Prodigo  , égi , ëre  ; Prodiguer , diffiper , dèpenfer  mal  à propos, 
chajferloin.  Varro. 

Sâtago  , fatçgi , fatâgere  : Efire  foigneux , diligent , empreffe  & 
aflif,  courir  de  côté  & autre,  fie  mettre  en  peine , fie  mêler  de 
quelque  chofe , s'entremettre , travailler  dune  affaire. 

Réglé  XLV. 


De  Purtgo , & de  Lego  avec  fes  Compofez. 

/,  Pungo  fait  pundum  (fr  punxi , 

Mais  il  aime  mieux  pùpugi. 

2.  Lego  prendra  legi , ledum. 
i.  T rois  des  Jîens  font  EXI,  ECTÜM, 
Intélligic , & Négligo , 

Avec  le  Verbe  Diligo. 

Exemples. 

I.  P U N G O , punxi , peu  en  ufage  hors  fes  Compofe"}^ , pû- 
pugi , pundum  , pûngere  : Picquer,  élancer,  faire  dépit. 
Ses  Compofez  font  diverfement  leur  Prétérit. 
Compûngo  , compûpugi , Rob.  Efl.  compùnxi,  Voff.  corn- 
pûndum  , contîpûngere : Picquer,  éguillonner. 

Dilp«ngo , difpûnxi , difpûndum , dilpûngere  : Abolir, effa- 
cer , examiner  un  compte , le  noter  de  points , poniluer. 
Expûngo,  expûnxi,  expûndum , ûngere  : Leweywie 
une  écriture  par  petits  points  que  Ion  met  deffous , payer. 
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Repûngo , rcpûpugi , & repûnxi , Steph,  & yojf.  repûn<aum, 
repûngere  : Repic<jàer  ,fe  vanptr. 

2.  L E G O , legi , le6lum  , legere  : CUtxllir,  rtcUeillir,  a?naf. 

rAm.nJfer , lire , étire,  choljtr  y tirer  ^ recevoir , ajfocier  , 
admettre,  côtoyer,  naviperle  longdu  bord , raferlacôte , ré- 
citer y faire  la  revue  des  Sénateurs , oit  l’on  cajfoit  ceux  qui  rien 
efloient  pae  dignes  pour  retenir  les  autres. 

Quelques-uns  de  fes  Compolèz  retiennent  E ; comme 
A'ilego,  allcgi,allé<3:um,allcgere  : y^jouterquelqu'und  une 
compagnie  . faire  choix  de  quelqu'un , l'ajfocier , le  choijir. 
Prallego,  prælégi , prælédum  , prælégere:  Lire  auparavant , 
expofer  quelque  chofe. 

Rélego,  relcgi,  relédum,  relégere  '.Relire , revoir  y retourner 
fur fes  pM. 

D’autres  changent  e en  i ; comme 
Colligo , égi , édbcim,  Ure  : Cueillir , amajfer , ramaffery  ajfem- 
bler , lier  enfemble  y fe  recueillir , fe  remettre  y revenir  à foy  , 
rentrer  en foy-mefme  , reprendre  haleine , trouffer,  plier  bagage, 
charger  le  bagage , prendtx  fes  hardes  , faire fon  paquet , acqué- 
rir y conclure , inferer. 

Deligo,  delcgi,  delé<^um,  deligere  : Choijir yf aire  choix,  élcHion. 
E'ligo , elegi , eléftum  , eligerê  : Elire  entre plujieurf. 

Scligo,  fclcgi,  felcdum,  Mettre  à part , tirer. 

3.  Il  y en  a trois  qui  font  E X I au  Prétérit , & retiennent 
le  Supin  du  fimple  E C T U M. 

Diligo,  dilexi  , dilédtum,  àïyi^ctt'..y^imer  aveedifeernement. 
Intel ligo,  intellexi,  intellédlum , intelligerc  : , ro«- 

noitre  y comprendre , voir  y apprendre. 

Néglige , neglcxi , neglcdum , ^re  : Négliger,  ne  tenir  compte , 
me'prifer. 

AV  ERTISSEMENT. 

Cfs  deux  derniers  avoient  autrefois  EGl,  Zntellégi  Neglégi , 
Prifeien  & Diomede. 

Réglé  XLVI. 

De  s pargo  & Ter  go. 

Mergo  , Spargo  prennent  S I > S U M > 
Comme  Tergo , teriî , terfum. 

Exemples. 
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M E R G O , merfi , merfum  , mérgere  : Plonger  dans  Feau. 
Demcrgo  , demérfi  , fum,  ërc  : Mettre  au  fond  ^ couler  à fond, 

abtrner. 

Emcrgo,  fi  , fum  , 2re  ; Sortir  de  Fean,  fi  montrer,  fi  retirer 
d’un  précipice , fe  dégager , fe  délivrer. 

Immérgo , fi , fum  , ère  : Plonger  ou  tremper  dans  F eau. 
Submcrgo , fubmérfi , fum , ère  : Noyer,  fubmerger , enfoncer 
dans  leau, 

S P A R G O , fparfi , fparfum , fpârgere  : Répandre , jetter  fk 
& Ik  , femer  , diffiper , faire  courir  d^  s bruits. 

Ses  Compofez  changent  A en  E ; comme 
Afpcrgo  , afpcrfi,  afpcrfum  , afpérgere  : Arrofir,  ^fpcrger  ^ 
faire  rejalUr  fur  tjuelcjue  chofi  , mouiller , tremper  , faupottdrer, 
ajfaifonner , faire  une  tache , tacher  , fouiller,  noimr  la  répu- 
tation, mêler,  temperer  , jetter  ejuel^ue  U<jneur , dire  en  pajfant, 
Confpérgo,  fi,  fiim,  gère  : Arrofer,  ajperger, 

Difpergo,  fi,  fum,  gère:  Dfierfir , écarter,  épandre. 
ïnfpcrgo , fi , film , gère  i Répandre  parmy  , dedans  ou  dfjftu. 
T E R G O , terfi  , terfum , térgere  : Torcher , nettoyer,  efiiyer. 

Lemefmcque  T ER  GEO.  Voyez  la  Réglé  n. 
Abftérgo  , erfi , érfum  , ère  ; Nettoyer , ejfuyer , tffacer , ôter. 
Detergo,  detérfi,  érfum,  ère  : Frotter , décrotter,  brojfer, 
fourbir,  éclaircir,  brifir  & emporter  les  rames. 

REGLE  XLVII. 

De  ceux  qui  n’ont  point  de  Supin  ou  de  Prétérit. 

1.  Sans  Supin  Ningo  fait  ninxi  j 

Et  Clango  comme  Ango  prend  XI;  . 

2.  Mais  fans  Supin  (fr  Prétérit  ^ 

Pajfe  Vergic,  comme  A'mbigit. 

Exemples. 

Ces  trois  Verbes  ont  XI  au  Prétérit  fuivant  la  Réglé  gene- 
rale , mais  ils  n’ont  point  de  Supin. 

NINGO,  ninxi , ningere  : Niger, 
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AN  GO  , anxi,  anc;ere:  Tourmenter , étrangler , ferrer , & 
fiifr  de  douleur  , caufer  de  Pennuy  & fâcherie , fâcher , au 
trijler. 

C L A N G O , clanxi , clangere  : Sonner  de  la  trompette. 

Z.  Les  deux  fuivans  n’onc  ny  Prétérit  ny  Supin. 

V E R G O , vergere  : E/ire  tourné  ou  penché  vers  quelque  lieu  ^ 
ejh  e fur  fon  déclin. 

Devergo  , devérgere:  Tendre  en  bas. 

A'M  B I G O , ambigere  : Eflre  en  doute , ou  ejlre  en  différend, 
eftre  en  qnejîicn. 

AVERTISSEMENT. 

* Quclqurs-uns  joignent  Sugo  à ccux-cy  : mais  le  Nom  verbal  SuBus , qui 
fc  trouve  dans  Pline  , montre  que  le  Supin  a cfté  en  ulàge. 

A N G O a anclum , félon  Prifeien  , mais  il  ne  s’en  trouve  point  d’au- 
torité dans  les  Auteurs  Latins , quoique  les  vieilles  Glofes  des  Auteurs 
Grecs  le  favorifent  ;<!»(?/,  Ha4»a:«»»,  félon  Diomede  , qui 

veut  a\s(Ç\  Cfit  Angor  o\i  anxitts  fut».  Mais  4»*/«relïun  Nom  & non  pas 
un  Participe  , quoiqu’il  vienne  d’icy,  aulfi-bien  qu’4»arier/»^.  CUngoa. 
cLtngHt  dans  l’icriturc,  Clanguerunt.  Niun.  to.  où  Pagnin  & les  nou- 
veaux Interprétés  ont  remis  clanxerunt. 

yergoa  verfi  , verfnrn.  félon  Robert  Efticnne,  & verxi,  félon  Diom. 
Mais  cela  fins  l’autorité  d’aucun  Auteur  Latin. 

Amhigo  Vient  de  am  & à'Ago  , en  ajoutant  ù , de  mefine  que  Ambur» 
vient  de  Am  & d’wre.  Et  am  vient  du  Grec  i Caron  î’en  cR  melinc 
fervy,  Aûi  ttrminum , pour  circum  ttrminuin. 

Regl.e  XL  VIII. 

Des  Verbes  en  H O , & de  Meio. 

Traho,  Veho  , prennent  XI,  CTUM: 

Et  Meio  fait  minxi,  midum. 

Exemples. 

T R A H O , traxi , tradum  ,trâhere:  Tirer,  traîner,  différer. 
Abftraho,  abftraxi,  abftrâdum , abftrâhere  : Entraîner, 
emmener  de  force  , retirer,  arracher,  détacher , feparer. 

A teraho,  attrâxi,  attradum,  attrahere  : v^mr^r,  tirtrâfoy. 
Contraho,  contrâxi,  contrâdum,  contrâhere  : Contrarier , 
acquérir ,timaffer , ferrer , retirer,  accouixir,  attirer,  caler, 
huifftr  la  voile. 

Dctralio , detrdxi , detrâdum detrdhere  : Oter,  tirer  dehors. 
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jmêdire  J déchinr  ejutltiH  un , le  noircir,  écorcher , retrancher. 

Diftraho,  diftrâxi,  diftrâéium  , diHikhete  : Tirer  en  diverfes 
parties , divifer , écarte  1er,  mettre  en  pièces,  feparer , diflraire^ 
vendre , détourner,  divertir. 

Protraho , protrâxi , àdtum  , !fre  : Tirer,  différer,  prolonger, 
tramer,  faire  durer, 

Rctraho,  xi,  <fbum  , ëre  : Retirer  ^ retirer  en  arriéré,  reculer. 

Siibtcaho  , fubtrâxi,  fubtrâdum,  fubtrâhere  : Soujlraire , 
retirer,  dérober^  ôter  fous  main. 

V E H O , vexi , vedtuen , véhere  : Traîner,  porter,  mener  en 
charrette  , en  caroffe  , en  batteau , a cheval  ou  autrement , faire 
voiture.  Il  fc  traduit  aulTi  par  le  PalTif  j Tehens  ( fup.  fe  ) 
e fiant  porté. 

A'dveho , advéxi , adve^tum  , advébere  : yipporter , emmener 
par  eau , à cheval , ou  par  charroy. 

Conveho,  xi,  £tum  , cre  : Porter  ou  mener  par  charroy , par 
batteau  ou  autrement. 

E'vcho , evéxi , dum , c^re  : Porter  dehors , tranjporter , enlever, 
élever. 

l'nveho,  xi,  âum  , cre:  Porter  ftmplement , porter  dedans  , 
apporter , amener , porter  fur  tjueltjue  chofe , inveüiver  contre 
ejuelejuun , s'emporter  de  paroles  ,fûrejes  invectives. 

Perveho , xi , £tum , iîre  : Porter , charrier,  & mener jufju'ax 
lieu  affigné. 

Proveho , provexi , provedtum , provéhere  : Porter , ou 
pouffer  avant  y avancer , promouvoir. 

Trânfveho , xi , eftum  , cre  : Porter  outre , tranjporter. 

M E I O , minxi , élum , Üre  : Piffer , faire  de  T eau  , uriner, 
avertissement. 

Autrefois  on  difoit  ; comme  il  cft  dans  les  anciens  Grammairiens: 

& de  là  vient  encore  Mmgtns , dans  l’Ecriture.  Mais  à prefent  il  n’eit  plus 

en  ufaffe  , quoique  minxi  Bc  miHum  viennent  de  là.  Diomède  luy  donne 

aulTi  Àleii. 

Réglé  XLIX. 

Des  Verbes  en  LO. 

/.  \.0  de  foy  veut  I T ü M , ü ï ; 

2.  Mad  Alo  fait  alcum  auJJU 

S ij 
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Ainji  ^«’U  L T U M fait  O'cculo  , 

Avec  Colo  & Confülo. 

S,  Vulc  d”  les  Jîens  font  fans  Supin. 

4.  Antecclfus  nef  pas  Latin: 

Mais  ^’Excëllo  vient  Excélfus  , 

Bt  de  Prxcëllo  , Præcëlfiis  : 

/.  CULI,  CULSUM  prendVtrziWox 
Et  rien  ne  forme  Rccëllo, 

ExEM  PL*  s. 

I.  Les  Verbes  en  LO , doivent  faire  generalement  parlant, 
leur  Prétérit  en  uï , & leur  Supin  en  itum  , félon  l’Analogie 
que  nous  avons  marquée  cy-delTus , page  197.  Ainfi  l’on  dit 
MOLO  , moliii  , molitum,  molere:  Moudre. 

E'molo,  emôlüi , emôlitum,  emôlere  : A/oWre  entièrement, 
moudre  très-  menu. 

a.  Mais  fouvent  il  s’y  fait  une  fyncope  au  Supin  ; comme 
A L O , dlüi , dlitum  , or  far  fyncope  altum  moins  ufité , âlcre: 
Nourrir,  entretenir,  fomenter.  Etdcmefme 
O'C  C U L O , occûlui,  occultum , ( pour  occûlitum  ) , occir- 
lere  : Cacher , couvrir.  D' oit  vient  le  Verbe  Occülto , cacher i 
Et  P AdjeÜif  occ\x\tMS  , caché,  couvert. 

C O L O , colüi , cultum , colère  : Labourer  la  terre , demeurer 
en  un  lieu , honorer , reverer , orner , adorer , prati<juer , exercer. 
A'ccolo,  accôlüi , accûltum , accôlere  : Demeurer  auprès, 
eflre  voifin , s'habituer. 

E'xcolo , üi , ûltum  , ëre  : Cultiver , reparer , embellir,  orner, 
travailler  d une  chofe. 

l'ncolo  , ipcôlüi , incûltum , incolere  : Habiter,  demeurer. 
Rccolo  , rccôlüi , recûlium  , recôlerc  : Rappeller  en  fa  me~ 
moire,  réparer,  remettre  en  honneur  , redonner  lufire , r embellir, 
cultiver  de  nouveau. 

C O'N  S U L O , conlului , conlultum  , confùlere  : Prendre 
confeil , confulter,  demander  confeil , pourvoir  , avifer,  donner 
ordre , avoir  foin,  veiller , pourvoir  au  bien  (ÿ  d laconfervation 
de  (jueUju  un. 

3.  V O L O , ' vis , vult  j Prêtent  voliii  : Il  fuit  la  Regh 
generale  pour  /ç  Prétérit,  maie  H na  point  de  Supin.  Yellcj 
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Vouloir,  defirer ,fouhuiter,  avoir  envie , témoigner  de  C affcElio» , 
vouloir  du  bien  a ijuelquun  , le  porter,  le  favorifer , le  vouloir 
obliger  & fervir , prier,  exhorter,  fouhaiterun  heureux  fuccés , 
faire  dejfein , avoir  envie  d^ aller  ou  de  demeurer  quelque  part. 
Nolo,  nôlUi , nolle:  Ne  vouloir  pas , refufer , ne  favorifer  pas  , 
ne  pas  ajfcSlionner , ne  defirer  point  de  bien  d qitelquun. 
Mâlo,malüi,  malle:  adimer  mieux  , chotfr , préférer , affiec.^ 
tionner  plus , eftreplus  aifi  d'une  chofe  que  d'une  autre, 

4.  C E L L O ancien  Verbe  faifoit  uï&  elsum,  d’où 
viennent  les  Verbes  fui  vans. 

Antécello , antecélliii , fans  Supin , antecéllere  : Eflre  plus 
excellent  , paferun  autre  en  quelque  chofe,  exceller^  avoir  le 
de  [fus. 

Exccllo,  excélliU,  excélfum , excéllere:  Exceller , pafferles 
autres.  D'où  vient  Excélfiis , a , um , Haut , élevé. 
Prxccllo  , prxcéllüi , præcclfum , præcéllere  : jdvoirledejfus^ 
exceller,  paroi tre  au  dejf%a  ,furmonter,  eftre plus  éminent , re- 
levé. D'où  vient Vixct\Ç\is y a,  nm:  Très-haut. 

5.  Percéllo,  pérculi,  perculfum,  perccllere  : adbatre , 
renverfer , étonner,  étourdir,  frapper,  interdire. 

Reccllo  na  ny  Prétérit  ny  Supin  : Recéllere , Liv.  Appui. 
aibaijfer , fouler,  s'appefantir  & defeendre  en  bas, 

AVERT  ISSEMENT. 

C 1 L I.  O > venoitdu  Grec  ,tnoveo-  Entre  fes  Com,pofc7  Antecello 
n’a  point  de  Supin.  Excella  & prtcello  fcmblent  en  avoir  eu  , puifque  de  là 
vient  encore  excelfus  & prtcelfus  , qui  neanmoins  font  plutôt  des  Noms 
‘Adjcdhfs  que  des  Supins  ou  des  Participes.  On  dit  auHi  Excelleo  ; EflSct 
ut  excelletu  , Cic.  d’où  félon  Priie.  viendra  earrel/Mi  au  lieu  que  Excella 
devroit  fait  txculi,  comme  Percella,  ferculr,  fi  l’on  n’aime  mieux  dire 
que  c’eft  une  fyncope  pour  percellui. 

Quelques-uns  , & entr’autres  Alvarez  , veulent  que  l’on  dife  auflî  per- 
culfi  au  Prétérit  de  d’où  viendroit  le  Supin  perr«//«OT.'Mais  Voflius 

croit  que  tous  les  lieux  que  l’on  rapporte  pour  autorifer  cela  , font  corrom- 
pus : & Lambin  en  fon  Commentaire  fur  Horace,  liv.  i.  Od.  7.  afluro 
que  perculfit  n’eft  pas  Latin  , fie  que  percella , n’a  point  d’autre  Pré- 
térit que  per  cuit.  Voflius  neanmoins  cfit  qu’aprés  cela  U a laiflc  lui- 
mefme  perculfi,  dans  un  lieu  de  Cicéron  qu’il  cite  fur  la  Satyre  i.  du 
livre  J.  Si  eorum  plaga  p«Rcui.si  afjiiclas  fe  ftr»tas  ejfefateitntur. 

Ex  Tufcul.  3.  Mais  il  eft  vifible  qu’ alors  perculfi  , n’eft  là  qu’un  Participe  , 
qu’il  ne  prouve  rien  pour  le  Prêtent  de  l’Aftif  : à quoy  Voflius  n’a 

S iij 
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pas  pris  garde.  Or  ferculiSt  ferculfum  , fc  forment  de  , parle 

changement  de  Ve  tnn,  de  mcfmc  que  dans  pK//"*», , piisdePW/«,  cy- 
apres,  & dans  fon  Pracrit  fefuli.  pour  fefeli.  L’on  dit  aufli  Preceüo . 
frociili , Plin.  ]un.  qui  ell  le  mclme  <\ae perctllo , mais  moins  ufîté.  Dell 
neanmoins  vient  procella , une  tempefte. 

Réglé  L. 

Seconde  partie  des  Verbes  en  L O. 

1.  Pello  fait  pépuli,  pulfumj 

2.  Vello,  velli,  vulfi,  vulfum. 
s.  Salli,  falfum,  prendra  Sallo5 
4,  Et  fefélli , falfum,  Fallo, 

Reféllo  »’a  <^ue  rcfëlli: 

/.  Pfallo,  Supin  t a pfalli  j 
â.  Sûftuli , fublâtum  , Toflo  : 

Maü  rien  ne  demande  Attollo. 

Exemp  les. 

Les  Verbes  qui  font  dans  cette  fécondé  partie  delà  Réglé, 
font  diverfement  leur  Prétérit  & leur  Supin. 

'ît  ^ ^ ^ ^ » pepuli , pulfum  , péllcre  ; Poujftr,  chaffer. 
Appello , appuli  , appulfum  , appcllere  : y4border  , prendre 
terre , mener  a bord,  moHiller  Cancre , aller  vers  , arriver , ap- 
pliquer, s adonner  à,fe  mettre  à faire , fe  prtfenter  devant 
quelqiiun,  s appliquer  a quelque,  chofe , heurter  contre  les 
écueils. 

Compello  , compuli , compullum  , compéllcre  : Chaffer^ 
fo'-cer , contraindre  , amaffer  un  troupeau. 

Expéllo  , expuli , expûlfum , cxpéllere  : Chajfer  dehors  ,jetter, 
repoujfer , bannir. 

Impéllo , impuli , impûlfum , impcllere  : Pouffer  dedans  ^porter 
a faire  quelque  chofe , frapper , heurter. 

Pcrpcilo,  puli,  pulfum,  1ère  : Pouffer , porter  quelqu'un  à faire 
quelque  chofe,  perfuader,  contraindre. 

Propello,  li , fum,  lire  : Pouffer  loin , repouffer  brufquement  , 
chaffir , rebuter. 

Repéllo,  répuli,  iilCnm , éWere  : Pepouffer , rejetter , réfuter, 

V E L L O , velli , plueufité  i vuliî,  vulfimi , réllerc  : 
yirruiher,  I 

I 

I 
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Avcllo,  avclU  , avûlfum  , avéllere  : Arracher,  tirer ^feparer 
avec  force. 

Divéllo,  clli,  ûlfum,  éllerc:  Arracher  ^ ôter , des.  mir ^ ravir. 
Evéllo  , evélli,  fum,  J^re  ; Arracher^  tirer  dehors,  déraciner. 
Revéllo , rcvélli , & ulfi , ulflim,  cllere  : Arracher,  ôtera  force. 

3.  S A L L O,  falli , falfum  , fallcre  : Saller.  On  dit  aujjl 
S A^L  I O , falivi , falîtum,  : De  la  quatrième. 

4.  F A L L O , fefélli , falfum  , ëre  : Tromper  , abnfer , 
feduire , fe  méprendre , manquer,  ignorer , ne ff avoir  pas. 

Reféllo,  refélli , fans  Supin,  refélïcre  : Réfuter , reprendre. 

5.  P S A L L O , pfalli , pfâllere  : Chanter , pfalmodier. 

6.  TOLLO  prend  (îiftuli  , (ublatum,  téllere  : Oter, 
hanffer  ■ faitt  nourrir  des  enfans , ou  en  avoir , ou  tous  les  deux 
enjèmble , faire  mourir  quelqu'un , Coter  de  ce  monde , abolir, 
détruire , emmener. 

Attollo  Tl  a ny  Prétérit  ny  Supin , aitôllere:  Haujfer , élever  en 
haut , relever , emmener. 

Extollo , cxtuli , elatum  , extôllere  : Elever,  rehaujjer. 
Sudolio  , fuftuli,  fublacum,  ëre  : Elevtr  , enlever,  ramajfer. 

avertissement. 

OntTOUve  appui ferit , dans  le  Droit.  Vipian.  in  PandeB.  Florent.  Ce 
que  Scipio  Gentilis  a bien  voulu  autorifer.  Et  cela  fait  douter  fiPelto  ii’a 
point  eu  autrefois  pulfi. 

Vulfi  8e  vulferunt , le  trouvent  (ôuvent  dans  Lucain.  Revuljî  eR  dans 
Ovid.  Mais  Cicéron  fe  fert  ordinairement  develli. 

T O L L O , faifbit  autrefois  mit  ou  utuli , félon  Charifius  , d’où  feS 
Compofez  prennent  encore  leur  Prétérit  en  ôtant  le  redoublement  : Et  tttuli, 
fe  trouve  merme  dans  Plaute,  Terence,  Catulle,  & autres.’ Mais  ce  Pré- 
térit venoit  plutôt  de  Tolo  , pour  tolero.  Car  de  ra//o  devroit  venir  tetulli, 
comme  de  fallo , vkmfefdli.  Il  fcmble  aufli  que  l’on  ait  dit  autrefois  ro//;, 
d’où  vient  tpllifi  , dans  Ulpien  , félon  Scaliger. 

Attollo  , n’a  ny  Prétérit  ny  Supin  , parce  que  attuli , & allatum,  qui 
viennent  de  luy  , font  paflez  dans  Adfere  , & ont  changé  de  lignification. 
Le  Prétérit fufiuli , vient  proprement  de  Sufiollo  : Mais  outreque  T ollo  l’a 
pris  pour  luy  ' il  a encore  paffé  dans  Suffero , de  forte  que  ce  Prétérit 
fert  pour  trois  Verbes , de  mefme  que  exr«/i  a aufli  paffé  dans  Efere. 

Réglé  LI. 

1.  I T U M , U I font  ceux  en  M O. 

2,  Sumo  , Como , Demo , Promu  , 

S uij 
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SI,  T U M , auront  en  bon  Latin  : 

T vQmo  prend  UÏ  f^ns  Supin. 

3.  Emtum  , emi , 'viennent  c/’Emo. 

4.  Et  preffi , prefl'um  de  Premo. 

Exemples. 

1.  Les  Verbes  en  M O font  u ï , & i T u M , comme 

FREMO  , frcmüi,  frémitum,  frémerc  : pMre  bruit,  fré- 
mir , e/ire  en  fureur. 

Lnfremo  , infrémiii , ïcum , ëre:  Faireun grand  bruit. 

G E M O , gemui , gémitum , gémere  : Gémir,  fe  plaindre. 

l'ngcmo,  üi,  ïmm,  ëre  : Gemr,  témoigner  de  U douleur, 

déplorer. 

TR  E M O,  trémüi.  Il  fuit  la  Réglé  generale  pour  le  Prétérit , 
maisil  ria  point  de  Sup'n,  trcmerc  : Trembler  de  crainte. branler, 
Z.  Il  y en  a quatre  qui  font  SI,  T U M , dans  la  pureté  de 

la  Langue,  quoicjue  plufieurs  leur  donnent  PSI  ,PTUM- 

C O M O , comlt  , comtum  , comere  : Co'éffer , orner,  em~ 
belïir , arranger , parer , ajujler. 

D E M O , demfi , demtum  , ïre  : Oter , rogner , retrancher, 
excepter. 

P R O M O , promfi , promtum , promere  : Tirer,  & mettre 
dehors , expoferau  jour,  découvrir,  dire  clairement. 

P R O M T U s fignifie  auflî , Qjù  efi  preft , qui  eft  a la  main  ^ 
préfent , prompt  en  fes  reparties. 

Depromo,  fi,  tum  , t^re  : Tirer  & mettre  dehors. 

Exprômo,  fi,  tum,  'étc  : Mettre  au  jour , tirer  dehors  ,mettrt 
en  évidence,  produire  , faire paroitre. 

SUMO,  fumfi , fiimtum  , fûmere  : Prendre , s'attribuer , 
s'avantager , préfumer , employer  ,dépenfer , fuppofer  une  chofe 
comme  accordée , fur  laquelle  on  fonde fou  raifonnement. 

Aflùmo , ûmfi , lirntum , umere  : Prendre  & attirer  a foy,ftppo-' 
fer  en  fécond  lieu,  s'attribuer,  fi  donner,  s'approprier  quelque  chofe. 

AbfTimo,  abfûmfi,  abfumtum  , abfûmcre:  Confumer,  ufer. 

Confûmo , fumfi  , fiirntum , mere:  Vfer,  confumer , réduire  a 
néant , employer, 

Defùmo , ûmfi,  ùmtnm,  defiimere:  Prendre,  tirer , choifir. 

Inliimo  , ûmfi  , ûmtum  , ûniere  : Employer , faire  dépenfe. 
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Prarfiimo,  prxfûmfi,  prærûmtum,  præfumerc:  Prtndri  de- 
vant , f réfumer , deviner , s'attendre. 

Rcfiimo  , refiirnd , refiinnum  , rcfûmere  : Reprendre. 

}.  E M O , emi , emtum  , cmere  : Acheter. 

Ses  Compofez  changent  E en  I bref,  & reprennent  l’E  au 
Prétérit  & au  Supin. 

A'dimo,  adémi,  adénntum,  adimere  : Oter , délivrer,  tirer. 
DirimOjdirémi,  dirémtum,dirimere  : Départir, feparer,  démê- 
ler, interrompreles  affaires  publiques  déjà  commencées , Icsremet- 
tre,  différer Jes  rompre,  difcontinuer,  prolonger,  faire  ceffer, décider. 
E'ximo , exémi , tuin  , <fre  : Mettre  dehors , mettre  a part , ôter, 
délivrer , préferver , priver,  gagner  temps , faire  perdre  le 
temps , tramer  & tirer  en  longueur , renvoyer  l’accup , luy 
donner  congé  lorfjue  fa  partie  ne  fe  préfente  , exempter. 

Intérimo , intercmi , intercmtum  , interimere  : Tuer. 
Pcrimo,  émi,  émtum  ,'imcie:  Tuer,  gâter  & rompre  y abolir, 
éteindre  , fupprimer. 

Rcdimo,  émi,  émtum  , imere  : Racheter,  acquerirpardens , 
recompenfer , entreprendre  une  befogne,  prendre  a ferme  , ou 
en  rente ,fe  rendre  adjudicataire , prendre  le  bail,  s’obligera 
fournir  les  viSlimes , les  vivres  & munitions  de  guerre , &c. 

AV  E RT  I SS  E M E N T. 

J’ay  ôté  le  P.  de  la  terminaifon  du  Prétérit  & du  Supin  de  tous  ces  Ver- 
bes , appuyé  fur  l’autorité  de  Terentius  Scaurus  en  fon  Orthographie , de 
Viftorin  , qui  vivoit  du  temps  de  Donat , Maître  de  (àint  Jerome,  de 
I-ambin , de  Sanétius  & de  Vodius , qui  montrent  que  cela  répugné  à 
l’analogie  de  la  langue.  Et  en  effet  la  terminaifon  pfi  doit  eftrerelèrvée  pour 
les  Verbes  en  po,  demcfme  que  le  sr  fe  change  en  4'  parmy  les  Grecs. 
Je  fijay  que  Prifeien  écrit /«wpyî  , campfi , Sic.  Et  que  l’on  remarque  la 
mcfmc  écriture  en  la  plupart  des  anciens  livres.  Mais  comme  dit  Sanérius  , 
c’eft  une  cortuption  qui  n’cft  venue  qu’aprés  les  premiers  (iecles  , où  la  lan- 
gue n’effoit  plus  en  (a  pureté , & qui  eft  fi  vifible  , qu’en  mille  autres  ren- 
contres ds  inleroicnt  ainfi  le  p , difant  Dampnatio  pour  Damnatio,  & 
lêmblables. 

Et  delà  vient  encore  qu’en  François  plufieurs  écrivent  Dompter , ce  qui 
cft  une  faute  manifeff^,  puis  qu’outre  la  prononciation  de  nôtre  langue  qui 
y répugne  entièrement , ne  faifant  point  (onner  ce  p , ceux  mcfmc  qui  écri- 
vent Demo,  dempfi,  ne  prétendent  pas  que  l’on  ait  jamais  dit  Domo',  elompf, 
mais  feulement  domo , domui , comme  il  cft  en  la  Règle  ?.  page  109. 

4.  P R E M O , preflî , preflum  , premere  : P reffer , ferrer , 
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épreinJre  ^ fouler,  écacher  , pourfuivre  ^ perfecuter. 

ies  Compofez  changent  E en  1 bref  au  Prefent,  reprenant 

1 E au  Prétérit  & au  Supin. 

Comprime , compreflî , comprélTum  , comprlmere:  Prejfer 
ferrer^  tenir  cjuelejut  chofe  fecrete  & cachée,  forcer , fertner* 
fouler,  cacher,  mettre  en  referve , garder , faire  des\,na^  le 
toutes  fortes  de  denrées , refréner , modérer,  appaifer  Supprimer  | 
violer.  * 

Deprimo.  é/Ti,  clfum  , imere  : Rahaifer,  ravaler,  humiUer, 
mettre  a foni,  enfoncer. 

£ xprimo , cfli,  cifum  , mere  : Préfurer,  épreindre , faire  finir, 
arracher , tirer  ^uefiue  chofe  de  queltjttun  par  force , faire  faire 
ou  dire  , eu  donner  de  force , contrefaire  naïvement , exprimer, 
dire  exprès , marcfuer  expreffément  ejnelque  chofe. 

1 mprimo  , cllî , ellum  , cre  : Empreindre , imprimer,  marquer, 
ficher. 

O pprimo  , cfTî , ciTum  , imere  : Opprimer  ,fiffo<juer,  opprtffer, 
prendre  de  force  , accabler,  étotffer , éteindre  en  accablant  , 
furprendre  , prévenir , prendre  au  dépourvu. 

Réprimo,  éfïï  , ciTum , imerc  : Retenir,  arrêter  a force  , & 
garder  ejue  quelque  chofe  ne  fi  fajjé,  empêcher,  reprimer,  faire 
. cejfer,  appaifir , affoupir. 

Réglé,  LII. 

Des  Verbes  en  N O. 

7.  Cano  fait  cécini , cantum  , 

.2.  Ses  Çompofe'^  U ï , E N T U M j 
3.  Pofuï,  pofitum  , Pono  , 

’ 4.  Génuï,  génitum,  Gigno. 

3.  Temno  , temfi  , temtum  ferâ, 

Contémnic  il  laijfera. 

Exemples. 

I.es  Verbes  en  N O font  diverfement  leur  Prétérit  & leur 

Supin. 

I.  C A NO  , cécini , cantum  , cancre  : Chanter , publier, 
celebrer  , faire  concert , entonner , faire  des  vers  , louer  quel- 
qu  un  hautement , fonner  la  charge  ou  autre  fonêHon  militaire  , 
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donner  U fignal  de  r armée , crier  un  criminel  à fin  de  trompe 
& le  finner.  Prédire  ^ prnphetifir  ^ jotïer  des  infirumens  de 
mufique , fi  complaire  en  fiy -me fine  , chercher  fies  propres  inte- 
refls  , rapporter  tout  à fioy. 

1.  Ses  Compofez  changent  A en  1 bref,  & font  uï, 

IN  T U M ; comme 

Côneino , conemui , concéntum , concînere  : Chanter  en 
partie , faire  un  concert , s'accorder  & convenir  avec  dd  autres. 

l’ncino , incinui , incéntum,  incinéré:  Chanter ^ jouer  d’un 
injirstment. 

O'ccino , occinui , & quelquefois  occanui , occéntum , ère  : 
Chanter,  refonner. 

Prarcino,  prxcinui , præccntum , præcinere  : Chanter  devant^ 
donner  le  ton  , commencer  le  chant , prédire. 

Rccino,  recinui,  recentum,  recinere  : Rechanter , retentir, 
refonner  , faire  Céco. 

5.  P ON  O,  pofui  , pbfitum,  poneie  : Mettre , placer , 
pofer , planter,  compter , fuppofer  qu'une  chofe fait  pour  faire  une 
propofition,  propofer , faire  une  queflion  , confiderer,  e (limer  ote 
blâmer , faire  du  bien  , attribuer , donner,  confier. 

Appôno.,  appôfui , appôfitum , appônere  : Mettre  contre , 
joindre , ajouter , placer  auprès , appofer,  apojler. 

CompônOjiii,  ïtam,6nere  : ^jfemhler,  mettre  enfemble , 
compofer , ordonner,  ranger , ajufler , mettre  en  ordre,  arran- 
ger , apprêter , dijpofer , appaifer,  appointer,,  accorder,  mettre 
d accord  ,•  regler , mettre  au  Ut , enterrer. 

Depono  , üi , ïtum , ère  : Dépofir,  mettre  bas,  quitter,  bsijfer, 
fi  déporter,  defifler , abandonner , renoncer , defejperer,  bailler  , 
en  garde  ou  en  dépôt , mettre  en  g^ge  ,fitire  gageure , mettre 
fin  enjeu. 

Difpono,  üi , ïtum,  ère  : Dijpofer,  ordonner , mettre  par  ordre, 

Expono  , üi,  ïtum  , ère  : Mettre  dehors,  mettre  au  hazjtrd, 
abandonner , expofer,  déclarer , dire  clairement , faire  entendre, 
expliquer , reprefenter  , déduire. 

Impono  , üi,  ïtum,  ère  : Mettre  dedans , mettre  dejfus , impo- 
fier,  tromper,  prendre  pour  dupe,  enjoindre,  fiûmettre , acca- 
bler, faWe  embarquer,  mettrefiurdesvaijfeaux. 

Interpono,  iii,  ïtum,  èie  : Mettre  entre-deux , inférer,  mettre 
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p.-tr  ny , interpofer  ^ entrcmtttrt , fc  mêler  & s'entremettre. 
Oppono,  üi,  ïtum , ixç  •.  Mettre  contre,  mettre  ttu  devant , 
oppofcr,  mettre  en  tejh  a queieju  an , alléguer  an  prétexte  ^ me 
excuse. 

Poftpôno  , poftpofui , ïtum  , ere  : Mettre  après , pojipofer , 
cjîlmer  moins. 

Pixpôno,  üi,  ïtum,  «5re  : Mettre  devant , préférer,  eJHmer 
pliu , donner  charge , établir  ejueleju'un  avec  fouveraine  autorité^ 
donner  commiffion , intendance, 

Propoiio.  üi,  ïtum,  ëre  : Propofer,  mettre  devant  les  yeux , 
offrir , fe  refondre. 

Repono,  repofui  , repôfitum  , reponere:  Mettre,  remettre  , 
ferrer , garder , repHtfUer,  rendre  la  pareille,  ajufler,  habiller. 
Sepôno,  itrpôfui,  fepofitum,  (èpôiiere  : Séparer,  mettre  à 
part , a r écart , rrferver , mettre  en  referve. 

Tranfpono , tranfp6rui , tranfpoiîtum , tranfponere  : Tranff 
■ porter,  tranjpofer  , porter  d'an  lieu  d un  autre. 

4.  GICNO , génui , gcnitum,gîgnere  : Engendrer,produire^ 
Progigno  progénui , progénitum  , progignere  ; Engendrer. 
J.  TE  MN  O,  tcmfi,  temtum,  témnere  : Méjtrifer. 

Son  Prétérit  n’eft  en  ufage  que  dans  le  Compofe.. 
Contémno , contcmfi , contemtum , contémnere  : Méprifer^ 

' dédaigner^  négliger,  ne  fe  foncier  pas. 

Av  E RT  1 S S E M E N T. 

Autrefois  les  Compofèz  ne  changeoient  point  la  voyelle  du  Simple.  C’eft 
l^iircjuoyon  difoit  Off4»e  ; Oef<»»erf  fvr»K4,  Tacite.  Le  Prétérit  mefme 
iüivoit  la  nature  du  Prefent  , d’où  vient  que  l'on  difoit  Canut , concanur  , 
Cornicines  occanutrunt , Sal.  apud  Prife.  e^c.  Et  de  melmc  l’on  difoit 
Confifli , pour  conlliti  ; Pn-mi  pour  prfjp  ; Sc  ainfi  des  autres. 

Pono , autrefois  taiioit  poyîxi» , PKiut.  Depofvi , Catul. 

Gigno  , prend  fon  Prétérit  du  vieux  VeibcGfwv,  «/,  qui  fe  trouve  dans 
Caton  , Varron  , & autres. 

Quoi  que  ne  foir  pas  en  ufage,  on  trouve  pourtant  encore  le 

Kom  vcroal  temtor , dans  Seneque  , in  Agam. 

Réglé  LIII. 

Seconde  partie  des  Verbes  en  NO. 

7.  Stravi,  ftratum,  donne  d Srerno  j 
2.  Et  fprevi , fpretum  à Sperno. 
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J.  Cerno  fera  crcvi , cretum  5 
4.  Et  Sino  ^rend  fivi , fitum. 

/.  Lino  veut  licum  & Icvi , 

Lini  encore  avec  livi. 

Exemples. 

Tous  les  Verbes  qui  font  dans  cette  fecondeRegle  enNO, 
forment  leur  Supin  en  changeant  VI  en  TUM , félon  l'Ana- 
logie que  nous  avons  marquée , page  197.  comme 

1.  STERNO,  ftravi , ftratum  , ftérnere  : Etendre, 
mettre  h*s  , porter  par  terre , paver,  faire  paver , couvrir  un 
lit , une  table  , un  cheval , mettre  une  houjfe , couverture. 

Condcrno  , conftrâvi , conftrâtum , conftérnere  : Couvrir, 
paver , faire  littiere , répandre  par  defftts. 

Deftcrno  , deftravi , deltrâtum , deftcrnere  : Découvrir. 
Proftérno  , proftrâvi , proftrâtum , proftcrnerc  : Profierner, 
abattre,  jetter  par  terre  , terrajfer. 

Subftcrno  , fubftrâvi , fubftrâtum , fubftcrnere  : Etendre 
deffotu , faire  littiere, 

2.  S P E R N O , fprevi , Ipretum , fpérnere  : Méprifer, 
négliger,  rejet  ter. 

Defpérno,  defprévi , defprétum  , defpérnere  : 

3.  CERNO,  crevi , cretum  , cérnere  : Juger,  voir,  fe 
déterminer,  difcemef,  fajfer  , bluter,  tanùfer , fcparer , com- 
battre , difputer  de  tjueltjue  chofe  , fe  porter  pour  heritier , re- 
cueillir une  fucceffton.  De  la  vient  Crétio,  CaÜion  de  fe  porter 
pour  heritier  en  un  certain  temps , claufe  du  teflateur.  Voyez 
l’AvertilTement  fuivant, 

Decérno,  decrévi , decrctum  , decérnere  : 

ner , juger  , accordera  ejueUfuun  , arrêter,  conclure ,propofer, 
délibérer,  prononcer  un  arreft  , déterminer,  réfoudre , prendre 
refolution , décider,  combattre,  vuider  un  différend  par  la  voyo 
des  armes , Ce  charger  réciproifuement  de  crimes. 

Difccrno , dilcrévi , difcrétum , difccrnere  : Difcemer,  recon- 
noitre  , divifer , feparer. 

Secérno  , fecrcvi,  lecrétum,  feccrnere:  Séparer,  mettre  à 
part,  tirer  a r écart. 

4.  SiNO,  (îvi,  fitum,  sinere  :Qmtter,  laiffer  faire,  permettre. 
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Dcfino  , desivi , o«  dcfii , défituni,  desmere  : Cejfer , s'ar- 
rejitr  , ft  terminer  ^ finir  , délai jfer. 

J.  LINO  , lini , livi  oh  levi , litum  , Hncre  : Oindre , 
firoter  de  ejuelqne  licjueHr  , enduire  , huiler , graijfer. 

A'ilino,  allîni,  alUvi , allévi , âllitum  , alUnere  ; 0;Wre^ 
f roter  doucement. 

Pclino,  dellni , delivi,  delcvi , délitum , delinere,  effacer. 
l'ilino  jilHni  ,ivi,  cvi  cre  : Oindre  , enduire  par  de ffm. 

O blino  : Lemcfine. 

Kclino , rclini , relivi , relcvi,  rclitum  , rclîncrc  : Déboucher, 
ouvrir , percer, 

AVERTISSEMENT, 

^CoNsTERNo  eftdcla  première  & de  b troifiéme  ; de  la  première 
quand  il  marque  le  trouble  & l’abattement  de  l’cforit  : Confitrnuta  multi- 
tude , Liv.  faille  d’épouvante.  Il  eft  de  la  troiuéme  qu.ind  il  regarde  les 
chofes  extérieures  : Humi  conftrata  corpora. 

C 1 R N O n’a  guercs  de  Prétérit  que  lorfqu’il  lignifie  ft  déterminer  ou 
fe  perler  peur  heritier.  Car  quand  il  lignifie  liraplement  voir , il  n’en  a pref 
que  jamais  , comme  le  remarque.V oitius  , apres  Verep.  Il  eft  vrai  qu’il  y 
en  a une  autorité  de  Titinnius  dans  Prife.  Mais  quant  à l’autre  qu’il  rap- 
porte de  Plante  , in  Ciftcl.  Et  mihi  amicam  effe  crevi , il  vaut  mieux  s’en 
tenir  à ce  qu’en  dit  Vairon  qui  l’explique  cenfiituitCat  dans  la  mefme 
Comedie  il  y a encore  , Satin  tibi  iflud  m corde  crttum  eft  t Iclon  que 
lit  Jofeph  Scaliger.  Il  eft  vrai  que  les  autres  lilcnt  cirtum,  mais  Voflius 
attribue  cela  à une  glofe. 

Le  Nom  verbal  Cretio , eft  d’ordinaire  dans  le  Droit.  Libéra  cretio; 
quand  l’héritier  n’eft  chargé  de  rien  : fimplex  cretio  , droit  d’acccprcr  la 
fucceflion  qui  n’eft  pas  commun  à tous  les  neritiers  , ce  qui  eftoit  un  avan- 
tage. Cela  fait  voir  que  l’on  ne  doit  pas  rejetter  entièrement  le  Supin  du 
Simple  dans  cette  lignification  , quoiqu'il  foie  toujours  moins  ufité  que 
celuy  des  Compofez. 

Or  Cerne , félon  SanéHus  & Jofeph  Scaliger , vient  de«pi»«i , judice  ; 
c’eft  pourquoy  il  fe  prend  pour  toutes  les  choies  où  il  faut  ufer  de  jugement 
& de  difcernement , ou  faire  feparation  & divilïon.  Et  de  là  vient  qu’il  fe 
prend  non  feulement  pour  faffer  & cribler , mais  audi  pour  henter  & 
entrer  en  partage  d’une  fucceftîon , & mefme  pour  combattre  ; parce 
qu’autrefois  les  fucceffions  & les  procès  ne  le  terminoient  que  par  les 
armes , comme  le  marque  Stobée  , & comme  Ennie  le  témoigne  dans 
Cicéron , 

Terre  , non  aura  , vitam  ctrnamm  utrique. 

De  là  mefme  vient  Crimen , c’eft  à dire , id  de  quocernitur  Hutjudicatur, 
& encore  Crines , les  cheveux  , quia  difeernuntur  , ditSanftius. 

S I M O , lait  quelquefois  Si»i , gardant  la  conlbnnc  du  Prefent  icloa 
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l’avis  que  nous  avons  donné  en  l’Avcrtiffcniciit  de  la  Réglé  précédente. 

Lino,  fait  litum , au  Supin.  Et  parilnu  lita  corporA  guttis , Virg. 
Mais  fon  Prétérit  clV  divers  : Zen cft  dans  Colum.  Lini  dans  Quint. 
yîritui  cruoreparietem  linijli.  In  Dcclam.  £/w//dans  Vanon.  Cumobli- 
merit-vapt.  Neanmoins  aujourd'huy  le  plus  ufitc  cft  levi , d’ou  ils  font 
venir  rtlevi , dans  Tercncc.  Relevi  dolia  omn  'm.  Heaut.  aft.  3.  fc.  i.  J’ay 
percé  tout  mon  vin.  Mais  il  y a bien  plus  d’app.ucncc  de  le  faire  varir  là  de 
'Rtleo  , tv  'f,  de  mefme  origine  que  Df/co , evi , dont  le  Simple  fe  trouve 
encore  dans  Horace , 

■ CrtcÂ  quod  ego  ipfe  tejld 

Conditum  levi  — 

c’eft  i dite , Jignavi  : d’où 'vient  auflî  htum,  la  mort,  félon  Prifden  , 
qui»  delet  omnt».  Et  cela  fcmble  d'autant  plus  favorable , que  la  fignili- 
cation  de  ce  \"eibc  cft  plus  rapportante  au  lieu  de  Tcrence’,  que  celle  de 
Eino  : Sc  que  félon  Diomvdc  mefme , Delror  a delttus  8f  deletus.  De  forte 
que  Iclon  luy  Vai  ron  a dit , Délit»  lifter»  ; de  mefme  que  Cicéron  a dit  , 
Ceris  deletü.  Pour  lixivi  ou  linii , & linitum  , ils  vicrmcnt  proprement 
de  Lmie , quieft  de  la  quatrième. 

Réglé  L I V. 

Des  Verbes  en  PO  & en  QUO. 

1.  PO,  PSIjPTUM  veut  bien  recevoir. 

2.  Rumpo,  rupi , ruptum  avoir; 

3.  Strepo , ftrcpuï  , ftrëpitum  : 

4.  Coquo  forme  coxi , coclum. 

/.  Linquo,  \\<\m  fans  Supin  fait  ; 

Û.  Aux  CompofeT^  L 1 C T U M fe  met. 
Exemples. 

Les  Verbes  terminez  en  PO  font  P S I , P T U M ; comme 
CARPO,  carpfi,  cârptum,  cârpere  : Cueillir , f rendre , 
aceufer,  blâmer. 

Ses  Compofez  changent  A en  E ; comme 
Decérpo  , érpfi,  érptum  , lire  : Cueillir,  arracher^  extraire, 
Difeerpo  , érpfi  , érptum  , ëre  : Déchirer,  mettre  en  pièces. 
Excérpo  , érpfi,  érptum  , cre  : Cueillir , extraire , faire  chois. 
C L E P O , clepfi , ( autrefrü  clepi , ) eleptum , clépere , Cic. 

dérober , prendre  fecretement.  * 

R E P O , repfi  , reptum  , répere  : Retnper,  fe  traîner  fur  le 
ventre , gnmper. 

Irrépo  , irrépfi,  irréptum  , irrépere  : Se  gliffer , sinfmier, 
fe  couler  dedam  , fe  traîner  doucement,  venir  fans  que  ton  s'en 
apperfoive. 
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Obrépo  , obrcpfi  , obréprum , obrcpere  : Se  tramer  & je 
couler  fans  cjuon  s'en  apperçoive , furvenir  (ÿ  arriver  fans  que 
tony  penfe , parvenir  à quelque  chofe  par  finejfe  & par fuhtilité, 
je  fjurrer^Het^ue  part  par  adrejfe. 

Subrepo , fubiépfi , fubrcçtum , fubrépere  : Se glijfer , s' écouler 
fans  ejlre  vit , venir  peu  a peu  , je  dérober  de  la  compagnie. 
SERPO , ferpfi , ferptum , Icrpere  : Se  trainerfurle  ventre,  rtm- 
per fur  terre  . je  couler , s'avancer  peu  à peu,fe  répandre, gagner. 
Inférpo,  inférpfi,  inférptum,  inferpere  : Se  traîner  & couler 
dedans , entrer  doucement. 

SCALPO,  fcalpfi , fcalptum  , fcalpere  : Gratter,  galler , 

' ratijfer , graver , tailler  , entailler , ciz.eler. 

Excâlpo  , excâlpfi  , excâlptum,  excalperc  : o4rracher , racler. 
SCULPO  , fculpfi,  fculptum,  cre  : Graver,  tailler  en  bofe. 
Excùlpo  , & Infcûlpo,  pli , ptum,  lîre  : Entailler  & graver. 

1.  R U M P O , rupi , ruptum , rûmpere  : Rompre , brifer, 
fracajfcr , corrompre. 

'Abrûmpo , abrûpi , abrûptum , abrumpere  : Rompre  tout  Sun 
coup , divifer , arracher,  emporter. 

Corrûmpo  , corrupi , corrûptum  , père  : Corrompre,  gâter. 
Dirùmpo  o«  Difriimpo,  rupi,  tum  , ht x Rompre , crever. 
Eriimpo  , erûpi , erùptum , erumpere  : Sortir  avec  impetuofité, 
fe  jetter  dehors  avec  violence  , faire  une  fortie  fur  les  ennemis  , 
s'éclater. 

Irrîimpo , irrûpi , irrûptum , irrûmpere  : Entrer  de  force  y faire 
imprejfion,  donner  la  charge. 

3.  S T R E P O , ftrépui , ftrépitum  , père  : Ftùre  du  bruit. 
Cônftrepo,  conftrépui,  conftrcpitum , conftrcpcre  : f 4;re  i/» 

bruit  enfernble  , fe  ejsureller. 

O'bftrcpo , obftrépui , obftrépitum , obftrépere  : Faire  du  bruit 
contre  eyueltyuun , rompre  la  tcjle  , importuner. 

Pcrftcepo  , perftrépui , épitum,  ère:  Faire  grand  bruit. 
Exemples  des  V erbes  en  Q^U  O. 

4.  C O Q_U  Q , coxi  , co£bum  , côquere  : Csùre , digérer. 
Côncoquo , concôxi , concbftüm , concoquere  : Cuire,  faire 

la  ■ii^e/lion  , rneurir. 

Dccoquo , dccoxi , decbftum , decôquere  : Cmr^  & faire  bouil- 
lir jufju  à certaine  diminution , diminuer,  dépenfer  , dijfsperfon 

bien 
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hlen,  le  prodiguer,  le  manger  , faire  banqueroute. 

E'xcoquo , cxcôxi , excôdlum , cxcôquere  : Cuire  parfaitemf/tf. 

5.  L I N QJJ  O , liqui , linqucre  : Laiffer,  delaîjir,  aban- 
donner, omettre. 

Il  n’a  point  de  Supin , mais  fes  Compofez  en  ont  : comme 
DeUnquo , dcliqui , i<îkum  , ëre  : Laijfer,  omettre  d faire , faillir 
en  quelque  cho^'e , commettre  une  faute  ou  un  péché. 

Relinquo,  reliqui,  rcUdbum,  relinquete:  Qjdtter , laijfer. 
Derelînquo,  dereliqui,  dcreliétum,  : Delaif- 

fer,  abandonner. 

Réglé  L V. 

Des  Verbes  en  RO. 

t.  Tero  prendra  trivi , tritum  ; 

2.  Quæro , quæsivi , quæsicum. 

Tuli,  latum,  donne  d Fero: 

.f . £/  geffi  , geftum  4 Gero. 
s.  Curro  fait  cucurri , curfùm  j 

6.  Et  Verro  •veut  verri,  vcrfiim. 

7.  üflî  , uftum  , viennent  r^’Urit  j 
Mais  rien  du  tout  n'aura  Furit. 

Exemples. 

Les  Verbes  en  RO  font  diverlèment  leur  Prétérit  &:  leur 
Supin. 

1.  TERO  , trivi,  tritum , térere  : Broyer,  ufer  en  frétant , 
piler ^ brifer,  rendre  commun. 'T ritus  , accoutumé. 

'A'ftero , attrivi , attritum , attérere  : Vfer  en  frottant  F un 
contre  Foutre , miner,  confumer , concajfer,  brifer. 

Côntero,  contrivi,  contritum , conterere  : Broyer,  piler, 
mettre  en  poudre,  moudre , ufer,  confumer,  gâter , effacer. 
Détero , detrivi , detritum  , detérerc  : Brifer,  diminuer,  ame^ 
nuifir,  ufer,  gâter,  empirer. 

E'xtero,  ivi,  itum,  rëre  ; Vfer  une  chofe  à force  de  la  porter  ^ 
frolffer  & brifer,  effacer  & ofter  en  frottant. 

Tntero,  intrivi  .intritum  , intérere:  Broyer  parmy. 

O'btero , obtrivi , obtritum  , obterere  : Broyer,  freiffer,  éca- 
cher,  fouler,  anéantir. 

Protero,  protrivi,  protritum,  proterere  ; Fouler , écachtr. 

T 


Digilized  by  Google 


x5?o  Nouvelle  Méthode, 
avertissement. 

Tero  , Eiifoit  autrefois  teriii , ( mcfme  que  Sera  . feriii , en  l’Aver- 
tilTcment  de  la  Réglé  fuivamc  : ) c’efl  pourquoy  félon  Prifcicn  il  faut  lire 
prhifjuamtemerunt,  dans  Plaute  aci.s-fc-2.  comme  il  fe  trouve 
dans  les  vieilles  éditions  : aulfi  bien  que  dans  celles  de  Tibulle  & de  Tacite , 
autorifées  par  de  trcs-excellens  Manuferits  , où  ce  Prétérit  fe  lit  encore  en 
quelques  lieux.  Lipfe  remarque  aufli  que  dans  le  Tacite  de  la  Bibliothèque 
«lu  Vatican , on  lit  AIox  /tturitts  optOus , lib.  i.  Hift.  Mais  cela  n’cft 
plus  ai  ulâge. 

Z.  QU  Æ R O , qUcTsivi , quxsitum , qua/rere  : Chercher^ 
aejucrir,  am(tjferdn  birn  , s'enquêter,  s'enquérir  ^ faire  infor- 
mation, s'informer , faire  enquête  , donner  laquejiion,  pour- 
fitivre , tâcher. 

Scs  Compofez  changent  Æ en  I long  ; comme 
Acquiro , sivijSitum,  ëre  : Acquérir,  gagner,  conquêter, 
conquérir , cherchera  qui  s'attacher. 

Anqulro  , s'ivi , itum  , îrere  : Faire  information  & enquête  , 
s'enquérir  avec  foin  , propofer , requérir  que  quelqu'un  foie 
condamné. 

Conquiro,  conquisivi,  itum,  cre  : Chercher diligemnunt,amaffer. 
Difqmro,  sivi , suum  , difquirere  : Chercher  de  tosu  coJle\. 
Exqulro  , sîvi,  itum,  ère  : S'enquérir  diligemment , faire  une 
recherche  exaêle , informer  diligemment. 

Inquiro  , inquisivi , inquisitum  , inquirere  : Chercher,  s'en^ 
quérir , s'enquêter  , faire  information. 

Perqu'iro , sivi , itum  , rlfre  : Chercher  diligemment , fureter  par 
tout , demander  & s'enquérir  diligemment. 

Rcqiuro  , requisivi , rcquisitum  , requîrere  : Rechercher , 
demander,  defirer , regretter. 

3.  F E R O , tuli , latum  , ferre  : Porter , endurer , fouffrir, 
venir  dire  , porter  patiemment , fupporter.  Propofer  une  loy  , 
obtenir,  avoir , mettre  furfes  comptes  , donner  fa  voix  & fin 
fiffrage , emporter  cehy  de  quelqu'un , juger , prendre  un  Juge  , 
offrir  quelque  condition.  Emporter  le  butin , piller. 

A'rfvro  OH  âdfcro , âttuli , allâtum , alférre  : Apporter,  annon- 
cer , rapporter , alterner , rendre  raifin. 

Ai'ifero  , àbftuli,  ablatum , auférre  ; O fer,  emporter,  prendre, 
obtenir ,’  impetrer , tirer  quelque  chofe  de  quelqu'un  y tranjporttr, 
r.ivir , enlever,  arracher. 
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Viffero  , diftuli , dilàtum  , difFérre  : Poner  çà&  là, dijfiper,^ 
déchirer  , mettre  en  pièces  , démembrer,  jetter  pà  & là,  tranf. 
porter , différer , ufer  de  delay , eflre  différent , remettre  à un 
autre  temps , ne  point  accorder , ne  reffernbler  point , troubler  (jr 
travailler  ejue^^unn , luy  faire  de  la  peine. 

E^fîvro,  extuli  , elâtum  , cfïcrre:  Porter  dehors , tirer  hors  , 
tranjportcr , emporter , publier,  produire , enlever  un  a rps  mort , 
porte  en  terre , faire  le  convoy,  élever,  relever , agrandir,  hono- 
rer, s'emporter,  s'enfler  d' orgueil, fe  glorifier,  prononcer,  proférer. 
O'fFero  , obtuli , oblâtum  , offerte  : Offrir,  prefenter , s'ex- 
pnjer , fe  mettre  au  devant , fe  prefenter  devant  ejuelquun. 
SufFero,  fiiffuli,  fubljirum,  fufFérre  : Oter,  enlever,  élever. 

Mais  lorfqu’il  fignifîe  Endurer,  il  n’a  ny  Prétérit  ny  Supin  j 
parce  que  ne  les  ayant  que  de  Tollo , ou  plutôt  de  Suflôllo  , ils 
confei  vent  toujours  leur  première  fignification. 

Les  autres  Comnofez  de  ce  Verbe  ne  changent  rien  à la  Pré- 
pofîtion  dont  ils  font  compolez , fi  ce  n’eft  au  Supin  j comme 
Côiifero  , côntuli , colldcum , conférre  : Porter  plu/ienrs  chofes 
en  un  mefme  lieu  , donner,  contribuer,  confrer , parler  te  fie  à 
tefte , difeourir  enfemble  de  ejuJ^ue  affaire , apporter , mettre , 
appliejuer,  comparer , faire  un  parallèle , accompagner , différer 
& remettre,  attribuer,  contribuer , bailler  fa  part  & portion  , 
eflre  utile,  imputer,  s'en  prendre  à tjuelyu  un , le  charger  d'une 
fau'e , la  rejetter fur  luy , employer,  donner fa  peine , fon temps 
& fes  foins  à ejuelaue  chofe  , combattre  , donner  bataille , en 
venir  aux  m.tins  , aller  ejueltyue  part , s'y  tranjpnrter. 

Defero,  lüli,  latum,  férre  : Porter,  offrir  ,préfenter , déférer , 
donner,  aceufer , rapporter  Pun  à Pautre,fe  remettre  au  juge- 
ment de. 

l'nFro,  iutuli , illatum,  ferre  :AP:ttre  ou  porter  dedans , en- 
terrer , apporter , efire  caufe , faire  entrer , mettre  le  pied  dedans, 
fe  fourer , faire  la  guerre,  faire  violence  , avancer,  propofer 
& entamer  un  difeours , conclure , inferer,  compter  une  dt penfe , 
la  mettre  fur  fes  comptes. 

Pérfero  , tüli , latum  , férre  : Porter  jufques  à un  lieu , jaffu'à 
la  fin , jufeju'aubout , porter  patiemment , endurer,  emporter 
& obtenir  ce  (ju  on  demande. 

Pôilfero  , tüli,  lâtum,  [éne:  Mettre  après,  pofipo  fer,  efibner 
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moim  J faire  moins  efirat  , antidater. 

Præfero  , tüli,  latum,  ferre  : Porter  devant , préférer , eflîmer 
plus  , aimer  mieux , anticiper , prévenir  le  jour  de  ejaelque  en- 
treprife  ^ antidater, 

Prôfero,  tüli  , latum,  ferre  : Mettre  ou  tirer  hors,  porter  hors  , 
produire  tjuelquun  , quelque  pièce , montrer^  avancer,  dire  & 
publier  quelque  chofe  fecrete  , prolonger , alléguer , mettre  en 
avant , raconter,  proférer,  prononcer,  reprocher,  différer,  fur- 
feoir , renvoyer  a un  autre  ternes  , dater  vlut  fraîchement , remet- 
tre une  date  plsu  nouvelle  , etendre  les  homes.  *' 

Refero , tüli  , latum , ferre  : Rapporter,  demander  ravis  a quel- 
qu'un & s'en  rapporter  d luy , faire fon  rapport  (P une  affaire  ,pro- 
pofer , en  parler , rendre  compte , compter , mettre  fur fes  comptes, 
rendre  la  pareille , reffemhlerd,  révoquer , retirer , attribuer. 

4.  G E R O , geffi  , geftum  , gcrerc  : Porter,  faire , marner, 
exercer,  gouverner,  adnüniftrer,  faire  pour  quelqu'un  , agir 
peur  luy , faire  ce  qui  luy  ejï  propre. 

A'ggero,  aggéffi,  aggeftum,  aggerere  ; Porter  en  un  tas, 
entaffer,  amaffer,  accumuler,  ajfembler. 

Côngero , congéffi , congeftum  , congérere  ; Amaffer,  affem^ 
hier,  mettre  en  monceaux , faire  un  nid. 

Dlgero,  digeflî,  tligéftum,  digérere  : Porter  f à & là,  or- 
donner & dijpofer , mettre  par  ordre  y diftrihuer , départir^ 
digérer  ce  que  t on  mange , difftper , diffoudre  , rtfoudre  , ôter 
par  tranjpiration , confumer , accomplir,  exécuter  de  point  en 
point,  ohéir  entièrement  aux  ordres  de  quelqu'un. 

E'gero,  egéflî  , egéftum , egérere  : Viùder,  porter  dehors. 

Pngero,  éfli,  cftum  , érere:  Porter,  mettre  ou Jetter dedans  ose 
contre  quelque  chofe,  s'ingérer  & fe  mêler  cP une  affaire. 

Régero , regeflî , regéftum , regerere  : Rejetter , reporter. 

Sûggero,ruggcfli,fuggéftum,  luggérerc  : Bailler,  fournir, 
fuggerer , faire  reffouvenir. 

■ J.  C U R R O , cuciirri , curfum , cûrrere  : Courir. 

Ses  Compofez  perdent  le  redoublement , horfmis  cinq. 

Accûrro , accûrri  & accucurri , accûrfum , i're  : Accourir. 

Circumcûrro , cùrri , fum , ëre  : Courir  de  cote1(jlîr  ePautres. 

Concûrro,  concucûrri  peuufitéi  & concûrri,  ùrrum,ûrrere  : 
Courir  enfemhle , pafferrdrler^  Ç«ntoHrir,fe  rencontrer enfemhk , 
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heurter  P un  centre  P autre  , en  venir  aux  mains  ,ala  bat  aille  ,aux 
prifes^  s' entre- choquer , fe  mêler. 

Decûrro  , dccucurri  & dccûrri , decûrfum,decurrcre  ; Courir 
de  haut  en  bas  , aller  vite , courir  la  bague , fournir  fa  carrière, 
Difcûrro,  difcùrri , difcûrfum  , ûrrere  : Courir  ça  & la. 
Exoïrro , exciicurri  & excùrri , cxcûrfum , excûrrere  : Faire 
de  petits  voyages  & promenades , faire  une  finie , aller  en  dili~ 
gence , finir  des  alUgnemens , fiûre  de  petites  courfes , courir  fur 
P ennemy  pour  piller , aller  d la  petite  guerre. 

Incûrro,  ri,  fum  , cre:  Courir  dedans , échoir , fi  heurter. 
Occûrro,  occurri  , occiirfum,  occûrrere:  Aller  ou  venir  au 
devant^  rencontrer , fipréfinter,  prévenir , devancer,  venir 
dans  Pejprit , répondre  par  avance  ou  faire  une  objeÜion. 
'Percûrro,  pcrcûrri,  & quelquefois  percucûai,  pcrciufum , 
^CTcmrcxe:  Parcourir , courir jufqu  en quelquelieu.  ^ ■ 

Prxcûrro,  præcucùrri , praecurfum,  præcûrrere  : Courir 
devant , devancer,  prévenir,  jurmonter. 

Procûrro , procucurri  & procurri,procurfum , procurrere  : 
Courir  devant , s'avancer , s'étendre. 

Reciirro,  reciirri , recurfum  , ûrrere:  Retourner  vitement. 
Succûrro  , ri , fum , cre:  Secourir , furvenir , venir  enPefprit. 

AVERTISSEMENT. 

Nous  voyons  icy  les  Compofez  de  Curro , cjui  redoublent  ou  <jui  ne 
redoublent  pas , félon  ce  que  nous  avons  dit  en  la  Règle  i.  page  loi.  L’on 
trouve  melme  accucurri  dans  Cic.  Sti  tamen  ofinor  fropterfrsdes  fuos 
accucurrijfe , ad  Attic.  Mais  il  eftaufli  à remarquer  que  Curro , perd  quel- 
quefois luy  mefmc  fon  redoublement.  Pediliut  ftttifti , currijli  nummis  , 
Terni!,  lib-  defuga.  Ce  qui  arrive  encore  dans  quelques  autres  de  ceux  qui 
redoublent. 

V E R R O , verri , verfum , vérrere  ; Trdiner  , tirer , 
ballier,  nettoyer. 

7.  U R O , uflî , uftum  , Üre  : Brûler , tourmenter  .faire  dépit, 
Aduro , adûin  , adûftum , adûrere  : Brûler , haler , rôtir. 
Combûro , ûflî  , ûftum  , cre  : Brûler,  faire  brûler  enfimble. 
Exiiro,  û/ÏÏ,  ûftum,  ûrere:  Brûler iout~à- fait. 

Jnûro  , inûiïï  , inûftam,  inûrere  : Afarquer  et  un  fer  chaud , 
écrire  y imprimer  quelque  marque  y diffamer,  noter  d infamie  , 
faire  une  tache  d la  réputation  de  quelqu'un  & noircir , ou  porter 
rendre  témoignage  de  fa  vertu, 

T ii) 
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s.  FU  R O.  Ce  Verbe  n*a  pas  de  première  pcrfonne.  On 
dit  feulement 

F U R 1 S , furit , furere  : Efire furieux , en  furie  -,  fans  Pré- 
térit ny  Supin. 

AVERTISSEMENT. 

V«RR.o  fclon  Servius  faxiverfi , & fclon  ChariC  verri  : §l«od(^ 
ufttt  comfrobat,  ajoute  Prife.  & c’eft  ce  que  nous  avons  l'uivy.  Le  Supin 
‘U<r/«w  eft  dans  Cic.  ^uod  fanum  denique , quod  non  everfumatque  ex- 
ter  fum  rdiquer'u  , in  Ver.  tt  dons  Caion  , Converfa  -vill»  ; aufli  bien  que 
Seneque  en  ibn  Dial,  au  rapport  de  Diomede , vtrfa  templ».  C’eft  pourquoy 
dans  Virgile  , 

ht  versâ  pulvU  inferibitur  hafld. 

il  faut  plutôt  prendre  là  verfâ  pour  eflttnt  traînée , ou  traînante  , que 
^oüT  eft.xnt  rtnverfée  , félon  cet  Auteur.  Mais  t'erro  fcmble  avoir  eu  auiïi 
autrefois  verritum  , dont  Appui,  a pris  converritorem  , in  Apol. 

• Varron  , dans  Prife.  veut  que  l’on  dife  Turo  , furie  , furit.  Servius  auffi 
luy  donne  furui  ; & S.dulius  a dit  i furuerunt  jujfa  Tyranni.  Quelques 
Auteurs  mcfme  des  derniers  temps  ont  dii  furuijfe  ; mais  tout  cela  n’dipas 
i uniter. 

Réglé  LVI. 

De  Sera,  & de  les  Compofez. 

/.  Sero , planter , fevi , fatum  ; 

2.  Les  fiens  prennent  fèvi,  ficum  : 

3.  ^^e  Ji  que Icfu' autre  fins  ils  ont  y 
U I > E RT  U M ils  recevront. 

Exemples. 

I.  S E R O , fevi , fatum  , férere  : Semer,  planter , emblaver, 
1.  Les  Compofez  qui  retiennent  la  mefmc  fîgnification 
que  luy , retiennent  aufli  fon  Prétérit , & changent  l’A  en  I 
bref  au  Supin,  faifant  S E V I,  S I T U M. 

A'ilcro,  allcvi,  dfUtuni,  ëre  : Planter  ,femer  ou  enter  auprès, 
Confero  , confévi , sïtum,  ércie:  Planter  ou  femerenfemble. 

Di  lier  O , diffévi , diflltum  , érere  : Planter  ou  femer  ça  & là, 
l'nfèro  , infévi,  infitum,  inferere  : Enter,  planter,  femer, 
impnmer  , graver  dedans , marquer,  empreindre. 

Intcrfero , interfévi , interfîtum  , interférere:  Entreplanter, 
ennrfemer,  planter  ou  femer  entre-deux. 

O'bfero,  obfévi,  obfitum , P Unter  eu  femer  à l’entour. 
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J.  Ceux  qui  ont  une  autre  fignification  que  le  Simple , font 
v 'i  Sc  i R T U M i comme 

A'iTèro , aficrüi , alféctum  , afTcrcre  : ylffurtr , fouttnir  une 
chofe  , adopter^  jet  ter  la  main  fur  cjuel^ue  chofe  pour  la  prendre 
& s'enajfurery  s’attribuer,  s’approprier , fouttnir  une  per. 

fonne  ejl  libre  ou  éfclave  en  mettant  la  main  drjfus  , affranchir  , 
mettre  en  liberté:  D’nU  vient  Aflcrtor , Libérateur  ; & Alïcr- 
tio,  la  caufe  oit  il  s’agit  de  la  liberté  ou  fervitude  d’une 
perfonne. 

Cônfero,  érüi , értum,  érere  : Entretnclcr,  entrelajfer^  con- 
férer enfemble  , combattre,  en  venir  aux  mains  & aux  prifes , a 
la  bataille , aux  épées , faire  femblant  de  fe  battre  pour  fe  main- 
tenir en  la  poffeffson  de  fon  bien , dont  le  demandeur  ayant  eflé 
débouté , il  demandait  au  Prêteur  d'y  eftre  rétably.  Et  eda 
s'appelloit  mefne  Intcrdidlum  de  vi  ( fup.  illata  : ) La  Sen- 
tence du  Prêteur,  , 

Defero  , deferUi  jdefertum  , deferere:  Abandonner  ^ déla'ffe'^. 

Dilîèro,  dificrüi , diflertum,  dilïcrere  : Traiter  & dijpaer 
cjuelque  chofe , difeourir. 

E'xero,  excrüi,  exertum , excrcre  : Tirer  ou  mettre  dehors, 

Pnfero  , üi , crtum  , cre  : Mettre  dedans , inferer,  renfrmer , 
entremettre. 

Intcr/cro,  interferiii , interfertum,  interferere  : e«- 

tre-deux  f entremêler , inferer  parmy. 

AVERTISSEMENT. 


Il  y a apparence , dit  VoiTms , qu’il  y a ru  anrrcfois  deux  ou  trois  Sîro  : 
l’un  pris  dcf^i»»' , Sicfo,  Ordiao  ; & l’autre  de  >Vi’ , Dico  ; Le  troifiemc 
viendra  du  Futur  , d’où  ôtant  le  ^ on  en  fait  Sera,  femer.  C’e.l 
pourquoy  dans  la  prcmicrc  fignification  , qui  entérine  prcfqu:  la  féconde  , 
il  faifoit  /crût , fertum;  d’où  vient  mefine  ferta  , des  bouquets  , des  cha- 
peaux de  fleurs  : Sériés , 1 ordre  & la  fuite  de  quelque  chofe  : Et  dans  la  troi- 
licme  ilavoit/ëvi , fatum.  Car  ronfvi  & infevi , regardent  la  femence  : 
Et  conferiii , inferiii,  l’ordre  & la  difpofition  deschofes.  Neanmoins  quel- 
quefois cette  dillinftion  s’eft  confondue  , fur  tout  dans  le  ddelin  de  la  Lan- 
gue, où  l’on  a dit  feriii  pour  fevi  : & ainfiaux  Compofez.  Et  peuc-tltre 
mefmc  que  cela  pourrait  venir  de  ce  que  s-ir«eiv  , Fut.  , s’eft  pris  aulTî 
autrefois  pour  Ner7a,  comme  le  remarque  Voffius  en  fon  Etymol.  De  fo:te 
que  félon  cela , on  pourroit  dire , que  Sero  autoit  toujours  la  mcfme  origirx: 
puifqucifi^rere  , difeourir,  parexempk,  n’cft  autre  choie  que  de  taire 
une  fuite  8c  comme  un  tiilu  de  paroles. 
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Réglé  LVII. 

Des  Vcibes  en  S O. 

r.  Ceux  en  S O font  I T ü M , I V I 
2,  Mais  Incëfîb  n'a  ^«'incéflî. 

S.  Pinfo  , SI,  S U ï > pinfitum , 

Fait  aujjl  pinfum  piftum: 

Vifb  fans  Supin  fait  vifi  j 
/.  Depfo  feulement  dcpfuï. 

Exem  ples. 

1.  Les  Verbes  en  S O font  I V I & I T U M , mais  fou- 
vent  il  faitunefyncopeàleur  Prétérit. 

A R C E S S O , arcefsi  vi  ou  arccflîi , efsîtum , arcéflère  : Aller 
quenr^  appeller^  retirer^  faire  venir,  tirer  de  tjuelaue  lieu  , 
manier  ^uel^uun  , appeller  en  juflice. 

LacélFo,  lacelsiyi , lacéflîi  lacéffi , lacefsitum , lacciTere; 

Attaquer,  irriter,  provoquer,  agacer  , picquer. 

Faceflb , facefsivi , facéffii , ou  facéfli , facefsitum , faceflère  : 
I-atn,  allerfaire,  s'enaller,  partir,  ItMer, faire  de  la  peine, 
v-apeflo , capeisivi , capeflii , ou  capéfli , situm , capeflère  : 

rendre , entrer  en  charge , gouverner , prendre  la  çondmte  d’un 
Etat.  ' 

Cette  fyncope  eft  demeurée  leule  dans  le  fuivant. 

2.  IN  CE  S S O,  inceffi,  fans  Supin,  inceflere  , Venir, 
furvenir,  ajfailUr , attaquer , jetter  quelque  chofe  contre  queU 
quun,  Provoquer,  irriter,  agacer  : Entrer  dans  lefprit,  la 
faifir , le  pojfeder  par  quelque  mouvement. 

3.  P INS  O,  pinfi,  & pinfui , pinfitum,  pinfum^  pif- 
tum : Pinfer,  fder , ^ pétrir.  Les  anciens  difoient  auffi  Fifo. 
4‘  » ISO,  vifi  , viicre  : Aller  voir,  rendre  vifite. 

Invim,  invifi,  invifiim  , inviiere  : Aller  voir,  vif  ter. 
Revifo  , revifi  , revifiim,  reviiere  : Retourner  voir. 

5 . DE  PSO , depfui , ( autrefois  depfi , Varr.  ) së  re , Amollir  , 
demder , pétrir , broyer , fouler , corroyer , faire  cuire.  Non. 
Condcpfo,  condcpfuij  condçpferc  ; Pétrir.  0“  mxtionntr 
avec , brouiller,  mêler. 
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Perdcpfo,  perdépfui,  pcrdépfere  , Carul.  Pétrir  fort,  monter 
la  pâte,  tien  détremper. 

avertissement. 

Souvent  VonCefetti’ Accerfovour  orcejfo , mais  c*cft  un  mot  corrompu, 
dit  Voflius , quoique  l’ufagc  Icmblc  l’avoir  autorifé , au  lieu  qu’il  fau- 
droit  dire  Arceffo.  Et  c’eft  ainfi  que  l’écrit  toujours  Prife.  quoique  dite 
le  P.  Monct  en  fon  Btl.  L4f.  La  raifon  eft  que  Arctjfo  vient  à’orch , 
pris  d’4d  & de  eio  ; de  mefme  que  Loctffo  de  Lacic  ; Facejfo  de  facio  î 
& Cofejfo  de  capio.  Voyez  la  Lifte  de  l’Ortogr.  à la  fin  du  traité  de# 
I-cttres. 

Ces  quatre  Verbes  en  /«  eftoient  autrefois  de  la  quatrième  Conjugailon  ; 
d’où  vient  que  l’on  trouve  encore  arcejpri  dans  T.  Livc  , lacejfiri  dans 
Colum.  & fcmblablcs.  Et  peut-eftre  eft-cc  pour  cela  que  leur  Supin  en  itum 
a la  pénultième  longue. 

K/yi  fait  feulement  o;»7»  ^ans  Supin  , mais  vient  de  Carw/i 

fêul  lignifie  tout  enfcmble,  Eo  vifum:  quoiqu’on  trouve  dans  Tercnce  , 
voltis-ne  camus  vifert-  Phor.  aft.  i.  le.  x.  Mais ‘ui/ô  eft  le  fréquentatif 
formé  de  ce  Supin  vifum , de  mefme  que  pulfo  vient  du  Supin  pulfum  , pris 
de  pello.  Or  le  Verbe  ne  peut  ^as  eftre  formé  du  Supin  pris  de  luy-mcfmc , 
puilqu’au  contraire  c’eft  a luy  a former  Ibn  Supin. 

Réglé  LVIII. 

Des  Verbes  en  T O. 

/.  Accorde  X I , X U M Fledo , 

Comme  â Pe6to,  Ne<5bo,  Pledo; 

2.  Maù  ces  trois  de  flus  ont  X U I. 

S.  Meto  prend  meflùm , méfTui. 

-f.  Mitto  fera  mifi  , miRum  j 
/.  Peto , petivi , petitum. 

Exemples. 

Les  Verbes  en  T O font  diverfement  leur  Prétérit  & leur 
Supin. 

1.  F L E C T O , flexi , flexum  , fledere  : Fléchir,  conrher, 
tourner , ployer. 

Circunflcfto , circunflcxi , circunfléxum  , circunfléûere  : 
Fléchira  C entour,  tourner  à côté  , tourner  en  roni. 

Defleâo , deflexi , defléxum , deflédere , Fléchir  & ployer 
une  chofe,fe  détourner. 

Inflcdlo,  infléxi,  infléxum , c^terc  : Fléchir , courber , ployer. 
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RcficcHio  , rcfléxi , refléxum  , reflcdcre  : Réfléchir  ^recourber , 
rep!oy:r,rcbroHjfer^  détourner,  refaire  eyuel<jue  chofe  ^ rejallir. 

2.  Il  y en  a trois  qui  ont  double  Prétérit. 

P E C T O , pexi  moins uflté,  péxui , péxum,  péderc  ; Peigner, 
carde-, 

Depedo  , dcpéxi , dcpéxui , depexum  , depéderc  : Peigner 
en  embM , faire  chcoir  avec  le  peigne. 

N E C T O , ncxi  néxui,  nexum , nedere  : Ndùer,  attacher, 
lier , ajfembler , faire  que  les  chofes  s'entretiennent  <ÿ  s'entrtfui- 
vent,  faire  une  chaîne,  fe  rendre  efclave pour fatisfaire  dfes  dettes 
pnrfon  travail  : D'ou  vient  que  ces  gens-lk  s'appelloient  nexi. 
Annedo  , annéxi , annexui , annexum  , annédere  ; Nouer, 
joind  e & attacher  à quelque  chofe. 

Connedo,  connexi  , connexui,  connexum  , connedere  : 
Lier  edr  nouer  enfemble , accoupler  , conj oindre. 

Innédo,  xi , xui , xum  , innédere:  Nouer  & lier  enfemhle. 

P L E C T O , plexi  moins  ufité , pléxui , plexura , plédere  : 
Punir,  battre  , frapper , plier,  entrelacer. 

Impledo , xi , xui , xum , implcdere  : Entrelacer , envelopper. 

3.  METO,  melTui , meirum  , metete  : Afoljfonner , faire 
la  récolté. 

Demeto , demélTui , demélTum  , cre  : Moifonner,  abattre. 

4.  M I T T O , miiî , miflum , mittere  : Envoyer , mander, 

ff avoir,  écrire  d quelqu'un  , jet  ter,  laijfer , omettre  , 
p^ffer , taire  une  chofe , tirer  du  fang  ou  de  C argent , laijfer  aller, 
renvoyer  i congédier  ciux  qui  font  auprès  de  nofu , cajfer  & licen- 
cier des  troupes. 

Admîtto , admifî , admilTum , admittere  : Admettre , recevoir, 
pouffer  & picqiier  vers  quelque  lieu  , aller  au  galop,  donner  la 
bride,  laijfer  aller , faire  entrer , faire  & commettre  quelque 
aBion  , approuver  & favorîfer. 

Commicto,  commlfi,  commilfum  , commîttere  : 
permettre,  donner  entrée , recevoir , introduire , Ut’Jfer  entre’' , 
commettre  cnfemb'c , commettre  quelque  faute , commencer,  eflre 
dans  le  commencement , d Couverture  , ejlre  du  , dévolu , af- 
feBé , hypothéqué , encourir  & mçriter,  fe  faifir , conflfquer. 
Faire  en  forte  , faire  que  , joindre.' 

Denntto  , denillî  , dcmllTum  , demittere  : Defcendre , 
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tevalltr  en  bas  , abajfer , humilier,  baijfer. 

Dimicco  , dimifi , dimKTum  , dimittere  : Envoyer , laijfer 
aller,  donner  congé  ^ laijfer,  délaijfer. 

Emitto , errufi , emiirum , emittere  : Mettre  dehors , tirer  , 
faire  fortir,  jet  ter , délivrer , mettre  en  liberté. 

Immitco,  immifi,  immilïum,  immitterc  ‘.Mettre  dedans , 
envoyer , jetter  contre  , ou  dedans,  infpirer,  faire  entrer  , laijfer 
croître. 

Intcrmltto , interm'ifi , interm'iilùm  , intermittere  : Entre- 
mettre, cejferde  temps  en  temps  , interrompre , eiifcontinucr. 

Manumicto , fi  , flum  , ëre  : Affranchir , mettre  en  liberté. 

Omitto,  omifi,  omllTum,  ^re  ; Omettre,  laijfer , cejfer  , de- 
JiJlerde  ejuelejue  entreprife  ,pajferune  ehofe  fans  rien  dire. 

Permkto , permifi , permilTum , permittere  : Permettre , don- 
ner congé,  abandonner,  laijfer  faire , foiffrir. 

Præmitto  , prxmîfi,  prxmHrum  , iteere  : Envoyer  devant. 

Promhto,  promifi,  ptom\Ç^\xm  y ptomitttzc'.  Promettre  ,pro-- 
tejler,  s'obliger  pour  foy-mefme , affurer , jet  ter  loin  , laijfer 
croître  en  longueur  ou  en  hauteur. 

Adpromitto , fi , fium , cre  : Répondre  en  fonnem  pour  e^ueleju  un^ 
s’obliger  pour  luy  ^ le  cautionner:  D’o'u  vient  Adprotnifibr  , 
un  répondant, 

Compromitto,  fi,  (lum  , ëre  : Compromettre , faire  un  com- 
promis, fe  rapporter  au  jugement  de  quelque  Arbitre  fur  quelque 
différend , mettre  en  dépôt , gager  ^ faire  gageure.  De  ta  vient 
CompromilTum  , un  dépôt  d’argent  que  Von  fait  entre  Us  mains 
de  quelqu'un , au  cas  que  P on  ne  s'en  tienne  pas  au  jugement  des 
Arbitres  ; ou  mefme , la  convention  & l’accord  que  P on  a fait 
de  s’y  tenir. 

Expromitro,  fi  , iTùm  , ïre  : S’obliger  & répondre  peur  un  au- 
tre ,fe  charger  en  fon  nom  d'une  dette  eP autruy , avec  deffeineP en 
contraster  une  nouvelle  obligation, 

Repromitto , fi,  fium,  cre  : Promettre  & s’ obliger  par  Jiipulation. 

Remitto  , remlfi,  remiirum,  xemîix.ctc:  Renvoyer , rejetter, 
remettre  ^ pardonner ^ laijfer,  laijfer  aller , accorder.^  quitter, 
relâcher  ^ débander , baijfer,  ployer , devenir  mou  & lâche , fe 
relâcher,  fe  refroidir , s'appaifer , s’adoucir,  cejfer  , fe  pajfer, 
amoindrir,  eüminuér,  faire  rernife  , ne  faire  pas  payer. 
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Submitto  , ifi,  ifTum  , ictere:  Mtttre  dejfotu  ,foùmettrt^ 
haijfti'  , envoyer  Jécrettemenr  , envoyer  au  fecours. 

5.  P E T O , petivi , pet'itum  , pctere  : Demander,  prêtent 
dre , prier,  requérir,  aller,  tendre  en  quelque  lieu , pourfuivre, 
frapper, 

A ppeto  , appetivi,appetitum  ,appétere:  Defirer, demander, 
tâcher  de  prendre  , (fait râper,  de  frapper  ou  toucher  ; atta- 
quer, apprreher,  entreprendre  fur  quelqu’un  , luy  en  vouloir , 
tendre  les  maint  pour  ernhrajfer. 

Cômpeto,  comp^dvi , compctitum,  compétere  : Demander 
enfemhle , cortvenir,  eflre  convenable. 
l'mpetOjimpet'ivi , impetitum,  impétere:  jittaquer ,ajfaillir. 
O'ppcto , oppetivi , oppetitum  , oppetere  : Mourir. 
Répète,  repotivi,  itum,  étere  \ Redemande^ , redire , repeter, 
recommencer , rüterer , retourner  en  quelque  lieu , demander  , 
chercher , rechercher , demander  raifon  ou fttisfadiion. 

Sûppeto,  fuppetîvi,  ftippctltum  , fuppéterc  : Demander  k 
fauffis  enfciçnes,  Ulpien.  De  là  vient  auffi 
Suppétit,  àlatroifiémeperfonne. //ey^pre)?  , ilefitoutprtjl , 
ilefi  enmain , ilfufit.  Et  de  mefme. 

Suppetere,  Cic.  Avoir  fuffifamment , avoir  en  abondance. 

avertissement. 

P E c T O lêmble  avoir  fait  aufll  autrefois  peSitum  au  Supin  ; d’où  vient 
Peclite  Une , Colum.  Laine  bien  peignée  & bien  cardée.  PeBita  teUus  , 
Id.  Terre  bien  labourée  & bien  herfée.  Et  peut  eftreque  c’cftcnfuitc  de 
cela  qu’Afper  dans  Prifeien  a cru  qu’il  avoir  aulfi  peBivi , «nais  ce  Prétérit 
n’eft  plus  en  ulàgc. 

AmpleBor  fe  Vait  de  pUBor , d’où  vient  que  l’on  dit  Amplexus  fum 
du  Supin  plénum-  Il  en  eft  de  mefme  de  CompleBer  : & il  femble  que  l’on 
ait  dit  aulli  autrefois  CompUBe , parce  que  l’on  trouve  cemplexus  aaCcas 

Ea/Tifdans  Plaute  & dans  Lucrèce.  Mais  l’on  en  peut  voir  d’autres  fembla- 
Ics  dans  la  Lifte  des  Verbes  Pallifs  , & dans  celle  des  Participes  patmy  les 
Remarques  qui  fuivent  la  Syntaxe. 

Il  y en  a qui  mettent  cette  différence  entre  les  Prétérits  plexui  8c  plexi , 
que  le  premier  lignifie  entre-méler  & entre-lacer;  te  le  fécond  punir  : mais 
cette  différence  n’eft  point  obfcrvée.Ce  que  l’on  doit  plutôt  remarquer , c’eft 
que  plexui  eft  bien  plus  en  ufagequc  plexi. 
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Réglé  LIX. 

Seconde  partie  des  Verbes  en  T O. 

i,  Verti , verfum , fera  Verto  j 
i.  Stértüi  fans  Supin  Sterto. 

S.  Sifto  Neutre  a de  Sto , fteti  : 

4.  A£fif  U prend  ftatum  , ftici. 

Exemples. 

ï.  V E RT  O , verti , verfum  , vértere  : Tourner^  rehverfer, 
rnintr , gâter,  jetter  par  terre , lakoHrer  ^ remuer  la  terre ^ 
r^jftry  traduire  dune  langue  en  une  autre , changer  de  pais  , 
fe  bannir  foy-mefrne , ejlre  tourné  de  quelque  coté , dépendre  ^ 
confiner , efhe  en  cecy  ou  en  cela. 

’Advétto , advérti , advérfum  , advértere  : Toumervers  cjueL. 
<]ue  chofe,  aviferâ  quelque  choji , prendre  garde , appert evoir. 

Animadverto,  animadvérti,  animadvérium , animadvér- 
terc  : S'appliquer  â quelque  chofe , e/ire  attentif,  ouir,  regarder^ 
punir. 

Avérto , averti , avérfîim , avértere  : Détourner,  dérober, 
fouftraire  , retourner  d un  autre  côté,  éloigner,  délivrer  de 
quelque  mal. 

Convérto  , convérti , convérfum , convertere  : Tourner , 
retourner,  changer,  convertir. 

Evérto , everti , fum , 2rc  ; Renverfer , abolir , détruire , ruiner. 

inverto , invérti , inverfum , invertere  : Tourner  kl"  entour  ou 
a rebours,  renverfer , pervertir , changer. 

Obverto , obvérti , obverfum , obvértere  : Tourner  contre  eu 
vers  quelque  chofe. 

Perverto,  pervérti,  perverfijm,  pervertere  : P^rym/r , ^<î- 
ter,  renverfer fans-dejfut-dejfom , confondre , corrompre , abba~ 
tre,  faire  tomber. 

Prævcrto , prævérti , fum  , ëre  : Aller  devant  en  quelque  lien, 
occuper  & gagner  le  premier , faire  pajfer  devant , précéder , 
prévenir,  devancer,  préférer,  mettre  une  chofe  devant  l’autre 
bien  ou  mal. 

Reverto,  inufté  au  Prefent , reverti,  revérfum,  Cic.  Re- 
tourner comme  involontairement,  foit  qu'on  foit  rappellé  en 
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chemirt,  ou  renvoyé  & repeujfé.  Redne  au  contraire  efl:Reve. 
nir  /implement  & dtfoy.mefmt. 

Subvérto , fubvérti , fubvérfum  , fubvcrtere  ; Renverfer  Cans- 
dtlfui-dejfous.  ■' 

1.  S T E R T O , ftértui  , ftcrtcre  ; Ronfler^  dormir. 
Dcftcrto  , deftértui , deftértere  ; S'éveiller. 

3.  S I S T O , Verbe  Neutre  : Eftre ^ s'arrefier  prend  fôn 
Prétérit  de  Sto , Jlctl. 

Ses  Compofez  fuivent  auflî  ceux  de  Sto. 

Afsifto,  dftiti,  afsiftere  : Efire  auprès  ^fe  tenir  debout  ,fe  tenir 

ferme. 

Absifto , abftiti , absîftere  : Se  tenir  loin , fe  retirer ^ fe  déporter 
de  ejuel^ue  chofe. 

Consifto,  ïti,  ïtum,  <<re:  S'arrêter , fe  repofer , demeurer  en 
un  Heu  , devenir  immobile^  fejourner,  faire  alte , conjtfler. 
Des'ifto,  dcftiti , déftitum,  Üre:  Defifter , cejfer,  s'arrefier. 
Exifto  , cxtiti,  éxticum,  exlftere  : Se  lever  & d>effer  Jerraiii- 
tnr,fourdre,  paraître  , e/ire,  apparaître  tout  d'un  coup. 

Ins'ifto , inftiti , ïtum , 2re  : Injîfter , preffer,  fe  tenir  ferme  à 
quelque  chofe , s'amter,  conlinuër , pour/uivre , faire  inflance. 
Obslfto,  ïti,  ïtum,cre:  Rejîfler,  contredire , aller  contre. 

. Pers'ifto,  pérftiti , pérflitum,  persiftere  : Perftfter y durer  juf. 
(jua.la  fn , perfeverer. 

Resîfto,  reftiti,  réftitum , resiftere  : S’/trrfy?fr,  rcyTyîer,  tenir 
bon  contre  cjuelcjuun,  demeurer  derrière. 

Sub<;ifto, fûbftiti,  fubftitum , fubsiftere  : Subjifer,  s’arrêter , 
rejîfler  contre 

4.  S I S T O.  AElifa  ftiti , (latum , siftere  : Reprefenter cjuél- 
e^u  un  en  jugement , adjoumer , donner  ajftgnation , fe  trouver 
tnperfonne  , fe  preftnter,  fe  rendre  en  quelque  lieu , comparoînv 
^l'affignation. 

avertissement. 

De  V E RT  O viennent  Diverto  & Divertery  C]ui  n’ont  que  le  mefmc 
Prétérit,  fçavoir  diverti  ; non  plus  que  Per-jer/o  & Pervertor  n’ont  que 

Îtrverti.  Mais  Revint  ne  fe  dit  point,  quoique  Revertor  en  prenne  le 
’retcrit  Revtrti , dom  Crccron  fe  lcrt  toujours  avec  tous  les  temps  qui  en 
dépendent.  J»  tUe  non  rtvertijfet,  &c.  Offic.  3.  S’il  ne  fût  revenu.  Hcverti 
Tormias  , Ad  Attic.  Legari  Ameriam  reverterunt , pro  Rofe.  Amer.  Et 
tous  les  Anciens  ont  parle  de  m-.  fme.  Quoique  les  Auteurs  des  derniers  tems 
(c  fervent  plutôt  de  Reverfus fum. 
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s T E ^ T O , (lion  quelques  uns  fait  auHî  flerti , gardant  la  confoanc 
du  Prefent , lüivant  ce  que  nous  avons  déjà  remarque  en  d’autres  Verbes. 

5 I s T O Aélif  fait  au  Prétérit  ftiti  : Mais  Sifio  Neutre  prend  fitti  de 
Sto  ; Par  exemple  le  voicy  dans  le  fens  Aétif , Antea  tUitm  ifitc  fttti , nunc 
hic  tum  ]c  l’ay  fa.t  appellcr  là  auparavant , maintenant  je  le  fais 
appcller  icy.  Maisfi  je  le  prens  dans  le  fens  Neutre  & abl'olu,  je  diray  Ante* 
iütc  ftetit,  nunc  hic  fifiit  i H avoir  comparu  là  auparavant , maintenant 
il  le  prclcntc  icy.  Le  Supinyî/»r«»r  eft  ufitédans  le  Droit;  Si  fiatum  non 
ejfet , Ulpien.  Si  l’on  n’eût  point  comparu.  Et  de  là  viennent  S/rtf»  , 
fl  ut*  facrificia;  car  Status,  ditVortius,  fe  prend  là  pour  Tf;0'^o<,  qui 
e fl  ordonné.  Du  Supin  flatu?n  \\enz  mcCms  Sr.ttor , qui  arrête,  /«/t/rer 
flator , qui  arrêta  les  Romains  àla  ptiere  de  Romule , lorfqu’ils  fujo  ent 
iiontculenicnt  devant  les  S.ibins.  Mais  les  Supins  des  Compoicz  de  Sifionc 
font  peut-ellrc  po  nt  en  ufage,  quoique  l’on  tiouvc  quelques  Participes 
formez  de  là  ; comme  exftiturus  dans  Ulpien. 

Réglé  LX. 

Des  Verbes  en  V O. 

/.  De  Vivo , vient  vixi , vidum  3 
2.  De  Solvo  , folvi , folùtiim  3 
S.  Volvi,  volùcum  4^fVolvo3 
4.  Calvi  fans  Suflin  de  Calvo. 

Exemples. 

Les  Verbes  en  V O font  diverfement  leur  Prétérit  leur 
Supin. 

1.  VIVO,  vixi , victum , vivere  : Vivre , avoir  de  la  joye 

6 du  plaifir. 

Convlvo,  convixi,  convidkum,  Vivre  avec  tjueU 

eyu’un , boire  & mander  enfemble. 

Revlvo  , revixi , revidlum,  revîvere  : Revivre , rejfufciter. 

2.  S O LV  O , folvi , foliitum , folvere  : Délier,  détacher, 
lâcher,  rompre,  délivrer,  payer  comptant  ou  parfoy  ou  par 
autruy  , ou  du  fien  ou  de celuy d autruy  ; ouvrir,  partir , faire 
voiles , lever  l'ancre , foudre  une  eyueJKon , difpenfer  des  loi.v. 

Abfolvo , abfélvi , abiolûcum  ,abf6!verc  : Abfoudre  , jufifer, 
achever , rendre  parfait , mettre  la  demiere  mai»  , dépêcher, 
payer , fatisfaire  quelqu'un. 

Difsôlvo,  dilsoivi , düTolutum , difsolvere  : Délier  » diffou.he, 
fondre , défaire , payer foudre. 
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Periblvo,  perfolvi,  perfolûtum,  perfolvere  ; uichever 
faire,  payer  entièrement , fatisfairt  , accomplir. 

Refolvo  , rcfolvi,  refolûtum , refblvere  : Délier  ^ ouvrir, 
dénouer,  réduire  , refouire  ^ feparer , payer  ,fe  refoudre  & venir 
à rien,  découvrir,  rompre. 

V O LV  O , volvi , volûtum , volvere  : Rouler  .tourner, 
penfer  & rcpenfer , agiter , ruminer. 

’Advolvo , advôlvi , advolûtuai  , advôlvere  : Rouler  devers. 
Convolvo , convolvi , convolûtum , convôivcre  ; Envelopper, 
entortiller,  plier  en  rond,  devider. 

Devôlvo , vi , tum  , ère  : Devaler, rouler  de  haut  en  bas , avaler, 
faire  cheoir  & tomber. 

Evôlvo,  cvolvi,  evolutum  , evolvcre:  Déployer,  dérouler, 
rouler  de  quelque  lieu , développer  y expliquer  des  chofes  difficiles  , 
feûilleserun  livre. 

Invôlvo , invôlvi , involûtum , invôlvere  : Rouler,  entortiller, 
couvrir,  cacher,  rouler  deffius , envelopper. 

Obvôlvo,  obvôlvi,  obvolûtum,  obvolvcre  : Envelopper, 
emmaillotter. 

Provôlvo,  psoyôUi,  tum  y ^re:  Rouler  devant foy. 

Revôlvo,  rcvôlvi  , revolûtum,  icvoWcte:  Rouler,  dérouler, 
feuilleter,  raconter,  rcveler. 

4.  C A LV  O , calvi , calvere  : Tromper , abufer. 
avertissement. 

Calvo  fait  calvi  fans  Supin  , félon  Prifeien.  Mais  l’on  dit  plût&t  Calver. 
Sfffor  manus  calvitur.  Plaut.  i.  Et  mefmccn  cefens  PalCf.  lût 

talvi  ratut,  Sal.  Croyant  dire  trompé. 

Réglé  LXI. 

' Des  Verbes  en  X O. 

T.  Nexo  prend  nëxüi , nexum  , 

£^Texo,  téxüi,  textum. 

Exemples. 

H n’y  a que  deux  Verbes  en  X O,  Nexo  8c  Texo. 

1.  N E X O , nexis  , néxüi,  nexum  , néxere  ; Ou 
Nexo  , as  , fréquentatif  de  Neûo  : Nouer , attacher,  lier. 

X.  TEXO , téxüi , textum , téxetç;  Faire  un  tijfu , faire  des 

' treffies 
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trejfes,  natter,  faire  de  la  mie,  ourdir,  compofer  & faire 
^uelejue  chofe. 

'Attéxo , attéxüi,  attéxtum,  attéxere  : Faire  un  tiffu  d'une  cho/i 
avec  une  autre , ajouter, 

Contéxo , concéxüi , contéxtum , <fre  : Faire  un  tiffu  de  deux 
chofes  enfembte , joindre , affembler,  compofer , controuvtr, 
Detéxo,  detéxüi,  detéxtum  , detcxcrc,  Cic.  Virg.  Achever 
de  titre  , mettre  fnà  une  chofe. 

Intéxo , intexiii , intéxtum , intexere  : Entrelacer  Cun  dam 
r autre,  ajfembler,  entremêler,  brocher. 

Pra:téxo,  prætéxüi,  prætéxtum,  pîxtéxcre  : Border , couvrir 
le  bord,  donner  quelque  prêt  ex  te  ou  quelque  couleur , colorer, 
pallier , alléguer  quelque  exeufe , ordonner , compofer,  lacer, 
couvrir,  cacher. 

Retéxo,  xüi,  xtum,  xiite  : Décourdir , défaire  .défiler  une  toile, 
rompre  une  affaire , détruire,  ruiner. 

• ■ 

Q.UATRIE'ME  CONJUGAISON. 

Réglé  LXII. 

Generale  pour  les  Verbes  de  la  Quatrième» 

La  âjuatriéme  fait  I V I , 

Audio , audis , audivi  : 

Et  /on  Supin  cjl  en  I T ü M j 
Comme  Audivi  fait  audicum. 

Exemples. 

Les  Verbes  de  la  quatrième  Conjugaifon  font  au  Prétérit 
I V I , & au  Supin  .1 T U M ; comme 
AUDIO , audivi , auditum  , audire  : Oüir.oüir  dire,  écouter. 
Apprendre , obéir , croire , déférer  à quelqu'un,  efire  de  fonfen- 
tiiTKnt  ,le  fitivre.  Il  le  traduit  fouvent  par  le  paflif  j Efire 
loué  ou  blâme , avoir  bonne  ou  mauvaife  réputation. 

Exâudio , exaudivi , exauditum  , ire , Oûir , exaucer , accorder, 
entériner  une  requête,  donner  ce  que  fon nous demaride. 
Inâudio  jinaudivi,  inauditum,inaudire,0w>p4r  rapport  ,ent~ 
rouir,  oûir  dire, 

V 
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LTNIO,  limvi,  linitum  , Wmxc  : Oindre  ^ frotter  doucement 
de  cfutlque  ligueur , ou  d’autre  chofe  humide,  graiffer. 

Illlnio,  illinivi , illinituin , illin'irc  : La  mefme  chofe, 
Sublinio  , ivi , itum  , ire  : Mettre  la  première  couche  fur  un 
tableau , peindre  la  toile.  Et  par  métafhoie  ^ farder  une  btfogne 
& tromper,  à caufeetun  jeu  ou  Von  barbouillait  de  fuye. 

M U'N  I O , Ivi , itum,  îre  : Fortifier,  munir,  garnir  de  chofet 
nccejfaires,  remparer,  accommoder,  paver  les  chemins , faire 
un  chemin  & un  pajfage , préparer  (juel^ue  chofe, 

Præmûnio , ivi , itum  , iic  : Munir  & fortifier  par  avance  ,fe 
prémunir,  fe  garnir. 

F l'N  I O , Ivi,  itum  , ire  : Finir , définir,  terminer , déterminer, 
ajfigner , borner,  donner  des  bornes  & limites. 

Præfinio,  ivi,  itum,  ire  : Borner,  déterminer,  arrher  ce  qu'on 
veut  efire fiait , limiter,  taxer,  prtferire. 

S C I O , fcivi , feitum , feire  : Sçavtùr,  entendre , comprendre, 
efire  fiavant , connaître , voir,  efire  ajfuré , donner  fa  voix  & 
fon  fi'-ff>^<*gc  , ordonner  par  fion  fuff rage. 

Cônfeio  , confeivi,  confeitum,  conCcirc:  S favoirenfemble, 
fentir  en  fioy.  mefme , efire  coupable  & complice. 

Nefeio , nekivi , nefeitum , nefeire  : Ne  ff avoir  pat , ignorer, 
n'entendre  pas. 

Refeio , reicivi,  refeitum , refclre  : Sçaveir,  efire  averti  d" une 
chofe  faite  (jr  V apprendre. 

C O^N  D I O , condivi , conditum , condîre  : t^jfaijhnner,  en»- 
baûmer,  confire,  adoucir,  faire  unefauce, 

S E'RV  I O , ivi , itum  , ire  : Servir,  rendre  fervice , s'affujet^ 
tir,  & s' accommoder  d quelque  chofe,  efire  fujetd  quelque  fer- 
vitude  de  pajfage  d'eau , ou  femblables, 

Deférvio,  defervivi,  defervitum  , defervire  : Servir. 

EO,  ivi,  itum,  ire  : Aller,  marcher,  venir  vers  quelqu'un, 
s'en  revenir.  Aller  aux  voix , opiner , fe  ranger  du  côté  de  quel- 
qu’un, efire  de  contraire  avis , paffer  du  côté  de  quelquurt 
fans  parier,  & opiner  ( comme  l’on  dit  ) du  bonnet.  Payer  le 
double , y aller  du  double , prendre  un  tel  train , prendre  un  tel 
• cours. 

Il  fait  le  Futur  en  I B O ^ comme  aufll  fes  Compofêz. 
Al>eo,  abivi,  âbitum,  abire  : , s'en  aller,  fe  retirer,  fc 
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feparevy  cejfer  d'tfire , fe perdre , dtQ>aroitre , s'évanouir,  for- 
tir  de  charge , s'éloigner , pujfer  d un  autre  fujtt , échaptr  , 
manquer. 

’A'deo,  adivi,  âditum,  adiré  : Aller  trouver,  aller  d^  ou  ven 
quelqu'un^  faire  vifite , cotnparottre  en  juflice  , fe  mettre 
s'appliquer,  entrer  dans  une fuccejfien , la  retùeillir. 

A'moio,  ambivi,  àmbitum,  ambire  : Environner,  briguer i 
caballer  pour  avoir  quelque  chofe. 

Côeo,  ivi,  ïtum*,  ire  : Convenir^  s'ajfembler  enfemble,  fe  re^ 
prendre  & fe  réunir,  fe  refermer  ourejfcrrer  , s'épaijfir , fe 
prendre  & fe  cailler,  s' amaffer  enfemble , fe  joindre,  fe  liguer^ 
faire caballe  ou  faéiion , brigues,  pratiques,  menées, 

E'xco,  ivi,  ïtum,  itc:  Sortir,  s' en  aller,  quitter  fon  rang  , 
ejlre  public,  eflre  mis  en  lumière , efire  hors  de  foy,  fe  tranjporter, 
écheoir,  expirer. 

l'neo , ivi , ïtum , ire  : Entrer  dans  quelque  lieu , dans  une  char^ 
ge,  commencer  d l'exercer,  prendre  confeil,  délibérer , s’ajujîer, 
penfer  y fonger  aux  moyens  de  quelque  chofe , concerter  , fonntr 
un  dejfein , faire  une  entreprife  , prendre  un  biais , gaqner 
acquérir  les  bonnes  grâces , faire  focieté.  De-ld  vient  l'niens , 
qui  ne  fait  que  commencer  ; comme  l'niens  menfis , iniens 
annus. 

O'beo,  ivi , ïtum  , ire  : Aller  par  tout , p^Jfer,  roder , faire  la 
ronde , mourir,  achever,  environner,  tournerd  l’entour , vif  ter, 
exercer  un  office  , faire  fes  affaires,  fe  trouver  preftnt  pour  faire 
quelque  chofe , hériter , recueillir  une  fucceffton. 

Pereo  , ivi,  ïtum,  ire:jPm>,  efire  perdu  & gafié , mourir. 

Praéeo,  ivi,  ïtum,  ire  ; Aller  devant,  précéder,  prefçrire  la 
forme  des  paroles  dans  les  ceremonies  publiques. 

Prartereo , ivi,  ïtum , ire  : Paffer  outre , ou  auprès,  ou  devant, 
pafftr  & omettre , négliger,  taire  & ne  pas  dire,  ne  nommer 
j>at , nappeller  pas  ,*  & atiffi  exclure. 

Prodeo,  ivi,  ïtum,  ire:  Sortir,  s'avancer,  aller  avant , fortir 
en  public , paroltre  excejfif  en  dépenfe^ 

Redeo , ivi , ïtum  , ire  : Revenir,  retourner , recommencer, 
renaître. 

Siibeo , ivi , ïtum , ire  : Entrer,  furvenir , fe  mettre  fosu,fe  foù^ 
. mettre,  entreprendre  une  affaire,  prendre  la  charge  de  quelque 

V ij 
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chofe,  endurer,  monter,  fe  revêtir , prendre  un  perfbnndge. 
Trânfeo,  ivi,  ïtum , irc  : Pajfer  outre  ^ pajfer  de  F autre  eôtè , 
aller  aux  voix , opiner,  fe  ranger  du  coté  dont  en fuit  C avis ^ tra~ 
verfer,  percer. 

Réglé  LXIII. 

De  ceux  qui  n’ont  point  de  Supb. 

Geftit  fans  Supin  fait  I V I , 

Ineptie,  Cæcûtit4«^. 

Exemples. 

Ceux-cy  fuivent  bien  la  Règle  generale  pour  le  Prétérit  ÿ 
mais  ils  n’ont  point  de  Supin. 

GE'STIO , geftivi , geft'ire  ; TreJfailUr , fauter  de  joye , avoir 
une  extrême  envie  de  quelque  chofe , en  faire  grand' fefte , en 
eftre  tranfporté. 

INE'PTIO,  ineptivi,  ire  : Faire  le hadin , niaîfer,  badiner, 
CÆCU  TIO  , cæcutivi , ire  : Eftre  aveugle , ne  voir  goutte, 
AVERTISSEMENT. 

Obédit,  dont  quelques-uns  ont  douté,  fait  obedivi,  ebtiftum.  Vtrinque 
tbeditum  DiHatori  efl , Liv.  Rameolet  ^uam  maximi  obediture.  Plin. 

Punio  {Mfumvi  & pum'tusfum.  Cujus  tu  inimicijftmum  multecrude-^ 
liuf  punitus  es , Cic-  On  peut  voir  les  Remarques  qui  Hiivenc ia  SyataxC| 

Réglé  LXIV. 

, £>eS in^ûltio , Sepélio , Venu  Si  Venit- 

X.  SingûIciopreWfingûItum. 

2,  Et  Sepélio,  fèpùlcum. 

3.  Vénii  vient  de  Véneo. 

Veni , ventum , de  V énio. 

Exemples. 

Ces  deux  premiers  Verbes  fuivent  encore  la  Réglé  gene- 
rale pour  le  Prétérit,  & font  le  Supin  en  U LT  U M. 

I.  SINGU'LTIO  , fingulrivi,  fingûltum,  fingulrirc: 
Avoir  le  hocquet , fanglotter.  D’oîl  vient  Singultus. 
a.  SEPE'LIO,  fepelivi,  ièpultum,  CepAite  : Enfevelir ^ 
enterrer. 

Les  fuivans  font  diverfement  leur  Prétérit  & leur  Supin» 
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3.  VE'N EO , vénii , fa»s_  Supin , venire  : E (Ire  vendu. 

4.  Vcnio , vcni,  ventum , ire  ; Aller  ^ venir,  arriver. 
[Advénio,  advéni , advéntum , advenîre  : Arriver. 
Circunvénio , circunvéni , circunvénnim  , circunvenîre  : 

Environner,  erftrmer  ,furprendre , tromper.  ^ 

Convénio,  véni,  ventum,  ire  : S'ajfembler,  venir  avec d^au - 
très,  s'amajfer , convenir  enfemble , s'accorder,  eftre  eC accord  , 
ajlre  jufle,  eflre  convenable , conforme,  proportionné , propre, 
etjforty , fortable , de  mejme  fentiment , n eftre  pat  contraire  ni 
répugnant , avoir  de  la  fuite  dt"  de  la  liaifon.  Parler  aejutl- 
4JH  un,  r aller  voir  & vifiter,  C aller  trouver,  prefter  & follici- 
ter fin  debiteur , tappeller  en  juftice , venir  en  la  puijfance  du 
mary  paruncontraÙ  & don  mutuel. 

De vénio , devéni , devéntum , devenire  : Defcendre , venir  de 
haut  en  bat , aller,  venir , parvenir. 

Evenio , eveni.,  eventum  , evenire  : Avenir,  arriver. 

In  vcnio  , invéni,  inventum,  invenire  : Trouver,  inventer , 
acepuerir  du  bien , contrtuver. 

Pervenio , perveni , perventum , pervenire  : Parvenir,  venir 
jufiju'au  lieu, 

Prævénio , prævéni , prævéntum  ,prævenire  : Prévenir,  venir 
devant , devatKer, 

Provénio,  provéni,  provéntum,  provenire  ; Provenir,  s'a- 
vanç^,  accroître,  naître. 

Revénio , revéni , reventum , revenire  : Revenir, 

AVERTISSEMENT. 

On  cft  en  doute  parmy  les  Grammairiens,  fi  de  finguUivion  doit  dire 
au  Supin  fiagultum  ou  fingultitum.  Ce  qui  fait  voir  combien  l’Un  & l’au- 
tre cft  peu  ufité.  Neanmoins  nous  avons  pris  Jingultum , parce  que  de  là 
vient  fîngulms.  Mais  fingultum  n’eft  qu’une  lyncopc  pour  fingtâtitum  : 
Non  plus  que  fetultum  pour  feptlitum , qui  eftoit  autrefois  en  ulâgc 
Iclon  Prifcien. 

V E N I o vient  de  Venum  8c  de  Et».  Il  n’a  ni  Particme  ni  Gérondif, 
ni  Supin , & c’eft  une  erreur  de  croire  que  vtnum , puiilc  eftre  Ton  Su- 
pin , puifqu’au  contraire  il  eft  compofé  de  venum  ; comme  encore  ve- 
rt un  J»;  de  mefmc  (^ue  ic ptftim  rient  pefundo  , Sc  àc  fatis , fatifio.  Or 
les  Supins  viennent  des  Verbes  , Sc  non  pas  les  Verbes  des  Supins.  C’eft 
pourquoy  lorfque  l’on  dit  venum  ire , peffum  ire , ou pejfundare  , venun  - 
tiare,  c’eft  à dire  «d  venum  Sc  adpejfum.  Sic.  qui  font  de  veritab’is 
Noms  : d’oâ  vient  que  Tacite  a dit  au  Datif,  Fejita  veno  irritamenia 

V iij 
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giili-  Et  à l’Ablac.  îJtfi  in  iis  quàvcHo  exercèrent , Sec.  L’on  tronve  * 
nKimc  dans  Appuléc  , Me  venui  fuhjiciunt , ils  m’expofent  en  vente. 

Pour  pc(fnm,  ilcft  vifiblcque  c’eft  un  Nom.  Car  comme  de  pxnd^ 
vient  , pour  fanfus , de  mcfme  de  pendo  viendra  pejfte*  pour 

fenftts,  c’eft-à  dire  penderofm.  Vtraqne  cenditio  eft  penser  , virginem 
nn  vidunm  hnbtrei  Plaut.  De  forte  ({ue  ptjfum  ire , c’eft-à-dire  pro- 
prement , dtfeendre  en  bas  , nller  au  fend  , comme  font  les  chofos 
pel'anres  , d’oû  vient  que  Plaute  a dit  pejfum  premere.  Et  Cicéron  , ver- 
bis  aliquem  pejfum  dure  ,c'cA-sL-iivc  le  perdre , le  ravaler,  le  maltraiter, 
félon  Quintilicn. 

Réglé  LXV. 

'DtSdncio , VincieSc  Amicio. 

J.  Sancio  fdit  fanxi , fan<5tum , 

( Jadis  W\)  d'rancitum. 

5.  VinxijVinûum'i/wVincio: 

U ï > XI , CTÜM , Amicio. 

Exemples. 

I.  SA'NCIO  , fanxi , fanûum  & fancitum  ; autrefoû 
fancivi,  ou  fâncii,  fancire  : Ordonner,  établir,  décerner, 
confirmer  queLjuechofefoMi  certaines  peines , punir,  régler , ar- 
rêter, refoudre,  condamner.  D'ou  vient  Sandtio,  ônis  : 
L'article  delaloy  cjuimarefue  la  peine, 

1.  Vl'NCIO,  vinxi , vindtum  J vincire  : Lier,  ferrer , ga^ 
roter. 

D^vincio , devînxi , devînûum  , dcvinclre  : Lier,  fs0r  fort , 
obliger  cjuehjuun. 

Revlncio , rcvinxi , revindtum , revincirc  : Lier  par  derrière, 
relier,  rattacher. 

3.  AMfCiO  , amicüi  & amlxi , peuujité , ( autrefois  mef- 
me  amicivi,  ) amidtum,  amicire  : Couvrir,  envelopper, 
voiler,  donner  le  voile.  ' 

REGLE  LXVI. 

De  ceux  qui  font  SI,SÜM,  ou  SI  , TUM. 

T.  Sentie , Raucic , feront  SI,  S U M : 

Fulcit  > Sarcit,  Farcit , S I , T ü M. 
Exemples. 

t.  Il  y a deux  Verbes  qui  font  S I au  Prétérit,  & SUM 
au  Supin. 
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SE'NTIO,  fcnfi,  fenfum , femlre  : Sentir , s'appercevoir,  fe 
douter  de  (jnelque  chofe  ^conmitre , découvrir,  prendre  garde. 
Avoir  des  fentimens  pour  quelque  chofe  , les  témoigner, 

Aflcntio , aflenfi , alfcnfum , a(Tentlre  : & AfTcntior , a(rcnfu$ 
fum  , alfentiri  : Consentir , s' accorder  a un  autre , ejlredefon 
avis , apfg'oitver,  accorder,  écouter , fe  rendre , déférer. 
Confcntio , confcnfi , conftnfum,  confcntirc  ; Confentîr,  s' ac- 
corder , ejlre  de  mefme  volonté. 

Diiréntio , diirénfi , fum,  ire  : EJÎre de fentiment contraire. 
Præféntio,  præfénfi,  prarfénrum,  præfentlre  : Connoitrt  & 
fentir  le  premier , fe  dont  er  de  tjuelejue  chofe , préfentir. 

R ALT  CIO , raufi  , raufum , raudrc  : Ejire  enroué, 

Irriudo , irraud  , irrâufum,  imucire  : Le  mefme. 

Z.  Il  y en  a trois  qui  font  SI  5c  T U M. 

FU'LCIÜ,  fulfi,  fultum,  (ulcize  : jdppuyer,  foutenîr. 
SufFûlcio , fi  , tum , ire  : -rdppuyer,  acconer,  étayer , fupporter  , 
étançonntr. 

SA'RClOjfarfi,  fartum,  fardre:  Coudre,  rentraire .faire des 
habits  y reparer  un  dommage , dédommager , recompenfer, 
Refîrdo,  refarfi,  refârtum,  \ Raccommoder  ytecou- 

dre , rajufter , refaire. 

FA'RCIO , farfi , fartum,  fardre  : Farcir,  remplir,  faouler,  en- 
graijfer. 

Ses  Compofez  changent  quelquefois  l’AenE  ; comme 
Confcrciojconfcrfijconfértum,  ire:  Remplir , entaffer. 
Diffcrciojdiflfcrfi,  differtum,ire  : Remplir  de  tous  cotez.. 
Rcfcrcio,  referfi,  tum,  ïre:  Remplir tout-a. fait , garnir. 
Lifârdo  retient  PA  , infârfi , tum , ire  : Entaffer,  remplir. 

. avertissement. 

I.  L’on  dit  auffi  Rauceo  , es , ai , d’od  vient  Kaucefeo , s’enroiier.  Ci- 
céron mcfnic  , félon  les  éditions  ordinaires  , a dit  : Si pauBumirraucuerit. 
I.  deOrat.  le  prenant  peut-eftre  dz Rauceo,  quoique  Prifeien  life  «VrjiM- 
ferit.  Mais  irrauft  cHdc  Lucile  , auflt-bien  que  raufurus , pris  du  Supin 
raufum. 

. i.  Ces  Supins  en  tum  ne  font  qu’une  lyncope  de  ceux  en  itum  ; com-* 
me  fartum  pour  farcitum:  Et  de  ce  dernier  eft  encore  demeuré /arri/wf» 
& farcitus , Participe , qui  fe  trouve  dans  Cic.  Pulvinus  Sielitenfs  rosi 
farcitus , in  Verr.  où  l’on  voit  qu’ils  retenoient  la  conibnne  du  Prefent, 
qui  cft  le  C. 


\n  Nouvelle  METHODE. 
Réglé  LXVII. 

De  Haürio , Sépio  & sMio- 

X.  Haufi,  hauftum  prendViinno y 
-2. 1 V I , P S I , fcpcum , Scpio  : 

3,  SalityS«/?r,IIT,  ALTUM,» 

Avec  uï  J 4 Les fiens  U L T ü M. 
Exemples. 

1.  H AU  RIO,  haufi , hauftum  , haurire  : Tmfer  de  reau  ^ 
tirer  de  e^ucltjiie  chrfe , engloutir,  avaller. 

txhaurio  , exhâufi  , cxhâuftum , exhaurire  : Epuifer,  vmder, 
boire , avaVertout , confumer. 

2.  SE'PIO,  fepivi , moins  H fît  é , fcpfi  , feptum , fepirc; 
Clorre  de  hayes , enfermer , enclorre^ 

Confepio , confépft,  conféptum,  conlepire  : Enclorre. 
Circumfépio , circumfépfi , circumfcptum , circumfepire  : 
Environner,  fermer  de  hayes. 

Diftepio , diftepfi , dilféprum  , ire  : Abbatre .rompre  lesclos. 
SAXiO  ou  SA  LLIO  fater,  fuit  U Réglé  generale  -,  Sallvi , fa- 
litum  : Mais 

3 . SA'LIO , falii , eu  falüi , faltum , falire  ; Sauter^  bondir, 
faillir,  fe  jet  ter  dejfus. 

4.  SesCompofez  le  fuivent  pour  le  Prétérit,  & pren- 
nent ULTUM  au  Supin  ; comme 

Afsilio  , afsilüi,  afliiltum,  aflîlllre  : Sauter  contre  ou  dejfus  une 
chofe  , faillir, 

Desilio , desilui  eu  desilii , defiiltum , defîlire  : Sauter  duhaut 
en  bas , defcen  're , mettre  pied  à terre. 

Exilio  , exiliii  ou  exilii , exultum , exilire  : Sauter  dehors , tref. 
ftillir,  eflre  tout  plein  de  joye, 

Insilio,  insilüi  ou  insilii , infîiltum , inltlire  : Sauter  dedans , ou 
fur  ejuel^ut  chofe, 

Resilio,  resilüi  ou  resllii,  relîiltum,  refilire  : Rejallir,  nr- 
bondir , fauter  en  arriéré,  reculer,  s’ éloigner , fe  dédire , rompra 
un  marché^ 
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AVERTISSEMENT. 

f 

H A UM  O , faifoit  auffi  , Varr.  apnd  Ptifc.  D’où  vient  que 
lApul.  dit  fouvem  hauritum  pour  hauftum  ; de- là  vient  encore  haurituritf, 
dans  ]uvencus.  Virgilea  dit  hanfurut , Æn.  4.  comme  venant  du  Supin 
hdufum.  Auffi  n’a-t-il  pris  le  t félon  Prife.  que  pour  le  diftinguer  de 
aufum , ou  aufm  fum , formez  à'ttudeo  Ce  qui  fait  voir  que  l’afpiration  h 
ne  s’y  mettoit  pas  de  fon  temps , puifqu’il  en  eût  efté  aflez  diftinguë  par  là. 
Mais  l’ufagedes  Anciens  (è  trouve  avoir  cfté  different  encore  en  d’autres 
mots  , pour  ce  qui  eft  de  cette  afpiration;  furquoy  l’on  peut  voir  ce  que 
nous  dirons  dans  le  Traité  des  Lettres  cy-aprés. 

S E P I o , failbit  auffiyëpivi,  d’ou  vient  ftpivijfent , dansTitc-Live,  & 
fepivit,  dans  faint  Jerome.  Ce  qui  rentre  dans  l’analogie  generale  que  j’ay 
marquée  cy-deffus  page  157. 

S A L I O , a fuliii , ou  fttlii , qui  ont  eftë  faits  du  Prétérit  régulier  fait- 
•vi , quoy  qu’inufftë.  Ainff  dans  Virg.  Georg.  les  uns  lilbient  autrefois 
f»liitrefer  utres  ; les  autres  falîere  , comme  on  peut  voir  dans  Diomède 
& dans  Prife.  Ainfi  l’on  a dit  exilii  ou  exilui , defilii  ou  defilni.  Exilui 
gaudio,  Cic.  Defilui  de rheda , Id. 

Prifeien  après  Charifius  met  auflî , Cumbio , camffi  qu’il  dérive  de 
xdftwltt.  sj/a»,  Cc  Vetbc  fc  prenoit  mefme  pour,  combattre  ^ 

commencer,  , d’où  vient  auffî  ; C amp  fo,  tu  ,à3.n%Eraàe,f  rendre 

fon  chemin  vers  quelque  lieu.  iHè  prenoit  auffi  pour  changer,  vendre , 
recompenfer , prendre  ou  donner  de  V argent  k intereft , félon  Cujas. 

Mais  U n’eff  plus  en  ufage. 

REGLE  LXVIII. 

Des  Compofez  de  Parie. 

1.  Ceux  (]uî  de  Pario  viendront, 
uï,  ERT  ü M , dewAnderont: 

2.  Maü  dy  Réperi,  Comperi  j 
Repertum , Compértum  au^i 

Exemples. 

PA' R 10  cjide  la.  trelfîértu.  Parère  : yîccoucher , enfanter,  ■ 

I.  Ses  Compofez  changent  Va  ene,  8c  font  de  la  quatriè- 
me , failant  uï,  & ertum; comme 
Apério  , apérui,  apertum,  aperire  : , déclarer  ^ ex- 

pliquer ^ découvrir,  reveltr , manifefier,  montrer. 

Adaperio,  adapérui,  adapértum,  adaperire  : O/wrir  wnV.., 
rement , montrer  évidemment , refondre. 
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Opcrio , opérui , opértum , openre  : Couvrir,  enclore,  enfermer. 

Mefme  Opperior , oppértus  fum  : Æendre , fembleprerJ 
dre  d’icy  fon  Prétérit.  Voyez  la  Réglé  7 j. 

1.  Ceux-cy  font  ERI  & ERTUM.  ■ 

Comperio , cômperi , compertum , comperire  : Sfovoircer. 
tainement , avoir  découvert  /quelque  chofe. 

Repério,  réperi,  rcpértutn , reperire:  TVwper,  inventer. 

avertissement. 

On  dit  aufTi  Cemperior , Déponent.  Mais  il  n’a  point  d’autre  Preterir 
<|UC  Camper f Cm  Camper  tus  e(ï  PalTif.  Comme  dans  Tite-Live,  Camper- 
tusflupri  ; dans  Taace , Compertus  fiagitü  , convaincu.  Mais  au  lieu  de 
Camperi  l’on  difoitauflî  Campertumefi  mihi.  Catul.  Compertum  haheo. 
Cic.  je  jfay  certainement. 

Réglé  LXIX. 

Des  Verbes  de  Defir  appeliez  M e d i T a t 1 1 s, 

Lorjèfue  le  Verhe JigniJîe 
Le  defir  de  faire  ffr  l’envie , 

Il  naura  point  de  Prétérit , 

{Tels  font  auJfiV  Qrit  i Ait.) 

T.xcepteT^en  Partùrio , 

Efùrio,  Nupturio. 

Exemples. 

• Les  Vetbes  qui  fignifient  le  defir  & l’envie  de  faire  quel- 
que chofe , font  appeliez  Méditatifs,  & font  formez 
du  Supin  de  leur  primitif.  Ces  Verbes  n’ont  peint  de  Prétérit 
nyde  Supin  ; comme 

C OE  NAT  U'R  I O de  coenâtum , cocnaturire  : Avoir  envie 
de  Jhuper. 

Dormitûrio,  dormiturîre.  Avoir  envie  de  dormir. 

Emtûrio,  eratuntc:  Avoir  defir  d’acheter. 

Miâûrio  , midurire  : Avoir  envie  de  faire  de  C eau. 

Quelques-uns  ont  le  Prétérit,  mais  fans  Supin  ; comme 
Pattûrio  , pftrturivi,  îrc  ; Etre  en  travail , accoucher,  enfanter. 
Efùrio , efurivi , efurire  : Avoir  faim , efire  affamé  : On  trouve 
pourtant  Efuritùrus , Ter. 

Nuptùrio , nupturivi , nupturire  : Avoir  defir  d'eflrt  marié. 
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Ces  deux  cy  n’ont  point  auffi  de  Prétérit , quoiqu’ils  ne 
Toient  pas  Méditatifs. 

FE'RIO  , feris , ferirc  : Frayer,  touther,  contraütr , traiter 
avec  cfuelef u' un , faire  alliance , faire  imprejfion,  ficquer  de  pa^ 
rôle , picquer. 

Aïo , aïs  : je  dü.  V erbe  defefkif. 

AV  E RT  1 S S E M E N T. 

F I M O , fclon  Diomcdc  & Prifcien  n’a  point  de  Prétérit  : & Varron 
mcfine  ne  luy  donne  que  percujfi  ; non  plus  que  Charifius , lorfqu’il  patl«^ 
des  V erbes  qui  changent  à leur  Prétérit.  Neanmoins  au  titre  Je  defeffivis , 
où  il  conjugue  ce  Verbe  tout  au  long , il  luy  donne  Ferii , ferieram  , fe- 
riijfem , &c.  Et  de  là  vient  que  plufieurs  Sçavans , comme Mantuan,  Tur- 
nebe,  Aurelius , & autres , n’ont  pas  fait  difficulté  des’en  ferviren  ces  der- 
niers temps  , quoique  cela  nefbit  pas  ordinaire. 

Le  Supin , feritum , eft  encore  moins  ulité  , quoique  Charifius  mette  à 
l’infinitif  ; Feritum  ire  : mais  au  Paffif  il  ne  luy  donne  que  iHus  fum,  pris 
d’ifo.  C’eft  pourquoy  Pétrarque  eft  repris  d’avoir  dit , t.Africt. 

Fax  populis  ducihùfque  placet  faedûfque  feritum- 
Nous  trouvons  pourtant  feriturum , dans  &rvius  in  7.  Et  dans  le  déclin 
de  la  langue , on  a efte  jufqu’à  diieferita , a , pour  plaga , Paul  Diac. 
dont  les  Italiens  ont  encore  retenu  unaferita , un  coup. 

A ï O n’a  pas  de  Prétérit  à la  première  perfonne , félon  Prifcien  ; mais  à 
la  féconde  on  dit  Ai  fit,  & au  Plurier  Aifiis , Sc  mcliae  Aierunt , dans 
Tcnull.  Voyez  les  Remarqes  qui  font  aprK  la  Syntaxe. 
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DES  VERBES  DEPONENT 


Réglé  LXX. 

Ce  que  c’eft  que  Verbe  Dépoaent. 

Déponent  bien  fe  nommer n , 

Le  Ferbe  qui  toujours  aura 
Signification  aSHve , 

£/  U Conjugaifon  paJJIve, 

Exemples. 

Les  V erbes  Deponens  font  ceux  qui  font  terminez  en  OR. 
comme  le  Paffif , & qui  ont  la  fîgnifïcation  a^ve  ; comn» 
PO  L L l'C EOR  : p prtmts. 

VE'REOR  : Jt  crains. 

L A^R  G I O R i Je  denne^ 

BLA'NDIOR  : Je  fiate. 

Réglé  LXXI. 

Generale  pour  le  Prétérit  des  Déponens. 

Le  Prétérit  du  Déponent  t 
Ainji que  de  L' Aéhffe  prend: 

Car  comme  amatus  vient  <^’Amo> 

Lætatus  fe  prend  de  Læto. 

Exemples. 

Comme  le  Prétérit  du  Paflîf  fe  forme  du  Supin  de  l’Aâif; 
ainfi  pour  trouver  le  Prétérit  du  Déponent , il  faut  feindre 
un  Adlif  en  retranchant  l’R , & voir  comme  cet  Aébifauroic 
au  Prétérit  & au  Supin , félon  les  Réglés  generales  que  nous 
avons  marquées,  & puis  de  là  en  wrmer  celuy  du  Dépo- 
nent. C’eft  pourquoy 
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t.  En  la  première  Conjugaifon  tous  ces  Verbes  ont  le 
Prétérit  en  AT  U S. 

LÆ  T O R , Ixtâcus  fiim , lætari  : Se  rejo'üir.  De  mefme  <jne  fi 
Con  difoit  Læto  , avi , âtum.  Et  alnfi  des  autres. 

'AU  CTI  O'N  O R , âtus  fum , âri  ; endre  fin  propre  bien  as» 

plut  ^ant  & par  criée,  vendre  en  inventaire,  vendre  i 

*'  n 

I encan, 

avertissement. 

Ce  Verbe  vient  xi,  .•  d’où  vient  au/Ii  ..<«(?/# , l’inven- 

taire ; AuBtr , ccluy  qui  met  la  dernière  enchère , à qui  on  delivre  la 
chofe , Sc  celuy  aulfi  qui  fe  rend  garand  & répond  de  l’achat , comme  CL 
le  bien  luy  appartenoit.  Secundus  auüor , celuy  qui  (c  tend  caution  en- 
vers l’acheteur , au  cas  qu’il  lût  évincé , & obligé  de  céder  à un  autre  ce 
qu’il  avoir  acheté  : , fcurcté,  garantie:  AutHonurius,  com- 

me auHionari»  tabellt , inventaire  des  biens  qui  (ont  à vendre  i l’encan. 
AuHoratus , un  efdave  ou  gladiateur,  qui  a cué  vendu  â l’enchcre.  (^c. 
AuHoratuscy-dzSüs , page  ao6. 

AU^CUPOR,  âtus  fum,  âri  : Chaffer  aux  oifeaux , tendre 
des  filets,  les  prendre  d la  gUt  ou  à la  pipée,  au  trébuches , 
furprendre , rechercher  avec  foin  , tâcher  de  parvenir  à <jueD 
gue chofe,  affeEler , fonder , tenter,  épier  & étudier  les  occa~ 
fions  de  cjuelejue  chofe , prendre  bien  fin  temps. 

CAUSOR,  âtus  fum,  în:  Rendre  rai  fin , alléguer  fis  rits» 
fins  ou  exeufes , s'exeufer,  prendre  un  prétexte , direpourejuoy. 
D'où  vient  CiüCànas , terme  de  guerre  pour  marquer  un  joldat 
qm  a droit  de  demander  fin  congé. 

CONTE^STOR,  âtus  fum,  âri  : AppeUer  quelqu’un  en 
témoignage,  faire  contejlation  de  caufe.,  déclarer  ouvertement. 
Prendre  des  témoins  pour  s'obliger  rnutuellement  à pourfuivre 
tinflance  & à fe  tenir  à PaSlion,  procedure  & Commijfaire 
député.  D' ou  vient  ConteRàu  lis,  conteftâtum  judicium  , 
Appointement. 

D E B A'C  C H O R , âtus  fum , âri  : Dire  des  injures , crier  & 
tempêter  comme  un  yvrogne. 

DE'P  R E C O R , âtus  fum , âri  : Prier  humblement  & in  flans- 
ment  quelqu’un  , luy  prefenter  une  requête , tâcher  de  détour- 
ner quelque  mal  par  fis  prières , fupplier,  prier  avec  foûrniffion. 
D O'M  I N O R , âtus  fum , âri  : Avoir  empire,  maitrifir. 

G R A'T  U L O R , âtus  fum , âri  : Témoigner  qu  on  fi  rejouit 
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de  fin  propre  bien  ou  de  celuy  autruy , ejlre  bien  aifi , témoin 
gnerfa  joye  à tjueh^uun^  fi  réjouir  avec  luy , le  congratuler  ^ fi 
conjoûir  avec  luy. 

INSE'CTOR  , ( inufitè  à la  première  perfinne  du  Prefint)  âtus 
fum,dri  : Peurfuivre  avec  ardeur  pour  prendre  & attraper^ 
perfecuter^  inveSliver , mal.traiter  de  paroles ^crier  quelqu'un, 
médire  de  quelqu'un^ 

INTE'RFORjâtus  Interrompre  le  difiours  de  quelqu'un. 

ME'DITOR,  atus  fum,  kx\: Méditer , penfir diligemment  çè" 
attentivement  à quelque  chofe^  étudier,  travailler  de  lefprit , 
s'exercer,  fi  peiner  mefine  en  ce  qui  regarde  les  fins  & le  corps  , 
s' appliquer  avec  foin , avec  étude  & contention , s’efforcer. 

MO'DEROR  > âtus  fum , âri  ; Modérer,  temperer,  rtgler , nuu 
nier,  conduire. 

MOROR,  âtus  fum , âri  : Retarder,  retenir  & amufir  de  part., 
les,  arrêter,  attendre , demeurer , s' arrêter  en  quelque  chofi.  • 

MU'TUOR , âtus  fum , âri  : Emprunter  quoy  que  ce  fiit , de. 
mander  d emprunter. 

OBTE'STOR , âtus  fum , âri  : Conjurer  quelqu'un,  le  fupplier , 
le  prier  avec  fourni ffion , demander  himiblement  ajftflance , ap- 
pellera nôtre  aide  ou  en  témoignage. 

O'PEROR,  âtus  fum,  âri  : Labourer,  travailler  d quelque 
chofi,  facrifier , faire  unfacrifice  ou  quelque  autre  aïlion  de 
pieté,  fe  confacrer,  s engager  d quelque  chofe  par  quelque  mou- 
vement de  dévotion, 

PERfCLITOR,  âtus  C\im,ari:  Ejire  en  danger,  effayer,  tâ- 
cher, éprouver,  expfrimenter , hazjtrder. 

PE'RV  AGOR , âtus  fum  , âri  : Allei^,  courir  çd  & Id,  roder , fi 
répandre  ,fe  rendre  commun,  fe  divulguer,  devenirpublic. 

STITULOR,  âtus  fum  ,âri  : Stipuler,  contraSlcr,  demander 
qu'on  nous  promette  quelque  chofe , ou  ejlre  recherché  par  un  autre 
pour  jiipuler  avec  luy.  Car  il  cft  Aâif  & Paflif  comme  nous 
dirons  dans  les  Remarques. 

Reftipulor,  âtus  fum,  âri  ; Demander  une  promeffe  réciproque  , 
reflipuler,  reciproquer. 

STO'M  ACHOR , âtus  fum , âri  : Se  fâcher  & mettre  encolere, 
ejlre  de  mauvolfe  humeur , fe  picquer  contre  quelqu'un  , difputer 
contre  luy  , s’offenfer,  avoir  dépit. 
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VADOR,  àtus  fum  , âri  : S' obliger  de  comparohre  en  jugement^ 
OH  obliger  cjuelijH  un  de  comfaro  tire  .demander  une  caution  , un 
répondant  à ccluy  qui  ne  veut  pas  cornparottre,  ^obliger  à donner 
caution. 

2.  En  la  fécondé  Conjugaifon  ils  l’ont  en  ITUS. 
"VE'REOR,  veritus  fum , véreri  : Craindre.  Comme  venant  de 

Véreo  , üi , ïtum. 

POLLI'CEOR/polHcicus fum,polUccri:  Promettre.  Comme 
de  PoUiceo. 

3.  En  la  troifiéme  il  fe  fait  diverfement  félon  le  Supin  de 
l’Adtifque  l’on  fuppofe , fuivant  les  réglés  des  terminai- 
fons  ; comme 

AMPLE'CTOR  , ampléxus  Ctxm.axnpXcGd:  {comme s'ilvenolt 
cfAmplc£bo  : ) Embrajfer,  environner^  comprendre  .s’atta- 
cher, s’appliquer  à quelque  chofe.  s'étendre  Jufques  4,  aimer,  af- 
feSlionne:-  .favorifer.  s’interefer,  recevoir. 

Complédor,  compléxus  fum , complédi  : Embrajfer  & com- 
prendre^ enfermer  y enclorre  , contenir,  aimer  yCherir  .protéger, 
appuyer. 

FUNGOR , fun£his  fum , fungi  : Faire,  exercer , s'acqmter  de 
fa  charge  & de fon  devoir,  payer  la  taille , fa^taxe . jouir , ufer. 
Defûngor , fùndus  fum , defûngi  : Efre  délivré  de  quelque  cho- 
fe , s'en  délivrer , s'en  faire  quitt  e. 

Perfiingor , fundus  fum , perfungi  : S’acqmtter,  ejire délivré. 
IR  A'SCOR , iratus  fum , irâfci  : Se  fâcher,  fe  mettre  en  colere, 
s'indigner. 

NASCÔR,  natus  fum , nafci  : Naitre,  venir  au  monde,  com- 
mencer cCejlre . commencer  â paroitre  & a voirie  jour . 

4.  En  la  quatrième  il  fe  fait  en  I T U S. 

BLA'NDIOR , blanditûs  fum  , blandiri  : Flater,  parler  agréa- 
blement pour  gagner  quelqu'un,  témoigner  des  carejfcs  & de  la 
douceur. 

EME'NTIOR , ement'icus  fum , ementiri  : Controuver,  febtr 
dre,  mentir,  déguifer , feindre  pur  imtation , faire  une  chofe 
faujfe  yfalffier. 

SO'RTIOR , forthus  fum,  fortiri  : Jetterait  fort,  tirer  par  fort. 


avoir  par  fort. 
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EXCEPTIONS. 

Il  y en  a plufieurs  d’exceptez  qui  feront  compris  dans  les 
cinq  Réglés  fuivantes. 

REGLE  LXXII. 

De  ceux  en  E O R.  * 

/.  Racus  Jè  forme  de  Reor  j 
Mifércus  de  Mifereor. 

2.  Fatcor  donnera  fafliis  j 

Mais  fes  Compofez.  ont  F E S S ü S. 

Exemples. 

î.  RE  OR , ratus  fum  , reri  : Penfer,  efiîmer. 

M I S E'R  E OR , mifértus  fum , miferéri  ; Avoir  pitié  ,fecourîr 
tjuelijHun  tn  fa  mifere , porter  compajfion. 

1.  F A'T  E O R,  falTus  ilim  , fatéri  : Cenfejfer , accorder, 
avofter.,  recomoitre. 

Ses  Compofez  changent  A en  I , & prennent  un  E au  Pré- 
térit félon  la  Réglé  i.  comme  ' • 

Confîteor,  conféflîis  fum,  confitéri:  Confejfer. 

Diffîteor,  diffitéri  : AVer.  Il  n'a  point  de  Prétérit. 

Profiteor , proféffus  fum , profitéri  : Dire  franchement , fairâ 
profejfion , Urepnhli<juement  & enfeigner,  donner  une  déclara- 
tion & un  état  de  jon  bien,  D'oit  vient  Profcflîo.' 

AVERTISS-EMENT. 

Mifereor  a.vo\t  aufli  miferitus  , félon  Robert  Efticnne.  Mais  l’on  ditauflî 
Miferor , arts,  cjui  a le  mcfme  fêns  , mais  qui  prend  un  autre  régime, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  Syntaxe.  Les  Anciens  difoient  auHl  Mtfereo 
êc  mifero. 

Tueor  fait  régulièrement  r«iV«r , comme  «jonw , monitm  \mai%tutHS 
vient  de  tMor , comme  argutMs  d'arguer.  Et  il  fetrouve  encore  dans  Plaute, 
aufll-bien  que  fes  Compofex,  centuor , intuor  .obtuor.  De  fonc  qu’il  ne 
faut  point  de  Réglé  particulière  pour  ces  Verbes.  Il  faut  feulement  remar- 
quer que  Tueor  e(l  bien  plus  ufitë  que  Tuer,  De  tutus  neanmoins  fc  fait 
aufli  tutari , qui  cfl  afTcz  commun. 

R E G L 1 
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Réglé  LXXIII. 

De  ceux  en  OR. 

Roquor , Sequor  prennent  U T ü S ; 

£/  de  Queror  fi  fait  queftus. 

^ Nicor,  nifus,  nixus  prendrai 
Fruor , frùitus  , frudus  a 
uinjechahor^  la-^fusefin/ü; 

Et  d’UtOT  y U fus  fira  pris, 

Exïmples. 

ï.  O QU  OR,  lociitus  fum , loqui  : Parler,  dire. 

A'iloquor , allocûius  fum  , âlloqui  : Parler  à qHelqiCun , 
sadrejfer  à luy , parler  en  public. 

Colloquor  , collocûtus  fum , colloqui  : Parler  enfemble , p.ir- 
Urnenttr,  parler  à quelqu'un,  i entretenir,  dijeourir. 
E'loquor  , elocûtus  fum , éloqui  : Parler  élégamment  & pro- 
prement, dire  clairement , donner  bien  à entendre. 

Proloquor , prolocûtus  fum  , prôloqui  : Dire  tout , faire  voir 
, ce  que  ion  a fur  le  cœur , fe  répandre  en  beaucoup  de  paroles. 

S E QJJ  O R , fequûtus  fum  , fequi  : Suivre , embrajfer. 
A'iïequor  , afTcqui'itus’ fum , âlfequi  : a^tteindre , attraper, 
parvenir  jufquel  à , concevoir,  obtenir,  gagner,  acquérir, 
Confeqviqr , confequûtus  fum , cônfequi  ; Suivre , aller  apres , 

\ acquérir , recevoir,  venir  à bout  de  fes  prétentions. 

E'xcquor , ûtus  fum , cqui  : Exécuter,  faire , ponrfuîvre , ache- 
• ver , mettre  en  execution,  venir  d bout  de  quelque  chofe. 

I nfequor , infequûtus  fum , infequi  : Pourfuivre , courir  après, 
médim  de  quelqu'un. 

t)'bfequor,  ob(èquûtus  fiim , ôbfequi  : Complaire,  ejîrt  com~ 
plaifant^,  faire  au  gré  de  quelqu'un , obéir,  déférer,  s'accom- 
^ moder,  traiter  avec  indulgence , fe  corformer  à la  volonté  d» 
quelqu'un. 

•Perfequoc  , ûtus  fum , ÿqui  : Pourfuivre , perfecuter,  pourfuivro 
fon  droit , vouloir  tirer  raifon  & fatisfiElion , fe  vanger , traiter 
V-.  quelque  matière , continuer , demander  ouredemander fon  bien  en 
juflice  par  une  procedure  extraordinaire  , qui  s'appelle  meSne 
Perfecûtio. 
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Profequor,  ûtus  fum  , i<qui  : Pourfuivre,  conduire , reconduire, 
accompagner  par  honneur , fuivre , aller  apres,  emhrajfsr  eT/^~ 
feüion , témoigner  ejuelque  mouvement  de  qutUjue  pajfton , foie 
d’amour,  de  haine , de  compajfson , &c.  traiter  quelque  fujet  de 
paroles  ou  par  écrit. 

Sûbfcquor , fubfèquùtus  fum , fùbfêqui  : ailler  après  quelqu’un, 
le  fuivre  de  prés , venir  derrière. 

QUE  RO  R,  queftus  fum,  queri  : i'e  plaindre,  trouver 
mauvais , fe fâcher  contre  quelqu'un, 

Cônqueror , conqucftus  lum , ëri  : Se  plaindre  enfemhle. 

N I T O R , nifus  ou  nixus  fum , niti  ; S'efforcer , prendre  peine, 
tâcher , travailler , s'appuyer,  fe  repofer,  fe  fier. 

Adnitor , adnifus  eu  adnixus  fum , adniti  : Le mefme,fe porter 
â quelque  chofe , s'y  attacher. 

Eiûtor , cnifus  ou  enixus  fum , cniti  : Faire  grand  effort , s'ef- 
forcer , enfanter. 

Innitor , innifus  ou  innixus  fum , inmti  : S’appuyer  & fetemr 
ferme. 

FR  UOR,  frûftus  ou  fruftus  fum,  frui  ; Jouir,  pretu- 

^ dre  fon  plaifir  en  quelque  chofe , vivre , prendre  nourri^ 
ture. 

Pérfiuor,  perfrûitus  fum , ^ktÇtwi '.Jouir pleinement. 

' U T O R , ufus  fum , uti  : 'Ùfer  d’une  chofe , s'en  fervir. 

Abûcor  , abiifus  fum  , abûti  : Confumerpar  Hufage  , ahufer  de 
quelque  chofe  , en  ufer  mal,  la  gâter-,  ou  mefme  enuferavee 
liberté. 

L A B O R , lapfus  fum , labi  : Gliffer,  tomber  peu  a peu  ,ft  laiffer 
couler,  cheoir , faire  une  faute. 

t)elâbor,  dclapfusfum,  deVihi  : Devaler , defcendre , gliffer , 
fe  retirer  peu  a peu , s'évanouir.  ' 

Dilàbor , dilâpfus  fum , dilàbi  : S’écouler,  fe  gUffer. 

Elàbor,  elâpfus  fiim,  eXiémi  : S' échaptr , s’enfuir,  fe  dérober, 
s’évaier. 

Illâbor , illâpfus  fum  , illâbi  : Se  gUffer  dedans , entrer,  feeoulep 
& s’ avaler  doucement. 

Sublabor,  fublapfus  fum,  i ChtoîrptuapeUifuecomm 

. ber,  aller  en  décadence. 
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avertissement.  ' 

Conniter  , obnitçr  , pcrnitor , reniter  .fubnitor,  font  plutôt  que 
d’od  vint  cmnixus,  tbnixus , 6c  de  luy  .■  de  tnelmc  que 

de  pernixus  vient  pernix , laborieux , proint , vite  , leger.  Diomède  dit 
que  tnixx , Ce  dit  mieux  d’une  femme  qui  clf  accouchée  ; & eaifa  de  tout 
«utre  effort.  Et  cette  différence  eft  aflez  ordinaire  : neanmoins  il  rcconnoîc 
luy-  mefme  qu’elle  n’eft  pas  toujours  obfcrvéc  ; & l’on  voit  que  Tacite  en  z 
ufé  l’un  pour  l’autre. 

F R U O R , a plus  fbuvent  Fruitus , ’que  {ruSut , qui  fc  trouve  nean- 
moins dans  Lucrèce , Sc  ailleurs.  De-là  vient  le  nom  fiuitus , 6c  le  Par- 
ticipe ptrfruclus,  dans  le  mefme  Auteur,  6c  dans  Cic.  it>  Hort.  dont 
Prifeien  cxieSummÀ  amoenitxtt  perfiuitus  ejl.  On  trouve  encorc^M(ïxr«r 
dans  Appuléc.  Perot  donne  encore  à ce  Verbe  fietxs  6c  frutus , d’od 
vient,  dit-il,  defrutum,  qui  cR  du  vio  que  l’on  tait  cuire  jufqu’d  ce  qu’il 
foit  diminué  des  deux  tiers.  Frutus , n’cR  pas  un  mot  Latin  , 6c  dtfiu- 
tum  fe  dit  pour  dtfruitum,  parce  que  l’on  en  tire  tout  le  fruit,  c'eft  à 
dire , tout  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  le  vin.  Car  comme  dit  f elle  Dt- 
frui  dictbxnt  antiqui , ut  deamxre  , deptrirt  ; Significautes  omntm  fru-^ 
Hum  ptreiftrt.  Pour  frttus  , qui  'fe  confie  6c  qui  eft  alTuré  ; il  ii’y  a per- 
Ibnnc  qui  ne  voye  par  la  fignification  mefme  , combien  il  eft  éloigne  de 
frufr , 6c  qu’il  eft  plutôt  un  nom  qu’un  Participe. 

Réglé  LXXIV. 

De  ceux  en  SC  O R. 

Api/cor,  donnera , 
ülcifcor  y ulcus  formera, 

Nadus  fe  donne  à Nancifcor  : 

' Et  padus  vient  de  Pacifeor. 

Proficifeor  a profëdus  j 
Expergifeor,  experrédus. 

Oblitus  prend  (Jblivifcor, 

Bt  commëntus  > Comminifcor, 
Exemples. 

API^SCOR,  aptus  fuin,  apifci,  Tacit.  jiecjiimr.  Son 
Compofe  eft  plus  en  ufage.  s 

Adipilcor , adéptusfum,  adipifei  : gopntr^  con- 

nue ter , parvenir  à ce  ejne  L' on  prétend  ^ obtenir  ce  que  ton  de- 
mande , venir  a bout  de. 

Indipifcor,  indéptus  fum  , indiplfci  : obtenir. 

U L C l'S  C O R , ultus  fum , ulcifci  : Punir,  fevanger^  vanger 
> un  autre, 

X ij 
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N A N C l'S  C O R , nadus  fum , nancifci  : Trouvtr,  rtrt^ 
contrer,  recouvrer. 

P A C l'S  C O R , padus  fum , pacifci  : Faire  un  faEle,  un 
accord , un  ntarché , convenir. 

PROFICI'SCOR,  profédlus  fum , proficifci , Partir , 
s’en  aller , venir. 

EXPERGl'SCOR,  cxperré^Slus  fum , expcrgifci  : S'é- 
veiller , OH  ejire  éveillé. 

OBLIVI'SCOR,  oblitus  fum  , oblivifci  : Oublier,  met- 
tre en  oubly , ne  fe  fo avenir  pas. 

C O M M I N l'S  C O R , comméntus  fum , comminifci  : /»- 
venter , controuvtr  qiielcjHe  chafe , contrefaire,  penfer , fonger  , 
di/pHter,  compofer , traiter  ou  parler  de  quelque  chofe. 

avertissement. 

AdipiÇcer  àe.  Af  iÇcor , qui  fe  trouve  encore  dans  Tacite , Lucrèce 

& Nomus , 8c  qui  forme  aptus  ; Et  de  là  mcfme  vient  Indipifcer , 
indeptus. 

Comminifeorvient  aufll  de  Minifeor,  ou  menifeor , qui  faifoit  mentus , 
d’où  vient  mentio.  Et  ce  menifeor  fcmbleroit  venir  de  la  mcfme  racine  que 
memini , & maneo  pour  meneo  : fçavoir  fitfof , d’où  vient  mene  : de 
mcfme  que  de  le  fait  gens  .■  Et  de /u»'g^ç  mors.  Eoyergi/corfaie  autli 
expergisHs , dont  Lucile  & Appulléc  fc  font  fervis.  Mais  üiomcdc  veue 
que  exptrgitus  foit  ccluy  qui  s’éveille  deluy-meûne:  & experreÛMs , qui 
eft  éveillé  d’ailleurs.  Z)e/ft//for  n’a  point  de  Prétérit , cas  de fejfu s d\.\iu 
Nom , comme fejjus & lajfus.  Voyez  cy-delTus  page 

REGLE  LXXV. 

De  ceux  en  ï o , 

• 

J.  Gradior  formera  grefTus , 

Et  Pâdor  fera  pallus  : 

Expértus  prend  Expérior  j 
Comme  Oppërtus , Oppérior. 

O'rdior,  orfus  donnexa. 

Et  Métior  > menfus  fera. 

2.  Mortuus  vient  de  Morior , 

Ainji  ’ortus  vient  d'Oxiot  ; 
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24 aü  tu  diras  Oricùrus , 

Nafcicûrus,  Moritùrus. 

Exemp  lis. 

I.  G R A'D  I O R , grelfus  fum  , gradi  : Marcher , aller. 

Aggrédior,  aggrélfus  fum,  aggredi:  Entreprendre,  cornmtn- 
cer , aller  vers , aborder  sjueleju’un , attatfHer , affieger. 

Congrcdior,  congréllus  mm  , côngredi  : Marcher  enfemble , 
s’ajfembler  en  un  lieu , s'approcher  de  ^ueb^utin pourluy  parler, 
aborder  quelsju  lin , combattre,  hanter  quelqu'un , ctnverfer. 

Digrédior,  digréflus  fiim,  digredi  : Se  détourner,  partir  d'un 
lieu , changer  de  propos , faire  une  di^ejfion, 

Egrcdior,  egrcfTus  fum,  égredi:  Sortir. 

ïngrédior  , ingréffus  fum  , ingredi  ; Entrer,  marcher,  aller, 

Progrcdior , pro^rclTus  fum , prôgredi  : Avancer  loin. 

Regrcdior , regreffus  fum  , rcgrcdi  : Retourner , fe  reculer. 

Tranfgrédior,  tranfgréffus  ^m , tran/gredi  : Paffer  outre , 
furmonter,  jurp^er,  aller  au  delà,  traverfer. 

PA'TIOR,  paflus  fum  , pati  : Endurer , fouffrir , permettre, 

Perpctior,  perpé(Tus  fum , pérpeci:  Le  mefme , [apporter. 

E X P E'R  I O R , expértus  fum , cxperiri  : Expérimenter  ; 
éprouver,  ejfayer , tenter,  pourfuivre  un  procès  ,défendrefon  droit, 
plaider,  demander  raifon  & fatisfaélion , fy  pourvoir  en juflice. 

O PP  E^R  I O R , oppértus  fum  , opperiri  : Attendre. 

O'RDIOR,  orfusl'um,  Ourdir  une  toile , commencer 

quelque  chofe , faire  une  trame. 

Exôrdior  , exorfus  fum,  exordiri  : Commencer. 

M E'T  I O R , menfus  fum  , meiiri  : Mefurer , paffer  outre , 
rapporter  a une  fin. 

Dimetior,  diménfus  fum  , dimetiri  : Mefurer,  compaffer. 

Remétior,  reménfus  fîim  , remeciri  : Remefurer , pajfer. 

1.  M O'R  I O R , mortuus  fum , mori  : Mourir,  périr.  Au 
Participe  il  a Moritùrus  , Virg.  qui  doit  mourir  i comme  s'il 
atvoit  Môricum  au  Supin. 

Commôrior,  commôrtuus  fum,c6mmori:  Mourir enfcmble. 

Emôrior , emôrtuus  fum , émori  : Mourir. 

Immôrior,  immôrtuus  fum , \xs\moi\:  Mourir  dedans,  ou  fur 
quelque  chofe. 

X iij 
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O'R  I O R , ôreris  , de  la  trolfiimt  ; ou  bien  O'rior , oriris  , de 
la^  (quatrième,  orcus  fum , oriri  : Nmrt , ftlevtr , commencer 
d'efire,  fe  montrer,  yja  Participe,  oritürus,  Hor.  tjui  fe 
lèvera.  Comme  s’il  avoit  oritum  an  Supin. 

'Aborior,  abortus  fum,  iri  ; Avorter,  enfanter  , ou  naître 
avant  le  terme. 

Adôrior,  zàottus  Ç\xm  yin:  A ffulUr , attaquer. 

Exôrior,  exortusfum,  exoriri  : Sourdre  dehors , naître. 

Obôrior,  obôrtus  fum,  oboriri , Se  lever,  naître , furvtnîr, 

Suborior,  fubôrtusfum,  (uhonn:  Se  lever  peu  à peu. 

N A S C O R , natus  fum , fuit  la  Réglé  des  Ferbes  en  SCO. 

' Aïais  il  a au  Participe  nafciciirus  , qiù  doit  naître  ; comme  s’il 
venait  de  nâfcicum  au  Supin. 


AVERTISSEMENT. 


Opperituf,  (c  trouve  dans  Plaute  , paai  oppertus.  ïdfumopperitus,  îa 
Woltel.  Orditus , eft  dans  Diomède , comme  venant  de  erdior , en  la 
Pictace  de  (bn  Livre:  Leciio  prohahilücr  ordita  ; quoyque luy-mcfme  r« 
donncace  Verbe  que  «r/Ws.  Mais  da*  Ifaïe  chapitre  .j.  l’ontrouve,  E* 
ttlam  quam  orditus  eft.  Mantuandc  Jule  Scaliger  s’en  font  mcfmelêr vis. 
Iscanmoinscclan’eftpas  à imiter. 

Plulîcurs  fçavans  (c  font  auffi  (ervis  de  metitus , pour  meufut  t entreau— 
Xres  ]ule  Scaliger , & Xylander  ; Mais  VolGus  dit , que  les  lieux  de  Cic. 
qu  ils  citent  pour  le  défendre.  Atque  dimetita  figna  funt:  Dimetiti  car- 
fus  ( Z - de  Nat.  Dcor.  ) (ont  corrompus  , & que  les  meilleures  Editions  , 
& mcfme  la  plus  andflinc  de  toutes  , ont  demetata , & dimetati.  Et  c’eft 
amfi  que  lit  aulfi  Lambin  , Gruterus  , l’Edition  d’Elzcvir  , & celle  de 
Robert  Ellicnne.  L’autre  lieu  qu’ils  rapportent  de  QXurcc  lib.  5.  srip/n- 
dium  metitum  eft , ne  (c  tiouve  pas  dans  cet  Auteur , non  plus  que  Sti- 
fendium  metiri , que  R.  Eftiennecitc  de  luy  en  Ibn  Threfor  , & encore  en 
Ibn  Diftionnairc. 


Quelques-uns  veulent  auflî  qu’on  puilTe  dire , Aborfus  , & adorfus  ; 
jpoui  abortus , & adortus , pris  d’Or/or;  comme  uuüum  mzjus  adorfa  ne- 
fas.  Ovid.  Adorfi  erant  tyraunur».  Gel.  Mais  il  faut  lire  adorta,  CC 
adorti  : Orfus , ne  venant  que  à'Ordior  . & non  d’Orior. 

U eft  vray  que  l'on  cite  de  Paul  Jurilbonfultc  dans  le  Droit , Aborfus 
venter,  qui  t’ eft  déchargé  par  avortement.  Mais  il  faut  Uk  abortus.  Et 
la  diftinûion  de  Nonius , qui  diftingoe  entre  Abortus  Subftantif , & abor- 
fus ; voulant  que  le  premier  fe  dilc  d’un  enfant  tout  nouvellement  conccu  -, 
^ l’autre , d’un  qui  le  foit  il  y a déjà  quelque  temps  , cil  làns  autorité. 
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REGLE  LXXVI. 


Des  Déponensqui  n’ont  point  de  Prétérit. 

^itn  ne  prennent  Vefcor,  Liquor, 

Mëdeor,  ny  Reminifcor. 

Divcrcor,  PrævértoryV//;/^, 

Ringor,  Diffiteor  aufji. 

' Exemples. 

Ceux  cy  n’ont  point  de  Prétérit, 

Vefcor  i vefci  : V~tvrt  & manger  de  quelrjue  chofe. 

Liquor,  liqui , Virg.  Se  fondre^  couler  ^ diftiller. 

Médeor , mcdcri  ; Trait er  un  malade , f enfer  une  ployé.  Remé- 
diera aueLjuemal , confier  ejuel<]u  un  , foulager  fa  peine. 
Reminifcor  , reminlfci  : Se  rejfouvemr,  rappeh'er  ^uel^ue  chofe 
en  fa  mémoire  & y penfer. 

Divértor , diverti  : Se  détourner,  prendre  un  autre  chemin. 
Pratvértor,  pxxyétti'.  Devancer,  gagner,  furmonter, prévenir , 
renverfer  tordre , aller  au  devant. 

Ringor,  ringi:  Tordre  la  bouche  , rechigner,  faire  le  fâché , fi 
dépiter,  dire  des  injures. 

DifFlteor , difKtcri  : Nier,  ne  vouloir  point  confejferny  avouer. 
AVERTISSEMENT. 

Ces  Verbes  empruntent  le  Prétérit  d’ailleurs , lorfqu’on  a befbin  de  mar- 

Saer  le  temps  pafle.  Vefcor  prend  à'Eio,  edi.  Liquor  de  liquefacio.  ou 
ûtôt , liquefio,  liquefaclus.  Medeor  , prend  demedicor , medicatus.  Re- 
minifcor, de  recordor , recordutùs-  Re»*i»//for  vient  de  merme  racine  que 
Comminifeor , dont  nous  avons  parlé  cy-delTus  Réglé  74. 

Divértor  & Pnvertor , le  prennent  de  diverto  Sc  frtverleo , Réglé  î9, 
Ringor  ftead  indignatus , d' indigner.  Diffiteor , injîciatus , d'infitior. 

Réglé  LXXVI  I. 

Des  Verbes  appeliez  Neutres  Padîfs. 

I.  OndiraSo\Qty  folitusj 
Fit , fadus  i dt  Fidic , fifus  j 

X iiij 
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Mœftus  , Mœret  j aufus,  AudeCj 
Et  gavifus  vient  de  Gaudet. 

2.  Plujieurs  ont  double  Prétérit, 

Juro,  confido  > comme  Odic. 

^ Exemples. 

1.  Les  Verbes  appeliez  Nentns-Pajfifs , font  ceux  qui  font 
terminez  en  O comme  l’Adtif , & ont  le  Prétérit  en  US  , 
comme  le  Paflif. 

^ G L E O , folitus  film  ( antrefoU  fôlüi  ) folére  : ^vttr  de 
coût  urne  , eflre  ordinaire. 

FIO,  filous  fil  m,  fieri  : Eflre,  eflre  fait,  devenir. 

FIDO,  fifus  film , fidere  : Se  fer  à tjHeUjuun. 

Difiulo , diffifiis  film , cre  : Se  défier^  entrer  en  défiance. 

'A  U'D  E O , aufus  fum  , audcre  : Ofer,  ne  pat  craindre  défaire. 
M OE'R  E O , mœftus  fum , mœrére  t Eflre  tnfle  & fâché. 
G A U'D  E O , cavifus  fum  , caudére  ; Se  réjonir,  efire  ray , 
e flre  bien afe.  eflre ravy. 

avertissement. 

Remarqua  donc  queccs  Verbes  fc  conjuguent  comme  le  Paffifaux  rems 
qm  font  formez  du  Prétérit , & comme  l’Aftif  aux  tems  qui  dépendent  du 
Prefent. 

1.  Plufieurs  ont  double  Prétérit  ; comme 
'JURO,  jurdvi  & juratiis  fum  , \mârc:  Jurer , faire  ferment. 
Confido , confldi  & confifus  fum  , ( ilvientde  fido  cy-dejfus  ) 
confidere  : avoir  confiance , fe  tenir  ajfuri , croire  , 

eflimer,  eflerer , fe  fonder fur  quelque  chofe. 

Odi , & ofus  fum , ( il  na  point  deprefent  ) odifle  : Hair. 
AVERTISSEMENT. 

On  trouve /ô/k;  dans  Sal.  Neque  fubfidiis  uti  foliierat  cempojitis,  li.  t, 
tiA.  Varronau  8.  deL-  L.  n.  6i.  leciteauAid  Ennic  & de  Caton,  & croit 
que  c’eftoit  une  faute  de  fuivre  le  peuple  qui  difoit  folitt4s  fum.  Ncanmorns 
Pufage  l’a  emporte  , & il  neferoit  pas  permis  aujourd'huy  de  dire  autre- 
ment. Charilius  remarque  que  ce  Verbe  n’a  point  de  Futur , patccque  l’ac- 
coutumance ne  regarde  jamais  l’avenir. 

Robert  EAicnne  donne  .luAî  macmi  à Meereo  ; mais  fans  autorité. 
Prifcxn  dit  qu’il  n’a  point  de  Prétérit.  Comme  mxflus , félon  luy  , n’eft 
proprement  qu’un  Nom.  Et  c’eA  une  faute  qui  s'eA  fouvent  glillce 
dans  les  Grammairiens  , de  prendre  ainli  les  Noms  pour  les  Participes  , 
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comme  nous  l’avons  déjà  fait  voir  en  cajfus  , en  fejfus , en  fretus  , 6c 
ailleurs. 

Juratus  le  trouve  dans  Cic.  dans  Plaute,  & ailleurs  : Son  fum  ju- 
rât». Turpil.  apud  Diom.  Confidi  eftdans  T.  Live.  Ofus  eft  dans  Celle  ,■ 

1.  4.  c.  8.  Dans  Plaute , Inimicos  of»  fum  femper  obtuerier.  Ampliitr.  Aft. 
3.ic.  Durure-  De-là  vient  le  Partiopc  oyïo-Mf  , Cic.  On  en  peut  voir  en- 
core d’autres  dans  les  liftes  des  Remarques  fut  les  Verbes, après  la  Syntaxe,  • 

REGLE  LXXVIII. 

Des  Neutres  qui  (cmblcnt  avoir  la  lignification  Paflivc. 

Par  le  Paffif  rends  Liceo , ‘ 

Vapulo,  Fio,  Véneo. 

Exbmples. 

Ces  Verbes  fe  conjuguent  comme  l’aftif,  & font  ordi- 
nairement traduits  par  le  Paflîf, 

L l'C  E O , licui  : Il  prend fon  Supin  de  rimperfonnel  Licet , H- 
citum  eft  , licére  : Efire  prifé , tftre  mis  à prix.  Et  au  , • 
contraire. 

L ŸC  E O R , Heitus  ium , s'explique  parf^flifi  Licéri  : Met- 
tre a prix , mettre  enchère  quand  on  vend  quelque  chofe, 

VA'P  U L O , âvij  âtum  , are  : EJlre  battu,  ou  pleurer  fort. 
FIO  , fatftus  fum,  fïeri  : Eflre , eflrefait , devenir. 

V E'N  E O , venii , venirc  : E/lre  vendu. 

avertissement. 

\ 

Exulo  & Nubo,  qu’on  joint  ordinairement  à ceui-cy  , onc 
plutôt  la  fi^nification  aftivc.  Car  Exuio,  comme  rcmartiue  Sanc- 
tius , c’eft  a dire , extra  folum  eo.  Or  eo , paroît  aflez  eftre  Adftif 
lors  qu’on  dit , Ire  -viam , & Icmblables  ; d’od  vient  aufti  qu’il  a (on 
Paftif  tri. 

Nubo,  eft  le  mefme  que  ohnubo.  MuUer  nubit , dit  Caper , quia 
pallia obnubit  caputfuum  genafque  , lib.  de  Orthogr.  ' 

Pour  les  autres  on  pieut  encore  remarquer  , que 
L r c B O , fignific  proprement , je  permets  : Et  on  le  peut  prendre 
de  Idm , permitto,  dans  Hefyche.  De  là  vient  qu’on  dit  des  cho- 

ies expofées  en  vente,  licent;  fup.yê  , elles  s’expofent  & le  permettent 
à tout  le  monde  ; & que  l’on  dit  aufti  per  me  licet,  fup.  hocoxxillud  , il 
eft  en  voftre  pouvoir  , je  vous  le  permets  : Car  licet  Conjonélion  n’eft 
proprement  que  la  troiliéme  pcrlbune  de  ce  Verbe , comme  nous  di- 
rons dans  les  Remarques,  tt  Liceor , au  Paftif  fignific  en  fon  origine , 
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»tt)M  permet.  Aiafi  liceri , mettre  enchère , c’eft  à dire,  eftre  admis 
tjtre  receu  à mettre  V enchère. 

V A P U 1.  O , rient  de  pour  ou  >in»vjUiCf , perea  ou 

perihe.  Cir  les  Eoliens  ajoiltam  leur  digamma . difoient  Fwr«A«< , d’oii 
les  Latins,  ditSanftius,  ont  pris  VapuU;ie  fbnc  que  ce  Verbe  lignifie 
proprement  male  pl»ro , ou  deleo-  Aulfi  dans  les  Comiques  vapula , ou 
péri,  font  fouvenc  pris  pour  la  mefroc  choie.  Et  dans  Tcrcticc  & Plaute, 
les  efclavcs  eftant  appeliez  par  leurs  Maîtres,  répondent  , pat 

un  mot  de  mépris  , comme  s’ils  rouloient  dire,  Crie  tant  ^uetuvau- 
irat , ou  Va  te  faire  pendre.  D’od  vient  aufiî  le  Proverbe  Vapula  Papy- 
ria  , qui , Iclon  Fefte  , fe  di'bit  contre  ceux  dont  on  mépriloit  les  me- 
naces ; parce  que  Papyria , Dame  Romaine  , ayant  mis  uneefclave  en  li- 
berté , elle  la  paya  de  cette  réponfc  , au  lieu  de  la  reconnoître  comme  fa 
bienfaitrice.  C’eft  pourquoy,  félon  le  mefme  Fefte , Eliusdit , quev4- 
pula , cft  rnis  là  pour  de/e  , & Varron  pour  péri.  Et  il  veut  qu’on  prenne 
dans  ce  mel'me  fens  le  pafTagedu  Phormion  de  Terencc  , que  San  tus  Sc 
les  anciennes  Editions  lifent  ainfi,  Ant.  Nmtumanes  t G i.  Vapula, 

A N T.  Jd  tihi  quidemjamfiet.  Aft.  {.  fc.  6.  Et  cduy  de  Plant.  Keddin  , 
an  non  mulierem , priufquam  te  huit  mea  machtra  objicio  , mafligia  î S. 
Vapulare  ego  te  vehementer  jubeo , ne  me  territes  , (^c.  A quoy  l’on  peut 
ajoiiier  que  les  Grecs  ufent  de  leur  , plorare  , ejulart . dans  le 

mcfraeleas  , comme  Ai'y*  ru  ; Ariftoph.  Imprecor  tibi 

utvapulet.  cift0.,tiai  yef  tsçs  tu*  «atveir,  Luclan.  Nam  primus  omnium 
•vapulabit.  Dans  lequel  iens  ils  (c  fervent  encore  de  «Aa/» , ploro , «A«/«r 
ê.iyu  0-41 , Ariftoph.  Lacrymiu  tibi  denunciâ , je  m'en  vae  te  battre  comme 
il  faut , hvf  t>.i‘  <M»  viens  iey  que  je  t'accommode.  Jia  n' v 

J pourquoy  faire  me  battriez-vous  i Idem.  Et  Sanéfius  conc/uW 
que  ce  Verbe  n’eftant  point  Palfif  dans  le  fens , c'eft  mal  parler  que  de  dire 
en  Latin  , Vapulant  pueri  à praceptore,  comme  les  Grammairiens  veulent 
que  l’on  dife.  Mais  nous  examinerons  cette  phrafe  daiis  la  Syntaxe  , en  la 
Règle  des  Verbes  Paflîfs. 

F I o , n’eft  ny  Aftifny  Paftîfdans  fa  propre  lignification , car  il  eft 
Subftantif  de  melrne  que  Sum , Je  vient  de  , dont , comme  a remarqué 
Scaliger  f.  de  Cauf  cap  j.  l’on  a premièrement  dit  F«a,  puis  enfuite  Fia  t 
& de-làeftencore  demeuré  le  Prétérit  F«i,  Je  l’Infinitif  Fare.  Ce  Vetbea 
Tnefmc  eu  autrefois  Ibn  Pafllf , félon  Prifeien , comme  Grtco  ritu  fiebantur 
Saturnalia  , d’oii  vient  encore  l’Infinitif  fieri.  Le  Prétérit  Faéfusfum  , 
cft  anfti  Pa/Gf , Se  vient  proprement  icFacior,  quiétoitenufageparmy 
les  Anciens,  & d’où  font  encoïc  demeurez  .djpciar,  & Per/îciar.  Mais  au 
Prefent  Fia  fenex  , eft  la  mefme  chofe  , dit  Sanfiius  , que  fumfenex. 

V I N E O , comme  nous  avons  dit  cy-dclTus  page  310.  vient  de  Venum, 

& de  fa  ; Je  ainfi  n’eft  non  plus  Palfif  que  eo , que  nous  avons  fait  voir  cy- 
deflus  eftre  véritablement  Aâif. 
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Prétérits  et  Supins. 
Réglé  LXXIX. 

Des  Imperfonacls. 

7.  lAiÇzttt  frend  eftj 

Autrefois  mifëritum  eft: 

2.  Tædet,  tæduit,  pertæfum: 

S.  Les  fuivants  u ï T , i T u M ; 

Placer , Liber , Piger , Licer , 

Puder  : 4 Maü  rien  n’aurA  Liquer. 

ExEMPtES. 

Nous  avons  dit  que  Ton  appelle  Verbes  Imperfonels , ceux 
qui  fe  conjuguent  par  la  troineme  perfonne  ; comme Oporfer, 
htett , &c.  Et  partant  leur  Prétérit  fe  formera  aufli  par  la 
troifiéme  perfonne  de  leur  Conjugaifon.  Opônmt , Décdt , 
êcc.  Neanmoins  on  en  excepte  quelques-uns  ; fçavoir 

1,  M l'S  E R E T,  mifértum  eft  : 0«  4 eu  pitié.  Et  autrefois 
mUéritum , Plaut. 

2.  TÆ  D E T , tæduit , tæfum  eft  : ou  plutôt  pertæ'fum  cft 
ele  pertæ'dct  : Ejîre  ennuyé  & fâché,  eflremarry. 

Ceux-cy  ont  uit  & itum  est. 

P LAC  ET,  placuit  ^ plâcitum  ert , Cic.  On  a ejlé  d avis  , 
on  a refolu , on  a jugé  â propos , on  a voulu, 

LIBET  ou  LUBET,  liouit  & libitum  eft  : On  a trouvé 
bon , on  s'efl  déterminé, 

P I G E T , plguit , pigitum  eft , Gell.  On  a eflé  marry. 

L I C E T , licuit , & licitum  eft  : //<*  efié permis , on  a pii. 
PUDET,  pûduit,  & puditum  eft,Cic.  C'a  eflé  une  grande  honte. 

4.  LIQJJET,  Cic.  Cela  eft  clair,  cela  eft  certain,  SiS\& 
Prétérit. 

avertissement. 

Les  Imperfonels  n’ont  point  d’imperatifs , maisaulien,  onlc/crtda 
Prefent  du  Subjonftif , poraifMf  , pugnetur  , &c. 

Ils  n’ont  fouvent  ny  Supin  , ny  Gérondif  ; neanmoins  l’on  trouve 
dans  Cic.  poenilendi  caufa  ; pxnhendi  vis.  Nihilo  snagis  licitursim  ejfe 
plebeitf,  quàm  Patricüs  effet  licitum  K»n  p/idcndo  , fed  non  fteiendo 
quod  non  decef,  nomen  impudentii  effugere  debemut.  Et  dans  Salufte , 
K on  eft  paenitendum.  Et  melsm:  peeniturus , qui  a’ell  plus  en  ufàgî. 
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Des  Impératifs  de  Dico  , Duco;  Facio  ic  Ttro. 

Dico  , die  J Duco,  duc  aura; 

Fâcio  , fac  3 Fero , fer  4 

Exemples. 

Ces  Impératifs  devroient  eftre  terminez  en  E j comme 
Lege  i mais  on  retranche  l’E  de  la  fin  ; ainfi  l’on  dit 
Die , au  lieu  de  Dice  : Dites. 

Duc,  au  Heu  de  Duce  : Menez.,  conduifez. 

Fer,  au  lieu  de  Fere  : Portez,  endurez,  fouffr^z. 
ïae,  aiflieu  de  Face  : Faites. 

Avertissement. 

Les  Compofct  de  Fado  avec  une  Prépofition  font  leur  Imperatifen  E , a 
l’ordinaire  j comme 

Perfi'cio,  Impératif , Vét^ce-,  Achive^.  SüS'ido , Imptratif,  Siiflîce; 
Tour», fl. 

. Autrdois  mcfmc  on  diloit  Face;  Orandijam  finemface.  Ter.  De 
rncûne  que  Dice  » & les  autres. 
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OBSERVATIONS 

Sur.  lis  diveb.ses  Coniug aisons, 

& fut  les  Verbes  Dérivez  & les  Compofez. 

I. 

Plujîturs  Verhes  font  une  feule  termlnnifon , font  ejuetijuefois  de 
diverfes  Conjugaifom , félon  leurs  differentes  fgnif  cations. 

Appéllo , as  ; appeüer.  ' AppcUo , is  : aborHer. 

pundo,  us  , fonder.  Fundo,  is -,  rép.wdre. 

Mando,  zs  i donner  charge.  Miv.Ao , is  ; manger. 

Obfero,  as -,  fermer.  Obfero , is  ifemer. 

Pando , as  ; abbaijfer.  Pando , is  ; étendre. 

Conftdmor  , iris  ; avoir  l'ej^rit  abbatu.  Conftérnor , èns  ; eftre  porté 
far  terre.  Voyez  PjL'cien. 

i^elcpies-ttns  different  en  Quantité. 

Côlo  , as  ; couler.  Colo  , is  ; cultiver. 

Dïco,  as -,  dédier.  Dîco,  is  , dire. 

Et  de  mefnic  de  leurs  CompoCez  , Abdtco  Sc  abdico.  Indico  6c  indico. 
Pradlco  6c  pradico , 6cc. 

Léj^o  . as  ; déléguer.  L^go , is  ; lire. 

Et  ainlî  des  Compofez  , Aüégo6c  allégo.  Relégo(^relègo , &c. 

Plufieurs  font  aujfi  de  diverfes  Conjugaifons , e^uoy  quen  mejme 

fignification. 

* Cico , es.  f Cio,  is,  ire  ; Appeller. 

* Denfo , as.  Dénfeo , es  ; EnfaJJér. 

Excéllco , es.  ♦ Excéllo , is  ; Exceller. 

* F^rveo , es.  Fervo,  is  ; Boüillir. 

* Fôdio  is  , ^rc.  i . J Fod'O  , is  , îre  } Creufer. 

*FùIgco,  es,  ère.  Fulgo  , is , cre  ; Briller. 

* Lavo , as.  Lavo , is  ; Laver. 

* Lino , is , ère.  Ltnio , is  , îre  ; Oindre. 

Nexo  , as.  Nexo,  is  ; Entrelacer. 

* Oleo , es.  Olo , is  ; vieux.  Sentir. 

Sallo  , is.ère:  Sillio  , is  , îre;  Saler. 

*Str:dco,  es,  ère.  Strido,  is , ère;  \ Taire  bruit. 

Térgeo,  es.  Tergo , is  ; Torcher. 

*M6nor,  cris.  , Motior , îris;  vieux.  Mourir. 

Orior,  èris.  f®']  Orior , îris  ; Paroitre. 

P6t  or , èris.  | J ♦ Potior , îris  ; /o»ir. 

* Sono , as.  | | Sono , is  ; vieux.  Sonner. 

*Tùcor,  èris.  jf  ^Tuor,  cris;  Conferver. 

F.tainfi  de  Tes  Compolcz  Intüeor , întuor  ; Contûeor , céntuor  ; Obifieor,  , 
ibtuor , 6cc. 
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avertissement.  ' 

Oïl  nous  ayons  mis  de»  étoiles  , c'eft  à dire  que  ces  Verbes  font  plus  ufi- 
tei  que  celuy  d'une  autre  Coujugaifon  qui  leur  répond  en  racftne  ligne. 
Ma:s  les  lignes  où  il  n’y  en  a point  du  tout , c’eft  à dire  qu’ils  font  tous  deux 
en  ufage. 

OmoR  & PoTioR  font  plus  ufitez  à l’Infinitif  de  la  quatrième; 
mais  à l’Indicatif  Orior  n’cft  plus  que  de  b troifiéme  : & Petior  fe  trouve 
en  toutes  les  deux  dans  les  Poètes  , quoique  le  plus  Ibuvent  ils  prennent 
fetilur  bref , c’eft  à dire  comme  de  la  troifiéme. 

<—  Polydorum  ebtruntiu,  aurt 
Vi  fotttHr.  Virg. 

urfois  H»  mtjme  Prétérit  vient  de  flujîeurs  Verbes.  Commê 
des  CompofeT^  de  Sto  & de  Sifto. 

Cônftiti  de  Confto  ou  de  Consifto  ; S'urrifitr» 

Extiti  de  Exfto  ou  Exifto;  Etre, 

l'nftiti  de  Infto  ou  Insifto  ; Pourfuivre, 

Comme  encore  de  ceux  cy  ejui  changent  de  fignificution. 

'A'eui  de  A'cco,  S'Aigrir;  ou  A'euo,  miguifer. 

Crevi  <Ie  Crefeo  , croître  ; ou  Cerno  , juger. 

ïrixi  <ée  Frîgco  , Avoir  froid;  ««Frigo,  frieuffer. 

Luxi  de  Lùcco,  luire;  ou  Lûgco,  pleurer.^ 

Mulfi  de  Miilcco,  adoucir;  ou  Mùlgeo,  traire. 

Pavi  de  Pâvco  , avoir  peur  ; ou  Pafto , paître. 

ïttlfi  de  F ulgeo , reluire  : ou  Fulcio , appuyer. 

Quelyues-uns  ont  auffî  un  mefme  Supin. 

Cretum  de  CteCca,  croître;  ou  Cerno,  voir. 

Manfum  de  Mànco , demeurer  ; ou  Mando,  is,  manger. 

Paflum  lée  Pando,  is  , ««tifir  ; ««Pitior,  fouffrir. 

Succénfum  de  Succénfeo,  ar««/«ir  mal  ou  Succéndo,  brûler. 

Tentum  de  Téneo,  tenir;  ou  Tendo  , tendre. 

yiélum  WeVinco,  vaincre;  ou  Vivo,  vivre. 

Des  Gérondifs  des  deux  dernieres  Conjugedfons. 

Les  Gérondif'-  de  la  quatrième , & ceux  des  Verbes  en  I O de  la  troi- 
lième , prennent  fouvent  un  u pour  un  e ; comme  Paciûndi , ûndo  , ân- 
dum  J de  Fado.  Experimndi , undo  , dndstm  ; d’Earpenor.  Et  femblables. 

Sens  , & fes  Compofez  prennent  auffi  un  u au  Génitif.  Euntie  , per- 
tunt'u  , exeuntis  ; U n’y  a f^'Ambtens  , qui  fait  ambiéntis  ; qui  envi- 
tonne  , qui  defire  6c  techerciie  : Mais  Abitns , fait  abeuntis  ; qui  s’en  va. 
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I I. 

Sur  les  Verbes  dérivez. 

Les  Verbes  dérivez  fc  prennent  otdinairemcnit  ou  des  Noms  ou  de» 
Verbes. 

Des  Noms  il  y en  a de  deux  fortes  ; les  Verbes  d’Imiution  & les  Deno. 
minât  ifs. 

Les  Verbes  d’imitation  fe  terminent  ou  en /jj/ê , on  en  or  ; comme  P/»- 
trijfo  , Attitiffo  , Crtcer , Vulfinor.  Mais  la  terminaifon  ijfo  , tient  beau- 
coup des  Grecs , oui  terminent  ces  Verbes  en  /Ç».  C’eft  pourquoy  les  Latins 
nfent  pldiôt  de  celle  en  or.  De  Ibne  que  l’on  dit  plutôt  Grtfor  , que  Gra- 
tiffo.  Voir. 

Les  Denominatifs  font  généralement  tous  les  Verbes  dérivez  d’un 
Nom  ; comme  Ligner  de  lignum  ; F rumtntor  de fiumentHm  l JRufiiçor  de 
rus , ou  de  rufticus.  Et  femblables. 

De  ceux  ejuï  defeendent  <T autres  Verhes, 

Il  y en  a de  quatre  fortes  qui  defeendent  des  Verbes.  Les  Inchoatifs , 
les  Fréquentatifs , les  Verbes  de  Defir , & les  Diminutifs. 

I.  Les  Inchoatifs  fê  terminent  en  feo  , 8c  lignifient  ordi- 
nairement le  commencement  de  l’aûion  ; comme  Ardefeo , je  commence 
de  brûler.  Maturefeo , je  commence  à menrir.  Kejÿer«/c/r , il  fc  fait  nuit. 

Ils  marquent  auffi  quelquefois  la  cominuitd , ouraccroilTement  de  l’ac- 
tion ; comme  Explcri  mentem  ntquit  ardefeirque  tuendo  , V irg.  s’en- 
flâme  toujours  davantage.  Exupersit  magit , sgrefeitque  medendo , Virg. 
s’aigrit  de  plus  en  plus  par  les  remedes.  Voyez  L.  Valle  livrer. 

Par  là  on  voit  que  les  Verbes  Inchoatifs  font  Verbes  Neutres  , 8c  que 
panant  ceux  qui  font  Aftifs , ne  font  pas  de  ce  Genre , quoy  qu’ils  en 
ayent  la  terminaifon,;  comme  Difeo , j’apprens  ; Psfco , je  repais. 

Les  Inchoatifs  le  forment  de  la  fécondé  perfonne  du  Prelent , comme 
de  Lahe , tu  ; lubttfct  : de  Culeo , es  ; calefco  : quoy  que  de  Puteo , es  s 
on  dife  putifeo , changeant  l’e  en  t ; Mais  de  Tremo , it , oa  forme  régu- 
lièrement tremifeo  ; de  Dtr'rrào  , is  , dormifeo. 

Il  en  eft  de  mefme  des  Déponens , qui  Ce  forment  en  feignant  l’Aftifdu 
Primitif.  Car  Eruifeer,  vientcommede  frue  , is  , Les  Imperfonnels  fui- 
vent  encore  cette  analogie.  Miferefcit,  àemifereo-,  is,  &c. 

Quelquefois  il  l’y  fait  un  fyncope , comme  Hifce  pour  hiafeo , du  vieux 
Verbe  Hie  , us. 

Quelques  uns  mefme  fontcflimez  venir  des  Noms  ; comme  Ænefte  do 
Âger  ; Repuera feo  de  puer  : quoy  que  l’on  puifTe  dire  qu’ils  ont  elle  formez 
des  V erbes  Ægreo  , repuero , & (cmblables  , qui  ne  font  plus  en  ufage  ; de 
mcfine  que  Calvefco.,  que  l’on  dérive  ordinairement  de  calvus  ,8cSmefco, 
de  fenex  , viennent  de  calveo , qui  eft  dans  Pline , & de  feneo , dans 
Catulle.  ^ 

Ces  Verbes  n’ont  ny  Prétérit  ny  Supin  , mais  ils  les  empruntent  de  leur 
primitifs , comme  Incalefco , incalui , de  calio.  Voyez  la  Règle  jy.  Quoy 
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qu’il  foit  toujours  mieux  de  dire  qu’ils  n’en  ont  point , puifque  ce  Preterif 
ne  marque  jamais  une  fignification  inchoacive. 

Ces  Verbes  font  torljours  de  la  troificme  Conjugailbn. 

a.  LisFreq^jentatifs  fe  terminent  ordinairement  en  f» , fo , 
X»,  ou  io\  comme  Clamito  , pulfo,  nexo,  fodico. 

Ils  font  ainfi  nommez  , parce  qu’ils  marquent  ordinairement  une  aftiov\ 
retterée,  & qut  fe  fait  fouvent  ^id  clamitm  , qu’as-tu  à errer  tant! 
Mais  cela  n’cft  pas  general.  Car  Vifo  lignifie  Amplement  aller  voir.  Albico, 
candico,  marquent  feulement  un  commencement  de  blancheur,  & par- 
tant font  plutôt  Diminutifs  : Et  de  melme  Dormi to  , je  Ibmmcrlle , je  com- 
mence à m’endormir. 

Ils  fe  forment  du  fécond  Supin,  changeant  u en  o , ou  en  ito  ; En  O , 
comme  de  Tracium  , traBu , traifo  : de  Verfu , verfo  : de  Kati* , nato  : 
Mais  quelques-uns  changent  1’/»  en  i , de  Clamaru  , clamito. 

Ceux  en  or  , fe  forment  de  mcfmc , comme  i’Amplexu , amplexor. 
En  ITO  , comme  de  ABum  , aBitoi  deHifum,  htfito. 

Quelques-uns  fe  ibrment  de  deux  maniérés , comme  de  DiBu  , fe  fait 
diBo^  diBito;  de ^aBu  , jaBo  , & jaBito. 

Quelques-uns  fe  forment  de  la  fécondé  perfonne , 'comme  de  A^o , 
agU  , agita',  defugis  , fugito;  de  §>u4.ris  , ejutrito. 

Les  Fréquentatifs  font  de  la  prenrtere,  hors  Vifo,  qui  cft  de  la  troi- 
fréme. 

3.  Les  Verbes  de  Désir  que  l’on  appelle  Méditatifs  , font 

ordinairement  terminez  en  rio , comme  Bfuriof  j’ay  faim , je  delire  de 
manger  ; Farturio , je  fuis  prefte  d’accoucher.  1 

Ils  fe  forment  du  dernier  Supin  en  menant  rio  , comme  de  Ffn , fe  fait 
efario  : de  Coenatu , coenaturio  ; Et  font  de  la  quatrième. 

Par  imitation  de  ceux-là , on  en  a quelquefois  formé  des  noms  mefmes , 
comme  Syllaturio  , dans  Cic. 

M.iis  tous  les  Verbes  en  rio,  ne  font  pas  Méditatifs  , témoin  Ligürio 
icfcaturio  , qui  ne  fe  forment  point  du  Supin  , & ont  l’dlong,  contre 
l'analogie  des  autres.  Et  tous  les  Méditatifs  ne  font  pas  en  rio , témoin 
capto;  Captare  benevolentiam  alicujus. 

4.  LesDi  minuties  fe  terminent  en  llo , comme  Cantillo , Sor- 
hillo , 6c  font  de  la  première. 

AVERTISSEMENT. 

Mais  en  tout  cecy  il  faut  prendre  garde  que  les  dérivez  font  fouvent  pr’s 
pour  les  primitifs  dans  Icurfignification  , Hifcopomhio  ; ConticefeopoM 
conticeo  ; Vmtito  pour  venio  ; 8c  fcmblables. 

I I I. 

Sur  les  Verbes  Composez. 

Les  Verbes  Compofez  Ce  font  ou  de  Noms,  comme  Belligere , 
de  btllnm  6c  de  gere  ; ou  de  Verbes , comme  Calefacio,  decaUo,  & 
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icf»cio  : ou  d’ Adverbes , comme  Btntfétcto  ; ou  de  Piépofitions , comme 
Advenio. 

Quelquefois  les  Compofez  changent  ou  le  Genre  , ou  la  Conjiigaifon 
du  Simple.  Le  Genre  , comme  Sacto  , txecror  ; Stntij , ajj'entior.  La  Con- 
jugaifon  , comme  D.%re  , reddere  : CubAre  , incuntbere- 

Quelques-uns  changent  l’un  & l’autre  : comme  Spernert , uJpcrnAr:  ; 
& fcmbi.ablcs. 

Mais  fouvent  le  Simple  n'eft  pas  en  ufage  que  le  Compofe  y cil  5 com- 
me d’où  vient  deleo,  iclon  Prifeien.  f'idio  , d’où  vient  tmptdio  ^ 
expedio  prtpedio  , compedio.  Livifeer  , d’où  vient  obltvtfcor  , fdonCc- 
fellius  dans  Calf.  Si  l’on  n’aime  mieux  le  prendre  de  Oblino  autrefois 
*blivi  , d’où  vient  encore  eblivio  , 8c  oblt-vittm , 8c  meGne  l’Adjciflif  obli- 
•uius  Car  les  Anciens  difoicnt  en  meûne  fens  Léo  8c  Itno  ; de  forte  que 
ce  n’eft  pas  merveille  li  nous  difons  oblevi , eomme  venant  de  Uo  ; de 
meGne  que  l'on  difoit  oblevi,  de  lino  L’on  peut  aufli  rapporter  icy  Ftndo, 
(pec$o  , pleo,  lacio , fitgo  , & autres , dont  nous  avons  parlé  en  leur  lieu 
dans  les  Réglés. 

Quelques-uns  mefmen’ont  ieur  Simple  ufité  qu’en  Grec  , comme 
d’oùvient  jnduo  ,txuo.  u d’où  vient  Antecello,  & les  autres. 
ù’où  vient  Comperior,  experior  8cc. 

Souvent  aufli  le  Prétérit  du  Simple  ne  fera  pas  en  ufage  que  celuy  du 
Compofé  le  lcra  ; ainfi  l’on  dira  plutôt , Alercurius  contudtt  Sofiom , que 
lutudit , qui  ne  Ce  trouvera  peut-eftre  dans  aucun  Auteur  Latin , quoi- 
que Charinus  8c  Prifeien  le  donnent  à Tnndo  : Ainlî  l’on  trouve  d.ans 
Jes  Auteurs  , Appheuit . e-jafit , detrufit,  tmunxit . dclicuit , quoique 
l'on  n’y  trouve  pas  aifémentp//V«/f  . vxfit  t trufit , munxie , nylicute 
dcLiqiteo  Ainn  l’on  trouvera  le  Supin  r<re»r««j , contentum  , tnecltts, 
interneHus , quoique  l’on  ne  trouve  pas  nylc  Simple  neif/wr. 

Au  contraire , le  Simple  eft  quelquefois  en  ufage , que  le  Compofé 
ne  le  G:ra  pas.  Car  l’on  trouve  bien /;dr  de  yida  ; Mcir«w , 8c  tAciturns 
de  Tacoo  ; m.iis  l’on  ne  trouvera  pas  aifément  confidi  de  Confido , non 
plus  que  l’on  ne  dit  point  reficitnm , ou  reùciturus  de  litticeo 

On  voit  par  là  qu’en  toutes  ces  chofes  il  faut  regarder  l’ufagc , 8c 
t’accoûtumer  de  bonne  heure  à fuivre  la  pureté  des  meilleurs  Auteurs  en 
/c  nouriilTaat  de  leiu  lecture , & à ne  rien  mettre  fans  bonne  autçrité. 
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METHODE 

POUR  TROUVER  LE  PRESENT 
PAR  LE  PRETERIT. 

/o  Vel^ues  perjhwes  4iyxnt  crk  tjuil  ftroit  utile  à ceux  tjuî  com- 
cÀ^  mencent  tard  à étudier  ^ d'avoir  un  moyen  de  remonter  au 
Frefent  du  V trbepar  le  Prétérit  ; enforte  • lorpju’iU 

en  reneontrent  ^utkjuHn , voir  de  tfuel  V erbe  il  vient , fans  eflrt 
oblige"^  cC apprendre  les  Réglés  : J'en  ay  voulu  tracer  icy  ce  modeU  , 
afin  eju'ils  ne  fuffent  pat  priveT^  de  P utilité  qu'ils  croiront  en 
pouvoir  recueillir.  L'on  tirera  au  moins  cet  autre  avantage  de  et 
petit  écrit , eju'il  ne  fera  peut~efire  pat  inutile  pour  faire  voir 
l’Analogie  de  la  langue  Latine  dans  fes  Prétérits , de  mefine  tjut 
je  Pay  déjà  fait  voir  dans  la  diverfité  de  fes  Génitifs  pour  les  De- 
clinaifons.  Et  P on  pourra,  fi  P on  veut , prendre  ces  reflexions, 
comme  un  ejfay  de  P utilité  qu'on  peut  tirer  du  traité  des  Lettres 
que  je  dorweray  cy-aprés. 

Art.  I. 

ha  plue  naturelle  Analogie  pour  former  le  Prétérit: 

I. 

Tous  les  Prétérits  font  en  i , & fe  conjuguent  par  / /îi , h : Imus . Iflis , 
rrunt  ou  ere» 

La  plus  naturelle  Analogie  pour  les  former , eft , comme  nous  avons 
«lit  cy-dell'us  page  196.  de  les  prendre  de  la  fécondé  perfonne  du  Prefent 
en  changeant  s en  vi  ; 

D’où  fc  fait  avi . dans  la  première  Conjugaifon  : evi  dans  la  féconde: 
& ivi  dans  la  troiGéme  6c  la  quatrième.  Ainfi  * 
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IMIMAISOMS.  ExEMPtIS. 


avi 

—A 

as. 

I. 

Amâvi 

Amo, 

as. 

evi 

CO, 

es. 

Z. 

Flevi 

Fleo, 

es. 

h.l 

1 

■ f Petiri 

Peto , ] 

1 ïs. 

iyi 

Hs.j 

1^* 

^Cupivi 

Audivi 

CupioJ 

\ 

Cio, 

4. 

Audio, 

îs. 

Siutrivi  vient  de  , par  un  chanjetncnt  de  l’ren  t , pour  adoucir  : Ou  plutôt 

pa^  qu’on  difoii  auttefoii  P®"'  ib*™  t comme  Fefte  Ta  remarqué  » d’où  eft 

cacwc  demeuré  en  UÎîgnification  de  prier,  qui  approclre  de  celle  de  demander. 

I I. 


Ces  Prétérits  8c  les  temps  qui  en  dépendent  fouffrcnt  fouvent  une  fyn- 
éope  ou  de  IV  fcul , ou  <k  IV  & de  la  voyelle  quilc  fiût. 

<>ux  en  »vi  8c  evi , ne  reçoivent  point  cette  fyncope  à la  première 
ny  à la  troifiéme  Perfonne  du  Singer  ; ntm  plus  qu  à la  première  du 
Plorier:  &ils  la  reçoivent  d’une  lyllabc  entière  dans  les  auues  pexfon- 
ots , & temps  qui  dépendent  du  Prêtent  j comme 
AmÀfti,  foai  Améivifii. 

Amsrmnt,  foai  Amtverunt.  Tltrunt , foüx  Flevirant. 

Ceux  en  t v>  > la  peuvent  recevoir  par  tout , mais  on  ne  retranche  qut; 
IV,  lorfqu’il  n’cft  point  fuivy  d’«  : 

Pétii , pour  Petivi, 

Fitiérunt,  pour  PrnVérwBf. 

Pttitnm  % pour  Pttivtr^m-  ^ 

Que  E Tk  eft  fuivy  d’ix , on  peut  ufer  de  l’uAe  8c  de  i’autte  fyn- 
cope. 

PttU/H , ftttfti , ^aax  fttivifii. 

pour 

Art.  I T. 


QMtrtirrtfHlarîttX^gtnerales , & trois  chAngmens particuliers  À 
quelques  P^erbes. 

Mais  quoique  cette  Analogie  foit  la  plus  naturelle , elle  n’cft  demeu- 
rée neanmoins  la  plus  commune  que  oans  la  première  & la  quatrième 
Oonjugaifon  : & il  s’eft  glilTé  beaucoup  d’irregularitcz  dans  la  féconde 
ic  la  tioi/iémc , aulO-bicn  que  dans  quelques  Verbes  de  ces  deux  autres 
Conju^aifons. 

Ces  irrc^aritcz  fc  peuvent  commodément  réduire  à quatre  generales, 
dont  les  deux  premières  retiennent  vi  ou  îii  avec  quelque  fyncope  : Sc 
les  deux  autres  ont  pris  d’autres  tetauAaifoas.  , 

. . • Y ij  . • 

• -y  • 
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La  r.  cft  des  Prétérits  qui  retiennent  ou'  avec  une  fyncope  de  la  (yllabè 
qui  doit  eftre  auparavant,  félon  l’analogie  naturelle,  comme  ««-u»  de 
Âfl/fo  , c»r,*au  lieu  de  nofcivi. 

La  II.  de  ceux  qui  ont  »/  par  une  fyncope , qui  ne  retranchant  que 
la  voyelle  qui  eût;  dû  précéder  vi  ; fait  que  Vv  , de  confonne  qu’il  eftoic 
devient  voyelle , comme  menui  de  Moneo , m,  au  lieu  de  monfji. 

La  III.  de  ceux  qui  font  terminez  en/ , ou  jft  ,o\i  xi,  prenant  une 
/,  & quelquefois  deux  , foit  que  ce  foit  au  lieu  de  la  derniere  confonne 
du  Prefent , comme  jujjî  de  jubeo  ; terft  de  Tergo , ( qui  eft  vifiblement 
pour  terxi , lequel  eftant  trop  rude , à caufe  de  l'r  , on  a ôté  le  c de  la 
lettre  double  a: . ) ou  apres  cette  confonne  ; comme  c/trffi  de  C*rpo;  dtxi 
de  Dico  : unxi  de  Vngo  i l’X  eftant  la  meûne  chofe  que  CS , ou  que  GS. 

La  IV.  de  ceux  qui  font  terminez  en  èi , ci , di , félon  la  derniere 
confonne  du  prefent  j comme  btbi  de  Bibo:  Irgi  de  Lego  : ce  qui  peut 
eftre  venu  du  retranchement  de  la  terminaifon  ordinaire  du  Àeterit , 
Jfgi  pour  legivi, 

Mais  outre  ces  4.  irrcgularitex  generales , il  y a quelques  autre* 
changemens  qui  fe  font  dans  quelques  Verbes  ; dont  les  trois  plus  com- 
muns font  ; 

I.  Le  changement  de  VA  ( & de  1’/  dans  les  Compofez  ) en  E , com- 
me fect  de  F»cio  : perfeci  de  Perfide  : fie  quelquefois  en  I , fur  tout  dans 
les  Prétérits  qui  ont  un  redoublement  , comme  cecmi  de  C*wo. 

II.  Le  retrmehement  de  1 n ( fie  quelquefois  de  1’»»)  qui  précède  la 
derniere  confoiuie  du  Prefent  ; comme  jddt  de  Scinde  : nccubut  d'Ac^ 
fumbe  : rupi  de  Rumpo. 

III.  Le  redoublement  de  la  première  confonne  du  Prefent , ou  avec 
un  £,  a 1 exemple  des  Grecs  ; cecidi  de  Cnde  : ou  avec  la  voyelle mcfrac 
du  prefent  j comme  momerdi  de  Merdeo  pupugi  de  Punge. 

Ces  trois  fortes  de  changemens  ne  le  trouvent  gueres  que  dans  les 
deux  dernières  irrcgularitez  ; fie  fur  tout  le  dernier , qui  eft  le  redou- 
blement , ne  fe  trouve  que  dans  la  4.  irrégularité.  Mais  ils  peuvent 
quelquefois  le  trouver  tous  enfetuble  ; comme  tetigide  T ange  î où  l'on 
voit  1 4 changé  en  i , l’n  ôtcc , fie  le  redoublement  ajouté. 


mm 

* 


Digitized  by  GoogU 


Pour  trouver  le  Présent.  341 
Article  III. 


De  la  I.  Irrégularité  generale. 

Prétérits  en  vi  avec  une  fyncope  <^uî  retranche  la  fyllabe  tjuï  eât  dit 
ejire  auparavant , filon  C Analogie  naturelle. 

I. 

Ces  Prétérits  viennent  de  deux  fortes  de  Verbes. 

1.  De  ceux  qui  font  terminez  en  Vo  & V$»  ; comme  juvi  de  fuvo , jpour 
juvâvi:  movi  de  hAovto  pour  movévt  : & ceux-là  font  fort  aifez  à 
trouver  : Parce  qu’il  ne  faut  que  changer  l’i  en  û,  ou  eo. 

1.  Et  d’autres  qui  ont  diverfes  terminaifons  & qui  font  plus  difficiles. 

Nous  mettons  à part  les  uns  & les  autres.  Et  quand  U y aura  quelque 
difficultci  à remarquer , nous  le  ferons  apres  les  Liftes  fuivantes  ^ par  de 
petites  notes  aufquellcs  des  chiffres  ou  des  ^toilics  rcnvoycront. 

I I. 


Lille  de’ceux  qui  viennent  des  Verbes  en  , ou 


* Cavi 


Connivi 

Favi 

Fovi 

Langui 

Movi 

Pavi 


Ceux  en  Veo. 
dt  Caveo , 


Conniveo , 
Faveo , 
Foveo , 
Langueo , 
Moveo , 
Paveo  , 


Ceux  en  Vo. 

Calvi  de  Calvo , 

Juvi  Juvn, 

Soivi  Solvo , 

Volvi  Volvo, 


CS , ère  : Prévoir , prendre  garde. 

es , ère  : Cligner  les  yeux , dijfimuler. 

es  , ère  : Favorifer. 

es , ère  : Fomenter , entretenir. 

es , ère  : Languir. 

es , ère  : Remuer , émouvoir. 

es , ère  : Avoir  peur. 

is  , i're  : Tromper. 
as , are  : Aider , ajjîfler. 
is  , ère  : Délier , relâcher. 
is  , ire  : Rouler.  . 

• m. 


••  Pour  d'flingucr  ces  Prétérits  en  ivi-,  ic  ouelques  autres  tjui  fe  trouvent  encore  cy- 
aprfs  matt|ucz  d’une  étoile  , d’avec  ceux  de  la  première  ; il  t’aut  reniart^uet  <juc  cette 
premictcConiugaifoa  n’a  jamais  de  Prcicrit  diflyflabe  en  <rvi. 


• s 


Yüj 
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I I I. 

Tt  ceux  tjui  viennent  de  V trbes  tC autres  termîrudfons  ^ & ejuifont 

plu»  irréguliers. 

ET  PREMIEREMENT, 

'De  ceux  en  SCO,  qui  prennent  orSnairement  ctUtterrmnaifm 


Mi  Prêtent  ; comme. 

Agnovi  de 

Agnofeo , is , ère  : Reconnottre- 

Crevi 

Crelco , is , ère  : Croître. 

Noti 

Nofco,  is , ère  : 

* Pavi 

Pafeo,  is , ère:  Repa/fr*. 

Quievi 

Quielco , is , ère  : Se  repofer. 

Scivi 

Scifeo  , is , ère  : Ordonner. 

Suevi 

Suefeo , is  , ère  : Avoir  coutume. 

« 

De  quelques  autres  particuliers. 

Sivi  de  Sino , i$ , ere  ; Laijfer. 

I.  Sprevi 

Sperno , is , ère  : Meprifer. 

♦ 1.  Stravi 

Sterno  is,  ire '.Etendre  par  terres 

3.  Sévi 

Sero , is , ère  : Semer , enter. 

4.  AlTcvi 

Aflero , is , ère  : Planter  auprès. 

J.  Trivi 

Tero,  is,  irç'.Brifer. 

t.Sfernivi , fptrvi , te  par  traiirpofition  de  lettres  pour  adoucir  : ^rtvi. 

a.  De  meriDC  en  > où  de  plus  l‘<  du  prefent  eft  changé  en  a. 

% Strivi , ftrvi  i te  par  un  rccranchemcni  de  !>  qui  ell  trop  rude  avec  l'v  cealbnne  i 
fivi. 

4,  De  merme  tous  les  compofei  de  Jêrt , qui  retiennent  la  figaification  de  femu, 
çomtie  ten/rvi , tUffivi  • infini  , inttrjevi  , tiftvi. 

J.  Par  Spneope  de  l’e  pour  ttrivi. 

Article  I V. 

De  la  II.  Irrégularité  generale. 

Prétérits  en  gï , la  voyelle  qtà  devoit  naturellement  precedflr 
• . eflant  retranchée. 

I. 

Lorfqae  lafyneope  ne  fe  fait  pas  d'une  fyllabe  entière , comme  dan* 
i'uTcgiilaritd  precedente  , mais  feulement  d’une  lettre , comme  de  V» 
dans  «t/T  ,*  de  l’r  dans  evi  ; & de  l’s  dans  ivi  : I'm  alors , de  confonne  de~ 
vient  voyelle , pour  adoucir  la  prononciation.  Car  de  rM^ai/s , qui  de- 
voit cftre  félon  l’Analogie  plus  naturelle  , le  Prétérit  de  Cube,  ut , Va 
eftant  olld  teüc  tubvi , ce  qui  eftant  trop  rude , on  a dit  fub'ài  : de  rru- 
ttevi , monvi  ; & puis  monki. 

Cette  irrégularité  ell  fi  ordinaire  dans  la  fécondé  Conjugaifon,  qu'elle 
en  di  devenue  la  régie  generale  -,  & ainfi  quand  un  Prétérit  cft  en  ui,  il 
faut  d’abord  chercher  s'il  ne  vient  point  a un  Verbe  en  e$. 
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uï,  eo,  CS  i comm  Floruï,  Floreo,  es. 

I I. 

Il  n'cft  donc  neccffairc  de  remarquer  en  particulier , que  les  Prétérits 
en  iii  des  crois  autres  ConjugaiTons , ce  que  nous  ferons  félon  l'ordre 
Alphabétique. 

1. 


5- 

-4- 


I- 

(. 


Accubiii;  Je  Accumbo, 

is , he. 

S’ajieeirkrable- 

A lu  i ; 

AIo , 

is  , ^rc. 

Keurrir. 

Amicuï } 

Amicio , 

is , ire. 

Voiler,  couvrir. 

r Aperuï  i 

Aperio , 7 

is  , ire. 

Ouvrir. 

tOperuï  i 

Operio,  3 

is  , ire. 

Ceuvrir. 

Afl'cruï  ; 

Ancro , 

is  , crc. 

Afiurer, 

Coluï  ; 

Colo , 

is  , ^rc. 

Cultiver,  houortr. 

Compefcuïi } 

Compefeo, 

is  , ^rc. 

Refrimer , emfècher. 

Concinui} 

Concino , 

is  , erc. 

Cbartter  de  tettttrt. 

Crepui  i 

Crepo  , 

as,  ire. 

Fuite  bruit. 

Cubuï  i 

Cubo, 

as,  ârc. 

Coucher,  on fe coucher. 

Domui  i 

Domo, 

as,  ire. 

Domter. 

Elicut  i 

Elicio  , 

is , ^re. 

Tirer , ou  attirer. 

Excelluï  ) 

Exccllo , 

is  , ^'rc. 

Exceller. 

Fticuï  ; 

Frico, 

as,  ire. 

Fréter. 

Genuï  ; 

Gigno, 

is  , ^re. 

Engendrer , f réduire. 

Mefluï  1 

Meto, 

is  , ère. 

Moijîonner, 

Micuï } 

Mico  , 

as,  ire. 

Briller. 

Monut } 

Monco , 

CS,  ère. 

Avertir. 

Nccuï  ; 

Neco , 

as,  ire. 

Tuer. 

Nexuï  J 

Nexo, 

as , o«  is. 

Enlacer. 

Pinfuï  ; 

Pinlb, 

is  , dre. 

Fitrir. 

Plient } 

Plico , 

as,  ire. 

Plier,  on  ployer. 

Pofuï  i 

Pono, 

is  , dre. 

Mettre. 

Rapuï  ; 

Kapio , 

is  , dre. 

Prendre. 

Saluï  1 

Salio , 

is  , ïrc. 

Sauter. 

Sapuï  ; 

Sapio  , 

is  , dre. 

Avoir  faveur,  devenir  fagti 

Stertuj  i 

Sterto , 

is  , dre. 

Ronfler. 

Strepui } 

Strepo , 

is  , dre. 

Faire  bruit.  . 

Texuï  J 

Texo, 

is  , dre. 

T iftre~,  ourdir. 

Tonuï; 

Tono, 

as,  ire. 

Tonner , faire  bruit. 

Vetuï; 

Veto, 

1 fl^C* 

Empêcher. 

Vomuï, 

Vomo  , 

is  , dre. 

Vomir. 

I.  Et  de  mefme  d«  antres  compofei  de  rni# , qui  font  de  la  troilïéme  Conjugaifon  ÿ 
conune  t*»tMm^  , Jecum^  , rtenmi» , qui  prennent  une  m â leur  prçfejit  ( ou  plutôt 
qui  l’ont  retenue'  de  l'ancien  Verbe  «owi*,  ù ) laquelle  ils  quittent  â leur  Prétérit  & d 
leur  Supin. 

1.  Ces  deux  Compofez  de  Par/e  , qui  font  de  la  quairiéoie  Conjugaifon  font  rSi  i 
■uii  ctmfm» , le  rtftm  font  ri, 

Y iiij 
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..  £C  de  melii,e,  i/tfrfie  , Jtftjiuii  impejio  , imftftui  , compoCcz  du  vieux  Verbe 
Pefo. 

4.  Et  de  mefme  des  autres  Compofei  de  Cnr.t , chanter  , comme  tccir.t , nainui  ; 
mine,  Ttchmi. 

Et  de  mefme  «trterei/Ki  d’4R(eretfo>  ftrtrtUaide^tétitUo  , compofez  du  vieux 
Verbe  t'iUo. 

6 Du  vicuxVrrbe  Gtno,  dontonafait  Cijne*  comme  de  ■j/i»,  enGrec, vient 
yiyrm  ou 

Article  V. 

De  la  III.  Irrégularité  generale. 

Freteritt  en  fi,  o«  flî , ou  xi,  Ts  ey?4«f  ajoutée,  ou  quelque 
lettre  changée  ens. 

I. 

Il  femble  que  cette  irrégularité  foit  venue  de  l’imitation  de  deux 
cliofcs , que  font  les  Grecs  dans  la  formation  du  Futur  , d’où  C:  forme 
l’Aorifte  I.  qui  fe  prend  fouvent  en  la  mefme  lignification  que  le  Preteric 
Latin.  ' 

La  I.  efl , que  comme  les  Grecs  changent  ?(é)&T(p)en  4(/>r): 
&v(^)&»(f)en,  (a:):  Les  Latins  de  mefme  ont  changé  la  figura- 
tive bSepen  fs  : Scribo , fcripfi  : Carfo , carpft  ; Scc  SC  g en  x qui  vaut 
CS  ongs  : Dixs  de  dico  : funxi  de  jungo  : comme  auffi  vinxi  de  virscio  ; 
parce  que  1’»  pur , c’eft  ü dire  , qui  eft  précédé  d'une  voyelle  , fuit 
îouvent  l’fl  non  pur , c’eft  à dire  qui  eft  précédé  d'une  conforme. 

Il  y a aulTî  d’autres  Verbes  qui  ont  d’autres  figuratives  que  ces  quatre 
là, qui  ont  pris  au/fi  ïi  à leur  Prétérit  après  leur  figurative;  feavoir  mSen. 

Les  voicy  toutes  marquées  avec  un  exemple  de  chacune  ; & un  chif- 
fre qui  marque  ce  qui  s’ en  trouve  communément  de  chaque  façon. 


c. 

CS] 

. -9- 

dizi 

de  dico , is 

g- 

gs- J 

. * XI. 

junxi 

jungo , is 

m.  ms. 

4- 

comfi 

como,  is 

n. 

ns. 

I. 

manfi 

maneo,  es 

Ü 

ps* 

7- 

X. 

carpfi 

oupfi 

carpo,  is 
nubo,  is 

ère  : Dire. 

ère  ‘.Joindre. 

ère  : Ajujler , embellir. 

cre  : Demeurer. 

ère  : Prendre , cueillir. 

ère  : Epoufer  un  mary. 
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1 1. 

Lifie  des  Prétérits  en  fi  oh  xi , par  t addition  d’âne  s après  la 
figurative  du  Prefent , oit  il  faut  toujours  remarquer 
que  Tx  vaut  es  ou  gs. 


Allcxi  de  Allicio 

is , ère.  ' 

) 

Illcxi 

Illicio 

is , ère.  ’ 

^attirer,  mlUchir. 

Pcllexi 

Pcllicio 

is , ère.  ' 

r 

Afpexi 

Afpicio 

is,  crc.' 

regarder- 

Confpcxi  Confpicio 

is , ère. 

confiderer. 

Infpcii 

Infpicio 

is , ère. 

regarder  dedans. 

Auxi 

Augeo 

CS , f re. 

augmenter. 

*•  Carpfi 

Carpo 

is , ère. 

prendre , cueillir. 

Cinxi 

Cingo 

is , ère. 

ceindre. 

Comlî 

Como 

is,  ère. 

parer , orner. 

Dcmfi 

Demo 

is,  ère. 

ôter,  retrancher. 

Dilexi 

Diligo 

is,  ère. 

aimer. 

Intel  Icxi  Intclligo 

is , ère. 

comprendre. 

Neglcii 

Negligo 

is,  ère. 

négliger. 

Dixi 

Dico 

is , ère. 

dire,  parler. 

Duxi 

Duco 

is , ère. 

conduire,  mener. 

Frixi 

Frigeo 

es , ère. 

avoir  froid. 

Luxi 

Lucco 

CS , ère. 

luire , éclairer. 

Polliixi 

Polluceo 

es , ère. 

éclater. 

Luxi 

Lugeo 

es , ère. 

pleurer. 

Manlî 

Maneo 

CS , ère. 

demeurer.  * 

Minxi 

Mingo 

is , ère. 

pour  lequel  en  dit  Mcio , pifer. 

Mulxi 

Mulgco 

CS , ère. 

traire  le  lait. 

Nupfi 

Nubo 

is,  ère. 

épeufer  un  homme. 

d-  Perrexi 

Pergo 

is,  ère. 

pourfuivre. 

Promlî 

Promo 

is , ère. 

tirer  dehors. 

Sanxi 

Sancio 

is , ire. 

faire  une  loy. 

Scripfi 

Scribo 

is , ère. 

écrire. 

Sumfl 

Sujtno 

is , ère. 

prendre. 

3-  Surrexi 

Surgo 

is , ère. 

fe  lever. 

I.  Et  de  mefme  de  beaucoup  d’autres  en  Po, 

Z.  Et  de  mefnie  de  >)uamicc  d'autres  en  G». 

5.  Ptrgo  Si  furg»  devroient  avoir  ftrxi  8c  fiirxi.  Mais  parce  que  cette  Pronoociaciaa 
feroit  trop  rude  , on  a ajouté  un  e à la  pénultième  : 8c  puis  afin  que  la  pteraicre  fyllabe 
ne  perdît  rien  de  Ta  quantité , on  a redoublé  IV  : firrixi , jmrtxi. 

III. 

La  fcconde  choie  que  les  Latins  fcmblcnt  avoir  imitée  des  Grecs  cft 
que , comme  les  Giect  changent  fouyent  ic  «T  ( & Je  r ( t J c« 
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tr(  s):  de  mcftnc  les  Latins  changent  aufli  fouvent  le  i , 8c  le  f,  en 
Ltdo , lifn  fentio,  fenfi- 

D’oùeft  auffi  venu  nexi  de  necio  ; Flexi  de  JîeÆo  : parce  que  xi , com- 
me il  a de'ja  efté  dit , eft  la meûne  chofe  que  efi  : & ainfi  ce  n’cft  que  le 
f,  qui  eft  changé  en  s-  • 

Mais  ce  changement  en  r eft  aolll  venu  d’auttes  confonnes  : & ainil 
il  eft  bon  de  les  marquer  toutes  avec  des  exemples  , avant  que  de  mettre 
la  Lifte. 


fc 

S- 

Farfi 

Farcio , 

is  , ïre. 

farcir , remplir, 
e/lre  enfiammé- 

d 

ir. 

Arfi 

I.  Ardco , 

es , ère. 

g 

10. 

Alfi 

a.  Algeo , 

es , érc. 

avoir  grand  froid. 

Si 

f 

I. 

Vulfi 

Vcllo 

is , érc. 

arracher. 

venant 

a n 

I. 

Temfi 

Temno, 

is , ère. 

enéprifer. 

d un 

qu 

I. 

Torfi 

J.  Torquco 

, es , cre. 

tourmenter. 

r 

>. 

Hzfi 

4.  Hzrco , 

es , êrc. 

eftre  attaché. 

t 

I. 

Flexi 

Flcfto, 

is  J érc. 

fléchir , courber. 

y- 

Mifi 

J.  Mitto, 

is , ère. 

envoyer. 

Sfi 

1 ® 

I. 

Juin 

]ubco. 

es,  etc. 

commander. 

I. 

Ccllî 

Cedo, 

is , ère. 

ceder. 

venant. 

d’un 

I. 

Preflî 

Premo, 

is  , érc. 

prefler,  opprimer. 

1, 

a. 

ÇGdfi 

Gero, 

is  , érc. 

porter. 

1 

lUfli 

Uro, 

is  , érc. 

brûler. 

1 

llf 

I. 

QualII 

6,  Quatio , 

is  , érc.  fecouïr , ébranler. 

I.  v/TrJr*  , comme  qui  diroit , 4rd» , • pur  pour  • non  pur. 

I.  comme  qui  diroic«l{«i  & 4//>  pour  uLri , t-n  Ar»nr1e  c de  1»  lettre  dou- 
ble  , de  mefme  que  dans  ttrfi. 

J.  Ttrtpuo  , comme  q.  d.  ren^M , ou  r*f(* , lefvaiantr;  te  l•rfifoat  tirxi. 

4.  H^riê , hafi , conune  q.  d.  hétri , l‘i  allant  pour  r. 

f . Miitt , mifi  , comme  q.  d.  mi  fi , d'où  vient  encore  mifim , par  un  changement 
des  deiDT  it.  de  millt  en  detfx  //.  nnais  il  perd  une  / au  Prétérit. 

6.  J^ario  , ifutififom  ijtitft , de  ijtuu»  , par  le  changement  du  ( en  i.  Mai*  il  double 
Il  pour  le  diAinguct  de  <puiji  adverbe. 

I V. 

Lifte  des  Prétérits  en  ji  ou  ffu 

Par  le  changement  de  la  figurative  en  une  eu  deux  s, 

S I. 

Allî  s^AIgco  eSjêie  y itvoirgrandfioid.] 

Arll  - Ardco  es , cre , e/h*  tout  enfeu. 

Clau/î  Claudo  is  , érc,  fermer  ^ clore. 

Divilî  Divido  is  , érc , divifer. 

Farfi  Farcio  is  , Ire , farcir  , remplir.' 

. Flexi  Flcâo  is , érc , fttehir , cturbtr* 
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Ful/î  Fulcio  is , ire , Mfpuyer , foAtmir. 

Hxfi  Hjcreo  es,  ck  ^ eftre *tt»che  to»trt. 

IndiiUî  Indulgeo  es,  iie , fardonmr. 

Mcrfi  Mergo  is  , ize,  plonger  tn  Peau. 

Mul/I  Muleco  es,  cre  y trsire  une  iejit. 

txfi  LiC(to  is,  ittybleffer. 

Lufî  Ludo  is,  iztyjoüer. 

Ncxi  Nefto  is,  ize,enUcer. 

Parfi  Parco  is , , pardonner , ipnrgtm- 

Pcxi  PeAo  is,  ire , peigner . carder. 

Plexi  Pleao  is  , ite  y plier . battre. 

Plaufi  Plaiido  is.  itc  y faire  bruit. 

Rafî  Rado  is  , ire  y rafer , racler. 

Raufi  Raucio  is , îre  y ejire  enroue. 

Rifi  Rideo  es,  ëte,r»>«. 

Rofî  Rodo  ’ is,  ire  y ronger. 

Sarfi  Sarcio  « , ire , raccommoder. 

Senfi  Sentio  is , îreyfentir,avoirfentiment.- 

Sparfi  Spargo  is , ^re , répandre. 

Suafi  Suadeo  es,  ëre y confeiller. 

Terfi  Tergeo , ou  go  es , **  is  ere , ejfuyer. 

Torfi  Torqueo  es,  ère , tourmenter. 

Trufi  Triido  * is  , ire  y pouffer  de  forte» 

Turfi  Tureeo  es,  ère  y ejire  enfle. 

Va/Î  Vado  is,  ire  y aller. 

Urfi  Urgeo  es,  ize,preffer. 

yiilfi  \eUo  is , iicy  arracher. 

SSL 

CcfTi  de  Ccdo  is  , <fre , coder , fe  retirer. 

Gc/E  Gero  is , ^re , porter. 

Juffi  3ubeo  es,  ire , commander. 

Prcili  premo  is  , ire  y preffer , ferrer. 

Quafli  Quatio  is  , ère , ébranler- 

V. 

Prétérits  pltu  IrreguRers  en  xf,  ny  dyMt  fty  c tiy  ÿ 
élans  te  Prefent. 

Vxy  comme  nous  avons  dit  , vient  ordinairement  du  c oudu/i' 
o'cflant  «i^uc  et  ou  gs.  Neanmoins  ces  fut  Verbes  ont  xi,  fans  qu  outra 
pui/Teprelque  rendre  de  raifon. 

I.  Coxi  de  Coquo  is , ère , cuire , faite  cuire. 

Fluxi  Fluo  is,  ^re,  couler. 

Struxi  Struo  , is , ère , bâtir. 

• 
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1.  Traxi  Traho  is,  ire.  traîner. 

1.  Vexi,  Vcho  is,  ère.  charrier. 

Vixi  Vivo  is,  ère.  vivre. 

I.  Cexi , neanmoins  n’eft  pas  fi  irrégulier  que  les  antres.  Car  ttfue , eft  le  mefme 
que  s'il  y aroit  o<«  , il’où  vicndrnit  tuft  , c»ari. 

^ 1.  On  peut  dire  mefme  que  dans  truho  Îl  vehe  , l’A  efiant  une  afpiration  , s’eft  chan- 
en  _r  avant  $ au  Treieiit  tro/r , /rajri  j vrefi , xtxi  ; parce  que  le  c fert  d'afpiiation 
en  plulîcurs  l.ani,ues , & qu’il  cil  plus  doux,  que  de  diic  iraA/r  > bcvthfi. 

Article  V I. 

De  la  I V.  Irrégularité  generale.  * 

I. 

Des  Verbes  tjui  gardent  a leur  Prétérit  U figurative 
de  leur  Prefent. 


Tous  les  Prétérits  qui  ne  font  point  terminez  envi , ui  .fi  ou  xl.  pren- 
nent la  terminaifon  bi , ci . di , &c.  de  la  figurative  de  leur  Prefent. 
Et  ainfi  ayant  Je  Prétérit  , pour  trouver  le  Prefi^  ,•  ü ne  faut  que 
changer  s en  a , ou  ««  , ou  lo  , comme  Bibi , bibo  : Vidi , vidée  : Tedi  > 
fodio,  SCc. 

Il  y a mefme  quelques  Prétérits  terminez  en  ut  6c  fi  , qui  tirent  cette 
terminaifon  de  leur  Prefent , comme  lui  de  lue  : vifi  de  vifo  : Et  il  fcmblc 
que  cela  ne  foit  venu  que  d’une  fyncopc  j la  dernicre  fyllabc  ayant  efté 
retranchée  de  ces  Prétérits  : htbi  pout  bibivi , &c. 

Mais  fi  en  cela  il  eft  plus  aifé  de  trouver  le  Prefent  de  ces  Prétérits  : il 
y a aulfi  d’autres  difficultcz  particulières,  qui  eft  que  c’eft  principalement 
en  ces  Prétérits  que  Je  rencontre  quelqu’un  ou  plufieurs  enfcmblc  des }. 
changemens  dont  nous  avons  parle  dans  l’Art,  i.  fçavoLc  le  changement 
de  l’a  , ( & dans  le  Compofe  de  1’;  ) en  * .•  le  retranchement  de  m ou  » .* 
& le  redoublement  de  la  première  fyllabc. 

C’eft  pourquoy  nous  mettrons  d’abord  toutes  les  diverfes  terminaifon# 
de  ces  Prétérits  & des  Prefens , d’où  ils  vieruicnt , & le  nombre  des  V cr- 
ics , avec  un  exemple  : fifnous  ne  mettrons  darR  la  lifte  que  les  Prêtent# 
plus  difficiles  j fj^avoir  ceux  où  il  arrive  quelqu’un  de  ces  changemens, 

I I. 


Terminaifont. 

l^ombre. 

Exemfle. 

Bi  bo 

a.  bibi  de  Bibo,  is , 

ère. 

beire. 

Cl 

c CIO 

a.  ici 

Ico , is , 

ère. 

fiafptr. 

1.  fcci 

Pacio , is , 

ère. 

faire. 

« 
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1 

rdo  quantité. 

afeendi  Afeendo , is  , ère.  monter. 

pi  ■ 

<dco 

8. 

fedi 

Sedeo,  es,  ère.  s’ajfeoir. 

i 

Cdio 

1. 

fodi 

Fodio , is  , ère.  creufer. 

Çgo 

4- 

Ago,  is  , ire.  faire. 

Gi 

Z. 

figi 

Fugio , is  , ^Tc.  fuir. 

4guco 

I. 

langui 

Langueo , es , ëre.  languir. 

Li 

lo 

6. 

pfaili 

Pfallo,  is  , ère.  chanter. 

Mi 

mo 

I. 

cmi 

Emo  , is  , ère.  acheter. 

Ni 

110 

ccciui 

Cano , is  , ère.  chanter. 

p; 

f po 

I. 

rupi 

Rumpo , is  , ère.  rompre. 

II 

{pio 

I. 

cepi 

Capio  , is  , ère.  prendre. 

cquo 

I. , 

liqui 

Linquo , is  , ère.  laifrèr. 

Vi»  tquco 

1. 

liqui 

Liquco  , es , t re.  liquéfier. 

f ro 

Z. 

cucurri  Curro  • is  » crc.  counr. 

Ri 

t rio 

I. 

peperi 

Pario,  is  , ère.  enfanter. 

Si 

fo 

vm 

Vifo,  is  , ère.  rendre  vifite. 

Ti 

to 

Z. 

verti 

Verto , is  , ère.  tourner. 

Ui 

üoprefquetous. 

arguï 

Argiio , is  , ère.  reprendre. 

yi 

yo 

î- 

folvi 

Solvo , is  , cre.  payer. 

I I I. 


Lifte  des  Prétérits  ^ui  gardent  la  figurative 
du  Prefent. 

I.  Argui  dt  A^o  , is  , ^rc.  reprendre. 

1.  Afccndi  Afccncio , is , ère.  menter. 

Bibi  Bibo,  is,  ite.  boire. 

CaJvi  Calvo , is , ère.  tromper. 

Cccinl  Cano  , is  , ^re.  chanter.  ' 

Cepi  Capio , is , ^'rc.  prendre. 

Cucurri  Curro , is , ^rc.  courir. 

Egi  Ago.  is,  iic.  faire  agir. 

Dcgi  Dego,  is,  (k.  demeurer. 

Prodegi  Pre^igo  , is  , itc.  prodiguer. 

Sacegi  Sat^o , is  , érc.  avoir  foin. 

Emi  Emo  is , ère.  acheter. 

Ademi  Adimo , is , èro.  ôter. 

Fcci  Facio,  is,  ük.  faire. 

Fcfclli  Fallo , is , éic.  tromper. 

Rcfclli  Rcfêllo,  is  f (ic,  réfuter. 

Fodi  Fodio , is-,  ère.  fouir , creufer. 

Fugi  Fugio  , is  ère.  fuir  y s’enfuir. 

Glubi  Glubo , is , itc.  écorcher. 

Ici  Ico,  is,  QIC. frapper. 

Jcÿi  Jacio,  is,  ère. jeiter. 
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l^axnbi 
Icgi 
Xini 
Xiqui 
^omordi 
Pcgi 
Compcgi 
Impegi 
Pepcndi 
Pcpcri 
Pcpuli 
Prandi 
Pfalli 
Pupugi 
Hupi 
Salli 
Scabi 
Scdi 
Solvi 
Spopondi 
Stiti 
Srridi 
Totondi 
,TuJi 
Extuli 
Sidhili 
Vcrri 
Vcrti 
Vidi 
Vifi 
VoJvi 


Nouvelle 

Lambo  is  , ère. 


Lmo 
Linquo 
Mordco 
Pango. 

Compingo  is  , ^ rc. 

Impingo  is  , ère. 
Pcndco 
Pario 
Pcilo 
Prandeo 
Pfallo 
Pungo 
Riunpo 
Sallo 
Scabo 
Scdco 
Solvo 
Spondeo 
Siflo 
Stridco 
Tondeo 
Fcro 


Extollo  is  , ^re. 

Suftollo  is , ère. 


Verra 

Vcrto 

Video 

Vifo 

VoIto 


METHODE. 

luffer. 

is  , crc.  lire , frôler , cueillir. 
is  , ère.  enduire , frecter. 
is  , ère.  Uijfer. 

CS , crc.  mordre. 
is  , ère.  ficher. 

ujfemhler. 

heurter  centre.  * 

es , cre.  fendre. 
is  , ère.  emfnnter. 
is  , ^fc-  pouffer. 

CS,  êrc.  dîner. 

is  , ^rc.  chanter,  pfelmodier, 

is  , ^rc.  pieguer. 

is  , ère.  rompre. 

is  , #rc.  feller. 

is , ^rc.  grntter. 

CS , êrc.  t’ajfeoir. 
is  , ère.  lâcher. 

CS , êrc.  répondre,  promettre.  ' 

is  , êro.  arrêter , aa  faire  cemfareîtri. 

es , ère.  faire  un  bruit  aigre. 

CS , êrc.  tondre. 
ers,  rrc.  porter. 

élever. 


is  , êrc. 
is  , ère. 
es,  êrc. 
is  , ère. 
is,  ire. 


élever,  emporter. 

balier. 

tourner. 

voir. 

aller  voir,  vifiter. 
rouler. 


i.  Tous  ceux  en  ii«. 

».  Tous  ceux  en  de , hors  les  j.  qui  font p,  cosnp(û  cy  deâus  art,  ç.  n,  4. 


Pour,  trouver  le  Présent.  351 


AVE  RT  ISSEMENT 

SUR  LA  MANIERE  DE  TROUVER 
le  P relent  par  le  Supin. 

Et  fur  le  Principal  avantage  qu’on  peut  tirer  de  ces 
Liltes  de  Prétérits. 

Vel^fueUHns  aumtnt  peM-cflre  plt  defirer  (jm  mus  tuffions 
fiiit  icy  des  tables  pour  remonttr  du  Supin  au  Prefent , comme 
vow  avons  fait  du  Prétérit.  Mais  en  ne  [a  pat  jugé  nece faire. 
Car  l'Analogie  pour  remonterdu Supinau Prétérit  ejtfi naturelle , 
tjue  trois  ou  quatre  U 'gnes  que  nom  en  avons  nùfes  k Centrée  des 
Conjugaifons  page  ï’]$. peuvent  fuffire.  Et  en  effets  onnefl pref- 
que  jamais  en  peine  de  remonter  au  Prétérit  lof  que  ton  rencontre 
fon  Supin.  Or  ayant  une  fois  le  Prétérit , on  peut  remonter  au 
Prefent  par  les  réglés  que  j'envieru  de  donner , & qui  ne  font  pas 
Ji  difficiles  qu  on  pourroit  peut.eftre  s’imaginer  d’abord  ; parcequef- 
tant  toutes  fondées  dans  t Analogie  & dans  Uraifon,  il  fuffit 
prefque  d'en  concevoir  feulement  tidie  pour  s' en fervir  utilement.  Vn 
peu  ctufage  appuyé  do  ces  réflexions , rendra  les  chofes  auffï  faciles 
quelles  font  naturelles,  & choeurs  pourra  juger  par foy-mefme  de 
l’utilité  qu’il  en  pourra  recevoir. 

J’avertis  feulement  que  ces  üfes  font  tout-k-fait  propres  k 
exercer  les  enfans , pour  leur  faire  trouver  de  quel  Ferbe  vient 
un  Prétérit  ; en  les  parcourant  chacun  dans  fon  ordre  Alphabétique  , 
& les  obligeant  de  dire  le  V trbe  k mefurt  qu’on  leur  nomme  le  Pre~ 
terit.  Les  grartdes  perfonnes  qui  étudient  fans  Maîtres , peuvent 
auffi  s’ exercer  de  la  mefme  forte , en  laiffant  les  Prétérits  de  ces  Lif- 
tes k découvert , & cachant  le  refte  avec  un  papier , pour  s’ éprouver 
elles-mtfmes , & voir  fi  elles  font  afftTl^feures  de  ces  Prétérits:  Ce 
quelles  acquerront  en  fort  peu  de  ttms , fi  elles  conçoivent  feulement 
quelque  idée  de  leur  analogie , qui  les  mènera  prefque  tout  k coup  k 
la  connoiffance  du  Prefent.  Et  c e fl jprefque  tout  lefort  de  la  Gram- 
maire Latine  , pour  entrer  au  plutôt  dans  la  leélure  des  Auteurs. 
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Cav  il  fAUt  bien  reni4r<jHer,  comme  je  CAydéjA  dit  dAnsU  Préfacé 
ô"  dans  P avis  au  LePieur,  cjue  cefice  cjuondoittoûjeursfeprojta^ 
fer:  parce  cjue  ce  fl  par  cette  UPlurt  & cet  ttfage  cjuon  s' avance  ve- 
ntablement  dans  le  fond  de  la  langue , & tjuon  en  accjuiert  l’în- 
tclligence  & la  pureté.  C’ejl  aujfi  ce  epie  nout  e fierons  faire  voir  pUu 
amplement  par  le  NOVrE^V  DICTIONNAIRE, 
^:ie  nous  pourrons  donner  au  public  dans  epueltjue  temps , & qui 
pourra  eflre  utile  pour  les  perfonnes  déjà  avancées , aujfi-bien  que 
pour  celles  qui  commencent  ; & pour  Pintelligencc  des  Auteurs 
Ecclefajliques , anffi-bien  que  pour  les  Profanes. 
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OBSERVATIONS 
Sur  le  Metaplasme, 
îfffaftS  qt^il  regarde  C Etymologie  ou  l’Analogie^ 

Ayant  achevé  ce  qui  regarde  i’ Analogie  des  Noms  & des  Verbes , 
il  faut  avant  que  de  paifer  à la  Syntaxe , toucher  icy  brevement  le* 
chang  emens  qiu  fc  font  dans  les  Mots , ce  que  les  Grammairiens  aprel- 
Jent  d’un  mot  conurrun  & general , M fc  i a ii  A a fc  M O Z , c’eft  à dire  , 
ÎT ranfmMt»tien  , T i ansformAtion. 

Le  Metaplasmsou  changement  fc  fait , ou  en  ajoutant , oq 
en  ôtant , ou  en  changcairc  fqit  une  lettre  ou  une  fyllabc. 

I. 

En  ajoutant. 

Cette  addition  eft  de  quatre  fortes , qui  font 
1.  La  PROTHESE,  ou  addition , Jorfque  l’on  met  quelque  chofîl 
«u  conunencement  du  mot  ; comme  Camius  fouina-vus. 

a.  LE  PENTHESE,  interpolîtion , lorfquc  l’on  infere  quelque  chofe 
«U milieu  , foit  une  lettre  ; comme  dans  Virgile,  Trahet  pour  trabt , 
une  forte  de  charette  : (bit  une  confonne  , KelUgl0  , pour  rcligio  ; K<p- 
ftrit,  rettulir  , pour  re périt , rttuhe  .&c. 

3.  L a Pa  r a g o g e , ou  allongement , lorfquc  l’on  met  quelque 
i^hofe  au  bout  du  mot  j Dicter  pour  Uin 

4.  La  DtERiSE,  lorfquc  l’on  divife  une  voyelle  en  deux 
ÿriilyllabc,  poux  «m/«(  dilEyllabc , ou  am/a. 

I I- 

En  ôtant. 

Le  retranchement  fc  fait  aulTi  en  quatre  manières , Iclon  lefqiielles  il 
ik  quatre  noms  differens. 

1.  Apherese,  ou  retranchement  lorfquc  l’on  retranche  quelque 
chofe  au  commencement  d’un  mot  -,  Com/a  pour  CicentA , Plaute. 

Z.  Syncope,  ou  diminution , lorfquc  l’on  ôte  quelque  choie  du 
milieu  ; CAldiimpoMt  cAltdum  : D'.xtt  pour  itixtfii , ce  qui  cil  ordinaire  : 
JtHtrtiA  pour  piientiA  , ce  qui  eft  plus  Po-itique.  Et  fcmblabies. 

J.  Apocope,  ou  racourciilemcnt , lorfquc  l’on  coupe  quelque 
chofe  de  la  fin  ; T un  , pour  tune  ••  Juger  mi  caIius  A>nArl»res  . pour  <»- 
gtrt  mihi , Catul.  &c. 
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4.  Crash  ou  Syncrcfc  , lorftjus  l’on  joint  deux  Tyllabes  en  une  ' 
Thtfei,  dillÿllabc , poux  Thefei,  trilTyllabc  : Vemens,  poui  vehemens, 

I I I. 

En  changeant. 

Le  chargement  fe  fait  en  deux  façons , qu’on  nomme 
1.  Metathese,  ou  tranfpolition , lorfqiie  l’on  met  Une  lettre  ea 

uncplacc  pour  une  autre  , comme  Pi  fris  pour  priais. 

a.  ANTITHESE,  ou  oppofition , lorfquc  l’on  change  tout  à fait 
une  lettre  pour  une  autre  , comme  O’.li  oxiilU. 

Cela  peut  fuffire  pour  avoir  une  connoilTance  generale  de  ces  Figures , 
eftant  fouvent  aulli  ennuyeux  qu’inutile , & pour  les  Maîtres  & pour  les 
enfans , de  fc  remplir  l’elprit  d’un  nombre  infini  de  mots  & de  heures 
qui  font  toujours  beaucoup  plus  diificiies  à retenir  que  les  chofes 
mcfincs. 

Il  y a encore  quelques  autres  figures  à remarquer  , &pourlaconf- 
tnidhon  & pour  la  poche  ^ mais  nous  paticroQs  oc  ccllcs-iààiafiadcs 
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IDflrihmïon  generale  de  toute  la  Sjntaxc. 

A Construction  que  IcsGrecs  appellent  Syntaxe, 
n’cft  autre  choie  que  la  jufte  ccnipoliaon  , & l'ariàn^v.- 
ment  des  parties  dans  l'oraifon- 
Elle  fc  divil'e  en  Simple  ou  Régulière  , & en  Figurée  ou 
Irregulicrc. 

La  Reguliere  eft  celle  qui  luit  l'ordre  naturel , & qui 
approche  beaucoup  de  la  façon  de  parler  des  langues  vulgaires. 

L'Irregnlierc  ou  Figurée , eft  celle  qui  s’éloigne  de  cet  ufage  le  plus 
commim , pour  fuivre  certains  tours  & certaines  f .çons  de  parler  , ou 
plus  courtes  ou  plus  élégantes , aufquellcs  on  voit  que  les  Auteurs  fc 
font  étudiez. 

La  Conftméhon  fc  divife  encore  en  deux  ordres  , l’un  de  Conve- 
nance , & l'autre  de  Régime. 

La  Syntaxe  de  Convenance  eft  lorfque  les  parties  conviennent  entre 
clics  en  quelque  choie  , & oft  de  quatre  fortes. 

1.  Celle  de  l’Adjeélif  avec  le  Suoftantil  ; Deui  fanétus. 

2.  Celle  du  Relatif  avec  l’Antecedent  j üeus  qui  eji. 

J.  Celle  du  Nominatif  avec  le  Verbev  Ego  *mo. 

Et  ces  Convenances  doivent  eftre  foigneufement  conlîdcrccs  dans  le 
difeours  ; car  il  n’y  a point  d’Adjcéfif  qui  n’ait  fon  Subftantrf , ny  de 
Relatif  qui  n’ait  fon  Antécédent , ny  de  Verbe  qui  n’ait  fon  Nominatif, 
foit  qu’on  l’exprime  ou  qu’on  le  fuppofc.Comme  au  contraire  routes  les 
fois  qu’il  y a un  Nominatif , ilfc  rapporte  toujours  à un  Verbe  expiés 
ou  fous-entendu. 

4.  A ces  trois  Convenances , nous  en  ajoutons  encore  une  , qui  eft  de 
l’Accufatif  avec  l’Infinitif  ; Me  etmare  : fiiffflirten  ejfe  -jtciori  Mais  dans 
Icsphrafes  qui  tiennent  du  Grec,  le  Nominatif  fc  trouve  fouvent  joint 
avec  l’Infinitif. 

La  Syntaxe  de  Régime  eft , lorfmi’une  partie  en  gouverne  une  autre 
dans  le  difeours  : ce  qui  fe  fait  ou  fclan  la  force  de  quelque  Prépolition 
«xprellc  ou  fcms-cntcndnc;  ou  Iclon  la  propriété  & la  nature  de  chaque 
Cas. 

I.  Le  Génitif  de  foy-merme  marque  toujours  le  polTelTeur,  ou  quand 
une  chofe  eft  dite  d’une  autre  -,  comme  Liber  P>tn  . le  livre  de  Picric  : 
Vulnus  Achillis , la  playe  d’,\clii!Ic  , foit  qu’elle  fc  prenne  aéfivcmeuc 
pour  celle  qu’il  a faite,  ou  paftîvcmcnt  pour  celle  ou’il  a reçue.  Aiiu'i 
ce  cas  eft  toujours  gouverné  d'un  autre  Suleft.uiti/,  quoique  f«uvenî 
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fous-  entendu  : cc  qui  a donné  lieu  à quantité  de' réglés  ou  fauflès  ou  intt- 
tiles , comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite.  Il  faut  feulement  remar- 
quer que  dans  les  phrafes  Greques , ce  Cas  peut  eftre  auHî  gourerné  de 
■la  Prépolîtion  Tlenus  vint , ( fupplc  ) comme  nous  difons  en  Fran- 
çois, plan  de  vin. 

I.  Le  Datif  marque  toujours  ce  à quoy  la  chofe  ou  TaéHon  a rap- 
port. C’eft  pourquoy  il  n’y  a point  de  Nom  ny  de  Verbe  où  il  ne  fo 
piiilfe  joindre  en  ce  fens  . Afjinis  Rtgi  ; Communis  »mn:bus  ; EJl  mihi  : 
Petotibi,  Sibi  Ç*pit.  Qiiclqucfois  mefnic  il  y a deux  Datifs  -,  De  tibi 
figneri , &c. 

3.  L’Aceufatif  marque  le  fujet  où  parte  l’aéHon du  Verbe,  Amxtptt- 
trem  : ou  convient  avec  iTnfinitif  j comme  cy-dclfus , n.  4.  Sinon  il  fera 
gouverné  de  quelque  Prépofition  eipicfl'e  ou  fous-entenduf  , comme 
après  les  Verbes  d’enfeigner , ceux  de  mouvement  ; dans  les  queftions  de 
temps  & de  mefurc  , & autres.  Et  jamais  il  n’y  a d’Aceufatif  qui  ne  dé- 
pende de  l’une  de  ces  trois  chofes. 

4.  L’Ablatif,  félon  Sanétius,  devroit  plutôt  eflrc  nommé  le  Cas  de 
la  Prépofition  ; parce  qu’il  eft  toûjours  gouverné  d’une  Prépofition  ex- 
picrtc  eu  füus-cntenduc , comme  nous  le  ferons  voir  dans  les  queftions 
U B I , Q.U  A & U N D E , d.ans  les  Comparatifs,  dans  les  Verbes  Paf- 
(ifs  & autres  -,  &mefme  dans  les  Ablatifs  qu’on  nomme  Abfolus. 

J.  Pour  le  Vocatif , il  n’cft  jamais  régy  de  rien , mais  il  marque  feu- 
jcment  la  perfonne  à qui  on  parle , ou  avec  qui  on  s’entretient  : c’eft 
pourquoy  il  convient  quelquefois  avec  le  Verbe  en  fécondé  perfonne» 
comme  Déminé  , miferere  mei. 

Ces  petites  Maximes  eftant  courtes  & faciles , peuvent  eftre  aifément 
remarquées , & nous  donner  imc  idée  generale  de  toute  la  Syntaxe , 
qui  peut  mcfmc  fervirpour  toutes  les  langues  , où  la  diftindion  de  ces 
fix  Cas  eft  comme  nccertaire.  Et  cela  poiirroit  prefque  furtlre  d’abord 
pour  donner  entrée  à ceux  qui  commencent  par  la  leélure  des  livres  La- 
tins, ou  par  la  traducHonj  pourvu  qu’on  eût  foin  de  le  leur  faire  enten- 
tlre  félon  que  nous  l’allons  expliquer  dans  les  Règles  en  particulier  , dans 
lefqucllcsjc  fuivray  l’ordre  que  je  viens  démarquer  autant  qu’il  me  fera 
polliblc. 

/»  prie  feulement  le  Le^eur  de  fe  fouvenirteûjcursde  ce  qui  ueftédit 
fn;tva.t  ; que  ce  qui  efl  en  petite  lettre  n’ejl  pas  peur  les  enfant  ; ô* 
qu  antft  cette  Syntaxe  deit  eftre  confiderée  comme  tres-courte  pour  eux , 
puifqueUe  ne  comprend  que  36.  Règles  qui  font  faciles  à retenir  ; é'  com- 
me très  ample  pour  la  perjonnes  avancées  , put fqtt  elle' notu  fait  voir  non 
ftuUmcnt  Us  chofes , mais  aufft  la  raifonô'  le  fondement  de  chaque  choft. 
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LES  REGLES 

DE  LA 

SYNTAXE. 


R E G L E I. 

De  l’Adjcftif  & du  Subftamif. 

Fdis  toujours  accorda  ce  /ju'on  nomme  Adjecflif , 
En  Genre , Nombre , & Cas  avec  fon  Subftantif. 

Exemples. 

L'Adjectif  foitNom,Pronom,ouPamcipe,nefe  met  ja- 
mais qu’il  n’ait  fon  Subftantif  exprès  ou  fous-entendu  ; 
avec  lequel  il  s’accorde  cnGence,en  Nombre, & en  Casjcom- 
me  f^irhoms , Un  homme  de  bien.///?  Philéjuphns , Ce  Philo- 
fophe.  P~arva  fape  fcintilla  continua  magnmi  excitât  hicén- 
dium.  Une  petite  étincelle  négligée  allume  fbuvent  un  grand 
feu.  jûmicHs  certus  in  rtincérta  cémitar^  On  connoît  le  vray 
amy  dans  l’adverfitc.  Stella  înerràntes , Les  étoiles  6xes. 
AVERTISSEMENT. 

Quelquefois  l’on  Ibus-entend  le  Subftantif.  Pauc'a  t*  voie  ( fupple 
verbis  , ) Je  vous  veux  dire  un  mot.  Brevi  veniet  ( fup.  ttm^ore,  ) Il 
viendra bicn-tôt.  Trijie  lufus  ftabulis , Vire.  Eccl. }.  ( fup.  , 

chofe , ) Le  loup  cft  une  chofe  fàcheufe  & rcdoucabie  aux  Bergeries.  Car 
le  mor  de  (c  prenoit  autrefois  pour  Rft-  Voycxla  Figure  de 

rEllipleâ  la  fin  des  Remarques  apres  la  Syntaxe. 

L’Adjeftif  mis  avec  deux  Subltantifs , fe  doit  accorder  naturellement 
svec  celuy  qui  cft  le  principal  dans  le  difoours  : comme  Semiriunis 
fHtr  crédita  eft , Juft.  Pateoti  Diciarchia  diSli.  Po~cus  fœm’n.t  natm. 

Soment  neanmoins  l’Adjcftif  convient  avec  le  acrnicr.  Gtns  tmi- 
vtrfa  V tneti afpdlati , Lir.  Non  omnis  errer  fiulmta  du, nd.iejt , Cic. 
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Uu7U]tr>m  jtjuè  ne  modo  Paupertai  mihi  onus  vtfum  efl  mlferum  Cî* 
grave  , Ter.  I.'tdi  fuere  Megalefia  apfellata  , Liv. 

Un  melmc  Siihllantifpcut  recevoir  divers  Adjedifs  ; Vt  neque  privs- 
tarn  rem  maritimam , neque  publtcam gerere  pojjimus  , Cic.Admalnm 
dowfticatn  dtjctphnam  ncceJJ'crunt  etutmPoëtn.  Id.  Sequitur  ut  de  unn 
reliqu  t parte  honeflntis  dicendum  fit. 

roui  les  AdjcdiCs  GUtaltt , quantus  , & leurs  fcmblablcj  , voyç* 
rA\cmir(;ment  delà  Réglé  l'uivante. 

Réglé  II. 

Du  Relatif  & de  l’ Antécédent. 

Qui , Quæ  , Quod  Relatif,  fi joint  communément 
En  mefme  genre  & Nombre , avec  l’ Antécédent. 
Exemples. 

Le  Relatif  doit  ordinairement  eftre  confi- 

deré  comme  entre  deux  Cas  d’un  mefme  Subftantif  exprimez 
ou  fous-entendus.  Et  alors  il  s’acco.'deavec  l’Antecedent  en 
G cnre  &:  en  Nombre  : & avec  le  fui  vaut  mefme  en  Cas,  com-* 
me  avec  fon  Subftantif  par  la  Règle  precedente.  Bcllum  tan- 
tum , ej:to  bello  omms  prvnebàntur,  Pompéitis  conféelt  , Cicer, 
Pompée  a mis  fin  à cette guerre,pat  laquelle  toutes  les  nations 
eftoient  opprimées.  Vitra  eumlocum,  quoin  locoGermdni  con/e- 
à.r.int , Cælar.  Au  delà  du  lieu  auquel  les  Allemans  s’étoient 
campez.  dey c«  tee.v  loco , ejuimin  locum prohlbui neiiemres, 
Cic.  Ce  n’cft  pas  vous  avoir  chafle  d’un  lieu,  que  de  vous 
avoir  empêché  d’y  venir.  D!em  injielre,<juo  dit  fmmentummilt- 
übu!  mtriri  oportéret , Cæf.  Que  le  jour  approchoit  auquel  U 
falloir  diftribuer  le  bled  aux  foldats. 

AVERTISSEMENT. 

Cefar  ft:r.blc  particiilicremcnt  afFciîlcr  ces  façons  de  parler  ; parcc- 
«ni’il  s’ccudioit  le  plus  à la  netteté.  Et  l’on  doit  toujours  l’imiter  lorfqu'il 
y a fj'ict  de  quelque  .imbigiiité.  LcodamantemCleophili  difcipulum  . qui 
Clinphilus , &c.  Appui.  S’il  n'câz  Tcpcté  qui  Cleophilus,  le  eût  pu 
(ï  r.ipportcr  à Lcodam.amc  aulTi-bien  qu’à  Clcophilc. 

Le  Cas  fuivant  fous-tntendn^ 

Hors  cela  l’on  fupprime  d’ordinaire  le  Cas  fuivant  ; parce  qui!  cft  aP- 
fc7.  cxptiiné  par  le  Relatif  mefme  , qui  tient  toujours  fa  place  & le  rc- 
pvcfcntc  , comme  : Cognofitt  ex  tis  litteris , quiu  liberto  ttto  dedi , Cic. 
p'/ur  cv  litteris,  /iwcr/K  ; Vous  connoîtrei  parles  lettres  que ;’ay 
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fronces  à TÔtrc  affranchy.  Odi  fapientem  qui  fibi  non  faph  ; comme 
s‘ J y avoir  qui  fapiens  ,&Cc.}c  hay  le  fajc  qui n’cft  pas  fage pour  luy-mcr» 
me;  Et  une  infinité  d’autres. 

Le  Cas  precedent  fous- entendu. 

Quelquefois  l’on  fous-entend  aufli  l’Anteccdcnt , & cela  en  denr 
manières. 

Ou  EN  NE  METTANT  le  Subftantif  qu’aprés  le  Relatif  j & par 
conlequcnt  en  mefrae  Cas  que  luy , félon  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcC~ 
fus  ; connue  Nimini  crtdo,  qutdivtt  blanduur  pauperi , pour  ncmtni 
di-viit , qui  divis  , &c. 

Et  c’eft  la  raifon  de  ces  excellentes  façons  de  parler  ; Populo  ut  place- 
vent,  quiufceifja  fabulai.  Ter.  pour  ut  fabuU  qu  as  fabulai  f et  i(ftt,  &c. 

de  rebus  ad  me  fc  ri  p fi  fit , quoniamiffe  vento , coram  videbimus , 
Cic.  lilt  feripta  quibus  comoedia  prifca  viris  eft  , Hor.  §^iai  credis  ejfe 
bas,  non  funt-jirt  nuptu-  Ter.  pout , ha  nuptit  non  funtvere  ; quas 
bas  nuptias  credts  effeveras  , dit  Sanchus.  Sinamille  trspliccm  putavit 
affe  rationim , in  quinque  partes difiribui  debere  reperètur  Cic.  Et  lem- 
blables  expreflinns  , Icfquclles  deviennent  encore  & plus  nettes  & plus 
élégantes , lorfqu'on  y ajoûte  un  Pronom  demonfitatif  dans  le  fécond 
membre  i comme  quifque  noritartem,  m hac  (e  exerceat , Cic. 

Ad  Ctfaretn  quam  mifi  eptflolam,  ejusexcmplumfugit  mi  tumnii  mit- 
tere-  Id. 

Ou  EN  M E T T A N T le  Subftantif  avant  le  Relatif , maisenforte 
qu'il  ne  tienne  lieu  que  du  fuivant , à caulc  dequoy  il  s'accorde  avec  luy 
«n  Cas  ; ce  qui  n’eltgueres  uiité  que  dans  les  Poètes  ; comme  Urbem 
quam  ftatuo  veftra  cji  ; Virg.  pour  , ta  urbs , quam  urbem  fiatuo , Sec. 
Eunuch.'im  qutrn  dedifli  nobts  , quas  turbas  dédit , Ter.  pour,  lüe  Eu- 
nuchus , quem  Eunuchum  dedijlinobis  , &c.  Uaucreatem  qiumconvt- 
nire  voliti , m navi  non  erat,  Plaut.Ce  qui  a donné  de  l’exercice  à bcau~ 
coup  de  Commentateurs. 

Et  c'eft  par  cette  maxime  qu’il  faut  exprimer  quantité  de  paflages  diffi- 
ciles, comme  celuy  des  Adclphes.  Si  id  te  mordet , fumiumfiiii  quent 
faciunt.  Car  id  fuppofe  negotium  , & eft  là  poüi  fumtus  : Et  c’eft  à dire , 
Si  id  negotium  te  rnordet , nempe  fumtus  , quem  fumtum  jilii  faciunt. 
Où  1'  on  voit  déplus  qu'il  y a une  Appofition  fous-entcnducdc/dnc^o- 
tmm , Avec  fumtus. 

Le  Cm  precedent  & le  fuivant  tous  deux  fous-entendus. 

Souvent  mefme  l'on  ne  met  point  de  Subftantif  ny  devant  ny  après  le 
Relatif,  quoyqu’il  l’y  faille  toujours  fous-entendre  , & comme  Antécé- 
dent & comme  fuivant.  Efi  qui  necfpernit  : Sunt  quos  juvat  collcgijfe, 
Hor.  pour  dire,  homo  eft  , quihomo  non  jpernit  : Sunt  homines , quos 
homines  juvat , &c.  Sunt  quibus  in  fatyra  videor  nimis.tccr , Id.  pour, 
funt homines , quibus  hominibus , Scc. 

—En  dextra  fidéfque  , 

§lucm  fcfitm  p.'ttrtos  aiunt portare  Pénates , Æn.  4. 
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c’cft  à dire  , En  dextrafidcfqite  hominis , quetn  homincm  aiunt , Sci} 
Senboad  vos  citm  h.zbeo  qui  feras , &c.  Cic.  ^alis  ejfetnaturamontts  > 
qui  cognefeerent  mifit , Cjef.  & fcmblablcs. 

RtUtif  entre  deux  Noms  de  Genres  different. 

Ce  que  nous  avons  dit  que  Je  Relatif  cfloit  con/ideré  comme  entre 
deux  Cas  d’un  mcfme  Nom,  s’entend  dans  la conftruûion  naturelle, 
car  dans  la  figurée  il  arrive  quelquefois  le  contraire. 

Ainlî  parce  que  quand  Je  Relatif  cft  fuivy  d’un  Subftantif  different  en 
Genre  ou  en  Nombre  de  l’Antecedcnt , Je  Relatif  fe  peut  accorder  avec 
l’unou  avec  l’autre,  foit  que  l’un  des  deux  foit  un  Nom  propre  ou  non  t 
S’il_s’accordc  avec  le  premier,  il  fuivra  l’Analogie  de  la  eonftruéHon  La- 
tine , & fc  trouvera  comme  entre  les  deux  Cas  d’un  mefme  Nom  ; com- 
me Propuis  à t-rra  Jovh  ftdlafertur  , qui  ( fovis  ftella  ) Phaithon  di-' 
cicttr,  Cic. ôc  dcmcCmc,  Nadi  pertumquiappellatur  Nymphtum,  Caef. 
Hercult  facrifiemm  fecit  in  loco  , quem  Pyram  appeUant , Liv.  Da- 
rius ad  eumlocum  , quem  Arnonicas  Pylas  vacant  pervenit , Cmt.  Tum 
etiam  cloquentem  confiât  fuijfe  Scipionem  Nafteam,  qui  efi  Corculum 
flppellarus . Cic. 

Mais  s’il  s'accorde  avec  le  fécond,  comme  il  fenible  plus  élégant  & 
plus  ordinaire,  il  fuivra  la  conllrudion  Greque  , & alors  il  ne  k trou- 
vera pas  entre  les  deux  Cas  d’un  mcCncNom  ; comme  Animal  provi- 
ditmi^fagax  qutm  vocamus  hominem, Cic.  Pofnpeius,  quod Impeui Rom. 
dccus  Ô"  ornamrntumfitit.  Id.  G^iamobrem  , boc  quidem  confiât  ut  opi- 
ner, bonis  inter  bonos  quafi  necefidria/n  bencvtUntiam  ejfe  , quiefiami- 
citii  fions  à naturâ  confiitutus.  Id.  Ad  eum  locum  que,  appeüatur Pharfia- 
lia  , applicuit , CxC  Clobtis  qticmin  templohoc  medium  vides  ,qu*  terra, 
dteitur  . Cic.  Concilia  cactiifque  hominumjure  fociati  , que.  civttates  ap- 
pellantur.  ïd.  Carcer  illc  qui  efi  à D tony  fit  o fia  Plus  Syraeufis  , qua 
Datumie  vocantur.  Id.  Glaiiatores  , qitam  fitbi  iüe  mxximam  manum 
fioreputavit  in  potefiate  vifira  continebuntur,  Id.  Ce  que  l’on  doit  rap- 
porter à l’Hcllcnifme  , cy-aprés  à la  fin  des  figures. 

Relatif  s’accordant  avec  un  Genre  ou  un  Nombre 
fous,  entendit. 

11  arrive  mcfme  quculquefois  que  l’on  fait  aceorder  le  Relatif  avec  un 
Genre  ou  un  Nombre  fous-entendu , de  non  avec  l’Anteccdcnt  qui  eft 
exprime.  Daret  ut  catenu  fatale  monfirum  , que  generofius  perire  qut- 
rens , &c.  Hor.  où  le  Relatif  que  eft  au  Féminin , parce  qu’il  fe  ra^ort» 
à.  C leopat  re  dont  il  parlc,&  non  au  Genr  e.  de  mon  fi  rum , qui  ell  du  Neii- 
trc.  St  temptts  efi  uUumjure  homtnii  necandi , que  mitlta  funt , Cic.  oïl 
il  fait  le  rapport  à tempora-  Soit  vtrtute  predtti , quod  efi  proprium  divi- 
tianim  , contenti  funt,  Cic. 

Et  par  fois  mcfinc  il  s’accorde  avec  le  Subftantif  tiré  du  fens  de  la  pé- 
riode précédente.  Inter  alia  prodijia  etiam  carne  pluit , quem  imbrem .. 
^c.  lav,  Voyez  cy-aprc«  la  Figure  Sy'.lcpfc  , dans  les  Remarques, 
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Dtt  nom  qut  (on  appelle  R'Utïfs  dt  QMntitè  ou  de 

Qualité. 

Tuntut , quantus',  talii  , qualu  ;M,  quot ;nont  au'imc  relation  de 
caifon  , dcmcGncc|ucf;jffi'  & ; & partant  font  Je  pur sAdjeftifs», 

qui  regardent  plutôt  la  Règle  précédente  cjue  celle-cy. 

Neanmoins  ces  noms  rentrent  quelquefois  dans  la  nature  du  Rela- 
tif, te  ainfi  ils  en  fuirent  aufli  la  conilruâion.  Comme  Jn  hec  autem 
muxtmo  crndeliffimoque  b.llo,  quale  btllumnulla  unquam  barbari»  cum 
/ii4  xe»re^«j^r , Ml  belle  lexhH  fuit»  LtntuU  conflitutu  , Cic.Catil« 
3.  où  aM«7e  bellum  cft  le  mclmc  que  s'il  avoit  dit  quod  taie  bellum  ••  &efl: 
la  mefme  conftmélion  que  quand  ü dit  enfuite  quo  in  belle,  répétant  l’An- 
cecedent  en  tous  les  deux  endroits , félon  ce  qui  a efté  dit  cy-dclTus. 

Hors  cela , ces  Noms  fuirent  Amplement  la  nature  des  autres  Adjec- 
tifs , s’accordant  arec  leur  Subftantif , qui  cft  ordinairement  le  fuirant  j 
comme  Dixi  de  te  que  fetui  tantâ  tentintiene,  quantum  efi  faeum,tantê 
clamere  teuÇcnfùqste  pepuli  ut , Sec. 

Squ'Horace  par  une  imitation  des  Gtecs  , les  falTc  quelqucfoil 
r arcc  le  précctlcnt. 

Sed  incitât  me  peBus , mammi  putrts 
Equina  quales  ubera-  Epod.  Od.  8. 

^onr  qualia  funt ubera  equina.  Et  iln’y  a point  de  doute,  ajoute  VofGutf 
qu'il  n'eût  bien  dit  aolE  Idamma  quanta  ubera  equina.  Ncamnoins  (clê 
^’eft  pas  à imiter, 

Réglé  III. 

Bu  Cas  que  demande  le  Verbe  arant  foy.' 

/.  Dûfftft  un  Nominatif  à tout  Verbe  avant fij: 

2.  Hors  que  l'Infoitif  rejettant  cette  loy , 

Du  Cas  Accu  fatif  veut  efire  précédé: 

i^injidis,  Petrusflet  j Sdo  Petrumflerc. 

Exemples. 

I.  Tout  Verbe  de  Mode  finy  peut  devant  (by  un  Nomina- 
tif de  meme  Nombre'que  Iuy,(bit  qu’il  foit  exprimé  ou  fous- 
entendu.  Petms  flet , Pierre  pleure.  Ttt  doces , ms  difeimus. 
Vous  enlcignez,  Sc  nous  apprenons.  Ottfiquiumamicos,  véritae 
idium parti,  Ter.La  complailance  le  fait  des  amis,  Sc  la  vérité 
des  ennemis.  Non  te  hoc  pudet?  Cela  ne  vous  fait-il  point  de 
liontc  î Et  en  tout  cecy  le  Nominatif  eft  exprimé. 
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2^z  Nouvelle  Méthode. 

Mais  lorfquc  I on  dit  : Le£Ît , il  lit  : ytudlmus , nous  écou  • 
tons  : Æitnt , fenmt , on  le  dit  : Finit , il  pleut  : le  Nominatif 
eft  fous. entendu  jfçavoir  «7/f , nos,  hômims,  & plàvia  ou  fa-  . 
l:tnt , ou  De  HS.  * 

Soiucnt  aulll  on  met  un  Infinitif  ou  une  période  entière, 
qui  tient  lieu  de  Nominatif.  Scire  timm  nlhilefi , Voftre  fça- 
voir  n ’eft  vien.fngémafclidiclfeartes  emollit  morts,  Ovid.  Il  fort 
pour  rendre  l’efprit  docile  d’avoir  appris  les  belles  lettres. 
Drprihetviimtferumeft,^  Ceft  une  chofe  fâcheufe  d’eftre  furi 
pris.  D0Ü0&  tmditohôrmmviven  ejl  cogitdre  ,C\c.  La  médi- 
tation eft  la  vie  d’un  homme  de  lettres. 

AVERTISSEMENT. 

En  la  prcmicrc  & en  la  féconde  perfonne  on  n’exprime  pas  d’ordinaire 
le  Nominatif,  fi  ce  n’eft  pour  marquer  quelque  diverfiré  d’aftions  ou 
c ûftc<ftions.  Tu  liidis , ego  jludeo-  Tu  nidum  fervas  ^ ego  ïaudoruris 
mniTHi  rivos.  Hor.  Ou  pour  marquer  quelque  emphafe  , & quelque 
force  particulière.  Tu  auUcs  loqui  t Cantaniio  tu  illum  '■  fup.  vicifi!. 

Vjrj;.  Parce  que  dans  le  difeours  moins  figure  il  eft  roûjouts  allez  ailï  dq 
icluus-cmaidrc  , n’y  enpouvant  avoir  d’autre  qucE^*  & Tu. 

De  l’I  n F I n I t I F. 

2. L’Infinitif  veut  devant  foy  un  Aceufatif  qui  Ce  re/ôutpar 
^tiod , Ht,  Ht , ou  quin  : & en  François  s’explique  par  Que  ou 
par  De.  Scio  Petritm flere,  id  eft , quoi Pttru-s  fitt.  Je  /çay  que 
Pierre  pleure,  olovos  bene  jptrârt  Cf  conftdert , i.  nthent Qieri^ 

tts  Cf  confidatis.  Je  veux  qut  vous  ayez  bon  courage  Sc  bonne 
efperance.  Prohibucrntit  ttm  txire , i.  nt  txirtt  : Ils  ont  empê- 
ché ^.7  il  ne  s’en  allât,  ou  dt  s'en  aller.  Non  diibitat  Chriflitm 
id  dlxtjjc,  i.  qiiiti d'txer'.t  : Il  ne  doute  pas  qut  Jefus-Chrift  n'ait 
dit  cela. 

AVERTISSEMENT. 

I.  Lorfqu  un  Verbe  eft  à l’Infinitif  apres  un  autre  Verbe,  c’eft  or- 
dinairement la  mefine  conftrutSion  que  cclle-cy , parce  qu'il  y faut 
fous -entendre  fon  Accunirif,  & particulièrement  quelqu’un  de  ces  Pro- 
noms , mt  , ft , ilium  : Statut  pro/icifei , pour  me  profictfei  : Kegatvelle, 
pour  fe  vclle:  ce  qui  paroit , parce  que  les  Anciens  s’en  fervoient  fou-  , 

vent  ainfi.  Htevoeem  loquentu  me  audire  vifus  fum  , Plaut.  [eft 
tptavitparere  hic  divitiat , Ter.  Omnes  homines  qut  ftjie  prtflurejludent 
Cittris  .'irtim/tntibus  , Sal.  I 

J i.  En^Grcc  l’Infinitif  peut  conycnir  avec  le  Nominatif,  cc  que  les  La-  % 
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lins  ont  âuflî  imité  quelquefois , comme  Ovide , Seufius  Æneat  triputf- 
feru'i' , ^owï piurn  Æ . :<v<  Et  femblablcs. 

3.  Il  y eu  a qui  rcjecccnc  entièrement  le  quod  par  lequel  onréfout 
l’Accufatif  de  devant  l’Infinitif,  foucenant  qu’il  ne  fe  doit  jamais  met- 
tre pour  des  Grecs.  Mau  nous  parlerons  de  cela  dans  les  Remar- 
ques , au  cLap.  des  Adverbes. 

4.  La  particule;.!  le  mec  feulement  après  les  Verbes  de  demander,  de 
craindre  , de  commander  , ou  qui  marquent  le  delir  & l’aflcéhon  ; com- 
me /ubto  , i;olo  , atro  , IaOo.j  : ou  quifîgmfient  quelque  événement , 
comme  fit , cvtnit , (onùn^it,  &c. 

Observaiion  pour,  la  Réglé  suivante. 

L’on  voie  alfez  naturellement  que  deux  Singuliers  valent  un 
Plurier,&qu’ainli  deuxSubftantifs  duSingulier  veulent  l’Ad- 
|eAif , ou  le  nom  qui  leur  eft  conjoint  par  Appolîtion , au 
Plurier  ; comme JitÜHS  & Oftdvius  haperatôres fur:i{fimi  -,  Jules 
te  0£bavc  Empereurs  très- courageux.  Remts  & Rômulusfra- 
/rer,Reme  6c  Romulc  frétés.  Ainfi  le  Verbe  fe  mettra  au  Plu- 
ricr  après  deux  Nominatifs  Singuliers,  Eccltjî*  duo  fyder* 
u4hfn]ilnHS  & Hitmiymus  h/t' refes  debcllâmnt , (àint  Auguflin 
& faint  Jerome,  qui  font  les  deux  lumières  de  l’Eglifc,  ont 
ruiné  les  herclîes. 

Mais  fi  les  deux  Singuliers  Ibnt  de  divers  Genre , ou  de  di- 
verfe  Perfonne , alors  il  faut  garder  la  Règle  fuivante. 

Réglé  IV. 

De  la  diverlîte  des  Genres  & des  Perfonnes. 

f.  ^uand  Perfonne  diverfe  ou  Genres feront  joints , 
Préféré  le  plus  noble  à celuy  qui  l'efl moins  : 

Ego  tùque  fumus  , y?  devra  dire  ainjt  ; 

Tu  patérque  vultis,  Tu,  fbrorque  boni. 

2,  Souvent  l’on  fait  rapport  au  dernier  S ubfiantif  ; 
Ou  les  chofis  fans  Ame  au  Neutre  ontl’Adjeûif. 

Exbmpl  es. 

ï.Quand  il  fe  rencontre  deux  Subftantifs  de  divers  Genres 
ou  de  diverfes  Perfonnes, alors  l’Adjeèkif  ou  le  Relatif  eftant 
au  Plurier  s’accorde  avec  le  plus  noble  Genre  , & le  Verbe 
( eftant  aulîî  au  Plurier  ) avec  la  plus  noble  Perfonne. 

La  première  Perfonne  eft  plus  noble  que  la  fécondé, & la  fe* 
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conde  que  la  troiftcmc.  Ego,  titjiie  fnmtu  Chrîjîîanl , Nous 
fommes  Chrétiens  vous  & moy.  Tupatirjuevultif,  Vous  le 
voulez , vous  Sc  voftre  pere. 

Le  Mafculin  eft  plus  noble  que  les  deux  autres  Genres. 
forôrque  borù  eftis  , ( parlant  d’un  garçon  j ) Vous  elles 
bons,  vous  & voftre  fœur.  Pater  & marer  mortui , Ter.  Mon 
pere  & ma  mere  font  morts.  Decem  ingémi  dtcemque  virgînet 
ad  id  facrificium  adhtbiti , Liv.  L’on  prit  dix  jeunes  enfans  de 
condition  libre , & dix  petites  filles  pour  faire  ce  facrifice. 

Que  s’il  arrive  différence  dans  les  Subftantifs  quant  au 
Nombre, l’on  ne  lailTera  pas  de  faire  accorder  l’Adjeélif  avec 
le  plus  nobleGenre,enle  mettant  toûjours  auPlurier;comme 
Sufcepijli  ontu  grave  Athendrum  & Cratlppi , ad  quos  cumprofic- 
ttu  fis , &c.  Cic.  Vous  vous  elles  engagé  à de  grandes  chofes 
allant  à Athènes , & auprès  du  Philofophe  Cratippe. 

i.Souvent  on  fait  le  rapport  au  dernier  Subftantifjfoit  pour 
le  Verbe,  foit  pour  l’Adjedlif , foit  pour  ce  qui  eft  du  Genre , 
foit  pour  ce  qui  eft  du  Nombre  , foit  aulïl  pour  ce  qui  eft  de 
la  Perfonne  ; comme  Ego  & Cicero  meiu  flagitdbit,  Cic. Nous 
le  demanderons  mon  fils  & moy. Sevdttu  & C.  Fabneitu  pérfu- 
gam  Pyrrho  dédit , Cic.  Le  Sénat  & Fabricius  trouvèrent  bon 
de  mettre  ce  fugitif  entre  les  mains  de  Pyrrhus.  Virum  vos  an 
Carthaginénfes  principes  orbû  terrdrum  videdntur , Liv.  Si  vous 
ou  les  Carthaginois  feront  eftimez  maîtres  de  toute  la  terre. 
Legatos , fortefque  expe^landas.  Liv.  Qu’il  falloit  attendre  le 
retour  des  AmbalTadcurs , & la  reponfe  de  l’Oracle.  Teri  fit 
provtncia  côgnitum,  tibï  omnium  quibtU  prafis , falutem , libérés, 
famam , fomtnas  ejfe  charlJftmM , Cic.  C^e  l’on  connoilfe  dans 
toute  la  province  que  la  vie  , les  enfans  , l’honneur  Sc  les 
biens  de  tous  ceux  à qui  vous  commandez  vous  font  tres- 
chers.  Sôciis  & Rege  rteipto , Virg.  Ayant  recouvré  nos  com- 
pagnons & noftre  Roy. 

C^and  les  Subftantifs  font  de  chofes  inanimées,  l’on  met 
fbuvent  l’Adjeftif  au  Neutre,  fi  l’on  n’aime  mieux  le  faire  ac- 
corder avec  le  dernier, de mefme  que  cy-delTus  ; comme  Di- 
vitia,  dtcus,  & glôriainôcuUs  fita  funt;Sa.\.  Les  richeftès,  l’hon- 
neur Sc  la  gloire  , font  chofes  expofées  à nos  yeux. 

Quelquefois  neanmoins  les  chofes  inanimées  rentrent  dan* 
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la  Règle  generale , de  faire  rapport  au  Genre  plus  digne. 
^gros  villdfqMintaüos  fïnibitt , Tac.  Il  épargnoit  les  terres  ôc 
oiaifons. 

AVERTISSEMENT. 

Si  le  Féminin  doit  ejlre  préféré  au  Neutre. 

L’on  demande  icy  lï  le  Féminin , fuppofé  qu’il  ne  foit  pas  le  dernier, 
doit  eftrc  préféré  au  Genre  Neutre  , de  mefme  que  le  Mafeulin  cft  ordi- 
nairement préféré  aux  deux  autres.  Les  Grammairiens  font  diTilcz  là- 
dclVus.  Linaccr  & Alvarez  difent  que  non , & qu’il  faut  préférer  le 
Neutre  au  Féminin.  VolTius  cft  du  mefme  fentiment  dans  fa  petite  Gram- 
maire , quoiqu’il  ait  étably  le  contraire  dans  fon  volume  de  Arte  Gram~ 
mat  au  livre  de  la  conftruâion. 

Ce  que  l’on  peut  fuivre  de  plus  alTuré  , c’eft  de  difUnguer  les  chofes 
animées  d’avec  les  inanimées.  Car  dans  les  chofes  animées , il  femblc 
que  l’on  doive  plutôt  fuivre  le  Féminin  , & dire  par  exemple  , Vxor 

m.incifium  falv*-:  Anaila  & jamenta  reperu  , comme  l’enfcignc 
Voflius.  Quoique  fouvent , comme  dit  Linacer , & Alvarez  après  luy  ; 
il  foit  plus  à propos  d’ufer  de  periphrafe , & de  dire  par  exemple  , Lu- 
cretia  caftijftmii  fuit , qui  virtute  ejus  etiam  mancipium flortiit,  que  non 
pas  Lucrctia  ^ ejusmancipiumfueruntcajlt. 

Pour  les  chofes  inanimées , d ordinaire , ou  l’on  fait  accorder  avec  le 
dernier  , ou  l’on  met  l’Adjcéhf  au  Neutre.  Neanmoins  ce  ne  feroitpas 
faute  de  faire  autrement , & de  préférer  le  Féminin  au  Neutre , puifquc 
Lucrèce  a dit , Leges  ô'  pltbis-fitta  , comme  le  rcconnoît  mefme 
Prifcicn.  Et  Cicéron  de  mefme  furlafindui.  de  Nat.  ^iddevitibus 
olivetifque  dicam , quantmaberrimifruclits,  &c. 

Qjeelle  ejl  laraifon  de  ces  régimes.,  ou  P on  remarejue  e^uelques 
partictdaritez.  fur  la  con/lruSlion  des  chofes  inanimées. 

La  raifon  de  ces  régimes  dépend  de  la  coimoifTancc  des  Figures , dont 
nous  parlerons  cy-aprés. 

Quand  on  met  le  Verbe  ou  l’AdjcéHf  au  Plurier  , c’eft  ordinairement 
une  Syllepfe,  où  l’on  règle  la  conftruélion  parlefens,  & non  parle» 
mots.  Si  l’on  fait  rapport  au  dernier  feulement , c’eft  un  Mais 

fi  l’on  met  au  Neutre  , c’eft  une  Ellipfc  ; parce  que  l’on  fous-entend 
N E G O T I A,  chofes.  Ainfi  ; Dectss  gloria  in  ochUs  fita Çunt  ,Sa\l.  c'eft 
à dire  , funtnegotia  fita  , font  chofes  expofées  à la  vû'e’. 

Et  cette  Figure  peut  auflî  avoir  lieu  , lorfqu’il  y a feulement  une  des 
chofes  inanimée , Deleciabatur  ce^to  ftinali  Tibicine  , qua  privafus 
fsbtfumpferat , Cic.  Quoique  l’on  puilTc  dire  auffi  autrement , en  faifant 
le  rapport  au  plus  digne  Genre.  Comme 

fane  ,fac  tternos  pacem  , pacifque  miniflros. 

Tropter  fummam  ^ Docioris  autoritatem  urbis , quorum  aller  t$ 
(ientiâ  augertpotef , altéra  exemples , Cic, 
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Mais  iJs  ufoicnt  mcfnic  de  cette  coiiftruifhon , lorl'qu'ih  parloient 
des  palTions  & raouvcnieus  de  l'amcj  comme  L:tbor  o»  volupitu  dijji- 
rmlltni*  Ira  0'uvAritiaitnperii,  pottntiora,  Id.  Huic  ab  adoltf- 

fentia  bella  irtttfima  , ades  , rapint, , difeerdia  eivilts  ^ grata  fuerc  , 
Sail.  in  Catil. 

Et  quelquefois mcfme  dans laconfl:ru£lion dcschofcs  animées,  com- 
me dans  Solm.  l’oiypm  ô'  CharmUon  gl^erajata.  Dans  Lucrèce  liv.  }. 
Sic  anim.i  atquc  animus , quanixis  nuigra  , rtetm  in  corpui  ^unt.  Bk 
dansT.  Liv.  Gens  ctunatuya  co'pora  animofqui  rnagis  tn.-’gna  qnàmfir~ 
tna  didit.  Qiiciqucfois  rnefme  que  le  rapport  fc  fait  à une  choie  qui  en- 
ferme un  Mafculin  & un  Neutre,  i s font  accordez  avec  le  Neutre  j tom- 
me , Ibi  capta  ariua-o,  um  duo  miili  ■>  qiiati,  in^inti,  Liv. Et  et  qui  eft  en- 
core plus  remarquable,  eft  qu’ils  le  font  loifque  le  Mafculin  cil  le  plut 
proclic  ; comme  , Tna  tmllia  quadr.ngmit  cajU  , Liv. 

s’il  faut  toujours  fc  nommer  le  pretnler  en  Latin  , & comment 
on  en  doit  itfer  en  François. 

Dans  le  L.itin  Ton  doit  toujours  fuivre  l’ordre  & la  dignité  deS  per- 
fonnes  cil  parhant  , de  forte  qu’il  faut  dire  , Zgo  e^tn  \ &i  non  pas , Th 
^ ego.  Neanmoins  il  fe  trouve  des  exemples  du  contraire , car  T.  Liv. 
a dit  , Pater  ego  , fratrtjqiie  m.  i pi  o vobis  arma  tiihmtis , lib.  7.  Dc- 
cad.  4.  Ce  qui  fait  voir  que  NebrilTc  n’a  pas  eu  tant  de  raifon  de  repren- 
dre cette  façon  de  parler  de  l’Ecriture  , Pater  tuusc^  ego  dolentes  qtu- 
rebaenits  te-  Luc.  1. 

Mais  en  François  ce  lcroit  imc  incivilité  de  le  faire  , & de  dire , Moy 

vous  , au  lieu  qu’il  faut  toujours  dire  , Vous  o' rnoi , lny  (30  moy.  La 
modeftie  eftant  li  naturelle  à noftrc  Langue  , qu’elle  ne  nous  permet 
jamais  de  nous  nommer  le  premier.  De  là  vient  qu’en  Latin  mcfmc  il  y 
en  aaujourd’liuy  qui  n’ofent  le  fiirc , ny  dire  par  exemple  , Ego  tûque  , 
de  peur  de  paroître  incivils.  Et  il  eft  vray  que  la  diferetion  le  devroit 
faire  éviter  , li  l’on  prévoyoit  que  des  pcrlbnncs  de  rclpcél  s’en  dûlTcnt 
choquer  , quoiqu’il  n’y  en  ait  point  de  fu  jet. 

Cela  doit  mcfmc  s’étendre  jufqucs  aux  titres  5c  aux  inferiptions  de 
lettres , où  la  coutume  des  Latins  cftoit  qucccluy  qui  parloit  le  mettoit 
toujours  le  premier  , quoiqu’il  fût  ou  égal  ou  inlcricur  en  condition. 
Currus  Cictrom  , S.  D.  Cicero  Cafari  Imperatori , S.D.  &c.  Ce  que 
Budé  , Erafmc , & les  autres  fçavans  du  liccle  palfé  n’ont  pas  crame 
4’inuici  éci'ivaut  aux  Rois , aux  Princes  5c  aux  Souverains. 
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Réglé  V. 

Des  Verbes  qui  ont  meûne  Cas  apres  eux  que  deram.' 
i.  Tout  Verbe  ejui  des  mots  l' union  marquera , 
Devant  comme  apres fey , mefme  Cas  recevra  : 
Deus  crt:  æcernus  j ^ Scie  nos  eiîè  malos , 
i,  Licec  elle  bonis , Jicet  eflè  bonos. 

Exemples. 

1.  Les  Verbes  qui  ne  marquent  que  l’union  & la  liaifon  des 
mots, ou  le  rapport  des  termes  l’un  à l’autre,  ne  changent  rien 
dans  le  régime  : c’eft  pourquoi  ils  veulent  mefme  Cas  apres 
eux  que  devant , de  mefme  que  dans  les  Réglés  precedentes. 
Dchs  ejl  atémus , Dieu  eft  éternel.  Amânùum  iraamôrü  redinte- 
gratio  ry?,Ter.Les  picques  des  amans  font  un  renouvellement 
d’amour.  O'bvius fit eiClôdius ^ Clode  vint  au  devant  deluy. 
Septtm  dicüntHrfmfc  mo  t importa  (juifapiéntes  & haberéntur  & 
voearéntHr,  Cic.  On  dit  qu’il  y eut  fept  hommes  en  un  me/me 
temps,  qui  furent  eftimez  fages  & honorez  de  cc  nom.  Vthee 
latroctnium pôtiks  quant  bellum  nominarétur^dc.  D’appellcr  plu- 
tôt cela  un  brigandage,  qu’une  véritable  guerre.  Cur  c/ga 
Poéta  falutor?  Hor.  Pourquoy  m’appelle-t-on  Poetc  î 
Les  Verbes  Neutres  ont  auflî  quelquefois  la  mefme  force. 
Ttrramanctimmobilis , La  terre  demeure  immobile.  Pf/r«r  ré- 
Mit  irdtus , Pierre  eft  revenu  en  colère.  Vénio  in  Sendtum  fre- 
quens , Je  vas  fouvent  au  Sénat.  Et  femblables. 

Si  apres  ces  Verbes  il  y a un  Genitif,ils  ne  laifTent  pourtant 
pas  d’avoir  mefme  Cas  après  eux  que  devant,  mais  le  mefme 
Nom  eft  encore  fous-entendu.  Hic  liber  cjl  Pétri,  c’eft  le  livre 
de  Pierre  : c’eft  à dire  , Hic  liber,  ejl  liber  Pétri. 
z.L«  Infinitifs  de  tous  ces  Verbes  veulent  auflî  toujours  un 
/Ueufatif  apres  eux  , quand  il  y en  a un  devant.  Deus  feit  ms 
ejfemalos , Dieu  fçaitque  nous  fommes  méchans  jparccque 
males  k rapporte  à»«.  Cûpiomeejfedeméntem , jeveux  deve- 
nir clement.  Mais  il  n’y  a point  de  difficulté  en  cela. 

J.  ^•^^^i^ffi5ulteeft,lorfquc  ces  Infinitifs, comme  font,  Ejfe, 
abéri,fieri,  6c  femblables,  n ont  pas  devant  eux  l’Accu- 
Utif  qui  leur  feroit  naturel.  Car  fi,  par  exemple, il  y a un  Da- 
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tif  devant, foit  exprimé  ou  fous-cntcndu,  l’on  peut  en  mettre 
un  auflî  aprés.L/fft  tffe  tonù,  ou  littt  rtoùü  ejfc  bonis , Il  nous  eft 
permis  d’eftre  bons.  Et  fi  l’on  fous- entend  un  Aceufatif  de- 
vant, comme  l’Analogie  de  la  langue  Latine  le  demande,  on 
pourra  dire  auflî , Licet  tjft  btnos  : c’eft  à dire , nos  effe  bonos  i 
de  mefme  cjuc  Cicéron  a iitQHibsu  Mbund/intm  licet  ejfe 

Dans  l’abondance  defquels  on  peut  eftre  tres-mi(cta- 
ble.  MUioseJfc  jamnon  lietbit , Il  ne  nous  fera  plus  permis  de 
demeurer  neutres. 

Que  fi  vous  dites,  Licet  nobts  tjft  bonos  : la  force  de  la  phrafè 
fera  toujours,  Licet  nohû  nos  tjft  bonos.  De  mefme  dici 
doElnm  : c’eft  à dire  , me  dici  dotUtm.  Et  Cüpio  dici  doÜHt , c’eft 
ego  doHusiJe  defire  d’eftre  appelle  fçavant. 

AVERTISSEMENT. 

Ainfi  l’on  peut  remarquer  icy  trois  laçons  de  parler  contes  dÜFcrenteiï 
licet  effe  hentf  , licet  effe  bonus  , ( ou  bien  licet  nobis  effe  bonis  , & licet  nos 
effe  bonos  ; qui  font  les  racfmcs  que  les  précédentes  : ) fie  lie tt  nobis  effe 
bonos.  Et  de  mcfinc  Cupio  dici  tiottsu  , fit  estfio  dtei  doBnm , oufonToic 
que  dans  le  premier  régime  le  Nom  fuivant  l’InJînitif  fc  rapporte  ali 
Cas  dn  premier  Verbe  , fit  s'accorde  arec  luy  , comme  icy , dodus  arec 
ego-  Non  tibi  vttenteffe  quiet»  : quieto  arccfiét,  ficc.  ce  qui  eftune  phraiê 
toute  Grcque  ; parce  que  les  Grecs  ont  cela  de  particulier  , qu  ayant 
fait  précéder  un  Cas  , il  attire  ordinairement  ce  qui  fuit  apres  : fie  c’eft 
d’où  vient  encore  qu’Horace  a dit , Pntiens  voestrs  Ctforis  ultor , pour 
fottens  te  vecnri  ultorcm  : & ailleurs,  Vxor  inviBi  fovis  effe  nefeis , 
pour  le  effe  uxorem  ^ Bi  Lucain  , Tutumque  putaxitjam  bonus  effe  Soier. 
Et  Ovide , Acceptum  refer»  verfibus  efe  nocens  : fie  Virgile  fans  mdîne 
exprimer  l’Infinitif;  Senfst  medios  dehpfus  in  h»ftes  , pour  fe  effe  de~ 
lapfum. 

Au  lieu  qu’en  ces  autres  façons  de  parler  où  l'on  fait  fuivre  un  Aceu- 
fatif; iieer  efe  bentos.  Expcd:t  vobis  ejje  bonos  Vtor  nmico  cupicnti fiers 
prebiim.  Sicivi  Romans  licet  iffe  GnAitanum , Cic.  GUtibus  licet  effe  for- 
tunatiffimos , Cef.  Cet  Acculatif  a rapport  à l’Infinitif,  fie  à l’Accufatif 
que  l’on  fous-entend  devant  luy  , ( quoiqu’il  ne  foit  pas  toûjours  bc- 
loin  de  l’cxprimei , comme  a crû  L.  Valle)  fie  non  pas  à l’autre  Verbe. 
Et  cette  dcriùcre  cxprelllon  Icroit  bien  plus  naturelle  à la  Langue  La- 
tine , fi  l’ufage  n’avoit  doimé  lieu  à l'autre,  peut-eftre  pour  éviter 
l’obfcurité,  parce  que  quand  je  dis  ; Cupio  fiers  doBus , rl  n’y  peut 
avoir  d’ambicuité  ; mais  quand  je  dis  ; Cupio  fieri  doBum , on  peut 
douter  fi  c'elt  me  ou  sslium  que  j’entens  ; à moins  que  je  ne  marque 
r Aceufatif  exprès  auparavant  ; comme  Me  fiers  doBum , 8c  alors  toute 
çette  otaifon,  AI e/fri  ÿent  lieu  du  Cas  ou  du  régime  du  Verbe 

precedent 


Syntaxe. 

jpréceticnf  : cuplo  hoc  , nanpe  inc  fieri  dochim.  Et  tontes  les  fois  qifij  y a 
Jeux  fens  divers  dans  Je  dtfcouis,  c’eft  à diicdcux  membres  differens 
dont  le  fécond  cil  mis  par  l’un  de  ces  Infinitifs , il  n’y  peut  jamais  avoir 
tju’un  Aceufatif  avec  Juy.  animi . non  cjje  fuppluem  vidori. 

Cic.  ^onbtTiille  , fieri  Triinnu/n.  Hor.  Mihivtdetur  , ndbeati-vi- 
venduwf*titpo[je  virtuUm.  Ce  qui  fe  doit  toujours  réduire  par  l’article 
hoc . comme  le  remarque  Scaliger  ; Hoc  { nempt , non  efiefuppluem  v»c- 
tort  J fuit  mugnt  ammi.  Et  ainli  des  autres. 


Réglé  VI. 

De  deux  Subftamifs  de  mcfme  ou  divers  fens. 

1.  A deux  Subjîanttfs joints , ^uifiens  dluers  n' ont 
Comme  font  Urbs  Roma , donne  le  mefme  Cm: 

2.  S ils  ont  un  fins  divers , comme  Amor  virtutis  • 

Alors  au  Génitif  le.  fécond  fera  mis.  * 

Exemples. 

T.  Lorfqu’il  y a deux  Subftantifs  qui  Te  rapportent  à une 
hicfme  chofe  , on  les  met  en  mefnie  Cas.  Vrbs  Roma , L.a 
ville  de  Rome  : comme  qui  diroit,  Rome  la  ville , &'c  ei 
ce  qu’on  appelle  Appofition. 

Quelquefais  le  Genre  & le  Nombre  font  differens , quoi- 
<jue  le  Cas  foie  /èmblable.  THlliola  dclicianojha , Tulliole  qui 
cfl:  toutes  nos  délices.  Vrbi  Athéna, . La  ville  d’Athenes.  P. 
Hortcnftm , lumen  & ornaménînm  Rùptiblica , Cic.  Hortenfe^ 
la  gloire  5c  l’ornement  de  la  Republique.  * 


AVERTISSEMENT. 

Si  dans  l’Appofirion  , le  Subftantif,  qui  eftlc  premier  & le  principal 

dans  1 ordre  naturel , cft  de  chofe  .mimée , l’Adjcétif  ou  le  Verbe  s’ac- 
cordera avec  luy.  Cum  duo  fulmina  noftri  Imperii  Cn.  ée  Pub.  Scipiones 
BXtincli  occidi^int,  Cic.  TuUiadi-licia  nofiratuHmmunufcu!umfiaoi~ 
VÆf,  Cic.  Pajftr  ddicia  met  puelU  , quicum  ludere  , quem  Ji>m  tenert 
Jolct  ^^^^t.  Primum fignum  aries  Marti  alftonatus  eft. 

i c premier  cft  de  cliofc  inanimée , il  s’accordera  avec  le  dernier. 
Tungrt  ctvttiu  GaUit  fontem  h*bet  infigner».  Fiumn  Rhenus  , qui 
^grum  Hehjcttum  a Otrmanis  dnjidit.  “ 

^ Si  le  Verbe  a deux  Nominatifs , l’un  devant  & l’autre  après  fov  Ü 
8 accordera  encore  avec  le  principal  pour  l’ordinaire. Ctfareiat 
rue.  erant  lacrymt.  Id.  üaudia  principium  noftr,  funt  do'orh 

Ovid.  Nemmoms  cela  n cft  pas  toujours  : yefies  luargeritisfordida  Un» 
fut:.  Ovrd.  ^,t  loca,  Numidta  apptUatHr , S^lluil.  Tui  ConfuU- 

Aa 


Digitized  by  Google 


> 

57<^  NouvEtLï  Methodi. 

tus  fuit  initium  ludi  Compit/ilitii , Cic.  Il  y a mcrmc  des  endroits  oî 
l’on  fèroit  faute  de  fuivre  cette  Règle  3 comme  Magnt  diviti*.  funt  Uga 
VAtur«.comfofitn  paupertas  , Scn.  on  ne  diroit  pas  efi.  Conttntum  fuia 
rebus  efe  , mugr,».  funt  certijfmt^ue  divitii,  Cic.  C’eft  pourquoy  i) 
faut  fuivre  l'uiage. 

Régime  du  Génitif. 

1,  Toutes  les  fois  qu’il  y a deux  Subftantifs  qui  fîgnifient 
chofes  diverfes  ; c’eft  à dire , donc  l’une  fe  dit  de  l’autre , il 
faut  mettre  le  fécond  au  Génitif.  Âmor  virtûtis^  L’amour  de 
la  vertu.  SpUrtdor  lucis , L’éclat  de  la  lumière:  & jamais  ce 
Cas  n’efl:  gouverné  que  d’un  autre  nom  Subftantif , quoique 
fouvenc  le  nom  qui  le  gouverne  foie  fous-entendu , comme 
nous  le  ferons  voir  dans  toute  la  fuite. 

Or  ce  Génitif  peut  encore  en  régir  un  autre  de  chofe  diffe- 
rente. hnjMi  reiad  Lihéftemejptventüram, 

Cic.  Qu’une  grande  partie  de  la  gloire  de  cette  entreprife 
tetourneroit  à Libon.  Quelquefois  mefme  un  fcul  Nom  gou- 
verne deux  Génitifs  diff'erens.  t fit  hômtnum  ejutréla  frontU 
tua,  Cic.  Quelle eft la  plainte  que  les  hommes  fontdevoftrc 
effronterie. 

AVERTISSEMENT. 

Des  divers  fins  dans  lefiuels  fi  prend  le  Génitif. 

Lors  mcfmc  que  les  Subftantifs  appartierment  àmefmc  chofe , on  met 
fouvent  le  fécond  au  Génitif.  Regnum  Gullu  , Le  Royaume  de  France. 
Rescibi  , pour  cibus  , Phèdre  ; De  la  viande.  Oppidum  Antiochit  • 
Cic.  La  ville  d’Antioche.  Arbor  fici , Cic.  Vttiumiri . Hor.  îiomin  Mer- 
curii  eft  mihi,  Plant.  Ce  qui  eft  une  imit.ition  des  Grecs,  très-com- 
mune en  noftre  Langue. 

L’on  pourroit  mefme  marquer  icy  les  divers  fens  dans  lefquels  Ce 
prend  le  Génitif,  pour  faire  voir  combien  ce  régime  eft  de  grande  eten- 
dnc.  Car  outre  les  exemples  que  nous  venons  de  dire,  où  il  marque  le 
rapport  du  Nom  propre  au  commun  j ou  de  l’individu  à l'efpecc , il  mar- 
que encore  les  rapports 

Du  Tout  à la  partie  ; comme  Caput  hominis  ; Vertex  tmntis. 

De  la  partie  .111  tout  -,  comme  Homo  crajft  capitis. 

Du  Su)et  à l’accident  ou  à l’attribut  ; Fatundia  Vlyjftsi  Felicitsu  rtt 
rum;  Color  roft. 

De  l’Accident  au  fujet  ; Vuir  optimi  wdolis. 

De  la  Caulc  cfHcientc  à l’effet  j Venus  Praxitelis  : Oratit  Cietrenism 

jPcl'Eftct  à la  caulc  j Creutor  mundi. 
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De  la  caufc  finale  à l’cfFct  -,  Potio  fcforis  : ^pfatAtus  triumfhi , 
/Ciccr. 

De  la  Matière  au  compofe  ; Viu  auri. 

De  rObict  aux  ades  de  noftrc  amc  j Cogitatio  btllii  Officiideliberif 
tio  l ConUmttfs  mortis. 

De  l’une  des  cliol’es  qui  a Relation  kl'sxnic-jMaterSocratis. 

Du  Poirdruir  a la  cliofc  pollcdéc  ; Pecus  Mdibœi  ; Divitit  Cr»Jp, 

Du  Temps  ; Spatium  hon  ; Itir  bidnii  TtmpMsjp^tii. 

De  ce  qui  fe  l'ait  dans  le  Temps  ; T empus  btllt  ; hors  coeni. 

Du  Lieu  J Inet! ihupis  urbis  i Vintt/n  m»joris  cndi. 

De  ce  quiell  Contenu;  Cadus  vini  ; navit  auri  autpalti  , Cic. 

Et  en  tous  CCS  régimes  fi  on  marque  quelqucadion,  le  Génitif  fe  pourra 
prendre  ou  aduement  ou  pallîvemcnt  , ou  en  l'un  & l’autre  feus  tout 
enfcmblc.  Adivement , Providentia  Dti , La  Providence  de  Dieu 
avec  laquelle  il  nous  conduit.  PalTivcment , Tt/norDei,  La  crainte  de 
Dieu  par  laquelle  nous  le  craignons.  P tfl^ntia  nmmantiitm , Cic.  L’a« 
vantage  que  nous  avons  furies  bêtes.  Pa'ris  pudor  ; Ttr.  La  rcverencc 
que  j’ay  pour  mon  père  , la  honte  que  j'aurois  de  le  fâcher.  En  l’un 
£c  l'autre  fens  , Amor  Dei , l’Amour  de  Dieu , foit  ccluy  par  lequel  il 
nous  aime , ou  ccluy  par  lequel  nous  l’aimons.  Vichri.^.  Ccrm.xnorum , 

La  vidoire  des  Allcmans  , loit  celle  qu'ils  ont  remportée , ou  celle  que 
l’on  a remportée  fur  eux. 

Mais  en  tout* cecy  l’on  voit  le  Subfiantif,  d’où  le  Génitif  cft  gou- 
vcrnll.  Il  y a d’ .autres  rencontres  où  il  elt  fous-entendu  , ce  que  nous 
ferons  voir  en  chaque  Réglé  , & dans  les  Remarques  en  la  figure  de 
lElhpfc. 

Souvent  au/Iî  les  Adjedifs  & les  Pronoms , fur  tout  s’ils  font  au 
Neutre  , tiennent  lieu  dcSubUantif,  Segouvernent  élégamment  le  Gé- 
nitif. Adidloci  ^(idreiefl  I Abttemhil  litemnon,  Cic.  au  lieu  de 
nullt  litten-  Dédit  m Ter.  Tantum  httbetjidet, 

Juv.  &c.  Quoiqu  il  y faille  toujours  fous-entcadre  S egotimn ; commQ 
nous  dirons  cy-aprés. 

OjiHn  mtfme  Nom  ^ s'accordant  avec  U Pojfejftf^  gouverne 
encore  un  Génitif. 

Quelquefois  un  mefmc  Nom  s’accordant  .avec  le  PolTelTîf  gouverne  . 
encore  élégamment  im  Génitif,  foit  d’un  Noinpropre  , ou  d'un  autre  j 
foit  que  cela  fe  rapporte  à la  niefnic  perfonne  , ou  à une  autre  , conamc 
Imperium  utum  ApoUtnis.  Plant. 

Herihm  filium  ejus  duxife  andio  tixorem.  Ter. 

Dicomea  unuts operà  RempublicumeJfeliberAtam.  Qïc.Solius enimmetun 
petcatumetrrigi  non  pore(i  , Cic.  Nojler  duoritrn  eventus  o^endet  utr* 
gens  belle  fit  mdtor.  Liv. 

Et  de  mcfme  , Tuum  heminis  firnplicis  ptthts  vidlmus.  Cic.  Literis 
tuis primorum  men/t tim  nihil  cemmox^ebar  : Id.  ^lantummeiim  (hidinm 
extiterit  dignitatis  tuA  , Id.  üefira  propugnutto  ac  defi  nfio  dignit/nis 
Un.  Id. 

A.'i  V 
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futer  ipfe  fuo  fuperûmjam  ftgntit  honore.  Æn.  tf.' 

C cJt  à duc , fuo  fuperû/n  honore. 

PoJltjuàm  arma  Dei  ad  Vnlcaniitventitmeft.  Æn.  i|«, 

. — ■ • Noüurnâijue  Orgia  Bacthi.  Æn.  4. 

Fattrnum  amicumtne  a(ftmilabo  virgmis.  Id. 

Et  l'on  peut  remarquer  une  infimté  d'exemples  femblabics , qui  font 
contraires  à la  Règle  de  L.  Valle,  & qui  font  voir  le  peu  de  raifon  qu'il 
y a eu  de  reprendre  l'ancien  Interprète  , dans  l'Epître  aux  Corinthiens, 
d'avoir  dit  félon  l'cxprclTion  du  Grec  , Salutatio  meâ  manu  Pauli. 

Ces  Noms  joints  aux  PolfelTils , peuvent  aulfi  gouverner  le  Génitif 
du  Participe  mcfmc  , fur  tout  dans  les  Poe'tes. 

Cùm  mca  nemo 

Scripta  legatvnlgo  recitare  timentis.  Hor. 

Mais  dans  la  Profe,  VolIIus  croit  que  rcxprclllon  par  le  Relatif cft 
meilleure  en  ces  rencontres  ; conune  dans  Cicéron , Sed  omnia  funt  med 
tulpà  commijja  , qui  ab  its  me  am.iri  putabam , qui  invidebant.  Vejlrà, 

2\ui  dixifiii  , hoc  maxime  intirejl.  Et  l'on  peut  mcfinc  ufer  de  ce  tour 
lors  la  rencontre  des  Participes;  comme  Id  meâ  minime  refmrt , qui 
fumnaiu  maximus  , Ter.  Vehementer  intereft  vejirâ , qui  patres  eflis  , 
Plin.  lib.  4.  Epift.  Ce  qui  cft  quelquefois  plus  net  & plus  élégant.  Voyc* 
l'Avcrtiireraent  de  la  Réglé  ii. 

Tom  les  Noms  V erbaux  gonvemoient  autrtfok  le  Cm  de 

leur  rtrbe. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  Nom  Verbal  peut  aulîî  gouTcrncr 
le  Cas  de  fon  V erbe  au  lieu  du  Génitif  : car  comme  on  dit  encore  Rcdi- 
tio  domum  , Cxf.  de  mcfmc  que  Traditio  alteri , Cic.de 

mcfmc  que  Tradere  alteri  : Et  conune  Cicéron  a dit  mcCnc  , Scientiam 
quid  agatur , memoriamque  quid  à quoqiie  dicium  fit;  ainlî  autrefois 
l'on  difoit  Speclatio  rem  , ou  Speclatto  rei.  Curatio  rem  , ou  Curatio  rei. 

tibi  hanc  curatio  efi  rem!  Plaut.  ^id  tibi  ludos  jpedatio  efi  i Id. 
Et  c'eft  pour  cela  que  les  Gérondifs  & les  Supins , qui  ne  font  que  des 
Noms  Subftantifs  , gouvernent  encore  le  Cas  de  leur  Vcibc  , comme 
nous  le  ferons  voir  dans  les  Remarques. 

Réglé  VII. 

% 

De  quelques  Particules  qui  gouvernent  un  Génitif. 

Tune,  Ubi,  Sat , Inftar , Eo,  Poftndie  , 
Veulent  un  Génitif.^  comme  Ergo , Pridie. 

Exemples. 

Plulîeurs  A Jvfrbes  gouvernent  le  Génitif. 

Ceux  des  Temps.  Tune  témpom , En  ce  temps-la.  Pojindie 
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ahfolutlônti  ^ le  lendemain  de  l’abrolution.  Vriiie  hujus  diéi , 
Le  jour  de  devant.  Mais  remarquez  qu’on  dit  auffi  Pndie 
ISTonas , Le  jour  de  devant  les  Nones  : Et  femblablcs,  où 
rAccufatifcft  gouverné  d’un  nntc  fous- entendu. 

Ceux  de  Lieu.  Vbi  ttrrÀrnm , En  quel  lieu  de  la  terre.  Vnit 
géntium.  De  quelle  nation,  NuftjHamgémmm , Nulle-part, 
Longe gintUim , Bien  loin  d’icy.  £o  confuetüdinit  addhtla  res  tfl, 
La  choie  eftoit  venue  à une  telle  coûtume.  Hucmalàrum  ven~ 
turneji , On  eft  venu  jufqu’à  ce  point  de  malheur. 

Ceux  de  Quantité.  Sat  fautimm  , Adèz  de  Partilàns.  Aff.t- 
tîm  ntatèrU,Aühz  de  matière.  Amplius  liber ôrum,P\\xs  d’enfans. 

L’on  dit  aufli  Infiarmontïs , Comme  une  montagne.  Uittu. 
€rgo , Pour  l’amour  de  luy.  Et  fcmblables. 

AVERTISSEMENT. 

Laraifon  pourquoy  IcGcnitific  met  apres  ces  Particules  , efl  qu’elles 
fc  prennent  conunc  Noms  Subftantifs  : car  7n/?jr  cft  un  Nom  qui 
fignific  Rcflcmblancc  j comme  'Exemplar.  ^tantum  infiar  in  illoejt , 
Virg.  Parvum  in(lar , Liv.  Voyez  les  Kctcroclites  , png,  Erfo 
vient  de  l’Ablatif  Grec  fev".  Tridie  & Pofiridie  viaincnt  de  l’Ablatif 
J>ir  : Et  les  autres  font  aullî  pris  comme  Subftantifs.  Tune  ttmporis  : dç 
mefmc  que  l’on  diroit  en  François , Lors  du  fiege  de  la  Rochelle.  Et 
rcmblabics. 

Pour  les  Adverbes  de  Qiianthé , l’on  peut  dire  que  s’ils  viennent 
d’un  Nom  AdjeeTiif  ; ils  en  confervent  toû)ours  la  nature  , & fuppo- 
lent  Ne^etiumpom  Subftantif,  Multum  dbi , c’eft  adiré,  Multnm  ne~ 
gotium  fibi.  Et  alors  negotinm  cibi  fera  mis  feulement  pour  cibus  : de 
mefmc  que  Phedre  a dit  res  cibi , pour  marquer  fimplcmcnt  la  viande. 
Sinon  ce  fera  une  imitation  des  Grecs,  en  foiis-entendant  leur  Prifpofi' 
tion,  Pantmvini , c’eftadirc,  c.*vini,  comme  nous  difons  en  Fr.in- 
çois  ftn  feu  de  vtn.  Mais  nous  examinerons  cecy  plus  particulièrement 
dans  les  Remarques , au  chapitre  des  Adverbes. 

Réglé  VIII. 

Des  Noms  de  Propriété , de  Blâme , ou  de  Louange. 

Noms  de  Propriété , de  Blâmer  ou  de  Louange  ; 
Toujours  A L'Ablatif  ou  Génitif  on  range. 

E X E M ’P  t E s. 

Le  Nom  de  Propriété , de  Blâme  &:  de  Honte , ou  bien  de 
Loliange , fc  met  au  Génitif  ou  à l’Ablatif.  Puer  ingémi  vul- 
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tm  , Un  eiifant  qui  a le  vifage  bien  fait,  f^irmâximi  animl, 
Uj]  homme  de  tres-grand  cœur.  fJowo  pr^flâm  prHciéntià, 
Un  homme  de  grande  iagcfTe  , ou  Un  homme  tres-fage.  £«- 
fu'rh.’is  riômint  Phot'mtu , Hir.  Un  Eunuque  nommé  Photin. 
Miili  rstéite  tntcgrÂ,  Ter.  Une  femme  qui  eft  en  la  fleur  de 
fon  âge.  . 

AVERTISSEMENT. 

Qu-ind  il  y a un  Génitif,  cc  n’eft  que  la  conftruftion  de  deux  Subflan- 
tifs  : car  Vtr  m.tximi  animt  ; c’  cfl:  vir  qui  gouverne  animi.  Quand  il  y 
a un  Ablatif , il  eft  gouverné  d‘imc  Prépolition  fous-entenduë  : car  Mu- 
lier  Atnteint'grà  , c’eft  à dire  , in  itate  intégra.  Photlnusnomint , c’eft 
à dire,  exnomlne.  C’cftpourquoy  les  Anciens  y mcttoicnr  aufll  la  Pré- 
pofition  ; car  comme  Tercnce  a dit  : Heiny  antiqu.â  virtnte  ac  fide  : de 
mdinc  Plaute  a dit  , Amiens  fidus , & cum  antiqnâ  fide  : & ailleurs  , 
Mtcroirogtis  nowine  ex  veto  vccor.  Er  encore  aujourd'huy  prel'que  en 
toutes  les  Langues  , on  l’y  ajoute  , V»  homme  de  grande  I agi  (fe  ; com- 
me qui  diroit , Dr pnfianti  prndentia  : où  il  eft  à remarquer  que  les  Pi  é- 
politions  Françoiles  nous  montreront  prcfque  en  chaque  régime  où  noui 
en  devons  fous-entendre  en  Latin. 

Cicéron  a quelquefois  joint  cnfemblc  ces  deux  régimes  du  Génitif  & 
de  l’Ablatif.  Lentnlum  eximià  j}e  , fnmmi.  virtutis  ado'.efcentem.  Et 
nous  verrons  encore  dans  la  fuite  , tjucee  qui  gouverne  l’un  de  ces  Cas, 
gouverne  aufli  allez  ordinairement  1 autre. 

Réglé  IX. 

Des  Noms  Adjcélifs  dérivez  des  Verbes. 

/.  V Adjectif  dit  Verbal  qui  du  Verbe  ef  tiré  t 
Gouverne  un  Génitif}  comme  Tenax  iræ. 
a.  foins~y  ceux  de  i' e/prit  ; Confeius  fcclei'is  : 

S.  Et  d'autres  qui  du  Grec  le  Génitif  ont  pris. 

Exemples. 

Plufieurs  AdjeAifs  prennent  apres  eux  un  Génitif. 

i.Ccnx  qui  defeendent  des  Verbcs;Comme  7V»rt.v/V.?,  Qui 
retient  fa  colcre.  Amans virt Ittü , Amateur  de  la  vertu.  F«^n.v 
vitii , Qui  fuit  le  vice.  Pdtiens  letbôris  ^ Qui  IbufTre  bien  le 
travail.  Avidm  novitàtis , Qui  n’aime  que  la  nouveauté.  Ap- 
pettns  a'iêtn  ^ Qui  envie  le  bien  d’autruy.  Religiônum  colintes ^ 
Qui  eftiinêiu  la  dévotion. 

a,  C'.cux  qui  marquent  quelque  foin , quelque  affedlion. 
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quelque  defir,  quelque  fciencc,  quelque  ignorance , quelque 
crime,  ou  chofcs  fembUblcs  qui  regardent  l’efprit  ou  la  con« 
i'cicncejcomme  Cônfciuf fcelerù^CiCiQm  Ce  fent  coupable  d’un 
crime,  Artxhu^lcn.'^Liy.Qui  a refprit  inquiété  pour  la  gloire. 
StcUrm  âarnni.  Qui  ne  craint  point  les  pertes.  Timidui  procHU^ 
Qui  craint  la  tempefte.  Ptritut  Miificx , Qui  fçait  la  Mufique. 
Muficorum  pt''fluâîôft4i , Cic.  qui  aime  fort  la  Mufique.  Rtidü 
vrnrnHm  rerum , Cic.  Mal  inftruit  en  toutes  chofcs.  Mihi  verà 
féttiqatiônù  hejiimd  ttiam  nuKcfumo  da  véniam.  Appui.  Exeufez 
un  homme  qui  cft  encore  tout  las  du  travail  d’hier,  infolent 
infâmU,  Cic.Qui  n’cft  pas  accoutumé  à recevoir  des  affronts. 

3. Plufieurs  .encore  à l’imitation  du  Grec  gouvernent  un  Ge- 
natif,  & particulièrement  dans  lesPoctes,  Lajfmviàrum^ 
L^CC^é  An  chemm.TeHx  ac  l'ibertt  legum , Lucain  j Heureufe  & 
exempte  des  loix.  r7w  fomnitjue  btnignui , Qui  a bien  bû  Sc 
bien  dormy.  ■Miror  te purgâtum  il'ttu  morbi , Hor.  J’admire 
que  vous  foyez  guery  de  cette  maladie.  Pauper  argénù , Hor. 

• Pauvre  d’argent,  & femblables  que  l’ufage  apprendra.  Mais  il 
ne  faut  pas  fè  fervir  facilement  de  ces  façons  de  parler , que 
l’on  ne  les  ait  vues  dans  de  bons  Auteurs.il  y en  a mefme  plu- 
fieurs  non  feulement  dans  Tacite , ( fans  parler  des  Poètes,  ) 
mais  aufli  dans  Sallufte  & dans  Tire- Live , que  l’on  ne  doit 
pas  imiter. 

AVERTISSEMENT. 

Différence  du  Participe  & du  Non  V trbal. 

Le  Participe  marque  toujours  quelque  temps  : mais  le  Nom  Verbal 
ne  marque  point  de  temps.  Ainü  -virtntem,  marque  ccluy  qui 

«ftucllcment  .aime  layertu  ; & amans  virtntis , ccluy  qui  eîl  amateur  de 
la  vertu  ; c’eft  à dire  , quia  accoutumé  de  l’aimer  ; de  forte  qu‘yf//;/i»t 
cft  alors  le  mefme  cin/tmator.  Le  Participe  devient  ainfi  ordinairement 
Nom  en  prenant  un  Génitif , lorfquc  le  Verbe  n'a  point  de  Supin  dont 
on  puiife  former  un  antre  Nom  en  OR-,  comme  nuiigens  f et  unit , & 
femblables  : Quoiqu’il  le  puilTe  aulTî  devenir  fans  cela , & mefme  dans 
le  temps  du  Prétérit , comme  dans  Sallufte  , Alieni  appetens , profufus 
fui , pour  prtfufor  . &c.  C’eft  pour  cela  qu’on  dit  fouvent  Ststdentet 
-pour  Studiofi  ou  Sehflafiici  iMcdentes  pour  Medici  : • 

- — ■ mhil  art  es  pojfe  Medtntum, 

£t  fcmblablsf. 
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Cau/i  du  régime  de  ces  Noms  Verbaux. 

Et  par  là  il  cft  aifé  de  voir  la  caufe  de  ce  Régime , qui  n’cfl:  autre  tjnç 
çcluy  de  deux  Subftantifs  , puifqu’yfw>/tnr  wrf«t/r , cil  mis  pour 
tor  virtKtis  : Ce  qui  fe  rencontre  encore  en  d’autres  Adjeélifs  -,  Amicus 
patris.  Verit.itis  nmicilp/nus  , Cic.  Affinis  Régis.  Domini  fswilis  es. 
Ter.  Catilim  fimiles  , Cic.  Æaualis  , par,  affinis , cognatus , prepin- 
ÿii.es  ejus , qui  fc  difcnt  de  melme  que  l’on  dit  Trater  ejus. 

Pour  les  autres  que  nous  avons  icy  touchez , ils  prennent  plûtôt  le 
Génitif  par  une  imitation  des  Grecs  , <jui  y mettent  ce  Cas  en  rous-cn- 
tendant  <^ . de  : e>£**,  causa  i ou  , gratiâ  ;Czï  T tmidus  pro~ 

*UU , c’çll  à dire , causa  procelU  : & de  mcfmc  des  autres. 

Des  u^jeElifs  en  B u n d u s. 

Les  Noms  Verbaux  en  B u N d it  s gouvernent  l’Acaifatif , de  meC- 
me  que  le  Verbe  dont  ils  font  tirez  ; C'efl  pourquoy  Tondit , Popu- 
labnndus  agros  , vitabstndus  cajlra  : de  mcfmc  que  Ton  dit , populari 
agros , vitare  c.tfira , Si  ainfi  des  autres.  C’eft  pour  cela  que  Sciopius 
les  fait  palfcr  pour  Participes , quoy  qu’avec  peu  de  fondement , 
puifqn’ils  ne  fuivent  pas  l’Analogie  des  autres  : Et  les  Participes  ne  font 
pas  appeliez  P.irticipcs  , parce  qu’ils  gouvernait  le  Cas  du  Verbe,  ce 
qui  cftoit  commun  aux  Subftantifs  Verbaux  , mais  p.irce  qu’eftant  des 
Noms , ris  enferment  quelque  temps  en  leur  frgnifacation  comme  Iç 
\cibe% 

Réglé  X.. 

Des  Verbes  Pathétiques. 

I.  cydux  Verbes  Ajfe^ïfs  le  Génitif  fi  met, 
Mifcrére  frarris , Hic  animi  pcndec  : 

.2,  Neanmoins  Miferor  veut  un  Aceufitif. 

3,  Quelques  autres  aujfi  prennent  un  Ablatif. 

Exemp  les. 

Nous  mettons  icy  cette  Réglé,  à cauie  du  rapport  que  ces 
Verbes  ont  avec  les  Noms  de  la  Règle  precedente. 

I.  Les  Verbes  Pathétiques  ou  AfFcdlifs,  c’eft  à dire  , qui 
marquent  quelque  paillon  ou  affection  de  l’amc,quclque  foin 
ou  quelque  difpofition  de  l’efprit , ou  choie  lèmblable,  pren- 
nent après  eux  un  Génitif.  Aiiferirefratrü,  Ayez  pitié  de  mon 
£rerc.  Hic  ^imipendet^  Cet  homme  eft  en  doute,  eften  peine, 
cft  en  fufpcns.  Sâtage  rerum  tudrum.  Ayez  fpin  de  vos  affaires. 
Vtrérialicujtu , Ter.  Avoir  crainte  de  quelqu’un.  Lstdri 
yftg.  Se  réjouir  des  maux. 
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î.  'Hezrxvnoms  Mi feror,  arts,  gouverne  l’Accufatif.  Miferari 
fonûmmÂlicüjHs,\vo\T  compaflîon  de  la  mifere  de  quelqu’un. 

3.  Quelques  autres  auflî  de  ces  Verbes,  prennent  après  eux 
non  fculementun  Génitif, mais  mefmeun  Ablatif.  Difcrudor 
Ànimi , owanlmo  , Je  fuis  tourmenté  en  mon  elprit.  Animi  fe 
angébat , Ter.  Il  fe  tourmentoit  en  luy-mefme.  Angor  ànimo. 
Je  luis  en  peine,  Cic.  Animi  pcndeo^  Cic.  Animis  -pendémuê  , 
Id.  Nous  fommes  en  doute.  Desipere  mentis , Plaut.  Desipere 
anima,  ( plus  ufitc , ) Radoter.  Falli  ànimi , Lucr.  Falli  Anima 
{ plus  ufité,  ) Se  tromper,  eftre  furpris.  On  difoit  mefme  Fafii- 
dircalicüjus , Plaut.  Dédaigner  quelqu’un  : Mais  à prefent  il 
gouverne  plus  fouvent  un  Accuiatif. 

AVERTISSEMENT. 

L’on  peut  rapporter  icy  les  Verbes  de  Dcfir , d’Admiration,  de  s’Abfte- 
nir  , de  RcpoulTcr , d’Avoir  foin , de  Négliger  , de  Ccirci , Pardonner, 
Délivrer , Participer  , & autres  qui  fe  trouvent  avec  le  Génitif,  par. 
Une  imitation  des  Grecs  , qui  ufent  de  ce  régime  en  mil  le  rencontres  , a 
caufe  des  Prépolîtions  qu'ils  ont  qui  gouvernent  ce  Cas , &C  qu'ils  fuppo- 
Eent  meGne  fouvent  fans  les  exprimer. 

Mais  parce  que  nous  n’avons  point  en  Latin  de  fcmbl.ablcs  Prepofi- 
tions  , pour  rendre  raifon  de  ce  régime  : S’il  y a un  Génitif  on  peut  fons- 
entendre  uji  autre  Nom  general  qui  le  gouverne.  Difcrudor  animi , fup- 
p/c  , dolcre , cuti  , ou  coy^itadme . mente , &c.  comme  Plaute  a dit  , 
N nll Ammentim animi  hitbeo.  S’il  y aim  Ablatif , on fous-entend/»  , de, 
ab  : comme  qui  diroit , Diferticior  in  anima  ; Pendemus  ab  antmis , &c. 

Poi  tr  les  autres  , Mifcrtre fratns , on  peut  fous-emeudre  jratris  causâ  ; 
Ayez  de  la  teiidrclTe  & de  la  compalTion  pour  mon  frère. 

Réglé  XI. 

De  Sttm , Refert , & Interefl, 

X.  Sum  , Refert,  l'iicereft,  marquant  À ffartenance. 
Ont  tofu  du  Génitif  recherche  L'Alliance , 

2.  l'ntcreft  Æi/rr  Refert , aura 
Mea,  tua,  fua,  cuja,  noftra,  vcftra. 

3.  Meum,  tuum  , fuum,  & cujum  EST  de  fret 
Noftrum  eft,  Veftrum  eft , doivent  aujji  dire. 

Exemplîs. 

' I.  Le  Verbe  Sum  avec  ces  deux  autres , Refert  & interef. 
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marquant  le  dcvoir,laPoircfIîon,  ou  l’Appartenance,  veulent  j 
un  Génitif,  Sum  ejus  oplnlùnis.  Je  fuis  de  cette  opinion.  Nul.  \ 

lln4  fumcomilii , Ter.  Je  ne  fçay  plus  quel  conlcil  prendre.  7«  i 

non  es  Chnffi , Vous  n’eftes  pas  difciple  de  jcfus-Clirift.  E(i 
veri  ChnftiJni  contvnps'ilf.-  divtiixs , C’eft  le  propre  du  Chré- 
tien de  niéprifer  les  nchdles.7*/wr.f  molüerat  Ko'nàniim  côndere  ■ j 
jrente'n , Virg.  Tant  c’eftoit  une  grande  chofe  d’établir  la  na- 
tion des  Komaïns.O'mmitm  refert.  Il  importe  atout  le  monde. 
întereff  ReipubUct , Il  importe  à la  République. 

2.  Rcfert  ôc  inttrefl , au  lieu  du  Génitif  des  Pronoms  pof- 
(eiïîfs  prennent  ces  Cas.  No jl\t  rcfert,  il  nous  importe.  T/ 

& 7?i(à  7ndximt  tnterefi  te  rcüe  vciUre,  Cic.  Il  importe  beaucoup, 

pour  vous  Sc  pour  moy , que  vous  vous  portiez  bien.  E/oc 
i'Jôrwn  tnci^is  c^iiam  fnd  retuÜJfe  vidétur , Sal.  il  femble  qu’ils  y 
avoient  plus  d’intereft  que  luy.  Cnja  interefi^  Cic.  Qui  aie 
principal  inceteft. 

î.  Efl  au  contraire  au  lieu  du  Génitif , prend  le  Nominatif 
Neutre  de  ces  mefmes  Pronoms.  Meum  cfl  hocfdcere:  C’eft 
à moy  à faire  cela.  Nojhim  efi pati , C’eft  à nous  à fouffrir.  Si 
tnemôria  forte  deficerit , timm  efi  ut  fugueras.  Si  la  mémoire  me 
manque, c’eft  à vous  dem’en  faire  Cou\enn.Cnjnmpecut,  (fup. 
efi  J anAdelibd'iyVng.A  qui  eft  ce  troupeau  î cft-ceà  Melibéc  î 

AVERTISSEMENT. 

Les  deux  régimes  du  Génitif  & du  Pronom  Ce  peUTtnt  quelquefois 
rencontrer  éleg.immenr  d.tns  les  Noms  de  prix. ///«</  /nea  intereft. 

Et  dans  les  Noms  propres,  Non  meet  Cdfaris  interefl.  Mais  pour  les 
autres,  quoique  Ion  puillc  dire  auffi  , Intcrefi  ta.x  Oramis,  Rcfert 
mca,  miltixs  : neanmoins  l’on  doit  plutôt  fc  fervir  du  Relatif , comme 
dans  Tel.  IJ  mot  mtni7»e  rcfert  qui fum  natu  ma.vimus.  Voyez  cy-delfus 

Or  quand  on  met  icy  un  Génitif,  l’on  fous-entend  toujours  un  autre 
Nom.  Surn  ejusopwiortis  , fup.  vir , Phtlofophus  , Doefor.  îion  efl  Ré- 
gis . fup.  ûjfcistm:  Et  fembl-ablcs. 

Pour  Rcfert  & hitcrcfl  , S.uuflius  & Sciopiiis  , après  Scaliger  & Do- 
nat  , veulent  qucccs  Cas,  Mca  , tu»,  (un,  foient  des  Aceufatifs Neu- 
tres ; & qu’.’jnlî  mca  i/itcrefl , foit  à dire  , efl  inter  mea  negeti»-  Et  pour 
R E r F RT  , ils  difent  que  c’eft  la  mcfme  chofe  , de  dire  tm»  refert , que 
quand  nous  diftuis  , hoc  rem  tuam  minime  refert,  où  il  retient  entière- 
ment la  force  du  Verbe  Aiftif. 

Vulllus  au  coatiaire , apres  L.  Yallc , Satumiu*  & Prifeien , que 
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•c  font  des  Ablatifs  Féminins , ce  que  Prifeien  refout  par  in  ; intereji 
ou  refert  mf*  pour  in  rt  mca  : De  mcfmc  que  l’on  dit  in  re  mea  efl  dans 
le  mcfmc  fens  ; Ctlx  me  regarde , cela  me  touche.  Car  ce  que  Sanftius 
avance , qu’on  ne  dit  point  en  Latin , Hoccjl  in  re  mea , eît  plus  hardi 
que  Tcritablc , puifqu’ourrc  le  palTape  de  Plaute  , 'Vtrumve  veniat , ntc 
ne,  nihil  in  re  efl  mca.  Tcrence  a die , Si  in  re  efl  utri^ue  ut  fiant,  ar- 
cefft  juhe.  InAndr.  Aft.}.  Se.  ).  D'autres  neanmoins  Iifent  «»  Mais 
c’efl:  ainll  que  le  cite  Linaccr  , & que  le  marquent  les  MIT.  dont  s’eftoit 
fcivy  Rivius , &ccui  de  "Vollius. 

Ce  qui  fcmble  refoudre  cette  qucAion , eft  qu’on  trouve  ces  mot*  à 
l’Ablatif  dans  les  vers  ; 

" ' Vos  me  indotatii  modo 

Patrtfinari  fortajfe  arbitramini: 

'Etiamdotatii  foleo.  C.  &uidno!lra  ! Vh.  Nihil.  Ter.  inPhor. 
où  le  vers  ne  vaudroit  rien  fi  noflra  n'eftoit  à l’AbLitif.  Ce  qui  eft 
encore  plus  clair  par  ces  vers  de  Plaute , qui  avec  mca  fous-cmcad 
gratta. 

Ateaifluc  nihil  refert , tua  refert gratia. 

Et  partant,  mca  refert , mea  interefl  ;c’cft  à dire  proprement,  me.t 
eau  fa  . ou  mea  grati.t , pour  mca  de  eau  fa  , mca  de  gratia. 

D’où  l’on  tire  aifément  la  raifon  du  régime  du  Génitif  ; car  quand 
on  dii  Refert  nature,  hominum,  &c.  Interefl  Ciceronis  , civium  , Rcif. 
&c.  l’on  n’a  qu’à  fous-entendre  caufa  ou  gratia  ; de  mcfmc  que  les  Grecs 
fous-cntaidoicnt  fouvent  ou  !«<;<«.  Et  ce  fera  comme , Interefl 

Ciceronis gratid.  Rifert  civium  causa:  & ainfi  du  refte. 

Pour  mettm  , tuum , fuum  , & les  autres  , l’on  voit  vifiblcment  que 
ce  font  des  Adjcdtfs , à v]ui  il  faut  fuppofcruu  Subllajutif , comme  ojfi- 
êtum , negotsum , Sic. 

Réglé  XII. 

signification  naturelle  du  Datif. 

/.  Le  Datif  en  tous  lieux  marque  Acquijhiùn  j 
S oit  de  bien , foît  de  mal  ; Rapport , Intention. 

2.  Ainfi  Siim  les  fie  ns:  4 les  Verbes  Médcor , 

Occùrro  , Faveo,  Scùdeo,  Gratulor, 

Se  joignent  à ce  Cas  : 5 Comme  ceux  d' Exceller  : 

Et  ( hors  Juvac , Jubet , ) ^ d' Aider,  i & Com- 
mander. 

E X E M F t 1 s. 

1.  Le  Datif,  iêlon  que  porte  fon  nom , qui  vieitt  de  Donner 
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marque  toujours  quelqueAcquifition  ou  Attribudon,én  bien 
ou  en  mal  ; ou  bien  quelque  Rapport/oit  dans  les  chofes/oic 
dans  rintention , eftant  toujours  comme  la  fin  à laq^uelle  on 
rapporte  quelque  chofe.  C’efi:  pourquoy  il  n’y  a preique  lieu 
ou  1 on  ne  le  trouve  en  ce  fens , tant  après  les  Noms  qu’aprés 
les  Verbes, pour  exprimer  non  feulement  la  perfonne  , mais 
aiïfli  la  chofe  à qui  fc  fait  ce  rapport  Sc  cette  attribution. 

Après  les  Noms.  7«  UH  Vquseftes  fbn  amy. 

Eegi , Allié  du  Roy , Contèr/nintu  C7<ï7//<,Tenant  à la  France. 
Par  virtHti  oratio,  Cic.  Difeours  pareils  à la  vertu,  S'milia 
frtdigUs , Virg.  Semblables  à des  prodiges,  uiutor  comiliis , 
Qui  donne  les  premiers  confeils.  Cônfcitufadmri , Cic. Qui  a 
part  a quelque  ciime.Snpérfles  dignirâtij  Survivant  à fa  digni- 
té. Et  ainlî  des  autres  -,  ôc  particulièrement  de  ceux  qui  figni- 
fient  commodité  , incommodité  , faveur,  plaifir,  fidelité: 
Et  fcmblables. 

Apres  les  Verbes.  77é»yé/»<tw.«,  Vous  n’aimez  que  pour 
vous.  Hocmihimnfapit  ^ Cela  ne  me  plait  pas;  Tibi  ptto , Je 
demande  pour  vous.  Mon  ômnihtu  dàrmio , Je  ne  dors  pas 
pour  tous , ou  a l’egard  de  tous.  Adétuo  txercind  , Je  crains 
pour  l’armée.  Ajfuifcere  labôri.  S’accoutumer  au  travail.  Afihi 
peccat , Ji ejiùd peccat , Ter.  S’il  fait  des  fautes,  c’eft  pour  moy. 
Meque  ijîic , neijue  Alibi  tibi  nf^nam  erit  in  mt  mora , Ter.  V ous 
me  trouverez  toiijours  preft  à vous  obéir , Sc  en  cecy  Sc  en 
toute  autre  chofe.  Hiticcervixijue  comâejuetrahHnturperterram, 
Virg.  Sa  tefte  &.fes  cheveux  traînent  par  terre.  Penrras pavôni 
tjUi  deciderant  fitltulit , Phœd.  Prit  des  plumes  qui  eftoient 
tombées  à un  Pan.  Ainfi  des  Verbes  de 
Obéir.  Obedire , parère  ,morem  gèrtre  aliciti , Obéir  à quel- 
qu’un. Anfcultare parènti,Atzcnitc  le  commandement  de  fon 
pere:iVo«  parébo  dolôri  mes , non  iradtndu  fèrviam , Cic.  Je 
ne  fuivray  pas  ma  pafïion,  & je  ne  me  rendray  pas  l’efclave 
de  ma  colcre. 

Refifter.  Obftat , répugnât  voliiptas  fanitàti  : La  volupté  eft 
contraire  à la  famé. 

Eflrre  utile.  Providére  rebm  fuU^  Pourvoir  à fes  affaires.  Con- 
fnlitevobis,  profplcite  patria , Cic.  Ayez  égard  à vous-raeC- 
mes , confiderez  voftrc  patrie^ 
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Nuire,  Niocet  mlhi  àbm , Le  manger  me  nuit.  Mentis  tjutifi. 
hmimhus  ôfficît  altïtüdofortûnt^  Cic.La  grandeur  de  la  fortune 
obfcurcit  les  lumières  de  l’efprit.  Jnvidére  al'tcm,  Cic.  Porter 
envie  à quelqu’un. 

Ainü  desImperfonels/i1/i7;//j/>er  , fluet , Il  me  plaît.  Tibl 
Ucet^  Il  vous  eft  permis.  Nobis  decet,  Ter.Il  eft  bicn-fèant  pour 
nous.  Q^drefert  intra  iiatifA  f/ie>  vivénti  ^ Hor.  Qu’importe 
à celuy  qui  vit  dans  les  bornes  que  preferit  la  nature  :&:ainû 
des  autres.  Mais  celafe  connoît  quafiaiïcz  par  l’expreflîon 
feule  de  noftre  Langue. 

Il  y a feulement  quelques  autres  Verbes  qui  pourroienc 
faire  plus  de  peine  à ceux  qui  commencent,  & Idquels  pour 
cela  j’ay  voulu  marquer  exprclîcment  dans  la  Réglé,  quoi- 
qu’ils culfent  pu  eftre  compris  dans  le  general. 

2.  S U M.  Efl  mihi  liber , J’ay  un  livre  : comme  qui  diroit. 
Un  livre  efi  à moy.  Ejl  rnihi  herirt  Ltmmm , Je  m’en  vais  à 
Lemne.  Canfaftdt  pAterhû,Hoi.  C’eft  mon  perc  qui  eft  caufe 
de  tout  ce  bien-la. 

L’on  peut  mefme  rapporter  icy  ces  autres  façons  de  parler. 
üadix  vefeindo  ejï  décolla , Pline.  Cette  racine  eft  bonne  à 
manger  quand  elle  eft  cuite.  Qux  reflingnéndoigm  forent , Liv. 
Qui  pouvoient  fervir  à éteindre  le  feu.  Mais  alors  il  lemble 
que  le  Datif  foit  gouverné  de  quelque  Adjeiftif  fous-entendu; 
comme  Aptus,  idône:u , par,  ou  femblable,puifque  mefme  on 
on  les  y met  fouvent. 

3.  LesCompofez  de  S u m.  Adèjfe  patri , aflîfter  fon  pere. 
’AdéJfe  Sacro,  Aflîfter  à la  Melle.  Deejfe  ejpcio.  Manquer  a Ibn 
devoir.  Vraéjfe  exerestui , Commander  une  armée. 

4.  Quelques  Verbes  pitùcüXiets.  Medétur  ànimo  virtus , La 
vertu  guérit  l'ame.  Occürrere  altCHÎ , Aller  au  devant  de  quel- 
qu’un.F<iWrr  nobUitdti,V3.vonÇtit  le  party  de  la  Nobleflè.  E'ellc 
aut  cüpere  alicui,  Cic,  Porter  les  interefts  de  quelqu’un.Sr«alerc 
lelliôm.  Etudier  fa  leçon.  Stuiéreeloejuéntît , S' 2.àonncxiiVé\o^ 
quence.Quoiqu’on  d\ÇesM^\,StudêredliejHid,  pour  dire  Deji- 
rer,  Ter.Cic.  Hor.  Grdtnlor  tibi.  Je  vous  congratule,  je  me  ré- 
jouis de  voftre  bien. 

5.  Les  Verbes  d’Excellcr.  Prafiat , excéllit  virtpu  divitiis  , 
La  vertu  eft  plus  excellente  que  les  richellès.  Anttfén  e pacem 
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hcllo,Vtcîcïci  la  paix  à lAgxienc.ylrJtcèllitfcriftbm glôridcœUflû^ 
La  gloire  du  Ciel  furpallè  les  feus,  Prjifidére , Avoir 
charge  fur  les  peuples. 

tf.Ceux  d’Aidcr.  Opîtû'ari,  duxiluin  ^fubventre  alicul , Aider 
& fecourir  quelqu’un.  Siiccurrtn  mijerü  , Secourir  les  mife. 
râbles. 

Horfmis  J u v o,  qui  prend  l’Accufatifpar  laReglegene- 
n\c.Jnvare  âliqiitm  , aider  quelqu’un. 

7.  Ceux  de  Commander  , en  joindre,  ordonner  ; Pr.tcipio, 
impero  ,prjfcril;o  tibi , Je  vous  commande,  je  vous  enjoins , je 
vous  ordonne. 

Mais  JuBEO  ne  fe  met  jamais  avec  le  Datif  dans  Cicéron, 
ny  dans  les  Auteurs  purs.  La  Conftrudion  naturelle  & ordi- 
naire de  ce  V erbe , eft  de  le  joindre  avec  un  Infinitif  fcul , ou 
précédé  de  Ton  Aceufatif.  L Iter.t  tut  rtüefperArtjHbtnt,Q\c.'W  os 
lettres  nous  commandent  de  biencfpercrj^/iétû/f  bcnefptràrt, 
Cic.  Je  veux  que  vous  ayez  bonne  efj^erance.  Pour  Juvat 
Voyez  la  Règle  15. 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  donc  prendre  garde  qu’il  ne  feroit  nullement  Latin  de  dire  , 
^ubco  te  Ht  htre  jÿeres  ; ou  bien  ut  hoc  fiteitu.  Car  li  jiibeo  fc  trouve  avec 
un  Aceufatif  feul  de  la  perfonne  , cet  Aceufatif  eft  toujours  gouverné 
d’un  Infinitif  fous-entendu  , comme  dans  Cic.  Et  herelt , ut  //>•  jubet 
Acdjlus , confido  te  jam  ut  volumus  valere  , où  il  faut  fous-entendre  tit 
me  jubet  facere.  Literttnon  que.  te  aliquid  jtiberent  , Cic.  fup.  f.icere. 
Excepére  patres  ne  pofiea  eofdemTribunos  jnb:rent , Liv.  fup.  ejjc-  Jubé» 
Chremetim  , Ter.  fup.  falvere.  ' 

Mais  encore  qiie/«iec  ne  reçoive  point  l’ Aceufatif  de  la  perfonne , il 
prend  neanmoins  certains  Aceufatifs  de  la  chofe  j connue  ^tdd , hoc  , 
tllud  , id  , aliquid  , nihil,  peuca  , multa  , nmim , duo , t,.ntum , quan~ 
tum  :Et  fcmblables.  Lex  jitbet  ea  que  facienda  [une , Cic.  Rtisuis  tu 
quad  jubet  al  ter  , Hor. 

Il  faut  .lunï  remarquer  que  les  Auteurs  moins  purs  ont  mis  ce  Verbe 
avec  le  Datif.  Vbi  hritanmcojujjit  exurgere , To-cit.  Hijpatits  GeUiJque 
jubet,  Ciaud. 

Quelques  conjlrtiEîiom  e.vtraordimircs  avec  le  Datif. 

II  faut  rapporter  à cette  Règle  quantité  de  Noms,  qui  de  leur  nature 
fcmbleroient  plutôt  demander  un  Génitif , conuuc  il.ans  Pl.iutc  , (’ino 
modo  cupide  tffis  , D.ans  Ovide  , Pnrtictpim  fluaiis  : ou  un  Abl.atil 
avec  la  PrciJofitioo  ; conune  dans  Cic.  alienus  caufe.  Dans  Qiiintil. 
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HvtrftiS  haie  : quoique  l’on  dife  plutôt , nlienus  à eaufa  , diverftu  ab 

bec,  i^c.  , 

C’eft  encore  par  cette  Réglé  que  Par  ScStmilis  gouvernent  le  Datif, 
non  feulement  quand  ils  font  comparaifon  d’une  perfonne  avec  uu-î 
autre  perfonne  } comme  quand  Horace  a dit  • J ydiU.m  fui,  ris  parem  : 
ou  d'une  clrofe  avec  une  autre  qui  luy  peut  eftrc  rapportée , comme 
par’virtuti  oratie  , Cic-  Maisaulfi  d’une  chofe  avec  laperfcnne  , ou  avec 
une  autre  chofe  à qui  elle  ne  peut  dire  rupportée , cemnt  dans  le 
Droit , in  pari  eau  fa  ei.tf.ii  fervts  habendus  cji . Et  Horace  a dit  encore, 

e)uu>u  msgnis  p.er~ja  rnir.eris Faite  recifuritm,iniili  te.  !ib.  i Sat.  j, 

Tuifquc  vous  menacez  de  punir  les  petites  fautes  d’un  fupplicc  fcmblablc 
aux  grandes  ; c’ell  à dire  d’un  fupplicc  fcmblablc  à ccluy  qu’ont  mérité 
les  grandes.  Ce  qui  ell  trcs-ordinaiic  dans  le  Grec  : 

Ov"  yxs  vas;  l/oK  tT'H Ift.  1.  Arillopll. 

Uon  cnim  participafli  pares  plagat  tnihi. 

Il  fmt  Je  plus  y rapporter  pluficurs  Verlxs , qui  fcmblcroicntplùtôc 
demander  im  Accufatif  ; comme  Caura  ijux  bute  vtu  comitantur , Cic. 
Pergsn’  prêt  art  peffimo  , Plaat.  Curare  rébus  alicnis  , Id.  VoUtptatimct- 
rorfequitur.  Plaùt.  Homimfcrvo  fuos — Domitos  eportet  haberr  oculos , 
Plaut.  oout  korrinem  feriutn  habert  eportet , Sic.  Si  hoc  fratri  celetur  , 
Plant.  ^'Vt  mcjfeinh.rnc  nob'ti  aiijttvcnt.  Id. 

Pluficurs  mefinc  qui  ordinairement  prennent  plutôt  un  Accufatifoit 
«n  Ablatif  avec  la  Prépofition,  fc  trouvent  aulli  avec  le  D.atif;  conamc 
dans  T.  Livc  , incidere  partis  , pour  j«  portas.  Et  magno  b^llarep.irenti , 
Sta.  poux  cum  magno parivtc.  Lr.nge  mea  diferepat  ifiis  , — Et  vox 
ratto  , Hor.  poux  jb  rjl  'is  difen pat.  Sfc  fie  en:t.ar  tragico  diferre  colort, 
Id.  Et  une  infinité  d’autres  qui  font  encore  plus  conununs  parmy  les 
Grecs  que  parmy  les  Latins. 

C’dlpar  la  mefmc  Règle  que  l’on  joint  encore  ce  Cas  après  les  Ver- 
bes Paffifs  ; Nique  cfKfitr  uUi , Virg.  pour  nb  alla.  Cm  non  dtilus 
H)laspuer,  Id.  Par  qui  n’a-t  il  point  cité  lotie  ? 
ham , Cic.  Uonefa  bonis  viris  , non  occulta  quiruntur,  Cic.  Numqu.am 
tnimprtf  antibus  in  Rep.  gubtrnand.a  viris  laudata  efl  in  una  fententia 
perpétua  permanfo , Cic  & femblables.  Voyez  la  Règle  30.  dans 
i’Avertilfement. 

C’dl  encore  icv  qu’il  faut  rapporter  la  prière  de  l’Eglifc,  Miferere 
nohts  : Mais  pour  (çavoir  fi  dans  l'ufacc  le  plus  pur  , Mtfereor,  ou  m':fe~ 
refeo,  ont  cité  joints  au  Datif,  auffi-oien  que  Fac.'c,  Allatro,  Interefl , 
Si  quelques  autres.  Voyez  cy-aprés  la  lifte  des  Verbes  de  divers  régimes. 

Il  faut  aulli  prendre  garde  que  Non  tjf-  folvendo  , cftiin  Datif  où  l’on 
fous-entend  tri  aliéna  ; c’eft  poiitquov  , félon  Bndé , c’elt  une  faute  de 
copifte  dans  T.  Livc  dédire,  Née  folvendo  tre  alieno  R jp.  irat , où  il 
faut  lire  tri  aliéna  ; de  mefmc  que  cet  Auteur  a dit  ailleurs , j^si  cneri 
fertndo  ejs'ent  : & femblables. 
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Réglé  XIII. 

Des  Verbes  qui  prcimcnt  dem  Datifs. 

^oins  deux  Datifs  â Sum , Habeo , Do , Verto , 
Comme  à d'autres  encore  ,•  Id  laudi  tibi  do. 

Exemp  les* 

Il  y a des  Verbes  après  lefqucls  on  met  deux  Datifs,  l’un  de 
la  perfonneà  qui  arrive  la  chofe}&  l’aurrc  de  la  fin  ou  de  l’in- 
tention à laquelle  on  rapporte  la  chofe  mefme.  Tels  font 
Sum,  Habeo,  Do,  V vrto,  Trtbuo,  Dnco,  Hclin^uo,  Puto,  & quel- 
ques autres.  Ejiilli  lucro.voluptàti , honôri ,infâmu , &c.  Cela 
luy  tourne  à plaifir,  à profit,  à honneur , à infamie  ; &c  fem- 
blablcs.  Do,  nlirujuo  tibipi^nori,  Je  vous  donne,  je  vous  lailTe 
cela  en  gage.  ZJtrum  fl/tdio  id  Jtbi  habet , an  laudi  piitat , Ter* 
Eft-ce  qu’il  prend  plaifir  à cela , ou  s’il  croit  que  ce  foit  une 
belle  chofe  que  de  , &c. 

Jam  fibitum  curvis  malè  témperat  unda  carinis , Virg.  I.a  mer 
commence  à fe  mettre  en  furie  aux  dépens  des  navires  , con- 
tre les  navires. 

avertisement. 

Souvent  l’on  omet  le  Datif  de  laperfonnc  apt^s  ces  Verbes  , & il  ne 
telle  que  celuy  de  la  chofe.  Exemple  eft  Regulus . Cic.  Ea  res  qncfiioni 
dix  fuit , Cic. 

On  peut  mefme  rapporter  icy  ces  exemples.  Eft  mihi  nomtn  Petro , 
Cui  nunc  cognomen  liilo.  Quoique  l’on  dife  aulTi  par  Appofition  , eut 
cognomert  liilus  ; ou  avec  le  Génitif,  Cognomen  lisii , comme  E lumen 
Rhtni.  Et  mefme  félon  quelques-uns , Cognemen  lûlum,  le  pren.int 
comme  Adjcdif -,  mais  autrement  ce  feroit  une  faute  de  dire  par  exem- 
ple ; Eft  mihi  nomen  Petmm. 

Réglé  XIV. 

De  l’Accufatif  que  le  Verbe  gouverne  apr<;s  foy. 

• 2.  Souvent  au  Verbe  Neutre  ; ' Et  toujours  à rAWf  > 

On  donnera  la  chofe  au  Cas  Aceufatif 

Exemples. 

L.  Les  Verbes  Actifs, & ceux  qui  ont  la  fignification  aétive 

gouvernent 
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gouvernent  toujours  apres  eux  un  Aceufatif  exprimé  ou  fous- 
entendu  de  la  chofe  , ou  pour  mieux  dire,  du  fujet  où  palfe 
leur  aétion.  Firtus  Jihiglôriam pâtit , La  vertu  s’acquiert  de  la 
gloire.  Fcncràri  âh^uewut  Deutn , Honorer  quelqu’un  com- 
*mc  Dieu.  Et  medéfUnat  am , Virg.  Il  me  deftine  pour  dire 
facrifié  fur  l’Autel. 

2.  Les  Verbes  Neutres  ontaufïï  fouvent  cet  AceufatiF.  Car 
premièrement  ils  peuvent  toujours  gouverner  l’AccuUrtif  du 
Nom  de  leur  originej  comme  Fivert  vitam,  Gaudere  gaiidmm. 
Ter. Vivre,  lèréioüir.  Lülert  lndnm,  jo'ûct.Seyvtnfervi- 
tütem , Cic.  Elire  réduit  enlervitude.  Ea  Um  pecedrt  femper , 
fup.  pecedta.  Commettre  toujours  les  mefmes  fautes. 

Sccondemcnt,ils  peuvent  gouverner  l’ Accufatif  des  Noms 
dans  une  fignification  approchante  de  la  leur.  Ireviam , Mar- 
cher. Sittre  hitmdmm  sangmmm.  Avoir  loif  du  fang  humain. 
OletHnqiicnta , Ter.  Il  fêntle  parfum.  SonAthorrindiim , Virg. 
Il  fait  un  bruit  horrible.  Alulta  cavére  jtUcm  , fup.  ma/a , Dé- 
tourner beaucoup  de  maux  de  deflus  quelqu’un. 

Troifîémemcnt,  ils  peuvent  gouverner  toutes  fortes  d’Ac- 
culatifs  lorfqu’ils  fe  prennent  en  un  fens  métaphorique,  y/w- 
Itnldre  mdria,  ^ terras  vavi gare , Cic.  Marcher  ddfus  la  mer 
& faire  voile  fur  la  terre.  Ardébat  AUx'w',  Virg.  Il  dloit  paf. 
lîonné  pour  Alexis.  Finitacrepatmera.  Hor.  Il  ne  parle  que  de 
vignes. 

AVERTISSEMENT. 


La  raifon  pottrquoy  ces  Verbes  qu’on  appelle  Neutres  gouvernent 
ainfi  l’Acctifatif , eft  qu’à  pre^rement  parler  ils  font  alors  Adlifs. 

Or  ce  Cas  tic  l’Accufatu  cft  prcfque  le  (cul  régime  ciui  foit  propre  au 
Verbe  en  foy  , cous  les  autres  dcpentlant  de  quelque  tnofe  fous-enten- 
due  ; C’eft  pourquey  d’ordin.iitc  il  fc  doit  fiippofer  après  tous  les  Verbes, 
quoiqu’il  ne  foie  pas  exprimé  , comme  il  arrive  particulièrement  en  ceux 
dont  l’adlion  cft  renfeiméc  en  cux-inefiues  ; comme  Terra  mozit.  7 um 
prora  avertit , Virg.  Noxcetlo  précipitât  : volventihii’  annis  , ou  i!  f.iiit 
füus-cntcndrc  Ce  , qui  n’eft  fupprime  que  parce  que  le  fens  eft  allez  mar- 
qué par  le  Verbe  leul. 

11  arrive  encore  le  fcmblabic  en  ccrt.ains  autres  Vcrl.es  , qui  dans  l’u- 
fige  ordinaire  ctoient  aflez  intelligibies  à tout  le  monde  ; comme  Ttit- 
bere  alicui  , fup. /"e,  OU  car  fignifie  proprement  a;/ /<jre, 

fe  prcn.ant  de  »«tcr  ; parce  que  les  nouvelles ntariécs  avoient  accoutu- 
me de  fe  voiler  & de  le  cacher  le  vifage.  Et  c'eft  en  ce  mcfmc  lèns  que 
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Virgile  a (îir , /irfuy.ifque  lotruu  obnubtt  nmiitH-  Voyez  les  Liftes  <îc» 
Vdljcs  & fierEllipfc- 

Llnfiuitif  ir.cfmc  tient  quelquefois  lieu  <3e  cet  Aceufatif.  Odi  tuum 
voctferari,  fo\u  cl^  more  n tuui/i.  Arnat  ernare  , ^ouz  caenam  ; oumé- 
me  une  période  entière  ; docium  , ou  ^ideri  deHum  tient 

lieu  de  1 Aceufatif.  ‘i>2_noU  te  purges  , hujus  non  faciam , &c.  • 

Mais  il  faut  aulli  prendre  garde  qu’il  y a beaucoup  de  Verbes  qui 
reçoivent  un  Aceufatif  après  eux  , lequel  neanmoins  eft  plutôt  gouverné 
d’une  Prépolîcion  fous-aucnduc  ; comme  dans  Tetcnce,  HdC  dam 
diibitas.  Et  dans  Cic.  lllud  mu  dubito  : C’elt  à dire  proprement  cire# 
illud. 

De  meme  encore  des  Verbes  de  mouvement  compofez  d’iN  : Negot 
uUui/3  ptjhm  mAjorem  , vitam  heminum  tnvoftjje , ^uam  eoium  epinio- 
ntm  qui  ifiii  diflraxerint . Cic.  Olfic.  3.  Car  c’efta  dire  , invajtjje  in 
vttutn , comme  il  a dit  ailleurs , m multm  pecunias  tnvafit. 

Réglé  XV. 

Des  Verbes  qui  gouvernent  la  perfonne  à l’Accufatif, 

yfu  Cas  Nominatif  U chofe  e fl  gouvernée  , 

jiu  C.is  Aceufatif  la  perfonne  e(l  donnée , 

Bn  Dccct , Deleclac , Fugit: , Fallit , Pudet , 
Pra.'térin,  Juvat  j comme  Hxc  rcs  me  dccec. 

E X s M P L E s. 

Cette  Réglé  n’cft  qu’une  explication  de  la  precedente , qui 
nous  fait  voir  qu’en  ces  feptVerbes  la  chofe  fert  de  Nomina- 
tif,5c  la  perronned’Accuratif./7<ec><r;»e<^<ccr,Cette chofemc 
Fed  bien.  Vic.iu  piu..t  deUElnt , L’homme  pieux  fe  plaît  à la 
pieté,  fjiud  me  preetemt  , Je  n’ay  pas  fçu  cela.  Non  lefal^ 
lit , Vous  fçavez  bien,  ikme  juvat:  Je  prens  plaifir  à cela. 
Non  rc/;<ccp«c/c«f.^Ter.N’avez-vous  point  de  honte  de  cela? 

AVERTISSEMENT. 

Pour  bien  entendre  comment  cette  Réglé  n'cft  qu’ime  dépendance 
de  celle  des  Verbes  AéHls;  il  f.tut  prendre  garde  que  le  Vcibe  Aftif, 
f.ufant  palier  fen  aiftion  dans  une  choie  , ou  dans  une  perfonne  comme 
dam  fon  fujet , la  prend  toujours  à l’Accufatif.  C’eft  pourquoy  l’on  peut 
encore  trouver  d’autres  Verbes , où  la  perfonne  fe  met  aiûii  à l’Accufa- 
tif,  comme  vox  cum  d fini,  Cic.  lavoixluy  manqua. 

M.tis/.’tjr . que  fou  joint  d’ordinaire  à ccux-cy  , fe  trouve Iculcment 
avec  le  Datif  dans  Cic.  Nthtl  mohru  quod  mthi  lAtcre  vale  At-  Dbt  nobu 
frtc  auiorstM  tanta  latuie.  Que  û on  lit  dans  l’Oraifoa  poux 
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Sylla  ; Lex  Vtfulum  Rem.  latuit , ce  n'cft  qii’iuic  faute  du  Copifte , 
^ui  avant  vu  Pep  Rom.  a mis  l’AccuIatif  aulicu  du  Datif  II  elt  vray 
<juc  dans  les  autres  Auteurs  on  le  trouve  ainli  avec  l'Accufatif.  ret 
Anntb  tiem  diu  latuit,  Juft.  Stc  latucre  doit  fi-Atri  rn  funonis  . Virg. 
Quoique  cette exprertlon  foit  plutôt  Grcqiic  que  Latine,  vcn.ant  de  ce 
que  »<'•■  , comme  Adlif,  gouverne  i'Acculatif  : Au  lieu  qu’en  Latin 
Latio  , marquant  une  aôlion  peimancntc  , il  ne  (croit  pas  pius  Latin 
de  dire  Laïc:  me  , que  Paut  m,  , (i  l’ufage  ne  l'avoit  pris  des  Grecs. 

Dffcfau  contraiie  gouverne  quelquefois  le  Datif.  Loenm  idinorem 
qttàmvictonbus  dtct.ùat  Sal.  Du  et  buncipi  terr.,rnmpopulo  Imo, 

Htrclc  , ita  irobtx  dccct , Ter.  Il  fcmolemcme  que  cette  façon  déparier 
feroit  la  plus  n.aturcilc  , comme  clic  eftiaplus  conforme  aux  Langues 
viilgaitcs  i & que  l’autre , quoique  pius  ulîtée  en  Latin  , ne  (bit  qu  imc 
Ellipfc  d’un  Infinitif  fous-entendu.  Car  les  anciens  , dit  Donat  , ajoû-, 
t.ant  l’Infinitifyacfre  . difoient  »«f  . ne  le  mettant  pas  , di- 

Ibicnt  nohii  deti  t.  Ne.anmoins  Ciccron  ne  s’en  fert  jamais  qu’avec  l’Ac- 
eufatif.  Car  quant  à ce  que  Linacer  en  Ibn  liv.  4.  S:  Robeit  Eflieimecn 
fon  Threfor  , citent  dcluy:  ^/’.rtuo'jiic  iddcceat , trudeat.t.  un  , de 
Orat.  il  y a grande  apparence  que  c’eft  une  méprile , parce  que  l’on 
trouve  bien  dans  le  tioifidmedc  l Orateur  , Su<e  qmd  .y,anao.iut  de- 
teat , priiuuitie  ; Mais  prndentià.  eft  là  au  Génitif,  & c’ert  à dire  , cji 
prudititie. , ou  efi  propri um  pi  udenrn. 

Réglé  XVI. 

De  cinq  Verbes  qui  prennent  la  pcrfoime  à l’Accufatif, 

& la  cliolc  au  Génitif.  * 

Ld  chofe  au  Génitif  en  ces  Verbes  on  donne , 

Mais  à l' Acafitf  ils  'veulent  la  per  forme  : 

Mifcrec,  Pœnïcct,  Pudcc,  Piget,  T*rdetj 
Comme  Hujus  me  piget  5 Tui  non  ce  pudet. 

Exemples. 

Cette  Réglé  a grand  rapport  avec  la  précédente, puifque  ces 
Verbes  gouvernent  aufli  laperfonneàl’Acculatifdcmerme 
que  les  précedcMis,  Vlais  il  yaceladeplusàrematquer  qu’ils 
gouvernent  la  chofe  au  Génitif  ; comme  Alife'et  me  hôminis , 
J’ay  pitic  de  cet  homme. Pceniiet  me J ’ay  honte  démon 
iieie Xiù  non  tepudtt?  N’avez- vous  point  honte  de  vous-mc- 
mc  ? Hujus  fadi  me  piget.  Je  fuis  bien  marry  d’avoir  fait  ceb. 
Piget  m;tdhu-n , Je  fuis  las  de  telles  choies.  Tstdet  me  kteum 
incpiidmtn,]c  fuis  rebattu  de  ces  Ibttifes.Ec  de  mefmc  de  leurs 
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dérivez  ; comme  Mifertfco:  ^rcàdii  tjuitjb  jmferèfiite  Rtgis  ^ 
Virg.  Ayez  pitié  je  vous  prie  de  ce  pauvre  Roy  d’Arcadie.  ' 

A V FR  TISSEMENT. 

Ces  Verbes  que  l’on  nomme  Impcrfonncls  ont  pourtant  leur  No*  • 
ininatif.  Non  te  htc  pudtnt!  Ter.  siuemnnjuepudit  ^uicquam  , Id.  Et 
fcmblablcs.  Ainli  dans  les  exemples  que  j’ay  rapportez  , le  Nomina- 
tif cft  toujours  fous-entendu  , & doit  eftre  pris  du  Verbe  meme.  Car, 
félon  Prifeien  , p-Tnitet  nu  frat  is  , c’cftàdirc,  paena  frAtrü  habitme, 
on pneniti  t >ne.  OÙ  l’on  voit  que  le  Gcniti£/ÿatris  eff  gouverné  dcpnna, 
comme  nous  difons  en  François^’^jf  honte  de  moti  Jrere  , qui  cft  le  meme 
fens  que  li  l’on  difoit  mot  pour  mot  fur  le  Latin  , la  honte  de  mon  jhrt 
pu  fait  peine.  , 

Réglé  XVII. 

Des  Verbes  de  Souvenance  & d’Oubly. 

tes  Verbes  d’ Oublier  y fe  ReJJouvenir  ^ 

Feulent  l’ Aceufttif  y ou  Génitif  régir. 

Exemples. 

Les  Verbes  d’Oublier  & de  fe  RclFou venir , gouvernent  le 
Génitif  ou  l’Accufatif.  Aiémini  malôntm  meôrurn , ou  bien  mala 
mca , Je  me  fouviens  de  mes  maux.  Ohlltus  generis  fui , ou 
bien  geniu  fuum , Qui  a oublié  fa  naiflance.  Vtnit  enim  mihi 
Plarônisiumentem,  Cic.  Je  me  fouviens  de  Platon.  Atemine- 
ram  Paultm,  Cic.  Je  me  fouvenois  de  Paul.  Nec  merntimniffe 
flgèbit  E'iift , Je  ne  me  repentiray  jamais  de  me  reflouvenir 
deDidon  (uinommée  Elifè. 

AVERTISSE  iM  EN  T. 

I.  VolTius  dans  fa  petite  Gramm.iire  , dit  que  les  Verbes  de  memoirç 
& d’oubly  , gouvernent  bien  le  Génitif,  foit  dcscliofes  , foitdesper- 
fonnes  : mais  que  pour  l’Accufatif,  ils  ne  fc  prennent  qu’à  l’égard  des 
chofes  , & non  pas  des  perfonnes  : & qu’ .ainli  l’on  ne  peut  p.as  dire , Me- 
mini  Ciceronem,  mais  Iculement  , ajoùtc-t-il , CictronU  , je  me  fouviens 
de  Cicéron.  Ncanmoms  il  eft  aifé  de  faire  voir  le  contraire  par  Cicéron 
même,  Mcminer.tm  Pauliim,  videram  C.tium , hb.  de  Amicit.  Me- 
tnini  Ctnnam,vidi  sflam,  nrdo  Ctfarem , Pliil.  5.  §hfem  homimmprol/i 
commetmnife  aiebat , i de  Orat.  Balbtu  fuit  Lan/ivius  , epuem  mt mi- 
ni ffe  t:i  non  ^otes  , de  Fin.  Antipater  ille , juemtH  probe  mcmtnifli-  3.  do 
Orat.  Rupilius  quem  tgomemint , OlF.  i.  Et  dans  le  liv.  de  la  Vicill.  par- 
lant d’Ennie  , &ifem  quidem  probe  memtnijfe  poteftu  , anno  enim  undevi- 
gtjimo  poft  ejMimortem , hiCoJf.falli  funt.  Virgile. 

Niimeroi  meminiji  vei  ba  tenerem.  Ecl.  ulc. 
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Qiiefi  l'on  dit  Men-ini  de  Cicerone  , c’efl  encore  un  autre  fens  : car 
Mem:nijfe  xlicujus,  cft  en  conferver  la  mémoire  & fc  rcfl'ouYemrdcluy, 
au  lieu  que  Sfitn'niffr  de  alitfuo  , cft  en  faite  mention  & en  parler. 

Z.  Les  Noms  d’Oublier  & de  fe  Rcflbuvtoir , gouvernent  feulement  le 
Génitif.  On  les  peut  rapporter  cy-dclfus  à la  Règle  j.  des  Adjtcftif* 
qui  marquent  les  chofes  de  l’elprit.  Immemar  ir.jurn,.  Memor  mccepti 
hinefidi , &c. 

3.  Or  dans  le  régime  de  ce  Génitif  on  foiis-entcnd  encore  un  autre 
Nom  qui  le  gouverne.  Venitinmeninniüiui  die; , fup.  recordatio  Ale- 
tnini  m.ilorum , fiip.  memoriam-  Mais  quand  on  dit  /wa/n  mea  , il  cft  dans 
le  lïmplexcgimc  des  Verbes  Aâifs  ; & partant  cftpropicment  de  ce  lieu- 
cy.  Ainfi  quand  Tercnce  a dit , Satagtt  rerum  fu»rum  , Heaut.  Il  fonge 
à fon  profit , il  a foin  de  fes  affaires  : c’eft  à dire  agit  fut  reram  fuarum. 
De  même  que  Plaute  en  (^Baccb-  a dit , N une  agitas  tutc  fat  tuarum  re- 
rum Où  i U.  tient  lieu  d’un  Accufatif  votant  pat  fyncopc  de  latis  qui  cft 
un  vieux  Nom,  dcmcmcquc  SeparM  , comme  nous  diront  dans  les 
Remarques  fur  les  Adverbes  n.  i. 

Réglé  XVIII. 

Deux  Verbes  miî  de  fuite. 

Lorfque  fans  ut  on  ne  deux  Verbes  tu  joindras  ^ 

A l’Infinitif  feul  le  fécond  tu  mettras. 

Exemples. 

Quand  il  y a deux  Verbes  de  fuite  , fans  l’une  de  ces  con- 
jonctions «rou  nt , exprefle  ou  fous-entenduc  , le  (ècond  le 
met  toujours  à l’Infinitif.  N e[cis\nt[cÀ<^  hommes , Ter.  Tune 
fçais  pas  attraper  les  hommes.  Docèmur  dijptitàre , non  vivere^ 
On  nous  apprend  à parler,  & non  pas  à vivre.  Cémtre  erat, 
Virg.  pour  licébat , On  pouvoir  voir.  Cupit  atnbuUre,  Il  a 
envie  de  fe  promener.  • 

Si  la ConjonCbion  ut  ou  ne  cft  fous- entendue  , le  Verbe 
feraau  S\ih']onfkif.fucfcian  , fup.«r.  Faites  que  je  le  fçaehe. 
Cave fentiant , fup.  ne,  pourntwe.  Prenez  garde  qu’ils  n’en 
ayent  le  vent. 

AVERTISSEMENT. 

I.  Nous  mettons  encore  icy  cette  Règle  , parce  que  dans  cette  con- 
ftruChon  l'Infinitif  tient  fouvent  lieu  d Accufatif.  Car  amat  ludcrc , 
pat  exemple,  cft  autant  c^\xAmat  lufum-  Ntfeis  imfcare,  autant 
que  Ntfck  hoc,  ou  illud  ; comme  nous  l’avons  marqué  cy-deffux, 
Rcg.  14. 
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1.  Les  Noms  Adicdifs  qui  retiennent  la  fignifîcation  des  Verbes  ; 
retiennent  aulli  ce  régime.  Car  comme  on  dit  , onditaufli 

Ciipi  I is  U jeere  Sr\iis  inifcurc  ; SefciMS  inefe-ire  : & meme  avec  l’infî- 
nitjfpalTif.  Dipiuf  nm.iri.  yipr.^rcgi  Mais  alors  l'Infinitif  Pafîif  tient 
lieu  du  Datif  ou  de  l’Ablatif.  De  forte  que  jlpta  régi  , eft  comme  jlpta 
r<g;m  ni:  D-pms  am.'iri , comme  Digiiiis  timoré  ; & celuy  de  l’A£Iif 
tient  lieu  du  Génitif,  Cupldusdifccre  , pour  diCcendi , ou  difciplitiA  ; par 
où  l’on  voit  encore  qu’il  faut  conliderer  l’inlînitif  coiiunc  imNom  ver- 
bal & indéclinable. 

t.  Quelquefois  aufll  l’on  fous-entend  le  premier  Verbe  , en  mett.mt 
feulement  l’Infinitif.  Mène  mcceffo  dtfiftirevicltim?  Virgil.  fup.  eportet, 
0\i  decet:  Et  quelquefois  on  fous-entend  l’Infinitif  même.  A cit  Lutine  , 
fup,  lojHi.  D fatjiit'bns,  C\ip.  cancre  . Et  fur  tout  il  faut  fouvent  fous- 
entendre  le  Verbe  Subftantif.  Spero  me  intcgritatis  lauda»  confecutum  , 
Cic.  c’efl  à dire  , me  cl}c  confeentum. 

Apres  les  Verbes  de  mouvement  on  met  ordinairement  le  Supin  en 
U M , au  lieu  de  l’Iiilinitif , Mta  Glyceriian  , citr  te  u pi  rditum  t Tel, 
’yt  ciiônH/n  dtfcejjimm  , Cic.  Comme  nous  fûmes  aller  coucher. 

Réglé  XIX. 

Des  rrepofitions  qui  gouvernent  l’Accufatif. 

Ces  rn'pofnions  Ad  , Apud , & Contra , 
Advcriiim  advcrfiis , Per,  Circum,  dr  Circa, 
Erga  , Extra,  Jiixta,  Cis  ou  ckra,  Poncj 
Penes;  Inter,  Intra,  Propter,  Ob  , Poft,  Ante, 
Veulent  l’ Accufitîf,  avec  Præter,  Supra, 

Scciis  ou  fecundum , Trans , Ultra , comme  Infra. 

Exemples. 

Nous  parlons  icy  des  Prepofitions , parce  que  la  plupart 
des  Régimes  iuivans  en  méfiez  ou  en  dépendent.  Nous 
féduifons  a vingt-cinq  celles  qui  gouvernent  l’Accufatif. 

1,  A D ; Auprès,  fur,  devers,  chez,  d’icy  à,  jufques.à, 
pom,  .T,  .au.  Habit  hortos adTibcriur>i,\\  a unemaifon  fur  le  Ti- 
bre. A i urbtmvemt , Il  eft  venu  auprès  de  la  ville.  AH  jû  lictm 
dictrt,  Parler  devant  le  Juge.  AdHicem  annos^  D’icy  à dix  ans. 
Aditfum  bômimon  , Pour  l’ufage  des  hommes.  Ad prafcriptitm 
émnut  gérert , Faire  tout  comme  on  nous  l’a  commandé. 

2.  Aovt^RsUM  ou  Adve^ksus  ; Contre , à l’encoiute , vis- 
à-vis,  envers.  Advérfut  clivurn , Plin.  Contre-mont.  Advtr~ 
i'umpairemji  Contre  mon  père.  Pittat  adverfus  Deos.'CiCc 
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La  piVtc  envers  les  Dieux.  De  ilU  aJvcrfus  hum  loqui , Ter.^ 
Luy  parler  d’elle. 

3 A N T E ; Devant,  yiute  pe'ies , Devant  les  pieds,  ^me 
horam  otlAvarn,  Devant  huit  heures. 

4.  A PU  O ; Chez,  devant,  auprès,  yfpu.'i  parrem,Chcz  mon 
pere.  j4pud  juiieem  dicere , Parler  devant  le  Juge,  jdpudte 
flhrlmu  n vdet  ijîa  rd:io,  Cette  raifon  peut  beaucoup  fur  vous. 

5.  C I K c A ; Auprès , environ.  Cirva forum , Auprès  du  Pa- 
lais. CircAtummenfem , Environ  ce  mois.  là. 

C I R.  c U M -,  Autour.  Circum  lirtora , Autour,  auprès 
des  bords. 

7.  Cis  & CiTRA;  Deçà.  Citra  flumen , Deçà  la  ri. 
vicre.  Cis  Euph  âtem , Deçà  l’Euphrate. 

8.  Contra;  Contre , au  contraire,  vis-à-vis.  Cotitra 
autoritatem , Qonuc  l’autorité.  Contra  jpe  n.  Au  contraire  de 
ce  que  l’on  cfperoit.  Carthàgo  Ittiiiamcotnra^  Virg.  Carthage 
qui  eft  vis  à- vis  de  l’Italie. 

«).  Erga  ; Envers,  à l’endroit.  Chantas  ergapyôximum. 
Envers  le  prochain. 

10.  Extra  ; Hors , outre , excepté.  Extra  iirher» , Hors 
Ja  ville.  Extra  modim^Outte  mefure.  Extrafàmulos , Excepté 
les  valets. 

it.  Infra  ; Sous,  delfous,  au  delTous.  Infra fe , Au 
defTous  de  foy. 

12.  I N T F.  R ; Parmy.  Inter  citeras  ^ Parmy  les  autres.  Inter 
arénarn , Parmy  le  fable, 

13.  Int  R A ;Dans.  Intraparietes  ,Aa  dedans  des  murailles. 

14.  JuxTA  ; Après,  tout  cowiic.  jttx ta  viam , Le  long 
du  chemin.  Juxta  ripam , Sur  le  bord. 

15.  O B , Pour , devant.  Oh  tmohmênttm , Pour  le  profit. 
Oh  amo  em , Pour  l'amour.  Obôculos , Devant  les  yeux. 

1^.  P t N E s ; En  la  puiflance  , en  la  difpofition , en  la  pof- 
{efïion.  Ifthtc penes  vos  pfàltriaef , Ter.  Cette  chanccule  efi: 
chez  vous.  O' mnia  adfunt  bona  que>n  penet  tft  virtus , Plaut. 
Celuy  qui  a la  vertu  , a toute  Ibrte  de  biens.  Pents  te  es  ? 
Hor.  Elles- vous  en  vôtre  bon  fens  î 

17.  Per;  Par,  durant , au  travers.  Per  ditm.  Durant  le 
jour.  Per  ancUlam  t Par  mafervantc.  Per  campas , Au  travers 
des  chanaps.  B b iiij 
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18,  PoME  ; Apres,  derrière.  Pone  idem.  Derrière  le 
•Temple. 

19.  PosT  i Apres,  depuis  , dans,  derrière.  Pofl  fitiem , 
Api  és  la  hn.  Poftlegem  ha»c  conjHtütam , Depuis  que  l’on  eut 
fait  cette  loy.  Poft  Jexémiim , Dans  fix  ans.  Pofi  tergnm  , 
Derrière  le  clos. 

lo.  Prêter;  Excepte , outre , auprès , devant.  Omnti 
fr-xter  e:r» , Tous  excepté  luy.  Prêter  mania  fluere , Couler 
auprès  des  murailles.  Prêter  Seules , Devant  les  yeux. 

u.Propter  ;A  caufe , en  confideration , pour  l’amour 
de , auprès,  Propttr  hontflâtan , A caufe  de  l’honneftetè. 
Propservos , Pour  l’amour  de  vous,  en  voftre  confideration. 
Pivpter  patrem  cubantes , Cic.  Couchant  auprès  de  leur  pere. 

7.2.  S E c n s , ou  S E c U N D U M J Auptès , le  long.  Stcus 
fiûvios , Plin,  ( oi\  d’autres  lilent  fecündim , ) Auprès  des  ri- 
vières. Con^üüus  eji  cacut fecm  viam flare,  Quintil.  L’on  a fait 
prix  avec  un  aveugle  à ce  qu’il  fe  linft  le  long  du  chemin.  5’e- 
CHTtdum  Plnlofophos  , Selon  les  Philofophes.  Seahidùm  fratrem 
Uns  plu  iamm  tribuebnt , Apfes  fon  frere  , il  leur  deferoit  le 
plus.  Seciindum  ripam , Le  longdubord. 

2 J.  S U P R A ; Au  delTus.  Supra  leges , Au  delTus  des  loix. 

24.  T R A N s ; Au  del.1.  Trans  maria  , Au  delà  des  mers. 

25.  U LT  R A ; Au  delà.  VltraTibcrim , Au  delà  du  Tibre  j 
de  l’autre  côté  du  T ibre. 

AVERTISSEMENT. 

/ 

I.'on  joint  d’ordinaire  à ces  Prépofitions  , pr»pr  , circiter , ufpue , 
verf'is  : Nc.'ininojiis  SancHns  montre  que  ce  ne  font  que  des  Ad- 
verbes. 

C.tr  lorfiJUC  l'on  dit  , m-iros  ; Vrnp’  feilitioncm  iftiliirn  (fl  ; Sc 

feniblables  , on  foas-entend  Ad , qui  f.iit  le  régime.  Autremtitt  il 
faudroit  dire  que  Pro/>'--7'  & proprus  ; Preximus  & p>'ûx/mè  feroicncauili 
des  Prépofitions  , puifquc  l’on  dit  ProA-;/n«y  rc  , Plaut.  P\ op  'tui  urbem , 
Pioptor  monrem  , Sii.  Jt'X  p’-oxim'^  foyfn  tm  latroaia' , Liv.  IlfiiuJroit 
dire  le  mcfmc  de  Pridie  & poflriJie , puifqu’ondit  Pridtc  Konat  ; Pofiri- 
die  Culendas , en  fous-entendant  Pejl  & Ante.  Et  encore  de  Prccul , 
puifqu’on  dit  Prontl  urbem  Procul  miiros  , en  fous-entendant  Ad  , 
comme  Procul  mAri , Oceano  , procul  dubio , en  fous-entendam  Ab , ou 
Ciccion  l’exprime  le  plus  Ibuvent  -,  Procul  anobtt.  Et  Propc  de  meme 
fc  joint  auflî  à l'Ablatif  en  mettant  AouAh , Propeà  Siciliu  ,C\c.  Prope 
in  tvur  'u  habemut  hafnm-  Prope ab  origine  , 5cc.  Ce  qui  fait  voir  que  CC 
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n’cft  pas  tant  Probe  qui  gouverne  ny  l’un  ny  l’autre  Cas , que  la  Prt!pofi- 
tion  expreife  ou  (ous-entenduc. 

II  en  c(l  de  même  de  Circiter  : Car  fi  l’on  dit  Circiter  Calendas  : Ci- 
ccion  a dit  aulTi , Circiter  ad  entendait  L’on  dit  de  meme  Dits  etreittr 
qmnittcim  ( fup.  f>r)  iterfecerunt  CxC.  Dectrr.  circiter  mtUia  ( fup.  ad  ) 
Liv.  loca  htc  ciniter  ( fup.  ad  ) Plin.  Ainfi  l’on  voit  que  c;t  Adverbe 
fuppofe  toûjours  une  Prepofition  , foit  qu’il  fc  prenne  pour  le  lieu  , foie 

{)our  le  nombre , ou  meme  pour  le  temps.  Et  alors  , pour  cette  dernière 
açon  on  peut  le  rapporter  cy-aprés  à la  Règle  t6. 

U s Q.  V E fc  joint  anlfi  fouvent  avec  une  autre  Prepofition , que 
fans  Prepofition.  Car  fi  l’oi  dit  ufque  Romatn;  ufqut  judorem  ; l’on 
dit  aufli  u[qne  ante  Calendas  , ufqtse  extra  folitudinem-  Ab  ovoufqut  ad 
mala  ; ufque  in  flumen  ; ufqut  ad  fummam  finechttcm.  Trans  Alfes  nf- 
que.  Vfque  fnb  obfculnm  noclis  ; &i  femblablcs  : ou  même  avec  un 
/Ablatif,  Siculo  ab  ufque  Vachino,  \ ii^.  vfque  à pucritia  , Ter.  'Ufque 
ab  Avo,  atque  Atavo  progcniemveftramprofrreris.TcT.  Px  Æ'hiipi* 

eH  ufque  hàc  ,\i.  Ainfi  , comme  le  remarque  Silvius,  toutes  ces  plira- 
fes  retombent  dans  le  meme  fens  , ufque  palattum  , ad  p.ilattum  , 
ufque  ad  palatium,  ai  palatium  ufque  , ad  ufque  palattum:  Et  tou- 
tes cclIcS'Cy  d.tns  un  autre  j à palatio , ufque  à palatio , ab  ujque 
palatio. 

Or  vfque,  s'il  cfl:  feul , ne  fignific  proprement  que  toûjours,  ou 
jufquà  cette  heure.  'Vfque  laborat , Elle  eft  encore  en  trav.ail.  vf~ 
quéne  valuijli  t Animus  ufque  antehac  attentus  , Ter.  fie  fcmbla-'  \ 
blcs. 

■y  E R s U -s  ou  V E R s U M , ne  font  plus  que  des  Adverbes  , ce 
que  montre  meme  Adverfus  fie  adverfum  ; Et  fi  l’on  trouve  dans  Cicéron 
hrunduftum  verfus  : l’on  y trouve  aufli  Ad  Alpes  verfus  , In  forum  ver- 
fits  ; Surfum  verfus  ; Et  Icmblabics. 

Sandlius  rcjcttccncorc  Secus , fi:  dit  que  la  plirafc  de  fEcriturc , Se~ 
eus  decur/us  aquarum  , n’cft  pas  î^atine  : Auflî  Cliarifius  liv.  i.  titre  de 
l’Analogie  , ayant  dit  ([ucSecus  , eft  un  Adverbe  quifignific  aliter , d’où 
vient  .Jetr/wi  ««ooTi'p»,  , ajoute,  Caterton  id  quod  vulgus  ufurpat -,  fé- 
tus ilium  fedi,  hoc  cfl  fecund'um ilium  i (fo  novum^  for didume(i.  Vof- 
fius  neanmoins  rcconnoît  cette  Prepofition  , 8:  dit  qu'il  fcmbic  meme 
c[\sc  fecundum  &ifecus  viennent  d’une  meme  r.icinc  , (clayon  fcundus  i 
montrant  que  non  feulement  Pline  fi:  Qiiintilicn  que  nous  avons  ci- 
tez’, s’en  font  fcrvisimais  aufli  Semprone  Afellion  en  fou  Hiftoirc  , 
Ne»  pojfettt  ftaticnes  facerefecus  hoc  Âlais  il  demeure  d’accord  que  ceux 
qui  s’étudient  à la  pureté  n’en  ufent  pas.  C’eftpourquoy  Sciopms  re- 
prend Maftéc  de  s’eneftre  fervy  fi  ordinairement  en  fon  Hiftoirc  des 
Indes , comme  il  remarque  encore  d’autres  fautes  dans  cet  Auteur , 
quq^  qu’agréable  , contre  la  pureté  de  la  Langue.  Ce  qui  fait  voir , 
ajoute  le  meme  Sciopius , la  faute  que  font  ceux , qui  lifant  les  Auteurs 
des  ficelés  poftciicurs,  fie  écrivant  en  Latin,  n’ont  pas  aflez  de  foin 
d’acquerir  imc  exaéle  coanoiflancc  de  ce  qui  leur  eu  permis  dans  la 
(iiammaire. 
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Réglé  XX. 


Des  Prepofitions  cjui  gouTcrncnc  l’Ablatif. 


L’Ablatif  ont  Coram  , A , Ab,  Abs , Cum , Abfque. 
Dc,Ex,E,  PrOjPræ,  Clam, Palam, Tenus, Sine, 


Exemples. 

Nous  reduifons  à douze  les  Prepofitions  qui  gouvernent 
l’Ablatif. 


I.  A,  Ab,Abs;(  qui  font  les  mefiTies,  ) Depuis , après, 
par , à caufe , de  la  pair.  A fronte . Par  devant.  A pur  hia , 
Dés  l’enfance.  A mofteCtfarU  ^ Depuis  la  mort  deCefar.  A 
civ’bm  , De  la  part  des  citoyens.  A fri^ore,  A caufe  du  froid, 
contre  le  froid.  Ab  àbquo  peAre , Eftre  tué  par  quelqu’un. 

а.  A B s q^u  e ; Sans.  Abjejucte  , Sans  vous. 

î.  C L A M Pracep’ô  r.  Sans  que  le  Maître  le  fçaehe.  Autre- 
fois il  gouvernoit  l’Accufatif.  Clam  patrem.  Ter.  A l’infceu 
de  mon  pcrc.  Et  de  mefmc  CUuculum. 

4,  C O R A M ipfo  ; Devant  luy  , en  laprclence. 

5.  C U M CHp:  li  â'e.  Avec  paillon. 

б.  D E ; de , des  , pour , à caufe,  touchant.  Deiwm/nibta , 
Des  h ommes.  De  qnQ''iim  nu  ntro , Du  nombre  delquels.  MhI- 
tü  (iecanjii , Pour  beaucoup  de  raif'iis.  De  raiAufculo  Name- 
rJano , val  !e  te  a-no , Cic.  Je  vous  fuis  extrêmement  oblige  de 
ce  que  vous  m’avez  fait  payer  de  cette  petite  fomme.  Adii  te 
hen  de  f’dia,  Ter.  j’allay  hier  pour  vous  trouver  & vous  par- 
ler de  voftre  fille.  De  Linlfiào , tjcminetn  t’tmeo  . Pour  ce  qui  cil: 
de  filer  , je  ne  crains  perfonne.  Non  eji bomtm pxr.nHS  de prA»- 
dio , Plaut.  Le  fommeil  ne  vaut  rien  apres  le  dîner. 

7.  E OH  Ex  ; De.  E fiaornà , De  la  flamme.  Ex  Léo  , De 
Dieu , félon  Dieu. 

8.  Palam  omnibus.  Devant  tout  le  monde. 

9.  P R Æ ; Au  prix  , à caufe  , devant.  Pra  nobis , Au  prix 
de  nous.  P £ mnhtiH  iitte , A caufe  de  la  grande  multitude. 
Pra  ocuUs , Devant  les  yeux. 

10.  Pro  -,  pour , félon  , au  lieu  de , par , à caufe,  en  confide- 
ration  , pour  1 amour  de.  Pro  cApde , Pôur  la  vie.  Pro  minto , 
Selon  foii  meute.  Pro  illo , Au  Ucu  de  luy,  en  fa  place,  ProfôrL 
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hiis , Devant  la  porte.  Pro  ttojira  amkitia  te  Togo , Je  vous  prie 
par  noftrc  amitié , à caufe  de  noftre  amitié , en  confideration 

de  noftre  amitié.  ^ 

II.  Sine  , Sans  poids.  , Sans  afreLtion. 

li.  T E N U s ; Jufqu  a.  Càpulo  tenue , Jufqu’au  pommeau. 

Cette  Prépofition  ic  met  toujours  après  fon  Cas.  Et  fi  le 
nom  eft  du  Plurier  , il  Ce  met  d’ordinaire  au  Génitif.  LumbS- 
rttm  tenus , Cic.  Jufques  aux  reins.  Cumàrum  tenus  illinmorts 
caluérunt , Cal  ad  Cic.  Ces  bruits  font  venus  jufqu’à  Cumes. 
yJûnunitenus,  Qiiintil.  Jufques  aux  oreilles.  Qnoy  qu’Ovide 
ait  ditauflî  à l’Ablatif,  tenus,  Jufques  a l'eftomac. 

AVERTISSEMENT. 

Entre  ces  trois  Prcpoficions  , Ab , ou  Wir  , il  n y a cette  difFc- 
rcncc  que  A Ce  met  devant  les  mots  qui  commencent  par  une  con- 
fonnc’i  A Pomieio  , -ï  Mtlite  ; & Ab  . ou  Abs  devant  une  voyelle  ou  de- 
vant une  confonne  dont  la  prononciation  n’cft  pas  rude  , comme  Ab  an- 
eilla  ; Ab  Rtge  ; Ab/ove  ; Ab  lege  ; Ab  Sylla  ; Abs  Tullio  ; Abs  quolibet. 

Abfquc  dans  les  Comiques  fc  prend  pour  fine.  Abfque  co  foret.  Ter. 
Mais  dans  les  Orateurs  on  ne  le  trouve  pas  en  ce  fens.  C eft  pourquoy 
il  eft  plus  Latin  de  dire  Sine  dssbto  ; Sans  doute , que  Abfque  dubio. 

Réglé  XXI. 

Des  Prépofitions  qui  gouvernent  I Aceufatif  & 1 Ablatif. 

Sun , Super,  In , Subter , gouvernent  les  deux  Cas  t 
M.its  c'efi  en  divers  fens  que  tu  remarqueras. 

Exemples. 

Ces  quatre  Prépofitions  veulent  ordinairement  ; 

1.  L’Ablatif,  lorfqu’il  n’y  a point  de  mouvement  d’un  • 
Heu  en  un  autre  : i.  L’Accufaciflorfque  l’on  marque  le  mou- 
vement pour  pafter  en  quelque  lieu  : 3.  Elles  gouvernent 
auffifort  fouventleCas  delà  Prépofition  pour  laquelle  elles 
font  mifes  ^ & en  laquelle  elles  fe  peuvent  refoudre. 

S U B. 

I.  Suhnomne  p/icis  hélium  latet , La  guerre  eft  cachee  foüs 
le  nom  de  la  paix.  Q^to  deindefub  injo  , ecc:  volât  calcem^utte- 
Tit , Virg.  A prés  lequel  il  court,  & (uy  marche  fur  les  talons. 
Où  5«^  gouverne  l’Ablatif,  parce  que  ce  mouvement  ne 
marque  pas  le  changement  d’un  lieu  en  un  autre; 
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X.  Poflèfijitefub  tpfos  nititntur grddibtu , Virg.  Ils  montent 
les  degrez  pardelFous  les  poteaux.  Oi'i  Sub  prend  l’Accufatif, 
parce  qu’il  marque  changement  d’un  lieu  en  un  autre. 

3.  Sub  horam  pugfu , au  lieu  de  Circa , Environ  l’heure  du 
combat.  Sub  noîltm  cura rtckrnt , Virg.  L'inquietude  revient 
fur  le  foir. 

Super. 

• 

1.  Super  jrondevi't'Ii , Sur  l’herbe  verte. 

2.  Super  Garamàntoi  & Indos  ^ proféra  imperium , Virg.  Il 
ctendra  fon  Empire  au  delà  des  Garamantes  &des  Indes. 

3.  Super  hac  re , au  lieu  Atde , Touchant  cela.  Super  ripas 
fiuinitiis  tffûfus , Liv.  au  lieu  de/ëc/îffi/w»  , S’étendant  de  côté 
^ d’.nutre  fur  le  bord.  Super  ccenarn  occifus  , au  lieu  de  inter  ^ 
Tué  pendant  le  fouper. 

I N. 

1.  Dearnbuldre  inforo , Se  promener  dans  le  marché.  Fund» 
volvütttur  in  imo , S’en  vont  au  fond.  Avec  l’Ablatif , parce 
que  le  mouvement  ne  fe  fait  pas  d’un  lieu  en  un  autre , mais 
dans  un  mefme  lieu. 

2.  ~ Evbtvere  pnjfet  — In  mare  fe  Xanthsu^  Virg. 

Pourroit  le  décharger  dans  la  mer.  Où  l’on  met  l’Accufatif , 
parce  que  l’on  marque  le  changement  de  lieu. 

3.  Euflathittsin  Homérum ^aalieu  deyî<pr^.Eufl:athius  dans 
fon  Commentaire  fur  Homere./«l;<<wc  fentintiam  multadixir. 
Il  a dit  plufieurs  chofesfur  cefujet.  In  horam,  au  lieude<i«/.* 
Pour  une  heure,  yimor  in  pdtriam , pour  erga,  L’Amour 
envers  la  patrie.  Inprafens&infutürum,  Liv.  pour<*d,  ou 
^Hoad,  Pour  le  prefent  & pour  l’avenir. 

S U B T E R. 

T.  Ferre  libet  fubter  denfa  tefludine  cafus  , Virg.  L'on  peut 
u>ûtenir  l’effort  des  ennemis,  en  fe  tenant  ferré.  Campiejui 
fubter  maénia , Stat.  Les  champs  qui  font  au  delTous  des  rem- 
parts. 

x.^ugûfli  fubter  fajllgia  teÜî , tÆmstm  dttxit , Virg.  Elle 
mena  Enée  dans  un  beau  Palais, 
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On  trouve  aulTi  I N avec  l’AccuEitif  ml  il  n’y  a point  de  mouvemene 
comme  Manuce,  Sanftius  & Voflîus  le remart]ucnt apr<fs  Celle,  PriC- 
cien,  & autres  ; SnmcTo  mihi  in  mentem  fuit , Plaut.  Ej^e  in  mji^nnm 
honortm.  Ter.  Eftrc  en  grand  honneur.  EJfe  i»  amicitiam  dttionenujue 
populi  Romani,  Cic.  CUm  vefros  fortus  inprAdonumfmjfe  poteflatem 
feiatis  , Cic.  Reseffein  vadimontum  caepit , Id.  Inpoteflatem  haherr , 
Cx(.  & Sal.  In  tabulas  perfcribere.Cic.  Ligna  foUa  in  pedes  indutâ.,1^.. 

On  le  trouve  même  avec  un  Ablatif  où  il  y a lui  mouvement  -,  Ventt 
in  Senatu  , Cic.  CUm  dtvertijftm  a Cnmis  in  Vtfiiano,  Cic.  InConjpcciié 
met  audet  ventre  , Phxd.  Venit  in  regtone , Manil.  apud  Scalig.  in 
C aelio  monte  itur , Varro. 

Et  dc-là  fans  doute  eft  venu,  que  l’on  trouve  plulîairs  Verbes  qui  gou- 
vernent & l’Accufatif  & l’Ablatif  avec  in  : ineidere  in  *s , Liv.  inctJert 
in  are  , Cic.  Plin.  & alii  ; contre  ce  qu’a  crû  L.  Valle.  Abderefetn  tene- 
bris  , Cic.  in  domnm  Cic.  inoccultum  ,CxC.  n^rAfcntiaomittcre.Cic. 
in  prafi  nstempus  é"  inaltud  omittere  , Hor.  lU^umTrojanumindu^ 
dere  , Cic.  In  fabulas  indu  fa , Id.  Indialogo^mludcre , Id.  Inteciori» 
arioliindudam  , Id.  Imaginem  indudit  in  dypco,  Id. 

Su  BT  E R gouverne  en  memefens  ou  l’Accnlatif  ou  l’AbLitif  j Phto 
iramin  pcclore , ciipiditatem  fubter pracordialocavit , Cic.  U aplicé  la 
colcre  d-ins  le  cœur , & dans  les  entrailles  inferieures  les  pallions  volup- 
zucuCcS\Subter  pineta  Gahfi.  Et  fublcr  captos  arm.a  ftdcre  duces.  Cela 
fait  voir  qu’il  y a eu  alTcz  peu  d’alTurance  & de  réglé  pour  le  rcgiine  de 
CCS  quatre  Prépolitions  pariny  les  Anciens.  On  peut  voir  Lmaccr  la- 
ddVus  quicntrmte  ainplcmcnt. 

Il  faut  au/Tl  prendre  garde  que  l’on  trouve  fuper  , aulTi-bien  que  tn  8c 
ex  , avec  le  Génitif  dans  quelques  Auteurs  , ce  qui  n’cft  qu’une  imitation 
des  Grecs  , Super  pecunit , tuteUque  fut,  Paul.  Jiuilc.  Defcriptio  ex 
duodecim  cadeftium  fignorum  , Vittu. 

Clam,  comme  nous  avons  dit , gouvernoit  aulli  autrefois  l’Accu- 
fatif , C/.iw»  patrem,  d.im  nxorem  : maintenant  il  n’a  que  l'Ablatif.  Plaut. 
s’en  eft  fervy  auHî  avec  le  Datif,  où  il  eft  comme  Adverbe.  Hoc  fier» 
quàmmagni  référât  mtht  dam  efl  ; c’eft  à dire  , mihi  occultum  efi. 

Qjec^refqiie  tout  régime  fe  peut  rèfoudre  patries  Frépojitions, 

L’on  peut  encore  remarquer  icy  que  l’ufagc  des  Ptepolîtions  eft  fi  ge- 
neral & fi  répandu  dans  toutes  les  langues  , qu’il  n’y  aprcfque  point  de 
régime , de  phr.afes  , ny  d'cxprclTions  qui  n’en  dépendent  i ou  qui  ne 
s’y  puilic  réduire  -,  ce  qu'il  eft  facile  de  faire  von  dans  toute  la  fuite  de  la 
Syntaxe. 

Dans  le  Partitif;  Paticidenojlris  eadunt,  Cjcf. 

D.ms  les  Verbes  d’Apenfer  ; Aceufare  de  negligentia  , Cic. 

Dans  tout  autre,  régime  du  Génitif  ; Eulgor  ab  aura  , Lucr. 
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pour  auri.  Crepuit  à Glyctrio  oflium,  Ter.  pour  Glycerii  oftlnni. 

Dans  le  régime  du  Datif  ; Bonus  ad  citera  Liv.  Homo  ad  nulUtH 
farter»  utilis , Cic.  Ce  <]ui  fait  encore  voir  clairement  <juc  le  D.itif  ne 
martjuc  que  le  rapport  & l’attribution , puifquc  'Vtilis  alicui  ret , cft  le 
meme  que  ad  aliquamrem 

Dans  le  Comparatif,  Immanior  ante  altos  omnts  , Virg. 

Dans  le  S\ipc.ûaxii\Acirrimumanttmtxomntbus  fm/iùus  , ejfe  fen- 
fumvidrndi , Cic.  Ante  altos pitlchemmus  omnes  , Virg. 

Dans  les  Noms  d’abondance  ou  de  difette  ; Ltbtr  à dehclis  , Cic. 
Dans  pluficurs  Verbes  particuliers  ; Cclare  de  aliqtto.  Commoncfacere 
de  altqtta  re-  Adproferattonemmeamquiddaminterefl.  (~ïc.  Inidfo- 
lut»  ftudent , Qiiint. 

Dans  les  queftions  de  Lieu , meme  aux  noms  de  villes  ; K avis  in 
Caieta  parafa  efl  nol/is  . Cic.  Voyez  cy-aprés  la  Règle  15. 

Dans  celles  de  Temps  i In  ten  pore  ad  ctitn  vent  i De  nocle  ■vigilarc  : 
Kcgnare  pir  très  annos  Voyez  la  Règle  i6. 

Dans  les  Noms  de  Prix  : St  mercatus  effet  ad  eam  fummam  quam  ve- 
lueram , Cic. 

Avec  les  Gérondifs  judicando  ,•  Pro  vap-alando  ; Ob  abfoh 
vendum- 

Avec  les  Participes  : Pro  derelicîo  habere , Cic.  Et  ainli  des  autres. 

REGLE  XXII. 

Des  Verbes  compofez  d’une  Prepofition. 

r.  La  Prépojition  un  Verbe  compofunt^ 

Veut  qu'il  ait  fin  Cas  feul } ^ ou  bicnJla  répétant. 

Exemples. 

1. La  Prepofition  garde  fa  force  mefme  dans  la  compofition, 
enforte  que  lesVerbes  où  elle  iê  trouve,  prennent  le  Casqui 
luy  eft  propre  : comme  Aîdire  ôppida.  Aller  dans  les  villes. 
ulbtn  oppido  , Sortir  de  la  ville.  CircHmtefmtdre  mcénia , Aller 
achevai  autour  des  remparts.  Amovire  driimiim  fin  üoyuenll^ 
Retirer  Ton  efprit  des  affedions  puériles.  Expéllere  péflore  y 
ChalTer  de  fon  cœur.  Excédere  muros , Sortir  des  murailles  , 
comme  venant  A’ Extra:  ou  bien  Excedert  terra , Sortir  de  la 
terre  comme  venant  d’Ea'. 

2.  Souvent  mefme  l’on  répété  la  Prepofition;  comme  Nihil 
non  coTifiderdtum  exihat  ex  ore  y Cic.  Il  ne  fortoit  rien  de  fa 
bouche  que  de  bien  à propos.  Qm  ad  nos  inte/npeJHvè  ddeant , 
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mofèfH  ftp:  funt.  Ceux  qui  nous  viennent  trouver  à contre- 
temps nous  font  fou  vent  importuns.  A Suie  abjis , Cic.  Reti- 
rez-vous de  mon  ioleil. 

Réglé  XXIII. 

» 

Des  Verbes  qui  gouvernent  l’Aceufatif  avec  Ad. 

A’ctinct  , 6'  Spedat,  & Pcrtinct  aujl, 

Prennent  L'Accufutif  avec  Ad  devant  luy. 

Exemples. 

Ces  trois  Verbes  imperfonncls  prennent  l’ Aceufatif  avec  la 
Prcpofition  Aii  comme  Attitut  a l digimàiem , Cela  regarde 
voilrc  dignité,  hi  a l te  pénîtiet.  Cela  vous  appartient.  Hoc  ai 
ilU'n Ip-Ûat , Cela  le  touche,  [hn  i ad  not  nt  inet  ? Qu’avons- 
nous  a faire  de  cela?  Tutumeju*  cotisihum  ai  hélium  mihi  fp’c- 
tàre  viiétur , Il  me  femble  que  tout  fou  delfein  ne  tend  qu’à 
faire  la  guerre. 

Réglé  XXIV. 

Des  Verbes  qui  prennent  deux  Aceufatifs,  ou  qui  ont  divers 

Regiir.es. 

t.  Les  Verbes  d' Avertir , *•  Demander ^ î Vêtir  ^ 

Et  ^ Celo  , I Doceo,  veulent  fouvent  régir. 

Au  Cas  Aceufatif  la  chofe  dr  la  perfonne. 

En  cette  forte  au^j.  la phra/e  fera  bonne; 
rnduo  te  vefte  , ou  bien  Tibi  veftem  : 

Celo  te  de  hac  re  . ou  bien  Tibi  hanc  rem  : 

Iftud  te  moneo  , Monco  te  de  re  : 

Hoc  à te  poftiilo:  Rei  nipneo  te. 
f.  Interdico  , la  chofe  ,i  1‘  Allât  if  voudra: 

Dis  donc , Interdico  tibi  domo  meâ. 

• Exemples. 

Nous  comprenons  icy  les  Veibes.de  divers  régimes,  & 
particulic  rement  ceux  qui  prennent  deux  Aceufatifs,  ou  qui 
en  quelque  autre  maniéré  dépendent  de  la  l’icpofition. 


J* 


Digitized  by  Google 


4-00  Nouvelle  Méthode. 

1.  Les  Verbes  d’avertir,  avec  deux  Aceufatifs.  Avouée  te 
hAtic  nm , Je  t’avertis  de  cette  affaire.  Ifind  tnt  admonentts  , 
Cic.  M’avcrtilTans  de  cela. 

La  chofe  à l’Ablatif  avec  iaPrépofition.  Moneo  ttdehacre. 
Je  t’avertis  de  cc\a.  Oro  te  Ht  Teré/uia?»  monediis  de  tefiaminto , 
Cic.  Je  vous  prie  d'avertir  Terentiedu  Teftatnent. 

La  chofe  au  Génitif.  Commsnin dliijHem  mferiàrHtn Juàrnm, 
Faire  relïbuvenir  quelqu’un  de  fès  mifères.  GranmMicos  fui 
effted  commonèmtts , Plin.  Nous  avertilfons  les  Grammairiens 
de  leur  devoir. 

2.  Ceux  de  Demander , avec  deux  Aceufatifs.  Te  hoc  bene- 
fteinm  ro^o , Je  vous  demande  cette  faveur.  P^cem  te  pofemut 
omnti , Virg.  Nous  vous  demandons  tous  la  paix.  Popofei  ali- 
^Htm  tôrum  qui  dderant  canfam  dijferéndi , Cic.  J’ay  prie  quel- 
qu’un delà  compagnie  de  propofer  le  fujet  de  la  conférence. 

Laperfonne  a l’Ablatif  avec  la  Prépofition.  Hoc  à mepof{it„ 
fidgitat , Il  m’en  prie.  Scifeitdri,  percontdriab  dliquo.  De* 
mander  à quelqu’un. 

Peto  eft  plus  ufitc  en  cette  derniere  façon , & fe  trouve  ra- 
rement avec  deux  Aceufatifs.  Peto  dtevénlam.  Je  vous  de- 
mande pardon.  On  dit  aufîi  Petottbi , Je  demande  pour  vous. 
Aiiffiônem  militihus  petert , Demander  congé  pour  les  foldats. 
Mais  alors  c’eft  le  Datif  de  l’acquifîtion  , onde  la  perfonne. 

3.  Ceux  de  Vêtir , avec  deux  Aceufatifs.  Dans  l’Ecriture  , 
induit  tum  (iolam  glônx  ^ H l’a  revêtu  d’une  robe  de  gloire. 
Qidilihet  indûttu  , Hor.  Eftant  vêtu  de  c^uoy  que  ce  loit. 

La  perfonne  à l’Accufatif,  & la  chofe  a l’Ablatif,  indiio  te 
vejie , Je  vous  mets  ce  vertement. 

La  perfonne  au  Datif,  & la  chofe  à l’Accufatif.  induo  tibi 
vefiem , Je  vous  mets  cette  robe.  Exltere  vejîem  altcui.  Oter 
la  robe  a quelqu’un, 

4.  C E L O avec  deux  Aceufatifs.  Celo  te  h/tne  rem.  Je  vous 
cele  cela.  Eane  mece'etconfucfecifilmm.  Ter.  J’ay  accoutumé 
mon  fils  à ne  me  rien  cacher  de  tout  cela. 

La  chofe  à l’Ablatif  avec  la  Prépofition.  Celote  de  hac  re , 
Je  ne  veux  pas  vous  dirë  cela. 

La  perfonne  au  Datif.  Celdre  dliqtûdaîkui ,Qq\ci  quelque 
chofe  a quelqu’un, 

5. 'Ceux 
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5.  Ceux  d’Enfeigncr,  avec  deux  Accufatifs.  Dôceo  tcGnvTt- 
mâticAm , Je  vous  cufeignc  la  Grammaire.  Q»<t  te  Ugespra:ep- 

tàquefortiabt'ili Erudit,  itat  Qui  vous  a appris  les  loix 

& les  genereufes  maximes  de  la  guerre. 

La  choie  à l’Ablatif  avec  la  Piépolrtion.  Qjii  de  fueAdvemu 
noi  doctAnt , Cic.  Qui  nous  avertiirent  de  fon  arrivée. 

6.  iNTtRoico  gouverne  la  chofe  à l’Ablatif.  Intrrdico 
tlhi domomed  , Je  vousdéfens  ma  maifon.  InterAico  tibi  aquA 
& igni , Je  vousdéfens  l’ufage  du  feu  & de  l’eau. 

AVERTISSEMENT. 

Sanftius  roûticntqu’.iucun  Verbe  ne  peut  de  foy  gouverner  en  même 
temps  deur  Accufatifs  de  chofei  ditFcrcntes  , & que  ce  que  l’on  en  voit 
icy  n’fll  qu’une  pure  inutation  des  Giccs,  qui  mettent  ce  Cas  prefquc 
par  tout,  en  fuppofant  leur  Pre'pofition  * to,  ou  'S!»» , comme  nous 
dirions  cazt  , per,  oh  , proptir,  ad  oncjuod  ad  Car  Doceo 

te  Gr.tmmaticam  , c’cfl:  à dire  , f.curidi.i»  . ou  ejiiod  ad  G'awKiJticaw , 
& ainli  des  .autres.  C’cfl  pourquoy  dans  le  Paffifdc  ces  Verbes  on  retient 
toujours  l’Accufatif  qui  dépend  de  la  Pre'pofïcion.  Docnr  Grammt- 
ticarn  , Efudiius  Grtcm  hterat , Cic.  G tltam  induitur , Virg.  Inutile 
ferruin  ct'iuitur  . là.  Kigari  fententiam  , Cic. 

Il  faut  expliquer  de  meme  parla  PrcpoficionccspafTagcs.  Magnat» 
■paiumin  hu  occupât!  funt , Cic.  Noflram  vium  ultu<  tft  ipfe  fefe  , Cic. 
Mu! ta  geniens  ignommiam  phgrfjuc  fuperbi  viciorif  . V irg.  §}jiod  te  per 
genirortm  oeo  , Id.  ffiiii  purgor  hilem  Hor.  Nuncid  prodeo  , 1er.  Cc(h 
.à^lirc  , obid.  on  p<opter  id , félon  Donat. 

Il  faut  auili  rapporter  icy  ce  que  les  Grammairiens  ont  nomme  une 
Synecdoque  , & que  l’on  peut  appeller  l’Accufatif  regy  d’unePrépcli- 
lionCons-cntcndnc.  Omnta  Mircur.ojitniluva  emqui  tscc.  Vtrg.  Urt 
mentem  neqmi , Id.  Sodiqut finus  cadrcl  * fiuentes , Id.  Qui  cil  le  même 
que,  Oeult!  fuÿufa  nitintes  , dit  Servius.  Greffa  g<  nus  l'ho  oè  , Virg. 
Clarigenus  , Tac.  Micat  aunbus  (ge  trcmit  art  us , Virg.  Flores  infcr’^'ti 
r.omina  regumAA.  Eludote  anniilii'n  Pliut.  Ce  qui  cfl  bien  plus  commun 
dans  les  Poètes  , quoy  qu’.avcc  le  mot  atera , cette  Figure  ait  pallê  p.ar 
tout,  Cictera  pruuetis  attentus  , ClC.  Verltm  cetera  e regiutn  , Liv. 
Litum  caetera, Woï. Argent um  quod  habcs  ■ onttnn aimes  fc.Tcr.  in  Pliorm. 
H abeo  alla  milita  que  mine  condonabit  r,  Id.  in  Euniicho  , félon  que 
IcIitDon.at,  Politicn  , S.anêliiis  , Voflius  , Heinfius  &:  .autres  félon 
qu’il  fc  voit  dans  les  MlT.  De  forte  qif  il  faut  l’entendre,  fcc  .ndu  n qia, 
ille  condonabi'ur  ■ Ce  que  Jules  Scaliger  fcmblc  n’avoir  p.as  bien  entendu, 
Jorfqu’il  a repris  Erafmc  de  lire  ainlî  , prétendant  qu’il  faloit  ondon  t- 
huntur  . contre  la  mcfiirc  du  vers  , & Tautorité  de  tous  les  Livres  ; & 
alléguant  pour  r.aifon  que  condmare  alla  um  argentum  , n’cfl  pas  Latin; 
au  iicu  que  c’cll  l’exemple  même  du  Pfinrmiou , que  Donat  rapporte 
«xprcllémcut pour  autorifci  cclieu  de  1 Eunuque. 

Ce 
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On  doit  au/n  prendre  garde  qu'il  ne  nous  cft  pas  permis  d’ufer  indiffé- 
remment des  divers  régimes  que  nous/àifons  voir  icy.  Caron  n’cxcu- 
leroit  pas  une  perfonne  qui  diroit  ; Confulott  htrtditattm  , poiude  htre- 
ÀitAte.  Cic.  a dit,  AmiittU  veteris  commtncfacere  , Sc  jamais  amicitiam. 
Quoy  qu  avec  le  mot  de  rts  on  diCcMJmoceo , commonefaeio  te  hujui  ni, 
ou  hr  »c  rem  ; ou  de  hae  re.  C eft  pourquoy  il  faut  toujours  confultcr 
J’ufagc  & les  Auteurs  les  plus  purs. 

Réglé  XXV. 

Des  quatre  Queftions  de  lieu. 

/.  V Ablatif  avec  In  , ou  fans  In  prend  U B I , 
Etmetjcs  petits  lieux  aux  Génitifs  Æ,  I. 

jO  veut  In^ou  fans  In  fn  Accufitif  meme. 

3.  k joint  Per  a ce  f as  y ou  l’Ablatif fèulaime. 

A,  Ex^ joint  U N D E.  pour  les  petits  lieux , 

Ces  Cas  vont  fouvent  feuLs , Qr  Rus , Doinus 
comme  eux. 

Exemples. 

II  y a icy  quatre  Queftions  de  lieu  à confiderer. 

I.  U B I , qui  marque  le  lieu  oi'i  l’on  cft.  Vbi  tft  ? Oft  eft-il? 

1.  Qy  6 , qui  marque  le  lieu  où  l’on  va.  vadit?  Où 
va-t-il  î 

3.  Qu  A , qui  marque  le  lieu  par  où  l'on  paftè.  Qtùi  trdrr^  ’ 
fit  î Par  où  eft-il  pafle  3 

4.  U N D E , qui  marque  le  lieu  d’où  l’on  vient.  Viide 
venit?  D’où  vient- il  3 

En  toutes  ces  Queftions  il  faut  regarder  premièrement  la 
Prcpolîcion  qui  leur  eft  propre  , & le  Cas  qu’elle  gouverne. 

Secondement , il  faut  remarquer  que  l’on  met  ordinaire- 
ment les  petits  lieux,  c’eft  à dire  les  Noms  propres  des  villes , 
ou  des  villages , & quelquefois  mefme  ceux  des  Iftes,  au  Cas 
de  la  Prcpolition,fans  l’exprimer, quoy  qu’elle  y foit  toujours 
fous-entenduc.  Et  les  autres  Noms  foit  de  grand  lieu,  c’eft  .1 
dire  de  Provinces  , ou  de  Royaumes  j foit  appellatifs  j avec  'a 
Prepofition , quoique  quelquefois  aufli  on  falTè  le  contrain*. 

En  troificme  lieu , il  faut  prendre  garde  qu’en  toutes  les 
Queftions,  ces  deux  Noms  Rtu  & Domus , le  mettent  tou- 
jours comme  fl  c’eftoit  des  Noms  de  villes. 


Digi^ed  by  Coogl^J 


Syntaxe.  403 

En  quatrième  lieu:  que  quand  on  parle  de  ces  Queflions,  il 
n'eft  pas  befoin  que  la  demande  ou  autre , y (bit  ex- 

primée , mais  feulement  qu’on  l’y  puilfe  fous-entendre.  Cela 
pofe , il  eft  facile  de  retenir  ces  quatre  Queftions. 

1.  U B I prend  l’Ablatif  avec  In.  Ambulat  in  hono  ; Il  (c  pro- 
mène dans  le  jardin.  P^ivitin  G allia , in  arhe  -,  Il  vit  en  France, 
dans  la  ville. 

Ou  bien  l’Ablatif  feul  en  fous-entendant  Im  fur  tout  aux 
Noms  de  petits  lieux  ; Fhi/ippHS  Neâpoli  ejl^  & LciitHhu  Patéo- 
/«,  Philippe  eft  a Naples,  &c  Lentule  à Puiroles.Dfj^/r  Cartl.â^ 
gnt , PariJUs  , Athénis,  Il  eft  à Carthage,  à Paris , à Athènes. 
Siv/i  ritri , Cic.  Sitm  rare , Hor.  Je  fuis  aux  champs.  Car  autre- 
fois on  dhbit  à l’Ablatif  rare  vel  ruri,  lelon  Charilîus. 

Il  en  faut  excepter  les  Noms  qui  ont  le  Génitif  en  Æ diph- 
thongue,ou  en  I,c’eft-a-dire  qui  font  de  la  première  ou  lecon- 
de  Dcclinaifon  ; comme  Romt  nauu  , Sic't  i<t  fef.ahtM  , Né  à 
Rome,emerré  en  Sicile.A/rfweV?  PagHani,  Demeurer  à Lyon. 
Ejje  'iomi.  Eftre  au  \o<^\s,0^antas  illt  res  iorni  mllti  ejtte 
Cic.  Combien  de  grandes  choies  il  a faites  & à Rome  éc  eu 

1»  f ^ 

armee. 

2.  QmÔ  prend  In  avec  l’Aceufatif , parce  qu’il  marque  le 
mouvement  ; comme  Ouo  proptras  ; Oii  allez- vous  (î  vice  ? In 
itdein  B.Eirgim , A Noftre-Dame.  In  Africam,  En  Afrique. 

Aux  petits  lieux  on  met  le  plus  fouventee  mefme  Aceufa- 
tif  de  la  Prépo(îtion,en  ious-entendant  In  ; comme  Ire  Par'i- 
yTof,  Aller  à Proficifci  Romam,  Aller  à Rome.  Ire  ms , Aller 

aux  champs. 

3.  Qjj  A , prend  aufïil’Accufatif  avec  Pf»";  fVer/fc/''?»? 

Par  où  avez- vous  palfé?  Per  Ang’iam,  Par  l’Angleterre. 

Ou  bien  il  veut  un  Ablatif  feul  fans  Prépofîtion,(vir  tout  aux 
Noms  de  petit  lieu  ; Româtrânf  it , Il  a pallé  par  Rome. 

4,  Unde,  joint  à ce  mefme  cas  les  Prépofitions  , Ex , ou  P j 
ou  mefme  A ou  Ab,  De  : comme  Rev'-ins  ex  agro , è cuhictilo , 
Eftant  revenu  des  champs , de  lachambre.  Piiio  e.v  It.ilia  , ex 
SidliJ,  Je  riviens  d’Italie,  de  Sicile,  f^énio  ajniice  , Je  reviens 
de  chez  mon  Juge. 

On  il  prend  l’Ablatif  feul  des  Noms  de  petit  lieu , en  fous- 
entenckinc  la  Prépofition  j comme  K tmt  Rorna , rare , àomo. 

Ce  ij 
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LugÜtm , Athênü , il  revient  de  Rome,  des  champs,  du 
logis,  de  Lyon,  d’Athenes. 

AVERTISSEMENT. 

L.1  plupart  des  Grammairiens  remarquent  icy  cette  différence  entre 
les  Noms  de  Villes  Sc  ceux  de  Proxinces  , que  les  Noms  de  Villes  fc 
mettent  f.ns  Prépofition  dans  toutes  les  Queftions  , & les  Noms  de  Pro- 
vinces avec  la  Prdpolition.  Neanmoins  c'eft  dequoy  les  Sçavans  ne  de- 
meurent pas  d’accord  , comme  on  peut  voir  dans  Sandius , Sciopius , 
Vofl'ius  & autres  ; parce  , difent-ils,  que  les  Anciens  n’ont  point  obfetvc 
cela , ii  que  les  Grammairiens  font  bien  comme  les  dépolîtaircs  des  Lan- 
gues , mars  qu’ils  n’en  Cbnt  pas  les  Maîtres. 

De  forte  que  non  feulement  il  eft  certain  que  la  Prépofition  cfl  icy 
la  véritable  caufe  du  régime  , fou  qu’elle  foit  exprimée  ou  fous-enten- 
duë,  mais  meme  elle  eft  fouvent  exprimée  aux  Noms  de  petits  lieux, 
comme  au  contraire  elle  eft  quelquefois  fous-entenduë  aux  Noms  de 
Provinces , en  tontes  les  Queftions , ainfi  que  nous  l’allons  voir  dans 
les  titres  fuivans. 

A la  Qn^ filon  Uni. 

On  trouve  les  Noms  de  villes  & de  petits  lieux  avec  la  Prépofition  : 
comme  Saves  long.u  in  HifpAli  faciendai  (uravit , Cefar.  In  Alexan- 
drin, Cic.  Indomamca,  Plin.  Hor.  In  domo  C&faris  unus  vix  fuit, 
Cic.  Mtretrix  & mater  familial  in  una  domo , Ter.  N avis  in  Caieta 
eft  parata  K obi  s (ÿ  Brundufii  , Cic.  où  il  jointlcs  deux  régimes.  F«r- 
tum  factum  in  domo  ab  eo  qui  demi  fuit , Quintil. 

Au  contraire,  on  trouve  les  Noms  de  Province  au  Génitif,  comme 
ceux  de  petit  lieu.  Sicilia  cum  tffhn  , Cic.  Duos  f lias  fuos  Æ^yptioccifos 
co^novit , Val.  Max.  Romt  tiumiditque  facinora  rjui  commémorât-  Sali, 
ou  il  ne  fait  aucune  différence  entre  le  nom  de  Ville&  de  Province. 

On  trouve  de  meme  à l’Ablatif  fans  Prepolition  , Hatus  regione  urbis 
fexta  , Suct.  Domo  me  continco , Cic.  Sec  dinfa  nafeitur  humo  , Col. 
Suftinct  tnvidia  , triftia  figna  domo , Ovid.  Hune  ubidijicit  abde  domo, 

,Virg. 

A la  Que  fil  en  U N d e. 

On  trouve  les  Provinces  à l’Ablatif  fans  Prépofition.  Ægypto  rcmeans  , 
Ticit.Jiidea  profciii , Suet.  5 » Pompeius  Italid  cedit , Cic.  Honrediit 
Cariâ , Plaut. 

Mais  les  Noms  de  Villes  avec  la  Prépofition  font  encore  plus  ordi- 
naires. A Brundu/io,  Cic.  Ab  Alexandrta  . Cic.  Ab  Athenis  in  Bœotiam 
ire  , Serv.  Sulp.  où  il  ne  fait  aucune  diftindion  entre  un  nom  de  Ville  ■'c 
un  nom  de  Province  , non  plus  que  Cicéron , qu.ind  il  a dit  -,  Ab  Bphejb 
in  S/riam  profe&us.  Titc  Live  ne  met  prcfque  jam-ais  les  noms  de  Vili.es 
en  aucune  Qiicftion  fans  Prépofition.  Ab  Roma  le  fiertés  v nifte  nun- 
ciatumeft  Ab  Antio  Icgiones  profecht.  Et  une  infinité  d’autres,  qu’onren- 
contre  par  tout  dans  cet  Auteur.  L'on  voit  encore  dans  Suétone  , ce 
que  Linaccr  5c  Sandius  n’ont  pas  manqué  de  remarquer , que^’Empo 
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leur  Aiiguflc  pour  rendre  fon  ftilc  plus  net  & plus  intelligible  , ne  pat- 
loit  jamais  fans  exprimer  toujours  les  Pr^pofitions. 

A U Qneflion  Q_u  A. 

Pour  cette  Queftion  il  faut  confi dorer  que  ©//iefl:  venu  de  l’Ablatif 
Féminin , de  meme  que  fe  dit  pour  ^tadi  re  , félon  VolTius  j le 

ainli  quand  on  dit , tranfiit  f on  Cous-CMcnd  farte , urbe , rtgione, 
fro  vincià  ou  femblablcs.  De  forte  que  ce  n’cft  pas  merveille  li  l’on  ré- 
pond indifféremment  par  le  même  Cas  en  toutes  fortes  de  Noms.  Ibam 
forte  vià  f.tcrâ  , Horat.  Totâ  arnbnl»t  Romà  , Cic.  Totà  Aftà  vagatur, 
de.  Multtinfid'.tmiht  terri  tnarique  faSte.  [tint , Cic.  Et  en  tous  ces 
Ablatifs  on  fous-entend  in- 

Que  fi  l’on  répond  avec  un  Per , ce  n’cft  point  une  chofe  extraordi- 
naire , puifquc  nous  avons  fait  voir  qu’il  n’y  a point  de  régime  qu’on  ne 
ruifle  réduire  par  les  Prepofuions  : Ce  le  François  le  porte  alfcz  ; Par 
l'Italie , f:r  Italiatn. 

A U Outfilon  QjJ  o. 

C’eft  p.irticulicrement  en  cette  Ç^ueftion  que  les  Auteurs  mettent  Ce 
ôtent  les  Prepofitions  indifféremment  en  toutes  fortes  de  Noms. 

Sans  Prépofitions  ils  difent  , S ardirtiam  vatit  ,Cïc.  Cùmfe  Italiam 
ventitriimpromifJfet,CcCit.  Æ-gyptum  induxit  exerdtum  , Liv.  Bojpho- 
Tumeonfugere  , Cic.  Epirum  pcrtani^  dédit  Proxiw.rm  ctvitatem 

dfdttcere , Appui.  Mais  il  ne  faut  pas  s étonner  de  cela  -,  car  puifque 
fclon  Sanélius  & Sciopius  cft  un  ancien  Aceufatif  Plurier  en  »,  de  même 
t\\XArnbo&.  duo  , qui  cft  encore  demeuré  liins  auocirca  , qnoufque,  Sc 
g «04ié.- comme  quand  on  dit , efeovadis,  on  fous-entend  in,  on  ad  i 
de  meme  on  peut  répondre  par  l’Aceufatif  feul , en  fous-enteudant  la 
Prépofition. 

Ils  difent  auffi  avec  la  Prépofition  aux  Noms  de  Villes , Confiltum  in 
Lutetiam  Parifiorum  transfert,  Cefar.  In  Sicyonem  afferre  pecttr.iatn , 
Cic.  Qjtoiquc  peu  auparav.int  il  eût  dit  ; Piofechts  Argis  Sicyoncm , 2. 
O/fic.  Curjns  ad  Brunduftam  , Id.  Jn  Alrjfanum  ventre,  Id.  In  Arpinum 
fe  abdere  , Id.  Et  de  même,  ubi  vos  delap/t  doinas  , Cr  »»  rura  vcftra 
fueritis  , Liy.  Ad  doûat  profictfei  Atheniu  , Propcrce , Ccc. 

Or  quant  à ce- qu’on  dit  que  fignific  feulement  auprès,  & In, 
dedans  ; 8c  de  même  que  A fignifie d’auprès  , ScEx  , de  dedans:  Cela 
eft  bien  vray  ordinairement  , lorfauel’on  marque  quelque  chofe  eftrc 
fitué , ou  eftre  faite  auprès  , ou  dans  une  place  ; Habet  exercitum 
ad  terbem  ; Habrt  hortos  ad  Tibtrium  ; mais  il  n'cft  pas  vray  géné- 
ralement parlant  dans  la  Qiieftion  g«o  , Ce  on  verra  que  Tite  Live  , 8c 
beaucoup  d’autres  ont  pris  indifféremment  l'une  8c  l’autre  façon  de 
parler.  Et  Cicéron  meme,  comme  qu.ind  il  a dit  ; Te  ^'^rà  ?J»f»  . ni  fi 
ipfe  rumor  jam  raucus  trit  fabius  , ad  Baias  ventre  : erit  enim  nobis  ho- 
nefiius  videri  vcnijj'e  io  ida  Itca  floratum potiits  quàm  natattm,Lih.  5. 
epjft.  i. 

Ce  iij 
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Tout  cc  c]uc  l’on  peut  dire  de  cette  diftinftion  des  Noms  de  Villes  & 
de  Provinces  , c’eft  eju’apparemment  ceux  qui  s’étudioicnc  à la  plus 
exarte  pureté  de  la  langue  Latine  , lorfqu’ellc  eftoit  encore  rivante  , 
l'ont  voulu  faire  palier  pour  réglé.  D’où  vient  qu’Attique  ayant  repris 
Ciccro  d avoir  dit , ht  Piniii/}  ',  Cicéron  s’en  exeufe  fur  ce  qu’il  en 
avoir  parlé  ■,  Non  ut  de  offnio  , ftd  ut  de  loro  , ( lil>.  7.  ep.  3.  ) Par  où 
il  paroît  que  cette  maxime  commençoit  déjà  à s’établir  , & qu’il  y défe- 
roit  luy-mcine  ( quoiqu’en  difc  Sciopius)  comme  aune  choie  qui  pou- 
vuit  apporter  quelque  netteté  dans  la  Lançue  , par  cette  diftindlion  des 
Noms  de  Villes  & de  Provinces , encore  qu  il  ne  l’ait  pas  toujours  fiiivic. 
Et  nous  voyons  quelque  chofe  de  femblable  en  noftre  Langue  , où  la 
p'articulc  A marque  les  petits  lieux  , &.  EN  les  Provinces  -,  difant  « Ro- 
f?ie  & Italie  : à Parts  Sc  en  France  , &c.  Ainlî  c’efb  toujours  mieux 
Elit  de  s’en  tenir  à cette  règle  , quoiqu’on  ne  puilfe  pas  reprendre  de 
fuite  une  petfonne  qui  en  ul'croii  autrement,  & que  la  Ccnfiirc  de  Quin- 
til.  qui  ccnlanuic  de  folccifmc  Veni  de  Sufis  in  Plexandriatn  ,lih.  i.  c.  y. 
foit  .avec  trop  peu  de  fondcmciir. 

Aufli  Servius  fur  ces  vers  de  Virgile  : 

Jtaliam  fera  profugits  , Lavinâqite  venit 
Littora  Æn.  i. 

Ayant  dit  que  les  réglés  de  l’art  ( c’cfl  à dire  de  la  Grammaire  ) deman- 
dcroicatque  Ion  mît  toujours  des  Prépolîtions  aux  Noms  de  Provinces, 
& point  aux  Noms  de  villes , ajoute  -,  Sciendum  tamin  ufurpatum  ab 
aiitBrib  '.ts  ut  vcl  a'idant  vtl  detrahant  Pnpo/itiones.  Où  l’on  voit  qu’il 
ne  marque  pas  les  Po’ctcs , mais  gey  râlement  les  Auteurs. 

OBSERVATIONS  PARTICULIERES 
fiir  la  Queftion  UBI. 

Des  Noms  ejui  fe  mettent  au  Génitif  en  celte  Oueftinp, 

La  raifern  pour  laquelle  on  met  certains  Noms  de  Villes  au  Génitif 
en  cccrc  Qiicftion  , eft  qu’avec  le  Nom  propre  on  fous-entend  toujours 
Je  Nom  ge.ncral  à 1’Abl.atif  avec  fa  Piépofition -,  & qu’ainfi  cc  Génitif 
eft  gouverné  du  Nom  fous-entendu  ; comme  Ejf  Rcmi . fup.  in  urbe. 
P fl  Ltigduni , fup.  moppido.  Pfl  domi , (wp.  inloco  , ou/»  horto  , ou 
in  ad  ÙHs;cit  .lomus  eftoit  toute  la  maifon  , au  lieu  que  tdes  cfloit 
comme  le  logis  & le  b.âtiincnt  de  toute  la  maifon  , d'où  vient  que  Plaute 
pour  exprimer  le  tout  an  long,  a dit,  Inflilatur  omnts  per  ides  demi- 
Tci  cncc  l'a  mis  aufiï  à l’Ablatif  ; j"/  qiiid  opstsfucrit,  heus  , demomei 
fup.  (or.Ttnebo , je  feray  au  logis  , Phorm-  Acl.  x,  fc.  x. 

Or  Tonne  mettoie  pas  feulement  dosni  au  Génitif:  car  Cicéron  a dit  ; 
SL'  an  as  ille  res  domi  militiique  terra  maritjue  gefferit.  ^libufruntjue 
re  ns -al  belli , vel  demi  pot  tr  tint  : ic  fcmblabies.  Et  Virgile,  Penttus 
terri  d.flgitnr  arbar  . pour  in  terr.i-  Et  Ovide  , Terrt  procutnhert  : où 
il  faut  toujours  entendre  un  autre  Nom  qui  gouverne  ce  Génitif;  comme 
Jnioh  rer.-A  . tempore  belli  i ôc  partant  cc  dernier  regarde  plutôt  les 
QucfHcjw  Je  temps. 
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S T N T A X ï. 

Dts  Noms  de  U prtmert  en  E. 

On  demande  icy  fi  ces  Noms  fc  doiTcnt  mrttrc  au  Génitif  comme  les 
autres  de  cette  Dcclinaifon  Kt<fue  tnim  dicitur  , ntgetiatur  Mityltnts, 
fdAIitylem;  dit  Voffius  en  fa  Grammaire,  où  il  fcmblc  rejetter  le 
Génitif  en  es  en  cette  Quellion.  Audi  Sandfius  que  nous  avons  fuiry  n’ad* 
met  ce  Cas  que  pour  les  Noms  qui  l’ont  en  Æ ou  en  I ^ & peut-eftre 

au’on  trouvera  afiex  peu  d’autoritez  de  ces  autres  Noms  , parce  quç 
'ordinaire  les  Anciens  les  clianccoient  en  A pour  les  décliner  félon  la 
terminaifon  Latine.  Neanmoins  dans  Valcre  Max.  liv.  i.  ch.^.oii  il  parle 
des  prodiges  , on  lit  conftamment  : Ctrites  aquM  fanguinemljlsu  flu- 
xi[fe.  Qii'à  Ccritc  il  y coula  de  l’eau  meflée  avec  du  fang.  Ce  qui  fait 
dire  à Gronove  en  fes  Notes  furTite-Live,  ^u’au  liv.  ii.  cli.  t.  il  faut 
lire  , Ctretes  ssqunf  fangutne  mijlttf  ^uxijfe  : ou  les  autres  éditions  nean- 
moins ont  Cerete  à l’Ablatif.  D'ou  il  Icmble  qu’on  doit  conclure  que 
l’une  & l'autre  exprclTion  pourroit  eftre  recevable.  Qiioique  le  meilleur 
(oit  de  les  mettre  a l’Ablatif,  ou  bien  de  changer  cet  Noms  cnA  les 
mettreau  Génitif  eu  Æ,Af»y'(e«^>pIùtôt  qncAUtjlenes  ou  Mitylene.iic. 

Sur  P j4pŸ$Jttion. 

On  demande  s’il  faut  dire,  AntiothU  n*tsu  fum  urbU  ctlehrU  par  l'ap- 
pofition  , ou  AntsechiÂ  natHs  fum  urbe  celebri  ; mzii  le  premier  feroit 
un  folccifmc , dit  Vofllus , au  lieu  que  le  fécond  fc  peut  dire  , & l’on 
peut  varier  cette  phrafe  en  trois  manières  differentes. 

La  première,  en  mettant  la prepofition avec  le  Nom  appcllatif,  & 
le  Nom  propre  au  Génitif  ; corcme  Albt  conjliterunt  in  urbe  opfortuna, 
Cic.  In  eppido  Anthchit , Cic.  In  Amfttladami  celebri  emporta,  Yofllus. 

La  féconde , en  faifant  gouverner  le  Nom  propre  & le  Nom  appcllatif 
en  mcmccas  par  la prépolition  ;/»  cc/ïiri  emporta,  YolT, 

Keapoüin  celeberrtmo  oppiJo , Cic. 

La  tioifiéme  , en  fous-entendant  la  prepofition  j AntiochU  loco  na^ 
iili,  Cic.  Amjitladnmi  celebri  emporia , Volf. 

Que  fi  l’on  veut  fçavoir  pourquoy  l’appofition  n’a  pas  icy  lieu  au 
Génitif;  comme  Amfielodami  ceUbris  emporii , c’efl  que  le  Génitif  n’é- 
tant jamais  gouverné  que  d’un  autre  Nom  Subftantif  : quand  on  dit , 
HJl  Rome. , vivit  Amftelodami , on  fous-entend  in  urbt , in  emporia , ou 
oppido , comme  nous  avons  dit  ; mais  fi  vous  mettez  Vrbis , ou  emporii , 
oppidi  au  Génitif,  vous  n’.ivcz  plus  rien  à fous-entendre  qui  le  puific 
gouverner.  Et  c’eftpour  lamcinc  raifon  qu’avec  un  Adjeftifon  ne  met 
jamais  le  Nom  propre  au  Génitif  ; Efl  mstgnt  Romt , mais  à l’Ablatif  ; 
l n magn*  Rom»  , fup.  urbe.  Dans  la  grande  ville  de  Rome.  Parce  qu’une 
cliofc  n’eftant  pas  appellée  grande  ou  petite  qu'en  comparaifon  d’une  au- 
tre , on  ne  peut  pas  rapporter _çr4»de  à Rome,  mais  bien  au  nom  ds 
'î-'iiïe  .•puifqu'autrement  il  fcmblcroit  qu’on  voulut  marquer  deux  Ro- 
mes , dont  l’une  feroit  grande  & l’autre  petite. 

Or  guc  ce  Geaiu^  (où  gouveraé  d’uQ  aom  fous-entendu , & que 

C c iiij 
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cctcc  conftrudion  foit  légitime  , Scaliger  le  prouve  , parce  que  fi  J‘on 
peut  bien  dire  , 05  rdum  T urtnti.num  . on  peut  bien  dire  auffi,  Opfidunt 
'J  .fenn  . Le  Poircfiifajÿmttoûjours  lainêrae  force  que  le  Génitif  donc 
il  eft  pris  , d’où  vient  qu’eu  François  même  nous  le  tournons  ordinai- 
rement par  le  Génitif , Dtmm  pauma  , la  maifon  de  mou  petc. 

Sur  Us  Noms  de  U Troijîéme. 

C’efl  m.il  raifonner , comme  Sanftius , Sciopius  & VolTius  le  remar- 
quent, de  dire  que  les  Nomsde  la  troificme , & ceux  du  Plurier  fc  met- 
tent au  Datif  ou  a l’Ablatif.  Car  quel  rapport  y a-t-il  du  régime  du  lieu, 
oui  dépend  toujours  d’une  Prcpofition  , au  Datif,  qui  n’en  eft  jamais 
gouverné  , & qui , comme  nous  avons  fait  voir , ne  marque  jamais  que 
Ta  fin  ou  la  perfonne  , ou  la  cliofc  à laquelle  on  rapporte  & on  attribu'c 
DUC  autre  chofe  : Que  fi  l’on  trouve  LJt , Cxrthagtru  , Neapeli , ruri , Sc 
fembiabies , ce  ne  font  que  des  anciens  Ablatifs  , qui  comme  nous  avons 
dit  ailleurs  , eftoient  autrefois  tous  en  c ou  en  i d.im  cette  Declinaifon. 
C’clt  pourquoy  ceux  qui  font  plus  ufitez  à l’Ablatif  en  e , s’y  doivent 
toujours  mettre, comme  fait  Cicéron  : r.fl  Sicyone.Si p»hui  Lacidtmone; 
Carth-ifTine  natu*  ; & fembiabies.  Il  n'y  a que  Rtis  où  l’ufagc  a emporte 
que  l’Ablatif  en  / ait  toujours  cfté  fort  uütc  gn  cette  Qucition.  Que  fi 
1 on  doute  que  r«r»  foit  un  Ablatif,  on  peut  voir  dans  Charifius  lib.  r. 
que  Rut  a à l’Ablatif  rurc  ou  ruri  : 8c  que  Ruri  agert  vitam  dans  Ter. 
elt  un  Ablatif  5c  non  un  Datif.  Plaute  s en  eft  meme  fervy  d.ms  les  au- 
tres Queftions  s Vemunt  ruri  Ruftici , in  Moftcl.  Aift.  ;.  fc.  i.  Les  villa- 
geois reviennent  des  ch.imps. 

Observation  sur  lis  No.ms  Composez. 

Les  Noms  Compofez  fuivent  entièrement  la  Réglé  des  autres  Noms 
propres,  quoique  quelques  Grammairiens  en  ayent  douté.  Ainlî  l’on  dit, 
J<tovum  Comurn  ducerc  Colonos  , Suet.  Cortvtntut  agerc  Carth-'.gint 
nova-  dieThtano  Sidicino  tfl  profccUtt  , Cic.  8cc.  Et  partant  fou 
dira,  Ire  M.ontempejfulanum , Portum  petere  CaUtenfem  i 8c  fembiabies. 
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Réglé  XXVI. 

Des  Qucflions  de  Temps , de  Mefurc , & de  Diftance. 

La  Prépojîtion  (ÿ*  fin  Accnfàtif  ; 

Ou  t Accnfàtif  fieu  l y ou  le  fc  ni  Ablatif; 

Se  donnent  à l' efiacc  o-  des  temps  dr  des  lieux ^ 

Réglé  le  lieu  précis  ; la  mefiure  comme  eux  : 

Vixic  per  très  annos  j patet  ulnas , ulnis. 

Quando  ve  ut  l’ Ablatif  y Fit  paucis  poft  annis. 

Exemtles. 

Nous  pouvons  comprendre  icy  cinq  chofes:i.L’efpace  du 
tenips:z.L’erpacc  des  lieuxij.Le  temps  précis:4.  Le  lieu  pré- 
cis : J.  Le  nom  de  mefurc  : dont  chacun  fe  peut  mettre  par 
un  Aceufatif , ou  par  un  Ablatif,  qui  feront  toujours  gou- 
vernez d’une  Erépolîtionexprelîèoulous-entenduc,  laquelle 
mcfme  s’exprime  fouvent  avec  l’Aceufatif.  Mais  le  temps 
précis  , c’dtà  dire  qui  répond  à la  Queftion  fe  mec 

plus  fouvent  par  l’Ablatif  feul. 

I.  L’efpace  oh  la  durée  du  temps,  qui  répond  à la  Quellion 
Qnàtndiu , ou  Quamiit-hirn.  Fixit  per  très  annos , ou  très  annos  , 
ou  vixittnùfu  armis ^ fup  /;/.  Il  a vécu  trois  ans.  Quemegoho- 
die  toto  non  vidi  àie , Ter.  Que  je  n’ay  vu  d’aujourd’huy.  Te 
annwnjamaudiintcmCratippum,  Cic.  fup.  per.  Vous  qui  de- 
puis un  an  eftes  auditeur  de  Cratippe.  Intra  annos  ^uatuorde- 
cim  teElumnon  fubiérunt , Ccf.  Ils  ont  cfté  quatorze  ans  fans 
avoir  de  couvert.  Nonaginta  annos  natta , fup.  ante , Il  eft  âgé 
de  quatre-vingts  dix  ans  ; Il  y a déjà  quatre-vingts  dix  ans 
qu’il  eft  au  monde. 

On  peut  rapporter  encore  icy  les  façons  oft  l’on  met  ad, 
ovLÎn  ; mais  c’eft  un  fens  tout  particulier  ; Si  ad  centefimwn  an- 
niimvixtfct,  Cic.  S’il  eût  vécu  jufqu’à  cent  ans.  In  diemvi~ 
vere,  Cic.  Vivre  au  jour  la  journée. 

1.  L’Efpace&  la  Diftance  des  lieux,  fe  met  plus  fouvent  à 
l’Accufatif  ; comme  Lochs  ab  urbe  dijfitus  i^iidtHor  mlUiaria , 
Un  lieu  éloigné  de  qiiatre  milles  de  la  ville.  Herejnia  filv* 
latitudo  novem  diérum  iter  expedito  patet , Cef.  La  Foreft 
d’Hcrcynie  eft  large  de  neuf  bonnes  journées;  oi\  il  faut  fous- 
entendre , ad,  ou  per,  quoiqu’on  n’y  trouve  guéfes  la  Piépoft- 
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ton.  Mais  quelqu^-fois  on  met  l’Ablatif;  comme  BUtù  fpàtîo 

alej}  ab  CO ^ il  cil  éloigné  de  luy  de  deux  journées, 

J.  Le  temps  précis , c’eft  àdirc  quand  on  répond  à la  Que- 
ftion  Cliuntdo , fe  met  ordinairement  à l’Ablatif;  Supcrionbns 
eliébus  'vem  in  Cu^nânnm,  Cic.  Les  jours  pallez  je  vins  à Cumes. 
fllikijHid  efl  hiduo  feietnus.  Cic.  fup.  in.  Nous  fçaurons  dans 
deux  jours  ce  qui  en  eft. 

Et  mefmeavec  anie,  ou  pojti  comme  Fit  paucis  poji  annis , 
Cic.  Il  arriva  quelques  années  apres.  Didenm pcrpaitcü  ante 
diébus,  Cic.  Je  luy  avois  donné  peu  de  jours  auparavant. 

Quelquefois  aulTi  avec  ante  ou  poji , on  y joint  l’Accufatif, 
Paucosante  nrnfes , Suet.  Peu  de  mois  auparavant.  AlicjHot  pcjl 
annos,  Cic.  Quelques  années  après.  Ce  qui  arrive  mefmc 
avec  d’autres  Piépofitions.  Ad oBdvnrn  Calindm  in  Cumânum 
veri' , Cic.  Je  fuis  arrivé  à Cumes  le  huitième  des  Calendes. 

Et  mcfme  avec  l’Adverbe  Ctrciter.  Nos  cnciter  Calindai 
( lup.  ad  ) in  Fonnidno  irirnus,  Cic.  Nous  ferons  à Formic  envi- 
ron les  Calendes.  Mais  avec  abhinc  on  joint  indifféremment 
l’.Accufatif  ou  l’Ablatif,  Abhinc  annos  ejHin^éntes.Cic.Cap.  ante. 
Il  y a cinq  cens  ans.  Abhinc  annis  <jwndecim,  Cic.  fup.  in.  Il  y 
a quinze  ans.  Et  cet  Adverbe  dans  les  Auteurs  purs , marque 
toujours  le  temps  pafTc,  au  lieu  que  pour  l’avenir  ils  fe  fervent 
de  po/i , ou  de  ad  : Poji  fexénnium,  ou  ad  fexénniitm  , Dans 
fix  ans. 

4.  Le  Lieu  précis.  Ad  téninm  Idpidem,  Liv.  Au  trorfiéme 
mille , ( qui  eft  environ  une  lieue.  ) Ad  ejuintHm  millid>e , Cic. 
A U cinquième  mille.Quelqucfois  on  met  l’Ablatif  en  fuppo- 
fant  in.  Cécidit  tertio  ab  urbt  lapide.  Il  eft  tombé  au  bout  de  trois 
milles. 

ï.  La  Mefure.  A fitri  Baby'ônis  erant  aîtî  ptdes  ducèntes , Un 
t)’:inqu4ginta , fup.  ad  : Les  murs  de  Babylone  avoient  jufqu’à 
deux  cens  pieds  de  haut,  cinquante  de  large.  D/e /» 
tends — Très  pJteat  coeli  fpâtium  non  àmplihs  ulnat , Virg.Dites- 
moy  en  que!  endroit  du  monde , on  voit  que  le  Ciel  n’a  pas 
plus  de  trois  aulnes  de  large.Mais  la  mefure  peut  eftre  rappor* 
tée  à la  diftancemefmedont  nous  avons  parlé  cy-defTus. 

AVERTISSEMENT. 

Le  Nom  de  la  Dorure  patckulicrcfo  oKt  ijocl^uefoic  aoâi  ao  Gcai- 
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tif  ; mais  c’eft  en  fous-entendant  un  Nom  general  qui  gouTerne  l’aiurc  j 
conunc  Arcolt  longA  fedum  denum  , Col  lup.  m nf;tr^ , Jpjtio , ou  Ion- 
gtt:4dine.  P)r.%mnies  l.itt  fedum  fcptHagintx  quitiûm , fup.  latttudinc  , 
Plin.  Ah*  centum  quinquagenûm , fup.  aUitud:n<! , Plin. 

REGLE  XXVII. 

Du  Comparatif  8:  des  Noms  Partitifs. 

7.  Les  Noms  Comparatifs  demandent  l’ Ablatif  : 

2.  Et  tous  les  Partitifs  'veulent  un  Génitif 

S.  Donc  le  Superlatif  ce  même  Cas  prendras 
Mais  c'e(l  lorfque  LE  plus  te  le  defgnera  : 
Rci^ibus  d üclior , Plus  fçavant  que  les  Rois , 
Legum  fanclilTima,  La  plus  fainte  des  Loix. 

Exemples. 

T.  Le  Comparatif  s’exprime  en  François  par  Plus , & doit 
toujours  avoir  l’Ablatif  du  Nom , avec  lequel  il  fait  compa- 
raifon  , foit  qu’il  foit  exprime  ou  fous-entendu  ; comme  For- 
tïortji  pâtre  fUius , Le  fils  eft  plus  fort  que  le  pere.  Firtus  epî- 
bttsmilior,  La  vertu  vaut  mieux  que  les  richeftès. 

Mais  quelquefois  on  n’exprime  pas  ce  Cas , comme  quand 
on  dit , Triflior  ( rup.yo///o  ) un  peu  trifte , c’eft  à dire  un  peu 
plus  trifte  qu’à  l’ordinaire. 

i.  Tout  Nom  Partitif,  c’eft  à dire  , qui  marque  une  partie 
d’un  plus  grand  nombre,  gouverne  le  Génitif  j OEldvusJapieti- 
tum , Le  huitième  des  Sages.  Viiüt  Gallôrum,  Un  des  Fran- 
çois. Dexterccidôrim  ^ L’œil  droit.  Et  ainfi  de  dlius , âliejuû, 
aller,  nemo , nullus , quis , £c  femblables.  Qgù  omnium?  Le- 
quel de  tous  ? Scc. 

3.  Et  partant  le  Superlatif  gouverne  auflî  ce  Cas , lorfqu’il 
eft  marque  en  François  par  U plus , parce  qu’alorc  il  cft  Par- 
titif, comme  Phltofoploo-ummiix-îmtis  ; Le  plus  grand  des  Phi- 
lofophes.  Virginum  fapUmlffima  ; La  plus  fage  des  Vierges  , 
o«  d’entre  les  Vierges. 

Et  en  ce  fens  le  Comparatif  gouverne  encore  ce  me^e  Cas  ; 
comme  Flftior  manuum , La  plus  forte  des  deux  mains  : Et 
mefme  le  Pofitif , comme  Séquimur  te fan^le  cieontm , Nous 
vûusfuivons,  vous  qui  eftes  faint  entre  les  Dieux. 
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AVERTISSEMENT. 

Cc:te  Rcgic  comprend  deux  parties , l'une  du  Comparatif,  & l'autre 
du  Partitif i Idus  kijuel  JcSuperlatif  cil  compris. 

Du  Comparatif. 

Pour  bien  entendre  le  régime  du  Comparatif,  il  ne  faut  que  conlide- 
rcr  ce  que  Sandius  a remarqué  ; qu’en  toutes  les  Longues , la  force  de  la 
comparaifon  fe  trouve  toujours  renfermiJe  dans  une  particule. 

Ainli  l’on  verra  que  comme  en  François  nollre  Q^ui  fait  cet  office  : 
Plus  f/tmt  Q^it  e , P i u s Q^u  i.  De  meme  que  les  Hebreux 

( qui  n’ont  point  de  Comparatif)  fe  fervent  de  p Mi».  Les  Grecs  fou- 
vent  d’H  i les  Lfpagnols  de  M a s , & les  Latins  de  Q,u  a m i pr*  ou 
fro,  comme  nous  montrerons  cy-apres. 

Par  là  on  voit  que  le  Comparatif  de  luy-mémc  ne  gouverne  point 
de  Cas,  & doit  dire  Itmplcmcnt  conlîdcrc  comme  un  Nom,  qui 
a)oûtant  quelque  force  à la  lignification  du  politif , fe  peut  refoudre 
par  le  meme  PofitifSc  l’Adverbe  m»gü.  Doefter  , c’eft  à dire,  mugit 
àoitrts , Sec. 

Et  c’dlcc  qui  a donne  lieu  à ces  expreffions  lï  dégantes  , dont  les 
Grammairiens  lont  en  peine  de  rendre  raifon  ; Littiris  quàm  moribus 
inflrifilior.  Sirmiior  p.ttrt  gnarn  mutri,  Forrior  rfl  quàm  faj>icntior : 
Il  a plus  de  coeur  que  de  Icience.  Et  dans  Cic.  Ftr  illam  , inquam  » 
(ii-xt  r.>m  non  in  btiiis  y*  in^nUif  : qttàmin  fromijfisô' fiiie firmierem, 
Pro  Deiot. 

Que  s’il  y a un  Ablatif  de  comparaifon  ; il  lêra  toujours  gouverne 
de  la  Prépolitioa  j>rt,  ou  pro  fous-eutendue  , laquelle  s’exprime  même 
quelquefois,  non  feulement  .après  le  Comparatif,  comme  quand  Ap- 
pulèc  a dit  ; Sedunus  prt  ctttru  .tntmo  fortior  d*  juvenior  ^ 
corpore  vxltdior  exurgit  al.icer  : Et  ailleurs  : Viius  } curia  ft  nior  pr* 
exteris:  Et  Q.  Cuife  , Majorent  quxm  pro  f.atufonum  edebat-  Et  Pline  , 
Me  minores  fa:ium  pn  i'Jo  Mais  aiiffi  après  les  autres  Noms,  ou 
meme  après  les  Verbes,  comme  Pm  nebü  beats/ s , Cic.  H te  i go  ilium 
fonumjjt  pr,t  me.  Ter.  Css/téldne  p'/t  campa  Tibcriao  fordent  t Hor. 
Liid/em  éÿr  jectem  f/ii[je  dices  pnuthujus  rabtrs  qui  dabit.  Ter.  in  Eun. 
Et  femblablcs.  OÙ  l’on  voit  aH'cz  que  toute  la  fource  de  la  comparaifon 
cil  renfermées  dans  ces  Particule. 

De  forte  que  comme  ce  n’cll  que  l’ufage  qui  a voulu  qu’on  les  omit 
or dm.'ii renient  après  le  Comparatif , il  le  trouve  .lufli  qu’on  les  orner 
quelquefois  après  les  .autres  Noms , où  on  les  fous-entend  tout  de 
meme  : ce  qui  montre  clairement  que  ce  n’ell  point  une  chofe  tout- 
a-fait  parScuIiere  au  comparatif  •,  comme  NuUits  rfl  hoc  meticulofus 
t]ue , Plant,  pour  prihoc.  Ahtts  Lyfippo , Hor.  C’eft  à dire,  prt  Ly- 
ftppo  , pour  qtiam  Lvfippits , félon  Sanèlius.Et  ainfi  des  autres  , lîir  quoy 
l’on  peut  voir  encore  ce  que  nous  dirons  dans  les  Remarques , au  drap, 
des  Cüiijoaèlioas. 
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C’eft  par  là  même  qu’on  tloit  refoudre  toutes  les  comparaifons  que 
les  Grammairiens  api'ellent  obliques  ou  impropres  , lorlqu’elles  iunc 
entre  les  choies  de  dilîerentc  nature  ; Dtiior  opimonc  î togicatiotn  ci- 
tins  , iic.  Sous-entendant  toujours  la  pre'polition  , pro , comme  Cicé- 
ron même  & les  autres  la  mettenr  quelquefois  j l'tus  tti4m  quhn pro 
virili purte  oLligatum  puto  , Cic.  Mtijor  qn.im  pronumero  hommuni  edi- 
tiir  p’ign»  . Lir. 

C'dl  pat  là  encore  que  l’on  doit  répondre  à ceux  qui  s’imaginent 
que  le  Comparatif  le  mec  quelquefois  pour  le  Polluf,  comme  quanJ 
on  dit  ; triflior  , folimtior  , uud.ic-.or  , un  peu  trille  , un  peu  en  peine, 
un  peu  trop  hardv-  Car  en  ces  exemples  même  , le  Comparatif  clt  dans 
fa  lignification  naturelle,  & fuppofe  l'Ablatifaprés  luy  , comme  tr/Zt/gr, 
fup.  folito-  Sollicitior  , fup.  tquo , &c.  Qiicli  alors  il  lemblc  marquer 
plutôt  diminution  qu’ augmentation  , c’eft  un  eftet  qui  ne  vient  pas  du 
Comparatif,  niais  de  l’Ablatif  fous-entendu  , imilque  11  on  le  joignoit 
avec  un  autre  Nom  , il  auroit  tout  une  autre  force , quoiqu’il  fût  tou- 
jours le  meme  ; comme  trsjisor  peruitu  , Jou/cinor  mtjtris  , Sic. 


Dl^citlte'^fur  le  Comparatif. 

Entendant  bien  la  raifon  de  ces  Régimes , il  eft  aifé  de  difnpcr  routes 
les  broiiillerics  des  Grammairiens  fur  ce  fujet.  Comme  quand  ils  ont 
dit  , que  le  Comparatif  ne  fc  mettoit pas  avec  l’Ablatif,  mais  avec  le 
Génitif,  lorfv|uc  la  comparaifon  fc  laifoit  entre  deux  chofes  feulement. 
Car  puifquc  le  Comparatif  de  luy- meme  ne  gouverne  ny  le  Génitif  ny 
l’Ablatif,  il  eft  fans  doute  qu’il  eft  imliftcrcnt  à l'iin  ou  à l’autre  Cas 
dans  CCS  icncomrcs.  Et  c’eft  amfi  que  Cefar  adit , £.v  propo/itis  duobas 
confiliit  , explicarius  vidi  b-st-rr.  :<r . Sic. 

Il  eft  encore  faux  de  dire  que  le  Comparatif  ne  falfc  jamais  corapa- 
raifon  qu’entre  deux  chofès  feulement , lorfqii’il  gouverne  le  Génitif. 
Car  quoique  cela  foie  pcut-clhc plus  ordinaire  dans  l’ufage , neanmoins 
il  y a cent  exemples  du  contraire:  comme  quand  Cicéron  a dit  , Ct- 
terarum  rtrssm  prefianticr  erat , félon  que  eue  Saturnius  ; Si  Horace  , 
O mnjoriuvcnum  in  Artc  : Et  Pline  , Amrn.sitHrnfortfora  qusbus  craf- 
fior  t(i  fanguis . Et  Q_.  Curcc  liv  5.  In  oculü  duo  majora  omnium  n,x- 
•vigta  fubmerfa  fuut  Etauliv.  6.  Clcander  priores  eorum  intremittiju- 
i»»  ; Et  Plaute  dans  les  Captifs  , Non  ego  nunc  paraCitus  fum,  fed  rc- 
gum  Kix  regalior  Et  Pline  , Adoltfcentiorof  apum-  Ce  qui  n’cft  oii’unc 
partition  qui  fc  peut  faire,  & entre  deux  & entre  une  infinité  de  choies 
fi  vous  voulez. 

Ainfi  c'eftfans  fujet  que  L.  Valle  , 8c  ceux  qui  l’ont  fuivy  trouvent 
à redire  à ces  phrafes  de  l’Ecriture,  Major  horu-ncji  (haritni.  Mmor 
fi-.itrum  , Sic.  Lo  quod  effet  honorabihor  omnium  . qui  eft  de  làint  Jérô- 
me même  dans  la  traduélion  de  Daniel.  Car  ces  fiçons  de  parier 
font  icy  d’autant  plus  rccev.iblcs  , qu’étant  trcs-Latincs  , elles  repre- 
fcntcnc  encore  rndeux  l’cxprcllion  Grcque  , qui  ufc  du  Génitif  après  !c 
Comparatif. 
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Mais  c’cft  autre  chofc  lorf(^uc  l’on  trouve  dans  Pline,  par  exemple? 
Omnium  triumfhorum  laureum  udtfire  majorem.  Et  dans  une  Epître 
de  Lcntulc  cjui  eft  patmy  celles  de  Cicéron.  Na-ucs  oneranui , qujtutn 
minor  niiUa  erat  àuum  milltum  amphorarum.  Car  laurea  ne  peut  pas 
faire  partition  avec  tnumfhi,  nonjplus  que  7iuvii  avec  duo  tmliiu  : 
D’où  vient  qu’on  ne  pourroit  pas  refoudre  par  inter  Mais  c’eft  une 
Ellipfe  qui  luppofe  le  n.cme  mot  fur  lequel  tombe  la  comparail’on , 
répété  à l’Ablatif;  comme  Laitream  majorem  laureâ  omnium  trium- 
phorum  ; Naves  quarum  nttlla  minor  erat  navi  duümmilhum  amphora- 
rum.  Et  il  y a aulli  des  exemples  de  cecy  dans  le  Grec  ; comme  h éV 
t;t“  rlu)  ftÿ  pr.  fut  /J  (La  ioatiow  -fean.  Ç.  36.  hgoautim  haheo  tejii- 
monium  majits/oannis  : c eft  à dire  , majus  tefiimeniojoannii.  Et  ainfi 
des  autres. 

C’eft  avec  auffi  peu  de  fondement  que  les  Gram,  difent  que  le  §^iif- 
que  ne  fc  met  qu  avec  le  Superlatif , & que  L.  Valle  prétend  qu’il  Kiut 
dire,  Imbectlhma  qutque  antmaliaiou  que  Laneftace  a failiy  de  dire, 
Imbecilhora  timidiora  qutque  4ni»;a/ra  ; puifque  Cicéron  n cme  a 
dit,  §luifqHe  gravior  himo  atqut  hcneflior.  Et  Quintil.  i e.<is  quiqree 
tcmporibus  validions.  L’on  trouve  auffi  ^ifqiie  avec  le  Pofitif,  Inva- 
lidus  quifque.  Tac.  Bonus  quifque  liber  , Pim. 

Il  eft  encore  lîiux  que  la  particule  §)jàm , veuille  toujours  meme 
Cas  après  foy  que  devant  : Car  on  ne  dira  pas  facilement , Xtor  Ca- 
fare  tquiore  qtiàm  Pompeio  , mais  bien  quàm  cfl  Pempeius . comme  dans 
Cic.  Dixitfe  apertè  muntttorim  ad  cujlodimdam  vttamfuamfore,  qtiam 
^fricanus  fui^<t.  Il  eft  bien  vray  que  quand  il  y a un  Nominatif  de- 
vant, on  en  doit  mettre  un  après  ; Cicero  efl  dcëhor  quàm  Sallu/hus; 
& que  s’il  y a un  Aceufatif , on  en  pouira  mettre  auffi  un  après,  ut 
tibi  multomajori  qtiàm  Africanusfuit,  me  non  multominorem  quàm  La- 
lium  adjunclum  ejj'e  patiare  , Cic.  Ego  callidionm  homtrum  qu.tm  Phor- 
tnionem  vidi  ntmir.tm  , Ter.  parce  qu’ alors  le  Verbe  eft  fous-ciitendu 
deux  fois,  comme  s’il  y avoir  ; Ego  niminimvidt  callidiorim,  quàm  vidi 
phormioaem.  Mais  avec  un  autre  Verbe  on  pourra  dire  aulli , Egocal- 
lidiorim  vidi  neminem  , quàm  Phormio  e(l- 

Le  Comparatif  fc  trouve  aufli  quelquefois  avec  l’Adverbe 
M agis  hoc  certo  certius  , Plaut.  Hoc  m.igis  ifl  duletus , Id.  Alagis  invi~ 
dia  quàm pccunia  locuphtior  , Val.  Max.  6jui  mugis  optato  qui ,it  ejj'e 
beaticr  tvo  t Virg.  inCuIicc.  Ce  qui  eft  devenu  une  cfpcce  de  Pieonai- 
me  , comme  nous  dirons  cy-après  dans  les  Figures.  M.iis  on  ne  le  voit 
point  avec  l'cr  , que  lorfqu’il  eft  denve  d’un  Verbe  , & qu’il  fe  prend 
dans  le  fens  de fon  Verbe.  Ainli  l’on  dira  avec. Cicéron,  lurquijittus , 
pervagaticr  : avec  Hor.  Perliindior  , Si  femblables  : parce  que  l’on  dit  , 
Pirquiro  , pirvagor , pc r/«cr<»  ; mais  on  ne  dira  pas  , Perurbatnor  , per- 
dijjicilior  , permilior , quoique  l’on  dife  , Ptrurbanus  . perbenus  , per- 
dijjîcilis  I Sc  mcfmc  au  Superlatif,  Ptroptimus  , perdi^iilhmus , &c. 

De  Prior  & Primus. 

Il  ne  finit  pas  croire  icy  , comme  cm  écrit  Donat , Prifeien , Dio- 
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mcde  , Scrvius  , L.  Vallc  , Agroctius  , & autres  , que  Prrtr  fedife  feu- 
Icment  de  deux  , & frimus  de  plulicurs.  Cttnfhs  f>no-  Cadmtius  Htros, 
Stace.  Prier  omnibus  iJas  troplit , Id.  prier  *liis  (J{  , Varro  , apud 
A.  Gcll.  &:  fcmblabics.  Et  la  Teritabic  raifon  de  cecy  efl  celle  que  Jules 
Scaligcr  a remarquée  , que  dans  ces  rencontres  toute  la  multitude  cft 
con/iderce  comme  divifée  en  deux  bandes , dont  le  premier  fait  luy  feuJ 
une  pattic  , & les  autres  l’autre. 

Dt  Plus. 

Pitss  cft  auflî  Comparatif,  comme  nous  avons  dit  dans  les  Dcclinai- 
fons  page  153.  & l’on  n’on  peut  douter  , puifqu’il  f.iit  compaiaifon  entre 
les  enofes  M.ris  dans  Ion  régime  il  y en  a qui  om  voulu  dire  qu’il  gou- 
TCrnoit  quatre  Cas  , le  Nominatif,  le  Génitif,  1 Aceufatif , & l’Ablatif. 

Neanmoins  s’il  fc  trouve  joint  avec  le  Nominatif , il  ne unarrjue  pas 
un  régime  , mais  une  convenance  , parce  qu’il  eft  Adjciftif  Comme 
lorfquc  Pline  a dit  , Stc  plus  Urtiu  pars  extmatu'  me'hs  Et  Cicéron, 
ut  hoc  n»jirtim  dtfsdLrium  ne  plus  fst annuiim.  EtSrnéfius,  Ki me ssno 
plus  premium  cxpctLtto.  Ce  qu’il  foutient  cftrc  bien  dit , contre  ceux  tjui 
l’en  avoient  repris  comme  d’une  faute , & qui  prétendoient  qu’il  falloic 
dire  neccn'aircment  plus  une  prtmio- 

Que  II  on  le  joint  avec  l’Ablatif,  comme  dans  Cicéron  , ^/nm  plus 
urjoverum  effenonpojfit  Et  ailleurs  , Alttrum  cirtt  non  pctiji  , ut  plus 
un.i  vera  fit  ( epinio  ) Dans  Valcrc  Maxime  , nno  p'us  Httmfci  cadunt. 
Dans  Cicéron,  Hocplus  neregumfacito.  Dans  Tire  Lire,  Ab  utraque 
parte  fexcintis  plus  equitibus  cicidit  &c.  Alors  cet  Ablatif  eft  gouverne 
de  la  Prépolîtion  fous-cntcnduc  , de  même  qu’avec  les  autres  compa- 
ratifs. 

Par  tout  ailleurs  il  ne  gouverne  rien , non  plus  que  minus  8c  ampliits. 
Itervalla  ftre  pau’.o  plus  aut  m nus  pedum  tricinàm  , Ad  Hcren  où  le 
Gcnitifcft gouverne  du  nom  de  diftance  inttrvalla.  Plus  viriiim  habit 
aliusalio,  'Tcrcncc  ; où  le  Genjtifwnwwcft  gouverné  de  nigotium(o\\%~ 
entendu  , plus  negotium  -viriusn  habi  t : I Ablatif  a/;o  de  pitss  Compa- 

ratif, foiis-cntcndant  pr^.  Plus  qu-ngrntes  tolaphos  infiigtt  m:hi , 'Tc- 
renec;  où  l’Accnfatifeft  gouverné  du  Verbe  infrjgit  De  meme  dans 
Cefat  , Ç^itmipfs  non  ampliùs  qtiingintos  eqititis haberint. 

Et  alors  on  les  prend  comme  Adverbes , quoy  qu’à  vray  dire  ce  Cnit 
de  véritables  Noms  qui  font  à l’Accufatif,  en  vertu  d'une  Prépolîtion 
fous-entenduë , jrcundt'm  plus  aut  minus  , ou  ad  plus  aut  minus  , 8cc. 
ce  dernier  venant  du  Comparatifw/wor  ü*  hoc  minus  , dememe  qu’.il;,-:- 
plius  , d Ampliorfja  hoc  amplius  Plus  annumobtinire  ^rcvirciam  ,Cic. 
c eft  à dire  , ad  plus  Umpus  qu'am  ad  annitm  , &c.  C eft  pourqitov  on 
les  joint  fort  bicnavcc  leNominatifflc  le  Verbe  au  Pluricr.  Po  muai  non 
plus  fixctnti  ceciderunt  Liv.  c’eft  à dire  , fexcenti  , non  ad  plus  n:ga- 
tium.  Et  de  même  dans  Cefar  , Eo  die  milites  funtminusfcptingcntidif!- 
derati,  7. B.  Gai.  Kaves  amplius  ociingcntA  ttnoerantiifi  temporr.  Id.liv. 
J.  Voyez  les  Remarques  au  drap,  des  Adverbes , & des  Cenjenftions. 
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Du  Partitif  tn  general. 

Dans  la  partition  , le  Génitif cft  gouverne  de  ce  c]uc  l’on  fous-entend 
toû;oiirs  tx  numera , ou  meme  le  Nom  Subftantif  une  fécondé  fois  , foit 
que  cette  partition  foit  faite  avec  le  Tolîtif ou  le  Comparatif,  dont  nous 
avons  donné  des  exemples  cy-delTus;  ou  avec  le  Superlatif.  Car  P/rç/- 
nun  iiiptentijfnna  , c cft  a dire,  t'r go  <m  fatuntijjima  ou  bien 

Sapientijj.nif  txnum'to  vng'raum:  L’un  & l’autre  fc  peut  voir  dans  ter 
cxemp.c  de  Pline;  Cafret.cp  Ctturnices  , animalia  tx  numéro  anim.i- 
lium  plaàiiijfima. 

C'elf  pourquoy  quand  le  Subftantif  eft  d’un  autre  genre  que  le  Gé- 
nitif Plurier  , on  peut  faire  accorder  l’Adjcdifavcc  l’iin  ou  l’autre  , Lto 
rf  aniwahum  fort  f’mum  oufortijfimui  ■ ( quoique  ce  dernier  foit  plus 
ulitc.  ) Car  dans  le  premier  on  fous-entend  .mimai , avec  lequel  s’ac- 
cotdcfortijfuKum  ; & dans  le  dernier  on  fous-entend  ex  num.  to  , com- 
me quidiroit  ; Ltofortilfnjiis  ex  numéro  ammiium  C’eft  ainfi  que  Ci- 
ceronadit  ; JniUis  quicilfuvioruinmaximus.  Et  Pline,  Bonsunima- 
Itum  foit  rétro  ambulantes  pafcuntiir  Et  ailleurs  , Ho  Jeumfiiit^um 
omnium  mcllijfmum  eft.  V oje?.  cy-apres  la  Syllepfe  dans  les  figures. 

Dh  SnperUrif  en  général. 

LcSuperlatif,  commemontre  fort  bien  Sanéiius  * ne  fait  point  pro- 
prement de  coniparaifim  ; ce  qui  eft  particuiicrau  fciil  Comparatif  : St 
piartantfil’oneiit  voulu  diftinguer  trois  degrezdans  les  Noms,  l’on  eût 
mieux  fait  de  les  appcllcr  degrez  de  figmbeation  que  de  comparail'nn. 
Car  quand  je  dis  , Gratt  miht  fuerunt  liite^A  tut  & Grattjji'nt  tn  ht 
fiurunt  : Il  y a aufti  peu  de  compataifon  en  l’un  qu’en  l’autre  ; m.ais  Icu- 
icment  une  augmentation  dans  ce  dernier  quant  à la  fignification  ; Ce 
qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  puilîe  mettre  indifféremment  le  Superlatif 
au  premier  lieu  quand  la  chofe  le  mérité. Comme,  par  exemple,  parlant 
des  ambouchurcs  du  Nil , je  puis  fort  bien  dire;  Prtmum  ofi.um  mx- 
ou  fi  je  veux  primum  maximum  feunaum  majtis  ti  rtium  adhuc 
majus , Sic.  Où  l’on  voit  que  le  Comparatif fignifie  plus  quelquefois  que 
le  Superlatif,  parce  qu’il  établit  la  compataifon  avec  le  Superlatif 
même. 

C’eftainfi  que  Cicéron  en  aufé  lorfqu’il  a dit , Ego  autrm  hoc  fum 
tnifrior  epudm  tu  qut  es  mifrrima.  Ad  Tercnt.  Et  ailleurs  : 
tibi  te  n.thi  tfje  cha>  ffr  um  f d milite  fore  eh.triortm  h Sic.  De  forte 
qu’encoie  que  l’on  puifie  dire  que  le  Superlatif  fignifie  la  chofe  avec 
augmentation  ou  excès  , il  cft  faux  ne.mmoins  de  croire  qu’il  martjuc 
toujours  le  fouverain degré.  Ainfi  quand  Virgileadît, 

D miuni  fo'  liljiry  gmt/  — — ^ Tyct  ue , 
il  n’a  pas  prétendu  dire  , Que  Diomede  fût  plus  généreux  qu’Achillc  , 
ou  le  plus  généreux  de  fa  nation  ; mais  feulement  trcs-<-enercux  entre 
ceux  de  fa  nation  iNoftrc  particule  tns  qui  vient  de  r c/r  . exprimant 
parfaitement  bien  cela,  & faifant  le  nicmc  effet  que  fi  nous  diiions  fer 
jouü  , ce  meme  que  Viigilc  adrt: 

O tirqut 
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O térque  quattrque  henti.  Et  les  Grecs  rex^Awa» , pour  aA^i»- 
S«r,  tres-hcureux. 

Et  fi  nous  mettons  le  Plus  ; /«  f]m  genereux  des  Grecs;  le  plus  f(a-s»nt 
des  Remnins  ; quoique  l’on  puilFc  Concevoir  en  cela  quelque  forte  de 
comparaifon , c’eft  neanmoins  plutôt  une  partition  qu’une  véritable 
coinparaifon. 

Difficultez.  fnr  le  Superlatif. 

Par  là  on  voit  que  rien  n’empcchcquc  le  Superlatif  ne  Ce  joipiefort 
bien  avec  un  nom  univcrfel  ( quoique  quelques  Grammairiens  difent  le 
contraire  ) foit  hors  la  partition  -,  comme  Omnt gmUH amplijfiir.o Uignif- 
ftmus  ; foie  dans  la  partition  meme;  comme  Dit  tfiiSegulio  m^le  fanant 
homini  nequifflmo  omnium  qui  funt , qui  fuerunt , qui  futurt  junt , Clc» 
Et  dans  Catulle  parlant  de  Cicéron: 

Difertijjime  Romuli  nfpotum 
ffiuot  junt  quoique  fuere , Marce  Tulli , Sec. 

Le  Superlatif  fe  peut  mettre  aufll  avec  les  particules  exclufives  qui 
fcnibleroient  demander  un  Comparatif;  Æg)p:us  aliarum  ngtonuenta- 
liiiijfimaifi  , Macrob.  Ceterorum  fugaajfimi , Tac.  Il  femet  avec  om- 
nts  : comme  Omnes  tenuif  imat  particulas  atque  omni»  minima,  Cic.  Ho- 
mini  urquijiimo  omnium , Cic. 

Il  fc  joint  aulTî  avec  d’autres  particules  qui  augmentent  encore  C» 
lignification , comme  nous  avons  vû  de  per  cy-dcllus  , peroj  timus , &c. 
L'on  y joint  meme  perquam  ; Ptrquxm  maxtmo  exercitu  , Cure.  L’on 
dit  aufit , Dolorem  tam  maximum , Cic.  Rei  tam  maximi  necejjdria 
tahta  injuria.  Id.  Longe  improbifimus , \d.  Miilto  mihijucundifùmiis, 
Id.  Oratio  fatis  pulcherrima  que  inftrtbitur  pro  g.  Ligario  , Pomponc 
J C.  Id  apprimi  recli(hme  dicitur , Cic.  i de  fin.  lelon  que  lit  Saturnins* 
Robert  Eflicnnc  en  fi»n  Threfor , Malafpina  , & l’édition  de  Giutctus  : 
quoique  d’autres  ayent  voulu  lire  reci'  pour  reciifimt.  Maxime  pipim*. 
Colum.  Maxime  humanifimi , A.  Gcll.  Ante  altos  pnlcherr:mus.\iT^. 
Stve  hanc  aberrattonem  à dolore  dele^rnm  que  maxime  Itberaiiftm» , 
docloque  homme  digntjii ma  , Cic.  & femblablcs. 

Il  fc  met  dans  les  comparaifons  ou  partitions  de  chofes  oppoféesj 
comme  Homo  non  bi pi  dum  modo  fed  qit.td  upedum  tmpurip'tmus  Cic. 
Ce  qui  fait  voir  le  peu  de  raifon  que  L.  Vallc  acu  de  reprendre  Macrobe 
d’avoir  dit,  Age  Servi,  non  folum  adoleftentum  qui  tibi  tquevt  funt  ^ 
fed  fenum  quoque  doiiipime. 

Il  s’employc  anffi  en  parlant  de  deux  chofes  feulement,  Kumitori 
'gui  erat  jlirpe  maxtmus  rtgnum  hgat  dit  Titc-Livc  , quoiqu’ils  ne  fuf- 
fent  que  deux  enfans  , ccluy-cy  &.  Amuliiis.  'Vert  potijùmum  coiifulen-' 
dum  efl , Cic.  & femblablcs. 

Enfin  l’on  trouvera  que  la  plupart  des  Obfervationsdc  L.  Vallc  & de 
Defpauterc  mciiic , fur  ce  fujet  & fur  bc.iucoiip  d’ .autres  , font  faull'es  ; 
Sc  ne  viennent  le  plus  fouvent  que  de  ce  qu’ils  n'ont  pas  afiez  conlideré  la 
nature  des  chofes , &l  n’out  pas  alTcz  pénétré  dans  les  véritables  caulcs 
de  la  longue  Latine. 

.Dd 
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Réglé  XXVIII. 

Des  Verbes  & des  Noms  cjui  gouvernent  un  Ablatif,  ou  un  Génitif eu 
fous-ciucndant  l'Ablatif. 

/.  Ou  doit  an  Ablatif,  ou  Génitif  donner , 

Aux  Verbes  d’ Accu  fer , Ah  fou  dre , Condamner . 

2.  On  joint  ces  memes  Cas  après  tout  Verbe  ou  Nom , 
^ui  nous  marque  abondance , ou  bien  privation  : 

3,  Apres  d autres  encor  i comme  Expers , Dignus. 

Locuples  virtùris  : Laudis , laude  dignus. 

Exemples. 

Tous  ces  Noms  & cesVerbes  prennent  un  Ablatif  des  mots 
les  plus  generaux  ; comme  Re , aïWôm  , petnà , causa , citipà , 
criniine , & femblables , qui  cft  toujours  gouverne  d’une  Pré- 
pofition  fous-entenduc  :Oubienfuppofant  même  quelqu’un 
de  ces  Ablatifs , ils  prennent  un  autre  Nom  au  Génitif,  qui 
en  fera  gouverné. 

I.  Ceux  d’Aceufer  : AccitfJri  cnmhnhtu , Eftre  aceufe  de 
crimes.  Arccjfert  Majeflâtis , Aceufer  de  crime  de  lelê  Ma- 
jefte. 

Ceux  d’Abfoudre  : Ahfilvere  crirnine , Abfoudre  de  crime. 
Abfôlvcrc  mprobltâtis , Abfoudre  de  méchanceté.  Liberàius 
ciitpâ  , Délivré  de  fa  faute. 

Ceux  de  Condamtier  ; Condèmnat  cdpitis  , Il  le  condamne  à 
mourir.  VamnÂri  eodem  crimine , Elire  condamné  du  meme 
crime.  TenérirtpetundArum , fup.  pccttniàmm  , Elire  convaincu 
de  conculïïon.  Damnàrt  amtenm  fcékris , fup.  re  , oMaŒône. 
Luy  imputer  un  crime.  Et  ainfi  des  autres. 

AVERTISSEMENT. 

On  peut  au flî  exprimer  qucIc|uefoisla  prépofition  î comme 
tus  Ue  vi , Je  Majeflare  , Cic.  Acatfare  de  tl>ij}i>I.irnm  negli^cntia,  Cic. 
En  quoy  il  faut  fc  rapporter  entièrement  à rufage , car  on  ne  dira  pas , 
Aceuftitus  lie  fcelere  ou  de  crimine  : mais  bien  feeUris  ou  fcclere  ; critni- 
H'S , ou  crimine  : Et  de  meme  on  ne  mettra  p.is  indifféremment  toutes 
lortcsdcNoms  auGcnitif , ou  à l’Ablatif,  avectoutes  fortes  de  Ver- 
bes , mais  on  conlîdcrera  comment  les  Anciens  ont  parle. 
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j4bondance  oh  Privation. 

1.  Les  Noms  d’Abondance  prennent  les  mefmes  Casque 
les  Verbes  précedens  ; Lôcttples  p ettnia.  Riche  en  argent. 
Fac/tnda  vimititm  paiipértas  , La  pauvreté  cft  féconde  en  ver- 
tus. omni  lande.  Comblé  de  toute  forte  de  loiianges, 

Pridigtts  arts.  Prodigue  d’aigent.  Compos  voti.  Qui  a ce  qu'il 
deiîre. 

Ceux  encore  de  pauvretc,ou  de  privation  ; O’mnum  egévus  , 
Deftitué  de  toutes  chofes.  Indnü  omni  rt  «nVi,  Vuide  de  toutes 
bonnes  choies.  Ratiône  de/iitntHs,  Privé  de  raifon.  l^dcuiu  vir~ 
tare  anirntu  , Efptit  vuide  de  toute  vertu.  Cajfut  lurninis , vcl 
liimine , Privé  de  la  lumière.  L-btr  rtîigwnt  dnlmtu , Efprit  li- 
bre de  tout  fcrupule.  Capttu  ocidis  , mente,  anribué  , Sec.  Qui  a 
perdu  les  yeux , l’efprit,  l’ouïe , &c.  Confélitts  àtdte,  Callé  de 
vieilldlè.  Sol  deféchts  lurmne.  Le  Soleil eftant  éclipfé  Prddittis 
JingiiUri  virtUte  , Orné  d’une  rare  vertu.  Od  vous  remarque- 
rez que  tous  ces  derniers  aiment  mieux  l’Ablatif,  comme 
ellant  la  conftruélion  qui  leur  eft  la  plus  naturelle. 

Les  Verbes  d’Abondance  ou  de  Privation , veulent  aufll  le 
plus  fouvent  l’Ablatif. 

Ceux  d’Abondance  ; comme  Abundareinginio,  Avoir  beau- 
coup d’cCprit.  A ffÎHere  omnibus  Abonder  en  toute  forte  de 

biens.  Dijfluere  étio , Se  perdre  dans  la  troj)  grande  oifiveté. 
Satidri pdnibut.  Elire  rallàlîé  de  pAÎn.Onerare  probris.  Charger 
d’opprobres. 

Ceux  de  Privationjcomme  rkwVe  pudore.  Elire  fansjionte. 
Nuid  e prastdio, Déitucr  de  fecours.f^.:^«<rrr  urbem  Dé- 

peupler une  ville  ds  citoyens.F.xhaudreajuis , Epuilèr  d’eau. 

Quelques-uns  neanmoins  reçoivent  alll’z  indilFercmmenc 
le  Génitif  ou  l’Ablatif  ; comme  Compléreerrôris,  Remplir  d’er- 
reur Complêre  litce  , Remplir  de  lumière.  Indigére  constlü,  3c 
constiio.  Avoir  befoin  de  confeil. 

Quelejues  autres  AdjeHifs. 

5. Quelques  Ad jedlifs  prennent  aulTî  le  mefme  reeimejcorn- 
mc  AUênus , expert , immitnis , contint  ut , digntu,  indigntts,  Scc, 

Aliénttm  dignitdtis , ou  dignttdttf  ou  mefme  a dignitdte  , 
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Cic.  (cet  deux  derniers  font  plus  ufitez,  ) Contraire  à la 
dignité.  Contèntui  Ubertdtis , Liv.  Content  de  Ca  liberté.  Parvo 
coniènt*  natüra , de.  La  nature  fe  contente  de  peu.  Et  l’Abla- 
tif y eftplus  ufité. 

Di  gnns  taudis  , ou  laude  plus  ufité  ; Digne  de  loUange.  Siif- 
cipe  curam  Ô"  cagltaiiônem  digmjjîmam  tua  virtutis , Balbus  ad 
Cic.  Formez  un  deflein  digne  de  voftre  grandeur.  Et  de  mê- 
me, Indlgntu  aiôrum.  Indigne  de  fes  Ancefires. 

Expert  mtùs , ou  metu  ( le  premier  plus  ufité , ) Exempt  de 
crainte. 

Immums  helli , Immimsyniïmà , Liv.  Exempt  d’aller 
à la  guerre  : & lemblablcs. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Latins  ont  encore  pris  icy  le  Génitif  des  Grecs , qui  y fous-enten- 
dent  leur  prdpofition  , de.  Auflj  prcfquc  toutes  les  Langues  ■vulgaires , 
qui  fuivent  toujours  rcxprcflîon  la  plus  (impie  & la  plus  naturelle , y 
mettent  une  Prêpofition  , Titno  di  vino , difent  les  Italiens  ; comme 
nous  difons  , t>Uin  de  vin.  Mais  en  Latin  pour  rendre  railbn  de  ce 
régime  , l’on  peut  fous-entendre  un  Nom  general , Cojiia  , ncgoùum. 
tes,  &c.  qui  gouvernera  l’autre  au  Génitif  s de  forte  que  r'iSfxMt  c«r4- 
rum , fera  autant  que  re  cMr4rM/»,  pour  c«r*t  ; Dignus 

tandis,  fera  pour  /4Md<^  , & ainfi  des  autres  ; de  meme  que  Phedro 
* dit , Rcs  cil/i , pour  cibus  ; Et  Plaute  , Res  volnptatstm , pour  ve- 
lupTates. 

Et  alors  cet  Ablatif  fêta  encore  gouverné  d’une  Prêpofition  fous-en- 
tenduc  : car  Vacutss  cutis  . c’eft  à dire , à cutis.  Laude  dignus  , pour 
de  lande , digne  de  louange , &c.  Audi  les  bons  Auteurs  y mettent  fou- 
vent  la  Prêpofition  : H±c  à eufiodiius  militsim  vacahant  loca  , Cefar. 
Locus  à fiumento  copiofus  , Cic.  De  nngis  referti  Ubri , Cic.  Libtt  i 
deliéîis  , Id.  Inops  à vetbis  , ab  amicis  , Id.  Et  partant , 
c’eft  comme  fi  l’on  difoit , Egeo  de  pecuniis  , j’ay  befoin  de. 

, Du  Nom  O P U s. 

Par  Ut  on  voit  que  le  Nom  Opus , pour  lequel  on  fait  tant  de  réglés  & 
d'obfervations  differentes,  peut  eftre  fort  bien  rapporte  à cette  Ré- 
glé , fi  c’eft  la  meme  chofe  de  dire  , egeo  nummis  , 5c  optes  eft  mihi  num- 
mis  : où  l’on  fuppofi:  toûjours  le  de. 

Mais  fi  l’on  veut  examiner  la  chofe  de  plus  prés  , l’on  trouvera  que 
ce  Nom  n’cft  jamais  cpie  le  Subftancif  Opus  , operis , un  ouvrage  , une 
affaire , une  befogne  -,  d’où  vient  encore  le  mot  de  befoin , optes  ; de  mê- 
me que  les  Grecs  difent , ifys»  frit , nihil  opus  efl. 

De  forte  que  ce  Nom  ne  marque  pas  proprement  une  nccefiitc  ab- 
foluc , mais  quelque  forte  d’accommodement , ou  ce  dont  on  a affaire. 
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Cicéron  même  fai:  diftin(flion  entre  obu4  tcntctjfe  ;LegemCuriatam 
CanfuliferriofM  eJfe,neceJfenontjfe,  lio.  i.cp.  lllud  tertium  etiamfi 
cptu  (ft  , tamen  minus  fjl  neceJfArium , i.  deOrat.  Ainfi  ce  Nom  n’cft 
r.on  plus  Adjcftif  , qui  fe  prend  fourent  dans  le  nicme  fens  , Si 

dans  le  même  régime  ; comme  quand  Virgile  a dit , nunc  viribus  ufsu  , 
pouropM^.  Etc’cftdcmêmequefinousdifions  , in  virtbsu  oftu  tfi  , ou 
’ de  viribus  , il  cft  befoin  de  force  , c’eft  à dire  , toute  noftre  affaire  con- 
Cftc  dans  la  force.  Cicéron  s’en  cft  fervy  en  ce  fens  Si  dans  ce  régime , 
Pergralum  mihifeceris  , /i  eum  , fi  qu»  in  re  tfus  eifuerit,  juverts  , où 
il  eût  pu  mettre  , fi  quu  re  ( ou  aliqua  ) ci  epu*  fuerit , Sec. 

C'ell  d.ans  ce  même  fens  que  l’on  joint  opw  avec  un  A djedif;  Sstnt 
quibus  unumoput  efi  celebrure  urbem  curmine , Hor.  Ou  qu’on  le  met 
avec  un  autre  Subftantif  par  Appofition  j Dtix  ntbis  cptu  eft , qui  eft  le 
meme  fens  que  s’il  y avoit , dux  n§bis  epera  ejl  ; Toute  uoftrc  affaire  , 
ou  tout  ce  que  nous  avons  à faire , eft  de  cbcrcher  un  chef  & un  Ca- 
pitaine. 

Que  s’il  ft  mer  avec  le  Génitif,  cela  n’a  rien  de  particulier , Sc  prouve 
encore  mieux  qu’il  cft  un  véritable  Subftantif  ; Opus  eft  cintum  nummo- 
rum,  C’eft  un  ouvrage  de  ccntécus;  Magni  laboris  impenft, 

«pus fuit , Plane,  ad  Sen.  lib.  lo.  ep.  i.  En  ce  fens  Virgile  a dit , Famu/n 
extendere  fticlis , Hoevirtutis  opus  : Si  Martial , Non  fuit  hoc  artis  ,fcd 
pietatis  opus. 

C’eft  encore  comme  Subftantif,  qu’il  fert  fouvcntdc  fécond  Nonii- 
n.itif  après  le  Verbe  : Si  quid  opus  eft , imper  a , Plaut.  Ita  opus  eft  ; de 
même  que  l’on  dit,  Itanegatium  eft , Plaut.  Itureserat,  fuciendum 
fuit.  Ter.  Et  de  plus,  qu’il  fert  d’un  fécond  Aceufatif  après  l’Infinitif; 
Dites  nummos  mihi  opus  efte.  Cic.  Sulpiciitibi  operam  tntelligo  ex  titis 
literis  non  muîtum  opus  e[fe  , Cic.  Que  fi  l’on  met  un  infinitif  après  le 
Verbe  , c’eft  encore  le  même  fens  ; §h*id  opus  eft  ajftrmare .'  Cic.  N une 
peropus  eft  loqu! , Ter.  Où  l’Infinitif  tient  lieu  de  Nominatif , comme 
il  le  tiendra  cic  l’Accufatif,  fijedis,  Ktgut  fmjfe  opus  esjfirmare , Pttto 
peropus  e(le  loqui. 

Que  fi  nous  dilbns , Opus  eft  confulto  , au  lieu  de  confulere  , & fem- 
blablcs  : il  faut  entendre  in  confulto  , où  le  régime  dèpaidra  encore  de  la 
Prèpofition.  Ainfi  l’on  voir  iju’Opus  en  quelque  fens  que  ce  fort, 
n’cft  jamais  qu’un  Nom  .Subftantif,  qui  rentre  dans  les  règles  ge- 
nerales. 

Il  faut  auffi  remarquer  que  l’on  trouve  Opus  habeo . dans  Columellc  , 
qui  cft  un  Auteur  très  pur , de  meme  que  les  Grecs  difent , ««♦ 

Ce  qui  eft  fi  rare  en  Latin,  que  Diomede  a crû  qu’il  ne  le  pouvoir  p.as 
dire. 

Pour  Vfus , l’on  pourroit  encore  ajoritcr,  que  les  Noms  Verbaux 
gouvernant  autrefois  le  Cas  de  leur  Verbe,  celuy-cy  a pris  l’Ablatif 
comme  Vtor  dont  il  cft  formé  ; 'Vfus  viribus , comme  Vtor  viribus.  Ce 
qui  cft  d’autant  plus  vray-femblablc  , qu’autrefois  il  gouvernoit  l’Ac- 
eufatif,  parce  qu’'Vror  le  gouvernoit , Ad  eum  ron  ufus  eft  botninem 
Aftutum,  doblum,  Plaut. 

D d iij 
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Diomcdc  rapporte  tjuc  les  Anciens  tlifoient  au/fi  ; Opits  tfi  mihi  hanc 
rem , mais  il  n'en  donne  pas  d'aucontii.  Et  alors  il  faudroit  nccciraire- 
jnentyfous-entendreun  Infimtif,  comme  hubere  , f^cere  , dtetre  , ou 
remblables. 

Réglé  XXIX. 

Des  Noms  de  Prix , & des  Verbes  d'Eftimer. 

/.  Sfitchc  (ju'èi  l’Ablatif  on  met  le  Nom  de  Prix  , 
Excepté Mmàv'is  ^ Tanti,  Quanti,  Pluris. 

Ces  memes  Génitifs  fout  attfji  gouvernez, , 

Des  Verbes  d’Efiirner  ; attfèjuels  font  ajoutez, 
i^.Parvi,  Nauci,  Flocci , Nihili,  Minimi, 
Æqiii,  Boni,  Magni,  Muld  C^Plurimi. 

Exemples. 

I.  Le  Nom  de  Prix  fe  met  à l’Ablatif  ; Locàvit  domumfii/im 
coitiim  nnmmU  , Il  a loiic  la  maifon  cent  ccus.  Licére  pretféuii 
pecünia , Eftre  mis  en  vente  argent  comptant.  Multôrmn pn- 
giirii  Acvulnénbu4  ta  P œnis  vi^orU  fletit , Cette  vidtoire  coûta 
le  fang  & la  vie  de  plufieurs  Carthaginois.  Prètio  magnojiare^ 
Hor.  Coûter  bien  cher. 

Z.  Ces  Noms-cy  le  mettent  au  Génitif , lorfqu’ils  Ibntmis 
fans  Subftantif  i Qitanti , Pluris,  Mdximi , Aiinôris , 

'Tanti km , Quanticuncjut , &c.  Tanti nulla  res  t(l  ; Il  n’y  a rien 
de  li  cher.  Etnit  tanti,  ejuantivoluit  ,\\  l’a  acheté  aunn:  qu’il 
a voulu.  Non  pluris  vendo  tjuam  ckteri,  itiam  viumis , Je  ne 
vens  pas  plus  cher  que  les  autres,  & peut-eftre  même  à meil- 
leur marché. 

Les  Verbes  d’eftimer,  gouvernent  aiilli  les  Génitifs 
fufdits,  Maxim  fàcert,  Eftimerfort.  Pluris  habére , Eftimcr 
davantage.  Tanti  dûcitur , Il  eft  autant  eftimé. 

4.  Mais  outre  cela  ils  gouvernent  encore  ceux- cy  ; Parvi, 
Nihili,  Plûrimi,  Hujtu , Magni,  Mn'ti,  Adlnimi , Nanci , 
Flocci,  Pili , Afts,  Termcii,  <iÆcju\ , Boni.  Non  fdeere  flocci, 
ou  flocci  habére.  Ne  l’eftimer  rien.  Nauci  habére , le  même, 
Pili  non  dûcere  , Ne  l’eftimer  pas  un  cheveu.  Hnjus  non  sfli^ 
vidre , Ne  l’eftimer  pas  cela , ( en  montrant  quelque  chofe  de 
néant.  ) Terûncii  non  fdeere , Ne  l’eftimer  pas  un  liard.  tÆ  j:ti, 
bonîfdcere.  Prendre  en  bonne  part. 
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AVERTISSEMENT. 

Ces  memes  Noms  fc  mettent  à l’Ablatif;  lorfqu’ils  font  joints  avec 
nnSubftantif  ; Reùfmereminori pretia;  Magnffrctit  Parvâ 

tnercede  docere.  ' 

Quclv]ucs-uns  fc  mettent  aufll  à l’Ablatif  fans  Subftantif , Parvo , vel 
nihilo  confequi  ; Magna  tflimare  ; mais  on  y foiis-cntend  ,««  , ou  pre- 
tia. Et  ejuand  ils  font  an  Génitif,  il  faut  y fous-entendre  un  de  ces  Noms 
qui  les  y gouvernent  : Car  Minaris  emi , c’eft  à dire  , mirtoris  aris  pretia 
emi.  Tanti  duco  , c’eft  à dire  , tanti  tris  pretia  ; fi  l’on  n’aime  micur 
dire  avec  Henry  Eftienilcquc  la  plirafe  cft  Grcque  , e3?i  , 

m.tgni  fana. 

Mais  avec  l’Ablatif  on  fous-entend  encore  la  Pr<fpofition  ; car  Kihüa 
ccnfeqiii , eft  la  meme  confttuûion  que  quand  Cicéron  a dit  ; Pra  nihilo 
put.tre  ^pra  nihilo  dactre  : & ainfi  des  autres , Dttm  pra  argentùs  deeem, 
atirens  unus  valebat , Liv.  Al  i quan  da  un  a res  pra  duaLus  valet , Scn. 
&c.  Mais  quand  on  dit , Æqui  boni  fada , ou  eanfula,  c’eft  à dire  , jEqui 
boni  animi , ou  hominis  off>cium  duco  , fado  , Sec. 

Voulus  remarque  que  l’on  ne  peut  pas  dire  , Parvi  euro  ; comme  on 
dit , parvi  fado  ; & que  le  lieu  de  Tcrcncc  que  l’on  rapporte , ^lid  me 
fat , parvi  curas  . eft  corrompu  , où  les  meilleurs  exemplaires  ont  parvi 
ptndas.  On  ne  trouve  point  non  plus,  Majoristftimo , ( au  lieu  duquel 
on  fe  fert  de  pluris  : ) quoyqii’on  iife  dans  Cicéron  , Magni  putare  ho- 
nores. Et  dans  Tcrencc  , Tefemper  maximi  feci.  On  ne  doit  point  dire 
auili , Plurimi  tntertfl  , tninimi  refert  t mais  bien  plurimum  intere/l , 
minime  refert. 

Réglé  XXX. 

Des  Verbes  PalTift  , & autres  qui  prennent  l'Ablatif  arec 
la  Pr(îpo/icion  A , ou  Ab. 

1.  Tolu  les  Verbes  Paffifs y avec  Ab,  ou  bien  A , 
Ont  fouvent  l’Ablatif  j Amor  à Regina. 

2.  Réglé  ainji ceux  d’ Attendre,  Eloigner,  de  Di^ance, 
Demander  , Recevoir,  Délivrer,  Dijfercnce. 

Exemples. 

Tous  ces  Verbes-cy  prennent  fouvent  un  Ablatif  qui  eft 
gouverné  de  la  Prépolltion  À , ou  Ab. 

I.  Les  Paftîfs  ; comme  Amor  à Rtgina  , La  Reine  me  té- 
moigne de  l’Afteétion.  Tenéri  , régi  ab  dlicjuo  , Eftre  poilèdc, 
cftre  gouverné  par  quelqu’un.  Provifum  tflmbis  ôptimè  à Dec, 
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Dieu  a fore  bien  pourvu  à nous.  OppHgnâri  àliquo  , Eftrc 
attaqué  par  quelqu’un. 

Z.  Les  Verbes  d’ Attendre  -jOmnia  a teexpcElat , Il  attend 
tout  de  vous.  Sperat  à , Il  efpere  du  Roy. 

Ceux  d’Eloigner  Sc  de  diftance  ; Diflat  a Lutétia  viau  ille , 
Ce  village  eft  éloigne  de  Paris.  Difiat  ar^umentdtio  a veritàte , 
Voftre  argument  eft  éloigné  de  la  vérité.  Disjûngerc , ftgre- 
gdrefe  à bonis , Se  fcparer , fe  divifer  des  gens  de  bien.  Dijlra- 
hete  & divéllere  dliqucrn  ab  âliquo , Séparer  & arracher  quel- 
qu’un d'avec  un  autre. 

Ceux  de  demander  ; Hoc  à te  petit , pofitiUt , fldgitat , Il 
demande  cela  de  vous  , il  vous  en  follicite  , il  vous  en  prcllè. 

Ceux  de  Recevoir;  Accipere  ab  àliquo , Recevoir  de  quel- 
qu’un Afittuàn  ah  àliquo  , Emprunter  de  quelqu’un.  Difcere 
ab  àl'quo , Apprendre  de  quelqu’un. 

Ceux  de  Délivrer  ; Liberàrtà  ptriculo , Délivrer  du  danger. 
Redimere  à morte , Racheter  de  la  mort.  Exhnere  à malts  , 
Exempter  du  mal. 

Les  Noms  de  difFerence  ; Aliudàlibertàte , Autre  choie  que 
la  liberté.  Rts  divérft  à propôjita  ratiône , Chofes  diflerentes 
du  fujet  que  l’on  avoir  propofé. 

AVERTISSEMENT. 

Out  le  Herbe  Pajfif  ne  gouverne  proprement  rien 
de  foy-nàrne. 

II  y a encore  beaucoup  d'autres  Verbes , où  l’on  met  l’Ablatif  avec  la 
Prepofition  ; comme  Ordirt  à principio  ; Mercari  à Mcrcatoribus  ; Afe 
ahquid  factre  , Cic.  Sspe  ù mxjoribus  natu  audivi  , Id.  A me  htc  illi 
dxbis  , Id.  A me  ar^cntumfûmito.  Ter.  Otium  » fenibus  ad  fotandum  ut 
ha  Isam  Id.Et  une  infinité  d’autres, que  l’on  peut  Toir  dans  Sanél.l.;.c.4. 

Il  y en  a meme  beaucoup  où  1 yf  ou  Abcü  fous-entendu  , comme  , 
Cavere  malo  pour  a male-  Ciboprohibere  O’  teclo , Cic.  Libcrare  cttrà, 
Id.  &c. 

Cela  fiit  vo:r  que  ce  Casn’cft point  proprement  couvctnc  du  Pallif , 
ny  des  autres  Verocs  qui  le  reçoivent  apres  eux  , mais  feulement  de  la 
Prépolîtion  : car  , comme  dit  Sanéfms  , le  P.afiif  n’a  befoin  que  de  fon 
Nominatif  pour  faire  fa  conllruéHon  & fon  or.nfon  parfaite.  Ainantur 
boni  ; Les  gens  de  bien  font  aimez.  Si  }'3)oùtc  ab  omnibus  . c’ell  ab  qui 
gouverne  ce  cas , pour  marquer  d’où  vient  cet  amour.  Car  à , généra- 
lement p.rrlant , ne  lignifie  que  à parte  , & fc  peut  mettre  par  tout  en  ce 
feus , & après  toutes  fortes  de  Verbes , & les  PalEfs  d’eux-memes  font 
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intiifFcrcnsà  cc  rcgimc.  C’cft  pourquoy  Mctcllc  écrivant  à Cicéron  s’cft 
fcrvy  de  Pir.  Non  exijHmxram  fratrem  rmum  fer  te  oppiignatum  iri , 
dajis  le  même  fens  qu’ai  -,  comme  on  voit  dans  la  reponfe  de  Cicéron  qui 
Iiiy  die,  S^oifcribis  non  oportui  fi.  fratrem  tuum  à meopptt'^nxri , &c.  Et 
dans  ÏOiaiCon  pro  domofiia  , il  s’eft  fervy  luy-mcmc  indifféremment  de 
toutes  les  deux  Particules  ; A & Per  : Ni  fi  ab  improbis  expulfus  effet»  , 
per  bonos  refîitutus  De  même  que  dans  l’Ep.  ii.  du  Iiv.3.  De  mercenariis, 
nifijam  tsliquid  fadum  efl  per  Flaccum  , jicta  me. 

Outre  qu’il  y a des  rencontres  où  cet  A ou  Ab  ne  fc  peuvent  raifomia- 
blcment  uy  mettre  ny  fous-entendre  , Animusin  curas  diducitur  om~ 
nés.  Virg.  Et  quelquefois  meme  il  cft  plus  élégant  de  luy  donner  un 
Datif,  comme  le  remarque  Sylvius;  Pacijicatto  qui  ncque  S'enatui  ,ne- 
quepepulo,  neqtie  cuiqmm  bono  probatur , Cic.  N alla  tuarum  audit» 
mihi  ncque  vifa  fororum  , Virg.  Diletli  tibi  porta  , Hor.  Formidatam 
Pxtthis  te  principe  Romam  , Hor.  Cuilecia  patenter  erit  res , Hor.  Ccqui 
cft  encore  plus  conumin  parmy  les  Grecs  , Ti>  tftù  ■x'.nfa , Dc- 
rnoftli.  Les  chofes  que)' ai  faites.  Et  une  infinité  d’auttcs  femblables. 
Voyez  la  Règle  11.  des  Datifs. 

Des  Ferbes  appelU'H^  NtHtres-Tajfifs , Veneo, 
Vapulo,  &c. 

• 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  Verbes  à la  fin  des  Prétérits , pag.  319, 
où  nous  avons  fait  voir  tju’ils  font  de  véritables  Aéfifs.  C’eft  pourquoy 
Sanclius  remarque  que  c cft  mal  parler  que  de  dirc/irn»  veneunt  à Man- 
gone , font  vendus  par  luy.  Et  les  Grammairiens  n’en  peuvent  donner 
d’autre  autorité  que  la  reponfe  de  Fabrice,  lequel,  dit  Quintilien  , ayant 
doimc  publiquement  fon  luftrage  pour  faire  Confiai  un  méchant  homme, 
répondit  à ceux  qui  s’en  étonnoient  ; A cive  fe  fpoltari  malle  qadm  ab 
hofle  venire  Quintil.  lib.  r.  cap.  i.  Cc  qui  cft  d’autant  moins  recevable 
en  cette  rencontre  , que  Cicéron  alléguant  cette  meme  parole  de  Fa- 
brice en  fon  fécond  livre  de  l’Orat  la  rapporte  autrement,  Af  4/0,  dit-il , 
compilari  qttdm  venire  i que  d’eftre  mené  vendre.  Car  veneo  ne  vient 
que  de  venum  & d'eo.  Et  partant  il  n’eft  pas  plus  L.atin  de  dire  venire 
ab  aliquo_  que  ire  abaliquo-  Que  fi  ncaïunoins  on  veut  le  prendre  dans 
un  autre  lens  que  le  paflîf,  on  pourra  dire  par  exemple  , ferviveneunt 
àCicerone  ; c’eft  à dire  , (ont  menez  vendre  de  la  part  ou  par  l’ordre  & 
le  commandement  de  Ciccron  , de  même  que  l’on  diroit  venum  eunt  » 
Ctcerone  ; & comme  Plaute  a dit , 'Vhi funtqui  amant  à Ltnone  f 

Vapulare^  ab  aliquo , n’eft  pas  plus  Latin  félon  le  même  Sanétius  , 
quoiqu  on  1 autorité  encore  par  Quintilien , qui  parlant  d’un  certain  té- 
moin dit  : Tejlist»  reum  rogatus  , an  abreo  fitpibus  vap  ileijjet  ; Et  in- 
nocens  tnquit.  MaisTull.Rufianus  ancien  Profeffeur  en  l’Eloquence, rap. 
portant  cette  même  rencontre  de  cc  témoin  , dit  : Et  tcflis  snterrogatus 
ab  ne  num  fuflibus  vapulaffct  } innocent  inquit.  Ce  qui  donne  fujet 
de  fc  défier, que  ces  lieux  dcQuintilicn,n’aycnt  cfté  corrompus.  C.ir  v.t- 
fulo  nefignific  proprement  que  p/^ra, félon  ce  que  nous  avons  dit  pag.350. 
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«ne  5 ^»m  fnjlihts  exceftus 

Réglé  XXXI. 

Du  Nom  de  la  Matière. 

le  Nofn  de  Matière  a l’ Ablatif pilt  wu ^ 
Avec  un  Ex  ou  È comme  Vas  c gemmis. 

Exemples. 

La  matière  dequoy  quelque  chofe^eft  faite , fe  met  à TA- 
blatif  avec  la  Prépofition  Ex  ou  £ , comme  V^is  i gem^ 
mis ^ Un  vafe  de  diamans.  Imago  ex  are , Une  image  d’airain. 
Sigmm  ex  mnrmort , Uile  ftatuc  de  marbre.  Pocula  tx  aura  ^ 
Des  pots  d’or, 

AVERTISSEMENT. 

On  trouve  quelquefois  la  Matière  au  Génitif,  comme  iJ nmn$  argenti; 
Cratères  argents  , Perf.  Ce  qui  fcmbic  revenir  parfaitement  à nôtre 
anguc,  un»  ta/fe  d'argent^  & n’cfl:  qu'une  imitation  des  Grecs  , qui 
loi) s- entendant  oii,  ulent  de  ce  cas.  Ce  que  l’onpourroit  téfouJrccn 
atiii  par  un  Nom  general , ex  re  , ou  ex  materia  argents , félon  ce  que 
nous  avons  dit  page  4x0. 

Réglé  XXXII. 

Des  Noms  qui  Ce  mettent  à l’Ablatif,  en  fous-entendant 
une  Prépofition. 

Fa/s  la  Peine  Ablatif,  la  Partie  dr  la  Caufe , 

V Injlrument  y la  Maniéré  , ou  rai  fin  d'une  chofe. 

Exemples. 

Tous  les  Noms  fuivans  fe  mettent  à l’Ablatif  apres  la  plu- 
part des  Verbes. 

1.  La  Peine,  Pleüi  càp'itt , Cic.  Eftre puny demort. 
fuppücio , Cic.  Faire  mourir.  Panâa^ici,  Cic.  Eftrc  cliâtié. 
f^ttîah'omlnum  , damnü , ignom'inlis , •vïncitlis , vtrbéribtis , exi- 
bis , morte  rnultantur,  Cic.  Les  pechez  des  hommes  ibnt  pu- 
nis par  les  perces , les  infamies  , les  prifons , les  follets  , les 
banniflèmens , & par  la  mort  même. 

2-  La  Partie  5 Vt  tota  mente  atqne  ômnibut  àrtubus  contre^ 
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jnifcam , Cic.  Que  je  fois  tranfi  de  peur,  &:  que  je  tremble  de 
tous  mes  membres.  N^tfo  plus  vidére , qiùm  ôcitlis.  Voir  plus 
du  nez  que  des  yeux. 

3.  La  Caufe  , Ardtt  dolôre  & ira.  Il eft  tout  emû  de  dou- 
leur & de  colere  : c’eft  à dire , à caufe  de  fa  douleur  & de  fa 
colcre.  Dub  tatione  âfluat , Il  cft  agité  dans  fon  doute.  Culpà 
palléfcit , Il  pâlit  à caufe  de  fa  faute.  Licêniiâdetérior  fit  ^ Il  de- 
vient plus  méchant  par  la  licence. 

4.  L’Inftrument;  Perfôdtre  fiapjttis , Percer  de  flèches.  La- 
pidibiu  obrUre , accabler  de  pierres.  Lndere  pila  ^ & dnodecim 
j'crHpis,  joiier  à la  paume  & aux  dames. 

5.  La  Maniéré  ou  la  Raifon  ; Auüm  prxdd , Augmenté  en 
butin.  Florére  laude,  V\c\ii\tenloüa.ngt:s.Ajfdrifiitpérbavocc, 
Parler  audacieufement.  Lento  gradu  procédere , Marcher  à 
petit  pas.  Règio  npparàtu  excéptus , Receu  royalement. 

AVERTISSEMENT. 

En  tous  CCS  Noms  on  fous-entend  la  Prepofition  c^ui  gouverne  l’Abla- 
tif, comme  toutes  les  langues  vulgaires  le  fout  aflez  connoître  en  l’y 
exprimant. 

Cela  eft  clair  pour  les  Noms  d’Inftrumcns  mefmc  : Percutere  hnculo , 
frapper  avec  un  bâton.  Et  les  Grecs  de  meme  y mettent  fouvent  la  Pré- 
polition. 

Mais  la  raifon  pourquoy  Tonne  Ty  met  pas  d’ordinaire  en  Latin , dit 
Sandius , cft  qu’elle  pourroit  caufer  de  Tambiguité.  Car  quand  on  dit 
par  exemple  tetigt  ilium  cum  hafia  , on  peut  douter  lî  c’eft  luy  & fi  lance 
que  vous  voulez  dire  , que  vous  avez  touchez  ; ouli  c’eft  luy  feulement 
que  vous  avez  touché  avec  une  lance.  Ainfi  lecwwnes’ymctpasd’or- 
.dinaiic  , & les  exemples  que  Sanftius  rapporte  pour  prouver  le  eontr.iire 
font  fufpeéls  , ou  fc  prennent  en  un  autre  fens , comme  on  peut  voir  dans 
Voir.  Itb-  deConliruli. 

Il  cft  vray  que  Ton  y met  quelquefois  d’autres  Prépofitions , comme 
"Excrccre  folum  fubnjomere.Wirg.  Caflor  trajtffus  ab  enfé  , Ovide.  Sem- 
pérqut  de  manu  cibos  ©>  aquam  prà.btre  . Colum.  & darrs  l’Ecriture  Ton 
exprime  fouvent  In,  félon  la  phtafe  Hébraïque  ; Reges  eos  in  virga  fer- 
rca  Prtvaluit  Davidinfunda  & lupide.  Domine,  fi  percutimus  in  gla- 
dto  f Et  femblablcs. 

Pour  les  autres  Noms  de  la  Caufe  & de  la  Manière  , les  Auteurs  me- 
me y mettent  quelquefois  la  prepofition  : car  connue  Ovide  a dit  ; Fé- 
lix nato  cb'  conjuge  ; ainlî  Cicéron  a dit , jlb  omni  laude  ftlicior.  Et  de 
même  quand  on  Ait^Jove  natui  •,  gtnere  Afcr-,  domo  Stculus , il  faut 
toujours  fous-cntcndrcÀ , oa ab.  Elifamulier  domo  Phrrnix  , dans  Soiin, 
c’eft  à dire , A domo  Phxnix.  De  meme  que  Cicéron  a dit  encore  en 
mettant  laPrépolition,  Ab  his  rebus  vacuaatque  nudaefi  ; Laboratex 
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rcntbus.  Et  Tcrencc  , E dolore  , pr&  dolort  ; fru  gaudio  ; §>ÿa  de  caufa  ; 
Et  fcmblablcs. 

Réglé.  XXXIII. 

De  ccrcams  Verbes  qui  gouvernent  l’Ablatif,  dont  quelques-uns 
ont  aulU  l’AccuTatif. 

i.  Follet,  Afficior,  Dono,  Sterno , Dignor , 
Veulent  un  Ablatif  i ^ aufjl-bicn  ^ue  WcCcor  y 
Fungor,  Fruor,  Utor,  Potior  aujfi: 

Mais  un  Aceufatif  ont  de  pltts  ces  cinq-cy. 

Exemples. 

1.  Cette  Réglé  n’eft  qu’une  dépendance  de  la  precedente, 
où  l’on  voit  que  plulîeurs  Verbes  gouvernent  un  Ablatif,  qui 
pourroiteftre  compris  dans  la  Gaule  oudanslaManierCiPo/- 
Ure  ôpibtu , Elire  puilTant  en  crédit , en  autorité , en  richclTcs. 
Afici  gau iio , Elire  touché  de  joyc,  fe  réjouir.  Dondre  clvi- 
tdte.  Donner  le  droit  de  bourgeoille.  Stérntre flôribus , Jon- 
cher & parlèmerde  fleurs.  Digndrt  aliquem  amôre , Ellimer 
quelqu’un  digne  de  Ton  alïeélion.  apud  nos  hoc  nômne  di- 
gnantuVy  Cic.  Qui  parmy  nous  font  honorez  de  ce  nom.Cultu 
& honore  dlgnd  i,C\c.  En  fens  Pafllf  : Elire  jugé  digne  d’hon- 
neur & de  refpeél. 

2.  Ceux-cy  prennent  & l’Ablatif,  & quelquefois  meme 
l’Accufatifiellant  conlîdercz  comme  Verbes  Actifs;/’'^ ffci car- 
ne , Sc  carnes , Manger  de  la  chair.  Fungi  dliquo  münere , Ce- 
far  ; Exercer  une  charge.  Funüue  officia , &c  fifftclnm.  Ter.  Qui 
a fait  fon  devoir.  Fungt  vice,  Hor.  vicem,  Liv.  Faire  Ion  office. 
Vir  bonsu  uùtur  mundo , non  frliltur.  Un  homme  de  bien  fe  fert 
deschofes  dece  monde,  mais  il  ne  s’y  attache  Ÿàs.Adagrum 
fruéndnm  aHéllatfenélitu, La.  vicillefle  nous  invite  à aller  jouir 
des  plailîrs  de  la  campagne.'L'/i familidntery  Cic.  Avoir 
grande  familiarité  avec  qxxelqaun.Viere sit voles epérammear/iy 
Plaut.  Servez- vous  de  moy  comme  vous  voudrez.  Mea  bena 
utdnturffne , Ter.  Permettez  qu’ils  jouïlîent  de  mon  bien.  Et 
de  meme  de  Abutor,  O'peramabutitur ^ Ter.  Il  perd  fa  peine. 
Pot  tri  fwpéno.  Jouir  d’un  Empire.  Poüri  gaiidio , Ter.  Se 
donner  du  bon  temps.  Vrbtm  poiitürHs,Cic.  Sc  devant  rendre 
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Maître  de  la  Ville.  F âtria -pomur  cômtHoda , Il  jouît  de  tous 
les  avantages  dont  un  pere  peut  jouir. 

AVERTISSEMENT. 

1.  On  dit  aufïî  potiri  rerum  , 'voluftatum  urbis  . regni , Cic.  & antres 
Génitifs , tjui  feront  toujours  pouvernez  d’un  Ablatif  fous-entendu  , 
comme  facultate  , potentiÀ  : & fcmblables. 

1.  Il  y a encore  beaucoup  de  Verbes  qui  gouvernent  l’Ablatif  ; com- 
me Lttor  , gaudto , gejlio  novis  rébus.  Dtleclor  , oblecio  , Si  obi  e cl  or , tri- 
flor  , nitor  , fi-aud»  ; Fraudare  fe  viclu  i vivert  lacluas  : vichtare  It- 
guminibus  ; parieitm  cruore  linire  ; Gloriari  •uifforiâ  , Ccf.  & une  infi- 
nité d’autres.  Mais  on  les  peut  rapporter  à la  Re^lc  precedente  de  la 
Manière  & de  la  Caufe , ou  gencralement  direqii  il  y a une  Prépofition 
fous-entendu  c : comme  Cicéron  l’a  fait  voir  en  l’exprimant,  quand  il 
a dit  ; /»  hoc  delellor  ; De  lucre  vi-xjere  ; Gloriari  de  di-vitiis  ; In  hiifus 
vsta  nititur  Çalus  civitatis:  Sc  fcmblables.  Ainfi  quand  Ludlc,  Ter.  Ap- 
pui. Plaut.  ont  dit,  C^idmefiet!  Et  Cic.  §luid  2 siiLâ  mtaj'rt  icuml 
l'elon  l’édition  mêmede  Gruterus  -,  il  faut  fous-entendre  de  ; comme  il  • 
dit  ailleurs  avec  la  prépofition;  6^id  deF.  Clodiojîat  l EtTcicacc , Sed 
de/ratrcmeoquidjset  f Sic. 

REGLE  XXXIV. 

De  l’Ablatif  abfulii. 

L’ Ablatif  Abfolu  par  tout  feul  fe  mettra  , 

Me  Confule  feci , Rcginâ  vencûrâ. 

Exempl  es. 

On  appelle  Ablatif  Abfolu  celuy  qui  efi:  feul,&  comme  in- 
dépendant dans  le  difcours.Et  cet  Ablatif  fe  met  par  tout,lbic 
qu’il  y ait  deux  choies  ou  deux  perfonnes  differentes, foit  qu’il 
n’y  en  ait  qu’une  ; comme  Mt  Cônj'ule  idfecl , J’ay  fait  cela 
eftant  Conlul.  Regwà  ventU  â , magnum  erat  in  urhe  gaüdium. 
Toute  la  ville  eftoit  comblée  de  joye , à cauic  de  la  Reine 
qu’on  y attendoit.  Afe  duce  ad  hune voti  finemveni  Je 

fuis  venu  à bout  de  ce  dellèin  moy  feul , par  ma  propre  con- 
duite. Brevitattm  fecütus fum  te  magijiro  , Cic.  Je  me  fuis  rendu 
plus  court  à vôtre  exemple , je  vous  ay  pris  pour  Maître  5c 
pour  modèle  de  la  breveté  que  je  me  fuis  propofee. 

AVERTISSEMENT. 

Cet  Ablatif  meme  qu’on  nomme  Abfolu , & qui  paroît  indepen- 
d.ant  , cil  neanmoins  toujours  gouverné  d’une  prépofition  fous-enten- 
duc  ; car  Me  Confule  ; c’eft  à dire  , fub  me  Confule.  Regin.4  ventura , 
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ccft  à dire  , de  reginx  venturx  , & ainfi  des  autres  : de  meme  qu’Horace 
a dit , Sub  duce  qui  remplis  Pxrthorum ftgnx  refixit  ; Pyrrhus  dans  Ci- 
céron , do  volentibu  , cum  magnis  Dtis  , Offic.  i.  & T.  Liv.  Cum  Diis 
bene  j’.ivxntibus  : Qui  font  des  façons  de  parler  que  nous  mettrions  par 
cet  Ablatif ^bfolu. 

Quelquefois  même  on  fous-  entend  in  comme  dans  Martial. 

Ttmporibujque  mxlis , xufus  es  cj]e  bonus, 

C’eft  à dire  , in  temporihus.  Et  de  meme  dans  Cic.  §iuod  me  in  forum 
x/oexs  , eb  voexs  undeetiai»  bonis  meis  rebus  fttgiebxm  , Ad  Attic.  c’eftà 
dire  in  bonis  rebus.  Ovide  même  l’a  exprimé. 

klcns  xntiqux  txmeti  frxclâ  quoque  manjit  in  urnx- 

Mais  ijuand  on  marque  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  fuite  du  tems  , on 
doit  plutôt  fous-entendic  xouxb  , avec  cet  Ablatif.  OppreJJ'.t  libertatt 
pxtrii  , nihtl  eft  quod  fteremus  xmpUus , Cic.  c’eft  à dire  , xb  oppreftli 
iibertxte  , dans  le  même  fens  que  fondit , àcrenx,  « pr.tndto  ; après  le 
foiipcr  , .après  le  dîner.  Et  fcmblables  , de  même  que  Cic.  l’a  mis  écii- 
vant  à Dolabelle  ; Non  licet  ttbi  jxm  x txntis  rebus  geftis  , non  tui  fimi~ 
lem  effe.  Après  tant  de  {grandes  aérions. 

On  voit  par  là  qu’il  n eft  pas  vray  de  dire  , .abfolumciu  parlant , que 
cet  Ablatif  ne  fe  puiifc  mettre  dans  le  difcour? , qu’il  n’y  ait  deux  chufes 
ou  dfux  perfonnes  dilFcrentcs.  Car  fi  cela  dépend  entièrement  de  la 
prépofition  , cette  diverfité  de  perfomic  ne  fait  rien  au  fujet , au  moins 
quant  à ce  qui  regarde  la  Grammaire.  C’eft  pourquoy  l’on  dit  fort 
bien  : Me  duce  xd  Imnc  voti  finem , me  milite  veni , Ovid.  Et  Ittosfecit 
fe  Confule  fxcios  > Luc.  Et  Cicéron  eft  plein  de  fcmblables  exemples. 
Non  potes  eftugen  hujus  cttlpi  pœnxm  te  pxtrono,  Tenebxm  memorix  , 
nohts  Confulibus.  Meminerxm  nobis  privxtis  exterx.  &ua  ornxmentx  in 
Sexto  Clxudto  effe  voluifti  te  Confule.  M ihi  quidem  neque  pueris  nobis 
M.  Sexurus  C.  Mario  cederevideb.ttur.  Et  Ceur  parl.int  de  foy-mêmea 
dit,  Difbatore  habenteeomitix  Cafxre,  Confules  creanturj.  Cif  .r 
P.  Servilius. 

Mais  CCS  façons  de  parler  font  alfcz  communes  lorfque  cet  Ablatif 
marque  ainfi  diverfité  de  temps  & de  conditions  , quoyquc  dans  la  mê- 
me perfonne.  En  voicy  d’autres  exemples  plus  particulières.  T c vuiente 
'vides,  Plaut.  Qui  fe  'vidente  xmicam  patiaturfuam,  &c.  Ter.  Hibe- 
riexs  herbxs  fe  folo  nequicquxm  intelligente  dicebat , Quint,  liv.  8.  Te 
volentemiftfti , Idem  dcclam.  4.  Quibus  oecultatis  ( Tyt'm  ) Sidonx 
deveeti  funt , Cure.  liv.  4.C.  4.  Iter'um  cenfenh  inTrebi'-vis  legxtampe~ 
eunixm  transferre concederetur  , obtinere  non  po'uit , Sucton.  in  Tiber. 
Abfumique  ctixm  fe  infpecixnte  pxtitur  , Pline.  Proden'e  fr  autor  efl  M. 
Vxrro  , Id.  Horum  fuprx  centum  vigenti  milita  fuiffe  Ce  prodente  Cteftat 
feribit , Id,  Se  audiente  locuples  aucfor 'eribit  T hucydides  , Cic.  Nobis 
'vigilantibus,  & multiim  in  poftirum  provident:bus,  Pop  Romxno  confen- 
tiente  , erimus  profecto  liberi  , brevi  tempore  , Id.  Modérante  T iberio  ne 
plures  qu'am  quatuor  eandidatos  commendaret.  Tacite.  Tibère  tempé- 
rant tellement  les  cliofes  , qu’il  promettoit  de  ne  nommer  que  quatre 
perfonnes  de  tous  ceux  qui  brigucroicm.  Et  fçjnblablcs , dont  on  peut 
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Voit  encore  d’autres  exemples  dans  Sandiiis  & ailleurs. 

Cela  montre  allez  que  Dcfpautcre  n’a  pas  eu  grande  raifon  d’improu- 
Tcr  cette  façon  de  patlct , que  Prifeien  foùticnt  eflrre  bien  dite , Me  le- 
gente  proficio:  Et  qu’ayant  crû  qu’aucun  Auteur  Latin  n’avoit  parlé  de 
lafotte  , il  aeftémoins  verfé  dans  la  ledurc  des  Anciens  que  ceux  qui 
font  venus  depuis  luy. 

REGLE  XXXV. 

De  quelques  Particules  qui  gouvetnent  divers  Cas. 

Ecce , En , ^prés  eux  l'Aceufatif  prendront , 

Bt  le  Nominatif  aujji-hien  recevront. 

Outre  ces  Cm  Heu  , Proh,  veulent  un  Focatif  : 

Oies  fuit  y Hei,  Væ,  prennent  le  feul  Datif 
Exemples. 

Ces  deux  Adverbes  Ecce,  £w,prennent  apres  eux  un  Nomi- 
natif ou  un  Accufatificomme  En  Prrdw;«#,Virg. Voilà  Priam. 
En  teSlum , En  tigulas , Plaut.  V oilà  le  toit  j V oilà  les  tuiles. 

EcccUla  tempéflas , Voilà  cette  tempefte.  Eccemiferumho- 
minem,  voilà  un  homme  milerable. 

Les  Interje(5lions  ; O / Heu!  Proh  ! veulent  le  Nominatif, 
l’Aceufatif,  ou  le  Vocatif. 

O efualii  domus  ! O quelle  maifon  ! O me pêrditut»  ! O perdu 
que  je  fuis  ! O Dave , itdne  contémnor a^s  te?  Ter.  O Dave, 
cft-ce  ainfî  que  tu  me  méprifes  ? 

Heu  nirmumfelix  ! O trop  heureufe  ! Heu  pietas  , heu  prifea 
fides  ! Helas  ou  eft  la  pieté  ancienne , où  eft  l’ancienne  fide- 
lité? Heu  jîhpem  Invlfam  ! Virg.  O race  malhevireufe  ! 

Proh  dolor  ! O douleur  ! Pro  Deum , atepue  hôminum  fidem  ! 
Ter.  Cic.  O Dieux  , ô hommes  ! Pré  fanSle  Jupiter  ! Cic.  O 
grand  Jupiter  î 

Hei  ! icFa!  k joignent  toujours  au  Datif  ; Heimîhî  ! Ha 
que  je  fuis  malheureux  ! F.t  tibi  ! Malheur  à toy. 

AVERTISSEMENT. 

, En  , prennent  plus  fouvent  l’AcciSfatif , lorfqu’ellcs  marquent 
quelque  forte  de  reproche.  En  animumeb'  m:ntem  ; Voila  un  bel  el’prit. 
Dans  les  chofes  inopinées , Cicéron  ufc  fouvent  du  Datif  avec  Ecce. 
Eftfiolam  chm  à te  avide  ex^eBarem , ecce  tihinnncius  venir.  Mais  à le 
bien  prendre  ce  til/i  n’eft  qu  un  D.atif  du  rapport , Voilà  un  mejfager  ^rii 
vous  vient  me  dire  : c’eft  à dire , qui  vient  me  dire  cela  de  vous  , ou  à 
vôtre  égard. 
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Aiiflï  faut-il  remarquer  qu'à  proprement  parler,  ces  Adverbes  SC- 
ces  Interjetions  ne  gouvernent  aucun  Cas.  C’eil  pourquoy  nous  avons 
mis  icy  cette  Réglé  après  les  autres  , comme  une  chofe  dont  on  fc 
pourroit  palfcr  , puifque  le  Nom  fuivant  dépend  toujours  du  Verbe 
q^uc  l’on  y fous-entend.  Ainll  quand  Cicéron  a drt , En  crimm  ; tn  caula: 
ccd  à dire  -,  en  efl  crirr.tn  ; tn  efl  eaufa.  Qiiand  on  dit , Ecce  ilium  , 
on  fous-entend  -vide  onrelpice:  & femblables.  De  meme  qu'en  Grec 
iA  & ii'.v  qu’on  prend  adverbialement  pour  En  & Ecce  , font  de 
vrais  Impératifs  de  l’Aor.  i de  uj»  & uioftof , voir,  ff  avoir , eon- 
voître. 

Il  en  cft  de  meme  de  O , quand  on  dit  , O prtclarum  cuflodem  ! on 
fous  entend  fcaiiwjKf.  O me  miferum!  fup.  fintio.  Car  ce  qui  fait  voir 
que  ce  n’eft  point  O qui  gouverne  ce  Cas , c’cfl  que  fouvent  non  feu- 
lement on  ne  l’y  met  pas.  Me  miferum  ! Ter.  Mais  meme  qu'il  y a des 
lieux  où  on  ne  le  peut  fous-entendre  ; comme  Htccint  1 fccula- 

rem  audaciam  ! Tci.  où  félon  Dorut , il  faut  feulement  fous-entendrc 
audio , ou  dieu. 

Pour  les  interjeftions  Hei  & Va  , tant  s’en  faut  qu'elles  puilTent  gou- 
verner quelque  Cas  , qu'elles  ne  font  pas  (culcment  des  voix  fignificati- 
ves,  & ne  lcrvent  qu’à  exprimer  les  palfions  de  l’amc  ; Het  mihi.  Va  tibr, 
oïl  l'on  fous-entend  toujours  eyî,  comme  lî  Va  eftoit  un  Nom.  De  meme 
que  dans  l'Ecriture  il  cil  drt.  Va  unum  altit .-  ventunt  duo  va  poji  htc,&.c. 

Réglé  XXXVI. 


Des  Pronoms  Réciproques  Sui  & Su'tt. 

Fais  (jue  le  Rcci^roquc  en  cas  d ohfcurïté r 
An  feul  Nom  principal  fiit  toujours  rapporte. 

Exemples. 

Nous  avons  mis  celte  Réglé  la  dcrnicre,  parcequ'clle  fernWe 
un  peu  difficile , &:  qu’elle  fuppofe  la  connoiffance  des  autres. 
Mais  il  n’y  a rien  de  plus  naturel , fi  on  la  veut  une  fois  bien 
confiderer. 

Ces  deux  Pronoms  Relatifs  S;«  5c  .^«;<r,font  appeliez  Réci- 
proques , parccqu'ils  font  rentrer  la  troificme  perfonne  dans 
cllc-mefme.Comme  quand  je  diSyCatofe in  cqfrc/t,Caton  s’eft 
tué  luy-  mefme  ; ce  Pronom  Se,  rapporte  Caton  à Caton  mel- 
mc.Et  de  mefme  ; Ipfe  fe  diUgit,  Il  s’aime  foy-  mefme.  Lôqnitur 
fecurn.  Il  s’entretient  avec  foy-mrlmc.  Sni  fempersirmlis  -,  Tou- 
jours femblable  à foy-mefme  , 5cc. 

Ainfi  fi  nous  voulons  faire  le  rapport  au  Cas  qui  précédé  im- 
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ïïiediatement  le  Verbe  dans  l’ordre  naturel , nous  nous  fer- 
vons  du  Recipiÿ)que  pour  ôter  toute  l’ambiguité  j Cdfarylno-  • 
vtfiodixit , non  fefe  Gallis^  fed  Gdllos  Jîbi  hélium  intulljfe , Cefar 
a dit  à A riovifte , que  ce  n’eftoit  pas  luy  qui  avoit  déclaré  la 
guerre  aux  Gaulois  , mais  les  Gaulois  qui  la  luy  avoient  dé- 
clarée : où  l’on  voit  que  fefe  & /ihi  fe  rapportent  h Celàr, 
comme  au  Nominatif,  qui  précédé  immédiatement  le 
Verbe  dans  l’ordre  naturel  de  laconftruéHon. 

Que  s’il  n’y  a point  d’ambiguité  à craindre , nous  mettons 
. indifFeremment , ou  un  Réciproque , ou  un  de  ces  Relatifs , 
ille , ipft,  hic,  is , en  même  lieu&  en  même  fens  ; comme  EJi 
verg  fortundtits  ille  , cujfu  ex  falûte  non  minor  peni  ad  omnes  ^ 
epuAm  adillumventkrA  fit^,Utidapervénent,  Cic.  Marcelle  eft 
heureux  de  voir  que  fa  confervation  n’cft  pas  moins  chere 
aux  autres  qu’elle  l’efl:  à luy- même  : Où  l’on  voit  qu’il  eût  pû 
dire  ad fe.  Et  de  même  ; Omnes  boni , /puantum  in  ipfs  fuit , Coé- 
fareminterfecirunt , Tous  les  gens  de  bien  , autant  qu’en  eux 
a cfté  , ont  tué  Cefar  : où  il  eût  pû  dire , quandum  in  Je  fuit. 

Au  contraire  les  Auteurs  mettent  aufli  le  Réciproque , où 
ils  auroient  pû  mettre  le  Relatif,  Medéam  pridi  antinfitga^ 
jratris  fui  membra  in  Us  lacis  quà  fe  parens  perfequeritur  d'ijfipa- 
vijfe  , Cic.  On  dit  que  Medée  s’enfuyant  de  fon  pais , femoit 
les  membres  déchirez  de  fon  frere  çar  les  lieux  où  fon  pere 
la  pourfuivoit  : où  il  eût  pu  dire  ,qua  eam  perfequerétur.  Ordre 
jujfit , fi  fe  ornes  , hera  ,jam  ut  ad fefe  vénias  ^ Ter.  Elle  m’a  com- 
mandé de  vous  dire,  qu’elle  vous  prie  de  prendre  la  peine, 
fi  vous  l’aimez  , de  la  venir  voir  : où  il  eût  pû  djre , fi  eam 
âmes,  ut  ad  eam  vénias.  Hoc  proptérea , demedixi,  ut  mihiTû- 
hero  cum  de  fe  iadem  dlcerem  , ignofeertt , Cic.  J’ay  dit  tout 
cecy  de  moy-meme , afin  que  T uberon  ne  (e,pût  plaindre  fi 
je  difois  les  mêmes  chofes  de  luy  : Il  eût  pû  dire , cum  deipfo 
éadtm  dlcerem. 
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AVERTISSEMENT. 

L’on  voit  donc  que  toute  la  règle  qu’il  y a à garder  Qp  cecy , c’eft  d’é- 
viter l’obfcurité. 

Or  en  la  première  & fécondé  perfonne  il  n’y  peut  jamais  avoir 
d’ambiguité  : & partant  on  peut  dire  en  l’exemple  allégué  ; ut  mihi 
Tubero,  chm  de  fe  , o\icum  de  illo  ,e»dem  dicerem  ,ign»jceret.  On  peut 
dire,  Cepi  columbttmin  nidofua , on  in  nid»  ej  tu  , on  ipfius.  De  même 
que  Tcrcnce  a dit , Timetne  defertu  fe  pour  eam , in  Ajidr.  Elle  craint 
que  vous  ne  l'abandonniez  : Et  plnshzs-,  MeriUmeJfe  Ht  memor  tffts  fui 
pourryM^.  Et  Cicéron  ; Mihi  gratins  agnnt  quod  fe  reges  mtâ  fententui 
appellaverim.  Suis  eumeertü  propriifjHe  criminibas  aceufabo.  Non  émit 
à te  enim  , fed  priufquam  tisjitum  Jîbi  venderes , ipfe  pojfedit.  Et  fem- 
blablcs. 

Il  en  eft  de  meme  des  autres  rencontres , où  la  feule  règle  doit  eftrc 
d’éviter  l’ambiguité.  Vix  tamen  fibi  de  mea  voluntate  conctffum  eft.  Cic. 
A peine  luy  a-t-on  pû  accorder  cela , quoique  je  m’y  lairtalTc  aller.  Où 
eft  formellement  pour»///,  comme  le  remarque  Manuce.  Ainfil’on 
dira,  Supphcium  fumpfit  defamofo  fure  tum  fociis  fuis  , onfociü  ejus  ; 
parce  que  le  fens  cft  tout  clair  ; mais  avec  la  Conjonftion  copulativc  on 
ne  pourroit  pas  dire  , fumfftt  fuppliciiim  de  fure  cj»  fociis  fuis  , mais  feu- 
lement rjus;  parce  que /«ti  marquant  alors  le  rapport  au  Nominatif  du 
Verbe  i il  Icmbleroit  que  cela  fût  dit  des  compagnons  de  celuy  qni  pu- 
nit. De  même  quand  Cicéron  a dit , Cererem  cjft  fublatam  à t'erre  ex 
templü  fuis  : Suü  a rapport  à Cererfm,  comme  au  cas  qui  précède  im- 
médiatement le  Verbe  ■ jje.  Ce  que  l’on  pourroit  tourner  , ^od  Ceres  à 
Verre  fublata  fit  ex  templis  fuis  ; parce  que  fuit  fe  rapporteroit  toujours 
k Ceres,  Nominatif  du  Verbe.  Mais  on  ne  pourroit  pas  dire,  Vtrres 
fuftulit  Certretn  ex  templis  fuis  ; parce  qu’sors  fais  fc  rapporteroit  à 
Verres , comme  cflant  devenu  le  Nominatif  du  Verbe  ; de  force  que  pour 
ôter  l'ambiguité  , il  foudroie  mettre  r*- ejus 

Et  cette  maxime  cft  fi  véritable  , que  bois  cela  l’on  trouve  fouvent 
& le  Relatif  & le  Réciproque  avec  rapport  à la  même  perfonne.  j4bi- 
fari  Alexander  nantiare  jujfit , fis  gravaretstr  ad  fe  ventre,  ipfiim  ad 
eum  ejfe  venturum.  Cure,  onfe  , Sc  ipfum , fc  rapportent  tous  deux  à 
Alexandtc.  In  provincia  pacatiftima  ita  fe  gejftt , ut  ei  pactm  eJfe  expe- 
direti  Cic.  on  fe  , Scei  Ce  rapportent  tous  deux  à Ligarius  pour  qui  il 
parle.  • 

Quel  fujet  donc  apres  cela  de  s’étonner  s’ils  mettent  le  Réciproque , 

Quoique  fans  rapport , au  Nominatif  du  Vcibe  , lorfqu’il  ne  peut  caufer 
'ambiguité  , comme  Virgile  parlant  de  la  Nourrice  deDidon  ; Namque 
fuam  patria  antiqtta  cinit  ater  habebat,  où  CuamCe  rapporte  à Didon  , 
quoique  finir  fbit  le  Nominatif  du  V^erbe.  V.ilcte  Maxime  parlant  de 
Metcllc  ; T eHam  conttnub  in  ftatum  faum  rcftttuit , où fitum  le  rapporte 
au  toit  & non  à Metclie. 

Ciccton  dans  lez.  des  Offices  parl.ant  de  Denys  le  Tyran,  dit,  Can- 
dente  carbone  fibiadurebat  capiüum , on  fibi  Ce  rapporte  à Denys  ; parce 
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iju’il  cft  le  Nominatif  du  Vcibc  »Ànrcbat.  Et  dans  le  cinquième 
Tu/cuJancs , parlant  de  la  meme  choie  , il  dit , Dionyfius  filiat  fuas  ton- 
dire  docuit,  inJlitHitque  ntcandentibus  juglandium  putaminibus  b»rbam 
fibi  ô-  CKpillum  adHrerent  ; où  fîbi  ne  fc  rapporte  plus  au  Nominatif  du 
Verbe  adHrerent , qui  font  fes  filles  , mais  fe  rapporte  encore  à Denys 
même  : parce  que  le  fens  fait  voir  qu’il  n’y  peut  avoir  d'ambiguirc  , 
piüfquc  leslilks  n’ont  point  de  barbe.  Que  s il  y avoit  feulement  , Dto~ 
nyfius  inlhtiiit  Ht  fila  fui  capiUitm  fibi  adiferent , cela  fc  pourroit  en- 
tendre des  cheveux  des  filles  » à caufe  qu’il  les  a marquées  par  le  Réci- 
proque fui.  : & pour  ôter  l’ambiguité  il  faiidroit  dire  , ut  captllum  tpfi 
( Dionyfto  ) adurerent. 

Mais  renrarquer que c’eft  particulièrement  dans  ces  rencontres,  oii 
il  fc  trouve  deux  troilïcmcs  perfonnes , qu’il  naît  de  l’ambiguité,  fur 
tout  quand  il  y a deux  difterens  Verbes  , comme  Pater  jujfit fit lo  ut  irct 
in  cubtculum  fuum.  lierres  rogat  Dolabellam  ut  de  fuapro-utneia  decedat. 
Car  alors  il  faut  ufer  de  difeernement  par  le  fens  , & confiderer  celuy 
qui  eft  le  principal  dans  le  difeours  , pour  rapporter  ordinairement  le 
Réciproque  à fon  Nominatif.  Ainfi  quand  Cicéron  a dit  ; Tum  Pythtus 
pifeatores  ad  fe  veca-vit , é'  ab  hü  petivit  ut  ante  fttos  hortos  pojlcra  die 
pifearentur , Offic.  1.  Il  n’a  pas  dû  parler  autrement , parce  que  le  Verbe 
prr/'uif  a devant  foy  Pythius  pour  Nominatif,  à qui  font  ces  jardins  , 6c 
qui  cft  le  Nominatif  principal.  Mais  s’il  eut  entendu  les  jardins  des 
pefeheurs  , il  eût  fallu  mettre  hortos  ipforum , pour  ofter  l’ambiguité  : 
Ainfi  qu’il  a dit  de  MiJon  j Obviam  fit  Clodio  antefundum  ejus  , nempe 
Cledii. 

On  dit  de  meme,  Régit  ejl  gnbernare  fuos.  Hune  fui  cives  ejicerunt  i 
parce  qu’encore  que  le  réciproque  r c regarde  pas  ce  fcmble  le  Nomi- 
natif du  Verbe  } il  eft  certain  neanmoins  qu’il  retombe  en  ce  lens  , com- 
me on  le  peut  voir  en  le  tournant  amfi  ; lU^is  ofinum  eft  ut gub^rr.eC 
cives  fttos-  Hic  ejeHus  eft  a fuis  civtbus-  C’eft  par  là  aulll  que  l’on  dit  ,, 
Trahit  fux  quemque  volupt.ts  , Virg.  juftitia  rcddtt  fuum  cieiqite.  Su» 
gladiohunc  jugulo.  Negligcre  qutd  de  ft  quifquefeutiat  eft  difteluti,  Cic. 
Parce  que  IcCcmcfi  ,Dijfolatus  negligit  qutd  dtfcà  quoqut  dtcatur.Su» 
gladio  hic  jitgulatur-  ^uifque  à voluptate  fua  trahitur.  §^<tfque  à juf- 
titia accipit  fuum- 

Aufli  toutes  les  fois  qu’il  y a une  periphrafe , ou  un  fens  embrouillé 
avec  le  Réciproque , il  faut  toujours  le  réduire  dans  un  ordre  naturel  , 
pour  voir  quel  cil:  le  Nominatif  du  Verbe  auquel  il  fc  rapporte  , comme 
d.aus  les  OHiccs  -,  ex  quo  . quia  fuum  cuj.i'qitc  fit  qiiod  cuiquc  obtigit , id 
quifque  tentât.  Il  faut  réduire  cela , & dire  ; SUtta  ex  eo  tempore  prajium 
cujufque  fit  fuum  predium  , id  quifque  nntat  , &c.  Où  l'on  voit  que 
fumnfe  rapporte  toûjours  auNommatifdu  Vcibc  , qui  efiteneat.  Ec 
ainfi  des  autres. 

Le  Réciproque  marche  ordinairement  devant  quifque.  Comme 
on  peut  voir  dans  les  exemples  précedens  , & dans  ccluy-cy  : 
Kum  ifta  focittas  talis  eft , utnihil  fuum  cujufque  fit , Cic.  Qjioiquc 
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Viigile  en  ait  ufë  autrement:  Gluifque fuos  fatimur  mânes.  Ce  quîcft 
r.ire. 

Avec  inler,  on  dit^  Contendunt  doiJi  inter  fe.  S:  Contentioeftdoc- 
teriiminttr  fe  , ou  inter  ipfts.  Dnmonem  Pythian  ferunt  hoc  nnimo 
inter  fe  fuiffr-  Inter  fe  emnes  partes  torporis  quodamlepore  conftntiunt. 
Vna  jpesefi  falutis,  tjlorum  inter  iftos  dijfenfto , Cic.  Et  fcmblablc*. 
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REM  AR  QUES 

PARTICULIERES 

SUR  TOUTES  LES  PARTIES 

DU  DISCOURS. 

P R e's  avoir  donne  une  idée  generale  de  toute  la 
conftruélion  dans  l'AvertilTement  <juc  j’ay  mis  au  com- 
mencement de  la  Syntaxe , & en  avoir  fait  voir  l’applica- 
tion dans  les  Réglés  particulières  , je  me  fuis  propofé  de 
donner  encore  icy  quelques  autres  Remarques  fur  toutes 
les  fortes  de  mots  qui  entrent  dans  le  difeours  & qui  en 
font  comme  les  parties  ; ou  J'cfperc  que  les  pci  fonnes  même  avancées 
dans  1 intelligence  du  Latin  , pourront  trouver  beaucoup  de  choies  aulli 
agréables , qu’utiles  , tant  pour  découvrir  les  vrais  londcmens  de  la 
Langue , que  pour  rintclligcncc  des  Auteurs , & pour  bien  écrire  en 
LMin.  J’avertis  neanmoins  ceux  qui  voudront  pofl'cdcr  les  véritables 
principes  des  Langues  avec  plus  de  perfeftion  , de  prendre  lajicine  de 
voir  encore  ce  qui  en  a elle  dit  dans  la  Grammaire  Generale  ou  1< 


qui 

curieux  trouveront 


Il  je  ne  me  trompe , dequoy  fc  fatisfairc. 


i les  plus 


SECTION  PREMIERE. 

REMARQUES  SUR  LES  NOMS. 

Chapitre  I. 

Des  Noms  Communs , Douteux  Sc  Epicencs, 

I.  Des  Communs. 

IL  y a beaucoup  de  Noms  qui  conviennent  à l’un  & à fautre  fete  dans 
leur  lignification , qui  neanmoins  ne  fe  trouvent  jamais  avec  un  Ad- 
jeéhf  Féminin  dans  leur  conftruélion.  Tel  cil  Homo  , car  on  ne  dira  pas, 
Hominem  comme  le  remarque  Charilîus  , & c’eftune  faute  de 

cqpiftc  dans  Plaute  , dit  Vofliiis  , que  de  lire  Hominis  mifert  mifturi , 
où  les  meilleurs  eicmplaiics  ont  Homintt  nüfert  miftri. 
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Que  fi  Sulpicc  écrivant  à Cicéron  a dit,  parlant  de  fa  fille  Tul/ic;' 
Hotnv  nata  e(l , cela  ne  prouve  pas  tju’il  fait  du  Féminin  , autrement  il 
faudroïc  dire  que  vir  feroit  aufll  du  Féminin  , puifquc  dans  Tcrcnceunc 
femme  a dit  ; Vimm  7»e  nat»m  vellem  : Et  c’eft  en  ce  meme  fens  que 
Plaute  encore  a dit  ; Fures  eftü  amht, , c’eft  à dire  , vos  umbi-fctminA 
furcs  ejlü.  Car  fur  de  luy-mcmc  n'eft  jamais  joint  avec  un  Adjeûif 
Féminin. 

Mais  nous  diftinguerons  icy  ces  Noms  en  deux  liftes  , prcmicrcmcnt 
ceux  que  Vollius  croit  Iculement  commims  dans  leur  lignification , 5c 
puis  ceux  qui  font  aullî  communs  dans  leur  conftruéHon. 


II.  Noms  communs  feulement  dans  la  Jigmfication. 


A i>  V E N Ai  toujours  Mafculin  dans  la 
Coaluiiuion.  Et  de  meme. 
TkANSVE  NA,  &CONVENA  ; 

( «'où  vient  Convtrut , ceux  de  Cominge 
en  Gafeogne  , ) car  Ut  Eoliens  terini- 
lir^m  en  ^ Us  Noms  Mafculins  de  la 
prcniicie  en  «t  , comme  iiîfi/oVet 
ïiu'j  pour  tùfjisnt  , Us  Latins  qui- 
ont  toùjours  aiîèelé  Je  Us  imiter , ont 
fouvent  donné  le  même  CUnre  i cette 
meme  terminaifon  : fie  de  là  vient  que 
nous  avons  tant  de  Noms  Mafculins 
en  V#. 

AcaicoLAtScde  même  : 

COELICOLA  & KUaiCOLA. 

Aeien  iCENAi&dc  même  : 

, 1 N D I C E M A , 8:  femblabUi. 

A s $ F.  c L A i Vn  fuivânt  j 8c  de  meme 
p'ulieurs  Noms  qui  de  leur  nature  font 
Ad|-tVifs. 

A U B.  t c A. 

C A M E L U s J quoique  Us  Grccs  difent 
«'  ce  qui  en  a trompé  plu- 

Ccurs.  Voyei  Genres  • page  81. 

CiiENs,  Mafculin  : on  dit  Clienta 
au  Ec.-tunin  i jass  clitni.u  rtptri , 
Plant. 

HoatJ}^  purpuTAi  îlimtÂ  , Hor. 

C O c t E s , E(>,u  t s. 

I xtr  L i c'eft  pourquoy  l’on  ne  dira  pas 
txul , mais  f aga  txul  : ny  e/e r- 

Sam  txtilfm  reducm , mais  ejtciiiiH  in 
txilium  rcJxttTt, 

Fur.  Voyez  l'entrée  de  ce  Chapitre. 

H O XI  1 c I D A ; 8t  femblabics. 
PARRiciDAiSc  femWlablrs. 

H O M 0.  Voyez  l’entrée  de  ce  Chapitre. 
Mais  Nen»  cil  quelquefois  Féminin  , 
t'ûiném  ntmintm  amo  magii  j Piaut. 
parce  que  ce  Nom  eft  devenu  comme 
Adjctiif,  le  Ce  prend  fouvent  pour 


tiuiïui  , comme  dans  Cicéron  , Fari» 
flurii  omnium  htminum  neminem,  la 
difl'crcncc  qu'il  y a eft  , que  Sent  ne 
fe  dit  proprement  que  des  hommes  , au 
lieu  que  nullui  , fe  di;  gciicraUmcuc 
de  toutes  chofes.  En  quoy  neanmoins 
il  e(l  i remarquer  que  nosi  feulement 
^'irgiIc  a dit , Pivùm  nemo , nuis  Ci- 
céron même  , Nema  ntc  homo  , me 
Dtus, 

1 N U £ X i quoyqu'en  fa  fignitication  il 
foit  Feminm  , OrulionU  indieem  uoum  i 
Cic. 

JovENis.eft  bUn  commun  en  fa  ligni- 
fication , Comelia  fuvtuii  rft , (y-  ad- 
huc  farttt  fottft  j Pline  1 mais  il  ell 
toujours  Mafculin  dam  la  conllruc- 
tion.  C’eft  pourquoy  dans  ce  vers  de 
Catulle , il  faut  lue  entre  deux  vir- 
gules  , Cmitit  . inmift^  , jiive- 
mi.  C’eft  à dite  , ■vos  inmifla  , ter- 
nilis  jin-tnes . comme  le  remarque 
Vofllus,  contre  ce  qu’avoit  crû  Al- 
varez. 

H O $ P E $ , tommun  en  fa  Ggnification  , 
Hejfùt  symba  j Stat.  Mais  Mafc.dans 
la  conftniCt  on.  Au  Féminin  on 
dit  , Htïjiilu.  Stniiiia  Dienii  lieîf’itJ  , 
Cic. 

1nterpa.es.  Imtfprett  /ingiia , Hor. 

Lanista.  Lixa.  Latro. 

O s s E s.  Stntetuiam  ohfidem  ftrfttu^ 
in  Ktnip.  volunialit  , Cic. 

O P 1 F E X.  ^peiofifiiei , Varro. 

Pedes.  Vincerna.  PRA:slit. 

P R I N c E P $.  Principes  formiuit  , Pün . 

P U G I L.  Si  tjiia  tfi  habititr  pauli  , fag»- 
lem  tjji  aiiins  j Ter, 

R A B V L a. 

S E N F X.  Tua  arnica  ftnex  , Varrondans 
Prifcien. 
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Que  fl  l’on  pretendoie  que  ces  Noms  fiiflcnt  du  commun  dans  la  con- 
ftrudion , parce  qu'ils  s’entendent  quelquefois  des  deux  fexes  ou  des 
deux  efpcces  , & qu’ils  fc  joignent  avec  un  Subllantif  Féminin , il  fau- 
droit  dire  que  cftaufli  du  Neutre  , puifqu’Horace  a dit,  Tfflis 
MetAttrumfiumen  ;Siq\ie  Pecus , fccar’u  , Ictoit  du  Féminin,  puifqu'il 
s’entend  aullî  bien  d’une  elticce  que  de  l’autre , quoiqu’il  ne  foit  pas  La- 
tin , de  dire  parlant  d’une  orebis , Lanigert 

III.  CommHns  cjui  fe  mettent  en  P nn  & t autre  Genre. 

Il  y a d’autres  Noms  qui  fc  mettent  en  l’iui  & en  l’autre  Genre  , dont 
voicy  la  plus  grande  partie. 


Adolfjcïns.  Ofhm  d4»l€fctrji 

fttm  injurium  , Ttr. 

A r F I N I s finit  tué , Cic. 

A K T I i r E s.  Ptrité  .antiflet  , Val. 
Max.  Quoiqu'on  life  aullî 
l’Ijuie,  Cic. 

A 1/  T O a.  ^um  tftimé,  OvU.  il  eftpliu 
U'1té  au  MafculiQ.  p.t  Tctcutlien  s'eft 
ftrvy  d'«/ïrijr , pour  le  l eminin.  Mail 
Setviut  remarque  que  tes  Noms  en 
TOR  , forment  leur  féminin  eo  TRIX% 
lors  feulement  qu'ils  viennent  d'un 
Verbe  , comme  de  Itgt  , vient  Itclor  > 
qui  fait  LtRrix  -,  au  lien  que  les  autres 
fous  une  feale  terrainiifun  , font  orü- 
niiiement  du  commun  , comme  Mesu- 
rer , Bélutéttr , 8cc.  Ajo'uant 
ter  venant  i’.4ularit.:i,  cil  du  commun, 
mais  que  venant  d'..  ' 'gto , 1 on  dit 
.Au^tr  divUiétuM  , &:  dUttrix  fttri. 
monii. 

Alloua.  .Au^ufft  futuri , Stac.  Mais 
plus  fouvent  au  Mafculin. 

Dos  .AhflréBéqut  iovtt  f Vûv.  lied 
meme  plus  fouvent  Féminin , li  ce  n'cd 
qu'on  marque  exprellcroeiu  les  miles. 

Cahis.  f'iféijMt  ctuti  ululdTt  ftr  umbrtm, 
Vitg.  ccunnse  le  rapporte  mente  Sene- 
que  , quoique  les  autres  lifcnt  -vifi  et- 
net.  Mais  ce  Nom  eft  plus  ufiié  au  Fé- 
minin , loriqu'il  marque  la  rage  8c  la 
furie  de  cet  animal  , parce  qu'elle  con- 
vient mieux  à la  femelle. 

Civis.  Civil  Rtinuné,  Cic. 

CoMES.  Ccmittm  funm  iUJiitnit , Ovide. 


Il  eft  neanmoins  plus  ulîte  au  Mafcul. 

COKlUx.  éiUiquiu  in;jux  , \irg.  Réglé 
<0  jiix , Id. 

CoNviv  A.  C»m;eni  omnci  (onvivéi  mtés. 
Pompon. 

C U $ T O s.  Cujht  vtflté  1 Plaut, 

D U X.  ^u.i  fidunt  diui  nociurnu  Phaniett 
in  élit , Cie.  Aeadcm.  a. 

H JS  as  s , Si  fué  hérti  éblliiuél  febonit  , 
TrypJion. 

Hostis.  Sliiditrum  ftrniciefijfmé  hoflii , 
Q_uintii. 

I N F A N s.  InfénUm  fuam  rtpirtévit  , 
Quiiif. 

JUPEX.  Sumui  ttm  févé  'Juilitt  fontts  , 
Luc.  Mais  il  ed  plus  ufué  au  .Mafculin. 

Mit  ES  , Nova  milei  trtm  , Ovid.  Mais 
plus  fouvent  Mafculin. 

Municeps.  Munieifciu  fuém  , Plin. 

PAaFNs.  .^IroA  f APf Kl , Virg.  Quoique 
Charilius  témoigne  qu'autrrfois  il  ciuic 
feulement  Mafculin,  fe  que  Mcdc  dans 
Pacuve  cherch.int  fa  mere  avoir  dit , 
Vr  nihi  fotijielem  duii  inquirtndi  mci 
féttntii. 

PatrUelis.  Si  miki  fétruellii  nuf/.t  mé-, 
ml,  Perf, 

Sus  Arnica  lute  fur  , Ilot.  Immunii  fut! , 

■ Virg. 

Te  s T I s.  InduBé  ttRt  in  Stnatum , 
Suetone.  Mais  plus  ulité  au  .Mafculm. 

Vates.  Tûqne  , v (tnfHfiméVéïti , \’irg. 

V I N D E -"C.  Tu  futiem  dtbité  vindtx  Htc 
éder  ■ Suc.  plus  ulité  encore  au  Mal- 
cuiin. 


Mais  il  faut  remarquer  que  panny  ceux-là  il  y en  a quelques-uns  qui 
fcmblcnt  plutôt  Adjeiflifs  i comme  AdtUfctns , Affinu  ; avec  Icfqucls 
à proprement  parler  , on  (bus  entend  & mnlier , ce  qui  ne  fait  rien 
pour  l’ufagc , puifqu’il  futfii  de  fjayoirqu'jls  ont  efte  mis  par  les  Anciens 
CB  l’un  & ca  l’autre  Geruc. 

£e  iiij 
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il  faut  aulTi  prendre  garde  qu’il  y a certains  mots  particuliers  aur 
Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  , que  l’on  doit  mettre  félon  l’iilage  qu’ils  en  ont 
fait,  parce  qu’en  cela  les  Payons  ne  nous  pcuTcntfcrvir  de  Règle.  Tel 
e(t  Martyr  , qui  cfl  fouvent  Féminin  dans  les  Pères , quoique  dans  loc 
Auteurs  profanes  U foit  feulement  Mafeulin. 

IV.  Des  Noms  Donteux. 

11  faut  auflTi  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  à l’entrée  des  Genres, 
pag.  ij.  touchant  la  différence  qu’il  y a entrelc  Commtm&le  Dou-« 
teux  ; & qu’un  Nom  douteux  ^ant  efte  pris  une  fois  en  un  Genre  , fe 
peut  mettre  dans  la  fuite  du  difcourscnimautre.  C’eff  ainilqu’Ovidc 
a dit  : 

Efl  fpecus  extfi  flruciurâ  pumicis  a^er, 

Non  homini  fncilit , non  adeunda  fert,. 

Où  l’on  voit  que  Jpteus  cft  joint  avec  ajper  au  premier  vers , comme 
M.rfculin  ; & avec  adeundaaa  fécond,  comme  Féminin.  Mais  cela  nean- 
moins fcmblc  un  peu  libre,  & plutôt  permis  aux  Poctes  qu’aux  Orateurs. 

V.  Des  Epteenes, 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  Noms  dans  la  première  Réglé  des 
Genres , page  ly.  & dans  ladernicte  , page  yy.  Le  mot  d’E  p i c i N e 
çft  Grec  , & ne  fe  peut  rendre  par  un  feul  mot  en  Latin  5 de  forte  que 
c'eft  mal  parler  d’appeller  ces  Noms  , ou  communia,  ou promifeua.  Car 
comme  les  Anciens  ont  appcUé  luoir,  commune,  le  Nom  qui  com- 
prend en  foy  les  deux  Genres  ; de  meme  ils  ont  appelle  trUtuêr,, 
c’eft  à dire  , fupercommune . le  Nom  qui  avoir  en  cela  quelque  chofo 
déplus  que  le  commun , qu’il  comprenoit  les  deux  efpccesfous  un  feul 
Genre. 

Et  ils  ne  fe  font  fervis  de  ce  terme  au  commencement  que  pour 
marquer  les  Noms  des  animaux  , ou  qui  leur  eftoient  moins  connus  , 
ou  parmy  Icfqucls  les  mâles  ne  fe  diftinguoient  pas  lî  facilement  des  fe- 
melles. Ainfi  Varron  témoigne  qu’ autrefois  Columba  cftoit  Epicene, 
& comprenoit  tant  le  mâle  que  la  femelle  -,  au  lieu  que  depuis , les  Pi- 
geons elfant  devenus  plus  domefliques , ou  appella  le  mâle  Columbus , 
& la  femelle  Columba-  Fefte  remarque  que  dans  les  loix  de  Numa  on 
lifoit  apium  feminam  , pour  agnam-  Et  cette  confulion  de  Genre  cft 
encore  demeurée  dans  beaucoup  de  Noms  , quoy  qu’alfcz  diftingucz 
par  leur  cfpecc  , comme  vulpes  Se  felet , Féminins  ; Elephas  , Mafeu- 
ijn  , 5cc. 

M.ais  ce  qui  cft  de  plus  remarquable , cft  que  quelquefois , ce  que  les 
Anciens  avoient  diftingué , comme  pueras  & puera  , cft  revenu  depuis 
fous  im  même  Genre  ; le  mot  de  puer  enfant , convenant  autant  aux 
tilles  qu’aux  garçons , Se  ayant  cfté  même  autrefois  du  commun , 
conunc  Charüms  l’cnfeigne  5C  Prifeien  même  en  fon  liv.  6.  Se  9. 
SHnilapuerSaturnifiliaregina,  Liv.  inOdys.  Prima  tncedit  Cererif 
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Troftrpinn  puer , Næv.  i.  bel.  Pun.  De  forte  que  ce  Nom  cftant  enfin 
«ievenu  Epicene  , un  père  parlant  de  fes  filles,  les  pourroit  ippcWcr pueros 
rr.tos , mesenfansf  fi  l’ufageravoitTOulu  ) aulTi  bien  que  /«éerer , quieft 
en  ce  Icns  dans  le  Droit,  & dont  Celle  a traité  exprelTément  au  chapi- 
tre II.  de  fon  1.  liv.  où  il  dit'de  plus  que  les  Anciens  ufoient  du  mot  de 
//ècrw  aiipluricr,  j)our  parler  d’un  homme  qui  n'auroit  cnqu’unyî/rou 
qn’unc_/î//f . De  meme  parlant  d’une  femelle  on  dira  fortbien  egregittm 
catulum  , voilà  un  beau  Chat,  fans  qu’il  foit  befoin  de  mettre  egregiam, 
fi  l’on  ne  veut  marquer  exprefiement  fon  fexe  ; le  Nom  Epicene  fuivanc 
ordinairement  le  Genre  de  fa  terminaifon,  & comprenant  indeterminé- 
ment  les  deux  efpeccs  fous  ce  Genre  , & fous  cette  terminaifon. 

Que  fi  l’on  vouloir  marquer  précifément  l’efpccc , on  ajoûtoit  muf- 
fulusoüfemina,  comme  ille  trouve  dans  Columellc  , & ailleurs.  Pava 
tnafculus  pavofemin»,Scc.  ou  bien  on  les  fous-entendoit,  comme  quand 
Plaute  a dit , Plephiu  gravida  , c'eft  à dire , gravidu  ftminu , n’eftant 
paspoiïiblc  de  faire  gravidu  ,fe  rapporte  à Mafeulin,  qu’en 

foiis-cntcndant  quelque  choie  entre  deux. 

C’eft  par  là , félon  Sanélius , Se  Quintilicn  meme  , que  l’on  doit 
expliquer  les  lieux  de  Virgile , Timidi  damt , Tulptoculis  capti , où  ap- 
paremment il  ne  s’eft  éloigné  du  Genre  de  la  terminaifon  qu’en  fuppofanc 
mafettU , pour  faire  rapport  au  plus  digne  : Surquoy  l’on  peut  voir  aulit 
ce  que  nous  avons  rapporté  dans  la  Lifte  des  Epiccncs , page  8 o.  Se  8 1. 

Quelquefois  meme  ils  faifoient  rapport  au  Mafeulin  fuivantlatermi- 
naifon , quoiqu’on  parlant  des  femelles , comme  quand  Pline  a dit , Po- 
lypipariunt  ovu  t»ntd  faccunditate  ut  multitudirtem  ovorum  occifi  non 
récipient  eavo  capitis , que  prtgnantes  tulere , où  occifi  fe  rapporte  à 
polypi  , quoiqu’il  s’entende  des  femelles.  Ce  qui  cft  encore  plus  extraor- 
dinaire parmy  les  Grecs , qui  ne  s’arrêtent  pas  à la  terminaifon , comme  . 
quand  Ariftotc  a dit  «<  t/*7*wo-i  , ht  avts  pariunt , de  même  qu’il 

a dit  encore  » Ato»  pour  marquer  une  Lionne  : Se  Homère,  f <My«epour 
une  chèvre,  rdc  cittf  pour  des  brebis , Se  fcmblables.  Ce  que  l’on  peut 
rapporter  à la  Syllcpfe  cy-aprés. 

Or  c’eft  une  chofe  ridicule,  dit  Sanélius,  de  s’im^iner  que  le  mot 
d'Epicene  ne  puific  convenir  qu’aux  oifeaux,  ou  aux  bêtes  à quatre  pieds. 

Il  convient  auiïi  aux  infectes  & aux  poilVons  : & même  aux  hommes , 
comme  nous  venons  de  voir  par  le  mot  de  puer , Se  comme  tous  les  Noms 
communs  feulement  dans  leur  fignification  le  montrent  : Ce  qui  eft  alTe?, 
marque  par  l’explication  du  mot  Se  l’étymologie  que  nous  en  avons 
dbmiéc.  ' 
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Chapitre  II. 

Remarques  fur  quelques  Cas  particuliers, 

I.  Du  Vocatif. 

Le  Vocatif  parmy  les  Attiques  cftoit  toujours  le  meme  que  lo  No- 
minatif. C’eft  pourquoy  ces  deux  Cas  font  encore  prefque  tou- 
jours icniblables  dans  le  Latin , & c’eft  pour  cela  meme  qu’on  les  joint 
foiiTcntenfeniblcdans  le  difeours;  comme  îJattmu.  vires , me»  mugnu 
fotentiafolus  , Virg.  Salve  primus  omnium  farens  patrie  appellate , pri- 
mus  in  tog  i trittmphum,  linguetjue  lauream  mérité , Pline  parlant  de 
Cicéron.  Et  par  là  on  voit , dit  Sandius  , qu’on  peut  dire , Defende  me 
anùcrmi,  ou  Defende  me  anticus  meus  : txiMsa.\ors  cette  féconde  fiçon 
enferme  deux  oiaifons  , dont  la  dernière  s’expliquera  par  Tu  qui  es 
mmifus  m us.  Voyez  les  Dcclinaifonspagc  ji.  & cy-apres  les  Remar- 
ques des  Pronoms , ch.  i.  n.  y. 

1 1.  Du  Datif  & de  TA^iativ. 

L’Ablatif  en  Grec  cft  le  meme  que  le  D.atif;  d’où  vient  qu’encorc  en 
Latin  , ils  ont  toujours  bc.iucoupdc  rapport.  Ainli  comme  les  Grecs 
difent , Tùf  Aiifiu^  & les  Doriens  meme,  rJ  Af^'iru , ri  tk 

Ai)/7K  .OU  .M  O r i A i , les  Latinspremierement  en  ont  fait  huic  Ànchi- 
fai , huic  epitomai , huic  M ufai  ( qui  cft  le  même  que  Mufe  : ) Et  otanc 
iîmplcment  l‘< , hoc  Anebisâ  , hâc  Musà , hic  Epitomâ  , écc.  De  même 
que  les  Eoliens  difent  râ  Aiitia,  m , Bec.  fans  t Surquoy 

J on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  encore  dans  les  Declinaifons , pag. 
iif.  147  & 145). 

Mais  ce  qui  cft  de  plus  remarquable  icy  , cft  que  les  Latins  ont  telle- 
ment cftê  imitateurs  des  Eoliens  , qu’autrefois  ils  ôtoient  meme  cet  s ou 
cet  eau  Datif  comme  à l’Ablatif,  dans  la  première:  Et  dans  les  autres 
Declinaifons  il.  faifoient  aiiHi  ces  deux  Cas  toujours  femblablcs.  C’eft 
enfuitc  de  cela  , dit  Sciopius , que  l’on  trouve  dans  Propercc  > 

Si  plaiet  infultct  Lygd.ime  morte mea , 
pour  morti  met  Et  de  meme  , Ptlâque  feminea  turpiterapta  manu  pour 
m.inui  Id.  C’eft  par  là  aulTj  que  prenant  me  pour  mi , fait  par  contra- 
dlion  de  mihi  : Bc.  de  meme  te  pour  tibi , félon  la  remarque  de  Donat  & 
de  Fefte  ; Tercncc  a dit , Simü  me  indulgeo.  Teindulgebant , Bec.  C’eft 
par  là  encore  que  l’on  trouve  , In  colli  tondentes  pabula  Uta , Lucr. 
Serta  procul  capiti  tantum delap fa  jacebant , Virg.  pour  tantum  capite , 
ou  à capite.  Scriberis  varia  Mtonii  carminis  alite.  Hor.  pour  aliti. 
Car  Servius  dit  que  c’eft  la  même  cxprclTion  que  cernitur  ulli.  Cum  te- 
mtr^  anguineo  creditur  ore  m.tnus,  Propcrc.pour  ori.  Cumeapite  hoc  Stj~ 
gÎAjampcterenturaqut , Id.  pour  capiti  huic-  Vt  rmhinon  ullopondere 
terra  foret , Id.  pour  ulli  pondtri  : dans  le  meme  fens  que  Lucrèce  a dit , 
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Vt  fu»  citique  homini  nulle  funt  pondéré  membr» , 

Kec  caput  efl  oneri  celle  : 

eù  l’on  Yoic  que  funt  pendere  & efi  oneri , font  en  la  même  ccnllruâion. 
• Aciéfquc  Lutins. 

Concurrunt , hsret  pede  pes  , denfûfquevire  vir , Virg.  où  pede 
cdvoaT  pedi  félon  Linaccr  meme,  ^lod  harid  feie  an  timensjuecorpere 
pejfe  accidere  , Cicéron.  Et  l’on  en  peut  trouver  beaucoup  d’autres  , qui 
font  voir,  ce  me  fcmble  , qu’on  ne  peut  pas  facilement  douter  de  ce  prin- 
cipe. Mais  cette  Remarque  s’étend  encore  plus  loin  , comme  nous  le 
ferons  voir  parlant  des  Pronoms  cy-apré$. 


Chapitre  III. 

Remarques  fur  les  Noms  de  Nombre. 

I.  A M B O & de  Duo. 

Am  D O ScDue.fc  difent  à l’Accufatif  Mafeulin  , aiifli-bien  tiu' Am- 
ies & Dues , félon  Charifius.  Ce  qui  a cfté  fait  à l’imitation  des 
Grecs,  qui  difent,  rss  ; tkî 

Si  duo  prsterea  taies  Idsa  tulijfet. 

T erra  'vires.  Virg. 

Verùm  uii  du  flores  acie  revocaveris  amie.  Id. 
félon  que  lit  non  feulement  Charifius  , mais  aulll  Servius , qui  en  rap- 
porte encore  d'autres  autontez.  Et  cet  Aceufatif  fe  trouvoit  fouvent 
dans  les  Anciens  livres  de  Cicéron,  comme  remarque  VolIIus , qui  at- 
tribue à l’ignorance  des  Correéleurs  de  les  avoir  changez. 

Le  Neutre  cft  dans  Cicéron  cité  d’Accius  , video  fepulchra  due  duerum 
cerporum,  in  Oratorc  : Où  Sciopius  , Gruterus  ,&  d’autres  liftnt 
Et  en  effet  Quintil.  remarque  que  l’on  difoït , dua  ponde , & trepondo , 
êc  que  MclTala  foûtenoit  que  c’eftoit  bien  dit. 

On  trouve  même  Duo  a l’Accufatif  Féminin , comme  le  rapporte  Scip. 
Gcntilis,  Tritavia  fimiliter  numerata  ; facit  perfonne  triginta  duo. 
Paul  I-  C.  Et  Contins  le  cite  de  Sccvolc  au  Génitif,  Duomillium  aureo- 
rum  , poMt  duerum.  Mais  cela  eft  rare , au  lieu  que  l’Accufatif  eft  tres- 
ordinairc  , de  même  que  nous  verrons  cy-apres  qu’il  y avoir  encore 
beaucoup  d’autres  Noms  Pluriers  de  cette  terminailonen^. 

1 1.  Des  autres  Noms  de  Nornbre. 

Il  faut  prendre  garde  qu’encore  que  l’on  dife , ^tindeetm  , Sedecim  , 
& fcmblaolcs  nombres  inferieurs  a ceux-cy  , l’on  trouve  plûtôt  nean- 
moins dans  les  anciens  livres  , decem  ô'  feptem  , decem  ô>  oclo  , decem 
Ô"  nevem  , cpxcfeptemdecim , oitodecim,  noxicrndrcim  > qui  font  prefqiic 
les  fculs  en  ufage  aujourd’hity  parmy  tout  le  monde. 

Prifeien  enfeigne  même  qu'il  faut  dire  , decimus  tertius , avec  la 
conjonélion , en  mettant  le  plus  grand  nombre  le  premier  j ou  tertius 
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decimtis , fans  conjonftion,  en  mettant  le  plus  grand  nombre  Je  Jer- 
nier  J decitnus  quartus , on  quurtus-dccimus  , & ainfi  des  autres  juC- 
<]u’à  vingt , quoiqu’on  trouve  auffi  decimus-tertius , decimus-qu»rtus  ^ 
&c.  dans  les  bons  Auteurs.  Mais  parce  que  cela  a pû  venir  de  l’erreur 
des  copiftes , qui  |ont  exprimé  ce  qui  eftoit  en  chiÎFrc  comme  ils  ont 
voulu , il  fcmble  que  ce  (oit  le  plus  (ut  de  s’en  tenir  à ce  qu’a  enfeigné 
Prifcicn.  Sententia  feptim»- décima  , eftdans  Cic.  Keno  décime  anno, 
dans  Ter.  & d’autres  dans  d’autres.  L’on  dit  auflî , duodevmnti , pour 
18  undeviginti , pour  ij.  Et  l’on  peut  dite  de  même,  félon  Linacer 
duodetriginta  , pour  it.  undequadraginta , pour  undequinquagepma 
die  , cfl  dans  Cicéron  ; & fcmblablcs. 

Depuis  vingt  jufques  à cent , fi  l’on  met  une  conjonftion  entre  les 
deuxnombres,  le  plus  petit  (c  met  le  premier,  tenus  viginti , duo 
triginta.  Sec.  Si  l’on  ne  met  point  de  conjonftion  , fondit  , viginti 
unus  . vigintiduo , Sec.  Au  delTus  de  cent , on  fuit  tou  joins  l’ordre  na- 
turel , foit  fans  la  conjonc'fion  , ou  avec  elle  , centum  unus  , ou  centuno 

unus  , mille  unus , on  mille  unus , &c. 

Mais  pour  compter  les  mille , on  fuit  la  règle  des  nombres  d’audelTous 
décent.  Sex  (^viginti  millia  , onviginti  fex  milita. 

Et  cette  difpofition  fc  garde  de  meme  dans  le  nombre  ordinal  ; vicefi“ 
mnsprimus  , on primus ô' vice fimus-  Dans  le  diftributif-,  vicenifingulif 
ou  jhiguli  ^viceni.  Dans  les  Adverbes  dénombre,  vicies  femel,  ou 
femel  vicies  , Sic. 

Mille , cft  indéclinable  au  Singulier , quoique  félon  Macrobe , on  ait 
dit  autrefois  mille,  millis.  Aupluricril  fe  décliné  ««7/ii»  , ium,  ibus. 
L’on  dit  indifféremment  au  Singulier , mille  homines , ou  mille  hominum  : 
m.iis  au  Plurier  on  dit  plutôt  millia  hominum,  avec  le  Génitif , quoiqu’il 
ne  foit  pas  vray  que  l’autre  fa^on  foit  vicieufe,  comme  L.Vatlc  & Linacer 
ont  penfe. 

Totmillia gentes  • - •Armaferuntitalii..  Virg. 

Duodecim  milita  pedites  ,L\v.  Tritici  modios  quinque  milita,  Cic.  Tre~ 
centis  millibus  mulicribus , Juft.  Car  milUa  cft  auffi  Adjcûif , comme 
nous  le  ferons  voir  dans  le  ch.  dcsScftcrccs  cy-apré$:  ce  que  n’ont  pas. 
reconnu  ces  Grammairiens. 


m 
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Chapitre  IV. 

De  la  Motion  ou  Variation  des  Adjeftifs. 

La  Motion  ou  Variation  des  Ad  jcftifs  peut  eftrc  confiderde  de  deux 
fortes,  ou  félon  les  Genres , ou  felonlacomparaifon. 

I.  De  la  variation  félon  les  Genres, 

Entre  les  Adjedifs  il  y en  a qui  n’ont  qu’une  terminaifon  pour  les  trois 
Genres  -,  comme  far , eoncors.  Et  entre  ceux-cy  doit  eftre  compris 
Infant  , pùifquc  Horace  a dit , Infantts  fiatuaf  ; Ovide , Infantia 
guttura  J & Valcre  Maxime  , Infans  puer. 

Les  autres  ont  deux  terminaifons , I S & E , pour  le  Pofitif  : OR  & 
U S , pour  le  Comparatif.  Mais  autrefois  la  terminaifon  ORcftoit  feule 
en  ceux-cy  pour  les  trois  Genres.  Bellum  Punscumpoficrior . Plant.  ‘ 
L’on  trouve  audiporir  S:  pote  , même  en  tous  les  Genres. 
g«i  petit  efl  finquis  : qttod  amantem  injuria  faits 
Cegit  amare  magis  , fed  hene  velle  minus.  Catul. 

Où  l’on  voit  qu'il  a mis  pef/r  pour  pore , , comme  au  contraire  il 

a mis  pote  pour  petit , en  cet  autre  vers  : 

^tantum  qui  pote  plurimumperire. 

Et  l’ignorance  de  cette  remarque  a fait  corrompre  beaucoup  de  lieux 
dans  les  Anciens  ; quoique  nous  ne  nions  pas  que  pote  ne  foit  plus  ufitc 
au  Neutre.  Voyez  le  cliap.  j.  des  Verbes  Irréguliers , & le  cliap.  i.  des 
Adverbes  cy-aprés. 

Il  y en  a auflî  qui  ont  deux  variations  differentes  •,  comme  Hic  acer , 
hacacris  , hoc  acre  ; ou  bien  Hic  ô'  acris  hoc  acreTfc  de  même 
de  Saluber,  alacer , Sc  autres  : Alacris , dit  Afabnius , five  alacer , 
utrumque  enim  dicimus.  De  là  vient  pauper  , au  Féminin  dans  Tcrcncc , 
félon  que  lit  Donat. 

Potius  quam  in  patria  honefle  pauper  vivere.  In  Andr. 
Qiioique  Plaute  ait  aulTl  dit , paupera  hsc  res  efi. 

Celer  a pour  Féminin  celeris , dans  Ovide  , & pour  Neutre  celere 
dans  Tercnce  , in  Phorm.  Mais  celeris  eft  auffi  au  Mafeulin  dans  Caton. 
C’eft  pourquoy  comme  de  co/or  vient  cclerrimus , au  Superlatif  j ainft  de 
celeris  ycnoit  celeriifîmus  > dansEnnic. 

Sous  les  Adjectifs  d’une  feule  terminaifon  doivent  auflî  eftre  compris 
Di-ves . hehes , folpes , teres , memor , uber , & quelques  autres , quoi- 
qu’ils foient  moins  ufîtezauNeutjrc.  Mais  Ovide  a dit,  divitisingenii  : 
Virgile , teres  flagellum , memorit  avi , pauperit  ingenii.  Si  d’autres  de 
meme. 

Les  Noms  de  Pais  en  AS  fe  terminoient  autrefois  en  *r,  & l'on  di- 
fbit , félon  Prifeien  , Hic  hoc  Arpinatis , é'  hoc  Arpinate.  Mais  parce 
qu’ils  ont  changé  leur  terminaifon  , ils  ont  aulTi  changé  leur  Genre  : la 
terminaifon  AS  eftant  auffi-bicn  pour  le  Neutre  que  pour  les  deux  autres. 
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Ad  iterArf  inas  fUxM  , Cic.  Bellum  Briverniu  . Liv.  BellumCapefiiu; 
Id.  Et  cc  (croit  une  faute  , fi  nous  croyons  Voflius  , de  dire  bellum  Cu- 
quoique  Prifeien  ait  crû  que  l’on  difoit,  Hicc^htc  Arfinm 
hoc  Arpinate  : Si  que  Donat  ait  enfeignc  qu’il  faut  dire,  Cujate,  noftrate, 
•vejlrttte  meencipium  , au  lieu  de  cujiu  , nofirat . &c.  * 

Les  Subftiintifs  deviennent  quelquefois  Adjedifs , Si  alors  reçoivent 
la  variation  des  Adjeftifs  , comme  dans  Virgile  , Arc»dmm  Magijlntm, 
L/iticémque  Lyetum  , voue  Arcadicum  , Lytium  : Pepulum  Uu  regem] 
pour  regnantemi  Sc  Icmbhhks.  Car  c’eft  mal  raifonner,  que  de  croire 
avec  Sanftius  qu’il  cft  aulfi  impofiible  qu’un  Subftantif devienne  Adjec- 
tif, ouunAdjedif  Subftantif;  que  la  fubftance  fe  change  en  accident. 
Comme  fi  l’on  ne  voyoit  pas  des  exemples  du  contraire  dans  toutes  les 
Langues  , témoin  en  lanoftre , chagrin , coh  re  ; les  noms  des  couleurs, 
blanc  , rouge  , & autres  , qui  font  tantôt  Adjcdift  , & tantôt  Subftan- 
tifs  : & comme  fi  ce  n'eftoit  pas  une  chofe  purement  accidentelle  & in- 
dilFcrente  à toute  forte  de  noms , qu’on  le  prit  pour  marquer  un  accident 
ou  une  fubftance. 

Les  Subftantifi  demeurant  même  Subftantifs , ont  aulli  quelquefois 
leur  variation;  comme  AtA,-,  regina  ; Ttbicea , tibicina -,  Colubir , 
telubra.  Sec, 

1 1.  Zfe  U comparatfon  des  Noms. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  Comparatifs  dans  les  Rudimens , que  j’ar 
fait  imprimer  dans  l’Abrégé  de  cette  Méthode , & dans  la  Syntaxe 
Réglé  17. page  )66.  & fiiivantcs. 

Le  Comparatif  marquant  particulièrement  la  qualité  delà  chofe , il 
cft  vifible  qu’il  ne  peut  pas  convenir  aux  Noms  Su'  ftiuitift.  Que  fi 
l’on  dit  , Neronior  , alors  c’eft  pour  marquer  la  cruauté  , & il  clf  Ad- 
jedif } de  même  q||c  Plaute  a dit,  Panier,  pour  marquer  la  grande 
£ncllc. 

Ainfi  quand  le  même  Plaute  a dit  : Meritijfmo  ejus  quo.  volet facie- 
fKUi-  EtVarron:  P’ilU  pcijîmopublico  idificatt.  Si  Titc-l.iyc  : P.Jfimo 
publiée  aliqttid  facere  ; cc  ne  (ont  que  des  Adjcéfifs  qui  fiippofent  leur 
Subftantif  par  une  Elliplc,  deux  ou  pluficurs  Adicéfifs  conven.ant  fort 
bien  avec  un  même  Suoftantif , comme  nous  l’avons  fait  voir  en  la 
Syntaxe  Réglé  i. 

Il  ne  convient  pas  même  i tous  les  Adjeélifs  qui  marquent  quel.que 
qualité  , & à plus  forte  raifon  aux  antres  qui  n’en  marquent  paL  Ainli 
nous  voyons  qu’OfxwMi,  claudus  , canorm  , egentts  ,bt!bus,  almus. 

Si  d’autres  encore  n’ont  point  de  degrev  de  comparaifon , parce  que 
l’ulagc  ne  leur  a point  donné. 

Aux  Superlatifs  en  Limps,  que  nous  avons  marquez  , qutlqucs-uçs 
ajoutent  : Agillimus , Gmcillhnus  : Si  Vallc  y joint  meme  DociUimus. 
Mais  Voflius  le  rejette,  p.irce  qu’il  ne  s’en  trouve  p.is  d’autorité. 
Charifiiis  au  contraire  au  chapitre  de  l’Adverbe  dit , c]uc  d' AgiUs  Sc  do- 
cilis,  fc  fait  agilijfimus  Si  decilijSimus,  d’où  vient  agilifime^  Si  decilijume. 
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Pour  imhtnllimus . ileft  vray  qu’il  fctroUc  dans  Sencquc  , non  dans 
]a  confolation  àMarcie  , où  les  meilleurs  exemplaires  ont  corfu$  tmbe~ 
cillum  • mais  dans  la  Lettre  U l.  Çluanlulum  autem  ^^pirntt  damas  fi  im- 
iecilhmis  fortiorefif  lAui  smbectilipimus  , le  ht  aulTi  dans  Celfc  , qui 
cft  un  Auteur  tres-pur. 

III.  Des  DéfeButHx  , ou  de  ceux  qui  font  prîve^^  de  quelque 
degré  de  Cornparaifen, 

Entre  les  AdjciîHfsil  y en  a qui  font  : 

SansPofitif}  comme  Prier  & Primus-  On  y ajoute  meme  deteriorde- 
terrimus , & p*tior  fotifimus.  Mais  l’un  vient  de  deter  , & l’autre  de 
totis.  Vlterior  & ultimus  , peuvent  vemr  de  alter.  Ocior  , & ocipimus , 
viendront  du  Grec  , iv»"» , qui  fait  adat  au  Comparatif  -,  ce  qui  fait 
voir  qu’Of  ier  , doit  efirre  écrit  par  uni,  & non  par  imy. 

Sans  Comparatif  ; Nuper  Si.  nuprrrirnas  i Kovas,  novtpimus  ; le 
d^rryr  S ac€T  Si  facttrimus  ; invitas  Si  invitipinsus.  Et  de  meme  Di- 
verfus  , falfus  , fidas  , perfuafas  , tnvifus  , confultus , méritas  , aprirns, 
bellas , inviilus , inclytits , & peut-eftte  quelques  autres , quoiqu’il  n’y 
en  ait  pas  tant  que  l’on  s’imagine. 

Sans  Superlatif;  Adoltfctns  , adolefeentior  ; favenis  , ior  ; fenex , itr. 
Et  de  meme  , Ingens  , fatur  dextf  , finifler.  Car  dcxtimus  Si  finifti- 
mus,  ne  font  que  de  fimplcs  Pofitift.  Supinas  fiit  iafCi  fapinior  , dans 
Marc.  InfinittorSidivitior  . font  dans  Cicéron  , Plaute  8c  Ovide. 

Anterior  , Va  p'ns  ny  Pofîtifny  Superlatif,  non  plus  que  liccntîcr. 
Mais  hahitior,  qui  eff  dans  Tet.cna  Zquumfirigofum  çj-  male  habitatm 
fed  equitem  ejus  uberrimam  & habitifiimam  viderunt , Gclle. 

I V.  Superlatifs  qui  fe  comparent. 

L’on  forme  aulîî  quelquefois  d’autres  degrez  de  Comparaifon  du 
Superlatif  ; Cum  adulefeentulis  proflremipimis , Apul.  Proximus  poun 
viciniis , forme  preximicr  : Seneq.  & quelques  autres  de  nicinc. 

.♦ 

V.  j4djeEHfs  qui  ne  fe  comparent  point. 

Ceux  de  Païs , comme  Romanus  , Spartiata.  Les  PofTefllîfs  , Patrias , 
Evandrius.  Ceux  de  nombre  , primas,  décimas.  De  matière,  aareas. 
De  temps  , heflernas.  Ceux  en  DUS , amendas . errabundus.  En  PLEX, 
duplex  : Hors  fimplex  Sc  multiplex.  En  IMUS,  légitimas:  IVUS  , /agi- 
tivus.  Ceux  dcGero  , Si  dcFero  ; armiger  ,frugifer.  Et  encore  Aimas  , 
b/ilbus , canorus  , canut,  cicur,  claudus.degentr,  dijpar,  egenus,  tn:tgna.- 
ntmus  , mrdiocris , memor , miras  , vetalus , anicus  , Sc  peut-eftre  quel- 
ques autres,  quoiqu’on  alTcz  petit  nombre.  Cnr  crijpas  . epitmtt  Si  'il- 
vefier , que  Volfius  met  parmy  ccux-cy,  ont  leur  Comparatif,  le 
premier  cft  plus  d’une  fois  dans  Pline  ; Crijpioret  jaha  Itontsvt,  liv.  8, 
ch.  I^.  Crijpitris  elegantit  materits , 1. 13.  c.  3.  Le  fécond  cft  dans  Celle, 
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Mimbra  opimiora.  plus  gras , 1.  y.  c.  14.  Et  le  troificmc  encore  dan* 
Vlinc, Sylveflrior/n>mnia,l‘  c.  17.  Mais  dans  ceux  <]ui  n’en  ont  point, 
on  fe  fert  de  , pour  fupplécr  le  Comparatif , 8c  de  maxime,  pour 
‘le  Superlatif. 

Les  Grammairiens  ajoutent  à ccux-cy  tous  les  Noms  en  U S , <jui 
ont  une  voyelle  devant  U S : & U eft  vray  cjue  fouvent  ils  ne  forment  ny 
Comparatif  ny  Superlatif , pour  ne  pas  donner  lieu  à ee  trop  grand  con- 
cours de  voyelles.  Neanmoins  il  y en  a plulieurs  qui  fe  comparent , donr 
voicy  une  Lille. 


Lijle  des  Noms  ejnl  ayant  une  voyelle  devant  US, 
ne  laijfent  pas  de  fe  comparer. 


ArduVus  Ér  arduilTimuc , Celtn, 
Alliduiotcs  , ytrr,  AfllduilCmè  , Cîc. 
Egrcgiillîmut , Pdcuve. 

E^cgius  mimt  fi  treuvt  pour  egregiiui 
tUm  Juvetul , comme  remttrtjui  Frilcien, 
Egtegius  coenat , mcliûiijue  inil'eni' 
mus  honun. 

ExiguViis , Vlfiffi, 

Exiguinîmus  jiOvidir,  Plhit. 

Idoneïus , tJitUnt  Tirlnll.  Idoncïnr , dm 
Pierre  de  Dctmien  , tr  deini  lei  tauret 
^utetm  dit fteelet  ft^erieuri, 

Induihior , Plrntte. 

Injuriut , Pltmte.  Nihil  amorc  injuriut 
eft  , félon  que  lit  , e'efi  i dire  , ia- 
iuriiut , OH  fnjuiioftus. 

Iimoxius  , 011  innoziiut , Ceto. 

Neceftarius  , efi  ttu(H  Compartuif  dent 
(et  .duieurt  det  fectei  yo/Lririitt.  Q_  i- 
^us  mii]ue  neceftarius  qui  Deui , 6c 
quidem  melior  , quo  neceflarior  , la- 
letc  non  debuic  , 2'ertull,  lili,  I.  eontrn 


Meretoit.  Cet  .Auteur  * enene  perlé  de 
rttme  dilletsrt.  Sdint  .Amhro'îje  or  d’*u- 
tret  en  ont  encore  ufé.  Et  dni.t  fti-:t 
P oui  ; Qi'*  videntur  membra  coraoi  is 
inHrmioia  cftê , ncceftatiora  fulK,  ■. 
Cor.  is. 

Piiftimus,  e^  dont  Seneque , Curer, 
Sémntilitn  . Tite-Live , Pline,  A;pK- 
lée  , feint  Jerome  Cf  nutret  , quoique 
Cicéron  le  condamne  en  fa  i}.  Philip.  Tu 
verô  , dit-il,  ne  pios  sjiiidcm  , fed 
piifCmos  quztis  ; Sc  quod  ver  bum  om- 
nin6  nullum  in  lingua  Latina  eft,  id 
piopter  tuam  divinam  pietateni  novum 
inducie. 

Perpetuioc , Cy  perpetuiflimus , Prife.  ex 
Calone- 

Strcnuïoe , Flaut.  Luril. 

$'.remiiftïir.ui , Salli^. 

Tenuïor , Cic, 

TenuUIimus  , Id. 

Vacuiftîmus , Ovid. 


L’on  en  potyoit  encore  remarquer  d'autres  dans  Plaute  , mais  il  faut 
prendre  garde  que  cet  Auteur  a fouvent  affeft^  d’en  forger  à plaifîr , qui 
. ne  font  nullement  recevables  , comme  verberabilijiimus  , pour  dire,  qui 
mérite  d’eftre  bien  battu.  Parijfimus , très  femblable  : SpiJfigradiJfmjts, 
cxclufiffimus , Sic. 

Il  en  fait  de  meme  dans  les  Comparatifs.  Confepior  , tacitiut.  Dans 
les  Pronoms  , ipfipimus.  D.ms  les  Subftantifs  , meritipimumpouim.t- 
ximum  meritum , &femblablcs.  Ce  qui  ne  fc  doit  imiter  qu’avec  beau- 
coup de  circonfpcAion  & de  jugement. 


Chapitre 

I 
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Chapitre  V. 

Des  Diminutifs. 

A Prés  avoir  parlé  des  Noms  qui  augmentent  la  fignifîcation  , il  faut 
dire  un  mot  de  ceux  qui  la  diminuent , 6:  qui  poiir  ce  lujet  font  ap- 
peliez Diminutifs. 

Les  Diminutifs  font  ordinairement  terminez  en  lus,  la,  lum  : comme 
fihslm , aiioUfcentulus , pagelU,  nfcillum,  une  petite  bouche,  ou  de 
petites  images  que  les  Anciens  oft'roient  à Saturne  pour  leurs  péchez  , 
ou  meme  une  cfpcce  de  jeu  parmy  eux.  Sigtllum  , fullus , fiofatlus , ho- 
munculus , Sec. 

Il  y en  a aulll  qui  fe  terminent  en  ïo  j comme  Senex , fenccio  ; pufus , 
fufio.  D’autres  en  i u s ; equus , equulus , equulcus. 

Les  Noms  Grecs  fe  terminent  aufli  en  i s c u s -,  Syrsts  ,SjrifcMs  ; m»r, 
mar'tÇcHs  , &c. 

ASTER.  Cette  ternunaifon  cft  aufll  diminutivc  félon Scaliger.  S.m- 
(flius  au  contr.iire  veut  qu'elle  augmente  la  lignification  , ma.sparde- 
nf\on  iThtologafler,  un  grand  Théologien , un  grand  Dcéleur  , dit  pas 
ironie.  Qiic  fi  Tercnce  a dit , p.trafttAjler  fariiiliis.  In  Adelph.  Il  dit 
que  parvulus , marque  limpicment  l’âge  , & ne  fait  rien  contre  cccy. 
VofTius  dit  que  de  ces  Noms,  il  y en  a qui  marquent  diminution  ; connue 
fitrdajhr,  rec*lvaflcn  Sc  demème  philofophAfter , poiraffer  , &c.  D'au- 
tres qui  marquent  imitation,  comme  Ar.mitnlhr  ; Et  d’auttes  tjui  ne 
marquent  nj  l'un  ny  l'autre;  comme  Apuficr,  d Ap.'s, 

une  forte  d herbe  que  les  Abeilles  aiment. 

Les  Diminutils  forment  encore  d'aunes  diminutifs  d’eux-mémes; 
comme  Puer,  puerulits,  oiipurHui , &de  hpucUulus.  CiJUtla  , un  petit 
coffre  ou  panier  , cifiella  , & de  là  eiflelluta  , dans  Plaute. 

Cela  fait  voir  combien  L.  Vallcs’eft  trompé  de  croire  que  l’on  ne  pou- 
voie  ajouter  de  diminution  aux  diminutifs  : comme  fi  Tercnce  encore 
n’ avoir  pas  dit , pifciculos minutas.  Cicéron  minutif  intirragÂt.nnculis. 
Et  ailleurs , pifciculiparvi-  Cefar  S aviculam  parvam.  Valcre  Maxime 
Cum  parvuhs  filtalis , & d'autres  de  meme. 
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SECTION  SECONDE. 

REMARQUES  SUR  LES  PRONOMS. 

Chapitre  I, 

Du  nombre  des  Pronoms , & de  la  fignification  & dcclinaifon 
de  quelques-uns  en  particulier. 

I.  Ce  que  c'efi  que  Pronom. 

LEs  Pronoms  ne  font  que  de  yeritables  Noms,  dit  SanAius,  qui  n’ont 
rien  de  plus  particulier  que  leur  maniéré  de  décliner.  Car  de  dire 
qu’ils  le  mettent  à la  place  des  Noms , cela  n’eftpas  une  chofe  fort  parti- 
culière , puifqu’un  Nom  même  peut  être  pris  pour  un  autre  Nom. 

Qiioiqu'ilen  foit , le  nombre  des  Pronoms  eft  fort  incenain  parmy 
les  Grammairiens.  Les  uns  y mettent  nttr,  quolis,  quantus,  &c.  les  au- 
tres, Alius , emnts , totus , & fcmblablcs  : les  autres  y comprennent  aullî 
ttmbo,  duo  : & d’autres  y en  ajoutent  encore  davantage.  Je  me  fuis  con- 
tenté , pour  rendre  les  chofes  plus  courtes  & plus  faciles , d’en  marquer 
huit  avec  le  Relatif,  dans  les  Rudimens , que  j’ay  fait  imprimer 
dans  l'Abrégé  de  cette  Méthode. 

II.  Différence  dans  la  fignification  des- Pronoms. 

Nous  avons  déjà  marqué  quelque  différence  entre  Ille  & Iste  dans 
les  Rudimens  page  i8.  Corneille  Fronton  enfeigne  auflî  que  Hic  & 
IsTE  , fe  difent  de  celuy  oui  eft  proche  de  nous,  Ille  de  celuy  qui  eft 
loin , mais  non  pas  hors  ne  noftre  vue  , & Is  de  celuy  qui  eft  abfcnt.  Et 
c’eft  prefque  la  meme  chofe  que  lorfque  Saturnius  veut  que  Hic  foit 
pour  la  première  perfonne,i/Iic  pour  la  féconde,  & illic  pour  la  troifîéme. 
L’on  peut  remarquer  ces  iffcrcnccs , quoique  les  Auteurs  ne  s'y  foient 
pas  toujours  arrêtez. 

Hic&  Ille  different  auflî  ordinairement  en  ce  que  Hic  Ce  rapporte 
au  plus  prés , & illt  au  plus  loin  : ce  qu  onduit  toûjours  pratiquer,  lors- 
qu’il y a fujet  de  quelque  ambiguité.  Mais  hors  cela  les  Auteurs  ont 
négligé  cette  différence. 

^ocunqut  mlpicior  nihil  tfi  niji  fontus  tther , 

Fluclibus  hic  tumidus  , nubibus  ille  minax.  Ovid. 

Et  dans  Cicéron. efl  quod negligenttr  feribamus  odverfuri»  t quid 
tft  quod diligenter  feri^omus  t*bul»s  f qu»  deenuf»  t Qui»  htefuntmen- 
ftru»  , ilU  *tern»  ;htc delentur fiotim , ill t ferv»ntur fancie  ih»cf»rvi 
temforis  memoriam  , illt  ptrpetut  exifiimutionis fidem  rtligiontm  »m~ 
pleBuntur  i htc  funt  dejeU»,  illt  in  ordinem  confeclt. 

La  différence  qu’ils  mettait  entre  Q.ui  & Quis  eft  inutile.  Car  Pic- 
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rius  remarque  que  dans  les  anciens  Livres  on  trouve  indifFeicnuncnt , 
Hec  quis  ftm  qutris  Alexi , ou  née  qui  fim.  Eclog.  i.  ^ 

Celle  qu’ils  mettent  entre  Omnis  ou  q,uisq.ue  d'avec  Uterq.ue, 
n’eft  pas  toujours  vraye , non  plus  que  celle  qu'ils  mettent  entre  Alter 
& Alius.  Car  omnis  Se  qutfque  fc  difcnt  aufli  de  deux. 

Ecce  autem  fimilt»  omnitt , omnts  congruunt  ; 

Unum  cognôris , omnts  nôris , Ter.  in  Phorm. 
où  ilparled'Antiphonfic  de  Pliedrie.  EtQuintil.  An  cum  duofures  pe- 
cuniam  abfiulerunt , fepnrntim  quadruplum  quifqtie  in  duplum  debeat. 

Ontrouve  de  meme  Alius  , parlant  feulement  de  deux  : Dmii  Ugts 
promulgavit  ; unam  qut  mercedes  habitntionum  nnnnas  conduchribut 
donavit  j ttliam  tnbulnrum  novnrum , Cefar  j.  B.  Civil.  Et  au  contraire 
l’on  trouve  Alter  , pour  nlius,  dans  Phedre  & ailleurs. 

Ce  qu’ils  difent  aufli  d’UxER  & de  Q.U  is,  que  l’un  fc  dit  de  deux . & 
l’autre  de  plufieurs  ; & qju’ainfi  l’un  fc  joint  avec  le  Comparatif,  & l’au- 
tre avec  le  Superlatif  -,  n cil  pas  general.  Q^nnquamprtfint  honefitu  in^ 
columitnti  ; Umen  UtRI  votissimv  m confnlendHm fit  delibtretur, Cic. 
Il  ne  dit  pas  utri  potiits , nuis  utri  potijfimum.  Quis  fepeut  dire  aulll 
p.irlant  de  deux  feulement , Duo  celeberrimi  duces  , quis  torum  prier  xi- 
cijfet,  Liv. 

Vter  ne  fc  dit  que  de  deux  ; mais  fon  Adverbe  Utrum  le  dit  de  plu-, 
lîcurs  chofes  dans  les  interrogations:  Vtrum  impudenrius  àfociis  abfiu- 
Itt,  an  turpiiét  mtretrici  dédit,  an  tmprobiùs populo  Rom-ademit,  an  au- 
dacius  tabulas  publicns  commutaxit  î Cxc.  iviV et. 

AliQ.uis  & Qiiid.\m  fc  mettent  fouvent  l’un  pour  l’autre  ; quoy 
qu’à  parler  proprement  quiddam  marque  une  chofe  déterminée,  au  lieu 
c^'aliquid  lc  dit  indeterminément , comme  qui  diroit  «//«d  qtiid. 

III.  Sur  Us  Cas , & la  Declinaifon  des  Pronoms. 


Les  Pronoms  comme  nous  avons  dit  dans  le  Rudiment , ont  leur  Vo- 
catif. Mais  parce  que  plufieurs  enfeignent  le  contraire , il  en  faut  don- 
ner icy  des  exemples. 

Ejlo  nunc  fol  teftu  , & Hitc  m:hi  terra  precanti.  Vitg. 

I P s E meus  tthej^  accipe  fummepreces.  Ovid. 

O nox  Illa,  quapene  ateÆm  huit  Vrbi  tenebrae  attulijli  : Cic. 

Il  n’y  a qu'Eco  qui  n’en  apoint , parce  que  ce  Cas  marquant  particuliè- 
rement la  perfonne  à qui  l’on  parle,  la  première  ne  peut  pas  le  parler  à 
fby-mcmc.  Et  sut,  parce  qu'il  n’apoint  de  Nomiiutif , duquel  dépend 
toujours  le  Vocatif. 

Mrs  & Tis  font  des  anciens  Génitifs  pour  mei  & tus , quoy  qu  Emma- 
nuel Alvarez  les  ait  voulu  faire  palPcr  pour  des  Datifs  Pluriers.  Les  preu- 
•ves  s’en  peuvent  voit  dansVolT.  lib.  q-.  de  Anal  cap.  4. 

Ille.  Autrefois  on  difoit  oüus  ou  allé,  poai  ille , d’où  vient  encore  fltfi 
pour  illi  , dans  Virgile  & ailleurs. 

Ipse.  L’on  difoit  aulfi/p/i«  pour/pfe,  quoy  qu’/pf«d  au  Neutre  foit 
condamné  de  barbarifmc  pat  Diomède.  Hæ  fc  difoit  autrc.'bis  au  Ncu- 
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trcaiifTibien  qu'au  Féminin  ; de  meme  que  qut  fc  dit  pour  les  deux  Gen- 
res au  Plurier.  Mais  de  ha  l'on  a fait  htcce,  de  meme  que  l’on  dit  hiccc  an 
Sins^ulict:  & puis  par  Apocope  l'on  a dit  htc  , qui  le  trouve  meme  au 
Féminin  , Periere  hâc  appido  nies , Plaut.  HacüU  erant  hionts  lcr.  in 
Phor.  fclon  que  le  cite  Donat , ou  Htctine  , Iclon  que  lit  Heinfius. 

Is  fail'oit  autrefois  «w  à l’Accufatif  ( comme  l’a  remarque  Ch.arif.  j de 
même  que  fstis  fsttm. 

Boni  im  miferantur  ; illune  irriiientm/>li , Plant. 

L’on  difoit  meme  ibus  pour//;  au  Datif  & à l'Ablatif  Pluriers. 

• ■ - Ibus  dinumerem  flipendium  , Plaut. 

Ea  faifoit  et  au  Génitif  pour  ejus  : Et  eubus  au  Datif  & à l’AblatifPlar. 
pour  iis. 

IV.  De  la  nature  du  Relatifs 

Le  Pronom  Relatif  ; qui , qut , quod . a cela  de  commun  avec  tous 
les  autres  qu'il  fc  met  au  lieu  d’un  Nom.  Mais  il  a cela  de  propre  , qu’il 
doit  toujours  dire  condderé  comme  entre  deux  Cas  du  nom  Subftantif 
qu'il  reprefente,  ainfi  que  nous  avons  montre  dans  la  Syntaxe  Reçlc  i. 
Et  qu  il  fert  comme  de  liaifon  pour  faire  qu’une  propofition  incidente 
falTe  partit*  d'uno  autre  qu’on  peut  appeller  princip.ale.  Suiquoy  I on  peut 
voir- ce  qui  aefté  dit  dans  la  Grammaire  generale  part.  i.  chap.  5. 

V.  De  Qv  I ou  Q^u i s. 

Q.0 1 fc  trouve  dans  Plaute  en  interrogation  meme,  i^/  cccn.i pefdt  > 
Ecqii!  pofeis pr^ndio  .'  qui  me  ulter  eft  aud.tcior  homo  f In  Amphit. 
dl  reconnu  au  Féminin  par  Donat  ; & Sciopius  le  prouve  par  Propcrce , 
Fortunata  met  fi  qut  efi  celtbrara  libelle  , quoy  qu’il  feinble  mis  pour  ih- 
qut , & qu'à  caulc  de  cela  VolTius  le  rejette.  Mais  qut  dans  fa  lignifica- 
tion naturelle  peut  aufli  eftre  pris  en  ce  fens;  fi  qut  efi,  s’il  y a quelque, 
&c.  Le  Neutre  qu:d  efl  dans  Plaute , quid  tibi  nomen  efi  f In  Amph. 

Qii  IS  eftoit  autrefois  de  tout  Genre  : quis  dite  efi  mtilter  qut  ipfa  fe 
mijereatur , Plaut.  quifquam  illtrum , nofirtrum  quifqutm , Plant. 
Scortum  exoletum  ne  quts  in  prefetnio  fedett , Id-  Et  c’dl  de  meme  que 

Potis  , mugis,  fttis,  ////w// ; qui  de  leajpature  font  des  Adjedifs  & de 
tout  Genre  , quoique  l’ulage  les  ait  fait^fler  pour  Adverbes. 

Les  Anciens  declinoient^///&  quis  fans  changer  le  g^au  Génitif  ny  au 
Datif.  C’eft  pourquoy  pour  les  mieux  diftinguer  , ils  dilbient  7//0//// & 
quoi,  parce  que  qui  eut  dlcf  le  meme  que  le  Nominatif  : Si  l’on  en  trouve 
encore  quantité  d’exemples  dans  les  anciens  livies  de  Virgile  & de  G- 
ceron. 

5^0/  non  diclus  Hilas  puer  f y Georg. 

Comme  le  remarque  Pierius  : &uoi  tu  ( video  mim  quid  fentias  ) me  co- 
mitem  putm  deb^re  tfie . Ad  Att.  lib.  8.  cp.  8.  S)joi  ttli  in  re  hhtnter  me 
md  ped's  abjeciffem  , Ep.  9. 

De  là  vient  que  rejettant  I’/ , félon  ce  que  nous  avons  dit  au  chap.  1. 
des  Rem.  fur  les  Noms,  ilsdifoient  quo  au  Datif,  comme  à l’Ablatif , 
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fclon  Sciopius,yî  q louftii  ej]e  exercitui  fofjtt , Liv.  Vt id ag»m  quo  tmjj'm 
hicfum,  Pl.iut.  pour  quoi  negtino.  Eficirnts  locus,  certulex,  certum 
tribunal  quoh/t  rtf.rvtntur  . Cic.  S^uo  mihifortanas  ,fi  non  tonceditur 
uti  •'  Hor.  pour  cui  ufui.  Et  femblabJcs. 

L’Accu utifcftoit  qu  m qtsom  , ou  quum , d’oii  enfin  l’on  a fait  cum, 
prenant  le  C.  pour  le  , de  même  qu’au  Génitif  & au  Datif.  Ce  qui  cft 
pour  tous  les  Genres , comtr.c  venant  de  quis  , qui  ell  de  tout  Genre. 

Et  c’eft  ce  qui  donne  lieu  aces  belles  façons  de  parler , od  Cicéron 
ufe  de  ce  cu-n  pour  liaifon  , après  tous  les  Noms  & toutes  les  eirpref- 
fîons  qui  marquent  le  temps.  Ex  co  tcmfore  citm  me  fro  veftra  incoiumi- 
tate  devovi , pour  ad  quom  . ou  cum  tem^us , au  lieu  de  ad  quod  tempus. 
Et  de  meme  ttmpsss  cum.hic  dits  fiextus  cum;)am  multos  annos  tfl 
cum,  jam  ab  tllo  ttmpore  cum  i paucispoft  d:cvus  cumi  multi  anni  fustt 
cum;  nunc  tempus  efl  cum;  dies  nondum  decem  tnterccjferant  cum  ;ill» 
tempora  cum  t nuper  cum  ; triginta  dies  étant  ip[i  cum  , &c.  fuit  tempus 
cum,  oa  fuitcum  ; prope  adefi  cum  ; nunc  tllsêd  efi  cum , nondum  cum  i 
tantum  Vf nertin  cum  . &c. 

Qiiî  à l’Ablatif  eft  de  tous  Genres  , & eft  encore  un  refte  de  ce  qu’au- 
trcrois  on  difoit  au  Datif  qui  ( ou  quoi  ) pour  cui.  Paiera  qui  Rex  pott- 
tare  folicus  , Plaut.  pour  inqua.  Reftemvoloemere  qui  me  faciam  pen- 
filem  , Id.  S^i  cum  partiri  curas  , Virg. 

.dbs  quivishomine  , cum  efl  opus , beneficium  acespere  gaudeat, 
Tcrence.  Et  ailleurs. 

Nam  in  prologis  feribundis  operam  abutitur  : 

Non  qui  argumentum  narret , , fed  qui  malevoli 
Vetrris  Poeta  m.tlediéhs  rcjpondeat. 

Car^fn’eft  pas  là  un  Nominatif,  puifquc  Donat  a crû  qu’il  c/loit 
pour  «f  mais  il  eût  mieux  fait  de  dire  pour  ou , & que 
c’cll  un  Ablatif  de  la  manière.  De  même  que  Terence  a dit  encore  ail- 
leurs : Hauc  fidemfibimeobfecravit,  qui  fe  feir/t  non  deferiurum,  ut  da~ 
rem,  Id.  Od  qui  cft  pour  quo  modo-  Elle  m’a  prié  de  luy  donner  ma 
parole  , afin  qu’elle  put  s’alTurer  que  je  ne  l'abandonncrois  point. 

C'eft  encore  par  la  que  nous  dilbns  fi  fouvent , qui  igitur  convenir  , 
Cic.  feri  potifl , pour  quomodo , &c.  Ce  qui  fc  trouve  meme  à 
l’Ablatif  Plurier  , ut  anales,  aut  coturnices  dantu' qui  cum  lufitent , 
Plaut.  Cap.  A 5.  fc.  4.  Et  Duza  croit  que  c’eft  un  barbarifme  de  dire 
quibufeum , quoique  nous  le  lifions  fouvent  dans  Cicéron  , & ailleurs. 
Sipijbusortus/is  , non  quibufeum  vivat  confsdera  , Philip,  i.  Ad  eorum 
approbationem  quibufeum  vivimut , Offic.  i. 

Le  Plurier  de  quis  eftoit  autrefois  Q.U  f.  s , félon  Fcftc  & Charif.  D’od 
vient  encore  le  Datif  & l’Ablatif  quibus  , de  meme  que  puppes  fait  puppi- 
bus  ; air  lieu  que  de  qut  fc  fait  queis  ou  quis  , de  même  que  à' Illi  vient 
illis. 

L’AccufatifPlurier  Neutre  n’eftoit  pas  feulement  qut , mais  aulTî  q.ua 
& quo.  Q^u  A cft  demeuré  encore  dans  quapropter  , c’eft  à dire  , protêt 
qu*  , ou  qut , fup.  tempora  velnegotia. 

Q.UO  eftoit  donc  un  Aceufatif  Plurier  , de  meme  que  ./iwia , Seduo, 
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dont  nous  avons  parlé  au  Chap.  des  Noms  de  Nombre  ; Se  il  cil  encore 
demeute  dans  quocirc* , quoufque , &c.  c'ell  à dire  , cire»  quo , ou  ufque 
quo  , pour  »d  quo  , ou  »d  qut  fup.  tempor»  vel  negeti» , ou  fcmblables. 
Prope  aream  f»ciunda  umbracul» , quo  fucctdant  homints  in  tflu  , tem~ 
pore  meridiano,  Var.  pouT4d  qitt-  Doit»  quo  vinaccas  condat  dectm , 
Cato.  pour  in  que. 

L’on  difoit  aulliro  àTAcaifatif  Plur.  Ee  redaBus  fum,  c’ell  à dire , ad 
to  ( pour  ea  ) négocia.  Ad  co  res  rediit , Ter.  pour  ad  ea  toc».  L’alFaiic 
en  eu  vcniië  li. 

Illo  le  difoit  encore  dans  le  meme  Icns  -,  ÎJamubi  illoadveni , Plaut. 
c'c.'l  à dire  ad  illo , pour  ad  tlla  leca. 

Mais  quo  Ce  mettoit  pour  tous  les  Genres  , de  même  que  nous  avons 

dirdcd;<0  cy-dclfus. Dignijfmi  quo  cruciatus  e*7jyî«*»t , Plaut. 

pour  ad  au»s-  Sulcantfojfas  quo  aqua  pluvia  delabatur , Varr.  pont  per 
quu.  Il  Icmblc  meme  que  comme  P Ablatif  qui  cfloit  pour  tous  les  Gen- 
res & pour  tous  les  Nombres  , quo  ait  aufli  cllé  employé  pour  le  Singu- 
lier & pour  le  Pluricr  : Providendum  quo  fe  recipiant , nefrigidus  locus 
fis  y Varr.  pour  ad  quem  locum.  Me  ad  eam  partem  effe  venturum,  quo 
te  maxime  velle  arbitrabar , Cic.  pour  in  quam-  Nojli  hune  fundum , 
quo  utvenimus , Cic.  Nullum  portism,  quo  claffes  decurrerent,  Hirti. 
Hominem  beatum  y quo  ilUperveniant  diviti».  Pompon.  Si  l’on  n’aime 
mieux  dire  avec  Scioppius , qu’alors  il  vient  du  Datif  quoi,  pour  cui , 
aulicud'4d  quem;  coramelt  clamorcœlo , pour  ad  caelum, 

VI.  De  Meus  & Suus. 

Le  Vocatif  Singulier  w» , cil  une  Apocope  pour  w/e  (de  même  que 
Virgili  pour  Virgilie  : Voyc2  les  Dcclinaifons  pag.  91-  ) qui  venoit  du 
vieux  Nominatif  Af««j , félon  Caper  & Diomede. 

Dans  les  (iecics  pollcricurs  l’on  a dit  aufli  Meus  au  Vocatif , non  feu- 
lement par  forme  d’HcIlcnifmc , où  l'on  prend  le  Nominatif  pour  le 
Vocatif,  félon  ce  que  nous  avons  dit  cy-dertiis  chap.  1.  comme  Deus 
mats  y ut  quid  dereliqui  fii  me  ? Mais  aulTi  en  le  joignant  avec  un  vérita- 
ble Vocatif  dillingué  du  Nominatif,  comme  dans  Sidoine  , dans  Salvicn, 
dans  Viéldi  d Ucique,  & d.ans  d'autres , Domine  meus  , & fcmblables: 

Ce  qui  n’cll  pas  à imiter.  Car  nous  trouvons  bien  que  l’on  peut  mettre 
le  Nominatif  pour  le  Vocatif}  comme  Titc-Livcadit  au  Vocatif  ?4«/«r 
A'banus  ; Horace  , Popiltus  fanguis  ; Perfe  , Patricius  fanguis.  Et 
Virgile  meme , 

Projtce  tel»  manu  , fanguis  meus , Æn.  6. 

Mais  nous  netrouverons  pas  aifément , que  lorfqiie  l’AdjcélifSc  le  Sub- 
flanrif  ont  chacun  des  rcrminaifons  particulières  pour  ces  deux  Cas  , on 
au  pris  dans  la  pureté  de  la  Langue , la  terminaifon  propre  à un  Cas , 
pour  la  joindre  avec  la  terminaifon  propre  & fpccifiquc  de  l'autre. Car  au- 
trement, pourquoy  en  avoir  inventé  de  differentes  î Ainlî  Plaute  a dit  au 
Yocacifen  un  meme  vers  ô"  anime  mi. 

Damcusocdlus , da  me»  rofa , da  anime  mi.  Afin.  Aél.  5.  fc. }.  Mais  ^ 
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il  n'a  pas  dit  mi  eeellus , ny  sntme  meui.  Et  c'eft  encore  ainfi  tju’Auguitc 
dans  Celle  écrivant  à fon  neveu,  a dit  C«/,  >n*us  oceltitsjucMn- 

dtjftmm-  Où  l'on  voit  qu'au  fécond  membre  il  n'a  pas  voulu  mettre  mi 
cc:  llus , mais  meus  eeellus , comme  Plaute.  Qjie  fi  l'on  trouve  dans  Pline, 
Suive  frimus  luureum  mérité.  Et  dans  Virgile  , tiate  meu  mugnu  pe- 
tentiu  folus  : C’cll  que  frimus  iefelus , n'ont  point  d'autre  Vocatif  que 
celuy  en  VS. 

Mi  fc  trouvoit  en  tous  les  Genres , Mi  fidus.  Appui.  Mi  corsjux  , Id. 
Et  S.  Jerome  , Trjler  , mi  Puullu  , J £ s u m. 

Mi  efi  aulG  quelquefois  un  Vocatif  Plurier  fût  par  contraéli  on  pour 
met.  Mshomines,  Plw.  ô mi  hejpites , Petron. 

Cette  contraiflion  efl  encore  ordinaire  dans  Suus  , comme  fis  pour 
feis,  fes  pour  fuos  , fus  pour  fuus , &c.  En  quoy  neanmoins  il  faut  bien 
prendre  garde  que  les  lieux  font  quelquefois  corrompus  , & qu'il  faut 
expliquer  /4»«  pour  eum,  iLfosfoaites.  Cc  qui  cR  venu  de  ce  que  dans 
les  lettres  capitales , on  a pris  l'F  pour  l’E,  &puis  enfuite  iTa  palTc  pour 
l'f  dans  les  petites  lettres. 

Vil.  Frononu  en  C y oh  compofé^  <^En  & </’Eccc. 

Les  Pronoms  finis  en  C , ne  fe  doclinent  qu’aux  Cas  où  eft  le  C : comme 
Jfiic  , iftdc  , ou  iftuc.  IftuHc , ifiunc  , &c. 

Ceux  qui  fe  compofent  d'en  oaecce  , font  tres-ufitez  à l'Accufatif. 
Eccum  , eccum  , ecces  , eccus  ; EUum , ellam,  elles , ellus.  Et  de  meme  , 
Eccillum  , eceiflum  , qui  (c  trouve  dans  Plaute. 

Leur  Nominatif  fe  trouve  au  fii  quelquefois , quoique  plus  rarement. 
* — Htrelt  ubfeeccu  exit , Plaute. 


ChapitreII.  I 

Remarques  fur  la  conftrudtion  des  Pronoms.  j 

I 

I.  De  la  Confiruflion  <Tl  p s e. 

Ous  avons  parlé  de  la  Conftruélion  des  Réciproques  dans  la  Syn-  ] 

, Réglé  }<.  c’eft  pourquoy  nous  toucherons  feulement  icy  cc 
qu’il  y a à remartmer  fur  les  autres.  ! 

Le  Pronom  If  je , iffu , iffum , eft  de  routes  perfimnes  , & fc  joint  '• 

ordin^rcment  avec  les  Primitifs,  Ege  iffe  , tu  ipfe  , ille  ipfe.  ï 

b^s  au  lieu  que  les  Auteurs  Latins  des  derniers  temps , mettent  d’or-  S 

dinaire  ces  deux  Pronoms  au  mémo  Cas  , en  difant  par  exemple , Mihi  } 

iffitlucee  ;Te  iffum  luudus  , Sibi  iffi  necuit:  au  contraire , dans  la  pu-  ! 

reté  de  la  Langue  Ipfe  clf  toujours  le  Nominatif  du  Verbe  en  quelque  j 

Cas  que  foit  l’autre  Pronom  , Mihi  ipfe  plucee  ; Te  iffe  luudus . Sibi  ipfe 
necuit  ; Me  ipfe  cenfeler  , Cic.  Refp.  ferees  regebutur  quibus  fe  iffu  com-  ^ 

miferut , Id.  r 

Ff  iüj  I 
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Il  cft  vray  cjuc  dans  l'Ep.  i.  du  liv.  7.  on  trouve  dans  piefquc  tous  les 
imprimez;  Riliqmts  panes  diti  tu  confttmcbas  iis  delfilaiionibas , quas 
tibi  tpfi  ad  arhitrium  tuum  compareras.  Ce  que  Manuce  n’improuve  pas 
toutà  fait  Mais  en  cclieun  éme  Lambù»  & Grutcius lifcntr/Zu  ipfe  ,Sc 
ks  Mlf.  comme  Manuce  l’avoüe  , confirment  cette  dernicrc  leçon. 

Ipfe  par  une  autre  cJegance  qui  luy  eft  parriculiere  , fe  prend  au/li 
pour  marquer  précifément  la  chofe  , ou  le  temps.  Triginta  dus  erant 
tpfs , citmdabam  has  litteras , Cic.  Cùm  ibi  dtcemipfos  dits  fuijfim  , Id. 
eUfin  nunc  ipfumnon  dubito  rem  tant am  abjicere,  Id.  Nune  ipfum  en 
Icgo  , taferibo  , ut  iiqui  mecumfunt  dijjiciltus  otiumferant , quhmtge 
laborcm  , Id.  Et  de  là  vient  que  Plaute  n‘apas  craint  d’en  faire  un  Super- 
latif. Ergonetpfttsnees  .'  Ipftjftmus , abt  hinc  ab  tculis , InTrinum. 

1 1.  De  la  ConJhuSHon  de  I d e m. 

Voflius  , & Turfclinavant  luy  , ont  remarqué  que  la  façon  de  parler , 
Idemcum  illo  , n'eft  pas  Latine  , quoy  qu’Erafme  , Jofeph  Scaliger  , ISc 
quelques  autres  hommes  habiles  s en  foient  fervis. 

Les  Anciens  difoient  idem  qut , idtmat , atque  , é*  > Pcripatetici 
iidim  erant  qui  Academtti.  Cic.  Animus  erga  te  idem  ac  fuit  ^Tcx.  Vnum 

idem  videturcjfe  atque  tdquod , Sic.  Cic.  Eademfitutilitas  uniufeu- 
jufque  (y-  uni'jerforum  , Id.  In  eddemfunt  tnjujlitiâ  , ut  fi  in  Cuam  rem 
aliéna  convert.-nt  Ileftvray  qucGcllca  dit , cumeo  Mufavir; 

De  meme  profefiion  que  luy:  mais  cela  eft  fingulier , & n’eft  guercs  à 
imiter;  outre  que  l’on  peut  dire  qu’il  parle  de  deux  pei Tonnes  differentes. 
De  forte  que  quand  meme  on  diroit,  VirgiUusefï  ejufdrm  Muft  cum 
Jiomero  , cela  ne  prouveroit  pas  , ajoute  Voflius , que  l’on  pût  dire, 
Vates  Andtnus , ( AndescHoit  le  Village  de  Virgile  ) idcmcum  VtrgHio. 

Idem  par  imitation  des  Grecs  Ce  met  auflî  avec  le  Datif , 
Invitumquifervat,  idemfacitetcidenti.  Hor. 

III.  De  la  ConfimCKoft  d:s  Pojfejfifs  Meus , tuus,  &c. 

& des  Génitifs  Mei , tui , fui , &c. 

Le  Pofledif  généralement  parlant  fignifie  toujours  la  meme  chofe  que 
Je  Génitif  du  Nom  d’où  il  eft  formé:  ainfi  domus  paterna  , eft  la  meme 
chofe  que  Domus  patris.  Il  y a meme  des  rencontres  où  le  Génitif  eft 
plus  ufité  que  l’Adjeiftif,  Hominum  mores  , pliitôt  cpï humani  ; Homi- 
numgenus  , p\àt6t  (\\î humanum , Sic. 

Or  le  Génitif  en  loy  Ce  peut  prendre  ou  aélivement  ou  pafTivcmcnt , 
félon  ce  que  nous  avons  dit  cy-delfus  page  371.  & par  confequentle  Pcil- 
feflif  aufti  • De  forte  que  , tuus  , fuus,  nofer  , vrftcr  , auront  de 
leur  nature  le  meme  fins  & la  meme  force  que  les  Génitifs  mei , tui , fui , 
no^ri , vetlri , dont  ils  font  formez.  Mais  ce  qu’il  y a a remarquer  , c’eft 
que  ces  Génitifs  ne  fe  mettent  jamais  avec  d’autres  Subftannfs  , non  pas 
mcinc  fous-entendus , lorfqu’il  en  peut  naître  de  l ambiguité  : De  forte 
■•que  fl  vous  dites  , Efi  mei  prateptorts  , alors  wn  eft  Adjectif,  venant  de 
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meus,  & non  pas  d'Eço:  Génitif »jfi.  C clf  àmoii  maître  j & non  pas 
e’cfk  à moy  qui  fuis  maître. 

Ce  qui  n’empêche  pas  que  ces  Génitifs  ne  fe  prennent  & aéliveraent  & 
& pamvement , contre  la  Règle  ordinaire  qu  en  donnent  les  Grammai- 
riens , qui  veulent  que  met  , tui  , &c.  fe  prennent  toù)ours  dans  le  fens 
Pafiif  ; a les  Pollcflifs  , Mius , tttns  . &c.  dans  le  fens  Aétif  : prétendant 
p.ar  exemple  que  meus,  foit  toujours  prisaélivcmcnt  ; c cil  à dire, 
pour  l’amour  que  je  porte  à un  autre  j & a/warwe/ palTîvement , pour 
l’amour  qu’un  autre  me  porte  , & par  lequel  je  fuis  aimé. 

Mais  outre  que  ces  termes  d’Aélifs  & de  Paflïfs  ne  peuvent  pas  fuffirc 
pour  déterminer  ces  exprclTions , y en  ayant  plufieurs  où  l’on  ne  peut 
piefque  concevoir  ny  aélion  ny  pallion  , comme  nou»  verrons  dans  les 
exemples  fuivansiil  e(l  certain  que  les  Auteurs  ont  ufc  fouvent  de  ces 
Génitifs  ou  de  ces  Adjcélifs , indiifercmmcnt  l’un  pour  l’autre  ; comme 
■ on  voit  dans  Cicéron  même  , qui  a mis  le  Genit  if  où  il  eût  pû  met- 
tre l’Adjeélif,  lorfqu’il  a dit  , Uterque  pro  fui  dignitstte  ©•  prort- 
rummugnitudine.  Vt  fui& Metrodori  memori*colatur,nihil  malo  quàm 
memeijîmilemejfe  . illos  fut-  non  intelligat  tua  falute  conttneri 

fuam  , ex  unius  tut  vitampendere  omnium  f Ita  fe  ipfe  confumtione 
fenio  allevat  fui  Imitantes ejftciorcm  ^ geniterem  fui.  §luintus  mifit  fi- 
lium  nonfolumfui  deprecatorem  ,fcd  etiam  aceufatorem  met.  Et  Tercnce, 
Tetigine tui  quicquamf  &c. 

L’on  voit  au  contraire  que  les  Auteurs  ont  mis  les  PolTelTifs  Afewr, 
tuus  , fuHs  , lorfqu’ils  culTcnt  pû  mettre  le  Génitif  Me»,  tut , fut  ; comme 
Ego  qui.  tuâ  causa  feci  , Cic.  où  il  eût  pû  dire , tui  causa  , Pro  amicittâ 
tud  jure  doleo  , Phil.  10.  Pour  l’amour  que  je  vous  porte.  met, 

levandt  causa-  Cic.  L’envie  que  îneportoient  les  autres.  Vtilitattbtu 
tu  'tf  poffum  carere  : te  valtre  tud  causa  primitm  volo,  tummeâ  , mi  Tiro  : 
où  il  pût  pû  mettre,  Tui  causa  mei  causa.  NamnequentgUgentiâ 
tud  , neque  odio  id  feeittuo , Ter.  Il  ne  l’a  point  fait  , pour  avoir  manqué 
à l’eftime  ou  à l’afFeélion  qu’il  devoit  avoir  pour  vous , où  tud  & tuo  font 
Ains  le  fens  Aélif. 

Et  partant  la  véritable  raifon  pourquoy  il  ne  nous  efl  pas  permis  de 
dire  , Hic  liber  eft  mei , ou  mei  interefl  ; mais  Liber  efl  mem  ; Sc  med  in- 
terefl , ( Ilip.  causa  } n’cft  pas  que  l’un  foit  pluspaiTU  que  l’autre  , mais 
pour  ôter  1 ambiguité  , qui  laiileroit  l’cfprit  en  mfpcns  , parce  qu’on  ne 
fçauroit  pas  fi  c c(l  mei  patrie  , onfilti , ou  autre,  ou  bien  fi  c'eÇ^mei 
ipfius.  Ce  que  l’on  a toû jours  évité , en  prenant  pour  réglé  de  ne  jamais 
mettre  les  Génitifs  primitifs  , où  il  faut  lous-cntcndi  e un  Subllantif  qui 
puific  faire  de  l’ambiguité.  Mais  lorfqu’il  n'y  a plus  d’ambiguité , on 
peut  s’en  fervir  indifféremment.  C’eft  pourquoy  depuis  qu’il  y a un  autre 
Nom  , il  n'y  a plus  lieu  de  faillir  -,  Hic  Itber  efl  mei  folius-  Tui  unius  ; 
ou  tud  unius  interefl.  Ex  tuo  ipfius  anima  conjtcluram  fteerü  de  meo , 
Cic.  Inopis  te  nunc  miferefcat  met , Ter.  Mtferere  mei  peccatoris  , &c. 
Surquoy  l’on  peut  voir  encore  ccquiacfté  ditcy-defrusenrAvertilfe- 
mait  de  la  Règle  n.  page  578. 
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SECTION  TROISIEME. 


REMARQUES  SUR  LES  VERBES. 

Chapitre  I. 


De  la  nature  & de  la  fignificatlon  des  Verbes. 


SC  A L 1 c E K (üvifant  gcncralcmcnt  toutes  les  chofes , in  permanen- 
tes , &fluentes , en  ce  qui  demeure,  & ce  qui  palTc  5 & voulant  que  la 
nature  du  nom  foit  de  lignifier  ce  qui  demeure  , & celle  du  Verbe  de 
marquer  ce  qui  palTc  ; nercconnoît  que  deux  fortes  de  Verbes , l’A^lif 
&lcPaflîf,  quilc  r^duifent  tous  deux  au  Verbe  Subftantif,  Sum  , es  , 
ES  T ; dit-il,  utriuf^ue  rndix  ô' fandsimentum.  Sinâiusita.- 

blit  la  meme  chofe  , & le  prouve  , parce  qu’entre  l’aAion  & la  pallionil 
n y peut  rien  avoir  de  milieu.  Omnis  moto*  mus  nclio  aut  ta  ffie  tft , difent 
lesPhilofophcs.  ^ ^ ^ 

Le  railbnneinent  de  ces  Auteurs  , comme  nous  l’avons  fait  voir  dans 
la  Grammaire  generale , chap.  11.  n’eft  venu  que  de  ce  qu’ils  n’ont  pas 
allez  compris  la  nature  cirenticllc  du  Verbe  qui  n’eft  autre  que  de  mar~ 
quer  afltrm.ttion.  Car  il  y a des  mots  qui  ne  font  point  Verbes  , qui  mar- 
quent des  allions  & des  palTions , & même  des  cliolcs  qui  pallcnt  ; com- 
me curftts , fiuent  ; Et  il  y a des  Verbes  qui  ne  fignifient  ny  des  citions 
ny  des  pallions,  ny  ce  qui  fe  pallê  , comme  exiftit,  quitftit , fiigtt, 
albet , daret . &c. 


Ainli  pour  fui  vre  une  Méthode  & plus  naturelle  & plus  aifee  : nous 
pouvons  divifcr  les  Verbes  en  Subftantifs  & Adjeftifs.  Les  Verbes  Sub- 
ftantift  Ibnt  ceux  qui  marquent  limplemcnt  l’alfirmation , comme  furn  , 
fio.  Les  Verbes  Adjcêlifs  font  ceux  qui  outre  l’alfirmaiion  commune  ^ 
tous  les  Verbes , renferment  encore  une  lignification  qui  leur  eft  propre  ; 
comme  amo  , qui  eft  autant  que  fum  amans  ; cnrro  , \am  cstrrtns  , &c. 

Les  Vetbes  Adjedlifs  font  ou  Aftifs,  ou  Palllfs , ou  Neutres  : Surquoy 
on  peut  voir  la  Grammaire  generale , chap.  17.  Mais  ce  que  l’on 
doit  particulièrement  remarquer  icy  , eft  qu’il  y a de  deux  fortes  de  Ver- 
bes Neutres  : les  uns  qui  ne  lignifient  point  d’aéhon  , comme  albet, 
fedet , viret , adeft  , quiefeit , &c.  Et  les  autres  qui  lignifient  des  atftions, 
mais  qui  d’ordinaire  ne  palTcnt. point  hors  de  leur  lujet,  comme  prandért, 
cxndre  , ambuldre  : d’où  vient  que  les  Grammairiens  les  appellent  In- 
tranCstifs.  Neanmoins  ces  derniers  quelquefois  deviennent  Tranfitifs  , 
& alors  ils  ne  font  point  diftinguez  des  Aêlifs  , & gouvernent  le  fujet  on 
objet  dans  lequel  palTc  leur  aêiion  à l’Accufatif , comme  nous  avons  dit 
dans  la  Règle  14.  Et  c’eftde  ccux-cy  dont  nous  allons  donner  plulicurs 
exemples  dans  la  Lifte  fuivome. 
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I.  Lifle , Des  V trbes  Ahfolus  & Allifs , 

Ou  Intranfitifs  Trunfitifs, 


Mcmoria  didis  nondumaboleverac.  iSv, 

H’efititfM  inart  tffiuit, 

Abdincic  maledidif , de. 

Abhorrer;  ab  realiquà , Cie, 

Afluefcere  labori , Cic. 

Cachinnate  rifu  trcmulo , Iwrr. 

Ceterare , nbftlurmnt  ,Cic. 

Zt  di  mime , Accelerare  , Cic. 

Clanure  crrpic  , Cic, 

Ut  fi  inclanuro  , advolei,  Cic. 

Coire  in  unum , 

Concionari  de  re  alii^ua , Cic, 

Conllicic  Romz  , Cic, 

Dclirare  , nbfolumtiit , Cic. 
t)eQ>erare  ab  aliquo  , Cic. 

Dcfinat , Tir. 

Diifcrre  nominibus , Cic. 

Difpucare  dere  aliqua  , Cic, 

Dubiiare  de  fiJe  , Cic. 

Durare  in  xdibus  , flmt. 

£]uIo  , nbfelumcnt , Cic. 
imergere  rcpio,  Cic. 

Eruclare , fimflimcnt , Celnm: 

Erumpcbat  vis , Cic, 

Exirc  domo , Cic. 

Exhalant  vapore  altaria , Lncr. 

Fellina  lemè , .AtUpnm. 

Flere  de  morte  alicujus  , ùvii. 

Garrire  alicui  in  aurem , Mécrt. 

Gémit  turtur  , Virg. 

Hvemat  mare , Htr.  fc  tturmcnie. 
lliucefcet  ilia  dies , Cic, 

Incipit  ver , Cic. 

Inolercitatbor  , yîrr. 

InEanire  k (urcre  > Cic. 

Enflant  operi , 

Infuercete  alicui  rei , Tnt. 

Jurare  in  verba  , Cic.  Ctf, 

Lztaiit  k triumphas , Cic,\ 

Lairare  & mordere  pofiitnt,  Cic, 

Luna  luce  lucet  alitna , Cic. 

Manere  in  officio , Cic. 

Morari  fub  dio  , Htr. 

Mullîtare , nbftlumcnt , liv. 

Nocct  emtadolore  voluptas , Mtr. 
Ofiênderc  in  arrogantiam  , Cic. 

Pafcentes  ajni , Kirg. 

Pénétrât  ad  aures  , Ovid. 

Pergere  , jimp'.cmtnt , Cic.  Tir. 

Petfeverarc  in  errore  . Cic, 

Plaudcre  fibi , Htr.  Cic. 

Pciqcre 

s 


Abolcre  nomina.  Siut.  Ici  cffactr. 

Abllincre  manus  ,Id. 

Abliorrcre  aliqucm , Id, 

AlVuefcere  bella  anirais , S'irg. 

Cachinnat  exiiium  ineum  , jtfpnl. 
Celerare  fiigara  , gradum  , Hirg. 
Acccicrate  iicr , Ci/nr. 

Moricntem  noraine  clamar , S'irg. 
Comitem  rmiminclamate  , Cic. 

Coire  rocictatem  , Ci'. 

Concionari  aliquid  ,Li-v. 

Confiftcre  vitam , Luc.  peur conftitueie. 
Quicquid délirant  Rcges,  W»r. 

Deiperare  vitam , falutcm , Cic, 

Definere  artem  , Cic. 

Difltrre  tempus  , Cic.  Htr. 

Dirputate  aliquid,  Id. 

Dubicare  aliquid  , Cic.  Firg. 

Durare  impcriofut  «quor , Htr. 

Ejulabam  fonunas  meas , 

Serpent  fe  eraergit , Cic. 

Etuâare  crdem  bononim  i Cic. 

Erumpcre  flomachum  in  aliqucm  , Cic, 
Exire  tela  , vim  , L'irg.  pour  vitnri. 
Exhalare  crapulam , Cic. 

Fcflinare  iras , Hor.  Fugam  , Virg. 

Funera  alicujus  flere  , Ovid. 

Garrire  iibellos , Htr. 

Geinerc  plagam  acceptam  , Cic. 

Hremare  aquas  , l'Un,  /ci  fnirt  rtfriidir, 
Dii  illuxere  diem  , PUut, 

Incipere  facinus , Plnnt. 

Natura  inolcvit  nobis  amorem  noftri.Cic//. 
Infimire  errorem , Htr.  Infaniam.  Plnnt. 
Inflare  currura , Plnut. 

Infuevit  pater  optimus  hoc  me  , Htr, 
Jurare  moi bumiovem  , Cic.  Maria  , Hitg. 
Utcumque  txior , Cic, 

Lauare  aliqucm , Htr. 

Lucere  facem  alicui , Plnut. 

Manere  aliqucm , Htr.  Hirg.  Cntttndrt. 
Nihil  putpuram  motor , Plnut. 

Mulfitabit  timorem , .Afful. 

Nocerc  aliqucm  , Plnut.  Nihil  nocerc,  Cic, 
OtFcndere  aliquid , Cic.  Heurter  etntre, 
Pafeere  capellat , Hirg. 

Penetrare  Atlantem , Pliu. 

Pergere  reliqiu  , Cic. 

Pcrieverare  aliquid  , Cic. 

Plaudcre  aliqucm  s Stnc, 

Hoc 
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l’cr^eie  Sc  prtperai  e , 

Qiicrcbatur  cum  Dco  quod  parum  longé 
vivcrct , eu. 

Rcinjlît  pdlilrntia  , Liv, 

Rc>iuiekerc  in  lella  . Cic. 

Relulcant  colles 
KiJere  iiuciiipcllivè  , 

Ruit  uibs  , iiox  , Jics , f'Ug. 

Rutilant  arma  ,R'»rg.  Brilltnt.  , 

S.ipit  ci  palatus  , Cic. 

Spiram  aur* , Uirg, 

Siftere  ,fimpttmtnt , Cic. 

De  même  Sublîllei  e. 

Sonat  gravicet , yUg. 

Subk'u  ammus  malis  , Ovld. 

Su{>ctabat  pccunia , Cic. 

Supcriedeas  hocbborc,  Cic. 

Siippcdiiant  ad  viâum  , Cic. 

Tranfmittere , tbfolKmeri , Suet. 

Tardare  & commorari , Cic. 

Tmniunc  aures  fomiu,  CcUul. 

Tfcpiiiat  corde , Cic. 

Variai  fornina , I.iv. 

Vergebat  locus  ab  oppido  , Cef. 


Hoc  opus , hoc  lludium  paevi  propcremoi 
& ampli , Hor. 

Queriiur  crudclitatem  Regis,  Suum 
t .dium  , Cef»r. 

Remiticteanimuin  , Cicer. 

Requiercuni  fuos  curfui , yirg. 

Rclultam  innum,  dppul. 
Ridererirum,hominem,8cc.  Cic.  H*e.Vir%. 
Ruerem  exterot , Ter. 

Rutilant  capillos  cinere  , P'*!.  Mtx. 

Si  redia  faperet  Antunius , Cic. 

Spiram  naribus  ignem  , f'irg. 

Sillete  gradum , f'trg. 

Romanum  fubllltere  non  poteranc , Liv, 
Nec  vox  hominem  fonat  , f'irg. 

Su.*)îcece  animos , /-’irg. 

Superare  al iquem , Cic. 

Aliqua  ruperlcdenda,  .Autertd  Hcr. 
Suppediiare  cihns  , Cic. 

Tranrmittere  maria  , Cic. 
Tardareimpetum  , Cef.  Negotium,  f jc. 
f cqihd  Dolabclla  tinniat , Cic. 

Mirantur  ac  trépidant  prxl'agia  , ,4pp. 
Variare  vicem  , Cic, 

Venenum  vergere  , Lucr,  PUrfer. 


Ee  de  même  de  fri  Ccmp'  fe\  , Rivulot  evergum  , invergunt  vina  , P'irg. 

Et  de  li  -vient  que  l'on  dii  éutjji  «u  PoJJif,  Vergimur  in  fenium  , Sl*c. 

Verrat  bene  res , PImc.  T^irg.  Ventre  tetram  aratro  , Hcr. 

Mimtari  & vocifetari  palàm  , Cic.  Vociferans  talia  , Htrg.aliquid.  Cic. 

Uiii  calore , Cic.  Urere  aliquem  tr  aliquid , Cic. 


II.  Lijîe,  dts  Verbes  AÜifs  . ^nlfe  prennent  abfolnment, 

II  y a auflî  beaucoup  de  Verbes  Atflifs  tjui  le  Drcnnent  comme 
intranlîtivcmcnt  & paflîvemcnt , ou  plutôt  qui  en  fous-entend^t  le 
pronom  réciproque  fe,  font  rentrer  leur  adion  dans  eux-memes; 
coiiunc , 


Ast.rto.  V.  Verto. 

Auoto.  Aiixerat  potentia , T<r.  Auxit 
morbili , t'efl  41-gmeHe'e. 

CartRO.  Qiiil  eliquod  illicaperat  frons 
feveritudine  ? PUm.  peur  caperatui  8c 
nigis  contrahiiiir. 

CoNVERTO.  v..Verto. 

CRucio-Ut  miierx  funt  maires, cniciint- 
que , PImic. 

ÜEcoQuo.  Qnibus  ( P»p.  Rom.  inertiâ 
Cxdaium  quafi  conlenuii  atquc  «lecoxir, 
rlornt. 

IxrEDio.  Nequiier  expedivit  Parafitatio. 

rldi4i. 

lxu:;o.  Exudat  inutilis  humor,  P'irg. 


Pour  txiidut  fe  , dit  Servius. 

Gesto  , Areurum  Clcniemem  in  eadem 
vel  eii.  m in  majore  gratiâ  habuit  qiioad 
noviirnrè  fimul  gcUanti , con'^pedto  de- 
là'ore  ejus  : vis , iiniuii  , hune  reqiiif- 
fimiim  (eivumcras  audiamus  ? S -ct.  i« 
Dim.  Où  fimul  gellami  ,/ïgni/<«  •'  Lfi*nt 
porte  en  une  meme  tiriere. 

Habeo.  Qiiis  hic  habet  ? P/aiif.  pour  f« 
habet  , CW  habitat.  Video  jamquôinvU 
dia  tranfeat,  ubi  fit  habitura.  Cic.  0» 
eUe  ira  féire  jd  rcjijenct.  Man. 

iNCEMiNo.  Ingen.mant  cuix  : clamorin- 
geminat  , P'irg. 

InsiNuo.  InCmtat  pavor  .P'irg.  Ptudentia 
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tft  ut  ^cnjius  inûuuct  m tau  m , uc  lit 
curâ  & cogi'atiore  imentus  , Cic 

Lavo.  Lavami  Régi  nuiiciatum  cft  , Liv, 
lavamus  Se  tontfemus  ex  conluetudine , 

Lin  lu.  Dum'h*  confi!cr.unt  turb*,atquc 
ir*  leniunt , Ttr. 

Movio.  Terra  movit , Sun.  El  dt  mêmt 

PaoMovf.  O , Mécrtb. 

Muto.  Morris metu  mutahunt , Çaf.  pour 
miirabumur.  Ct  c,ui  n extr  c phifitHn  per- 
fonnti  ipii  »nt  von!»  forrij>rr  te  liiu  fdutt 
dt  l'cntttidre.  Mail  Ta  itt  a dit  dxm  le 
meme  ftm  , Vannius  d uturnitatc  in  fu- 
perbiam  mutans.  Et  TtrtuUien  l'tv  ftrt 
Jinvenl  en  te  ftm.  [l  en  efi  de  même  de 
Dr  MUTO.  Aqui  paululum  den-.ucavic 
liber  , ..ippul. 

Pajco.  On  dit,  juventapafeit , tr  pafei- 
tur , en  même  fem  ■ dit  Co^fe.-tiui, 

PoNO.  Cùm  verni  pofiiere  , 

Pair  ciPiTO.  Fibrenus  ftatimp:*cipitat in 
Lit  ira  , Cic. 

Qiiasso.  Lxium  Gliqua  qualfante  legu- 
nien  , l'i'f..  Vox  aÔiva  ac  GgniGcatio 
pafTiva  ert  , dit  Rtmm.  Sub^ucunc  lem- 
buracipicibus  qiianamibus  , l’Itul. 

Ruco.  Videpalliolura  ut  rugat  , PLut, 


Vers.  Actifs.  4^1 

Sedo.  Full.]U.mi  rempeltas  tedavic , Cn. 
p'i  Utiui  , nfud  GtU. 

Tondeo,  Cindiiiior  poldquam  tondent! 
barba  cadebat  , pVrj.  Incanaque  mema 
Cpniphu  tundent  hitwi , Vie^.  i.  ton.lcn- 
tur. 

TuR.no.  Et  feptemgemini  turbant  trépida 
oftia  Nili , yirg, 

V A R I O .Variant  undx,  Prop.peur  variamiir. 

V E H o A lolefcemia  per  médias  laudes 
quafi  qiiadrigis  vehrns  , Cic.  Triton  na. 
tanebus  invehens  beÜuis  i Cic.  i.  qui  in- 
vehitur. 

Vert  o.  Libertatem  aliorum  in  fuam  ver- 
tifl’e  ferviratem  conquerebantur , liv. 
Vertens  annus  , Cic.  in  'r.mnio  , penr 
converl'us  Sfj'od  tnm  in  mor/m  veneret, 
Tntit.  Ce  qui  eftoi.  p;ITe  cn  coutume. 

El  de  même  Av  E RT  o. Tutti  prora  aver- 
tit te  undis  Dat  laïus  , P'ir^.  Conver- 
TO.  Regium  imperium  iu  Aiperhiam, 
dominationémque  convenir.  Suit,  im 
Celil, 

Vestio.  Sic  8c  in  proximo  foror  civiras 
veftiebat , TertuU.  S'hxliiUoit  de  lé  même 
féfsn,  Farcius  pafeo,  levius  veftio,  .^pp. 

Volvo.  O’im  voivcntibus  annis  , P'irg. 

VotuTO.  Gcnibufque  volutans , Id. 


Ce  oui  fait  voir  que  l’on  doit  fons-entcndre  l’Accufatif  me  , fe , ou 
fcmblaole  apres  ces  Verbes , eft  qu’on  l’y  trouve  même  miclqucfbis- 
Callidus  affentutor  ne  fe  in/inuct  cxvcndum  elf  ; Cic.  Qiie  u quelqu’un 
infifte  qu’ils  font  alors  entièrement  PafllFs:  qu’il  voyc,  dit  Vorfius  , 
comment  on  peut  appcller  Palfifs  des  Verbes  qui  ne  peuvent  rece- 
Toir  la  conftruclion  du  Partif , puifque  l’on  ne  peut  pas  dire  , au 
moins  dans  un  fens  Pi(ïi( -y  Ingeminnt  ab  iis  clamor-  Terra  à ventit 
tnovet , Sec. 

Or  cette  remarque  , comme  la  plupart  de  celles  que  nous  touchons 
icy , eft  aulTi  ncccll'aire  pour  le  Grec  que  pour  le  Latin  , ainli  que  nous 
l’avons  fait  voir  dans  la  nouvelle  Méthode  de  la  langue  Grcqiic. 


HT.  Li/fCy  Des  Verbes  Peijfifs  pris  oEïivemtnt. 

Il  y a aufli  pluficurs  Verbes  PalTifs  qui'  fe  prennent  quelcpcfois 
ac'Iivcmcnt,  le  revêtant  de  la  nature  des  Verbes  Communs,  ou  Dê- 
ponens.  « 


Aefector  , pour  Aeeecto.  AlFcaattis  eft 
regnum  , P'éc. 

Avertor  , poMrAvERTO.  Q_iiàm  furda 
mifer.is  avemtiir  iiirc  , E«rr. 

Bellor  , pour  Bello.  Fiais  bellantur 
Amazones  armis , yirg. 


CptJSEOR  . pt'iir  CrttsEO.  Mania  cenCa 
eft  banc  tnr*r'co”iins  'ii.is  , Ovid.  Vo- 
luifti  n agnurn  .igri  nr!o.dtim  cenfei.  Cic. 
peu  fléc.  Cenftis  eft  raancipia  Amyn- 
II , Ibid. 

Communicor  , patte  Co  mm  uni  eu.  Cum 
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uibus  fpc  tn  intcgram  conununicaci  non 
(îiU  , Liv. 

COMPERIO».  , pour  COMTERIO  , S*l. 
CoNSiiioR. , f»«r  CoNsiLio  , as.  Con- 
fi'ittur  amu.is  , Her.  •jjtflt  /«/ 

4mi»  dt  fei  {otifiili. 

CoT»Lor.,feurCo?uio,ftUn  Pr!fc!tn(f 
Soniuf. 

Adcimt,  conn/hint,c«puUntur  dextras, 
Pltut. 

Irumtor  , p«Mr  Erumpo.  CùmvisExa- 
^iiata  fora:  crunip;iui , Lticr.  El  de  mi- 
me , I’errumpor. 

FabricOR,  peur  Fabrico.  Capitolii 
faftigium  necedîtas  fabricata  c(l , Cif. 
Fiuctuor  , poin-FLUCTUo.  UtriuspopuU 
viâoriam  sullcc , flkûuatus  animo  lue- 
rat , liv. 

JuRATUS  sura  , peur  juravi  , Cic. 
Muitor,  pcHfMuLTO.Rcbellantes  mul- 
taïus  eft  poenà  , Suit. 

Muneror  , poMP  Munero.  Alexion  me 
opiparè  muneracus  ell , Cic.  l’6yt\  Ctll. 
V Diem. 

Ve  même,  Re muneror  ,pcMr  Remu- 

NERO. 

Murmuror  . fPin-MuRMURO  , .Appui. 
NutRICOR  ,pOUT  Nutrico  ,o«Nutrio. 


Muiidus  omnia  DUtricatur  te  commet  , 
Ciceren.  ' 

Peracrcr,  peur  Peracro.  Peragtatus 
tft  regionem , yelleiui- 

Perlinor  1 f»«p  Perlino.  Abiraison* 
pnibus  fc  Te  totam  ad  ufque  fummos  ca- 
pil'os  peilita,  yippul. 

PiCNEROR  1 peur  PicNERO.  Gell.  Neuiuf, 

Pr  AVERTOR  , peur  Pra  vpRTO.  Pleur, 
liv  Cur.  Tec.  Meiteu  Pteleril  en  ditftu- 
/fOTrWPR  AVERTI. 

PuN  lOR , peur  PuN  10.  Cic.  Punitus  es  iai> 
nticum  , pre  Mil. 

Q;''Ritor  , peur  Quirito.  p'err. 

Kuminor  , p»ur  Rumino  yf'err. 

Sacrificor  , f«MP  Sacrifico  , Gell, 
Veereu  , New. 

Saturor,  pour  Saturo.  Nec  duman- 
tiquum  faturata  dolorciu.  yiri.peut  cùm 
nondum  faturavidet. 

Spector  , pour  Specto.  Spe£btus  eft 
fuem  , l'erton. 

SuPPEDITOR,  pBHP  SuPPEDITO.  Q^'od 
mihi  luppcdiucus  es  , graiit&mum  efl , 
Cic. 

UsuRPOR  ipflurUsuRPO.  Mulietufurpata 
duplex  cubile  , Cic. 


On  en  peut  voir  d’autres  dans  Vollîus , & encore  plus  dans  Nonius  , 
mais  qui  ne  font  que  peu  ou  point  u£tcz. 

IV.  Lifity  Des  DépoftefJSijuife  prennent  papvemtnt, 

II  y a au  contraire  beaucoup  de  D^ponens  qui  fc  prennent  pafli- 
▼ement , & alors  s’ils  Ce  trouvent  en  fens  Paflïf  dans  Ciccron  , ou  dans 
quelque  Auteur  confiderablc , on  les  peut  appcllcr  Communs , puif- 

3u’ils  ont  l’une  & l’autre  lignification.  Que  s’ils  ne  fc  trouvent  que 
ans  de  vieux  Auteurs,  on  les  doit  plutôt  appcllcr  D^ponens  , pmf- 
que  dans  l'ufagc  le  plus  ordinaire , ils  ont  perdu  l'une  de  leurs  figumea- 
tions. 


Abominor.  Ante  omnia abominati  femi- 
niaret , liv.  perlan  dei  merflret. 
Szvitiàqiie  eorum  abominaseiur  ab  om- 
nibus , yerriui  Fleciui  epud  Prifeien. 

•Adipiscor.  Amiiti  magis  qiiim  adipifei , 
Teh.  Mex.  Non  iMte  . verum  ingenio 
adipifciiur  Tapiemia.  Pleut. 

Admiror.  Turpe eft propter  venuftatem 
venimentorum  admiraii , Cemitiiu  ed 
Prife. 

Adorior.  Ab  his  Calloi  adortos , .Aurel, 
npud  PrifeUn. 


Adulor.  Adulati  srant  ab  amicis , te 
adhortaii , CejJ.  eptid  Prife. 

Ne  adulari  nos  finsmus  , Cif.  Mais  l’en 
diteuffi  Adulo.  y<yc-.  le  lifte  fuivente. 
Accredior.  Ut  d te  fiâis  aggredetec  do- 
nis  , Cic 

Aggreflus  labor , Ttrenc.  Menr. 
Ampiector.  Ego  me  non  Gnam  air.ple- 
ûier  , Lucil. 

Animam  noftro  amplexani  in  pefiore  , 
Petren. 

Antestor.  Impubes  non  poteft  an- 
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teftari  , liv,  ttjU  fnjtun. 

A».»«  TR.OR..  Atbitrata  quæftio , Gtll.  Er 
fciipcis  eorura  ijui  vcn  arbitiamut , Cti- 
liittttpMd  Prifc. 

Aspeknor..  Qui  eft  paupcT , afpctnatur , 
C${.  *d  Ntpot. 

Assectok.  AiTolaii  fe  omncs  cupiunt , 
Enn. 

Assecsuor.  Nihil  horum  invertigari,  nihil 
alTequi  poient  , Cic. 

Aucunoa..  Certique  res  augurantur,  l. 
Ctf. 

yirgilt  m<m*  t'fjl  ftrvydtlMif-  S* 
quid  veri  mens  auguras. 

Bi  AUDIO*..  Blan  ii;us  labor  . ytrr'»i. 
Cavillo*.  Lepido  fermone  cavillatui  , 
ftilfivtmint , ' 

CoHoaro*.  y-yi%  Hoato*. 

CoMiTO*.  Unocomitatus  Achate,  /^rg. 

Jam  falutamur  , jam  coraitamut.  pfl. 
CoM tle CTO*.  Quo  uno  malediâo Icelcra 
orania compicxacflc  videaniur  ^ C#V. 
Cupio  eum  tam  invidiosâ  feciunâ  com- 
ptccii , Cif.  ftxr  coraprehendi  , filon 
Prifc, 

CousEC.>'0>i  > <p*CousECTO*.  Quivix 
ab  omnibus  confeqai  poii'unt , Orbil. 
tfud  Prifc. 

A populo  lapidibus  confe^laii,  Lever. 
4cfnd  tundem  yrye%  Scâor  , cy  «f re;. 
Cou  SOLO*.  Ci\m  animum  vellrum  erga 
me  video  , vehemenier  confolor  , 
hicttll.  opuiGell. 

Confolabac  ob  ea  quztimui,  ^n.  Poil, 
npud.  Prifc. 

CousPico*.  Paupertas  hzenon  ita  nutri- 
cata  ut  nunc  confpicatut , y«rr.  opnd 
Prifc. 

Pattern  non  vult  priùs  confpicati , Phul. 
C*iM  luo*.  Ctifflinot  defen dere  res  Sylla- 
nas  , Cic.  On  m'imfofi  dt.  Ctiminatus 
Aftmis , .4pfnl. 

Demolio*,  ü*  iMMOLio*.  Nufquam 
demolitut , nufquam  exoncratur  pecu- 
nia  , Car.  opud  Prifc. 

Immo'itum  & inxdificatura  eft  in  loca 
publica , liv. 

CtTESTO*.  Bellâque  matribus  deteftata  , 
Htr. 

• In  honeftillîmo  ctrtu  deteflari , ./fppu/. 
Dicuo*.  CiiItuquo.lam  & honore  digna» 
ri , Ciar,  yirj^  Efirting/  dignt  dt, 

OoM  luo*.  O domus  antiqua  I Heu  qudm 
difpari  dominare  Domino  ! Cic.  t.  Offic. 
Mnii  il  efi  odivemtnt  d^m  le  lien  de 
yirg.  Utbi  antiqua  ruit  multos  domitata 
pet  annos  , comme  le  remnrqut  FoffiM  > 


?K01^IW  *.  EjlienHC  ej-./ilv*rt\»ytnt  tii 
c coiur4ire. 

Eu  iTO*.  Eulxus  puer  , Stvere  Sulpic.  4ms 
venue  d' titre  ne'. 

Ex»E *io*.V  ittus  experta  a^que  petrpcûa, 
Cic. 

Experienda  ratio,  P.  NigiV. 

Fa*i.  Fait!  dies  lunt  in  quibus  jus  fatur  , 
id  eft  di.'i'iir  , Suet. 

Fateo*.  Hune  cxcipcre  qui  publisiK  ellë 
bteaiur  ,-Cic. 

F*ust*o*.  Fruiltatus  i fpe  8c  deviâu»  , 
fcmll. 

Frultramur , irridemur  , Lever,  tepud 
Prifi. 

Clo*io*.  Beata  vita  glotianda  {c  przdi- 
canda  eft , de. 

Ho*to*.  H*tt.itus  eft  inconvivio  i fcor* 
to,  Cic.  OH  tel  MHtret  lefent  f xotttas. 
Meeii  .Aetfine  te  dit  ; Exhoriatûque  Som, 
no  , ut  eum  mitterct  fopotein  , (yc.  Et 
GtÙe  noeu  epprend^ue  l’on  die  , Hortor 
te  , 8c  Hortor  abs  te  , lik,  ij.  ctep.  ij. 
Cunfulem  inducunt  fententiam  expro, 
raere,  qui  hortaretur  Clotims  de  pon- 
déré i>omiiio , Técit, 

IMITO*.  Si  natura  non  (eret  utquzdam 
imitari  pollint  , Cic. 

Imitata  8c  eftîfta  lîmulacra,  Cic, 
IxtMOLiOR./'ajifit  Mono*. 
lusiDio*.  In  Icgatis  iniîdiandis , vel  in 
fervis  follicitandis , Cic. 

IuTE*r*ETo*.  In  teftamcniis  voluntates 
telbintium  inrerpretamuT  , Peul,  fitrifi, 
Seeint  Auguftin  ^ feint  firime  le  pren- 
nent fieevint  en  ce  fine,  Ita  illudfom- 
nium  imerpretatum  eft  , Cic.  t'efi  eeur- 
tfuoy  Gellc  lev.  if.  chtep.  ii- le  lient  Com- 
mun. 

M A c H I NO*.  Machinata  famés , SmU.  tepud 
Prifi. 

Medito*.  Meditata  funt  mihi  omnia  in- 
commoda , Ter. 

Et  quz  meditata  8c  przparata  inferun- 
tur  , Cif. 

Traâantur  lenocinia  , adultcria  medi- 
tantur,  Mirnet.  Félix.  • 

Metio*.  Orbe  fî  fol  amplior  , an  pedis 
unius  latitudine  metiatur  , Art.tb. 
Mode*o*.  Onines  vittutet  mcdiocriiate 
efle  moderatas , Cic. 

Modulo*.  Lingua  modefta  8c  raodulaia , 
Gell. 

Mono*.  Pompa  mol iebatur  , App.lm- 
molitum  8c  inzdifîcatum  eft  in  loca  pu- 
blica , Liv. 

Nau CISCO*.  Naââ  libertate , App. 
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OïLiviscOK. , Nunc  obluamilii  toc  eue- 

1111114  , 

Conluetu-oûribcnJi  411*  obIi\i.ci  non 
poicïK  StlwlmT.  jiivtn,  in  7. 
ür.d:or.  OiJu4  IcÜio.  Dio»  Cura  fuc- 
riijc  01I4  tuii04rai;m4  ,Colvm.  liunr  tes 
à rare  inicio  exoïli.  ytjtl.  trife. 
Mais 

OscuiOR.  , l*  flû^nri  dcmitnt  four 

extrnflt  au  yerhe  toumun,  ne  ft  mil' rra 
ftut  flirt  fut  dam  la  htm  ^nl<iiri , 
tju’tn  ji^nijtfâlion  afhie  • lotna.t  ranar- 
ffut  y»]jiui.  Ceux  lui  en  ufenl  autrement 
ftiixent  fourlant  t'jffurtr  du  témoignage 
de  yielorin  , Prifeieu  ^Cledotiiui , (y  au- 
trei  ancitm  Orammairieni , tjui  afj  .irtm- 
mint  ne  Vau-oiem  p.ti  mit  en  te  i.omire , 
f*ils  n*en  avoient  'vu  tjuelijue  autorité  -, 
aucie]ue  n’en  affo  ta'it  aucune  , lemctl- 
Itur  tf}  de  t’en  abjlenir.  Seanmoim  on  a 
dit  ai'Jrefoit  ofculo  . tomme  nom  verront 
dam  la  Lifle  fuivante , d'où  fouvoll  venir 
It  Pafjtf  ofculor. 

Faciscor..  Filia  pa£>aalicui , Tac.  Plin, 
hi'v.  fnmife  en  mariage. 

Percohto»..  Petcomatum pretium,  .^p- 

put. 

PiMctiTO*..  Periclitari  oinrium  jura  ,fi 
fimilitudines  accipiantur  , Cic.  Üjloient 
en  danger. 

Non  eil  f*più«  in  uno  homine  falus  pc- 
riclitanda  Reip.  In  Caut. 

PoLLicEOR..  Ut  aliis llaïuatpolliceanrur, 
Metill.  Numid. 

PoPULOR.  Qui  nunc populaci  atque  vexa- 
ti , Cic.  Mail  l'on  dit  encore  Populo, 
pVpfX  la  Lifle  fuivante. 

PoTioR.  Nepotlretut  malt  , Ter,  in  fher. 
four  Ne  i malo  opprimereiur  , ftloa 
CuiUelm.  Quelle  ne  lombàlpaa  en  quel- 
que  malheur. 


Potin  holtium , Plaul.  EJlre  frît  dei  en- 
r.cmtt. 

Potin  hcroum,  Jd.  F.JIre  ajj'ujeti  à eux  i 
félon  Fulmertui. 

l’KJlDOK. 

Frecok.  Dcus  precandus  cil  mihi,.^Myé». 

iECTOR.  QiiivcUct  Ici  cane  (edUti,  f-'arr. 
,4itjî  de  CvUSlcToK.  P'pye\  ty  dcjjut 
CONSEQIIOR. 

Stipulor.  Selon  Prifeitnfe  prend  en  Jigni- 
fi,alion  aciive  ty  fafjive  , ce  fe  joint  me- 
mr  en  l'un  fy  l'autre  [cm  , avec  un  .Ad- 
jcfiif  gouverné  delà  l'réfifitton.  Car  Sti- 
pulor à te  , fe-prend  four  Incirrogo  te  , 
Cy  Iiiterrogor  à ce  : Oe  même  que  nom 
difoni , Qiiatio  à te  , e«  feni  Actif;  ft 
vont  demande.  Mina;  quas  à te  cil  lÛ- 
puLius  Preudolus  .Plaut.enfent  Acti^. 
Nidolo  flipulaïuslît  1 Plaut.en  feni  Paf- 
Jtf.  duron  a dilaufft  , llipulata  pecunia, 
en  lent  Pafftf. 

Testor.Hzc  qux  teftata  func  & illuAria, 
Cif. 

Tueor.  Qtiod  à ruHicis  Romani  aleban- 
tur  St  tuebancur  , yarron, 

Tuor.  Tutus  ab  hollibus  , Cie. 

Tuius  à calore  8c  Irigore , Cif. 

Tueniiam  habrrextkiu  , Cic. 

Veneror.  Cui:ùfque  dabic  venerau  fe- 
cunJos , yirg. 

Ve  RE  OR.  Ce  yerbe  ejl  farmy  lei  Verbet 
commun!  dam  Celle  Uv.  if.  ehap.  ij.  où 
il  met  que  l’on  du  Vereot  te , gy  Vereor 
abs  te. 

UiciscoR.  Quidquid  ulcifei  ncquitur  , 
Sali. 

Utor  Supellexquxnonutitur  ,Gell.  llla 
xias  raagis  ad  hxc  utenda  cil  idonca  , 
Ter.  ^ 

De  même  , Abutor.  Abulis  jam  omni- 
bus locis  , Hori, 


On  peut  Toir  encore  d’autres  Verbes  femblables  dans  Prifeien  Sc 
dans  VolTius , par  où  l’on  peut  rcconnoitie  , dit-il , qu’il  y a plus  de 
Verbes  communs  que  l’on  ne  penfe  -,  quoiqu’on  ne  doive  pas  en  faire 
un  Genre  à part  dilHnguc  des  Dtfponciis , puifqu’ils  ont  la  plupart 
quitté  l’une  de  leurs  lignifications  d.ans  l’ufagc  le  plus  ordinaire , Sc 
qu’entre  les  Déponens  même  ou  ne  difiin<;uc  pas  en  deux  clafics  dif- 
ferentes ceux  qui  ont  la  lignification  aelive  ; comme  Precpr  , Je  prie  t 
Tateer  Je  confclTc:  & ceux  qui  font  Palfifs,  comme  Ptifcor  , Je  fuis 
nourry  , je  me  repais  j N/ifctir , Je  fuis  nay. 

Mais  entre  ces  Déponens  ou  Communs,  ce  qu’il  faut  plus  remar- 
quer cft  leur  Participe  du  Prétérit , qui  cft  toujours  le  plus  uiitc  dans  les 
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Remarq^sur.  les  Verbes  Deponens. 

Jc'ix  fignifications , au  lieu  que  les  temps  du  Verbe  s'y  trouvent  moins. 

L’on  en  peut  voir  icy  quelques  exemples  , & nous  en  rapporterons 
f ncorc  d'autres  cy-apres  dans  les  Remarques  fur  les  Participes. 

V.  Llflc  des  Déponer.s  qui  fe  terminent  en  O 
& en  OR, 

# Il  y a aulTi  beaucoup  de  Deponens  , qui  dans  la  même  lignification 
le  tïouvcnt  tenniaer  en  O.  Mais  la  plupart  ne  font  que  dans  les  Auteurs 
fort  anciens.  Il  y en  a feulement  quelques-uns  qui  ont  palid  dans  les 
autres,  comme  on  peut  voir  dans  la  Lifte  fuivante. 


A D U t O , Cic.  F.x  velrri  forfa,  I'*t. 
bitx.  A i>  U L O R. , Cic.  CT'  «lii , plus 
uücé. 

AlTERCO  , ftXT  Aitercor. 
Scio  cuin  pâtre  ultercalli  ilutium , Ter. 

Assentio,  cr  Assentior, 
ifloient  tn  uft^e  , ftlon  Ctllt  • Neiiiiii  > 
Cr  Diomedt.  le  pnmicT  ej}  ji!m  feuTtnt 
lUni  lei  MSS.  er  U feetnd  tUm  la  im- 
, dit  l 'ofjiu». 

Ample  CTO,  pour  Ample  c t o r, 
Tf  méw«  Amplexo  , CrAMPL'xoR, 
félon  Prife.  Pt  dtnj  Cic.  Autoritatem 
Ceiiforutn  amplexato  , Peu  Clx. 

A U c U P O , four  A n c U P O R.  Aucu- 
pare  et  infidiis  quid  agatot , PUiit.  Au- 
cupans  efi  tUm  Cic. 

A U c ü R O , fOMT  A U c O R O R.  Pri- 
feniic  animus  Sc  aegurac , Cic. 

A U s P I c o , four  A i'  s p : c o R,  Prife. 

N»u.  Feft. 

Cackinno,  Imt.  four  C a c h i k> 
N o R , Cicéron. 

C o M I T o , four  C o M 1 T o R. 
Scygias  comitavit  ai  undas , (pviâ. 

C U N c T o , Plant.  C U ;<  c T o R , de. 

D E P A s c o.  Sihoüctofcidashcibat  de- 
paveiim  , Plin. 

Bepascor,  Belliee  depafeuntur  fa- 
(A  , Id.  Febris  dcparcitut  arius  , f^rg. 
Frondes  depadut  amaras  , Clav.d. 

Digno  , fonr  Uicnor  , Prife.  Diom, 

E J U l o , four  E J U 1.  o R , Prife 

ElUcUbro,  <t-ElUcUïrOr, 
Ipiftola  quam  eram  clucubraïus , Cic. 
Qiiicquûl  idud  e(d  quod  clucubravi- 
mus , Colum. 

Expercisco,  four  E x p e R c i s- 
c o R.  Philoxerte , Hjji»,  Dojithte  , 
I/ââC  roffiMi , 

Fa  BRtco,  cr  Fairicor,  Cie. 

F R if  s T P.  o , four  Frustror. 
Non  t'rultiabo  vot  milites , Ctf, 


FrUtico, Calwni.  Plin. four  FrU- 
T I r o R dor  t ufe  Cic. 

I M I T o , four  I M I T o R , prarr.  apmd, 
HoniuM. 

Impertio  , Cf  Impertior,  Cie. 

I N s I D I o , four  1 N s I o I o R , dang 
le  Droit. 

J U R c o , four  J O R c o R , Cic.  afui 
» No»,  tx  xii  Tatul, 

Lacp.vmo  , Ter,  Ovid-foiir  Lacrymor, 
Cic. 

E .1  T o , fo'.rr  L Jt  T o R , Prife, 

I.  A A •;  I o , four  L a R c I o R , Prife, 
ex  Sal,  Non. 

LUeufico,  four  I.Udificor  , Haut. 
LUxUrio,  No»,  ex  yirf.  LUxtr- 
R I o R , Colum.  Plin. 

M E U I c o , Medicare  femina , Fîrg. 
Mail  M E n I c o R fe  frtnd  CP  Mtif 
Paffif  ; Medicaex  fiiiges  , F'nj. 

M E R E o , pour  M E R E o R , ClC, 

Quid  enim  mereas , Cic, 

Metui , yii^.  Cie. 

M F.  T o , AS.  Mir^.  inculice, 
Metor,aris,  tlue  uptf. 

Mecari  cadra  , Liv.  SaUu^.  Le  tracer  • 
en  prendre  Icialliguemeas. Mair  on  trou- 
itauffty  Cadra  meuta  , Eis',  en  fene 
Padif. 

Misero,  érMiSEROR,  e»  tiafi 
Mise  REO,  CP  Misereor, 
ttuù  vient  , 

Miseret  c Cr  Miserstur,  eruee 
MiSEKESCO  iy  COV.MISERESCO. 

Miferedimus  uUrù.  /drj. 

Per  dnem  .Vfyrmidonum  , comnuferef- 
cite  , Nm.  ex  Enn. 

M o D E R o , pour  M o D E R o R.  Noft. 

Oocet  moderare  animo  , P loue. 

J>1  o L I o , pcKr  M o L I o R , Prife.  Et 
elt  même  D E M O L 1 o.  DcaioUvic 
icâuoi  > Tarr. 

M U H E R o tfour  M ü H E R o R,  No”, 
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O P I N O , teur  O P 1 N O a , Prifc.  tr 
Non.  tx  Pldut.t^  Cxiil. 

O P • T W 1 O , fourOv  I T U l O R , Non. 

O s c ü L O , ptHr  O s c U L O R.  LruUoc 
.luod  ofculavi  prxvigiiz  cjpuc , Ti/iit. 
dpud  Non. 

Pa  L P O , pour  Pa  l P o r , Jwv. 

Fa  R T I O , jNclIT  Pa  R T I O R , No»,  tx 
Pldut.  (S  dliil. 

Pat  1 O , four  Pat  i o r , Nxt». 

P O L L I C E O , four  P o L L : C E o R. 
Nedares/ne  polliceres,  f'Àrr.  xpud  Non. 

Populo,  four  P o p U l o r.  f onnicx 
farris  acervura  cùm  popuianc , f’irg. 

P R a:  L I o , fur  Pk  JC  i i o k , £nn. 

Keciproco  , tif.  Reciprocor  , Cic, 

R E M I N I s c o , peur  K e .v<  i n i s- 
C o R , SdÎKt  .jtMg. 

R E V E R T o , four  RiveRTOR,SÎ 
Romam  icvcrciflcc , CU.  r/ui  n'tn  ufe 
^u'dux  Umf!  [ormt\  du  Prtterit, 


R I X o , four  R I X o R.  Piff, 

K U M I N o : Ruminac  hctbas , Firgl 

R U M I N OR,  Colum. 

Stipulo  ut  Ji  iTotfvt  point  Jd»i  Ut 
^ncieni  ; mdn  St  i p U l o r /<«- 
Itmtnt  , y»yfK  la  Lifit  prUtdtntt. 

Va  c o , pour  Va  cor.  Lib.  vagat  per 
auras,  Frud, 

V P L I f I c o , Plin.  D’cii  vitnt  ipu  l'on 
a dit , Vcliticatui  Athos  ; nM/'x  riirron 
met  nùjouri  Vclificoi  ou  feni dijif.' 

Urino,  cj-  or,  Plin.  Vdjcr  entre 
deux  tdu.r. 

V E N E R o , peur  Veveror,  PldUt, 
Ut  vciierem  Luciiiam. 

V o c I E E R o.  Si  hoc  vociferarc  vclini 
c]uàm  dignum  iîc , ficc.  Cic.inycrr. 

VüciFEROR.  Quid  vociferaharc  de- 
ccm  milia  talenta  Sabinio  elle  promif- 
ü ; Cic, 


On  en  pourroit  remarquer  encore  d’autres  d.ms  les  vieux  Gramm. 
mais  pour  l’ufagc  il  faut  faire  choix  des  Auteurs. 


Chapitre  II. 

De  la  diveifité  des  Temps  & des  Modes. 

I.  Des  Temps, 

IL  eft  bon  de  remarquer  icy  la  diverfe  force,  & la  figni/îcation 
naturelle  de  chaque  temps.  Car  outte  qu’il  peut  arriver  quelquefois 
des  difficultcz  conlideiables  lâ-delfus  , & que  les  plus  fçavans  des 
Romains , comme  Gcllc  les  appelle  , ont  cftii  autrefois  en  différend 
pour  fçavoir  fi  furreptum  erit , le  devoir  entendre  du  Pafiï  ou  du  Futur  j 
comme  on  voit  encore  dans  le  meme  Auteur , qu’une  des  queftions 
qui  furent  propofees  fut  -,  fi  feripferim , legerim,  venerim,  eftoient  du 
l’allif  ou  du  Futur , ou  de  tous  les  deux  : 11  eft  certain  qu’cnbeaucoup 
de  rencontres  , on  n’entend  pas  aflez  la  force  de  la  phrafe  , & l’on 
ne  fixait  pas  pourquoy  on  ufe  de  certaines  façons  de  parler , ny  la 
manière  de  les  dânclcr  , fi  l'on  ne  comioît  bien  la  nature  de  ces 
chofes. 

Mais  pour  le  faire  nettement , je  ne  penfe  pas  qu’on  puilTc  fuivre 
une  diviltonplus  naturelle  des  temps  des  Verbes,  que  celle  que  nous 
avons  marquée  dans  le  Rudiment  , page  13.  Car  il  n’y  a que  trois 
temps  dans  la  nature,  U preftnt,  le  pajpe  é'  l’ avenir  : mais  une  inflexion 
de  Verbe  peut  ou  marquer  fimplcmcnt  un  de  ces  trois  temps , ou  en 
marquer  deux  tout  enfembic  par  rapport  à deux  diverfes  chofes  j & 
ainfi  les  temps  des  Verbes  peuvent  dire  appeliez  ou  SiMPtES  ou 
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Rem.  sur  les  Temps  et  les  Modes.  4^7 

«on  Composez  dans  le  fens  : Sur  quoy  on  peut  voir  la  Giaminairc 
generale  chap.  14. 

Il  faut  auflfi  remarquer  pour  la  terminaifon  Latine  : qu’autrefois 
les  Futurs  des  deux  dernières  Conjugaifons  le  tcrminoicnc  aulli  en 
B O I comme  Expedibo , dans  Plaute  , Aperibo , dormibo  , rcperibiiur: 
reddibitur , pour  reddetur  , & autres.  Mais  Sciopius  fuûtient  qu’en  la 
troilî<5me  il  le  faifoit  en  eta,  & non  en  ibo  , comme  en  la  quatrième , 
& qu’il  faut  lire  , rtddebo,  rtddtbitur,  de  meme  fugebopoux  fuginm, 

fidebo  pour  fidam , &c. 

1 1.  Des  Modes. 

3’ay  réduit  les  Modes  ou  maniérés  du  Verbe  îi  quatre  dans  le  Rudi- 
menr , pour  les  raifons  que  j’ay  marquées  au  même  lieu , & dans  l’Avis 
au  Le(^eur  : fur  quoy  l’on  peut  voir  encore  la  Grammaire  generale  ch. 
ij.  & J’ajouteray  fculenicnt  icyquc  cela  ne  doit  point  palTer  pour 
une  nouveauté , puilque  Palemon  plus  ancien  que  Quintilienn’en  admet 
pas  davantage. 

Sanélius  & Sciopius  après  luy,  palTcnt  bien  plus  avant  ; car  ils  les 
retranchent  tout  à fait , aulli-bien  que  Ramus , & n’admettent  point 
d’autres  Maniérés  dans  le  Verbe  que  celles  qui  viennent  des  Adverbes  , 
dont  le  premier  office  cft  de  déterminer  la  lîgnilîcation  du  Verbe  ; comme 
btne -,  mile-,  multum  ,forriter , purum.  Sec. 

C’eft  ce  qui  les  a engagez  à uncautredillinéHon  de  temps , les  divi- 
fant  tous  in  primi  Se  fecund»  ; & appellant  par  exemple , Prtfens  pri- 
tn:im  Amo  ; PrefensfeCHndum  Amem  : Imperfeclumprimum  Aka-bam  } 
Imperfeclttm  fecundum  AmaRem  , &c.  Et  pour  le  Futur  ils  en  mettent 
trois , faifant  palTcr  l’Impératif  pour  le  troilîéme.  Cela  n'cft  pas  fans 
fondement , parce  que  , comme  nous  verrons  cy-aprés , les  temps  du 
Subjonélif  & ceux  de  l’Indicatif  fc  prennent  fouvent  aflez  indifférem- 
ment les  uns  pour  les  .autres.  Neanmoins  comme  cette  difpolîtion 
n'abrege  de  tien  , & que  d’une  manière  ou  d’une  autre , il  faut  toûjours 
feavoir  autant  de  temps  differens  ; j’ay  mieux  aime  fuivre  tant  que  j’.ay 
pû  la  façon  ordinaire , parce  que  dans  les  chofes  rcccue’s , il  ne  faut  rien 
changer  fans  grande  raifon  & fans  ncceffité. 

III.  Dtt  SHÙjonSfif. 

Le  lîibjonélif  marque  toûjours  une  fi2nific.ation  dépendante  & comme 
fuivante  de  quelque  chofe  ; c'eft  pourquoy  dans  tous  fes  temps  il  parti- 
cipe fouvent  de  i avenir. 

Au  Prefent  ; comme  Si  Aque  in  poHerum  me  âmes.  De  qua  utiniffi 
«liquando  tecumloquar  , Cic.  Et  Quintilicn  a remarqué,  que  quand 
Virgile  a dit  Hoc  Itttcus  velit,  ce  velit  marquoit  un  Futur.  De  là 
vient  que  fouvent  c’eft  la  meme  chofe  de  dire , Si  amem  , ou  y»  amabo  ; 
Si  légat , ou  fi  leges  Et  peut  eftre  que  c’eft  enfuitc  de  cela  que  quel- 
ques Auteurs  Ecclefiaftiques  ont  quelquefois  mis  l'un  pour  l’autre , 
Taciam  pour  tacebo  » Indulgeam  pour  indulg^bo,  .Sidon , Adim- 
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fltAtn  pour  adimflebo  ; Mander»  pour  mandabo , Grcg.  Tur.  Si 
cc  n’cft  cjiie  l’on  veuille  dire  qu  alors  les  futurs  des  deux  premières 
Con)ugaifons  avent  pris  le  change,  & fc  foient  terminez  en  am , 
comme  les  autres  en  boi  mais  ou  n’en  trouve  point  d’exemples  dans  les 
Ajiciens. 

Mais  l’Imparfait  de  ce  Mode  , outre  la  lignification  qui  luy  efl  pro- 
pre , marque  aulli  quelquefois  & le  Prefem  & le  Futur  , & partant  il  a 
trois  fignincationi  differentes.  Celle  du  Prefent,  Cum  Titius.ftudi* 
multum  am.iret.  Voyant  qu’il  aiœoit.  Celle  du  Palfé  , Cumfludia  magh 
amaret  qudm  nuncfacit.  Celle  du  Futur  , Oserai»  iledijfes  qnam  debebof, 
magis  te  amarem  foflhac. 

Le  Parfait  en  RI  M fe  prend  aulfi  pour  le  Futur.  Kemora  fit  fi  in- 
nuerim  quin  pHgnut  continua  i»  mala  hareat.  Ter.  /«jf«  tito , Imfcrator, 
extra  ordtnem  nunquam  pugnavirim  , non  fi  certain  viiioriamvideam, 
Liv.  Attfugerim  potius  quhm  redeam  , Ter.  Videor  Jperare  pojje  fi  te 
viderim , & ta  qui  premant  ô*  ta  qUi  impendeant  me  facile  tran- 
fiturum , Cic.  Si  je  puis  vous  voir , ou  quand  je  vous  pourray  voir , de 
meme  que  fi  te  videra.  Et  ainfi  l’on  peut  dire  , Ronufiertufuerim, 
pour  fttro,  de  meme  que  Roim  fit  heu  fuertm.  Mais  le  Futur  en 
RO  ch  toujours  compolc  , ( comme  nous  avons  dit  ) & du  palfé 
fie  de  l’avenir  j de  forte  qu’on  ne  pourroit  pas  dire , Remi  fi  hcri 
fuero. 

Sanélius  joint  meme  à ccux-cy  le  Plus  que  Parfait , prétendant 
qu’il  tient  aufll  du  Futur:  comme  Nonnulli  tttam  Cefari  nunttabant  ^ 
quum  cafira  moveri , autfignaferrijufjîfilt,  non  fore  dicio  auditntes , 
1.  B.  Gal.y«r»»vit  fe  ilium  fiatim  inter/tclurum,  nifi  jutjurandum fibi 
dedijfet  fe patrem  mijfum  ejfefaciurum,  Cic. 

Ver'um  anceps  fuerat  bellifertuna  : fuiffet , Virg. 

Outre  les  terminaifons  ordinaires , le  Subjonûif  en  avoir  encore 
une  autrefois  en  1 M.  Aufim  , faxim  , comme  on  trouve  encore  Duim  , 
perduim  , crtduim  , dans  les  Comiques.  D’autres  y joignent  aulTi  celle 
en  X O ; comme  Jaxo,  Axo  : fie  feniblables.  Mars  nous  parlerons  de 
ces  Verbes  cy-apresau  cliapitrcdes  Defedueux. 

IV.  l'on  petit  mettre  fonvent  l' fncficatif  ou  le  SnlfonSHf 
indifféremment  fun  pour  f autre. 


Les  meilleurs  Auteurs  fe  font  fervis  alfez  indifféremment  de  l’Indi- 
catif ou  du  Subjonftif  l’un  pour  l’autre.  En  voicy  des  exemples  tirez  la 
plupart  de  Budé  , fie  de  Sciopius , dans  Icfquels  on  en  peut  voir  beaucoup 
d’autres. 


Pour  le  Prefent, 

Quin  tu  agis , Ut  vclis  t Plti-t.  pour  ut 
vis. 

lo'iiiîre  quij  tibi  eft , 8c  tjuiJ  noftram 


velis  opetam , U. 

Nuiic  dicam  ciijus  juflu  venio,  8c  quam- 
oUtem  venciira  , id.  Il  tut  pù  dire  , ÎC 
quamobtetn  veni,  ou  enjus  jullu  veniam, 
cre. 
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Dcbetis  Vflle  qu*  vcliniiu.  FUtil.  four\o- 
lurmii, 

Q^ii  i cft  quoi  t«  fcis  ’ IJ. 

El  ailleurs , Qu'.icft  il  quoi  fcùs  î Vi- 
deo qu:imrera  agit  , Id, 

Scio  quam  rrni  agat , Id. 

Qutd  eft  nrgotii  quoi  lu  tam  fiibiiô  abeat! 
four  abis  i Id, 

Si  e(l  beilum  civile  , quid  nobis  (acicnium 
fî(  igaoro.  Ci(.  four  fi  de. 

Ptur  t'Im[arf*it. 

Mon  dici  poteA  quàm  cupida  cram  hue 
redeiuiii , Ter.  ptur  eflém. 

/.utoritai  tanta  plané  me  movebat  ,ni(î  tu 
oppofuifl'ei  non  minorem,  tuam , Cic. 
fturmovcrtt. 

Nirni  I’.  Decius  cùm  fc dtvoveret , Sc  equo 
admilTo  iumtdiam  acicm  irniebat-,  ali- 
quid  de  voluptatibus  cogiubat  ’ Jd. 
pour  irrueret. 

Scx  /olaqtiatidie  (imulatque  lilceret , fa- 
ciebat  omnibus  fui  conveniendi  poiefta. 
tem,  Cit.  pour  lucebac. 

•►cKf  U Parfait. 

Ol’fecro  te  ut  mihi  ignofeas , quoi  animl 
impos,  vint  vitio  fececim.  Plant,  four 
feci. 

Chryralus  mihi  nec  ccélé  InquitiK  quia 
tibi  aurum  reddidi  , & quia  te  non  de- 
Aaudavccim , Id. 

Me  babere  honorern  ejus  ingenio  dicet  , 
cùm  me  adiit , IJ.  four  adicrit. 


Tu  hutiiuiirinie  ie.iili , qui  me  ccniuiaa 
fcceris.  Cic. 

Stulic  tcci  , qui  bunc  amilî  , Plant. 

Abi , atqucilU  h jam  Iavetii,nuhi  renun- 
lia  , Ter. four  lavit. 

Non  pnteA  dici , quàm  iadignum  facinus 
fccifti , Pleut,  four  feterii. 

Quem  enim  teteptum  in  gratiam  fiunmo 
Audio  dei'cndetiin  , hunc  afflichun  Vio- 
lacé non  debeo , Cic.  four  defendi. 

Pour  U Plut  fut  Parfait. 

\ ^ 

ExpeAationem  non  parvam  attireras  cuia 
icrif  feras , ri)  lîAcs  , IJ. 

Cxtera  qui  ,id  te  Vibullius  fcripfînct  ■ 
erant  io  liis  literis  quaî  tuadLeiuulum 
miliiTes,  f/f.|'otir  miferat. 

Qiii  fu.lTct  cgentiHimus  in  rr  fua , erat  ut 
fit  infolens  ina'ienc,  Cic.  pocrfiierat. 
Verùm  anrept  piign*  fuctat  foctuna  -, 
fiiilTct  , 

On  ne  dira  , feut  tflrt  , fi:t  U Combat 

eut  tjii  douteux  f ,A  la  tonne  hiurt.  Où 

/«traCeA  Icméme  que/uij/ec qui  fuit  aptes. 

Peur  le  Futur. 

Venercm  veneremar  . ut  nos  adjuvetit  ho- 
die  , Plant,  fettr  adjuvet. 

Illuc  furfum  afeendero  , indé  optime  dif. 
peilam  viium  , Id.  four  afeendam. 

Ne  tu  linguam  comprimes  poAhac  . etiam 
ilIuc  qtiod  foies  licfcivecis,  /d,  peur  nef- 
cies. 

Te  rogo  ut  adt  oles  , refpitaro  fi  te  videro, 
Cie.  four  tefpirabo. 


Cela  fcmbic  favorifer  l’opinion  de  Ramus  & de  Sanftius , qui  n’ont 
pas  voulu  admettre  la  diverlité  des  Modes , quoiqu’ayee  les  Conjonc- 
tions il  y ait  certaines  diiFcrcnccs  à obll-rvcr  , comme  nous  ferons  voit 
cy-apr^s. 

V.  -Dî  r Impératif, 

LInmeratif,  comme  nous  venons  de  voir , a efté  pris  fouventpour 
un  troinéme  Futur  ; ce  qu’on  a Eut  fans  doute  à l’imitation  des  Hébreux 
quil  appellent  Futur  i.  Et  le  Futur  commun , Futur  i.  Et  en  effet , le 
commandement  ne  peut  cftre  que  pour  l’avenir , comme  le  marque  Je 
Grammairien  Apollone  lib.  de  Synt.  caf,  30.  C’eft  pourquoy  l’Auteur 
des  Réglés  par  queftions  attribuées  à S.  Bafilc  , donne  cette  maxime 
comme  un  principe  pour  bien  entendre  l’Ecriture  Sainte  j comme  quand 
clic  dit  i Etant  filii  tjtts  orpkarti , Pf.  108.  pour  fient. 

Et  de  meme  nous  voyons  que  le  Futur  cft  fouvent  employé  pour 
l’Impcratif , non  feulement  dans  les  Commandemens  Divins  ; Non 
icfidts , non  furaberis , &c.  mais  aiiffi  dans  les  Auteurs  profanes , Th 
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htc  filch'u  , Cic.  Ciceronemfuerum  cnrabit  amitiu  , Id.  poMT  Cura 
(j.  ama.  Sed  •valeb'u , meaqtie  negotia  vidcbis , meque  ante  brutnam 
txl>c  ciabis , Id.  ad  Trcbat.  pour  vale  ; cura  ; exfcHa:  Et  Icmblablcs. 

Et  de  là  vient  encore  que  Santflius  fe  mocque  de  ceux  qui  diftingucnc 
entre  ama  & amato , comme  fi  l’im  regardoit  le  prefent , & l’autre  l’ave- 
nir , & comme  fi  on  ne  les  tiouvoit  pas  conjoints  dans  le  même  Icns  Sc 
dans  les  memes  palTages  ; 

yiut  fi  es  dura , nega  : fin  es  non  dura  , ’venito , Propcrc. 

Et  potumpaflas  âge  Tityre , (3*  inter  agendum 
Occurfare  capro  ( cornu  ferit  ille  ) caveto  , Virg. 

Et  dans  les  Georg.  apr<îs  avoir  dit , Nudsso  ara , fere  nudus , il  ajoute,’ 
PrhfiKS  humumfodito,  &c. 

Les  perfonnes  Plurieres  en  N x O , ne  font  gncrcs  ufitiJcs  que  dans 
les  loix  Sunto  , cavento  , &c.  Ad  Divos  adesmte  cafii , Cic.  j.  de 
Lc'^. 

Et  celles  en  m i N o R que  j’ay  retranchées  tout-à-fait , ne  fc 
trouveront  peut-eftre  dans  aucun  bon  Auteur. 

Qiiefi  l’on  demande  comment  il  fc  peut  faire  qu’il  y ait  un  Impératif 
dans  le  Verbe  Pafllf,  vû  que  ce  qui  nous  vient  des  autres  ne  fcmble 
pas  dépendre  de  nous , pour  nous  eftre  commandé  à nous-mêmes  ; il 
cft  vifibic  que  c’eft  parce  que  la  difpofition  & la  caufe  en  cft  fouvent 
en  nôtre  pouvoir  : Ainfi  l’on  dira , Amator  ab  htro  ; Docetor  à Pra- 
ceptore  ; c’eft  à dire , faites  fi  bien  que  vôtre  maître  vous  aime  ; Souffrez 
que  l’on  vous  montre  quelque  choie.  Et  ainfi  des  autres. 

VI.  De  rinfinitif. 

L'Infinitif,  comme  nous  le  ferons  voir  ey-aprés  dans  le  chap.  des 
Imperfonncls  n.  i.  eft  proprement  ce  que  l’on  devroit  appcllcr  Imper- 
fonnel , parce  qu’il  n’a  ny  nombres  ny  perfonnes.  Mais  Sanéfius , après 
Confentius , prétend  qu’il  cft  encore  indéfiny  pour  les  temps  : & A. 
Gcllc  femblc  vouloir  la  meme  chofe  ; parce  , dit-il , que  comme  l’on 
dit  vo/o  legtre , fondit  anffi  voluilegere.  C’eft  pourouoy  Sanéfiusnc 
veut  pas  même  qu’il  fafli  un  Mode  à part  : & l’on  peut  dire  qu’il  n’en  cft 
pas  un  en  effet , mais  feulement  en  puiffance , & en  ce  qu’il  fc  peut 
réfoudre  par  tous  les  autres  Modes. 

Cela  jxut  ftrvir  à expliquer  pluficurs  lieux  où  laconftruélion  femblc 
extraordinaire , & que  pour  cela  on  renvoyé  à YEnallage , qui  n’cft 
nullement  neceffaire  dans  les  figures  , comme  nous  le  ferons  voir  cy- 
apres.  Ainfi  quand  Tcrencc  a dit  j Cras  mihi  argentum  dare  fe  dixit. 
Samftius  dit  que  dare  n’cft  point  là  pour  daturum , & qu’il  ne  fuppofe 
que  pour  luy-même , parce  que  dare  peut  eftre  un  Futur  , eftant  indeter- 
niine  & indiffèrent  de  foy  à tous  les  temps.  Et  c’eft  le  même  que  dans 
Virgile,  lorfqu’il  a dit  i , 

Progeniem  fed  enim  Trojano  à fangtùne  duci 
^ Audterat , Tyrias  olitn  quiverteretarces. 

Ou  marque  un  véritable  Futur,  parce  que  de  foy  il  cft  indiffèrent 
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à tous  les  temps.  De  même  dans  Cic.  â«i  Lrevi  temf  ore  fibi  faccedi 
PHtarent.  Qui  crovoient  qu’oii  leur  dévoie  bien-tot  lucceder  : ou  li 
marque  l'avenir,  e'c  c'eft  par  là  que  . félon  cet  Auteur  on  doit  cxpli- 
quer  une  infinité  de  lieux,  od  nous  voyons  1 Infinitiftantot  pour  un 
temps  . tantôt  pour  un  autre  j comme  Eo  die  multa  verba  fecimus , 
maxim^que  viftfumis  Senatumceminovere . Cic.  ou  comrnovere  marque 
le  vMU.  Sed  eeo  idem  qui  in  iHo  Çermone  nojlro  . qut  efi  exfofitus  tn 

Bruto.  multum  tribucrim  Latinii . recorder  loiig»  omnibus  unum  unte- 

ferre  Demolihenem.  Cic.  od  stnteferre  eft  le  meme  c^uunteCul.Jfe 
Hoc  me  memini  dicere . Cic  que  je  difois.  Bgo  ilUm  ^sirginem  form* 
boni  memini  me  videre , Ter.  pour  me  vidijfe , je  me  louYiens  de 
l'avoir  vue'. 

Diffus  & Amphion  Theham.  conditor  urcis 
Saxa  movere  fono  tefludinis  , & />»■«?  bland* 

Duccre  quo  veUet Hot.  movere  pour  movife.  ^ 

CHcrst  (bero  prolixes  effe,  Cic.  od  efe  marque  un  Futur.  Et  de  meme 
Spero  amicitiesm  noftram  non  egere  tefiibus , U.  J efpcrc  que  notre 
amitié  n'aura  pas  4foin  de  témoins.  Neciüe  intermifst  affirmesre  fine 
morts  ventre  . Id.  MAgnts  me  ipes  tenet , ^udices  , bene  miht  tventre, 
^ZdmUtarâdmorSem^  Id.  Et  femblables.  Car  encore  que  nous  ne 
nions  pas  que  dans  la  conjonaure  de  divers  Verbes,  il  ne  fe  ^iflc 

faire  im  allemblage  & une  comparaifon  de  divers  temps , dune  aaion 

au  refpea  de  l'autre  : Il  femblc  neanmoins  que  fouvent  l on  ne  voit  pas 
alTez  cette  diftinaion  de  temps , & que  les  deux  Verbes  ne  nous  en  mar- 
quent qu'un  précifément,  auquel  pat  confequent  nous  devons  donner 
1 aaion  exprimée  par  l'Infinitif.  Au  moins  eft-ce  le  fcntiment  de  Sanc- 
tins , qui  Icmble  eftre  autorife  pat  les  exemples  precedens , & par  ceux 

nue  nous  allons  rapporter.  Car  . • , 

On  voit  encore  par  là  combien  il  eft  faux  de  croire  avec  Agrœcius  , 
& L.  Vallc  , que  l'on  ne  puiffe  p.as  joindre  Memini  i\cc  le  Prétérit 
de  l'Infinitif,  & que  l'on  doive  dire,  memini  me  fa  cere.  6c  non  pas 
fecilTei  parce,  difcnt-ils  , que  enfermant  allez  la  lignihcatio 

du  Paflé,  il  eft  fupeiflu  d'y  joindre  encore  un  Prêtent  : pince  que 
fecilTf  fuppofant  pour  tous  les  temps  y cic  meme  cmc  facere  ; 
que  Cicéron  Se  les  autres  ont  fouvent  ufc  de  (cmbLiblcs  cxprclfions. 
Meminiliimeitadifiribuip  caufam.  Cic.  Ttbt  me permiMe  mernins  , 
Id.  Memini  me  non  fitmpfijfe  quem  acciifarem . fed  receptjje  quem  defen- 

derem  y ^.  'my ex.  Memini ftsmmos  fuijfe  in  nofracivitate vtros , i-  c 

Lcg.  & une  infinité  d’autres.  ....  « 

Mais  cela  n’arrive  pas  feulement  avec  memini  ; il  encore  en 

d’autres  rencontres , que  ce  temps  en  i s s e fc  met  indéternunement 
pour  les  autres.  Comme  quand  Virgile  a dit  : 

. - Magnum  fi  peciore  pojfit 

Excujfijfc  Dtum.  Où  Servius  remarque  qu’il  eft  pour  excHtere. 
Et  Horace  : 

Tratrefque  tendentes  opaco 
Vehon  impofuijfe  Oiympo. 
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Et  Val.  ubitndt  eritexih  duo  exem^la  rctuUJfe,  Il  Tuflira 

d'on  rapporter  deux  exemples  -,  ce  qui  marque  un  Futur  : Et  Seneque  , 
Inera  colonium  mcam  mt  continui  ,alioquin  petutjfimeum  audijfe  in  illo 
atriolo  , in  quo  duosgrnndes  prttextatos  nitjecum  dtcUmare  foliros-  In 
Prxf.  ControT.  & Gcllo , Vel  unus , hcrcle,  hic  verfits  ; Plauti  ejfe 
hanc  fabulam  ,fatis  potejl  fidei  fecijfe.  Et  ailleurs.  CaUni , ubi  id  *uii- 
verunt,  edixtrunt,  ne  quis  in  balneis  luvijfe  velUt . cùm  MaiijIratHS 
Romanus  ibi  ejfet.  Et  fcmblables. 

Cela  n’cmpêche  pas  neanmoins  que  dans  l’ufagc  ordinaire  l’on  ne  fc 
ferve  plutôt  à' amure  , par  exemple  pour  le  Prefent , & i'nmaviJJ'e  pour 
le  Pâlie,  comme  je  l’ay  marqué  dans  les  Rudimens. 

Vo!r«is  prétend  encore  qu’#>Kace  n’eft  pas  pour  l’Imparfait , comme 
l'ont  crû  tous  les  Grammairiens  : parce,  dit-i!  , que  qu.-uid  je  dis, 
par  exemple,  Gaitdeo  q:nd  amat , on  peut  bien  le  rendre  p:n  gau  deo 
te  amure  : au  lieu  que  quand  je  dis  , gaudeo  qi:odjam  tum  timabut , on 
ne  le  rend  pas  par  te  jam  tum  amare , mais  bien  par  amuvijft  : Sc 
qu’ainfî  ce  dernier  marque  les  trois  difFcrcnccs  du  Prétérit.  Mais  le 
principe  de  Volfiuscft  faux,  ic  l’exemple  qu’il  en  donne  ne  prouve  pas 
que  la  chofefoit  generale.  Car  quand  Ciccron  écrivant  à 'V.arron  a dit 
par  exemple  ; Vidi  enim  ( nam  tu  aberat  ) noftros  ininreos  eupere  bellum. 
Sic.  il  n'y  a pcrlbmie  qui  ne  voyc  que  e«p«recftl.à  un  Imparfait , & qu’il 
Je  faudroit  réfoudre  par  quod  tum  cupitbant , pu  Iqu’il  mar.quc  la 
meme  difTcrcncc  de  temps  <iaaberaf  qu  il  a expeinaé:  De  même  dans 
Virgile, 

■ ■ — Sipe  fgâ  longet 

Cantando  puerum  mtmini  mt  coudere  Soles. 

Si  l’on  veut  la  réfoudre , il  faudra  dire  { memini  quod  chm  puer  tram , 
(ondebamlongos  foies  cantando.  Et  pittsnt  quod  amabas  Ce  peut  rendre 
par  fe  amare , comme  dans  les  exemples  de  Ciccron  Sc  de  Virgile  , ou 
par  te  amavijfe , comme  dans  celuy  de  Voflïus.  Ce  qui  montre  encore 
que  cous  les  temps  de  l’Infinitif  font  fouvent  alfcz  indéterminez. 

VII.  De  FORE. 

Les  Grammairiens  difent  fort  bien  que  l’Infinitif  n’a  point  de  Futur  , 
mais  ils  en  exceptent  f /w  qu’ils  croyent  avoir/cre. 

Neanmoins /mot  , à parler  proprement , n’en  a non  plus  que  les  .autres. 
Car/ore  ne  Tient  pas  de  luy  , m.iis  de  Fr.o , qui  faifoit  à l’Infinitif 
fore  , ou  fure  par  fyncopc  pour  fiere  , comme  Sno  , ftiere  : De  forte 
qu’il  le  peut  prendre  indilïcrcmmcnt  pour  tous  les  temps  , de  meme 

3u’r//>,  amare  , legere  , & les  autres  Infinitifs , félon  ce  que  nous  venons 
c (tire.  CommiJJum  cum  equitatu  prtlium  fore  videbat  ; Ccf.  Ex  qua 
ço  tficitur  ut  Ci rt.ts  qr,  ',mo  res  teneur auditor  .qttibus  diclis  ptror.ttum  fore 
intelliguty  Cic.  §)uantt  roboré  unimi  is  fempir  extitit,  qui  vita>»  Jibi 
integram  fore  difficile  dicîu  efi  , Id. 

Par  là  on  voit  le  peu  de  fondement  que  L.  Vallc  a eu  de  dire  que 
fort  nç  fç  pouToit  joindre  avec  un  aurxc  Futur  , comme  l’eroit  fore 
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venturHm , facienditm  fere  , &c.  puifcjuc  fore  ncft  non  plus  un  véri- 
table Futur  ejücffe.  Auflî  voyons-nous_  (buvent  le  contraire  dans  les 
Auteurs.  Deinde  addis , fi  quid  fectu  , te  ad  me  fore  venturum.  Cic. 
Deorum  immortalium  causa  libenter  faSuros  fore , Liv.  Nihil  borum  vos 
vifuros  fore , Cic.  Lepidè  dijfimulatfore  hoc  futurum , Plaot.  & au  PaUîf, 
Crédité  univerfam  vim  juventutU , heditrno  C.tàlin*.  fupplicio  confi- 
titndamfore,  C\c.  Autfubfellibus  habeudos  mdisesfore  , Liv. 

3'ay  déjà  donné  des  exemples  du  Prétérit  cy-ddTus  ; & partant /orc  le 
peut  joindre  avec  tous  les  temps. 

Mais  ce  qu'il  faut  bien  remarquer , c’eft  ce  Verbe  enferme  tou- 
jours en  foy  quelque  chofe  de  l’avenir , de  meme  que  • cnGrec , 8C 
je  doit  en  nôtre  Langue  : de  forte  que  n'ayant  pas  alTez  de  temps  à 
l'Infinitif  en  Latin,  ons'cn  fort  fouvent  pour  marquer  le  Futur , lorf- 
qu’on  eft  obligé  de  diftinguer  divers  tc.mps  ; com.-ue /cripjîr  ad  meCtfar 
ferhumaniter  , nonditm  tcjilifatü  effe familiarem  , fedeerte  fore  , Cic. 
Sequitur  ill.'fd  , ut  te  exiftimarc  veltm , mihi  magne,  cura  fore , atque 
efiejam.  Et  c’eft:  pour  cela  que  je  ncl’ay  pas  voulu  retranener  du  Rudi- 
ment pour  les  enfans , afin  de  m’accommoder  amant  que  je  puis  à l’uft^c 
qui  cft  reçu. 

VIII.  Afanlere  d’exprimer  le  Futur  de  C Infinitif  dans  les 
autres  V rrbes. 

Les  Participes  en  rus  fervent  aiifll  à cvprimer  le  Futur  dcrirdîmtif, 
f(  it  qu’ils  fc  joignent  avec , ouayecfuijj'e , comme  Amaturum  ejje  ; 
Qii’il  .aimera.  Amaturum  fuijfe  ; Qu’il  eût  aimé.  Mais  ce  dernier  fcmble 
tenir  & duPalTéSc  du  Futur  tout  cnfcmblc.  Et  l’on  en  fait  de  même  au 
Pallif,  Aman dumefie  ou  amandum  fuijfe. 

Ces  Futurs  fc  déclinent  & s’accordent  comme  Adjeélifs  avec  leur 
Subftantif;  Vere  mihi  hoc  vidcor  ejfe  diefurus , Cic.  Vt  perjpicuumfit 
omnibus  numquam  Lampfacenos  in  eum  locum progrejfuros  futffe , Ciccr. 

Mais  .autrefois  , ils  ne  fcdéclinoicnt  pas , comme  on  peut  voir  dans 
A.  Celle  1.  r.  ch.  7.  Car  on  difoit  par  exemple  ; Credo  inimicos  mcos  hoe 
d'cfurum , C.  Gracch.  Hanc fibi  remprefidto  fier ant futurum , Cic.  Ac- 
tion 5.  in  Verrem.  Comme  A.  Celle  foûtient  encore  par  l’autorité  de  Ti- 
ron  affranchy  de  Cicéron  qu’on  le  doit  lire.  Hojiium  copias  ibi  occupata* 
futurum  Quadrig.  Efl  qued  fieremus  deos  bon'u  ben}  faciurum  , Id.  Si 
res  divine  rite  facta  ejfent,  omnia  ex  Jententia  proceffurum.W aIct-Auvizs, 
Jlli  polliciti  fefe  faciurum  omnia  , Caco.  Ad  fummam  perniciem  Rempu- 
blicamperventurumejfe-  Silla.  ü on  putavi  hoc  eam  faciurum  , La^i. 

Etiamne  habetCafina  eladiumt  Habet,  fedduos  , 

Gjuibus , altero  tz  occijurum  ait , altéra  villicum.  Plaut. 

Et  fcmblables  , que  ceux  €)ui  bonos  violant  libres , dicA.  Gcllc,  ont 
voulu  corriger , & que  d’autres , peu  inftruics  des  fonds  de  la  langue  La- 
tine , ont  rapportez  à la  Sylicpfc  , mais  fans  raifon.  C«r  cela  ne  vient 
que  de  l’antiquité  de  la  langue  , qui  confideroit  ces  mots , non  comme 
Noms , mais  comme  Yetbes , & comme  des  temps  de  l’In^tif , qui  n’a 
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iiy  Genres  ny  Nombres  : ce  qu’ils  faifoient  à l'imitation  des  Grecs  qni 
doiuicnt  cous  les  temps  à l’Infinitif,  & le  Futur  comme  les  autres,  irtitimit, 
t«oS«f , &c.  Et  il  ne  faut  point  regarder  fi  cela  a une  terminaifon  de  nom 
ou  autre  , puifquc  l’ufagc  en  eu  le  maître.  De  forte  qu’alors  il  faut 
xcConAic.  futiériim  comme  fer e , & dicturum  comme  dicere  i Credo  inimi- 
cos  meos  hoc  dicire  , je  croy  que  mes  ennemis  difent  cela  ; Credo  tes  hoc 
diciurum  , je  croy  qu’ils  diront  cela.  Hanc  fsbi  rem  /perant  fre/sdio  fu- 
lunim,  comme  s’il  y avoit , iperant  frtfidiofori , &c. 

I X.  Autre  maniéré  àe  fuppléer  le  Futur  de  f Infinitif,  fur  tout 

lorfcjue  Us  Verbes  nom  point  de  Supin. 

Que  fi  le  Verbe  n’a  point  de  Supin  donc  on  puilTc  former  un  Participe, 
on  fc  fervira  encore  fort  élégamment  de  fore , ou  du  Participe  futurum , 
en  y ajoutant  «t;  comme  il  arrive  particulièrement  après  les  Verbes 
tpcro,  pHto,  futpicor  , dico , affirmo  : fie  femblables.  Sperofore  ut  con~ 
tingatidnobu  , Cic. 

Mais  lorfqu’avec/«r«r«»> , on  joint  le  VtsrÎMX  fu'rjfe , cette  manière 
eft  encore  de  celles  qui  tiennent  & du  paffé  & de  l’avenir  tout  enfcmble  ; 
& elle  n’apporte  pas  peu  de  grâce  dans  le  difeours.  Videmur  entm  quieti 
fiiijfe  ntfi  (jfemus  laceffiti  , Cic. 

Et  ces  deux  façons  de  parler  font  fi  belles , que  fouvent  même  l’on  en 
ufc  dans  les  Verbes , où  l’on  poutroit  former  l'autre  Futur  parle  Parti- 
cipe. Nijs  to  ipfo  tempore  quidam  nuncii  deCtfaris  vicioria  cjfcnt  alluii  , 
exifitmabant  plerique  futurum  fuéjfe  ut  oppidum  caperetur , Cxf.  Au  lieu 
de  exiftimabant  oppidum  capiendumfore.  Valdi  futpicor  fore  ut  injrin- 
gatur  homittum  improbit  tu  , Cic. 

X.  jQ«e  t Infinitif  a fouvent  lu  force  cTun  Nom  Subfiantif 

L Infinitif  eftoit  appelle  par  les  Anciens  , Ketnen  Verbi  ; & toutes  les 
fois  qu  il  quitte  1 allîrmation  propre  au  V erbe  , il  devient  Nom,  comme 
nous  avons  dit  dans  la  Grammaire  gcncr.ilc.  Ce  Nom  cftant  indccLnablc 
eft  toujours  du  Neutre  , mais  il  tient  lieu  de  divers  Cas. 

Du  Nominatif.  Vivereipfum,  turpeefi  nobü  , Cic. 

■ Nam  ambos  curare  , propemodum 

Repofeere  ilium  eft  quem  dedifli , Tel. 

C’eft  à dire  , -n  curare  eft  repofeere.  ' 

Du  Vocatif.  O vivere  noftrum  ! 

Du  Génitif.  T empus  eft  nobü  de  ilia  vita  agtre  , pour  agendi.  Tempus 
jam  htnc  abire  ; Cic.  Confilium  tapit  omnem  à fe  aquitatem  dimittere  , 
Cef.  Où  l’on  voit  que  c’elHaméme  chofe  , confilium  dimittere,  ou 
dimitteitdi , OU  dimiftionü. 

Du  Datif.  Ætas  mollü  apta  régi,  pool aptaregimini , onreciitni, 
pris  palTivcmcnt. 

De  1 Accufatif.  Scripfit  fe  cupere,  pour  fuam  cupiditatem.  Da  mibi 
hibere  , pour  da  potum.  Habeo  dicere , pour  dicendum-  Amat  ludere , 
pour  ludum. 
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De  l'Ablatif.  Dignus  amuri , puniri  , pour  amore  . pcenâ. 

L’Infinitif  cft  encore  foUTcnt  régy  d’une  Prépofitionfous-entenduc, 
ce  que  l’on  peut  réfoudre  meme  par  la  Conjondion  quod , ou  , 
Comme 

GrutMlor ingenïutHnonlatHtff'e  tuum  , Ovid. 

Vaatob  ncnlatuijfc,  c’dlàdire,  quinnenlatuerit.  Et  de  même  dans 
Tcrcnce , 

§lHod pUrique  omnesf/tciunt  adolefcenttili , 

Vt  animum  ad  aliquod  Jiudium  adjungant , autequn 
Altrt , aut  catics  ad  venandum , aut  ad  Philofophos. 

C’eft  à dire , ad  alere  ; de  meme  qu’il  dit , ad  aliquod  Jludium , aut  ad 
Philofophos.  Et  Cic.  Si  équités  deducios  fnolefie  feret , accipiam  tquidem 
dolorem  , mthi ilium  irafei  : fed  multo  majorcm  , ne»  ejje  taltm  qualtm 
putajftm  ; c’eft  à dire , Ob  ilium  irafei , eb  non  ejfs  taiem. 

Mais  cela  arrive  particulièrement  lorfque  l’Infinitif  cft  joint  à un  Ad- 
jedif  àla^on  des  Grecs , dont  Horace  cft  tout  plein  , foit  à l’Adif , 
foit  au  Pamf  ; Durus  componere  verfsis , pour  ad  componendum.  Celer 
irafei  , pour  ad  irafeendum.  Indoeilispauperiempati  , pour  adpatien- 
dum  ; & fcmblables  ; Qiioiquc  quelquefois  aufti  l’Infinitif  cftant  après 
quelques  Adjedifs  tienne  lieu  d’un  autre  régime.  Voyez  cy-deflus 
Règle  18.  dans  l’Avcrtificment  page  390. 

C’eft  au/fi  à ce  régime  de  la  Prèpofition  qu’il  faut  rapporter  l’Infinitif, 
lorfqu’il  Ce  trouve  après  les  Verbes  de  mouvement , comme  dans  l’Ecri- 
ture ; Non  venifolvere  legem,  fed  adimplere  : c’eft  à dire , non  adfol- 
vere , ou  ad  folutionem , tic.  Et  quoique  quelques-uns  ayent  voula 
reprendre  cette  façon  de  parler  de  l’Ecriture , elle  eft  neanmoins  aftez 
commune  dans  les  Auteurs  Latins  , Jtvifere  eam,  Ter. 

Non  ego  te  frangere  perfequar  , Hor. 

Non  nos  asttferro  Libyeos  populare  pénates 
Venimus  , aut  raptas  ad  littora  vertere  pradas , Virg. 

Mais  ceux  qui  ont  condamné  ces  expreffions , n’ont  pas  peut-eftre 
que  lors  même  qu’on  met  le  Supin , comme  eo  vifum  , la  force  du  régime 
cft  dans  la  Prépofition , eo  ad  vifum , comme  nous  dirons  cy-après  j 
& qu’ainfi  c’eft  la  meme  chofe  que  ad  vider e:  videre , te  vifum,  n’cftanc 
alors  que  des  Noms  Subftantifsôc  fynonymes  entr’eux.  Et  voila  à quojr 
fert  de  connoiftre  les  vrais  fondemens  & les  caufes  delà  ConftruètioQ 
ic  du  Régime. 
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Chapitre  III. 

Des  Vertes  Irregiîliers. 

NOus  avons  d^ja  touché  quelque  chofe  de  cecy  dans  le  Rudiment 
pa"c)8.  mais  il  faut  un  peu  l’étcndrc  icy  plus  au  long,  & faire 
voird’ou  vient  cette  irrégularité  , êtenquoy  clleconfiftc,  par  où  l'on 
rcconnoîtra  qu’elle  n’cft  pas  fi  grande  qu’on  fe  l’unaginc. 

I.  De  SU  M , & dtfts  CcîPpoftz.. 

Les  Anciens,  dit  "Varron,  au8.  delaL.L.  conjuguoient  Ey«w , es, 
cji  ; hfnmiu  , (flis , efuttt  ; de  même  que  , tu  . at  ; tro  , it  y it , Bec. 
De  là  vient  que  Cicéron  au  j.  livre  des  Loi*  a mis  pour  funt».  jtfi 
guarido  ducUum gravitu , difeordU  ctvium , efunto  ne  arufliusfex  menfts, 
jft  Senatuf  crrvtrit.  Car  c’eft  ainfi  que  Voffiui  veut  qu’on  ItTeceiieu  qui 
adonné  de  l’exercice  à pluficurs  pcrfônncs  habiles. 

Or  Efum , félon  luy  , vient  du  Futur  Grec  » d’où  retranchant 
la  diphthonguc , l’on  a fait  premièrement  efem , puis  ef  um , & enfin /«w. 
Mais  Jules  Sealiger  &Caninius  le  font  venir  meme.  Ce  que  ceux 
qui  auront  un  peu  étudié  le  changcmait  des  Lettres  dontnous  donne- 
rons un  Traité  cy-aprés,  ne  trouveront  point  fi  étrange:  quoique 
quelques-uns  ayent  voulu  faire  palfer  pour  ridicules  ces  deux  Icavans 
nommes , fur  ce  fujet.  Car  i.  il  cft  aifé  de  fairt  voir  que  l’I  final  fc 
perd  quelquefois , comme  de  /"Ai , fe  fait  mel.  i.  Que  la  diphthonguc 
« perd  fouvent  fa  fubjonéhve , comme  , JEntus.  1 r s a- 

joutc  quelquefois  non  fenlemcnt  pour  l’efprit  rude , comme  i»»  ,fequor; 
iiftiev  , femi  ; mais  auffi  pour  fciprit  doux;  comme  « , jî  5 . /êw; 

ifvei , fervo.  4.  que  l’t  le  changé  fouvent  tn  «,  comme  EptiviJ/io» , 
Brundtifiusn , D’où  l’on  peut  conclure  que  de  ««'< , s’eft  faitprcmicie- 
ment  puisait,  nft , & enfin /iiw.  Et  l’cn  ne  peut  aceufer  cette 
conjcélurc  d’cflrc  mal  fondée  , puifquc  nous  donnons  autorité  des  chan- 
gemens  de  tontes  ces  lettres  : & que  cette  analogie  fe  trouve  encore  dans 
les  antres  perfonnes.  Car  ci  vient  d’w'f , a la  fécond:*  perfonne  , quife 
lit  plus  de  quinze  fois  dans  Homère,  comme «JÎ  vicr::deiyi,  & funt 
d’oin,  félon  les  Dorions  pour  fivé. 

Qiioiqu’il  en  foit,  on  le  peut  auffi  former  d’«’v«/üei  n’eftant  pas  fort 
extraordinaire  de  voir  les  Futurs  former  d’cnx-mêmcsd  autres  Verbes , 
comme  de  «y»  , Futur  «£• , fe  fait  «I» , jefaü  , d’où  vient  «?i  ûitru , 
fac.  De  otu  , Futur  oiV#  , fe  fait  auffi  üeufero,  d’où  vient  l’Imparfait 
e~v<*  rimperatif  »>•*,  8cc,  Et  n’y  ayant  pas  plus  d’inconvenient  de  voir 
le  Prefent  formé  de  ce  Futur  Grec  , que  l’împarfait  eram  , qui  en  vient 
vifiblcment  auffi-bicn  que  le  Futurero  , par  le  changement  de  1 S en  R, 
qui  cft  tres-ordinaire , comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Mais  on  difoit  auffi  autrefois  au  Futur  e/f;r  pourcr/V  , d’ou  vient  en- 
core efeunt,  dans  k iieu  de»  douw  Table»  que  cite  Ciccrou  au  fécond 
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livre  des  Loix.  Q.u  oï  auro  dentes  vincti  escunt. 
Et  dans  Celle  oui  le  cite  du  meme  lieu;  Si  morbus  ævitasv* 
viTiUM  ESCiT,  hb.  10.  cap.  I.  félon  cjuc  lit  VolTius  & H.  ElHcnnc, 
quoique  d'autre»  lifent  ejit.  Mais  tfeit , fc  trouve  encore  dans  Lucrèce 
livre  I. 

Er£o  rerr4m  inter  fummam,  minimÀmqut , quidefeit. 

Où  le  vers  ne  vaudroit  rien  fi  on  lifoit  eJit , qui  a la  première  brève,' 
auffi-bien  qu’erif. 

Le  Preterit/rt» , & le  Participe  futurtu , viennent  du  vieux  Verbe  Fno, 
prisduGrcc  <Pu't.  Virgile  meme  s'encftfcrvy,  Tros  Rutulufve fujtt  ^ 
&c.  C'eft  de  là  aulTî  que  vient  forem  pour  cjfent , formé  defuerem , ou 
furtm  , comme  encore  fore  pour  fnre , o\if titre  , comme  nous  avons 
dit  cy-dell'us  chap  i.num.  7. 

Le  Subjonélif  >y/w , «,  it,  eft  une  fyncope  pouri'iew,  es,  et,  qui 
fuivoit  l'analogie  des  autres  Subjonélifs  en  e m ; comme  Amem , es , et. 
Ce  que  Cicéron  témoigne  dans  le  livre  de  l'Orateur,  Sitt,  dit-il , plé- 
num e(t  ; Sit , imminutum-  Et  cet  ancien  Sub|onifufeftcncoretrcs-ibu- 
Tcnt  dans  Tcrencc  , & dans  les  autres  Comiques. 

Ce  Verbe  n'a  ny  Gérondif  ny  Supin  Le  Participe  du  Prefent  devroit 
cftre  Ens , qui  fe  trouve  meme  dans  quelques  Manuferits  d' Appuléc , SC 
que  Cefar  avoir  mis  dans  fes  livres  de  l'analogie  , félon  Pnfcicti.  Mais 
maintenant  il  n'eft  plus  gueres  en  ulàge  que  parmy  les  Pbilofophcs , 

Îiuoiquedc  luy  foient  formez  Abfens , ortfens , fotens , qui  neanmoins 
ont  plutôt  des  Noms  Adjeftifs  que  des  Participes  , parce  qu'ils  ne 
marquent  aucim  temps  dans  leur  fignification. 

Ces  Noms  viennent  d'Adfum,  prtfum,  polfum , qui  fe  conjuguent 
fur  leur  Simple , comme  encore  toifs  les  autres  Compofez.  Mais 
Prosum,  prend  un  D,  lorfqu'il  fuit  une  voyelle,  pour  donner  grâce 
à la  prononciation.  Prodts , prodefl , &c.  Voyez  le  Rudiment  page  ij. 

Et  PossüM,  venant  depfffir  ou  p£iff,  & de/«w> , comme  il  fe  voir 
dans  Plaute. 

Animadvertite , fi  potif  fum  hoc  inter  vos  componere , In  Curcul. 
Tutehomo,  Ô' nherifapienter  potis  es  confulere  ô' ttl/i , In  Milite. 

Il  retient  le  T par  tout  où  il  fuit  une  voyelle  : Et  pour  adoucir  il  change 
ccT  en  S loriqu’il  y fuit  une  autre  S.  Car  les  Anciens  difoicnt,  potejfem, 
poiejfe  ; ou  nous  difons  , poJJ'cm,  pojfe.  Mais  Pttis  .aulTibien  que  pose  , fc 
trouvent  en  tous  les  Genres. Deivoluntate  quinquam  potisefi 
fieri  .'Arnob.  Sed  quantum fieri  pote  efl,  Id.  ^ifieri potis  efi  ur?  Id.Sur- 
quoy  l’on  peut  encore  voir  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  ch.  4.num.  r. 

Poteftur , fc  trouve  dans  Plaute , Lucrèce , Pacuve , Ennie , & autres- 
Mais  c'eft  avec  trop  peu  de  fondement  qu'on  l'attribue  à Virgile  au  «. 
de  l'Encïdc  , où  il  faut  lire 

■—  Liquidove  potefl  elteiro. 

& non  poteflur , parce  que  la  première  eft  longue  en  eleBro , venant  de 
l'v.  Ce  que  foûticnnent  Volfius  & Politicn , appuyez  fur  l’autorité  d’ex- 
cellens  MSS  comme  ou  peut  voir  dans  Yoffius  livre  5.  de  l'analogie 
cliap.  3tf. 
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1 1.  D’Edo , Queo  & Fio. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Rudiment  paçe  j8.  & fui  vantes , peut 
prefque  fuffire  pour  les  autres  Irréguliers.  J ajoûteray  feulement  icy 
encore  un  mot  de  quelques-uns. 

E D O fait  à l'Infinitif  effe  ou  edere.  Ce  premier  cft  d.-ms  Cicéron  me- 
me j /»  , uthiberent,  qui»  tffenol- 

lent.  %.  de  Nat.  §luid  attinuit  relinquerc  hune  urhem  , quaji  b^n»  co~ 
mejfe  Romi  non  liceretf  Orat.  pro  Flacco. 

De  ejl  Ce  fait  eftur , de  meme  que  de  potejl,  peteflur.  Et  ce  mot  fc 
trouve  non  feulement  dans  Plaute , mais  aulli  dans  Ovide , 

Ejlur , ut  occulta  'vitiatateredine  navic  , 

Æquoreos  fcopulos  ut  cavat  unda  faits , i.  de  Pont.  El.  r. 
Edim  , fc  difoit  autrefois  pour  edum , ce  que  Nonius  prouve  par  plu- 
lîcurs  paflâges.  De  même  que  l’on  trouve  atcorc  duint  pour  dent , & 
ferduint  pour  perdant,  dans  les  Comiques. 

C’eft  ainfi  qu’Horacc  a dit  en  l’Epodc  j. 

Edit  cicutis  allium  nocentius. 

Et  Plaute  en  l’Aulul. 

■ §ltfid  tu  , mulum  cursu. 

Vtrum  crudum , an  coHum  edim , nijt  tu  mihi  es  tutor  ï 

Q_ü  E O , fuit  la  quatrième.  Si  non  Q,u  i b o impetrare,  Plaut.  Licert 
Sit  1 R E T convenire  amantibus , Id.  Trahere , exhaurire  me , quoi 
Q_u  I R E M ab  fe  demo , Id. 

Il  fc  trouve  aulTi  au  Pallîf , comme  quitus  & queuntur,  dans  Attius  ; 
queatur  dans  Lucrèce.  cft  dans  Appulèe.  Et  dans  Tcrcncc , 

m ..  . Forma  in  tenebris  nofci non  Q.ü  i t a eft , In  Hccyr. 

On  fc  lèrt  meme  de  nequeor.  Neqaeor  comprehendi  ; cognofei , &c. 
‘comme  le  prouve  Fcftc.  Vt  nequitur  comprimi  t Fiant.  Reddi  nequitur , 
Appui. 

F I O , faifoit  autrefois  fii , au  Prétérit , félon  Prifcicn.  Et  à l’Impc- 
xatif  il  faifoit  fi  & fite  , Plaut.  in  Curcul. 

P FI.  Sequerehac  , Palinure  , me  ad  fores  , fi  miobfequens. 

PA.  Itafaciam.  VH.jigite,  bibite , feftivi  fores,  potate , fitemih* 
volentesprobria. 

le  premier  eft  aufli  dans  Horace  liv.  i.  Sat.  5 . où  il  faut  lire , félon  'Vof- 

fius. Fi  cognitor  ipfe  , quoique  d’autres  lilcnt , fis  cognitor.  Et  cela 

montre  parfaitement  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Prétérits  page  jjo. 
que  Fio  eft  Verbe  Subftantif , de  meme  que  Sitm. 

L’Infinitif eftoit  jîer» , de  même  cpie  d' Audio  vient  audiri.  Maisparcc 
que  les  Anciens  ècrivoient  f»  long  par  ei  , feiri , ou  feirei,  par  une 
iranfpofition  l’on  en  a fait  fieri  : &c  de  meme  fiercm  pour  fdrem , ou 
firem , comme  audirem , &c. 

III.  De  Fero , & cTEo  , avec  fts  Compofez: 

F E R o , n’cft  irrégulier  qu’en  ce  qu’il  retranche  la  voyelle  d’apres  1‘R 
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en  certains  temps  , comme  au  Prefent  Fers  , fert  ; pour  Feris  ,ferit . &c. 
ce  que  Prifeien  croit  avoir  efté  fait  pour  le  diftinguer  de  Feno , feris, 

■^*”a  rimperatifil  aaulTi  Fer  . pour  fere.  Au  Submnaif  pour 

fererem , &c.  Aux  autres  temps  il  cft  régulier  ; Imparfait , ferebam , as  j 
commclegébam-  Futur  , fer^iTTS  , es  ; comme /(^4/w  , es  , 5cc. 

Il  prend  (on  Prétérit  de  Tollo  ou  loto . tetuli  : ( comme  fallo .fefelU,) 
d’où  s’eft  fait  tuli-  Mais  tolo  fcmble  venir  du  vieux  Vetbe  , fera, 
ou  TrX«i» , d‘où  viendra  au(Ti  le  Supin  latum  pour  tdatum , fi  l’on  n’aime 
mieux  dire  fimplemcn: , que  Tolo  faifoit  tetuli , toUtum  ou  tulatum  , 
d’où  puis  après  l’on  a fait  latum.  Vodius. 

Eo  devroit  faire  ci  f , est,  &c.  Et  à l’Infinitif  cire.  M.iis  par  coa- 
iradion  l’on  en  fait  premièrement  eîs  . e:t , puis  ôtant  la  prèpofitivc  e , 
l’on  a dit  is . it  ; l’i  long  & la  diphthongue  et  ayant  prclque  toujours 
efté  l’une  pour  l’autre , comme  nous  avons  dit  fouvent. 

Scs  Compofez  ont  le  plus  fouvent  i b o au  Futur  comme  luy  -,  tran- 
fibo , frateribo  ; Mais  il  s’en  trouve  quelquefois  en  ï a m , ( comme 

audiam  ,)tranftam,  fnteriam  : Inieturratio , Cic.  &c. 

Quelques-uns  de  ces  Compofez  ynt  leur  Paflif , quoique  le  fimplc 
n’en  ait  point , lî  ce  n’eft  à la  troifiéme  du  Plurier.  Car  on  trouve  adeor , 
ambior,  ineor  , obeor  , fubeor  . &c.  Etmcme/f«r  ndwjc  , Ter. 

Ambi»  fc  conjugue  régulièrement  comme  audio , mais  on  trouve 
encore  quelquefois  ambibam  . dans  Tite-Livc  & ailleurs , de  meme  que 
l’on  difoit  autrefois  audibam  foxiT  audiebam,  comme  nous  l’avons 
marqué  ailleurs.  _ ^ 

Circumeo  , rejette  quelquefois  l’»»;  de  forte  que  l’on  dit 
ou  CircHts  ; Cirettmire  ou  Circuire,  Sec. 

I V.  De  Volo  & fes  Compofez.. 

Vo  to  devroit  avoir  volis , volit , Scc.  comme  Icgo  legis,  it  : mais  par 
fyncope  on  a dit  premièrement  vis , volt , voltis  , &c.  ( comme  on  les 
trouve  encore  dans  les  Anciens  ) puis  vult  & vultis , par  le  changcmenc 
d’e  en  tt  trcs-ordinairc. 

Son  Subjonftif  prend  un  z à la  première  fy llabe  velim  , au  lieu  de  vo- 
tim  : de  même  que  l’Infinitif  ; ce  qu’ils  gardent  en  tous  les  temps, 
hors  ceux  qm  font  formez  du  Prétérit , qui  rcticmient  l’o  de  l’Indicatif, 
valut , volutffcm , voluijfe  &c. 

Nolo , vient  de  ne  pont  non , & de  volo  : d’où  vient  que  l’on  trouve 
encore  nevis  , nevult , pour  nonvis , nonvult.  L’Imperatif  Ncl» , cft 
de  Cicéron.  Noliro  fe  trouve  dans  Lucilc. 

Malo  , vient  de  magis , 8c  de  veto  ; d’où  vient  que  l’on  difoit  autre- 
fois mavelim  8c  ma  velUm , doiu  ou  a fait  malim  8c  mhüem. 


Digitized  by  Google 


480  Section  III.  Chap.  IV. 


Chapitre  IV. 

Des  Verbes  Defedueux. 

NOiis  avons  aufli  parle  de  ces  Verbes  dans  le  Rudiment  page  oiî 
nous  les  avons  mis  feulement  aux  temps  qui  font  les  plus  com- 
muns & reçus  de  tout  le  monde.  Mais  parce  qu’on  les  trouve  encore  en 
d’autres  temps  que  ceux  que  les  Grammairiens  marquent  d'ordinaire , 
je  me  fuis  reî'ervé  d’en  parler  icy  plus  particulièrement , parce  que  fou- 
vent  l’on  a corrompu  des  lieux  dans  les  Auteiurs , pour  ne  prendre  pas 
alTez  garde  quels  temps  de  ces  Verbes  elloient  en  ufage. 

I.  D«Odi,Memini,  & aiitm  qiCon  croît  n'avoir  que  le 
Prétérit  Ô"  les  temps  qui  en  dépendent. 

O D I.  Autrefois  l’on  difoit  aufll  odio  , d’où  vient  qu’Appulée  a dit  ; 
X)rationis  vurti  jpteies [unt  i imper andi , narrandi , menendi , irafeendi , 
ediendi.  Et  dans  Pétrone , dit  Vollîus , comme  d’autres  l’avoient  déjà 
zemarqué  ; U faut  lise  edientes  , où  d’ordinaire  on  lit  audientes  qui  ne 
fait  aucun  (cns.  L’Ancien  Interprète  ufe  aufll  fouvent  de  ce  Verbe , foie 
dans  le  vieux  ou  dans  le  nouveau  Tcllament  -,  comme  odiet , odient, 
edivi,  odivit  f odite,  editntes  , &c.  Dans  les  Proverbes  ch.  i.on  lit  5 
'Ufqtttquo  imprudentes  odibunt  feientiam  t 
Le  Palfif  fe  trouve  même  dans  quelques  Auteurs , comme  «ditur , 
dans  Tertullien  , odiuris  , dansSeneque,  félon  que  l’a  remarqué  Gru- 
terus,  H.  Efiienne,  &Voffius,  Kecejj'eefiaiitimiteris,  nut  odiuris. 

Le  Prétérit  cftoit  odi  Sc  ofus , de  mime  que  foie» , faifoit  /olùi , & 
fclitus  fum. 

Inimicot  femptr  ofafumohtuerier.  Plaut. 

Httnenon  probabat , oftifque  eurn  morum  causa  fuit , Celle.  D ou  font 
encore  demeurez  les  Compofez  "Exofus , perofas. 

C o E P I , comme  nous  avons  dit  dairs  les  Prétérits , page  vient 
du  vieux  Verbe  Caspio. 

Keque  ego  infante  , neque  pugnas  , neque  Vîtes  cœpio , Plaut. 
De  là  vient  cœpiam , dans  le  meme  Auteirr  Sc  dans  Caton , félon  Fcftc. 
Coeperet,  eftdansTerencc. 

• Nonne  fex  telis  menjîbus 

Prias  olfecijfem  quam  ille  quicquam  caperetf 
VolTius  luy  donne  auffi  C o e p t u s au  Preterit.  Mais  C o e P T u s 
cft  Paffif,  comme  on  peut  voir  dans  Cicéron  ; Celeriter  ad  majores  caufat 
adhiberi  coeptus  eft.Dc  Clar.  Orat.  Miner  haberi  efl  caeptus  poftea,  Ibid. 
Et  l’on  ne  peut  dôuter  de  cela  , puis  qu’ autrement , comme  l’on  dit , 
hoc  caepifti , l’on  pourroit  aufli  dire , hoc  caeptus  es , vous  avez  commencé 
cela , ce  que  tout  le  monde  voit  eftre  faux. 

Memimi  vient  de  1 de  même  que  f orpi  ic  cœpio.  Et  ce  Prétérit 
formé  par  reduplication , comme/c/W/i  de  f allô , pepigi  de  pago , &c. 

De 
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De  ce  Afeno  vient  encore  ment:o,  qui  fc  faifoit  du  Supin  mentum 
dont  fc  font  fervis  meme  les  Anciens  pour  ç»mmcntum  , félon  Feftc. 

De  là  venoit  encore  Afrnifcor , d’où  font  demeurez  comminifeor  & re~ 
minifeor.  Et  Voflïus  en  dérive  meme  moneo , changeant  l’o  en  e , comme 
dans  bontu  pour  be>}M  i forceps  poat  ferriceps , & autres  dont  nous  par- 
lerons dans  le  Traite  des  Lettres. 

Or  Mena  Egnific  proprement  avoir  quelque  chofe  dans  l’cfprit  , du 
nom  Grec  : Mais  Vollius  croit  que  l’on  dilbit  auflî  mcmi»o  , d’oii 
vient  meminens , dans  Prifcicn , Donat , Plaute , Aufone , & fouvenc 
dans  Sidoine  Apollinaire.  • 

A ccux-cy  1 on  peut  ajouter  Novi,  qui  vient  de  Nosco  , & quin’eft 
eflimé  avoir  la  lignification  du  Prefent , que  parce  que  comme  on  le  fert 
ordinairement  du  Prefent  dans  les  Narrations,  on  le  traduit  le  plus  fou- 
vent  par  la  fignification  de  ce  temps. 

1 1.  JDf  Fa  K.  1 , & autres  DtfcBueuxde  meme/ignificatton. 

L’on  peut  joindre  icy  quatre  ou  cinq  Défeélueux'de  meme  fignifica- 
tion , ¥ari.  Inqn»m  , Aio  , Infit , Cedo. 

For  n’cft  gueres  en  ufage , dit  Diomede , quoique  l’on  trouve  Jiffor  ; 
mais  l’on  dit  fstris  & fatur  ; de  même  que  l’on  dit  daris  Sc  dtitur,  quoique 
l'on  ne  dife  pas  dor , encore  cjaaddor  & reddor  foient  en ulàgc. 

Fans  eft  dans  Plaute  ; 

Cum  interimUt  meum  ingetsiumfans  non  didicifli  atjtte  infans. 

I N Q.U  I O n’cft  plus  en  ufage  , félon  Diomede , & autres  Anciens. 
Mais  Prifeien  prétend  qu’il  fe  dit  , quoique  l’autorité  qu’il  rapporte  de 
Cicéron  foit  corrompue , Ancupari  verba  oportebir , inquio  ; i.  de  Orat. 
Où  félon  Lambin  , Vollius  , & les  autres  , il  faut  lire  in  quo^ 

Onlepourroit  prouver  par  ce  lieu  de  Catulle,  Epig-  10. 

Volo  àd  Serapin 

Ferri  mnne  : inquio,  pucUt, 

Selon  que  le  lit  Muret. 

/»^«4/wfcmblen’cftre "qu’un  Imparfait  pour  inquiebam. 

Inquimsos  eft  dans  Horace; 

Communi  fenfu  plane  caret , inquimtts  , Lib.  i.  Sat.  ;. 

Inqsiitü  eft  dans  Arnobe.  Inquiebant  & inquijli  Ibnt  fouvent  dans  Cic. 
comme  encore  inquiet  Scinquiet.Inquccd  dans  Plaute  & dans  Terence. 
Inquito  eft  aulTi  dans  Plaute. 

A'io  a les  temps  que  l’on  peut  voir  dans  le  Rudiment , page  66.  l’Im- 
peratif , dont  quelques-uns  ont  douté , comme  remarque  Diomede , Ce 
prouve  par  Nevie , vêlas , vel  nega. 

Atbantcd  dans  Attius  pour  aiebant,  de  meme  qu’on  dit  àla féconde 
perfonne  ait  pour  atss. 

Prifcicn  dit  qu’il  n’a  point  de  première  perfonne  au  Prétérit  , & nous 
l’avons  fuivycn  la  Réglé  <9.  page  3IJ.  Probe  neanmoins  luy  donne  , 
aijli , ait,  &c.  Tcrtullicns’cftlcrvy  du  Pluricr.  Atqut  ita  omnes  astrunt, 
isat  voluntas' Dormni , Liv.  de  Fuga.  Aint  eft  dans  Cic.  G^uafs  tgo 

M h 
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cuTtm , quid  ille  aiat  ant  ueget , i.  de  Fin.  Et  le  Participe  »iens  t Negan-^ 
lia  .lienitbtts  ceniraria , in  Top. 

I N F I T vient  à'infio,  dont  s’eftoit  fervy  V.irron  , Iclon  Prifeien.  Et 
partant  comme  de  cafit , fc  fait  incipit , de  meme  de  fit  vient  infit,  qui 
lignifie  le  meme  qu’i»«pif.  L’on  dit  aulfi  Dtfit  ,i'oà  vient  dtfiet,  défiât, 
itefieri. 

D’ordinaire  l’on  exprime  infit , par  U dit , comme  ait.  Mais  comme 
nous  venons  de  faire  voir  , comme  Fcftc  aulli  l’explique , il  cil  le  même 
quincipir. 

Homo  ad  Pretorem  plorabund'.u  devenit , 

Infit  tibi  poflulare , plorans  , ejulans  , Plaut. 

- Ita  farter  infit , Virg. 

Mais  ce  qui  a trompii , cil  fans  doute  que  l’Infinitif  de  l’autre  Verbe 
y cil  fouvent  fous-cntcndii  ; ibi  infit,  aiiuum.fe  tertntm  o<  nonagefimum 
agere,  fup.  loqni  ou  fari.  Ce  que  confirment  alfcz  les  Glofcs  de  Pliiloxaic, 
infit,  àf^et 

C E D O proprement  ne  lignifie  que  teder  & permettre.  Mais  il  arrive 
fouvent  que  les  mots  palfent , par  un  lon^  ufage  , dans  une  autre  ligni- 
fication que  celle  pou  t laquelle  ils  ont  cflc  inventez  d’abord  , comme  l’a 
dcxflemcnt  remarqué  Agricole  en  fes  Notes  fur  Seneque.  Cela  fc  voit 
encore  dans  preflo  , dans  amabo , dans  liceo , vapulo  & vtmo  , dont  nous 
avons  p.arlé  dans  les  Prétérits  page  }iv.  & dans  d’autres.  Car  comme 
quand  on  appclloit  quelqu’un  , il  repondoit  Prtfio , ou fto pre  ,tne  voilà: 
Airkfi  quand  on  a voulu  marquer  que  quelque  chofe  eftoit  en  main  & tout 
prefl,  l’on  a dit  prsfto  eji , prenant  ce  mot  comme  Adverbe.  Et  de 
meme  , parce  que  quand  quelqu’un  s’ofFroit  de  faire  quelque  chofe  , ou 
nous  en  demandoit  permiflion  , on  luy  difoit , Cedo . c’ell  â dire vont 
le  permets  , je  vous  L'accorde , foit  de  faire  , foit  de  dire  , foit  de  donner, 
(3>c.  l’on  a commencé  à direaufli , Ctdo  manum  ,^donncz-moy  lamain; 
Ccdo  canteriHm,ptèKz-tnoy  vôtre  clicval;ou  fîmplcracnt  ffrf<7,dites-moy. 

De  CedoVon  a fait  par  fyncopc  ce/te  pour  cedite. 

Cette  mantis  vefiras , mc.tf.jue  accipite  : Enn.  apud  Non. 

III.  De  Faxo,  Ausim,  Forem  & QjJ a-  s o. 

Il  faut  encore  icy  dire  un  mot  de  ces  quatre  autres  Verbes  Dé- 
fcélueux. 

Faxo  fcmble  venir  de  fado.  Car  comme  les  Grecs  ont  dit«v«,«l».- 
tIkti  ou  , Ttii  : de  meme  les  Latins  ont  dit  , Pacio  , fado  , faxo. 
uigo,  acio,  axo.  D’où  viait  , dans  Plaute  , te  Axitiofi , c’cll 

à dire fiadioji , félon  Feflc , ceux  qui  fe  mettoient  plufieurs  enfemble  pour 
faire  quelque  chofe. 

L’on  diloit  de  meme  fado , jaclo  , d’où  venoit  jaxo:  & Injicio, 
injecio , d’où  fc  faifoit  injexo. 

X>bi  quadruplator  qiiempiam  injexit  manum, 

T antidemille  illi  ritrfus  injidat  manum.  Plaut. 

D’autres  neanmoins croyent  que  faxo,  axo,  injexo,  &c.  font  des 
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temps  du  Futur  parfait , c’eft  à dire  ccluy  du  Subjondlif , pour /etero  , 
egero,  injecero.  Et  ce  Verbe  fc  trouve  encore  dans  Virgile, 

— — EgofæJerafaxo  Firma ma»t* Æn.  ix. 

Fa  X iM  de  meme  femble  eftre  dit  pour /iiccr»/»  ( car  les  Preteritt 
gardoient  autrefois  la  voyelle  du  prefent  ) ou  ft  cerim  Et  en  effet, la  lîgni- 
heation  y convient  : Tibi  lubtns  bette  faxim  , Ter.  Deméme  de  Fgenm 
l’on  a die  ajfim  , ou  axim , t]ui  cft  dans  Attius.  Et  dans  Plaute  on  trouve 
Vtinam  me  Divi  «daxint  ad fu’pcndium.  In  Aulul. 

Taximus  fe  trouve  auffi  dans  Plaute  , comme  encore  faxem  pour  fecif- 
fem.  Mais /rtA-inr  cil  fouvent  dans  Cic.  . & fcmbJables.  Et 

faxit  ellen  fon  x.  livre  des  Loix  , qui  ferviisfaxit,  Scc. 

Or  comme  on  dit  faxim  çouï  fecerim  , ainii  1 on  dit  A u s i m pour 
Muftrim  -,  c’eft  à dire  attfus  fucrim. 

Degrege  non  auftm  quicquam  defonere  tecum  , Virg. 

J e n’oferois  pas  gager  rien  de  mon  troupeau  contre  vous. 

Auftm  vel  tenuivitem  cemûntitrefulco , Id. 

F O R E M n’eft  qu’une  fyncope  pour  fiierem . & fore  pour/were , du 
vieux  verbe  fuo , comme  nous  avons  dit  cy-defTus  page  477. 

Q_u  .Æ  s O,  félon  Volfius,  n’eft  qu’un  ancien  mot  pour  , de 
même  qu’on  difoit  afa  pour  ara , l's  fe  mettant  fouvent  pour  l’r , comme 
nous  dirons  dans  le  Traité  des  Lettres.  De  là  vient  qu’Ennius  dit  <i«a- 
f.ntibus,  qiufndrem,  vaut  quarentibus , qutrendum.  huf£\  demander 
ou  prier  de  quelque  cliofe  , eft  proprement  la  chercher , l'un  8t  l’autre  co 
marquant  le  dt(tr.  De  forte  que  le  Prétérit  vient  propiement  de 

cet  ancien  Veibe , fuivant  l’Analogie  que  nous  avons  naarquee  cy-dcH'us, 
355>- 


Chapitre  V. 

Des  Verbes  appeliez  Imperfonnels , & de  la  Nature. 

LEs  Verbes  Imperfonnels  font  mis  au  nombre  des  Défedneux  par 
Phocas , Donat , & Sergius  ; ce  qui  nous  oblige  d’en  traiter  aulTî 
en  ce  lieu.  Enquoy  nous  examinerons  deux  chofts  : La  i.  ce  que  c’tft 
qu’Impcrfonnel  ; La  x.  fi  ces  Verbes  n’ont  pas  plus  de  perfonnes  que  leur 
en  donnent  les  Grammairiens. 

I.  Ce  <jue  ceji  ejit  Imperfemel , & eju'll  tiy  en  a point 
de  véritable  ejue  l’Infinitif. 

Jules  Scaligcr , Sc  Sandius  ^tés  luy  , ne  rcconnoifTcnt  point  d’au- 
tres Imperfonnels  que  les  Infinitifs , en  quoy  ils  ont  efté  précédez 
par  Confentius  Romanus.  La  raifon  de  cecy  eft  qu’en  quelques  Verl  ts 
que  ce  foit , l'Infinitif  eft  toûjours  fims  nombres  & fans  perfonnes  • Au 
lieu  que  les  autres  Verbes  qu’on  nomme  Imperfonnels  ne  font  pas  fms 
Perfonnes,  ayant  au  moins  toujours  la  troifiéme  , Sc  pouvant  même 
fouvent  en  avoir  d’autres  Ce  feutiment  cft  appuyé  fur  la  raifon  même , 
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t]ui  ne  nous  permet  pas  de  rien  énoncer  , ny  de  former  aucune  oraifoa 
qu’elle  ne  Toit  compofee  & de  Nom  & de  Verbe. 

Pour  mieux  entendre  cccv  , & faire  voir  plus  nettement  la  nature  de 
CCS  Verbes  appeliez  Impcrfonnels  ; il  faut  fc  fouvenir  de  ce  que  nous 
avons  dit  cy-de(lus  chap.  r.  Qu’il  y a trois  fortes  de  Verbes  Adjeéfifs  , 
fçavoir,  les  Aciifs  ou  tranfitifs  ; les  N entres  ou  intranlitifs , & les 

, r r 

Si  donc  CCS  Verbes  font  tranfitift  , & qu  ils  marquent  tmc  aétion  qui 

Eafl'c  d.ins  un  fjjct , ils  ont  aufli  ordinairement  leur  Nominatif  pris 
ors  d’eux-memes  qui  forme  cette  adion  -,  comme  hoc  me  juvat,  cela 
me  plaît  -,  illuii  te  decet,  cela  vous  fîcd  bien. 

S’ils  font  abfolus  & intranlitifs  , alors  ou  bien  leur  Nominatif  fera 
renferme  dans  eux-memes  : Car  lièct  tnihi  hoc  facere , licettlbi  taccre  , 
eportet  illnd  agere  i c’eftà  dire,  fi  vous  voulez,  liùidoeft  mihi  hoc  facere  , 
licentia  ou  liciruin  efi  tibt  tacere , epus  ell  illud  agere  ; Ou  bien  l’Infinitif 
qui  fuit  ce  Verbe,  fera  comme  fôn  Nominatif;  de  forte  c\\xcUcet  tthi 
tacere , c’eft  à dire  , vr  tacere  , liret  tibi  : ou  efi  res  licita  tibi  : libetmihi 
hoc  facere  , c’efî:  à dire  , ti  facere  hanc  remltbet  mihi , c’cll  cette  adion 
de  faire  qui  me  plaît  : Oportet  illuJ  agere  ; c’eft  à dire , l’adion  de  faire 
cft  ce  qu’il  faut  & ce  qui  eft  nccedairc.  Et  il  n’tmporte  pas  que  nous 
manquions  quelquefois  de  Noms  Latins  pour  réfoudre  ces  cxprclfions  , 
puirque  la  chofe  cft  toujours  dans  le  fens  , & fubfiftc  par  elle-même. 

Mais  fi  CCS  Verbes  font  Pallîfs  , comme  , Statur  , curritur , cotteur- 
ritiir  , fte  vivitur  , regnattim  e(l,  amatum  ejl  ; alors  ils  fc  doivent  réfou- 
dre par  le  Verbe  Subftantif , eft  ou  fit , & le  nom  verbal  pris  d’eux-mê- 
mes  iTÎr  (latto,  citrfus  ou  coricurfnsfit , fie  vit»  eft,  ou  fie  vita  fit  y 
regnum  fuit , amorftiit,  &c. 

Par  où  l’on  voit  qu’à  proprement  parler , ces  Verbes  ne  Ibnt  pas  plus 
Impcrfonnels  que  les  autres,  mais  feulement  Défeducux&  deftitucx 
( au  moins  pour  l’ordinaire  ) des  deux  premières  perfonnes. 

Ainli  ce  que  l’on  doit  plus  remarquer  dans  ces  fortes  de  Verbes  , c’eft 
que  comme  quand  je  dis  amo , je  renferme  dans  un  (cul  mot  une  propofi- 
tion  entière  ; fiifant  que  le  Verbe  comprenne  le  fujet  , l’affirmation  & 
l’attribut  ; & ce  mot  amo  valant  autant  que  ego  fum  amans:  De  même 
quand  on  dit,  pndet , oportet , itur , ftatur,lec.  on  renferme  dans  ces 
mots  une  propofition  entière  , le  V erbo  contenant  en  foy  le  fujet , l’affir- 
mation & l’attribut  ; ce  qui  fc  doit  refoudre  , conunc  nous  avons  vu  cy- 
delfiis.  Surquoy  l’on  peut  encore  voir  la  Grammaire  generale  efi.  i8. 

Auffi  nous  voyons  que  dans  noftrc  Langue  meme  , ce  qu’op  appelle 
Impcrfonncl  ne  l’cft  pas.  Car  quand  nousdifons , on  court , on  marche  , 
on  parle  , &c.  Cet  on , comme  l’a  judicicufcmcnt  obfcrvé  Monficur  de 
Vaugclas  en  fes  Remarques  fur  la  Langue  Françoife  , vient  du  mot 
homme  : Ce  paroît  par  les  Poètes  Italiens,  qui  difent  hucm  urne  , 
pour  hnomo  ; on  craint  ; & par  les  Allcmans  , & autres  peuples  Septen- 
trionaux , qui  expriment  noftrc  o»  par  le  même  mot , qui  en  leur  Lan- 
gue fignific /jowot*  , fçavoir  Af4».  Et  par  la  langue  Grcque  même  , qui 
ufe  fouvent  de  n;  dans  le  même  fens  ; comme  rin  i'i-ns'iinKfÙKir'  œ rjèf 
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yi  tixirnt.  Oh  pOHrroit  répondre  cela  fort  juflement.  De  forte  que 
c’dt  la  même  chofe  de  dire  , on  dit  ou  l’on  dit , que  de  dire , homme  itit, 
ou  V homme  dit , par  un  terme  indéfiny  , qui  peut  convenir  indcicrminc- 
ment  & aux  uns  & aux  autres. 

Et  ce  qu’il  y a de  plus  à remarquer  en  ces  expreflions,  cft  que  la  Latine 
eft  palTive  , dicitur , où  il  faut  lous-entcndrc  hoc  ou  illud  ; Se  la  Fran- 
çoilc  aêlive  , l'en  dit , qui  cft  à dire  , l'homme  dit.  La  raifon  de  cccy, 
& que  peu  de  perfomies  ont  peut-eftre  remarquée  , cft  que  la  langue 
Latme  afFeélant  toûjours  les  expreflions  pallîvcs  , nolhc  Langue  au 
contraire  fc  plaît  à les  rendre  par  les  aélives. 

Or  CCS  Impcrfonnels  Paflifs  ne  fc  prennent  pas  toûjours  dans  une  figni- 
lîcation  generale  & indéterminée  , comme  a crû  Diomede  ( ce  qui  n’eft 
propre  qu'àl’Infinitif}  ) puifquc  Cicéron  a dit  : Nunciatum  tft  nobit  » 
yarrone  eum  Romd  venijfe.  Varronnousa  dit , tcc.  Et  Seneque,  Infa- 
nitiirà  pâtre.  Et  d’autres  de  meme. 

Mais  il  faut  encore  prendre  garde  , que  quoique  ces  Verbes  lôient 
privc7.de  quelques  perfonnes , cela  ne  vient  pas  tant  de  la  part  du  Vcjbc, 
que  du  defaut  de  la  chofe  qui  Iny  puirtc  eftrc  appliquée , comme  fa 
même  remarque  Scaliger.  Ainlî  u l’on  dit  plus  fouvent  decet , pudet, 
c’eftquclcs  enofes  que  l’on  joint  en  ce  fens  rentrent  toujours  dans  une 
troilîemc  petfonne  ; ce  qui  n’empêche  pas  que  Staccn’ait  dit  , Si  no» 
dedeeni  tuajujf».  Et  Plaute,  It»  nttne  pudeo , atepue  ita  paveo-  Et  Eimte, 
Miferete  meianuii.  Et  Plaute  encore  y Adolefcens  loijuere  mfi  piges , Sic. 
Ce  qui  cftoit  autrefois  plus  commun  que  maintenant  : Car  il  paroît  que 
l’on  difoit  aulfi  Paeniteo,  au  lieu  de  pxnitetme  , puifqii’on  trouve  dans 
/iiftin  , Primi  pxnitere caeperunt , au  lieu  de  primos  pa-nitere  expie:  Et 
dans  Appuléc , fpunm  experte  fera  pxnitere , au  lieu  de  eum  experit  te 
fer'o  pxnitere. 

II.  tes  Verbes  Appeliez.  Imperfomets  ne  font  pas  privez., 
même  dans  le  plus  be.in  langage  , de  toutes  les 
perfonnes  que  l'on  penfe, 

La  première  erreur  en  cccy  cft  de  ceux  qui  croyent  que  ces  Verbes 
n’ont  point  la  troilîémc  perfonne  du  Pluricr  , au  lieu  que  l’on  trouve , 
ParvumparvMdeetnt , Hor.  Shte.  adfolent , qutque oportent/îgna  ,Tet. 
Honte  hec  pudentt  \d.  Spuàm  je  aliéna  dectant  t Cic.  HtcfaciaabiU» 
opertebant , Ter.  Semper  metuet  (fuemfevapudebMnt , Lucan. 

Le  meme  le  voit  dans  les  Paflifs.  §luo  in  genere  multa  peccantur,  Cic, 
Hottes  vigilantur  amara,  Ovid.  Inceter'u  gentibue  que  regnantur  t 
Tacite.  Sacrés  pajfîbui  ht  natanturunde  , Mart. 

Il  eftaiifllfaux  que  les  Impcrfonnels  ne  fc  trouvent  point  hors  l’In- 
dicatif, comme  l’a  crû  Diomede  & quclijucs  autres  Anciens.  Car  outre 

Suc  Varron  leur  donne  tous  les  Modes  , I on  en  trouve  allez  d’autontez 
ans  les  Auteurs; Operrrre  le  trouvoitdans  les  loix  de  Numa,  félon  Sc.a- 
Jiger , OpoTtuerit  cft  de  Caccilius  dans  Prifcicn.  Cicéron  a dit  ; Hec  -.'tUt 
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experiri  quhn  fe  alicn» deceant , Offic.  i.  Et  A.  Celle,  Verbifque  ejeu 
dcfuti^.iri  pirtiduijfent. 

De  même  dans  le  PalTif.  Cum  male  pugnatum  ejfet , Cic.  Cùmjam 
hern  ampliusfcx  continenter pHgnaretur  ; Cef. 

l’onite  jam  gladios  hebetes  , pugne'ur  acutis , Ovid. 
L’Infinitifcftdans  Terence.  In  Hec.  aci.  s-fc.  i. 

Trtpidari  fentio , curfari  furfttm  prorfum. 

Et  dans  Ciecton , Hic  mantri  diutiut  non  potejl. 

Poiii  licet , piget , placet , & autres  qui  ont  double  Prétérit , nous 
en  avons  parlé  dans  les  Réglés  des  Prétérits , page  jji. 

AVERTISSEMENT. 

Il  refteroit  encore  icy  à parler  des  Vcibes  dérivez  & des  Compoicz  : 
mais  parce  que  cela  fcmbloit  regarder  plus  particulièrement  les  Con- 
jugailons , nous  les  avons  mis  à la  fin  des  Règles  des  Prétérits , page  533. 
& fuivantes. 

SECTION  QJJ  A T R I E M E, 

REMARQUES  SUR  LES  GERONDIFS, 
les  Supins  & les  Participes. 

Chapitre  I. 

Remarques  liir  les  Gérondifs. 

I.  Ce  que  Us  Grammainem  anciens  & nouveaux  ont  crû  des 

Gérondifs. 

IL  n’y  a rien  dont  les  Grammairiens  ayent  fait  plus  de  queftions , te 
qu’ils  ayent  cfté  plus  empêchez  de  refondre , que  les  Gcro„..if.-. 
Sanchus , Scioppius  & Volfius  veulent  que  ce  foient  des  Noms  verbaux 
Adjcélifs,  ou  meme  des  Participes. 

Il  cft  certain  qu’ils  ne  font  pas  Verbes  & qu’ils  ne  font  pas  un  Mode 
à part , comme  ont  crû  quelques  Grammairiens.  Premièrement , parce 
qu’ils  ne  marquent  pas  un  jugement  de  noftrc  amc  ny  une  affirmation , 
ce  qui  cft  le  propre  du  Verbe.  Et  fccondement  parce  qu’ils  ont  des  Cas , 
ce  que  a’ont  p.as  les  Verbes.  Ainfi  l’on  dit  par  exemple  au  Nominatif 
Dicendum 'd  i hviGznitii , dicendi  i Au  Datif  , dicend»  apta  ; A 
l'Accufatif,  ad  dicendiim  ; A l’Ablatif,  dicendo  confequi. 

Ils  font  donc  Noms  verbaux , & gardent  ordinairement  le  régime  de 
leurs  Verbes  : Caufa  vidtndi  Romam;  Virg.  Vtendum  efl  atate  ; Ovid. 
Canespaucos  ô'  acres  h.tbendum-,  Varro.  Maisilfaut  examiner  quels 
noms  Verbaux  ils  font , & quelle  cft  la  caufe  de  ce  régime. 

Ceux  qui  ptctcudcnt  que  ces  noms  font  Adjcélifs  ,&  confiderent  que 
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«omrnc  tels  ils  doirciit  nccclTaircmcnt  avoir  leurs  Subdamifs , font 
obligez  de  dire  , qu’ainlî  que  nous  voyons  plulicurs  Verbes  gouverner 
le  nom  de  leur  origine  , comme  vhere  viiam , pn^narr  pignum  : de 
iriêmc  CCS  Gérondifs  cftant  au  Neutre  , fuppofent  pour  Subftantif 
l’Infîtif  de  leur  Verbe  même , qui  alors  cft  pris  comme  nom  verbal.  Car 
l’Infinitif  cftoit  appelle  par  les  anciens  Nemen  verbi-  De  forte  que  quand 
on  dit  par  exemple  ; pugnundum  tfl  ; ils  veulent  qu’on  fous-cnrende  tJ 
fugnare  , & que  pugnandumefl  pugnitrc  ^ foit  la  même  conftruftion  que 
pugnanda  cjt  pugna-  Que  fi  l’on  dit  pugnandumc[l  pttgfiafn,  ils  veulent 
toujours  qu'on  fous  entende  piignare  , & qii’alors  fa  conftrudion  foit 
double  i fçavoir  celle  du  Subllantif  & de  l’Adjcdlif  ; piignandum  ejl 
pugnare  : Si  celle  du  nom  verbal  gouvernant  le  Cas  de  fon  Verbe , 
pugnare  y ( pour  ) pugn*m  , Acm!:mc(\uctaclio  hAtterem. 

C’eft  par  la  meme  qu’ils  rendent  raifon  dcccscxptefllons  qui  femblcnt 
extraordinaires  , tempus  videndi  Lum.  , tempus  legendi  librorum  , Se 
fcmblablcs.  Car  , difcnt-ils , riditidi  fuppofera  toujours  t -videre  y àc. 
même  que  s’il  y avoir  tempm  vi/îonii  ; & videre  comme  Subftontif gou- 
vernera lu/ii. , de  meme  que  s’il  y aveit  tirnpus  videndt  vifionis  Lum.. 
Et  c'cdccquc  j'avois  fuivy  après  Sanâius , Scioppiiis  8c  Vollîus,  dans 
les  éditions  précédentes. 

Mais  tout  confideré  , ce  tour  & cette  fuppofition  femblcnt  peu  ncccf. 
faites  , comme  on  l’a  déjà  remarque  dans  la  Grammaire  generale.  Car 
premièrement  ce  qu’ils  difent , que  l’Infinitif  eft  fous-cmendu  comme 
nom  verbal  qui  gouverne  le  Génitif  ou  meme  l’Accufatif , cft  fans 
apparence,  puifquc  l’on  n’a  nul  fondement  de  dire  qu’un  mot  cft  fous- 
entendu  lorfqu’on  ne  l’a  jamais  vû  exprimé , & qu’on  ne  le  peut  pas 
meme  exprimer  fans  que  cela  paroific  aofurde  , comme  il  feroie  de  dire , 
legendum  efi  legere , tempus  cjl  videndi  videre  , pugnundum  eft  pugnare, 
é-c. 

1.  Si  legendum  Getondif , eftoitun  nom  Adjeélif , il  ne  leroit  p.is 
different  de a , ttm  , participe  ; Si  il  n’y  auroit  pas  eu  allez 
de  raifon  d’inventer  cette  nouvelle  forte  de  mots. 

}.  Comme  ils  difent  que  cet  Infinitif  en  qualité  de  nom  Verbal, 
gouverne  le  Cas  qui  fuit , il  nous  cft  aufti  facile  de  dire  epe  legendum  , 
n’eft.int  qu’un  nom  Subftantif  pris  du  Verbe , fera  ce  même  effet  par  liiy- 
meme  , fans  qu’il  foit  befoin  de  rien  fous-entendte. 

1 1.  Q^t  les  Gérondifs  font  Noms  Snhjl.mtifs , ^ e^uelle  efi  la 
véritable  caufe  de  leur  régime. 

Je  dis  donc  que  le  Gérondif  cft  un  nom  Verbal  Subftantif,  pris  de 
l’Adjcélif  ou  participe  de  meme  terminaifon , mais  qui  ajoute  foiivcnt 
à la  lignification  de  l’aéhon  du  Verbe  , une  cfpcce  de  necclfïté  Si  de 
devoir,  comme  qui  diroit , l’aciitm  <jni  fe  doit  faire,  ce  qu’il  fcmble 
qu’en  ait  voulu  marquer  par  ce  mot  de  Gérondif , qui  eft  pris  dr  gérere, 
faire  , d’où  vient  (]uc  pugnandum  eft  , eft  prcfque  le  meme  que  pugnare 
aportet , il  faut  combattre  , il  cft  temps  de  combattre.  Mais  neanmoins 
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comme  les  mots  ne  confcrvcnt  pas  toujours  toute  la  force  pour  laquelle 
ils  ont  elle  inventez  ; ce  Gérondif  aufll , perd  fouvent  celle  de  ile-v»ir , 
& ne  conl'crve  plus  que  celle  de  l'aftion  de  fon  Verbe , comme  cuntanio 
rumpitur  anguU. 

Or  ce  quenousdifons,  quclcGcrondifeftSubftantif , ne  doitpoint 
femblcr  étrange  , puifqu’il  n'y  a rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir  en 
toutes  les  langues , que  le  Neutre  des  Adjeélifs  fe  change  en  Subftantif , 
lorfqu’il  fe  prend  abfolument  ; comme  ti  , bonum , le  bien , & 

fcmblablcs. 

Cela  pofe  , il  n’v  a rien  de  plus  facile  que  de  tendre  raifon  de  toutes 
les  exprertlons  qui  le  font  par  le  Gerondif;car  quand  on  dit, par  exemple, 
pugn/tndum efi , legenditmejl , c’eft  de  meme  que  s’il  y Avoir pugnaejl, 
ieûto  efi  ;avcc  cette  addition  de  devoir  ou  de  neceflitéou  proximité  de 
l’aéliotr , que  nous  a^ons  dit  eftrc  proprement  & particulièrement 
renfermée  dans  le  Gérondif. 

Et  fi  l’on  dit , legendum  efl  libres , c’eft  le  même  régime  que  leltio 
libres  , comme  Plaute  a dit , tacHo  hancrem.  Et  CcCai  redditie  domum, 
tCc.  Voyez  cy-defliis  page  571. 

Que  fi  l’on  dit , lempus  efl  videndi  lune  , c’eft  le  meme  que  ttmfus 
vifionis  lune  ,*  n’y  ayant  rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir  un  nom 
gouverné  au  Génitif,  en  gouverner  un  autre  au  meme  Cas  ; comme 
Cenfstl  es  defignutus  mextmâ  orbitete  reipublice  virerum  talium,  Cic. 

■ ad  Plane.  Hujus  rei  magnum  partent  laudie  atque  exiftimatienis  ad 
Liboncm  perventuram  , Cef.  Et  c’eft  la  raifon  de  toutes  ces  façons  de 
parler.  Fuit  exemplorum  legendipetejlas  , Cic.  Antoniofacultas  detur 
agrerum  fuie  latronibus  condonandi  , Id.  DelebütandtmStoïcos  noires 
Fpicurtïs  irridendi  fui  facultatem  dedijfe  , Id.  Reliquerum  fiderum 
que  caufa  collecandi  fuerit , Id.  Omnium  rerum  una  eft  definitio  com- 
frehendendi  , Id.  Auteerumquefecundumnaturamfunt  ddipifeendi  , 
Id.  Sominandi  tibi  iftorum  magie  erit  quàm  adeundi  copia  , Plaut. 
l'eneruntpurgandi  fui  causa  , Celar.  Et  femblables. 

L’on  voit  encore  par  là  pourquoy  parlant  d’une  femme  aufli-bicn 
que  d’un  homme , l’on  dit , cuptdus  fum  videndi  tui  , & non  pas 
-vidende  ; parce , comme  nous  avons  dit  cy-defius  dans  la  remarque 
des  Pronoms  , que  ces  Génitifs  mei  , tui , fui , nofiri , vefiri , ne  rece- 
vant point  d’ Adjeélifs  , c’eft  comme  s’il  y avoir  cupidut  fum  -vifionie 
tui  ipfius  i Sc  c’eft  la  meme  conftruélion  que  tempus  videndi  lune. 
C’eft  ainfi  que  Tcrence  a dit  parlant  d’une  fille  , Fgo  ejus  videndi 
cupidus  , recid  fequor.  Et  ailleurs,  ut  neque  ejus  fit  amittendi  , neque 
Tetinendi  copia. 

Et  Ovide , Et  [pem  placandi  dântque  adimûntque  tui. 

Et  encore,  Ohmplacandi  ffem  mihi  toile  tui. 

De  forte  que  c’elt  une  faute  lorfque  dans  la  lettre  d’Acontius  ,1’on 
fait  dire  à ce  meme  Pocte  , Sit  modo  placande  copia  magna  tui , au 
lieu  qu’il  faut  lire  placandi. 

L’on  voit  de  meme  poiuquoy  il  eft  plus  Latin  de  dire  par  le  Participe 
tmandi  funt  boni , & femblables,  iqiic  amandum  efi  bonos  ; parce  cpM 
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les  Noms  Subftantifs  Verbaux  n’ont  gut'rcs  confctvé  le  régime  de  leurs 
Verbes  dans  la  pureté  de  la  Langue  5 quoiqu’il  s’en  trouve  quelques 
exemples. 

L'on  voit  de  plus  ponrquoy  il  eft  fouvent  indiffèrent , de  mettre 
le  Supin  ou  l’Inhnitit,  ou  même  le  nom  verbal  en  ïo,  ( contre  ce 
qu’a  crû  L.  Vallc  ) au  lieu  du  Gérondif,  comme  nous  dirons  aucha- 
pitre  (iiivant  , comme  auUundojucitnil* , au.iitujucunda  aitdire , ju~ 
cunda,  auditione  jucunda.  Parce  qu’il  eft  fort  naturel  de  mettre  un 
Subftantifde  mêmefens  pour  nn  autre  tire  du  même  Verbe.  Et  c’eftainfi 
que  Cicéron  en  aufe  , lorfqu’il  a ditji'i  qui  ineunte  ttate , vtnandi 
aut  pili  fiudiofi  fuerint , &c.  S’il  fe  trouve  que  qmlqucs  uns  ayent 
eflé  pa0onnt4^en  leur  jeuneffe,  ou  pour  la  chajj'e  on  pour  la  paume  : ou  1 on 
voit  que  venandi , cftant  en  meme  régime  que  pii  a : il  n’y  a rien  de  plus 
naturel  que  de  le  prendre  pour  un  nom  Subilantif,  comme  l’ell  p;/4 , 4c 
de  dire  qu’il  eft  là  pour  vcnationis  ; & il  y a bien  de  l’ajrp.arcnce  que 
Cicéron  n’en  eût  pas  ufé  ainlî , s’il  n’en  eût  eu  cette  idée. 

C’eft  auffi  la  raifon  pourquoy  les  Intcrpictcs  traduilcnt  fouvent  en 
une  Langue  par  le  Gctondft  , ce  qui  eft  en  l’autre  par  le  nom  Verbal 
oupai  l’infînitif,  comme  dansfaint  Paul , o’r  , où  f an- 

cien Interprète  a mis  ad  ohcdttndum  fidti  , pour  l’ol/cï/fance  de  la  foy  , 
c’eft  à dire  , pour  prêcher  robeïffance  qui  vient  de  la  foy.  Et  ailleurs  , 
• KtsfixTùii , qui  prtdicas  non  furandum , qui  publiez,  quilnt 

faut  point  voler  , que  c’efl  un  crime  de  voler. 

Et  c’eft  par  là  qu’il  faut  expliquer  divcrlcs  laçons  de  parler  qui  fem- 
blent  embrouillées  dans  les  Auteurs  j comme  quand  T.  Lire  a dit , 
Kequeimmemor  ejus , quod  initia  confulatüs  imbiherat , reconciliandi 
animas  plehis-  N’ayant  pas  oublié  la  forte  refolution  qu’il  avüitprife  au 
commencement  de  fon  Confiilat  , de  reconcilier  le  peuple  avec  le  Sénat  : 
Car  immemor  ejus  reconciliandi , eft  là  pour  ejus  reconciliatienis.  Et 
reconciliationu  animas  , eft  comme  tact tohanc  rem. 

III.  Si  Us  Gérondifs  fe  prennent  aSHvement  ' 

OIS  paffivcment. 

Mais  il  eft  encore  aifé  de  répondre  par  là  à la  queftion  qu’on  faic 
fi  ces  Gérondifs  le  prennent  aélivement  ou  p.alllvemcnt.  Car  tenant  lieu 
de  flnfinitif du  Verbe  ou  d'un  autre  Subftantif  verbal:  fi  cet  Infinitif 
ou  autre  nom  verbal , par  lequel  on  les  peut  réfoudre  eft  Aélif , ils  feront 
auffi  Aélifs;  & s’il  cil  Palfit , ils  feront  Palfifs.  Ainli  quand  Virgile  a 
dit  , SUsis  talia  fando  Temperetà  lacrymis  : fando  , cftant  là  pour  j'.iri  ; 
in  fando  , üu  infari  talia,  il  fera  Aélif.  Au  lieu  que  quand  il  a dit, 
Fando  aliq  iid  fi  forte  tuas  pervenit  ai  aures  , il  eft  là  pour  dumdicitur, 
& par  conlequcnt  Palfif. 

Et  quand  Ciccronadit;  Hiclocus  ad  agendum  ampli fmiis  , addiern- 
diim  ornatiJJ'imus.  Agendum  & dicendum , cft.nit  là  pour  aHio  & diéiio, 
c’eft  à dire  , ut  aclio  habeatur , ils  fcmblent  Palfifs  Mais  il  y a quelque- 
fois fi  peu  de  dift'crcncc  entre  l’aélioa  & la  pallion  , qu’ou  n’a  qu’a  les 
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xcgardcr  d’un  biais  un  peu  different , pour  les  prendre  en  un  fcni  ou  en 
un  autre.  Ce  qui  importe  fort  peu  , &.  ne  mérite  pas  d’en  faire  une 
longue  difpute. 

Le  principe  que  nous  avons  ctably  fert  encore  à entendre  & refoudre 
facilement  divers pall'ages  difficiles , comme — Vritqut'videndo  Fe- 
viinx.  Virg.  c’eftàdire,  tnvideriouinvifHipfius , dum  viditur. 
De  même  que  dans  Lucrèce. 

Annulus  in  digito fubter  tenuxtur  habendo , 
pour  dum  habetur. 

Ainfilorfque  Salluftc  a dit,  parlant  de  Jugurtha  ; enm  ipft  xd  Irnpe^ 
rundum  7 i/idium  votarttur , ce  qui  a exercé  beaucoup  d’hommes 
habiles  ; c'eft  à dire , xd  imper xri , ou  bien  , ut  ci  imperaretur  , comme 
l’explique  Servius  , & après  luy  Manuce  , A Iciatc , Gentils  ,&Sanélius. 
Et  c’eft  avec  trop  peu  de  fondement  que  quelques-uns  ont  voulu  corriger 
le  texte  & lire  xd  imper. ttorcm  Cicéron  s’eft  luy-mcmc  fervy  de  cette 
cxprertîon  , & raexpliquc'c , écrivant  iPetus  , Nunc xdes ad imperan- 
dum  , vel  parendum  potiüs , sic  ENiM  ANTIQ.UI  loqjjebantu R. 
Car  c’eft  à dire  , ad  tmperari  , ou  bien  , ut  tibt  imperetur  tu  pareas . 
Où  Cicéron  ajoutant  que  cette  plirafc  eft  ancienne , il  fait  aflcx  voir 
que  Tufage  des  Gérondifs  cftoit  autrefois  autre  qu’il  n’a  cfté  depuis  , ôc 
que  leur  nature  eft  autre  que  l’on  nepenfe. 


Chapitre  II. 

Remarques  fur  les  Supins. 

I.  Us  Supins  font  aujfi  des  Noms  Suhflantlfs. 

LEs  Supins , auffi  bien  que  les  Gérondifs , font  encore  des  noms 
verbaux  Sabftantifs.  Et  Priftien  meme  le  rcconnoit  ; quoique  les 
antres  Grammairiens, .plusanciens  que  luy,  fuflent  fi  embaraliez  là- 
dclfus  , que  quelques-uns  , comme  on  voit  dans  Chariilus , vouloicnt 
les  faire  palfer  pour  Adverbes. 

Comme  donc  nous  avons  montré  au  Chapitre  precedent , que  le 
Gérondif  eft  un  nom  Subftantif  pris  du  Neutre  du  Participe  en  dus  ; 
De  même  le  Supin  eft  un  autre  Subftantif  qui  peut  aiifTi  cftrc  forme  du 
Neutre  du  Participe  en  us,  Veniendum  efl  , Gérondif  j II  faut  veitir. 
Venrum  fuit.  Supin  ; On  eft  venu. 

La  différence  qu’il  y a,  c’eft  que  le  Gérondif  eft  plus  règle  dans  fa 
Declinailbn  , ayant  un  Génitif  ; Amandi , d’aimer , & fuivjuit  conft.im- 
ment  la  fécondé  : au  lieu  que  le  Supin  eft  plus  irrégulier  , n ayant  point 
de  Génitif , & devant  cftre  rapporté  à la  féconde  pour  le  Nominatif  en 
um  ; Auditum  ; & à la  quatrième  pour  les  autres  Cas  i aud'tui , audetu , 
&c. 

Et  cela  ne  nous  doit  pas  fcmbler  étrange  , puifquc  nous  avons  fait 
voir  dans  les  Hétéroclites,  qu’il  arrive  tres-fouvent  qu  un  même  Nom 
«hange  & de  tcrmkuifon  & de  deciinaifon  : Et  de  plus , que  la  plupart 
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ilcsNoms  en  us  fc  chaiigeoicntauiri  Ainfi  l’on  difoit  Pannum, 

fanns,  & pannus , Non.  fntextssm  , i ; prttcxtus  , us,  Scnecj. 
Sucton.  Vortum,  i,  Plin.  &:  portus , sis,  Horac.  Ctirrum  , »,  Liv.  & 
currus,  ûs , Cic.  Ejfe^lum  , i , Plant.  & tjjeciiis,  ûs , Cic.  Evemusn, 
».  Lncr.  &:  eventus , ûs , Ciccr.  qui  fc  fert  aulTi  fouvcnc  du  Pluricr 
tvcr.tu. 

Mais  cc  que  l’on  doit  plutôt  remarquer  icy , ce  me  fcmbic , cft 
que  les  Supins  ont  cfté  ainli  appeliez , parce  que  ce  font  des  mots  qui 
ont  yicilly , Sc  des  manières  de  parler  qui  ont  cfté  négligées  dans  la 
pureté  de  la  lai^c.  Ainlî  lorfquc  l’on  a commence  à diftingucr  dans 
le  bel  uftçc  les  Supins  des  autres  Noms  verbaux  , on  a laillc  la  ter- 
rainaifom;M  à ceux-là , & l’on  adonné  celle  en  VS  aux  autres. 
De  là  vient  que  , parexcmplc,  cft  pris  pour  le  Supin  du  Verbe 

audite , & jluditusjioac  fon  nomvcrbal , quoy  qu’à  proprement  parler, 
ce  ne  foit  que  la  meme  choie.  De  meme  on  a laill'é  l’ancienne  termi- 
naifon  du  Datif  en  V , au  mot  le  plus  vieux  , c’eftà  dire  à cc  Supin  , 
& l’on  a donné  l’autre  plus  nouvelle , & qui  tient  plus  de  la  pureté  , au 
Nom  verbal  ; quoique  dans  le  fonds  cc  foit  le  meme  mot  & le  même  cas, 
quand  on  dit  par  exemple  , Anditss  jucunda , agréables  à l’oreille  j & 
Auditui  meo  dxbis  gaudtum  à*  Ittitscsm  , &C. 

D’autres  ont  encore  voulu , que  quand  la  terminaifon  VM  le 
trouve  au  Nominatif,  cc  ne  fut  pas  un  Supin , mais  un  Participe  Neutre, 
qu’ils  font  venir  d’un  Verbe  Iraperfonncl,  comme  Amatum  eft  pris 
d'amatur.  Mais  cela  importe  peu  , n’eftant  pas  extraordinaire  qu’un 
même  mot  puilfc  venir  de  plulîcurs  endroits  differens  j comme  Amure 
Infinitif  Aâif,  ImpcratifPalIIf , & féconde  perfoimc  du 

Prefent  dcl’IndicatifPaifif:  Et  fcmblablcs. 

D’ailleurs  Prifeien  & Diomede  rcconnoilfcnt  que  Leilum  efl  , nzt 
exemple  , cft  un  véritable  Supin  : & il  y a bien  des  endroits  qui  (ont 
plus  aifez  à refoudre  en  prenant  ces  mots  pour  Supins , que  pour 
Participes  ; comme  dans  T.  Livc  , D»«  ne»  perliratum  tasucratDiila- 
torem  , ne',  Bic,  comme  s’il  y avoit , D»«  non  facta  perlitatio  ; De  cc 
qu’on  avoit  cfté  long  rems  fans  faire  de  fiicrificc.  Et  ailleurs  : Tentatum 
domi  per  Diiiuorcm  ut  ambo  Confules  crearentur  , retnad  interregnetm 
perd:ix:t  iCeÇi  à dire , Tentatiofaûa  doms , rcmperduxit,  &c.  Où 
Ion  voit  que  tentatum  cA  un  y ray  Nom  ou  Supin,  qui  cft  le  Nomi- 
natif de  Et  de  même  dans  Plaute  ; rew  c?* /ac»/c»»  <* 

vobis  oratum  vol».  Où  Icmot  doit  cftrc  pris  fubftantivcmcut , 

comme  s il  y avoit  orationem , qui  gouvcrnâtj«yZa«»  rem,  de  meme  que 
taciio  banc  rem  . dans  le  même  Auteur. 

Or  ce  dernier  exemple  me  fait  croire  que  tous  ces  Noms  que  les 
Anciens  ont  appeliez  allez  indifféremment  ou  Gérondifs  , ou  Supins  , 
ou  Participaux  , Participalia  vtrba , n’ont  eu  qu’un  genre  d’abord  j 
d’où  vient  qu’ils  difoient  aulfi  , Credo  imhnicos  meos  hoc  dtiiurum  . SC 
fcmblablcs,  dont  nous  avons  parlé  cy-dell'us  , feft.  j.  chapitre  i.  n.  8. 
De  forte  qu’on  peut  dire  avec  autant  d’apparence  , que  les  Participes 
«nt  cfté  formez  de  ces  Gérondifs  & Supins , comme  de  dire  que  ceux- 
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cy  aycnt  cflé  tirez  des  autres:  Non  feulement  parce  cjuc  c’cfl  l’idee 
coiiununc  que  nous  donnent  tous  les  Grammairiens  , anciens  & nou 
•veaux,  de  former  toujours  le  Participe  en  X»  5"  du  Supin;  mais  auflî 

Sarcc  qu’il  paroît  qu’on  a commence  d’abord  à mettre  ces  Noms  au 
kutre  , & qu’enfuite  , la  langue  venant  à fc  perfedionner , on  leur  a 
donne  les  trois  Genres. 

Nous  voyons  quelque  chufe  de  femblablc  en  François  , où  (buvent 
les  Participes  ne  fe  déclinent  point  ; Car  nous  difons  par  exemple  ; 

trouvé  cette  femme  Itj^nt  l'EcritHreSaintt,  & non  pas  ,j'ay  trouvée, 
nylifante-  De  même  nous  difons , Let  feint  ojue  m' u doitné  cette  affaire, 
& non  pas  donnée  , &c.  Ce  qui  fait  qu  alors  on  appelle  aufli  ces 
Participes , Gérondifs.  Surqiioy  l’on  peut  voir  la  Grammaire  gene- 
rale , chapitre  zi.  Mais  quelques  Règles  que  l’on  ait  tâche  d’en  donner, 
il  y a encore  bien  des  rencontres  où  Ton  hefite , & qui  ne  font  pas 
bien  fixées  par  Tufage.  Or  ç’a  efté  de  meme  au  conmicncement  dans 
le  Latin. 

Je  dis  donc  que  les  Supins  ne  font  autre  choie  que  des  Noms 
Verbaux  Subftantifs , peu  ufitez  hors  certains  cas.  On  leur  peut  donner 
nc.mmoins. 

Le  Nominatif.  Amatum  efl , Ventum  fuit , Puditum  erat. 

Le  Datif.  Horrendum  auditu , pour  auditui.  Mirabtle  vifu  , pour 
vifui , Virg.  De  même  qu'il  a dit  ailleurs  ; Oculis  mirabile  monfirum. 
GUjod  audttu  novum  efl.  Val.  Max.  Iflalepida  funt  memeratu,  où 
d’autres  difent  memoratui , Plaut.  CoUocare  nuptui , Coium.  &c. 

L Aceufatif.  Amatum  effe.  Ventumfutffe.  Eo  ffeélatum.  Vemmue  hue, 
lapjis  quifi  tumoracttla  rebut , Virg. 

L’Ablatif  Diclu  oput  efl , Terenc.  Migratu  diffeitia  , Liv.  Senatut 
frequent  vocatu  Drttft  , Cic.  Parvum  diélu  , fed  immenfum  tflimarione, 
Plin.  OÙ  il  ne  fert  de  rien  à Scioppius  de  dire , apres  S.méhus  ; j-j 
diclu  Supinum  efl , etiam  tflimatione  Supinum  trit  : Puifque  j ay  fait 
voir  que  les  Supins  font  de  vieux  Noms  ; ainfi  Ton  pourroit  répondre 
avec  plus  de  raifon  à ces  Auteurs , Si  tflimatione  nomen  efl , eliam  diclu 
nomtn  erit , mais  un  Nom  qui  a vieilli , & qu’à  caufe  de  cela  on  nomme 
Supin  ; l’ufage  ayant  voulu  qu’on  dife  plutôt  diclum  , i , o ; que  dicl/tt , 
ùt , ut  ; au  lieu  e\uexpeSiatio  s’eft  toujours  maintenu  dans  la  pureté  de 
la  langue  : Et  aflurcment,  lorfjuc  Caton  a dit  ; Poflrcmut  cubitum 
eat , primut  cubttu  furgat  ; il  n y aperfonne  qui  u’ avoue  que  cubitum 
ire  ne  foit  un  véritable  Supin  ; puifque  l’idée  que  nous  donnent  du  Supin 
tous  les  Grammairiens , c’eft  qu’il  fc  met  après  les  Verbes  de  mouve- 
ment : Et  par  confequent  , fi  cubitum  efl:  Supin  dans  cette  exprelTion , 
cubitu  le  lcra  aulfi , vû  que  ce  font  deux  cas  d’un  meme  Nom  : Ce  qui 
prouve  pour  tous  les  autres. 

Ces  Supins  ou  vieux  Noms  ont  auffi  quelquefois  leur  Plurier  , félon 
Voflius  , comme  Supini  cubitus  oculit  conducunt.  Plin.  O nunquam 
fiuflrata  vocatut  hafla  mcos,  Virç.  A quoy  l’on  peut  aulTi  t.ipportet 
le  Plurier  eventa  dans  Cic.  puifqu  il  vient  du  Neutre  tventum.  Mai* 
que  Ton  appelle  cela  ou  Supins  ou  Noms  Verbaux , c’eft  dequoy  il 
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ne  f.nit  pas  fc  mettre  fort  en  peine,  puifqu’on  ne  doit  jamais  difputer  des 
mots. 

Ce  <]ni  eft  plus  ncccflairc  à remarquer , ceft  que  comme  les  Supins 
font  Subftantifs  , ils  ne  changent  point  de  Genre  ; VitamireperditHm , 
Se  non  prrditam  , Liv.  Latrocinia  fublatum  tri , & non  fublata  , Idem. 
tfutricem  MtterfitHm  Ht,  Ter.  Audieratnon  d»tum  iripio  ttxorem  fu», 
Id.  yaticinatM  eft  madcfaciitm  irîGrtciamfanguine,  Cic.  Et  fcmbla- 
bles.  Et  ce  fontceux-cy  que  Sandius  &Scioppius  appellent  proprement 
Supins , n’en  youlant  point  reconnoiftre  d’autres. 

Mais  c’eft  encore  comme  Subftantifs , que  ces  Sujjins  reçoivent  un 
’Adjeiilifà  l’Ablatif;  comme  Mugnonatu,  Liv.  fort  âgé.  Ipfoolfaciu, 
Plin.  Diitu  , pTofatHqtte  ipfo  , A.  Celle , &c.^ 

Ceux  qui  font  à l’Aceufatif  enferment  toujours  quelque  efpcce  de 
mouvement,  quoiqu’il  foit  quelquefois  cache , comme  Dare  nuptum 
filiMm,  marier  fa  fille  ; ce  qui  marque  le  changement  de  famille.  Que 
fi  l’on  ne  fous-entend  point  de  mouvement  -,  alors  ce  fera  plutôt  l’Ac- 
eufatif  du  Participe  ; comme  Invtntum  & adduffiim  curabo  , Ter. 
C’eft  pourquoy  en  parhint  d’une  fille,  il  faudroit  changer  le  Genre  & 
dire  ; Inventam  ô'  ttdduclnm,  &c. 

1 1.  Si  Us  Supins  font  ÆJifs  ou  Tajfifs,  & cjutls  temps  marque 
Uur  circonlocution  par  ire  ou  iri. 

Les  Suppins  en  VAf,  font  ordinairement  Aélifs , quoiqu’on  en 
trouve  aiifli  de  Paffifs  ; comme  Mulier  qut.  ante  diem  quartum  ufur- 
patumi/fet , Gcll.  c’eftàdirc  , ad  ufurpatum,  ou  adufurpari , pour 
ttfurpata  fuijfet. 

Ceux  en  V .au  contraire  font  ordinairement  Paffifs , quoiqu’on  en 
trouve  auffi  d’Aélifs , comme  Forenf  s uvocelcres  provent u , Platit. 

La  Circonlocution  par  ire , ne  marque  d’elle-mcme  aucun  temps  , 
mais  fc  peut  joindre  avec  tous,  GauUtt  cœnatum  ire  i gaudebü  coena- 
tum  ire  ; gavifa  fait  cccnatitm  ire,  * 

Celle  qui  fc  fait  par  l’Infinitif  iri , enferme  fouvent  quelque  chofè 
du  Futur  ; Brutum  Ht  feribis  vifum  iri  a me  puto  , Cic.  Dtdtram  equi- 
dem  Saufeio  literof  , /fd  hai  tibi  redditum  iri  putabampritu  , Ciccr.  Et 
fine  Otera  tua  iUamdeduBum  iri  dtmum,  Tcrcnc.  Mais  il  n’cft  pas  per- 
mis d’ufer  de  Circonlocution  par  l’Infinitif  ire  , dit  Voffius  , qu’on  ne 
la  puilfc  faire  par  l’Indicatif  meme.  C’eft  pourquoy  on  ne  doit  pas 
dire,  PutoteeumlocHmintelleciumire  , parce  qu’on  ne  diroit  point  ctf 
intelUilum  : Ce  qui  n’cmpcchc  pas  qu’on  ne  dite  au  Paffif , Puto  eum 
locum  intelleclum  iri;  comme  Cefar  a dit,/p/î  nihil  nocitum  in  r^ondit, 
par  où  vous  voyez  que  la  phrafe  paffivc  peut  bien  cftrc  plus  ufitcc  que 
celle  dcl’Aaif; 
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III.  Quel  Cm  gouverne  ÜAccufatif  des  Supins , d'où  U e[l 
liiy-mhne  gouverné,  Ô"  de  ejuclques  exprejjîons  diffciles 
à réfoudre  fur  ce  fujet. 

Les  Supins , comme  Noms  verbaux , gouvernent  le  Cas  de  leur 
Verbe,  Me  ultro  Aceufatum  advenit , Ter.  Scitatiim  otacuIa  Phaebi 
Minimtu  > Virg.  CrAtü  fervitum  mAtriùpu  ibo , Id.  Ce  que  nous  avons 
déjà  fair  voir  avoir  cfté  autrefois  commun  à tous  les  Noms , même 
Subflantifs  , dérivez  des  Verbes:  6J///d  libicurAtio  eft  hone  rem  f Plaut. 
S^tad  tibt  hanc  Aditio  ejî  t Plaut.  iQ«/d  tibi  h.’.nc  notio  cft  f Id.  de  même  , 
que  l’on  dit  encore,  Reditio  doi»i:m,  Cd'.  TrAditio  alteri , Cic.  Sc 
Icmblables. 

M.iis  quand  ces  Supins  fontauffi  à l’Aceufatif , alors  ils  font  gou- 
vernez eux-mêmes  d'une  Prêpolition  fous-entenduë  : Car  comme  on 
dit , Ea  RomAm  , pour  to  ad  Romam  , de  meme  on  dit , 'Dtteitur  tmmo- 
latum  , pour  ad  immoUtum  , ou  ad  imtnolationem.  Eo  perditiem  ffoav 
to  adperditum , ou  ad  ferditionem-  Que  fi  1 on  ajoûcc  le  Cas  du  Verbe 
après  perditum  ; Vitam  titam  perditum  ire properat , Liv.  Ce  fera ptrdi- 
tuin,  qui  gouvernera  ; de  même  c]pc  perditio  , taRio,  curatio  , 

& autres  cy-delFus  , gouvemoient  autrefois  l’Accufatif  de  leur  Verbe. 
Et  de  même , 'fiijiata  rem  à vebis  oratum  volo , donc  nous  venons  de 
parler  cy-deflus. 

Neanmoins  il  faut  prendre  garde  que  l’on  trouve  quelques  erpref- 
fions  dans  les  Auteurs  qui  femblcnt  éloignées  de  ce  principe,  com- 
me celle  de  Caron  autorifée  par  A.  Celle  j Coatumelia  <jma  miin  faRum 
itur;  Celle  de  Quintil.  Reus  damnatum  tri  vidcbatar  ; Celle  de  Plaute  , 
Mihi  prtda  -jidebatur  perditum  iri,  3c  femblables  , que  Sciopiiis  & 
Mariangcl  ont  cru  eftrc  corrompu'c's,  contre  l’autoritc  de  tous  les  livres, 

& de  Celle  même  j prétendant  que  puifque  le  régime  dépend  de  la 
Prépofition  ; 8c  que  le  Supin  gouverne  le  Casdefon  Verbe,  il  faloit 
lire  ; Contumeliam  quam  mihi  failmn  itur  ; Reum  damnatum  irivi- 
debaturi  comme  s’il  y avoit  , dilcnc-ils  , itur  ad  factum  ( ou  failio- 
nem  ) contumeliam  ; & de  même  des  autres.  A quoy  VolTius  répond 
qu'alors  la  pcriplirafc  rentre  dans  le  fens  de  l’cxpreffion  fimplc , & que 
conrumeliaqutmihi  factum  itur  , n'cft  autre  cliole  que  qut  mihi  fit , 3c 
ainli  des  autres  , parce  qu’en  effet  le  Verbe  Eo  , ne  marque  pas  là  un 
mouvement  local. 

M.iis  il  n’ell  pas  difficile  de  rendre  raifon  de  cesexpreffions  fans  (brtir 
de  nôtre  principe.  Car  quand  on  dit , par  exemple,  Jiew  damnatum 
irividebatur , il  n’y  a rien  de  plus  facile  que  de  l’exprimer  ainfi;Rf«j 
videbatur  iri  ad  damnatum,  pour  ad  damriatianem.  Car  iri , fera  alors  la 
même  conftruéhon  que  iuci , n’y  ay.int  point  de  difficulté  de  faire  voir 
qu’Eo  peut  eftrc  Aéfif . 8c  que  par  confequent  il  peut , en  certaines  ren- 
contres , avoir  fon  Paffif,  comme  if«r,  iri,  &c.  Ce  qui  cft  d’autant 
plus  recevable  contre  Sciepius  , qu’il  prouve  luy.méme  qu’on  peut  fort 
i’ien  dire  Eor  , à la  prcnuerc  perfonne.  Ainfi  quand  on  dit  -,  Contumeha 
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gut  mihi  fa.^um  itur  , il  dt  vifiblc  que  contumelia  , cft  le  Nomiuatifdc 
ttur  ; &que  partant  ort^eut  refondre  cette  cxprdTion  eu  difant,  cantu- 
tnclia  (jui  ituradfadtim,  [commz  ad  f.ictionem)  f(  ou  fui.  N’cftane 
point  plus  étrange  de  dirc/i»Æff  fe  ov.fui , que  curaiio  hanc  rem  . ou 
hujuirei. 

Et  c’eft  par  là  même  qu’il  faut  rendre  raifonde  l’cxprefTion  de  Pompée 
écrivant  à Domitius  \ Cohortes  qut  ex  Pictno  venerunt  ad  me  mifjum 
fadas.  Car  c’eft  à dite  , fadas  mijj'um  ou  mifftonem  cohortes  , dans  la 
meme  conftruélion  que  taciio  hanc  rem.  Et  auiii  des  autres. 

I V.  Des  Supins  e«  V , d'oie  ils  font  gouvemeTf,  & comment  on 
les  peut  rendre  par  P Infinitif , par  U Gérondif,  oh  par 
les  Noms  f^erhaux  en  10. 

Les  Supins  en  V font  ou  au  Datif,  comme  auditu  juciinda  pour  au- 
Àitui  : ou  à l’Ablatif  j & alors  ils  font  aulli  gouvernez  d’une  Prépofitionj 
comme  Pulchrum  vifis , pour  in  vifis  ou  in  vidtndo  ; beau  à voir. 
Quelquefois  ils  font  aulTî  gouvernez  de  la  Prépolition  .A  ; comme  dans 
Caton  ; rrimuscubitH  furgat . pof  remue  cubttum  eat.  De  R.  R.  cap. 
5.  c’eft  à dire  , primus  à cubitu  furgat,  pofiremus  ad  cubttum  eat. 

Quelquefois  au  lieu  de  ce  Supin  en  r,  on  ractrmfinitiffcul , ouïe 
Gérondif  avec  la  Prépoiition  , comme 
———  Fejfis  leviora  tolli 
Pergama  Gratis.  • — Hor. 

C’eft  à dite , fub'.atu.  Cibtu  adco^uendttm  fadllimus , Ciccr.  c’eft  à 
dire  , codu. 

Et  l’on  exprime  auflî  ce  Supin  par  le  Nom  verbal  cnïo  contre  ce  qu’a 
crû  L.  Valle.  Carde  meme  que  Quintilicn  a dit  , L.ricorum  Horatius 
fere  foltts  legi  dtgntis  , pour  le  du  : Ainfi  A.  Gcllc  a dit,  Digntis  fani 
Senecavideatur  ledione.  Et  Cicéron  en  a nfé  de  meme  ; inrtbuscogni- 
xioni  digrtis.  Cratiunculam  inopi  mnec  fcnptione  m ’.gnnptre  dignam 

L’on  ufe  encore  du  Gérondif  en  do  . au  lieu  de  ce  Supin , ou  d’un  Nom 
Verbal  en  ïo  , contre  ce  qu’a  crû  le  même  L.  Valle  , itdem  tradudf  a 
dijputando  ad  dtcevduminopisreperiantur  , Cic.  pont  à difputatu  . on 
dijbutattone , &c.  La  raifon  cft  , comme  nous  avons  dit , que  les  Géron- 
dif , les  Supins  , & quelquefois  meme  l’Infinitif,  cftant  Noms  Subftan- 
tifs  verbaux  , il  n’y  a rien  déplus  naturel  que  de  mettre  un  Nom  pour 
un  autre  pris  de  meme  origine.  Et  par  là  on  voit  combien  il  importe  de 
connoître  la  véritable  nature  des  chofes , pour  ne  fe  pas  tromper , 
tomme  a fait  II  fouvent  L.  Valle. 
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Chapitre  III. 

Remarques  fur  les  Participes. 

I.  Dijfereme  du  Participe  & du  Nom  AdjtElif. 

TOus  les  Participes  font  Ad  jcftifs  dérivez  d’un  Verbe,  &marquent 
quelque  temps.  C’eft  pourquoy , frtditus , pragn.~.ns  , ga- 
leetHS , filcatiis  . & femblables  , ne  font  point  Participes  , parce  qu’ils 
ne  font  pas  dérivez  des  Verbes  : comme  au  contraire,  /o/f»r,dans 
Plaute  vient  de  Solco  : & iratns  àclraftor;  tnceflus  , àeStocrce,  qui 
neanmoins  ne  peuvent  cftrc  cftimez  Participes , parce  qu’ils  ne  nui  quent 
aucun  temps.  Car 

Quand  le  Participe  celTc  de  marquer  le  temps  , il  devient  un  fimplc 
Nom  Adjeélif  ; & cela  arrive  i.  Lorfqii’il  fe  prend  purement  comme 
Suhiïsintif-,  comme  ptphns , ferpens , (ponf/t , &c. 

1.  l.orfqu’il  change  le  régime  de  fon  Verbe  ; comme  Amans  pecunU, 
& femblables , comme  nous  avons  parle  page  jyu 

Sanéhus  ajoute  encor  e icyque  le  Par  ticipe  devient  aufllNompar  la 
Compofrtion  j comme  /foffsts  , indoHns:  & par  la  comparaifon , comme 
doclus , doclior , &c.  Mais  VolTius  foutient  au  contraire  j que  dans 
Tcrencc,  Infpirantf  Pamphilo,  Dons  Cicéron,  Infcûntitus  ndis  ; ces 
Compofez  & femblables  font  Participes , Je  meme  que  quand  je  dis, 
Meîperante,  me  feirnte.  Il  en  cftdemcme  de  ccluy  du  Prétérit,  comme 
quand  Horace  a dit , Dicam  indiclum  ore  aiunt.  Et  quant  à la  Com- 
paraifbn  , 1 on  ttouve  dans  Cicéron  , Habeas  tes  à me  commendasijfimos; 
& ailleurs.  Tu  fie  habetomed  caufisnsincpitam  diflricHerem  fuifpe , & 
une  infinité  d’autres  que  Volfius  foutient  eftic  Participes  , puii'qu'ils 
marquent  autant  le  temps  que  leur  Politif. 

1 1.  Si  chasjue  Participe  peut  eflre  de  tous  les  temps  : 

Et  premièrement  de  celuy  N S. 

Quoique  les  Participes  fcmblcnt  particulièrement  deftinez  à cer- 
tains temps  félon  leur  tetminaifon  , neanmoins  Sanélius  foûtient  qu’ils 
peuvent  tous  eftre  pris  pour  tous  les  temps.  De  forte  que  quand  je  dis , 
Potnptius  difcedens  erat  fues  adhortatus  , c'eft  à dire  , c'um  difeederet , 
au  Prefent  : mais  quand  je  dis  venies  judicens  , il  cft  au  Futur;  car  c’eft 
àdirc  , venies jstdicabis : Et  ainlldes  autres. 

Et  de  la  vient  que  dans  l’Ecriture  les  Participes  Grecs  du  Prétérit  & 
de  l’Aoriftc  font  fouvent  traduits  par  celuy  du  Prefent  en  Latin  , com- 
me en  S.  Luc  , Sstnt  alujui  hic  (tantes  y pour  f.Vi  ttttç  rât  iciiKirtt  ; & 
ailleurs,  Poftulans  pugillarcmfcripfit,  pour  airliTccf , ctim  poftulajfet. 
Et  en  S.  Marc  , T.t crucifigentes  estm  , diviferunt  vejlisncntaejus , pour 
aùrit , ou  comme  il  y adaus  faint  Jean;  «v»  ifcwfmr*, , cUm 

crucifixijfent  ; 
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trucifixiffent.  C’cft  une  des  façons  de  parler  que quelc|ucs-uns  ont  voulu 
icprcndrc  dans  cet  ancien  Interprète  , quoique  fans  fondement , puifquc 
CS  meilleurs  Auteurs  Latins  en  ont  ufé  de  la  meme  forte  ; Ojfcvdi  nd-vc- 
niens  ut  volebum  cêUacat/tmfiliam  pour  cum  ttdvemffem.  Credo 

hercle  adveniens  ,nomen  commutabit  mihi  i Plaut.  pour 
Hoc  iffo  Paufu  mihinunttum  ferferente  , conctjj'os  fafees  laureutostenui 
queud  tenendos  futuvi,  Cic.  Panl'a  m’en  ayant  apporté  la  nouvelle.  Apri 
inter  fe  dimicunt , indurantes  attritu  arborum  cojlus , Plin.  c'tft  à dire  , 
fojiquam  induruvêre. 

VraHi  belle  fatifque  repulfi 

DucloresOanaûmtot  jamlubentilut  unnis.  Ær.  x. 

Aptes  tant  d’années  écoulées  ; durant  tant  d’années  qui  fc  font  écoulées. 

Mais  ce  Participe  marque  encore  un  Futur  prochain  ; comme  le 
des  Grecs;  •~—Etterruit  aufler  euntes  , Virg.  c’eff  adiré,  tre 
tenantes , cftant  prêt  de  partir.  — Htc  nés  viafalUt  eûmes , Id.  pour 
ire  tenantes,  ou  cttm  ibimus.  Et  de  même  dans  Horace: 

Termidare  males  fures  , incendia , ferves 
N etc  compilent  fugientes  , Sat.  t. 

C’cft  à dire  , qu’ils  ne  vous  dérobent , & puis , qu’ils  ne  s’enfuyent.  Et 
dans  le  Grec  le  Participe  du  Futur  i.  s’explique  fouvent  par  ce  Prefent  en 
Latin,  comme  dans  S.  Matth.  17.  49.  A’ÿi«  il /.lots , 

ç-ûo-eit  cwTo..  Sine  videamus  an  veniat  Elias  libérant  cum. 

Il  eft  arrivé  fouvent  même  que  les  Latins  n’ayant  j^as  de  Prefent  an 
Participe  PalTif,  fc  font  fervis  de  celuy  de  l’AéVif  pour  1 exprimer.  Ainll 
dansVirgile,  Cenibüfquevolutans  , htrebam  , c'cftàdire,  Ku>jlfè/ict  ^ 
dit  Diomede  , velutans  me  : Et  ailleurs , Pneipitans  traxi  mecum , 
c’cft  à dire , pneipitans  me.  De  même  qu’il  a ufé  de 

volventibus  ar.nis , au  lieu  qu’Homere  a dit , ■ùuxutui. 

Voilà  pour  le  Participe  que  l'on  nomme  du  Prefent , c’cft  à dire  ccluy 
qui  eft  terminé  en  N S.  Il  faut  examiner  cette  vérité  dans  les  autres. 

II.  De  celuy  en  US. 

Le  Participe  en  U S eft  fans  doute  encore  de  tous  les  temps.  CaiJ 
comme  Aime’  en  François  eft  de  tous  temps  , d’où  vient  que  nous  \ 
en  formons  tous  les  temps  du  Paflifpai  circonlocution  ; fvfuis  aimï  , 
j'éteis  aime',  je  feray  aime',  j’avais  eflé  aime',  &c.  De  meme  eu 
Latinon  peut  dire  , Amatu»  fum , tram , fui , ero,&Cc.  Le  faifant  aiulî 
pafler  en  tous  les  temps.  Les  exemples  en  font  communs.  Ego  fi  cum 
Antonio  loctttus  fuero  ,Qïc.  Paratos  fore  , Liv.  Utinam  authic  fttrdus  ^ 
authic  msetafaSafit , Tcrcnc.  c’cftàdire,  /.ir  au  Prefent. 

SUtam  qutbus  in  patriam  ventofaper  aquera  veclis 
Pontus  ^ oftriferi  fautes  tentantur  Abydi.  1.  Georg. 
où  veclis  fe  dit  de  ceux  qui  aéluellement  eftoient  portez  fur  la  mer. 
yiclis  bona  Jpes partibus  elle  , Lucain  , pmivvinceiid:s. 

Et  de  là  vient  que  çe  que  les  Grecs  mettent  parle  Participe  Pallîf  du 

li 
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Prcfcnt , fc  traduit  (buvcnt  en  Latin  par  ce  Participe  en  comme 
dans  lâint  Paul , Omntt  funt  adminijlratorii  Jbirifus  mijfi , &c.  pour 
wntvfistik,  qui  mittHntur  ; & ainlî  des  autres. 

De  là  Tient  aulli  que  ce  Paticipc  en  VS,  fe  doit  fouvenc  expliquer  ou 
par  le  Prefent  ou  par  le  Futur  en  dus.  Cicéron  parlant  du  devoir  d‘un 
Orateur  : Hujus  efiin  dando  confilie  dt  muximis  rtbus  explicut» 
tis , 1.  de  Orat.  Ccd  à luy  à dire  (bn  avis  dans  les  grandes  afFaires  : oïl 
l’on  voit  qiï  cxflicata , cft  la  même  chofe  qii  txfltcAnda.  Ainli  dans 
Virgile  au  i.  de  l'Encïd. 

Submerfiu  ob.uepuppes , coAzdixc  y fubmcrgtndas.  EnicrcÜflcz-lcs 
pour  les  fubmerger.  Et  dans  le  j. 

Diverf*  exiliu  dcftrtus  quzrtrt  ttrras  jiaguriis  agimur 
divûm  : 

c’eft  à dire  , defertndtu , fcloni  Sanûius  , des  retraites  palTagcres  , & 
que  nous  devions  bicn-tôt  quitter,  fans  fçavoir  encore  ou  il  nous 
leroit  permis  de  nous  arrêter.  Et  de  même  au  premier  , parlant 
de  CCS  Cygnes  qui  vouloicnt  prendre  terre,  sut  cafere  , uutcuptas 
jam  dc(pcciate  vidtntnr  ; C’ed  à dire , capitndM  , comme  dans 
Luc.iin , 

Ci(ofque  duces  ô»  funera  regum; 
pour  cidendos  ; & lémblabics. 

M.iis  h railbn  pouiquoy  ce  Participe  en  U S , fcmble  plutôt  marquée 
le  Pallê  que  le  Prefent , vient  apparemment , de  ce  que  comme  dans 
les  narrations  1 on  fc  fert  ordinairement  du  Prefent  pour  marquer  les 
cliofcs  padecs  , afin  de  les  reprefenter  plus  vivement , comme  quand 
Tcrcnce  a dit:  Vit  te  non  inventa , ibi  ufeendo  in  quemd»m  txceifum 
loc.-tm  , (ircHmjpicio , nufqujm  , in  Andr.  Ajnfi  l’on  a crû  que  ce  Parti- 
cipe edant  fouvcni  employé  dans  ces  rencontres , il  cdoit  au  Paffé  auHî- 
bicn  que  la  chofe  qu'il  marquoit  ; au  lieu  que  les  autres  Vetbesdn  Pre- 
fent , avec  lequel  on  le  joint  d’ordin.-.irc  , raarqueiu  alTez  qu’il  ed  aufli 
au  Prd’ent,  comme  Tunus  intrrii»  prottdit , feqitimur , ad  fepulcrutn 
Vf  menus , in  ignemimfofita  ed  , fictur.  Tcrcnce  in  Andr.  Et  par  con- 
Icqucnt  quand  le  meme  Poète  dit  ailleurs  ; ConctJJumefl  , taettumeft  . 
creditum  eft  , in  Adelpli.  c’ed  aufli  un  Prefent , ( foit  qu’on  le  prenne 
comme  Supin  ou  conuue  Participe  , ,1  quoique  pour  la  raifon  que  j’ay 
dite , ce  Participe , dit  temps  des  Romains  meme , fcmble  avoir  edé 
plus  louve nt  edimé  du  palTé. 

C’ed  pourquoy  Cicéron  d.ani  la  Harangue  qu’il  prononça  devant  les 
Pontifes  pour  le  recouvrement  de  fa  maifon,  traite  d’ignorans  fes 
ennemis  , qui  pourfuivant  l’Arrcd  de  fonbannill'ementavoient  mis  dans 
l’énoncé  de  leur  Requête  :Velitis  iubeatis  utM.  Tul- 
Lio  aq.ua  et  icni  interdictum  siT,  pour  interdi- 
c.utur , au  Prefent.  Ce  qui  peut  faire  croire  que  ce  dernier  eût  edd 
plus  félon  l’iifagc.  Encore  que  nous  puilTiotrs  aulfi  inférer  de  là  , que 
l’autre  n’y  cdoit  pas  tout-à-fait  contraire  : puifqu’apparcmmcnt  des 
pcrfonn.'s  de  condition  , & nui  ne  pouvoient  point  palier  pour  étran- 
gers dans  leur  Langue,  ne swfullcnt jamais fervis,  û c’eût edé une. 
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chofc  auHl  peu  recevable  que  Giceroii , emporté  par  fa  pafiîon  & par 
kc  injures  qu’il  vomit  icy  contre  eux  , tâche  de  la  faire  croire.  Et  il 
n’y  a pcrfomic  qui  ne  voye  que  velitis  ut  inttrdtdum  fit , peut  aulli 
bien  marquer  le  Prefent , que  cette  phrafe  de  Tetencc  , Uttnam  aut 
hic  furdut  aut  htc  muta  fuiltt  fit,  pour  fi»t , & les  autres  que  j’ay 
citées.  M.iis  il  fam  prendre  garde  que  le  jugement  de  Cicéron  ne  nous 
doit  pas  toujours  palier  pour  un  Oracle,  lorfqu’il entreprend  de  criti- 
quer fur  fa  langue.  Non  plus  que  les  reproches  fi  freuuens  qu’il  fait  aur 
Grecs  j Comme  dans  le  i.  des  Tufe.  où  il  prétend  faire  voir  qu’ils 
confondoient  labartm  & dolorcm  , & que  les  Latins  les  diftinguoient  fore 
bien.  Au  lieu  que  non  feulement  les  Grecs  ont  divers  mots  pour  mar- 
quer chacun  de  ces  deux  termes  ; mais  que  Cic.  luy-mcmc  les  confond 
louvcnt  dans  fes  Ouvrages,  comme  le  montre  Budé  en  les  Comment, 
pag.  7j  O.  de  l’Ed,  de  RoS.  Efticnne.  Ce  qui  luy  fait  dire  que  fbuvent  mê- 
me dans  ces  rencontres  , Cic.  n’a  pas  parlé  félon  fon  fens  ; Huju'modi 
autem  interfretationesinterdum  calumntofus  futjfe  mugis  quàmexfen- 
ttnti»  animi  diclttf , ex  eo  conjictre  licet , quod  Cictro  etu  if  fie  non 
nbferviivit.  Id.  pag.  751. 

III.  De  etîtty  en  DUS. 

Pour  le  Participe  en  n u s , il  n'y  a nulle  difficulté , car  il  marque  fi 
rarement  le  Futur  qu’Em.  Alvarez  Jefuitc,  & Saturnius  ont  crû  qu’il 
clloit  plutôt  un  fimple  Nom  qu’un  Participe , comme  ne  fpccmanc 
prclque  aucun  temps.  Et  quoiqu’on  ne  doive  pas  l’exclure  de  ce  rang  , 
il  eft  certain  neanmoins  que  fouvent  il  ne  marque  que  ce  qui  eft  dm 
devoir , & ce  que  l’on  doit  faire  : Gratium  nos  quoqueimre  ubto  dtfen- 
dendâ  pstee  arbitrabarnur.  L.  Valle  femble  avoir  vû  cela  , lorfqu’il 
dit  que  le  Gérondif  en  doit  eftre  pris  comme  un  Participe  du  Prclent. 

Linacer  efl  dans  le  même  fentiment,  & Donat  dit  que  Mirando  tum 
repentino  hono , eft  un  Prefent  pour  ciem  miror. 

C’eft  ainfi  que  les  Auteurs  en  ont  ufé  en  mille  rencontres.  Hisenim 
legtndis  redeo  in  memoriam  mortuorum , Cic.Enlifaat  ces  choies.  Exci- 
tandaefi  memoriu  edifeendis  quamflurimis , Id.  Volvenduditsen  uttulit 
ultro  , pour  qut,  volvitur  , Virg.  ^^pd  tn  opéré  faciundo  operA  confumit 
tUA  , Ter.  KequtvtrofuftrftitionetoUenddreltgiOtotlitMr,  Cic.  ^l<c^ 


I V.  De  celny  en  RUS. 

La  plus  grande  difficulté  en  cecy  eft  donc  du  Participe  en  R.  ü s , car 
encore  que  Sciopius , après  Sanélius  , prétende  la  même  chofc  de  celuy- 
cy  que  des  autres , il  eft  certain  neanmoins  qu’il  marque  particuücrcment 
le  Futur  : ce  que  Sanûius  meme  ne  nie  pas , lorfqu’il  fc  trouve  joint  avec 
un  Prefent  ou  avec  un  Futur,  comme  Udnrus  rum,o\i  '•HurMsero. 
Car  il  eft  faux  de  croire  avec  L.  Valle  , qu’il  ne  fc  puifle  joindre  avec 
ce  dciftier  , puifqu’il  n’y  a rien  q>Û  convienac.  oûcux  avec  le  Futur , 
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cjiic  le  Futur  nicmc.  DimonJirMturi  tritnits  , Ck.Erit  aüurus , 
tiie  xd  ftc*m  venturus  tro  , Id. 

Mergite  mefluffus  c'nm  rediturus  ero  , Mart. 

T$*  procul  ubfenti  cura  futurus  cris , Ovid. 

Et  fcmblables. 

Mais  piiil’tju'il  eft  vray , félon  San^lius , qu’il  marque  au ITi  le  Futur 
cftant  avec  le  Prclcnt , il  faut  conclure  qu’il  le  marque  encore  avec 
le  pa/Té  : & qu’au  plus  , l’on  n’y  peut  conlîdercr  qu’iuie  comparaifon 
ou  im  alTcmblage  de  temps  differens , dont  l’un  marque  une  chofe 
comme  future  au  regard  d’une  autre , que  l’on  cor.lulcre  comme 
palTée  5 de  même  que  dans  Q..  Curcc,  Msx.uts , fi  tranfiunt.bus  flu~ 
tnen  fupervcmjfet , haud  dnbti  oppnjjurus  fuit  incetnpofitos  in  ripa.  Il 
cftoit  pour  les  perdre  & les  opprimer  : Car  fi  l’afl'cmblage  des  tlivers 
temps  en  change  la  nature  , i 1 y aura  autant  de  raifon  de  conclure  contre 
Sanclius  , que  fuit  eft  là  du  Futur , cftant  joint  avec  rpprefiurui , que 
non  pas  c\n‘ opprejfurus  Ibit  du  pafle  , parce  qu’il  eft  joint  avec  fuit. 
Ce  qui  femblcroit  meme  plus  favorable  pour  la  traduction , il  Itt  eût 
perdus , oui/  les  devait  perdre.  Joint  que  dans  Gcile , Nigidius  qu’il 
qualifie  le  plus  fpavant  de  laville de  Rome  , que  Cicéron  appelle /c »/«r 
docie  é*  le  plus  homme  de  bien  defon  temps , & qui  eftoit  trcs-nabilc  dans 
fa  Langue  , ti'moigne  que  le  Verbe  fum  , prend  plutôt  le  temps  des  Par- 
ticipes aufque’s  il  fe  joint , que  non  pas  le  Participe  celuy  du  Verbe 
fum. 

Mais  ce  n’cft  qu’une  comparailbn  de  temps  differens , par  laquelle  il 
faut  expliquer  toutes  les  expreffions  fcmblables.  yos  vifuros  fuijfe , 
Cic.  Eum  magis  eommienimctnfcmus  in  vicioria  futurum  fuiffe  , quam 
incertis  in  rebus fuijjet , Id.  Sedtderit  brevi , nec  dubitoqu.n  telegente 
h.-u  litterat  confeciajam  res  futura  fit , Id.  Sec.  Autrement  il  faudroit 
dire,  e]uc  yenturo  Ctfare  Rotna  trepi.iabit , feroit  la  même  choie  que 
Venientt  Ctfare  Roma  trepidabit.  Ce  qui  n’cft  pas  tout-à-fait  vray  , 
veu  que  le  dernier  marque  la  venue  de  Ccfàr  comme  prefent  pour  objet 
de  crainte  , au  lieu  que  l'autre  la  marque  feulement  comme  future. , 

SlgnificAtUn  du  Participe  dans  les  Verbes  Communs 
ou  Déponent, 

Les  Participes  des  Verbes  Communs  en  KS  Sc  en  RVS,  fuivent  la 
fignification  adivc , comme  tuons  ôc  tuiturus.  Ceuxen  lapallive  , 
comme  tuendus  ; Cujstf  pojftjjlo  quo  major  ejl,  to  plu*  requit  it  ad  fe 
tuendam , Cic.  Et  ceux  cnX)5  ont  toutes  les  deux  , comme  tuittes , qui 
regarde  , ou  qui  eft  regardé. 

Pour  les  Déponens , il  n’y  a proprement  que  ceux  en  DVS , qui  ayenc 
la  lignification  palTive  ifequendtu  , qui  doit  eftre  fuivy.  H te  ego  mer- 
cand.t  vitâ  puto  , Cic.  Qu’il  faut  acheter  cela  au  prix  de  fa  vie.  Leurs 
Prétérits,  aufli-bien  que  les  Futurs  en  RVS  , ont  ordinaircracoc 


Digitized  by  Google. 


Remarq^sur.  les  Participes.  501 

l'aftive  ; fecutus  , qui  fuit  : ftcuturus  , qui  fuivra. 

Neanmoins  les  participes  en  VS  ont  tres-iouvent  l’une  & l'autre  figni- 
fication  , comme  venant  des  Verbes  qui  onr  efté  autrefois  Communs  ; 
Cela  fe  peut  voir  dans  la  Lifte  fuivanre  , qui  n’cft  qu’une  dépendance  de 
celle  que  nous  avons mife  cy-dclfus  parlant  des  Verbes  Déponens  qui  le 
prennent  palTivcment  , page  461. 

Déponens  dont  le  Pariictpe  en  XJ  S fe  prend  quelquefois 
pajfivement. 


Arrrrus.  Stneflutem  ut  adipifcaniitr 
otnn:t  optant  , eandtm  accuram  adep- 
tam  , Cit.  fclon  que  litfejfim  (y  lemn- 
tiennei  tjitieus  , eut  lieu  que  lei  nou-vellee 
ont  adepti.  Ce  que  Hemj  Eflienue  en  U 
Prefuee  de  fan  Livre  De  Laiinit.  falfo 
fiiflK^ia  , • ccniUmne'  d'ignæanee. 

Ne  cadat , & multaj  palmas  inhoncflet 
adoptas , Ovid. 

Ado».tus.  Abhis  Gaüos  adottos,  ^urtl. 
»lud  Prife. 

Accrf.ssUs.  FaciUimis  quiburque  aggref. 

/.NTtCREjsus.  On  trouve  dent  Cicéron, 
Caaras  amegrelVas , CT"  Caufis  antegref- 
lît , lit.  de  Edto 

Akbitratus.  Arbitrata  qiixftio , CeV. 

Asssnsus.  Sapiens  multa  fequiiur  pro- 
babilia  , non  compreh  .nfa  , nonper- 
C'pta  , neque  aileiiû . feJ  tiniilia  vcci , 

tjf.  • 

De  rcligione  Bilniio  afTenfiim  eft  , de. 

Auxili  ATUS.  A me  auxiliatus  fi  eft , I.u- 
eil,  nfud  Prife, 

bcANDiTUS.  Blanditus  labor , T'crr.  félon 
Prife, 

CoMiTATUs.  Uno  comitatus  Acliate  , 

firg. 

CJuod  ex  urbe  parùm  comitatus  exietît , 
Cic. 

COMMESTATUS.  Diu  5<  multit  Jucubra. 
liiinculù  commentata  oratione  , §«• 
Cic. 

CoMrcExtis.  Quo  uno  maledifto  fee- 
Jera  omnia  compléta  eflê  viileaiuur  , 
de. 

CoNATUs.  Ne  liter*  intercept*  conata 
palàm  fac:rent , liv. 

Cosrf.  ssUs.  Confcfià  res  &manife(la, 
de. 

Cos  SOI  ATUS,  Sic  confolatis  militibus, 
&c.  fup. 

CossEcuTUS.  Confecutâ  ansâ , t'nrr. 


CuucTATiis.  F des  cur.âauefi,  Stne,  On 

a dijfere'  de  croire. 

D E PAS  T II  S.  Depaftam  arborem  relin- 
quunt , Plin,  Depalla  altaria  liuuit  , 
r,rg. 

Deprecatus.  Deprccati belli  promifiîo, 

- 

Despicatus.  (^ux  nos  nofb'aniqtie  ado* 
lefceniiam  hal'cnt  derpicatani , Ter. 

De  TE  ST  ATUS.  Bella  matnbus  detcfiaia  , 
Hor. 

Dion  ATUS.  Tali  honore  dignati  funt,  Cic. 

Conjugio  dignate  fu)ierbo , P'irg. 
DtiARGiTUS.  Uilargitis  profitiptorum 
bonis  , Sali. 

DixtENsus.  t'oje\  Mes  sus. 
Eblanditus.  Eblanditx  pièces,  Pline, 
Eblandica  ruRragia  , Cic. 

Eefatus.  Imerpreuti  Vatum  efFatainco* 
gnita  , Cic. 

Agros  St  templa  eHàta  habento , Jd. 
EMfSTiTUs.  Â'ejifîi  Mentitus. 
Exhcratus.  Eamus  omnis  execrata  civU 
tas  . Hor.F.ftd.  lî. 

F.xecutus.  Executoregis  imperio  , 
Exorsiis,  Sua  cuique  exorfa  laborcm  , 
Fortunaraque  ferent , 

Expertus.  Malta  inventa  expettâque  in 
boc  fur.t  bona  , ,Att. 

Fonur.am  Cxpiiàs  clade  Romani  exper- 
tam  , Tacit. 

Fabricatus.  Manibus  fabricata  Cydo- 
pu.m  , Ovid. 

Imit  ATUS.  A'oyrt  Imitor. 

1 sorts  AT  HS.  y»ye%  Or  is  a tus. 
Isterpretatus.  Interpteutumnomen 
Gritum  tenemus , Cic. 

Istutus.  Intutam  urbem  , liv.  mal  dé' 

findtir. 

L A M E S T A TU  S . Fata  per  orbem  lamenta  ta 

diu , SU.  liai. 

Macuisatus.  Prifeien  cite  de  Sallufe.  Et 
I ucoUuin  Regis  cura  m.xc'.iinata  £anic$ 
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fatigabat  ; ti  tnti  fût  Viir  an' U a iRé 
anlnfca  tnjfif. 

Mensus.  Spatia  mcnfa  , quia  conficium 
curfus  Lunz , mcnfes  vocantur , Cic. 
ûafi  Dimenrus.  Mirari  Te  diligeiitiam 
ejui  à quoe(!'ent  ilUdimcnfa  , Cit, 

MENTiTUS.  Mcntita  8c  falfa plenaque  er- 
roris , CUtr.  o*  dt  mtmt , Emencitit 
aurpiciis  , Id. 

Mekoatus.  Trullam  unatn  mcrcatamâ 
matret'amilias  , Plin. 

Me M TUS.  Que  Cannis  corona  mérita? 
Plin, 

Metatus.  Metaco  inagello,  her.,Aiiifi 
imn.ccau  jugera  , Id. 

MoRATus.Sepc  (imultates  iiamotata  fa- 
cii  , Ovid, 


, Ch  A P.  III. 

Oblitus.  Nunc oblica  niihi  tôt  carmina  , 
rtrg. 

Opin  ATUs.  Improvifa  ncc  opinata  nobis , 
Cic,  Et  mime  ftn  ctmfofi.  In  opinât  us, 
ne  ft  prend  }»m4itmitreMtnt. 

Pactus.  Ex  quo deftituit  Deos , mercede 
paâa  laomedon , Htrac.  jtinfi  l'on 
trouve  paâa  conventa  fétu  eonjtnBion 
dent  Cic.  i.  de  Ortt.  Et  pa£ü  8c  couvemi 
formula , pr*  Ctecil. 

Partitus.  Partitis  copiis , Cef. 

PoLLiciTUs.  Pollicitis  divcsquilibet  eflè 
poteft,  Ovid. 

Protessus.  Solâque  deformcmculpap^o* 
fèfla  facit , Ovid. 

Stipulatus.  Stipulata pecunia , de. 

Testatus,  Res  ica Dous,icateftatas,C/r, 


II  faut  auin  prendre  garde  que  le  Simple  Ce  prenant  quelquefois  aftire- 
ment , le  Compofé  luit  la  lignification  pallivc  ; Car  ultus  & aufus  font 
A(fhfs  ; au  lieu  que  inultus  Sc  inaufus  font  PalTifs. 

L’on  peut  encore  remarquer  icy  une  belle  élégance  des  Latins , qui 
mettent  fbuvent  le  Participe  en  T)  ^ après  les  Verbes  , Cura , cttpto  , 
%»lo , oporti  t , hubeo , & fcmblables  , au  lieu  de  l’Infinitif  ; Std  efl  tjued 
•vos  monitos  vtluerim  , Plaut.  Adoltfcenti  mortm  geflumoportitit.  Ter. 
Adverfstries  fervtetos  metgis  cupiunt^uàmperditos  ; Ét  femblablcs. 

V I,  Omlcjuts  Rtmarquts  particulières  fur  U Partieipe  en  dus. 


Nous  avons  déjà  dit  cy-delTus  que  le  Participe  en  DVS  a toujours  fa 
(ignification  pafTivc  ; foit  qu’il  vienne  d’un  Verbe  Commun  ou  Dépo- 
nent , ou  d’un  Verbe  Pallif  : neanmcins  quelques-uns  ont  voulu  dire 
que  dans  le  Droit  on  le  trouve  dans  une  lignification  prcfquc  aéiive  -, 
iHminutio  ex  bonis  fiers  debet  vefeendi  pupilli  estusd  , pour  alendi , Ul- 
pien. Mais  il  fcmble  que  l’on  piiilTe  plutôt  conclure  de  là  , queFefeori 
change  de  fignificaiion , & que  dans  le  déclin  de  la  Langue  il  s’eft  pris 
pour  A/o  ; de  même  que  dans  les  vieux  Auteurs  il  fc  prenoit  pour  utor , 
comme  le  remarque  Nonius. 

Nous  avons  fait  voir  aufli  que  le  Participe  s'accorde  bien  plus  élégam- 
ment avec  un  Subflantif  exprimé  y que  tle  le  mettre  comme  Gérondif 
avec  un  Aceufatif  après  luy.  Ainfi  l’on  dira , Oifcenda  efl  lecHo  , plutôt 
e\\ie  difeendum  eft  leâiomem.  Princeps  veftrt  Ithcrtatis  defendende  fsti , 
Cic.  plâtât  ({oe  defendendiveftramlibertatem-  Et  femblablcs. 

Mais  il  faut  bien  remarquer  que  cela  n’cft  élégant  que  pour  les  Verbes 
q\u  gouvernent  ordinairement  l’Accufatif  apres  eux.  Car  pour  les  autres, 
comme  le  rcmaïquc  Vivez,  il  vaut  toujours  mieux  demeurer  dans 
la  conftruélion  du  Gérondif:  Par  exemple,  on  ne  dira  pas.  Vent  hue 
tsti  ferviendi  cmus»  , ou  »d  carendamvoluptJttem  ; mais  bien  r«i  oi/tr. 
v^ndi , oxuibi  ferviendi  emusà , Ad  tarendunt  voluptate  , & femblablcs. 
Quç  li  l’on  dix  Jujlitid.  fiuer.ds.  eaus.i,  Cic.  beata  viiu  glorUndu  if' 
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frtdicand*  eft  , Id.  & fcmblablcs  : Cela  vient  de  cc  que  Fru»r  , glorior , 
& les  autres  , gouvernoient  l’Aceufatif.  Et  il  n'y  a point  de  doute  , que 
coiTunc  autrefois  la  plupart  des  Verbes  non  feulement  Déponens  , mais 
auflî  Neutres  ou  abfolus , gouvernoient  ce  Cas , comme  nous  avons  fait 
voir  cy-dclTus  ; l’on  pouvoir  ufer  de  ces  expreflions  en  plus  de  rencontres 
qu’à  prefent , & qu’rl  n’y  auroit  pas  de  faute  mime  de  le  faire  ; comme 
quand  Celfe  a dit,  A^Jlinendm  eft  *ger . Il  faut  Juy  faire  faire  abfti- 
ncncc.  Mais  on  doit  toujours  fuivre  le  bel  ufage  , & ne  fc  fervir  de  ces 
cxprclltons  extraordinaires  que  fobrement  & avec  bonne  autorité. 

Or  il  faut  remarquer  qu’au  lieu  de  joindre  l’Ablatif  avec  la  Prepofition 
ou  «i  après  ces  Participes,  l’on  y joint  bien  plus  éleganunent  le  Datif, 
Non  puranda  nebit  folitm,  fed  fruenda  eft,  Cic.  & non 

pas  À nobis-  Tibiipfi  pro  te  erit  eaufa  dicendtt,  Id.  non  pas  à fc  f'p/â  •• 
Quoiqu’on  en  trouve  quelques-uns  avec  l’Ablatif  , ^nid  tandem  à So- 
crate (^Platane  faciendum  putes  f Cic.  Neque  enim  hac  à tenon  ulcif- 
cendafunt;  etiamft  no»  ftnt  dolenda , Cic. 

Il  y a encore  une  élégance  icy  à remarquer , qui  eft  trcs-ordinairc  à 
Cicéron.  C’eft  de  mettre  le  Participe  en  X)X)  J à l’Ablatif  abfolu  , au 
lieu  du  Gérondif  avec  l’Accufatif.  Hü  enim  legendü  redeo  in  memoriam 
mortuorum , au  lieu  de  hcc  legendo.  Exercenda  eft  ctiam  memoria  edif- 
cendU  ad  verbum  quampiurimü  noftr  'u  feriptis  cralienis  , i.  de  Orat. 

Hcc  vel  fumma  latte  eft  vtrbis  tranferendis , ut  fenfiem  feriat  id  qnod 
tranjlatum  eft , j.  de  Orat.  Hoc  eo  fepiits  teftificor  , utauroribut  lattdan- 
dis  ineptiarsun  crime»  eftugiam  , Ibid.  De  meme  dans  Titc-Live.  Pro- 
latandü  igitur  comitiü  , quum  diclator  magiftratu  abiijfet , res  ad  inter- 
regnum  rediit.  Et  fcmblaolcs. 

VII.  Da  Participe  des  Verbes  appelle':^  Imperfonnels. 

Les  Imperfonnels  ainlï  que  les  nomment  les  Grammairiens , ontaulll 
quelquefois  leurs  Participes. 

En  NS  ; Comme  de  paenitet  fc  fait  pcenitens  tres-ufité.  De  pstdet , 
pudens , dans  Hor.  Ter. 

En  RDM  ; Cic.  lib.  i.  ad  Att.  Ep.  i.  Nihilo  megis  ei  liciturum  efte 
plebeioquàm.itc.  Plin.  l.)6.c.  15.  Cùmpuderet  vives,  tanquampitdi- 
turum  ejfet  extinHos.  Quintil.  1.  c.  ).  femble  vouloir  montrer  que 
Salluftc  avoit  dit , non  pœniturum  pour  no»  pioiitentiam  atiurum  , au 
lieu  que  l’analogie  demanderoit  qu’on  dît , pnenit’turum , comme  V ofl'tus 
croit  que  Salluftc  te  Quintilicn  l’ont  voulu  écrire. 

En  'ü  Af  ; qui  peuvent  eftre  fouvent  rapportez  aux  Supins  , cy-dcirus 
ch.  1.  Et  ceux-cy  viennent  ou  de  l’Aélif}  comme  Mifertum,  pertefum, 
libitum,  licitum,  &c.  ou  duPaffif,  comme  de  pugnatur  ,pugMatuni,J}; 
de  curritur  , curfumeft  / Et  ccux-cy  font  bien  plus  ordinaires  : Ou  des 
Déponens , Qtfos  non  eft  veritum  in  voluptattfummum  bonum  ponere  , 
Cic-  ce  qui  eft  rare. 

En  DD  S;  comme  Haud  pœnitendus  labor.  Indues  ad  pudendum 
figendum,  Cic.  comme  encore  Dormiendus  ,dcdormitur.  Regnandus , 
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Il  y .1  m<îmc  beaucoup  de  Participes  que  Ton  croit  venir  dr 
perfcnnels  quoicju-en  efFet  ,Js  ne  vLnent  que  de  ces 
c dl  a dire  de  VerUs  qui  ne  font  pas  ufitezà  Ltes  1«  pcrfonnS^ 
iont  cejjatus  , erratus  , con/piratus  , qui  ne  peuvent  venir  dr  <•  /T  ^ ^ 
ro»i?/rflr , puiAju’ils  ne  fonfpas  en  ufaee  -,  mais  bien  de  Lrrlt^' 

cc.,p.rarnr  : d^où  vient  que^  la  circonTo  uTfon  du  Pr 

JO..S  par  le  Neutre.  cr/.rL  ryî  . errarurnfuiJ^cTnlir^^^^^^^  T 
Q^ielqucfois  meme  i!  s en  forme  dont  les  Verbesne  font  nr.:  J ’ 

cnulogc.  AM  .|„o,,„'oa  n=  dift  pas  T/ZSJ" 'Z 

«™vc  .if.l.m , de  mêMioi;  t.iuvé  «/«/«/  S nê 

di^ny  tfff  ,dor  , ny  occiditur,  le  prenant  de  Cado.  ^ 

ces^Pa«i  m.“c  t"""  ‘"J' “«e  Lifte,  où  il  faut  remarquer  quefouvent 
CCS  I artKipes  deviennent  Noms  , parce  qu’ils  ne  mirnne-nr  a 

s:r;  ““■'P"--»  de 

Noms  OH  Participes  enVS,  dont  Us  Vtrbts  font  oh  rares, 

OH  iniijiit\. 

Apultus.  Apud  pa/lores  adultus,  1«/? 

Adulta  virgo  , Cit.  Htr,  ■' 

AMTEcrssus.  In  amccefrum d.ibo  . Stn 

P<*J  dV4nce. 

Ce  SSA  tus,  Cc/fatjs  in  arvis , OvîJ, 

Ci.icuiTus.  Cilcuitil  ho/Uimi  cafttii. 

Cef. 

CocN  ATUi.  7-'oyi\  h litrt  fuivdtit. 

COEPTU»,  C<rpciim  igitur  per  cos  , defi- 

tumeftperhimc.Of. 

Nunc  Je  Repüül,  conroli  coepti  fuinus . 

Ctc,  ‘ * 

Corpu  efloraiiofirri  , Cic. 

Ame  petitim  pecunum,  ouam  elTet 
capia  lieberi , eic. 

CoMMEurATUs.  Comraemau  orjtione 
Si»  CUtn.  ’ 

CoMr*.r  TUS.  Cujusexrangiiine  concrctus 
honio  k coalitus  fie  , Geti. 

CpNsPiRATUs.Affidenttni  confpirati  fpe- 
ciç  ofSdi  circumdcicrujit  , Suct. 

PicEssus*  CuAodibus  deccfiîs  multi  in- 
terficiimiKt  , Ctcil.  eu  plûtit  Cxlius  . 
durs  Prife, 

I’ecretus.  Dt  mimt  qut  Concretus. 

Np»le  diéquc  decretuin  8c  auAum  : 

VIH/  , «ji  fiùtit  Lœvius  , dam  Prifntn. 
farodi/  qu'il  n'tnifm  faildi^'- 
iu/ic  de  diu , afoutf  t'eff.  Luna  décréta, 

Wtrçii  decteiis  , m«ir  ctla  tfi  rare  , ecm- 
f”  « -«'U  dit  tarUnt  dt  Cicfco , 
lo. 


Decursus.  Decarfo  fpatio  à caice  ad 
carcercs  revocari , Cic.  Decutfo  lumuie 
vit* , lucr. 

Jam  Leone  decutfo  , Salin 
Défi  ACR  A TUS . Fana  flammâ'  daflacrata  . 

Lnntua  û^ud  CUttomm. 

Desitus.  Defitum  cfl , O’c. 

l’apifiui  eft  vocari  dcficus  j cie. 
Emeritus,  Emeritus  miles  , lue 
Emeritam  puppim,  Hart.  ,0  vUilU 
(T  q»‘  a fait  jon  lempt.  ^ 

Emersus.  E cerno  emerfus  , O'c. 

1 RRATUS,  Peierratis  (inibus  , p;>c. 
Evasus.  Excrcitum  c*funi evaîiimque 
feefle,  Liv.  ^ 

Excketus.  Exctccos  prohibclu  1 matribus 

hœdos  , l 'irg. 

Nomen  vcl  Panicipium  abfque  \'crbi 
origine  , ( dit  Calepin  ) neque  enini  di- 
citur  Excrefeor. 

Exoietus.  Exoieia  annalium  vetufiate 
excmpla , Liv. 

Festin  ATus.  Mors  fefim.-ua , Tacit.  Fef- 
(inacii  hononbiis , PUn. 

Inservitus.  Nihil  eft  â me  infervitum 
icmporù  causa  , Cic.  je  n’a»  ami,  aucun 
Jerviit  à vaut  rendre  , nonablianl  U mau~ 
■vaii  état  dt,  afTairti. 

Insessus.  Salcus  ab  hoflc  infcirus , liv. 

Environné  d'tnncmit. 

Interitus,  Iiueritis  niulcii  , B»udriz.4r. 
apud  Prife,  ^ * 
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INVETFR.ATUS.  Invcicrau  qtuerela,  Cic. 
Invetcrata  amicitia  , Id. 

Ju».  ATUS.  Quidmihi  juracus  eft  argcntum 
lUre , Fltut.  Non  fum  jurati , Turf. 

I Ufud  Pi»m.  Malo  ci  jnrato  iuo  • <juam 
injurato  aliorum  tabcllas  comnùttere , 
Cic.  Mdîj  ettuy-ej  nt  doit  feint  femhltr 
(trtnft , fuifiptt  l'tn  dijeil  tiuffi  Juior  , 
tfeii  -vient  juratUT  , dum  Lucein,  El  ju- 
rabcre , dtm  Sleit. 

Laboratus.  Arte  laborati  vertes , f'trg, 

Nuptus.  Nova nupta,  Ter. 

Novus  nuptus , Pleut. 

Obitus.  Morte  obitâ  , Cit.  Verf^.  Ttc. 

Obsoletus.  Obfoletum  amieum , lUni 
CuTCc.  Cefl  i dire  dont  il  y * hng- 
temfi  ijui  l'on  e ectoûlHmé  de  fe  fervir  : 
te  ijui  me  jetnble  frtu-ver  que  te  l'ethe  ey 
fei  femhldulei  -viennent  flûtit  de  Solco  , 
que  de  Oleo , comme  nom  l'evùtii  mer- 
pege  vio^ 

OccAsus.  o'  fume.  Ame  Solem  occa- 
fum , Pleur,  C’ejl  feutquey  Celle  dit , 
Sole  occaso  , non  inruavi  vcnurtate 
ert  , rt  quis  aurcm  babeat  non  foiJiiam 
nec  ptociikatam. 

Pererratus.  V.  Irratus. 

l’LAciTUS.  Ubi  funt  cogniue  , placitz 
funt  , Ter. 

Placita  difcipliiia  , Ctlum. 

pRANSus  , PoTus.  f oyt\le  titre  fuivent. 


Prreitus.  X.Ibi  quoque  Rom*  iiigen» 
ptzbitus  ecror  , Liv. 

PRopERATUs.Catmina  properata , O-viV. 
Mail  Pline  a dit  au/]! , Delubra  occulta 
celeritatc  properamur.  L'on  trouve  eu  jji 
l’outre  fertuife  properandut , f-'irg.  f-’ot, 
Tlocc. 

Reduxdatus.  Redundatas  flumine  cogit 
aqnas  , Ovid. 

RiONATUS  Regnata pcratva.^rg.  Moii 
Tociteo  dit  oujft,  In  czteris  gciuibuj 
qu*  regnantur. 

Requietus.  Requietum  rolunt  arvum  , 
Colum. 

Animi  meliores  rcquieti  furgent , Sene- 
que, 

Senectus.  • tueat-  Senerto  corpore.Satf. 
SuccEssus.  Cùm  omnia mcâ  causa  mihi 
vcllcs  AlccclVa  , tura  ctiam  tuâ  , Cictr. 
EU.  od  Tyr.  Lomhin  o retranché  mihi 
fuccelVa  , futqu^  Voffiue  fe  f teint  de 
It^  , qu'il  en  fett  foHvenI  de  Icmhleblei. 
Bonis  rucccflis  , Pleut,  in  Prol.  Pfeiid. 
Titus  ATUS.  Veftigia  titubata  folo , Tîrg, 
Triumphatus.  Triumphatis  Médis  , 
fier. 

Triutnphata  Corinthus , T'îrg. 
ViciLATUS.  Vigilai*  noûcs , Ovid.  Ven 
trouve  même  Vigiland*  nortcs  , 
de  même  de 

Evioilo.  Evigilata  confilia , Cic, 


VIII.  De  Cocnatus , Pranfus , & Potus. 

Ramus , & la  plûpart  des  Grammairiens  veulent  que  Cœnatus , ?ran-* 
fut  & Potus  foient  des  Prétérits  Adifs  de  Cœno  , Preendeo  & Poto , de 
meme  que  Cœnavi,  prnndi  & potitvi.  Plufieurs  en  ufent  aujourd’hui 
cncc  feus  } Varron  dans  Celle  liv.  a.  ch.  ij.  fcmble  cibre  de  ce  même 
fentiment , aulli-bien  que  Quintil.  liv.  i.  c.  4.  VoUiusau  contraire, 
prétend  que  Pranfus , Cœnatus  & Potus , ne  font  que  de  fimplcs  Noms 
Adjedifs , & qu'on  ne  peut  pas  dire , pranfus , ou  cœnatus  fum  apttd  te , 
au  lieu  de  prnndi,  o\i  cœnavi  apudte  , quoy  qu'on  puifle  fort  bien  dire  , 
ajoûtc-t-il , Pranfus  ou  cœnatus  , te  accédant  -,  furquoy  il  nous  faut  exa- 
miner deux  chofes.  La  première,  fi  Pranfus  Sc  Cœnatus  [ont  Prétérits 
A[ïik  de  Prandeo  , Sec.  La  deuxieme,  s’ils  (but  Participes  6:  Prétérits 
r.i(nfs,  ou  fimpicment  noms  Adjedifs  : Et  s'il  faut  rejetter  entière- 
ment cette  expreflion  Latine  que  condamne  Vollius  , Cœnatus  fum 
apttd  te. 

I.  Quant  au  premier  point , il  eft  viftblc  que  Pranfus  Sc  les  autres 
ne  font  point  Prétérits  Aélifs  de  Prandt» , cœno  Sc  poto.  Aufli  Prifeien 
ne  leur  donne  point  d’autre  Prétérit  que  cœnavi , prandi , potavi  Sc 
parlant  des  Verbes  qui  font  leur  Preterit  parle  Participe,  ne  compte 
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cjuc  Gaudeo,  audeo  , f»lco , fido,Si  fio  : funt  ttuternhic  S O t A , dit-il. 

1.  Quant  an  fécond , il  fcmblc  que  Vofliiis  n’a  pas  dû  condamner  .ib- 
foJument  cette  expreflîon  , Coenatus  fumapud  te , puifqu’clle  fe  ttouve 
encore  dans  T.  Livc.  Cùm  ceenati  apud  yitelliot  tjfcnt , 1.  x.  c.  4.  Ayant 
foHfé  thtl^lei  yirellts.  Et  quoyquc  d’autres  éditions  lifent , cum  («nu- 
tum effet  -,  cela  n’cmpcche  pas  que  cœnatum,  ne  puifTe  toujours  eftrc  un 
Participe  , puifqu’il  marque  fon  temps , & qu’il  ne  vienne  de  cœnatus, 
a,  ; aulïï-bien  que  dans  le  lieu  que  VolTius  cite  luy-mémede  Corn. 
Nepos , Uunquumline  altqua  leHioJie  apud  eum  («nutum  eft  , ou  félon 
Juy  , il  fautnecelTaircment  entendre  avec  eœnatum  efl  ,nic«nare,  pour 
fon  Subftantif.  Mais  ce  qui  l’a  trompé  a efté  fans  doute  qu’il  n’a  pas 
allc2  confideré  qu’à  parler  exaéiement , il  n’y  a point  de  ces  Verbes  Im- 

Îicrfonnels.  Et  que  partant  fi  («nutum  eft , vient  de  c«natur , comme  il 
c penfe  J («natus  vient  de  c«ner , quoique  ce  Prelcnt  ne  foit  peut-eftre 

Î>as  en  ufage.  Et  Cicéron  en  a ufc  viublcmcnt  conune  de  Part  icipc  Paflif, 
orfqu’il  a dit  , Ceenuto  mihi  jam  dormienti  , redditu  eft  ilia  epiftolu, 
ad  Att.  lib.  X epift.  li.  où  c«nato , marque  le  temps  paffé , comme 
dermienti , le  VreCent- 

Ainfi  ce  que  l’on  peut  confidercr  là-dclTus  , eft  que  Canatui.prunfut , 
& potus , n cflant  pas  Prétérits  Aélifs  , ce  feroit  une  faute  de  dire  , e«- 
ytutus  fum  hune  rem:  mais  qu’eftant  Prétérits  Pafiift , on  peut  dire  , 
€«natuf  fum  upud  te  ; ce  qui  n’cmpêclic  p.is  qu’on  nepuifiedire  aulfi  , 
txnuvi  upud  te , quoiqu’eu  divers  fens  d’Aélir  & de  PalIIf , ce  dernier 
eftanr  toujours  plus  Latin  & plus  ordinaire.  Et  ce  qui  trompe  en  cecy  eft 
le  peu  de  différence  qu’il  y a quelquefois  entre  unfcnsAélif&  Paflif,  5c 
l’accoutumance  que  nous  avons  de  traduire  l’un  par  l’autre  : Ce  qui  a 
fait  croire  encore  a Vofllus  que  captus  fum , cftoit  Aétif  ; comme  quand 
Cicéron  a dit , Orutio  e«ptu  eft  fieri , pour  c«pit , en  la  Lifte  précédente  : 
ou  lieu  qu’il  eût  mieux  fait  de  dire  , <]\i  alors  tœptut  fum  , fe  met  où  l’on 
pourroit  mettre  («pi , quoiqu’en  divers  fens  , n’y  ayant  rien  de  fi  facile 
que  de  changer  un  fens  P.iflif  en  un  fens  AéVif  î ce  qui  a peut-eftre  efté 
le  fondement  de  tant  de  Verbes  en  OR  communs  aux  deux  fignifications 
clans  la  Langue  , ainfi  qu’on  peut  voir  cy-dclTus  page  461.  & fuivantes. 
Comme  il  a louvcnt  donné  lieu  de  prendre  les  Verbes  mis  abfolument 
pourPafllfs , ainfi  qu’on  peu:  voir  en  la  page  460. 

I X.  Si  Adventus  , peut  aujft  ejnelciHtfoù  tfire  Aidjeciif. 

C’eft  la  penfee  de  Palmcrius , qu’il  a tâché  d’appuyer  de  quelques 
endroits  mal  entendus  , comme  dcceluy  duPhormiondcTerencc  ; 

Putrem  extimefcum  uhi  in  mentem  ejtts  udvtnti  venir  ? 

Où  il  n’y  a perfonne  qui  ne  voye  (][i'  Adventi , eft  le  Subftantif , de  fon 
arrivée  On  peut  voir  cette  erreur  réfutée  dans  Vofllus /ii.  4.  deAnul. 
■qui  prouve  fort  bien  ({u.'  Adventus , n’eft  jamais  que  Subftantif. 
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SECTION  CINCLÜIEME. 

REMARQUES  SUR  LES  PARTICULES 

indéclinables. 

Chapitre  I. 

Remarques  fur  les  Adverbes. 

I.  Que  Us  jidverbes  fe  eomparent , mais  quils  ne  reçoivent  point 

de  nombre. 

L’On  trouve  quelques  Adverbes  qui  fc  comparent  ; comme  fatis  , 
fatins  ; fecui  , fecim  ; diu , diutiïts , diutiffime  ; & quelques  autres  ; 
quoiqu’il  yen  ait  fort  peu  de  ceux-cy  , félon  que  Probe  l’a  remarqué. 
Car  la  plupart  , comme  meliw , doSltm , & les  autres  font  de  véritables 
Noms , comme  nous  l’allons  voir  dans  la  fuite. 

Mais  les  Adverbes  ne  reçoivent  jamais  de  nombre , contre  co  qu’a  crû 
Prifeien.  Car  à proprement  parler  , Age  ic  Agite , font  de  vrais  Impéra- 
tifs, de  meme  que  Age  porro  , Cic.  Ergo  agite  ô juvenes  ^ 

Virg.  Mais  ce  qui  nous  trompe  en  cecy  comme  en  beaucoup  d’autres 
rencontres , c’elt  qu’on  les  traduit  fouvent  par  l’Adverbe  François , Age 
ifia  omittamue  ! Cic.  Ho  bicnlailTons  cela!  Age,  dicat , ftno ,Tci.  Hé 
bien  qu’il  le  dife  1 Et  c’clb  pour  cela  meme  que  nous  les  avons  laiÛcz  au 
nombre  des  Adverbes  dans  le  Rudiment. 

II.  Que  ce  que  l'on  prend  pour  Adverbe  ^ fouvent  ne  Pefl  pa*. 

Mais  il  y a encore  bien  d’autres  rencontres , où  les  Grammairiens  nous 
font  pafl'erpour  Adverbe  , ce  qui  ne  l’cft  nullement  ; comme  quand  nous 
difons  , Tanti,  quanti,  i ou  quand  nous  répondons  aux  que^ 

lions  de  lieu  : Efi  Rome.  ; Ahit  Romam  ; venit  Româ  : Et  de  même  Demi , 
tnilitie  belli , qui  font  de  véritables  noms  , & qu’ils  ont  pris  pour  Ad- 
verbes , parce  qu’en  Grec  on  répond  à ces  queftions  par  des  Adverbes. 

Cette  faute  eft  encore  plus  ordinaire  , quoique  pcuc-eftrc  plus  cxcu- 
fâbic  dans  les  Noms  qui  ne  font  ulîtczqu’à  l'Ablatif  : Car  parce  que  ce 
Cas  marque  fouvent  la  maniéré  auffi-bicn  que  l’Adverbe , de  là  eft  venu 
que  l’on  a pris  fouvent  l’iui  pour  l'autre.Tel  eft  jponte:Cai  félon  Prifeien, 
on  voit  que  c’eftunNompar  l’Adjcéfifquc  l’on  y joint  fouvent , Iponte 
fuà.  Tels  font  forte  & fortuito-  Forte  fortuna  , Ter.  Cicer.  Fors  eft 
même  au  Nominatif  dans  Horace.  Et  avec  fortuito , l’on  fous-entend 
ttifn. 

Il  en  eft  encore  de  même  ilc  AlternU  , que  Prifeien  met  neanmoins 
entre  les  Adverbes  -,  comme  , 
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■Alternu  dicet'u , nmunt  ahtrn*  camœnt , 

Car  Alrnnu  , n eft  point  icy  plus  Adverbe  (\\icAlurfia  , ncftantquun 
Adiedif-',  où  l’on  doit  fous-cnteiidrc 

De  meme  de  Repente , qui  eft  l’Ablatif  de  Reptns  , dont  s’eft  fervy 
Cicéron.  Hojiium  repent  ndvtntut  Car  comme  l’on  dit,  Z.«^f»^pour 
Itbeurer',  Rtccnr pour  rteenter:  Tondit  aulli  Reptns  pour  repente,  comme 
oui  diroit  repenter , quoique  ce  mot  ne  foit  pas  en  ufage.  Repente  fc. 
doit  donc  prendre  comme  Rrpentino  fup.  tnnpare. 

De  meme  de  £9  , gj«!»  ; de  Pritnh  , Secundo  , Poftremb  , &C.  comme 
nous  le  marquerons  encore  cy-apr^s  dans  TEllipfe. 

De  meme  de  amaio , qui  n’cft  jamais  V erbe.  A m a B O , çfuem  petut 
Grjenmaticorum  inter  ndvirbin  reponit , purum^  putum  vertum  eft , 
dit  Sciopius.  Et  Ton  ne  peut  pas  douter  de  cela , puifque  dans  le  Icns 
meme  ou  ils  le  prétendent  Adverbe , il  gouverne  TÂceufatif.  Amabo  te  t 
je  vous  prie. 

Mais  quand  on  dit  , Cemmigravit  hucvicinit  , Ter.  Hue  démenti  a 
fervinii  i & femblabics  : on  prend  hue  pour  hoc,  & Ton  fous-entend 
Genus  , Segotiiim  , ou  Locum  ; Et  c’eft  à dire , Ad  hoc  genus  de  menti  a i 
Ad  hoc  loctem  viciniA  , &c.  Car  autrefois  on  difoit  hoc  locum , de  meme 
que  Ton  dit  hec  loae, 

1 n E O , font  deux  mots , quoique  Tufage  n’en  ait'fait  qu'un  , le  pre- 
nant pour  Adverbe,  lien  eft  de  même  de  ^omoio , poftea,  interea , 
fiqntdem^ 

Magis , nimis , fntis',  ou  fat,  font  de  vieux  Noms  : Car  autrefois 
on  difoit  tnagU  ic  mage , fat u fate  , de  meme  que potü  & pote , pour 

tous  les  Genres  & pour  tous  les  Nombres.  Voyez  Remarq.  fur  les  Noms 
ch.  4.  n.  i.pag.  44J.  & Remarq.  furies  Verbes  ch.  j.n.  i.  pag.  477.  De 
là  vient  qu  ils  gouvernent  encore  le  Génitif,  Ntmis  infidiarum  , Cic. 
& Icmblabics.  Voyez  Syntaxe  , Rcg.  7.  page  )7i. 

Mais  quelquefois  ces  Noms  font  gouvernez  d'une  Prépofition  fous- 
entcnduc  , de  même  que  nous  avons  dit  de  P i.  ü s , dans  la  Syntaxe  p. 
415.  De  même  encore  que  Nimium  , plurimum , tnultum-  De  même 
que  Tantum , quantum , dont  par  contraûion  Ton  a fait  tam  , quam. 
De  forte  que  s’ils  fout  à TAceufatif , on  fous-entend  le  K ATA  , ad , 
fer  , 6ic.  lb>  plurimum  t(l , Ter.  c’eft  à dire  ; per plurimum , fup.  tem- 
};ts.  Nimiumvixit , ccii  adirc  , pernimiumtempus-  Mais  s’ils  font  à 
l’Ablatif,  on  fous-cntaid  in,  Vixijj'e  nimio  fatius  eft  quam  vivere,  Plaut. 
font  in  nimiotempore.  ’ 

C’eft  pourquoy  dans  fiint  3c.m  chap.  8.  T « quis  es  ? Princîpium  qui  &• 
loquor  vobis.  C’eft  la  même  chofe  que  s’il  y avoit  a prtncipio  , rit» 
uffju , dit  le  Grec , fup.  Et  c’clt  ainli  qu’Afranius  dans  Charifius 

a dit , Principittm  hoc  oro  , in  anima  ut  ftc  ftatrnu  tuo  , &c. 

Sciopius  montre  par  là  que  Ton  peut  dire  indifferemmenr , tertium 
Conful , 8c  tertio  Confitl,  quoique  les  Romains  ayent  cfté  autrefois  tel- 
lement en  doute  de  cela  , que  A.  Gcllc  en  fon  liv.  10.  ch.  i.  témoigne 
que  Pompée  confulta  les  plus  Sçavans  de  la  Ville , pour  fçavoir  comment 
il  le  mettroit  cala  dédicace  du  Temple  de  laViftoice,  & que  les  opinionï 
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ellant  partagées  , Cicéron  qui  ne  voulut  pas  fc  commettre  plutôt 
contre  les  uns  que  contre  les  autres , luy  confeilla  de  le  laifler  en  abrégé 
T E RT.  Varronmeme  mettoit  quelque  différence  entre  ces  deux  façons 
de  parler  , & croj  oit  qu<  quarto , par  exemple , marquoit  plutôt  l’ordre 
& le  lieu  , & quartum , le  temps  •,  ce  que  laint  Auguftin  remarque  aulli 
en  fa  Grammaire  , quoique  l'ufagc  les  ait  fouvent  confondus. 

Mais  la  raifon  du  régime  ne  peut  eftreconteftéc , pmfqu’à  quelques- 
uns  meme  on  y trouvela  Prépofition.  Solutus  columbarum  voiatui , tjl 
in  multum  velocior , Plaut.  où  il  eût  pû  dire  multum  tout  feul  pour//» 
multum  I qui  fuppofe  meme  negotium. 

Née  puer  Jliaca  quifquam  iegentt  Latinos 
In  tantum  toüetavos , née  Romula  quondam 
Vüo  fe  tantum  tellus  jactabit  alumno , Virg. 

Où  nous  voyons  qu’il  a ufé  indifFercnuncnt  de  Tantum  , & d’in  tan-i 
tum  ide  meme  que  J u vénal  a dit  ; 

In  quart tumjî ris  atque  famés  ér-frigorapofeunt. 

Et  Tite-Live  ,/»  tantum  fuamvirtutcmenituiffe.  Et  ailleurs,  quantut» 
magis  Patres  plebife  infinuabant , eo  acrius  T rtbuni  contra  Undebant. 
Et  iembl.'ibles. 

En  un  mot  l’on  peut  dire  avec  Linacer  , que  tous  les  mots  qui  gardent 
ainfi  quelque  forme  ou  quelque  apparence  de  Nom  ne  font  pas  Adverbes, 
ou  qu'au  moins  ils  ne  le  font  qu  abufivement  & dans  l’ufage  : Et  que 
pour  en  entendre  bien  la  force  &lc  régime  , & comprendre  les  diverfes 
liaifons  & tranfitions  où  on  les  employé  dans  le  dilcours , il  faut  tou- 
jours les  conliderer  dans  leur  fignifîcation  naturelle  & originaire.  Ce 
' que  nous  allons  faire  voir  encore  dans  le  quod,6c  dans  une  Liff  c de  quel-* 
ques  mots  particiù.ers  cy-apres. 

III.  le  Qu  o d neji  jamais  qm  Relatif. 

Leqiicd , que  l’on  fait  pafTer  fouvent  pour  Adverbe  ou  pour  Conjon- 
éHon , n’cft  proprement  que  le  Neutre  du  Relatif,  qui,  que,  quod.  Ce 
que  l’on  peut  confiderer  icy  en  deux  rencontres  particulières;  l’une  où  le 
quod  enferme  ordinairement  la  raifon  de  la  cliofc  : & l’autre  , où  il  le 
mec  après  le  Verbe  , au  lieu  de  l’Infinitif. 

I Le  quod  rationel , ou  qui  enferme  la  raifon  de  la  chofe , eff  un 
pronom  relatif,  gouverné  d’une  Prépofition  fous- entendue.  Ainli  quand 
Horace  a dit  , par  exemple  , Jncolumis  Utor  quod  vivittn  Ht  be;ceih 
à dire,  litor  ob  id  , onpropter  id  negotium,  quod  ejl  : •vivit  in  iirbe , le 
prenant  abfolumcnt  ; ou  quod  efl  -ri  vivere  in  urbe  De  meme  dans  Te- 
rence  , Sane  quedtibi  nunc  virvidcaturejje  hic  , nebulo magnus  efi  Où 
quod  fe  met  pour  Ad  id  quod  : Pour  ce  qui  e/î  , quant  à ce  que  , &c- 
Celaeft  fi  vray  que  quelquefois  même  l’on  trouve  o/avec  le  quod.  Lata 
exclamant  ; vente,  id  quod  me  repente  aipextrant.  Ter.  où  félon  Donar, 
c’efl:  à dire  , propter  id  quod , 4fc.  Et  Cicéron  en  a ufé  de  la  forte  , 
Teneoab  aceufandovix  meherculc  : fed  tamen  terieo:  velid  quod  nolocurn 
Totttpeiopugnare , Vel  quodjudices  nulios  habtmus.  Ad  Q.  Fr.  Ub.  j.  cp. 
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Z.  Oiï  l’on  voit  qu’ayant  mis  id  qucd , au  premier  membre , & quod 
fculeincnt  au  fécond. , il  nous  fait  alTez  voir  que  lorfque  cet  id  n’elt  pas 
exprimé  , il  le  faut  fous-entendre.  Il  eft  vray  que  Lambin  a ôte  cet  id , 
comme  beaucoup  d’autres  chofes  qu’il  n’a  pas  allez  entenducsj  mais  ilfc 
trouve  dans  les  livres  aiiciens  , comme  témoigne  Volfius. 

Et  Manucc  en  fon  Commentaire  fur  cette  Epître  remarque  la  meme 
chofe , ajoutant  que  ces  retranchemens  que  l’on  a ainfi  faits  dans  les  Au- 
teurs , ne  font  venus  que  de  la  témérité  de  ceux  , qu»rum»urts  imferiu 
antiquam , non  tamenfatis  ttfu  pervulg*tam  loquendi  rAtionem,  non  fer- 
rent. Ce  qu’il  confirme  encore  par  cet  autre  témoignage  de  Tercnce , Id 

Îfuod  eji  confimilis  moribtts  , convincet  facile  ex  te  elfe  nntum.  Et  par  cc- 
uy-cy  de  Tite  Live , Id  quod  erat  vetufta  cenjunàio  cum  Macedonibus: 
fc  plaignant  enfuite  de  ce  que  ceux  qui  ont  travaillé  au  Grand  TJirefor 
de  la  langue  Latine , ont  mis  quantité  de  femblables  chofes , qui  font 
capables  de  nous  faire  fouvent  néfiter  dans  les  Auteurs. 

1.  Le  quod  qui  fe  met  au  lieu  de  l'Infinitif  après  un  Verbe , eft  .aullî 
Relatif.  Maisiieft  fouvent  dépouillé  de  fon  ufage  de  Pronom  , & ne 
retient  prcfi^ue  ^uc  celuy  d’unir  lapropofition  ou  il  fc  trouve  à une  au- 
tre : ainlî  tju  on  1 a fait  voir  dans  la  Grammaire  generale  chap.  y.  Quoi- 
que cela  n empêche  pas  qualors  même  il  n’ait  auffi  fon  antécédent  ex- 
primé ou  fous-entendu.  Car  par  exemple  lorfque  Cicéron  a dit , Cum 
fcripftffet  quod  me  cupertt  ad  urbem  ventre  ; Et  Plaute  , Scio  jam  filins 
quod  amet  meus , pour  fcio  filium  amare  mcum  ; il  eft  vifible  que  qued 
mors  a rapport  à la  chofe  que  l'on  (çait , & au  Verbe  Scio  ; & que  c'eft 
la  même  chofe  que  fi  l’on  difoit  -,  Hoc  ou  iüud  fcio , nempe  quod  Sec.  od 
Je  quod  auroit  vifiblcmcnt  rapport  à cet  Hoc  ( fup.  negotium  ) comme  à 
fon  antécédent  -,  comme  Martial , 

Hoc  fcio  quod  feribit  nulla  puellatihi. 

Où  il  eût  pû  mettre  , Scio  quod  nulla  fertbit  tibi , pour  nullamfcribere 
tibi , quoy  qn'alors  le  quod  n'eût  pas  changé  de  nature.  Surquoy  l’on 
peut  donner' une  infinité  de  femblables  exemples , comme  quand  Seneque 
a dit  i 

Trobo  quod  non  fit  pudica. 

Et  Horace  : 

" 6)uod  quanto  plura  parafii , 

Tante plura  cupis , niilltnefaterier  audes  ? 

Et  le  Declamatcut  contre  Salluft.  Credo  quod  omnes  tui  fimilet  incolumes 
in  hac  urbe  vixijfent.  Et  Claudicn  ; 

Non  crédit  quod  bruma  rofai  innoxia  fervrt. 

Et  Ulpien  -,Sufiictt  mulieri  notumfaccre  quod  fit  prégnant.  Et  Cirer- 
Illud  extremum  efi , quodreéH  vivendi  ratio,  meliores  ejfeit;  où  le 
Q_u  O D ert  toujours  Relatif,  quoique  ce  foie  des  façons  de  parler  que 
l’on  pourroit  toutes  exprimer  p.-u:  l'Infinitif. 
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I V.  Si  le  QjJ  O D /ê  peut  mettre  comme  iOti  des  Grecs , 
après  les  Serbes. 

Ce  que  nous  Tenons  de  rapporter  peut  prefque  fuflSrc  pour  décider 
cette  qucftion  , encore  que  Saïuîtius  i ait  voulu  nier  abfolument  j allé- 
guant pour  toute  raifon,  & le  prouvant  par  une  infinité  d'exemples  , 
que  le  §lÿod  n’eft  jamais  que  Relatif.  Mais  puifque  nous  avons  montré 
cy-delÆr,  que  lors  meme  qu’il  cil  après  le  Verbe  au  lieu  de  l’Infinitif^ 
où  il  eft  fans  doute  pour  1‘«ti  il  y ell  comme  Relatif:  cette  raifon  de 
Sanéhus  ne  peut  pas  faire  douter  de  cet  ufage.  Nous  examinerons  plua 
particulièrement  ailleurs  la  nature  de  l’ov  , & nous  ferons  voir  qu’il  eft 
bien  plus  fouvent  Pronom  que  le  q:4*d  Latin,  quoique  cela  n’cmpcchc 
pas  qu’ils  ne  fc  mettent  facilement  l’un  pour  l’autre.  AulTi  Lmacer 
reprend  les  Interprètes , qui  pour  éviter  de  traduire  cet  »-n  . par  le  qutd^ 
ont  pris  des  tours  éloignez  & difficiles.  EtVoflîusen  fon  livre  de  ren- 
ftrutUoue,  remarque  que  Cicéron,  Pline,  Ovide,  Plaute,  Seneque, 
Horace  & les  autres  Auteurs  purs , n’ont  pas  fait  difficulté  de  fefervir 
de  ce  qnod  : quoy  qu’en  fa  petite  Grammaire  il  dife  qu’il  eft  peu  Latin  , Sc 
qu’il  ne  le  faut  pas  facilement  imiter.  Mais  Manuce  en  divers  lieux  , & 
particulièrement  fur  1 Epitre  dernicrc  du  livre  9.  *d  Atticum  , & fiir  la 
x8.  du  7.  livre  »d  Famtliitres  , établit  cet  ufage  du.  qtad  , comme  une 
vérité  conftante  : Et  fi  Henry  Eftiennc  en  fon  Threfor  fur  la  particule 
if,  en  a douté , on  voit  que  dans  fon  livre  de  Latin,  faifo  fu/peiim  , 
qu’il  a fait  depuis , & où  il  traite  ce  point  exprès , il  l’établit  par  un 
grand  nombre  d’autorirez.  De  forte  que  ce  feroit  fans  raifon  qu’on  vou- 
droit  révoquer  en  doute  cet  ufage,  quoique  fonpniflc  demeurer  d’acroni 
que  l’expreffion  par  l’Infinitif  eft  fouvent  plus  belle  & plus  Latine  ; 
puifque  Cicéron  traduifant  divers  lieux  de  Platon  dans  les  ouvrages  , oii 
l’on  , eftoit  exprimé  , aufe  plus  fouvent  de  cellc-cy  que  de  l’autre. 

Or  la  raifon  pourquoy  ces  exprdfions  de  l’Infinirif  ou  du  ^uod  , Ibnt 
équivalentes  dans  le  fens  , laquelle  , perfonne  que  jefçache  n’avoit  en- 
core remarquée  } c’eft  que  rinfinitifeil  entre  les  maniérés  du  Verbe,  ce 
que  le  Rclatifcft  entre  les  Pronoms  , & que  leur  propre  office  eft  de  join- 
dre la  propofition  où  ils  entrent , à une  autre  -,  comme  on  peut  voir  plus 
particulieremem  dans  la Gramiuarrc  generale  , Partie  a.  en.  ic  ii.^ 
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y,  Sigmficatïom  remarquables  dt  ijHelques  Adverbes  ^ ou  [on  fait 
voir  l’Origine  de  plujieurs  mets. 


A s H I N c , CgniCe  yropremert  ab  fuc 
dit , de  forte  qu'il  ne  iiurque  que  le 
terme  : Sc  le  nom  de  tempt  fc  met 
(nfuite  â l'Accufatif  ou  à l'Ablatif. 
^bhinc  *nm$  , ou  anne/  qumdtcim  , 
&c. 

Cela  a fait  croire  à Erafme  8c  1 
Sciopius  qu'il  potreoit  avoir  relation 
au  Paflê  8c  au  Futur  , 8c  que  cela  ne 
dépendoit  que  du  Verbe  auquel  on 
le  joignoit.  Et  il  ell  vray  que  l'on  trou- 
ve dans  Pacuve  , ( In  armer.  •Jud.  ) 
StqM  »d  lujtt,  jtm  iiuU  aihinc  txer- 
tttnt. 

Mais  pat  tout  ailleurs  on  ne  le 
trouve  que  peur  le  pafle.  Et  c'ed  fans 
fujet  que  le  Calepin  de  Pallêrat  dit 
que  Solîpatct  l'approuve  pour  les  deux 
temps , vû  qu'il  n'en  dit  pas  un  mot , 
( quoiqu'il  cite  l'autorite  de  Pacuve 
que  )e  viens  de  rapporter  ) Sc  ne  parle 
feulement  que  de  deux  Cas  qu'il  peut 
gouverner. 

Il  efl  vray  que  Hinc  a rapport  aux 
deux  temps , mais  non  pas  ^Lhint.  Me 
tiibilc  mtpi  cttifj>i(itt , quim  fi  hinc 
dutevioi  snna$  fuerim  mertimi , Haut. 

^lit/ttid  ccnvêfajjtm,  niqut  hinc  mt 
taniiiijjim  frctiniu  in  ptdei. 

Terenc. 

Adamussim.  Fiiye\  rf-apn'i , Partim. 

A D H U c.  f^<ye\  ty  nfn'i  > Haûenus. 

A D M O o U XI . Comme  le  mot  de  mtJuCi 
fe  peut  prendre  en  Latin , ou  pour  la 
quantité , OU  pour  ta  qualité  : ainG 
l'Adverbe  .Admodum , qui  en  vient , 
figniüe  quelquefois  brnuctup  -,  8c  quel- 
quefoit  f'tff"*  > txvinn.  Non  âdmo- 
diim  prandii  titlu , Cicer.  Qui  n'étoit 
pas  fort  grand.  Curio  nihil  admodum 
jiitbai  liierariim  , Id.  Ne  fçavoit  prefque 
rien.  E.r«éïo  admodum  mttifi  Fetmarfa  , 
Liv.  Eftani  prefque  palVé.  Sox  milita 
htjlium  ta  fa,  quinqut  admodum  Roma- 
nontm  I Seulement  cinq  mille  des  Ro- 
nuins. 

A X T E H A c.  Cy  devant , c'eft  à dire  , 
,/tnte  hat  temfora  :eu  les  Anciens  du 
foient  hat  pour  hac, 

C O M I N u s , ne  fe  ptcnd  pas  feulement 


pour  le  lieu  , mais  auflî  pour  lè  tempr. 
De  forte  que  . comme  le  remarque  Ser- 
vius , il  ne  lignifie  pas  feulement  ex  pro- 
finquo , de  Mes;  nuis  auffi  lUiim , in- 
continent , a.l'heure  meme, 

jaSo  qui  femine  cominm  apva 
Inlequitur , Virg. ,.  Georg. 

Quelques  uns  ont  douté  s’il  ne  gouver- 
noit  point  de  Cas  , 8c  fi  partant  il  ne 
pouvoir  point  palier  pour  PrépoCtion 
comme  quand  Ptoperce  a dit  : 

,Aut  celer  agrejiei  comintu  ire  fitot. 

Et  ailleurs  : 

Tinminaqtie  tySSmonio  coa.inur  iffe 
viro.  “ 

Mais  on  peut  affûter  que  non  , parce 
que  dans  le  premier  exemple  c’elt  une 
Ellipfe  de  la  Prépolîtion  ad , >le  même 
que  Virgile  a dit , 

S ilitnlei  ibimm  ,Ajrot  > pour  ad  ,Afret. 
Et  dans  le  fécond  , ce  n'eu  que  le  Datif 
du^  rappott  qui  fe  fourre  pat  tout , Je 
meme  i|ue 

It  clamer  caU  , k fembtables. 

C u M ou  ^uum  , ell  un  vieux  Accufi- 
til  de  , jUiO , qiied.  Voyezey-  deffui 
P»g=4n- 

C u R.  , ell  un  mot  coupé  pour  Cure  ; Pt 
r»repour  cui  ni.  Plaute  l'a  rais  tout  au 
long. 

- ■ l-'ifittm  le^ieni  dedi  > 

Fundiifiiut  te  frajltrnebant  folia  fur- 
fmi  ; 

Cui  rti  t Ne  adfundat  y/ifem  adharef- 
ceret. 

Mais  comme  nous  avons  fait  voir  dans 
les  Declinaif.  8c  cy  deffus  page  44t. 
qu'autrefois  le  Datif  eRant  toujours 
femblable  d l’AMat.  l’on  enaenfuite 
retranché  l'i  , Mufa  pour  Mufti.  De 
même  .ludi  l'ou  a dit  cur,  ou  plutôt 
quoT,  ftlon  les  Anciens  , pour  cure  ou 
quart  ; De  forte  que  cur  ou  qua- 
rt, dans  le  fens  8c  dans  Irur  origine 
ne  font  que  la  même  chofe.  Or  qu.ind 
on  dit  quart,  c’efl  ordinairement  un 
AbLitif  où  l'on  fous  entend  la  Prépo- 
liiion  De  ou  In  , qui  s’y  trouve  même 
fouvent.  de  re  objecte  i Plaute. 

In  ta  te  maximM  Dût  graiiti  apne , 

Cornel. 


- C’igitiC' 


, Goo^tc 


îvEXtA  RQ^SUB.  L 

Conul.  Ntf-oi.  Ce  1)111  n'cnipcciic  pjs 
i)ue  cMf  > ne  puillo  élire  aum  pour  le 
Datif  en»  rti , comme  nous  avons  vù 
dans  le  paflàge  de  l’iaut»  cy-dclluî. 

Par  la  nous  voyons  pouiipiioy  t'eft  la 
même  cliofe  de  dire  pur  ex.  AJiraiar 
^uiJ  tfjit  cur  mihi  nihil  fcriLcrei  j ou 
ijtitn  nihil  fcribirti  ; ou  bien  meme , 
ijvti  tu  nihil  ftriùtrei , Cic.  Les  deux 
premières  fai,ons  rentrant  daus  la  con- 
îlruâioa  de  l'Ablatif,  &:  la  derniere 
dans  celle  de  l'Acciifaiif , le  fiied  ellanc 
li  pour  frofttr  rjvoj. 

Dein  , vient  de  DEtunE.  Or  i/srfeaulTi 
bien  ijue  hinc  , fe  dit  «u  tensps  fie  du 
lieu  : k partant  dein  > eu  dtmde , fe 
prend  pour  fojiea,  lor.iju'U  a rapport 
au  temps , mar>juant  ainit  ou  le  Parte 
ou  le  Futur  -,  ou  pour  onfeijucnier  , lorf- 
<]u’il  a rapport  au  lieu,  ^cctf  it  etndi- 
liontm  ; dtin  qii^llum  actif  it , Ter.  Fa- 
B:im  ejfi  non  nt^ut , (y  dtindt  fuiiunim 
•v.tumdt  I Id. 

IIactenus  , fedit  pour  le  lieu  , car  il  eft 
formé  de  htc  f.  lup.  fne  ) k de  tenuf. 
UdC  Traidn»  tenm  frerii  fortiina  fteurn  , 
\'irg.  jufques  là.  Ud8rnu<  fuit  quad  i 
me  feribi  pojjet , Ciccr.  jufi]ucs-icy«  Sed 
h/ec  hu8en«4  , Id.  Mais  c'elt  aflea  parle 
de  cela. 

Adhuc,  au  contraire  marque  le  teins, 
parce  qu'il  fe  prend  pouradAoc,  fiip. 
ttmpui  ; ou  au  Piuricr  , ^dl-.re  , com- 
me il  fe  trouve  d.ins  divers  exempl.tires 
de  Cic.  ftip.  tempart.  Ft  «et  Adverbe  fe 
dit  tant  du  Prefeiit  que  du  l’allé,  f.fl 
ndhuc  non  I trrei  , fed  Hutim , Cicer. 
,Adimc  h*c  trunt , Cic.  ^dbi'c  nan  ftel , 
Id.  jtihuc  iinam  ù te  efijinlem  eccefe- 
rem  , Id,  ficc. 

DeincF-Js,  vient  de  Vein  y k de  capi», 
8c  marque  la  fuccertioD  8c  la  fuite  dans 
leschofes. 

Dudum  , vient  de  diii  Jum  , il  y a long- 
letnps,  mais  neanmoins  il  marque  quel- 
quefois un  Parte  prnehaia  , comme  In. 
Itrtier  multo  funt  qii.im  diidiim  , Ter, 
Me  voilà  plus  incerrain  qu’auparavant. 

Idfpol  , ou  Frot  , Voyez cy-apréi  la 
Figure  de  l'Ellipfe  , Lift.  i. 

Et  I AM  eft  un  mot  compofé  pour  Ftfnm  , 
fie  a fouvem  prefqtie  le  même  fens  que 
les  deux  parties  feparcei.  De  même  que 
Qjion  I a m , pour  nuafem  y où  1 '«  n'a 
elle  ajoù'-ce  que  pour  ôtet  une  efpece 
d/i>a/H(,  l'f  confoune  fe  prononçant 
bien  plus  mollemc'it  p.rrray  les  Aiu'cns 
que  BOUS  or  faifoiis  pas  aujuutd'huy, 

« 
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De  toKc  spie  quo  clt  proprement  uy  i 
l'AoIaiitdc  la  manière  ou  sic  la  eaulè. 

Examussim.  Voyez  Parrim  cy-aprés. 

ExTrxirro  , comme  Etoco  , figmUe  in- 
couintHl  , Jur  le  chemf.  Car  ttmflunt 
fe  prciioit  pour  toutes  fortes  de  lieux 
découverts,  ^tii  extemfio  eundum  : 
,AUi  dijjcrenaum  inverii  frtniipinm  ten- 
JebentftiV.  Mais  oe  Ecoco  , ils  ont 
fait  iluo  ,ou  ilUto,  Qiis^iquc  l'on  nou- 
ve  encore  en  deux  mots  ex  lac* , ou  ex 
hac  loca  , dans  Plaute. 

Jamoudum,  marque  un  plus  long  ef- 
pacc  de  temps  que  Uudum  : Sc  Jaxi- 
FR.IUEM  que  pRiDEM  ; fie  JamuiU 
que  Diu  , 8c  fedifent  tant  du  l’refent  , 
que  du  l’allé.  Jernandum  txfcHunt , Cic, 
Ê«  , qiiam  jamjudnm  truHubemui  fidbi- 
litxs , Id.  Mais  beneque  i’a  mis  pour 
jttm  jem  au  Prefent  : mor(hum  furndu- 
a'iim  t\cUe  , In  Med.  Ollez  vilement  ce 
mnnftre.  Et  Virgile  meme  , Jurndndune 
fumite  pcrn.u.  An.  a.  Puniflcz- muy  tout 
à cctie  heure. 

C'eft  de  cet  Adverbe  ’Jumdm , que 
vient  nôtre  judic , de  meme  que  de  tam- 
din  vient  tondit.  Le  premier  n'ell  gucrei 
que  dans  les  vers.  Le  lécond  fe  met  auiîi 
Cil  proie  , mais  fculemcm  lorù|u'iI  elb 
fuivy  d'un  qr.e , comme  tondit  qut  vont 
fert\  cc!o  I je  feray  outre  chofe. 

Maonopere  eft  un  mot  coniptv'c  de  deux 
Ablatife  , mof^nn  8c  epirr. 

Mane  eft  un  ancien  Ablatif,  de  même 
que  fera  , tempari , ficc.  Car  on  difoic 
monii  , iovC'7-  jttiaroble  , dont  le  con- 
traire eftoit  immonit , cruel  (y  meJ  «ir, 
qui  eft  encore  en  ufage  , comme  ils  di- 
foient  aulli  Pii  ntor.ei.  De  fonc  que  le 
temps  qm  fttecede  à la  nuit  s'appclloit 
moue  , comme  ayant  quelque  chofe  de 
plus  agvrah'c  «pie  les  tenehres. 

De  là  vient  «juc  l'on  trouve  encore 
multo  mène  , Cic.  Bette  moue  , Id.  licH 
molin.  Voyez  cy  dertus  , page  ip». 

Mecastor,  Me  hf  rcules  , Mr  mus- 
Finius.  Voyez  l'Ellipfc  , Lille  i. 

Nimiriim  clt  compofé  de  ne  fie  mimm. 
Comme  qui  ditoit , ntn  mimm. 

Ot  I M fe  prend  pour  toute  forte  de  temps. 
Pour  le  Part?  indétermr  émeut  : laque, 
bontur  olim  lie,  Cic.  Pour  long  temps 
auparavant  Olim  non  llilrm  jumlt  , 
Plin,  ]itn.  Il  y o long  eempt  nue  (r  u'ay 
écrit.  Pour  peu  de  tcmj  s aup.ariv.*nt  : 
.Alium  efic  lenlet  r.une  me  ninuc  0/  ns 
eùm  dobom  , Ter,  ./f.itre  , que  d.r.te- 
rement.  Pour  le  IVclen-  : V.  tuncUm  ptrm 
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cifi-ts  gdtijlum  quod  tto  tlim  fr»tt  non 
temirè  fr^jumo  , Plia.  J un,  C'cll  à dire  , 
ntdir.ttntru , fclon  Robert  Efticnne.  Pour 
le  Futur  I Torf»n  fy  httcalim  mtminijfi 
fHvbit  I Virg.  Pour  un  temps  indet'r- 
miné  : 'Ulpucrii  clim  d*nt  tr«jîn/4  ilan- 
di  DaH^rtf , Hor.  Donnent  tjutltiutfoie. 
Pour  toûjours;Hot  tiH  frgv*lid<ti  elim, 
multô^ue  finentti  Bnccho  vitet  , 

Virg.  tntoiittempi. 

Pa  R T I M eft  un  vieux  Aceufatif , de  même 
ue  navim  , puppim  , qui  fera  gouverné 
'un  K*T«.  C'cfl  pouiquoy  on  dit  ,f«r- 
tim  eorum , de  même  que  pan  eorum  , 
Cic.  Sed  eonim  pdrtim  in  pempd , fnrtim 
in  dcie  iUxfhei  efjt  •volutnmt,  i.  de  Orat. 
Parlant  dus  Difciples  d'Ifocrace.  Mais 
les  uns,  dit-il  , ont  voulu  Ce  rendre  re- 
commandables dans  les  Ecoles  ( in 
fon.pd  , ) 8c  les  autres  dans  le  barreau 
( in  d'ie.  ) 

Il  faut  dire  le  même  de  ndemuljim  , 
qui  fe  trouve  dans  Vatron , i.deR.  R. 
8:  d'exemuflim  , qui  elldans  Plaute, 
Parum  efl  encore  un  Nom  auHi- bien  que 
Paulum  , qui  fiippofc  ad  ou  xcTit.  Ils 
viennent  de  traùftf  paatHi , ou  mûfty, 
d’où  reiettant  l’i; , l’on  a fait  parant  : 
&:  en  changeant  le  p en  R pmlnm.  Par- 
vum  vient  auflî  de  li  , par  une  tranfpo- 
fîtionde  l’r  feulement. 

Ces  Noms  fe  trouvent  encore  en  di- 
vers Cas.  Au  Nomin.  Parant  ejl  i/nod 
hominei  feftUifii , Cic.  fup.  ne^olium. 
Parant  mtminifli  fiiid  (onceffmt , IJ. 
pour  ad  parant.  Et  de  meme  , fdrnm 
tnnlti  , pour  dire  • peu,  Pttrnm  fdpi  , 
rarement.  Pemlurnhununlor , Scc. 
Pedf.tfntim  , vient  de  pede  ttndendo  , 
peu  à peu  , iménfiblement. 

Perecrf  fe  prend  pour  divers  lieux:  foit 
celuy  où  l'on  ell , Pertgrè  tlfum  : ce'iiy 
où  l’on  va , Petegrè  afceo  ; ou  celuy  d'où 
l'on  vient , Peregré  dcmumrideo, 
Perendie  , aprci  demain  , fe  dit  pour  pe- 
Ttmtd  die  , comme  le  remarque  Cbarif. 
Péris  DE  marque  la  relTcmblance,  Omret 
rti  ferinde  fiint , «r  agae  , ut  e.u  nugni 
fdiidi , Plaut.  Les  chofes  font  telles 
que  l’opinion  que  nous  en  avons.  Adt- 
thridatei  corfere  irgeni  perinde  annal ae  , 
S.'.l. 

Pfssu'm  fe  dit  pour  penfum.  Voyez  les 
Prêter,  pag.  510. 
pRACyiAM.  PR;tUT. 

Proquam.  Prout. 

V'oyez  le  Chap.  desConjor.fliont , cy- 
aptes. 


PROtinus  fedit  comme  pour  perra  teniu  , 
8c  ainfi  marque  la  continuité  8c  du  lieu 
8c  du  tems.  Prttinne  aerii  mellis  tcelefiia 
elona  exeqnar , Virg.  tout  de  fuite.  Eh 
ipfe  capeUd*  pntinm  ager  ago  , Id.  Je 
les  mène  loin.  Cmm  pniinni  utTa/puettl- 
lut  una  foret , V'irgif.  Marquant  que  la 
Sicile  eiloit  autrefois  jointe  à l’Iulie. 
Qiiam.  V'oycz  le  Chap,  des  Conjonétions, 
cy-aprés. 

Quandoc>ue  cft  un  mot  racourcy  pour 
tpnandtcunque.  I ndignor  ftantUqut  bonne 
dormitat  Homtrui , Hor.  c’ell  à dire 
^ndteuti^ue.  ^ando^  aratienr.  Col 
lum.  Toutes  les  Tois  qu’on  labourera  ; 
Et  il  retombe  toujours  en  ce  fens  , re- 
marque Sanâius  , li  ce  n'eft  qu’il  Ce  ré- 
folvc  en  deux  mots , 0 nu  quand»  ego  te 
atpieiam , eiuandinfiu  licebit , 8cc.  Hor. 
pour  (y  ^nando  licebit, 

Quis  fert  quelquefois  pour  interroger, 
quelquefois  pour  augmenter  le  étendre 
la  lignifteatioD  ; 8c  quelquefois  pour 
porter  8c  exhorter  i quelque  chofe. 

En  toutes  CCS  rencontres , il  cft  rais 
^r  qui  8c  ne  ou  non,  £t  alors  qui  eft 
l'Abl,  du  Relat,  pour  que  fup,  m»d». 

^nin  -vocafii  homintm  ad  totnam  , 
Plaut.  c’eft  à dire , qn»  non  > ou  quenitd» 
non.  Comment  ne  l’avcz-vous  point  ap- 
pelle , ou  pourquoy  ne  l'avez  vous  point 

invité,  OH  que  ne  l’avez-vous  prié  ? Suid 

fiat  tapie  i ejuin  ateipi,  { Ter.  ^mtu 
hoc  audit  C Id.  Quin  morere  f Virg.  Jfc. 

On  le  trouve  même  quelquefois  tout 
au  long.  Effice  qui  uxor  detuT  tibi  ego 
idefficiam  mihi  qui  ntdelur.  Ter.  ou 
fclon  Donat  même  , qui  eft  pour  quem. 
adr.todum  , 6c  wf  pour  non  , §iùd  nunc 
agimui  , qui,,  Tedeamut , Id.  c’eft  â dire, 
imo  redeamue  > py  qnid  ni. 

— — Hic  non  efi  locus  , 

£l"in  tu  alium  quaras , r«i , 8cc. 
plaut.  Et  (etnbl.tbles. 

Quo  eft  toujours  Relatif,  8c  peureftre 
pris  ou  pour  le  Datif, ou  l’Ablatif  Singu- 
liers, ou  pour  l' Aceufatif  Plutier.  Voyez 
le  Chap.  des  Pronoms  , page  4^4. 

Quoad.  Tutfelin  dit  que  ^<oad  hoc  ou 
quoad  illud  n’eft  pas  Latin  , nuis  bien 
qiiod  od  hoc  êpecldt , OU  quod  ad  iUud 
ptTtince.  D’autres  neanmoins  admettent 
ce  mot  Sfitoad  pour  quantum  ad,  êc  le 
prouvent  par  un  paflage  du  Droit , liv. 
41.  Tit.  I.  A V Nff  intenfi  ( quoad  fera', 
hefliat  qy  ■votucree  ) utrum  in  fuo  qui  fque 
funda  capiat  an  in  alitno.  le  Grand 
Thtefot  de  la  L.  L.  imprimé  à Lyon  ca 
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t(7j.  qui  cit  le  meilleur,  Ce  tous  les 
Dietionaires  des  Elliennes  , même  le 
dernier  , qui  cil  de  l'imprenlon  d’ilono- 
tat  , fenc  expred'e  mention  de  ^ut*d  en 
ce  Cens,  l'auconfam  par  cette  Loy  de 
Caius  : & il  cil  vray  qu'elle  fe  lit  ainli 
en  quelques  éditions  du  Cours  Ciril , 
comme  en  celle  de  la  veuve  Clievalon 
de  lîji. 

Mais  il  y a grande  apparence  que  c'ell 
une  faute , & qu’il  y faut  lire  i/moJ  *d , 
comme  il  fe  trouve  dans  les  Pandcâcs 
Florentines  imprimées  fur  ce  fameux 
Original  de  Florence  ,quiell  peut  ellre 
le  plus  excellent  Sc  le  plus  ancien  Ma- 
DUfcric  de  toute  l’Europe  , où  on  lit 
en  cette  Loy  , S^uod  *d  fttM  > veftiM  , 
Scc.  De  meme  que  dans  l’Edition  de 
Chrillophc  riamin  de  if Cy.  8c  dans  tou- 
tes les  plus  excellentes , comme  en  celle 
de  Contius  ou  le  Conte  -,  de  Merlin  , de 
Nivelle  , de  Denis  Godefroy , 8c  autres  : 
fînen  qu’ils  mettent  befh/u , où  les  pré- 
cédentes ont  vcjlias  , par  un  V,  furquoy 
l’on  peut  voit  le  Traité  des  lettres  cy- 
après. 

Que  (i  après  cela  neanmoins  on  vou- 
loir auiorifer  le  quotd , dont  quelques 
perfonnes  habiles  fe  font  fervis  pour 
^luntum  ted  , en  ces  derniers  temps  i 
comme  Scioppius , Sanélius , Sc  autres  : 
On  le  pourroit  faire  par  Cicéron  même, 
qui  ufc  fouvent  de  quand  eixi  faiere  po- 
ttrii  i quand  tfui  juri  po//ît,8cc.  où  quand 
eft  pour  qunnium  nd , & fatere  ou  fttri 
pour  un  Nom  gouverné  d’adà  l’Accufa- 
tif , qui  régir  cnfuiie  ttui  au  Génitif, 
fup.  rei  ou  rufatii.  De  forte  que  quand 
t]m  fnim  fataa  , par  exemple  > c’eft  i 
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dire  , qunntum  nU  jndum  ejus  ni  faim  , 
te  ainli  des  autres. 

Aiiiii  dans  l'Ep.  t.  du  liv.  3.  écrivant  â 
Appie  il  dit  ■ ÿidti  tx  SC.  frovincinua 
efft  hnbendnm  : fi  enm  , quand  tjiii  fnctre 
foterii , qunm  txftditiffxmnm  mibi  trn- 
didtru  , fneiliar  erit  mibi  qunfi  dtcurfiis 
mti  temparii.  Et  ailleurs , Ve  quand  t jus 
fieri  fafiie , fuefeneix  tux  defidenum  mta 
Inbare  minuntur  y Id.  Htc  iuttrmittni  . 
quand  t JH!  ni  fncen  faeerii , ( autant  que 
vous  aurez  de  pouvoir  pour  le  faire  > 
fcribtrendmt,  Id.  Cette  expreHïun  cllanc 
la  meme  que  s’tl  y avoir  in  qunntum  nd  : 
te  ainfi  des  autres.  Car  que  quand  de 
foy  puifl'e  avoir  la  même  force  que 
qunntum  nd  , on  n'en  peut  prefque  dou- 
ter, puifqu’ainll  que  qunntum  eCi  un  Ac- 
culatif  gouverné  de  xarx , ou  d'i»  fous- 
enteiidu , comme  nous  avons  dit  cy  def- 
fus  n.  t.  De  même  qua  ell  un  aiicica 
Aceufatif  Plurier  , comme  nmba  , gou- 
verné audide  xtcTit , comme  il  l’elt  en- 
core , quand  Cicéron  a dit , quand  pa. 
mit  refiitit , l'poeev , nutnnt  qu’il  n fù  : 
Ce  qui  fiilïit  pour  montrer  qu'on  ne  de- 
vroit  peut  eftre  pas  condamner  facile- 
ment quand  /.<et  ou  illud  , pour  qunn- 
ium nd  , quoique  le  plus  fût  foit  de  fe 
fervir  de  quod  nd. 

Quod  ell  toujours  Relatif,  Voyez  l’arti- 
cle 3.  page  30p. 

Qhum  , Voyez  Cum. 

SciLicKT  ,ell  dit  pour  feire  lirrf,  de  mê- 
me que  ViDELicKT  pour  tidenlictta, 
te  Ilicet  pour  car  me/. 

Venum  que  l’on  prend  pour  un  Ads'erbe  , 
ou  pour  le  Supin  de  P’tnta,  ell  feulement 
Nom  Subllantif,  Voyez  rccicrits  p.  30p. 
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Chapitre  II. 

Remarques  fur  les  Prépofitions. 

LEs  Prépofitions  dcftitüccs  de  leur  Cas  ncfoncpas  des  Adverbes,  dit 
Saniiliiis  , parce  quelles  ont  toû  jours  leur  Casfous-entendu  j com- 
me "Lingo  pgfi  timbre  vtnit  : c'eft  à dire  , Longo  temfore  f$fi  id  tempm» 
Mais  nous  avons  fait  voit  dans  la  Règle  ij.  qu’il  y en  a beaucoup  que 
l’on  croit  Prépofitions  qui  ne  le  font  pas  , c^c. 

Les  Prépofitions  , comme  leur  nom  le  porte  , doivent  toujours  pré- 
céder leur  Cas  dans  la  conftruélion  naturelle.  Qjic  fi  elles  le  trouvent 
après,  c’eft  par  une  figure  qtie  l’on  nomme  Anaftrophe;  comme  Glandcm 
Arque  eul>rl:A  propter  pugnabant , Hor.  Ainfi  G^.tmebnm  e(h  dii  pour 
«b  quAm  rem  ; S)uaprepter  pour  propter  qui  , ou  qu»;  ÿuecircA  pour 
tire  A quod  , &c. 

Les  Prépofitions  de  l’un  & de  l’autre  Cas  fc  joignait  en  compofition  , 
non  feulement  avec  les  autres  parties  d’orailon  , mais  aum  avec  les 
Prépofitions  memes  ; comrac  Ininte  dicmqHintumCal.  iiovtmb.Cic. 
Exante  dnm  Kon.^un.  Cic.  Infuper  hü  , Virg.  Infupir  aliénai  ragot , 
Lucr.  On  trouve  meme  Parlante,  dans  Varron  ; Circumfecm , dan# 
Appui. /ncircw»»  dans  Maecr.  Junfe.  Et  ces  Prépofitions  compofées  le 
peuvent  joindre  encore  avec  un  Verbe  ; comme  Infuperhabtre , dans 
Celle  , dans  Appui.  & dans  Papinicn  , pour  dite  Wftr//rr  , ou  ne  faire 
pat  grand  compte  de  quelque  chofe.  Or  pour  le  régime  de  ces  Prépofitions, 
il  faut  dire , ou  qu’elles  gouvernent  le  meme  Cas  que  la  Simple  , qui  cft 
la  derniere  en  Compofition  : comme  Exante  diem  quintunt  Idus  Oit. Liv. 
Ou  qu’alors  il  y a deux  orailbns  renfermées  dans  une  , en  forte  que  cela 
lignifie  , ex  die  ante  dtem  quintum  , Acc. 

Les  Prépofitions  font  auHï  quelquefois  dérivées  d’un  Nom  j comme 
Cireur»  de  cirrus  ; Secundum  de  fecundus:  Car  ce  qui  cft  auprès  de  quel- 
que chofe  , eft  enfuite  d’elle.  Et  par  là  quelques-uns  ont  crû  que  quand 
on  trouve  pnfente  teflibus  ; abfcnte  nabis  i &i  femblablcs  : alfente  & 
pnfente  devenoient  Prépofitions , & avoient  la  meme  force  que  clam 
nabis,  Cnram  teflibus , &c.  Et  Voflius  fcmble  les  favorifer  , quoiqu’on 
puifie  aulfi  rapporter  ces  manières  de  parler  à la  Syllcpfe , comme  nous 
dirons  d.ins  les  Figures. 


Chapitre  III. 

Remarques  fur  les  ConjonfHons. 

I,  Qju  les  CanjonSltons  ri  ont  pas  toujours  même  chofe 
après  elles  que  devant, 

LFs  Conjoniftions  dans  la  Syntaxe  figurée  ne  joignent  pas  tant  le# 
mots  que  le  fens , & ainfi  n’ont  pas  toujours  meme  Cas  apré# 
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clics  que  «levant.  Ncajimoins  fi  l'on  rtffout  la  j'hrale  par  la  conllmftion 
limpic  , on  trouvera'qu’cllcs  ont  toujours  pareils  Cas  : Car  Ewj/  cenema 
^ aunü  ^ plurii  ; c’eft  à dire  , Emi  cintuni  aureü  , fretto  pluris  t.rU, 
El  do.'mis  fratrh  fj»  mea  ; c'eft  à «lire,  EJl  domus  fratris(^<  dowus  tnex. 
Et  de  même  q'jumd  on  dit  > M»locjfe  Remt  tjiià>n  A'.henü  , c’efl  à dire  , 
MMd  ejfein  tirùe  Rofut  quhm  in  Athenis-  Mais  qu.md  Boccc  a dit  , A/«- 
lier  reverendi  tfdmtdumv.ihus , oculü  ardinttl/us  ; il  faut  fous-enten* 
dre  c«w;  c'eft  à dire,  Etmnlitr  curn  eculis  ardtntib’.n.  Et  ainfi  des  autres. 

Il  en  cil  de  même  da  l’Intcrrogant  : Car  fi  je  répons  au  même  Cas, 
c’ell  que  je  fous-entens  le  même  Verbe  : Que  fi  j’en  fuppofe  un  autre  , 
je  rcpondiay  aulfi  par  un  autre  Cas.  Et  meme  en  luppofant  le  même 
Verbe  fi  le  régime  cft  changé  ; n^anii  emifti  t Grand:  pteuniâ  ; Et 
femblablcs. 

Les  Conjonftions  n’ont  pas  toujours  meme  degré  de  comparailbn 
apres  elles  que  devant , //ewa  mei  tbfervantiJftmMS,  &fnijuris  di^ni- 
tatifjue  rettneas  ; Cic.  ny  même  temps  , ny  même  Mode  ; Stf:  me 
laci  jffts  amanttm  , ^falsâ  producercs , Ter.  Confidebam  ac  nnhi 

ptrfuafttratnfere , 6lq. 

II.  Quelles  ConjonBions  demandent  plutôt  P/ndicatif 
CM  plutôt  le  Subjonllif, 

Nous  avons  v5  cy-devant , p.  4<8.  que  ces  deux  Modes  vont  alfez 
fouvent  l’un  pour  l’autre.  Neanmoms  les  Conjonêlions  les  deternunent 
quelquefois. 

êlp‘*nq:iam , Et/î  , Tanttfi , fe  joignent  plus  ordinairement  avec 
rindicatif,  quoiqu’trn  les  tiouvc  aulfi  avec  le  Subjonélif.  Sinanquam 
Velcatit  a^entirentur  ,Cic.  Etfi  illis  plane  orbatits  eJJ'tm , Cic.  Etjs  pars 
aliqua  ceciderit , Ccl\ 

Û^amvis , Licet , Esiamfi : Q^ando , ou  C»m  ( pour  pHsfque  ; ) ^tan^ 
dopisidem  , fe  joignent  ordinairement  avec  le  Subjondtif,  & neanmoins 
on  les  trouve  avec  l’Indicatif-,  Me  quamvis  pitlas  cura  tnoratssr  , 
Hor.Ce  qui  cft  tres-ordinaire  à ce  Poète. Nuwiÿl»  veritas  eteainfi  jsecun- 
da  non  eft  , mihi  tamen  grata  eft  , Cic.  liuando  te  id  video  difidcrare  , 
Cic.  Puifquc  je  vois  que  , &c.  Q^andoqaidem  tu  mihs  ajfuifti , Sec.  Id. 

■-  ■ Q^andoquidem eft  ingenio  bono, 

Cumquehuioveritm  eft  eptime,  adolefcenti  facere  injuriant  ,Tcr. 

Qu  OD , foit  qu’il  ferve  à rendre  raifon , comme  nous  l’avons  marqué 
auch.  des  Adv.  n.  J.  pag.  J09.  foie  qu’il  fe  mette  après  le  Verbe  au  lieu 
de  l’Infinitif , comme  au  n.  fuivant  , fe  joint  & avec  le  Subjonélif  Sc 
avec  l’Indicatif  ; parce  qu’en  toutes  ces  rencontres  il  cft  Relatif.  V oyez 
les  lieux  citez. 

Ut  pour  prend  ordinairement  le  Prefent  du  Subjonftif,  s’il  a 
devant  Iby  un  Verbe  du  temps  Prefent , ou  du  Futur  j in  eo  vis  mayima 
eft  ut  ftmus  ii  quiihaberi  volumus  , Cic.  Vt  in  perpétua  pace  ejfepojptis  , 
providebo , Cic. 

5‘il  y a un  temps  pafle , on  met  l’Imparfait  du  Subjonélif  apres 
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ttt  ; Tantum  cepi  dolorem  , ut  confolatione  egerem  > Cic.  \ 

Neanmoins  fi  l'aftion  marquée  par  le  Prétérit  dure  encore , on  peut 
mettre  le  Prefent  après  ut  iOrare  jujjtt  ad  ft  ut  venias , Ter.  Parce 
qu’elle  l’a  deltré  Se  le  delîre encore. 

Ut  pour  pofiquam  demande  l’Indicatif. 

"Vt  fumus  in  Pont»,  ter fiigore  cênjlitit Ifler , Oyid. 

Depuis  que  nous  y fommes. 

De  meme  D o N e c pour  quandiu  ; 

Honte  tris  fxlix  , multos  numeralis  amicos , Ovid. 

Du M aulfi  marquant  le  Prefent.  Dum  apparatur  virgo , Ter.  Pendant 
qu’on  l’habille. 

Mais  Dum  , lignifiant  , pourvu  que,  ou  jufquà  ce  que , veut  le  . 
Subjonélif.  Dum  profim  tibi , Ter. 

Tertia  dum  Latio  regnantemviderit  tflae , Virg. 

Jamdudum  & Jampridem  le  joignent  mieux  arec  l’Indicatif, 
lorfqu’on  marque  uneaélion  qui  dure  encore,  ^amdudum  animus  eji  in 
pattnts , Ter. 

Et  de  même  Jam  Olim.  Olim  jam , imper ator , inter  virtutes  tuât , 
livor  locumquarit , Qiiint. 

O.UASI  & Ceu  vEROpourj««yî -uers,  le  mettent  avec  le  Subjonélif. 
non  nerimus  nos  inter  nos , Ter.  Ceu  veronefeiam  , Pline.  Comme 
fi  JC  ne  fçavois  pas  , (^c. 

Et  de  meme  Tanc^uam  pour  quafi.  Tanquam  nefeiamus , Plin.  Et 
encore  tanquam Ji.Suadeovsdeoi  tanquamfituares agatur , Cic. lAiii 
Tanc^i'am  pour  yîf«r  gouverne  l’Indicatif.  Tanquam  Philofopktrum 
habmt  difeiplina  ex  ipfis  vocabula , Ter. 

Perinde  Icul  prend  fouvent  l'Indicatif.  Hte  ipfa  omnia  perinde 
funt,  ut  aguntur , Cic.  Mais  Perinde  ae  fs  le  joint  toujours  avec  le 
$uh\on£tif.  Perinde  aejs  virtutevicifent,  CeC. 

Ne,  s’il  fert  à faire  défenlc  , fe  joint  ou  avec  l’Impcratif , ou  avec 
le  Subjonélif.  Ne  crueia  te  , Ter.  Ne  vous  tourmentez  point.  Nepofl 
conféras  culpam  in  me , Id. 

S’il  lcrt  à interroger  aulE-bicn  que  An  & Num,  il  aime  mieux 
l’Indicatif. 

U^id  puer  Afeanius  t fuperdtne  ée  vefeitur  aura  t Æn.  j. 

S’il  fert  à témoigner  Amplement  quelque  doute , il  a le  Subjonélif. 

Jîoncjlümne  f.rci’s  /it  an  turpe  dubitant , Cic. 

L’on  peut  joindre  encore  icy  ne  pour  ut  ne , qui  demande  toujours  le 
Subjonéiif,  en  faveur  de  l'«/fovj$-cntcndu.  Nousen  verrons  des  exem- 
ples dans  le  chapitre  fiivant. 

Les  autres  Conjonélions  fuivent  ordinairement  la  nature  du  difeours, 
comme  en  nôtre  langue , recevant  tantôt  un  Meuf,  tantôt  l’autre , félon 
que  la  fuite  & les  Particules  qu’on  y fait  entrer  fanblent  le  délirer , ce 
qui  fe  peut  mieux  apprendre  par  i’cxçrcicc  & par  l’ufage  , que  par  ce 
qu’oa  en  pourroit  dire  icy. 
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III.  Des  ConjonSîiom  négatives. 

Il  n’y  a pcrfonnc  qui  ne  (cache  que  lorfqu  il  y a deux  négations  en 
Latin  dans  le  difcours  , elles  le  détruifent  fouvcnc  l’une  1 autre  , & par- 
tant valent  une  affirmation  : neanmoins  il  faut  icy  remarquer  que  fou- 
vent  il  arrive  le  contraire.  Ainfi  l’on  voit  que  Plaute  a eût , Keque  nejeto , 
pour  nefeio  : Et  Tcrcncc  , N te  nemo  , pour  Et  «fwa.Et  ^silcaïs  , ^e 
tcmerl  facitu,  neaue  tithaud  dictu  tibinonfridiclum.  Et  Virgüc  , 

At  noninfelix  unimi  Phaenijf*  , ntc  unqunm 
Solviturtnfomnos  , ochlifve  mtt  feiiorencilem 

Accipit Æn.  4.  . 

Et  Cic.  Negabunt  U nif$  fapiinti  non  ptjfe  concedi.  Et  ailleurs  , A emtnem 
unquam  non  re  , non  verbo , nonvultit  denique  ojjendt.  Et  Tuc-Livc  , 
Vtnemo  non  lingn»  , non  manu  promtior  in  ciyitate  habtretnr. 

Mais  cela  cft  encore  plus  ordinaire  & plus  élégant , lorfquc  la  néga- 
tive fe  met  pour  la  disjondivc  vel  ! üuUameffe  artem  nec  dicendt  , nee 
d!(fertndi  putant , Cic.  Non  mecarmimbus  vincet . nec  Orpheits  , ncc 
Linus,  Virg.  NuUa  neque  turpi , nique  fiagitiofo  qmftu , Cic. 
qu»m  negml  nec  virtutes . nec  viti»  crtfcerc.  Cic.  Et  cette  remarque  eft 
encore  plus  confiderable  dans  laLanpe  Greque  , ou  1 on  voit  quelque- 
fois trois  négations  de  fuite  , qui  ne  (ervent  ou  a mer  davantage,  comme 
nous  l’avons  fait  voir  dans  la  Nouvelle  Méthode  de  cette  Langue. 

La  ConjonéHon  Nec  fc  prend  pour  é'  »«”»•  Mais  quelquefois  el.c 
tonjoint  une  chofe,  & fait  retomber  fa  négation  fur  une  autre  en  meme 
temps  , comme  dans  Virgile  parlant  d'un  vieil  cheval  qu  il  faut  laillcr 
repofer.  Hune  Abde  domo , ncc  f«rpi  /ëneifïa  i c cita  dire  , 

Hune  tthde  domo,  & fcnecli.  non  turbi.  Ce  que  quelques-uns 
n’ayant  pas  entendu , ils  ont  crû  qu  il  y avoir  de  la  contradiction. 

i\prés  Non  modo , l’on  fous-entend  quelquefois  encore  un  non.  Voyez 
cy-aprésen  la  Figure Eü/p/e , n.  ii. 

I V.  QuelcjHes  autres  Remarques  fur  des  ConjonBitns  particulières. 

LicETn’cft  proprement  qu’un  Verbe  ; comme  Per  me  licet , fiip.  tibi , 
ou  vobis , tcc.  on  s’en  (èrt  meme  dans  les  condcfcendanccs , comme 
fi  quelqu’un  difbit , Veniam  ad  te  t l’autre  répondroit  , Licet , vous  le 
pouvez,  je  le  veux  bien , je  vous  le  permets.  Voyez  Prétérits  pag.  351. 

Ainfi  l’on  peut  fc  fervir  de  ce  Verbe  en  tous  ces  temps , Licet  facim  : 
Licebitrepotia  celebret , Hor.  Licebitcurrae,  Hor.  Licuit  f acérés  : Sec.  o\i 
l’on  voit  que  la  véritable  caufe  pourquoy  Licet  gouverne  Ic^Subjonélif , 
cft  que  l’on  fous-entend  ut.  Et  en  effet  il  ne  fc  lit  jamais  qu  avec  le  Sub- 
jonctif dans  les  Auteurs  clafllques.  Ce  qui  a fait  croire  à Sanéliiu  & à Al- 
varez , que  la  Règle  eftoit  fans  exception,  quoique  dans  le  Droit  on  Ii  fc, 
LicetfubjeHatranfaéHoefl , Ulp.  Licet  non  fuit  damnatio  fecitta , Mod. 

Nisi  fc  prend  fouyent  pour/Vd,  comme  Manucc  & Stcvcch  1 ont 
remarqué,  Eodem  modo , anferes  alitOy  niji  prius  data  bibere,  Caton,  pour 
fedprius.Nifi  utpericulumfiat,  vifam  quia  velit, Pliut.  Eiliberoru/a.nijî 
divitit,  nihil  trat,  Id.  iiuamobrem  f P.  nefeio,  niJi  mihi  Deos  fatu  fcio 
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fm[ft  iriiios.qui  anU til:a-.’critn,Tciznc.î< ifi  Pol  filium  meum  multistn»- 
Àisjam  fxftcio,  ut  redeat  dommn,  Id-  Nihil  mihi  gratius  f/tceref»tes,ntfi 
tamiti  id  eru  ir»tij]':imtm , fi  quÂtihi  mandant  ccnfeceris,  Cic.  Tum  ht- 
teras  cxtid  ib.tm:  nifi  illtid  quidem  miitari,  fi  aliter  eft , ut  oportet,  non 
l idea  pojr , Id-  Qmnino  hcc  eodem  modo  ex  hac  partefiunt  ,nifi  lUuderat 
infiniturn,  Id.  Kcc  cur  ille  tantopere  ccntendar  video,  nec  cur  tu  répugnés  : 
ntfi  taminmultaniinus  tili  concedi  potefi  qnàmilli  s lahorart fine  caufa  , 
Id.  Cohortibus  armatis  feptus  fenatus , nihil  aliud  veré  potefi  decernere, 
n:fi  tirnerc,  Id.  Ep.  ad  Odav.  S^od  qut  ateri  mifiriae  vacant,  voluptati 
habuiffet  : nift  rame»  Repub.  bine  atque  décoré  gefta  , Sali.  Et  dansl’Ef- 
pagnol , il  n’y  a rien  de  fi  frequent  que  de  Toir  leur  fine  ( qui  répond 
proprement  à ntfi  ) mis  poOr fid. 

Or  cette  remarque  fert  à entendre  divers  palTages  diÆciles  non  feule- 
ment dans  les  Auteurs  profanes  , mais  aufli  dans  les  EccleCaftiques. 
Comme  dans  cette  parole  fi  célébré  du  Pape  Efticnne  à faint  Cypricn  , 
Nihilmnovetur  , ni  fs  quod  trr.ditum  eft,  où  quelques  Sçavans  de  ces  der- 
niers temps  ont  prétendu  qu’il  y avoit  faute  & qu’il  falloir  lire  in  id  quod 
traditum  efi.  M.iis  il  n’y  a rien  de  plus  clair  ny  de  mieux  dit , fi  l’on  con- 
fidcrc  que  nifi  eft  là  pour  fed,  S>hil  innovetur  i fed  quod  traditum  efi  ; 
Qu’on  n’innove  rien  , mais  que  l’on  fc  tienne  à la  tradition. 

De  meme  dans  l’Ecriture  ; comme  lorfquc  Naaman  cftant  gucry  dit 
au  Prophète  : Ko»  cnim  faciet  ultra  Strvus  tuus  holocaufium  aitt  vicls- 
mamdtis  aliénés  , nifi  Domino  fols , poai fed  Domino  foU.  Et  dansi'Evan- 
gile  : qitos  dtdifii  mihi  , eufiodivi;  nemo  ex  iis  periit , nififiliusperdi- 
tsoms , Jean  17.  c’eft  à dire , fed filtus  perditionis.  Car  Jefus-Chriftparle 
icy  de  lès  Elus  , du  nombre  defqucis  n’eftoit  pas  ce  fils  de  perdition.  Et 
dans  faint  Paul  : Mirer  quod  fie  tam  cita  transferimins  al  ta  qui  vos  vo- 
cavit  in gratiamChrifii , inalsud  Evangelium  , quod  non  efi  aliud  : nifi 
funt aliqui  qutves  conturbant.  Gal.i.  ccdiàiteyfedfuntalijui,  &cc, 
Scientes  quod  non  jufiificatur  hemoex  eperibus  legisinifi  per  fidem  Jrsu- 
Christi  ,Ib.  i.c’eftà  dirc^  fed  per  fidem  /.  C.  Et  de  meme  , Panes  pro- 
pofitionss  comedit , quos  non  littbat  et  edere , neque  its  qui  cum  eo  crant: 
uifi  fülis  Sacerdotibus,  Matth.iz.  Et praceptum  efi  tlhs  ne  Uderentfoenum 
terri.  , neque  omne  viride  , neqtse  omnem  arberem  : nifi  tantum  hornines 
qui  non  habent  fignum  Des  in  fiontibus  fuis  , Apocal.  y.  Non  intrabitin 
«am  aliquod  cotnquinatum  , aut  abominationem  faciens  ô-  mendaciumi 
nt.'i  qui  feriptsfunt  in  libre  vitt  Agni , Ib.  U.  Vnde  er.im  feis  mulier  , fi 
virum  filvum  fades  ; ÿ*  un  Je  feis  vif  , fi  mulierem  falvam  fades  ? Nifi 
unteutqueficut  Jivifit  Oemtnus  , ita  ambulet.  I.  Cor.  17.  pont  fed  unuf- 
qietfque  tta  ambulet , ficut  illidivifit  Dominus  ; Mais  que  chacun  fecon- 
duife  fcian  le  don  qu'il  a reçu  du  Seigneur. 

Or  ces  frions  de  parler  ne  nous  furprendront  point , fi  nous  confide- 
fons  le  grand  rapport  que  ces  deux  particules  ,fid  & nifi  ont  cnfembic. 
De  là  vient  que  les  Hébreux  les  expriment  par  le  meme  mot,  ON  '3 
ihiim  , ou  jeS  t3^t  im  lo , que  l’on  traduit  tairôt  par  /oJ,  nifi  i 
tomme  dans  la  Gcnefc  ch.  11.  fi.  16.  tantôt  par««>«  , fed,  comme  au 

fine  Uvtc  c.  24.  fi.  iS.  & tantôt  pat  çomme  au  1. 1.  des  Rois, 
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cIi.T.ÿ.  17.  Saint  Paul  aditaulll , Ti*  »ùi  trt  Usui^if,  tiç  Si'  A\n»,ùf, 
«>.'  i cixKDtit  Si  ùt  iKifivTxit  ; I,  Cor.  3.  5.  quif  igitur  efl  Puulus  ^ 
quis  vtTO  Aftll»  ■>  ni  fi  minifiri  fer  quos  credidislis  i Et  aiiifi  des  autres. 

Qu  AM  VIS  , dit  Sandlius,  vient  de  qu/intutnvis  par  ou  1 on  peut  ju- 
ger , ajoûte-t-il  , quel  cft  le  lieu  où  l'on  fe  doit  lervir  de  cette  particule, 
parce  qu’elle  enferme  toujours  une  maniéré  de  concéder , & qu  elle  ne 
l'e  mettra  jamais  nulle  part , que  l’on  n’y  puilPc  mettre  .lulli  quant umvis. 
&uamvis  mttlta  mets  exiret  vUîima  feftis  , Virg.  c cil  a dire  quantumvis 
rnulta.  G^uatniiisfarvis  Jtalit,  latebris  cotitentuseJfcm,Cic.  Se  bencficiurn 
dedijfe  arbitrantur,(umiffii  quamvis  magnum  acte fennt , Cic.  ^luamyis 
fuhhmes  debent  humiles  metuere,  Phedr.  Les  hommes  pour  grands  qu  ils 
foient  , ont  fujet  de  craindre  les  plus  petits. 

On  trouve  fouvent  ces  deux  Conjonctions  jointes  cnfemhle.  Et  il  cil 
alTez  ordinaire  de  trouver  ainfi  deux  particules  qui  ont  la  meme  force, 
ou  une  lignification  approchante  j conunc  Er^o  igitur  , Poil  hoc  dein  , 
Dein  ptstca  , Tandem  densque  , quia  enim  , quidem  certe  , Extemflo  fi- 
mul , E»  ecee  , quiffe  quta , Olim  quondam , Tandem  itaque,  quia  nam, 
JSam  cur,  Mtx  dein  Je.  &c.  Les  exemples  en  font  ordinaires  dans 
Plaute  , Tcrcnce  , Lucain , & même  dans  Cicéron  & dans  Cefar.  Itaque 
ergo  amantur , Ter.  & fcmblables.  Ce  que  l’on  peut  toujours  rapporter 
au  Plconafmc , aufll-bien  que  quand  il  y a deux  négatives  pour  une , 
comme  Nemonullus,  neque  ntfete , nullaneque,  & autres  dont  nous 
avons  parlé  cy-deiTus. 

M.iis  quand  on  dit,  Etfi  quamvis  , quinrcis  licet , ce  n’cft  pas  pro- 
prement un  Plconafmc  , puifquc  la  fignification’dc  ces  mots  cft  difFc- 
xente , comme  il  paroît  en  mettant  quantumvis , en  la  place  de  quam- 
vis  : outre  que , comme  nous  avons  dit , licet , n’eft  qu’im  Verbe.  Ainlî 
1 on  trouve  dans  Cicéron , Etfi  quamvis  non  fueris  fuafor  , affrobator 
certe  fuifli.  Et  ailleurs,  quamvis  licet  excelletu  ; quamvis  enumeretmul~ 
tos  licet.  Et  fcmblables  , qui  ne  font  non  plus  Pleonafmcs , quclorfqu’il 
dit  parlant  contre  Verres , quamvis  calliJe  , quamvis  audacier , quam~ 
vis  tmfudenter  facere. 

La  Conjoniftiom  Q^u  a m , vient  aulTidc  quantum  ; & quanquam , 
remarque  Sanélius  , cft  un  Aceufatif , pour  quantum  quantum,  comme 
auflî  Tanquam , pour  Tantum  quantum  ; comme  Tarn  dtesl  avaro  quod 
habet , quàm  quod  non  habet , Hor.  c’eft  à dire  , Tantum  deesl , quan- 
tum non  habet,  pour  in  tantum  . Sic.  félon  ce  que  nous  avonsJitcy- 
dclTus  page  joj.  C’eft  .ainfi  que  T.  Liyc  a.  dit -,  quàm  non  fuarumvirium 
ta  dtmtcatto  efjet  cernehant.  Combien  ellccftoit  au  dcfliis  de  leurs  forces. 

De  là  vient  que  quàm  fc  met  fouvent  en  un  membre , & tantum  à l’au- 
trc.  €uiammag:s  intendv  { vincula,  } tantoadslringas  arclius  , Plaute. 

&H(am  , cft  louvent  fous-entendu  avec  plus  & amplius.  Hominum  eo 
die  cifafunt  plus  duo  millia  , Salluftc.  Plus  quingentts  colaphos  injregit 
mihi,  Tcrcnce.  Amplius  quadraginta  diebus  hic  manfit,  Cic.  Plus  millies 
aiidivi  , Ter.  /amcaltfces  plus  fatis , Id.  Mais  la  raifon  du  régime  eft 
dans  la  Prépolition  ; car  ce  font  deux  Noms  , Ad  plus  ealefces  quam  ad 
faits.  Voyci  ce  que  nous  avons  dit  fur  laRcgle  des  Comparatifs , p.  4IJ. 
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PtR  , FERQ^u  AM  , & iMFRiMis , fc  joignent  fouvcnt  avec  le  Com« 
paratif,  & tjuelqucfois  même  avec  le  Superlatif, contre  ce  eju’a  crû  Henry 
Eftienne  en  fon  Th  refor  , fur  la  particule  i».  Perpaucijfimi  agricoU, 
Colum.  Herha  imprimiic*tidijfim.%  , Plin.  Perquammaximo  extreitu. 
Cure.  Voycr  la  Règle  des  Superlatif  num  7.  p.  417. 

PERQ.UAM,  le  joint  meme  avec  les  Vetbes,  Pcrquamvelim  [cire , 
rlin.  ad  Suram.  Et  même,  fari'quam,  admodumquam , valdeqium  , 
oppidoquam  8c  oppidoperquam  , fe  joignent  auflï  aux  Verbes  & aux  Poli- 
tifs  , & quelquefois  , quoique  plus  rarement , au  Superlatif.  S»nequ»m 
refrixit,  Cic.  Sanequam  graviter  rttli , Id.  yaldequam  paucet , Bmt. 
adeund.  Oppidoquamparva , Liv.  Oppidoperquam  pauci , Cefar. 

le  joint  encore  fort  élégamment  entre  deux  Comparatifs, 
TeRtlentia  minacior  quàm  perniciofior , Liv.  Salubrior  Rudiis  quàm 
dulcior.  Voyez  la  Règle  des  Conmaratifs  pag.  411. 

Or  comme  en  toute  compatailon  on  doit  fous-entendre  Pra , félon 
ce  que  nous  avons  fait  voir  en  la  Règle  16.  Enforte  que  DoRiorCicerone, 
foit  à dire , pra  Cicerone  ; on  le  doit  même  fous  entendre  avec  le  quam , 
de  forte  que  quand  on  dit  , Limatiar  qnàm  Sallujlius  , c’ell  à dire , pra- 
quam , ou  pra  eo  quantum  , félon  que  parle  Plaute.  Ainfi  quand  on  dit , 
Bona  eR  mulicr  tacens  , qudm  laquent , c’eft  à dire  , prtqudmloqutns  , 
félon  Sciopius  ; ou  bien  meme  on  y fous-entend  le  magis , comnu:  nous 
dirons  cy-aprés. 

Par  là  on  voit  que  Pr.eq.it  am  fait  toujours  comparai  fon.  fam  mino- 
ris  emnia  facto , praquam  quib:^mûdis  me  ludificatus  eft,  Plaut.  j'eftime 
peu  tout  le  relie  au  prix  de  cela.  Hoc  pulchrum  eft pnquam  ubtfumtus 
eft,  Plaut.  Cela  cil  plus  beau , que  ce  qui  coûte  bien  cher.  Hemoftne 
grandi  male  , praquam  respatitur  , ftuduit  elegxntia  , Plaut.  Perfonne 
ne  s'ell  jamais  fait  brave  au  dclTus  de  fa  condition , qu’il  ne  luy  en  foit 
mal  arrivé. 

Proq.ii  AM  lcrt  à marquer  le  rapport  d’une  chofe  à une  autre,  Igitur 
parvijftma  corpora  proquam  levtftîma  [tint , ita  mobilitate  ftrunlur , 
Lucrcc.  A proportion  de  leur  petitclTc  & de  leur  Icgcrcté. 

Præut  eft  fouvcnt  le  même  t^ue  PRiïQ.UAM.  Jiihilhoc  quidem  eft 
prtut  alia^icam , Plaut.  Cela  n eft  rien  au  prix  de  ce  que  je  vais  dire. 
Moleftior  rft , prtut  dudumfuit , Id.  Il  eft  encore  plus  fâcheux  qu’il  n’a 
elle  depuis  long-tems. 

Prout  eft  encore  prcfque  la  même  chofe.  T uns  literas  prout  res  poftu* 
labat  expeRo , Cic.  Prout  facultates  ejus  firebant , Idem.  Selon  que. 

Les  Conjonélions  Copulatives  fervent  aulfi  à faire  comparaifon. /#/»«- 
tior  nullus  mthi  vivit  atque  is , Plaut.  pour  quàm  is  , ou  prtquam  ir. 
K on  Apollinis  magis  verum  atque  hoc  reftonfum  er7.  Ter.  pour  pra  atque. 
De  même  , îJifcio  quid  tihi  fum  eblitus  hodie  ac  voluidicere  , Ter.  c eft 
à dire  , pra  ou  proac , comme  prout  volui , Sec.  Si  l’on  n’aime  mieux  dire 
que  c’elt  une  Eijipfcdc  fous-entendu.  Caril  Icmble  quclaphralc 
entière  devroit  eftre  tqueac  , tqttV  atque  qui  fc  difent  aulll  tres-fou- 

yenz.  Te  mihifidelcmejfe  aque  , atque  ego  met  fum  mihi  feiham, 

I cr.  Me  cert'c  habcbts  eut  carus  tqul  fis  perjocundus , ac  fuisii  patri. 
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Cic.  Ainfi  quand  Plaute  z dit,  ficut  elî  hic , quem  ejft  amicum  ratus 
fum  , atque  iffus  fHmmihi  : Il  cft  vilîbic  que  c'eft  à dire  , tqtti , atque 
ipfus  fum  mihi.  Et  partant  quand  le  meme  Plaute  a dit  cy-dclfus  : Son 
ûifollinis  m»gis  verum  atque  hoc  rejponfum  eti  : c’eft  à dire  , non  mugis 
cique  verumtfi  , atque  hoc  rejponfum.  Et  quand  Tercncc  adit  ; Kefcio 
quid  tibifum  oblitus , hoiie  ac  volui  dicere  ; c'eft  à dire , aque  dicere  ac 
"volui.  De  forte , que  comme  ce  n’eft  que  l’ufage  qui  a voulu  qu’on 
omette  fouvent  cet  tquè , qui  a relation  à atque  ; aufli  le  même  ufage  en 
.d’autres  rencontres,  fous-entend  , en  mettant  feulement  , 
comme;  Tamen  eratnemo,  quicum  effem  libentius  quàm  tecum , (Jrpauci 
quibufeum  equ'e  libenter , Cic.  ou  l’on  voit  qu’il  faut  fous-entendre  sque 
Ubenter  atque  tecum  : £c  ainli  des  autres. 

Tamen  demande  toujours  un  autre  membre , ou  une  autre  particule 
advcrfiuivc  , dit  Samftius  , qui  luy  réponde  , & à laquelle  il  ait  rapport. 
fyfi  nondum  libéra  civitate , tamen  Pof.  Romani  comitiis  libérât  us  eR  , 
Cic.  pour  qui , quamvit  nondum  liberacivitate , tamen , Sic.  C’eft  pour- 

auoy  quand  elle  n’y  eft  pas  , il  l’y  faut  foiis-entcndré , Si  la  prendre 
ans  le  fens  même  , comme  quand  Cicéron  commence  ainli  la  i>.  lettre 
du  5.  livre,  Tamenàmalitianondifcedis  ; c’eft  à dire.  Enfin  ( fuppo-  ' 
fant  quelque  ciiofc  de  ce  que  l’autre  luy  avoit  mande  ) vous  eftes  tou- 
jours malicieux. 


SECTION  SIXIEME. 

REMARQUES  SUR  QUELQUES 

façons  de  parler  particuTieres. 

Chapitre  I. 

/ 

J^e’VlREOR  UT,  & ’Vereorne. 

CEs  façons  de  parler , Vtreor  ut.  Si  Vereorno  , font  differentes  & 
oppofées  l’une  à l’aiure;  Si  cette  différence  eft  extrêmement  bien 
marquée  dans  un  endroit  dcTerence  , où  un  valet  parlant  àdeux  jeunes 
hommes  , dont  l’un  avoit  peur  d’époufcr  une  fille  qu’il  n’aimoit  pas  , 

& l’autre  l’aimant  avoit  peur  de  ne  la  pas  époufer:  Il  dit  au  premier  , 
Tu  paves , ne  illam  ducat , Vous  avez  crainte  de  l’époufcr  : & a l’autre , ' 

T U autem  ut  ducat , Et  vous  au  contraire  vous  avez  peur  de  ne  la  pas 
époufer. 

Mais  il  n’eft  pas  aifé  de  rendre  raifon  de  ces  façons  de  parler.  Et  ce 
qui  fait  la  difficulté,  c’eft  que  ce  qui  s’exprime  par  l’affirmation  en  Latin; 
Paves  UT  ducat , fc  doit  traduire  par  la  négation.  Vous  craigne^de 
NE  la  PAS  époufer.  Et  au  contraire  ce  qui  eft  dans  le  Latin  par  la  néga- 
tion ; Paves  NE  ducM,  fc  doit  expliquer  par  l’affirmation  ; Vous  craignez 
•1  l'époufer. 
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Ce  qui  a Jonne  fujet  à plulicurs  perfonnes  habiles  de  croire  que  Vtrtor- 
ut , & l'irtor  ut  non  , eftoieiit  fouvent  la  malme  choie  , & Sanflius. 
incline  femble  élire  dans  ce  fentiment  : comme  au  contraire  <\\iz  SIetuo 
ne  fe  prenoie quelquefois  pour  M( /«O »e  »<>»  ; dcmcfmcque  Nonmedo, 
fe  prend  pour  A’on  modo  non  ; fie  Linacer  l’cnfcigiic  formellement  en  Ibn 

livre  d,  Conftr  fi^ur. 

Pour  donc  dcmcler  cecy  nettement , il  faut  couliderer  que  toutes  ces 
ciprclllons  rcnlcrment  toujours  en  cllcs-micfmes  la  particule  ut , cxprclTc 
ou  fous- entendue.  Enfortcmefme  que  loifque  l'on  dit , par  exemple, 
Vtreor  ne  id  JÎAt,  ou  ne  non  id  fini , c'eft  la  mcfme  chofe  que  s’il  y avoir, 
Vereor  ut  ne  OU  ut  nenon  id  fiat;\c  Subjonélif^af,  ne  pouvant  élire  gou- 
verneque  d’un «f fous-entendu , parce  que  le  ne,  comme  fa  fort  bien 
xemarque  VolTius,n’cllant  qu'un  Adverbe  négatif, ne  peut  pas  avoir  cette 
force  de  foy- mcfme.  Et  il  arrive  icy  la  meûne  chofe, que  lorfqucTciencc 
a dit,NMBC  per  amicitiam  okfecrone  duciu,  pour  ut  ne,  ou  ut  non  duetu. 
Et  Cicéron,  Vident  illarum  quoque  rtrum  à temetipfoitnminuxtur  auto- 
ritui , c’ell  à dire , ut  ne, ou  ut  non  imminuatiir-  Quelquefois  mcfme  ces 
deux  particules  fe  trouvent  exprimées  enfcmblc  5 coirime  Peto  à te  ut 
foerut  adolifcintis  rea  ne  fiat,  Cic. 

Cela  citant,  on  ne  peut  expliquer  ces  façons  de  parler  , qu  en  confide- 
xant  quelle  cil  la  force  de  la  particule  ut.  Or  elle  a deux  ufages  princi- 
paux qui  regardent  partieuheremenr  cecy  , & félon  icfqucls  on  peut  ren- 
dre railbn  de  ccscxprclTions.  Le  prcmicr,ell  defc  prendre  pour 
dans  le  mcfme  fais,  dit  Sandtius,  que  l’on  trouve  dans  Cicéron  , Tnmetfi 
•vereor  ijiiornodo,  ou  bien  T imeo  quimadmodum  hoc  ateepturi  fitü.Vsaxtic 
ell  démarquer  proprement  l’intention  & la  canfc  finale , comme  quand 
Cicéron  a dit,  EJl  igitur  oratori  providtndum  ,non  utiiUü  fatùfaciat , 
quibue  necejfe  tfi.ftd  ut  illii,quihue  libéré  liceat  judicare-Ei  mclmc  avec 
Je  ne.lt*  vtlun  ut  ,u  qui d proptres, Id.Et  Tcrencc,  ut  ne  tel  videammijtra, 
hue  effugi  form. 

Et  partant  lorfquc  l'on  dit , Pi-jts  ut  ducasXx  nous  prenons  f «f  pour 
quomodo , comme  Sanélius  prétend  qu’on  le  doit  toujours  prendre  j ce 
lcra  à dire,  Voue  efies  en  peine  comment  voue  l' époufere^,  ou  eom- 
ment  voue  feret^  peur  l'époufit.  Ce  qui  marque  le  mcfme  fens  que  celuy 
qu’on  prend  d’ordinaire  par  la  négation  , Voue  avez  peur  de  ne  la  pat 
ipoufer. 

Et  au  contraire , Pavet  ne  ducae  ; fuppofant , comme  nous  venons  de 
dire  , que  le  Subjonélif  ducat , ne  peut  titre  gouverné  que  d im  ut  fous- 
cntcndu.fc  prendra  pour  ou  ut  non  ducae,  c’cftàdirc,  quo- 

modo  non  ducae,  Sc  le  pourra  rendre  en  François,  Voue  efies  en  peine 
comment  voue  ne  l'épouferez  point,  ou  comment  voue  ferez  pour  ne  la  point 
époiifer  ; qui  clt  le  mcfme  fens  que  quand  nous  difons  par  l’affirmation. 
Voue  ave\  peur  de  l’tpoufer.  Et  voilà  la  première  explication  que  fon 
peut  domicr  à cecy. 

L autre  dépend  de  la  féconde  lignification  de  la  particule  ut,  que  nous 
avons  dit  marquer  l’intention  & la  caufe  finale. 

Mats  pour  bien  catclulic  cette  explication  , ri  faut  fçavoir  que  toutca 
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îcsf>nnîons  citant  toûiours  comme  entre  deux  termes  de  choies  con- 
traires, l'im  de  ce  que  l'on  recherche, & l’autre  de  ce  que  l’on  veut  dviterj 
il  cft  certain  que  la  crainte  d’une  chofe  , fuppofe  toujours  l’amour  & le 
delîr  du  contraire.  Ainii  l’on  craint  la  mon,  parce  que  l’on  délire  la  vie  t 
On  craint  d’époufer  une  femme, parce  que  i’on  délire  de  ne  la  pas  epoufer; 
comme  au  contraire  on  craint  de  ne  la  pas  epoufer , parce  que  l’on  délire 
de  l’cpoufcr. 

Cela  citant , il  femble  que  ce  qui  fait  la  dilFcrcncc  de  ces  façons  de 

Îiarler  en  Latin  & en  François,  PA-vtsut.ducas  , Vous  craignez  de  ne 
a pas  cptrufer  -,  P*ves  ne  ( pour  ut  ne  1 duccu  , Vous  craignez  de  l’é- 
poufer  : C’eit  qu’en  François  l’on  marque  fimplement  l’objcc  de  la  crainte, 
au  lieu  qu’en  Latin  aptes  avoir  marqué  la  crainte  par  le  Verbe , on  mar- 
que en  mefme  temps  le  dciir  du  contraire  par  l’itt.  Et  ainli  ittdu^ 

€iu,  veut  dire  mot  a mot , p.tvei , Vous  eites  en  peine  , ut  ducae  , afin  de 
J époufer  ; c’eit  à dire , Vous  eites  agité  de  crainte  dans  le  dciir  que  vous 
avez  de  l’cpoufer  : Et  Puves  ne  ductu,  ( où  il  faut  toujours  fous-encendre 
«r)  fc  peut  ainli  expliquer  : P*wr,  Vous  cites  en  peine,  «f  i/aciw , afin 
de  ne  la  pas  époufer  -,  c’ell  à dire.  Vous  cites  agité  de  peur  , dans  le 
dciir  que  vous  avez  d’cncilrc  délivré , & vous  craignez  que  l’on  ne  vous 
y engage. 

Cette  raifon  femble  encore  plus  naturelle  que  1 autre  , quoique  per- 
fonne  que  je  fçachc  ne  s’en  foit  encore  avifé.  Mais  on  recoiuioîtra  ail'é- 
ment  que  c’cit  là  le  fens  véritable, & le  fondement  de  ces  façons  de  parler, 
fl  l’on  conlidercque  la  breveté  à laquelle  s’étudioient  les  Romains  , les 
a foiivcnt  fait  ufer  de  cette  forte  d’expreflions  , lorfque  de  deux  choies, 
ouoppofées,  ou  relatives,  ils  en  ont  marqué  l’une  par  le  Verbe,  & l’autre 
par  la  Particule.  Ainli  ils  ont  dit,  Adeffe  exGalli» , Cic.  ^em  ex  Hy- 
■^rboreü  Delphes ferunt xdvemffe  , Id.  Aliqucm  «d  nrijuitum  abd>4fere. 
Ter.  Nunc  abeo  »d  vulgi  opinionem  , Cic.  Prctitis  abejje , Id.  & fcmbla- 
bles.  Ce  qui  montre  manifdtcment , ce  me  icmble  , que  ces  façons  de 
parler.  Paves  ut  du  au  ; paves  ne  due  as  : vereor  ne  fiat  ; vereor  ut  fiat , Se 
les  fcmblablcs,  ne  font  venues  que  de  cette  bréveté , par  laquelle  ils  ont 
voulu  en  mefme  temps  marquer  la  crainte  d’une  chofe  , & le  dciir  de 
fon  contraire.  Et  li  l’on  prend  bien  fon  principe,  il  n’y  aura  prefquc  point 
de  rencontres,  où  l'on  ne  comprenne  ai  lément  toutes  les  façons  de  parler, 

?ui  peuvent  naître  de  ces  deux  , & qui  d’ailleurs  paroilfent  quelquefois 
ort  embrouillées.  Nous  les  réduirons  toutes  à fix,  Iclon  Maniicc  : r.  Ve- 
reor ut.  2.  Vereor  ne.  i Vereor  utne.  4..  Vereor  ne  non-  s.  Son  vereor  ut. 
6.  Son  vereor  ne  : & nous  les  traduirons  toujours  dans  la  manière  de 
parler  ordinaire  de  noftrc  Langue  , lailfant  au  Lcéfeur  à les  rappcilcr 
au  principe  , & à les  rendre  mot  à mot  comme  nous  venons  de  faire, 
quand  il  en  voudra  concevoir  plus  particulièrement  la  force  & le  na- 
turel. 
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I.  Vereor.  ut. 

On  peut  aflcz  voir  par  ce  que  nous  venons  de  dire , que  cette 
faconde  parler,  yereor  ut,  marque  la  crainte  dans  les  chofes  que  l’on 
deiirc  ; c cft  adiré , la  peur  que  l’on  a qu’elles  ne  réüififlcnt  pas  félon 
nôtre  intention.  Envoicy  des  exemples,  Ht>c  fcediu  vtretur 
ut  fatu  firmumfit  rmum,  Cic.  Il  craint  que  cet  accord  ne  fubClte 

as.  Sin  hemo  amens  diripienJam  urbem  daturM  tfl  ; vereor  ut  DoU- 
ella  ipfe  voh'u  fatü  prodejfe  pojjit',  Id.  Si  Cefar  abandoime  une  fois  la 
ville  au  pillage , je  crains  fort  que  toute  la  faveur  de  Dolabclla  ne  vous 
puilTc  pas  garantir.  Non  dubitabam  quin  meeu  litertu  libenter  leiturut 
elfes , vtrebttr  ut  reddertntur  , Id.  Je  ne  doutois  nullement  que  vous  ne 
fiifllez  tres-aife  de  lire  mes  lettres , mais  j’avois  peur  qu’elles  ne  vous 
fulTent  pas  rendues.  Viderit  vereri  ut  epijloliu  tuas  acceperim,  Id.  Ilfcm- 
ble  que  vous  ayez  peur  que  je  n'ayc  pas  reccu  vos  lettres.  Vereor  ut 
placari  pofftt.  Ter.  J’ay  peur  qu’on  ne  puilfe  pas  l’appaifer.  Perü , me- 
tuo  ut  fubftet  hojpet , Ter.  Je  fuis  perdu , j ai  bien  peur  que  ce  bon 
homme  nepuilTcpas  demeurer  ferme  : & une  infinité  de  icmblables.  Où 
vous  remarquerez  que  parce  que  l’on  rend  toujours  ces  façons  de  parler 
par  la  négation  Françoilc , l’on  met  ordinairement  la  particule  pas  , ou 
au  moins  on  l’y  fous-entend.  fe  crains  qu'il  ne  puijfe  pas,  ou  qu'il  ne 
puijfe  Vappaifer  : au  lieu  que  dans  le  Vereor  ne  , on  ne  l’y  peut  fous,  enten- 
dre , parce  qu’on  le  rend  par  l’affirmation , conunc  nous  l’allons  faire 
voir. 

II.  Vereor  ne. 

Cette  façon  déparier  eftant  contraire  ü la  precedente , marque  la 
crainte  dans  les  enofes  que  l’on  ne  délire  nullement , Vereor  ne  turpe 
fst  proviro  fortijfîmo  dicere  incipientem  timere,  Cic.  J ay  peur  que  ce 
UC  foit  une  choie  honteufe  à un  Orateur , de  craindre  en  commençant  à 
parler  pour  un  fi  grand  perfonnage.  Metuebat  fcilicetne  indicaretur  , 
Ibid.  Mais  peut-eftre  qu’il  avoir  peur  d’eftre  découvert.  Vereor  ne  defi- 
deres  offeium  meum  , Cic.  j’apprehendeque  vous  ne  croyiez  que  je  me 
fois  oublié  de  mon  devoir.  Timetne  deftras  fe%  Ter.  Elle  craint  que  vous 
ne  l’abandonniez.  Nimis  pavebamne  ptccaret,  Plaute.  J’avois  trop  peur 
qu’il  ne  fift  quelque  faute  : Et  l’on  pourroit  rapporter  une  infinité  d'au- 
tres exemples , pour  faire  voir  que  ces  deux  façons  de  parler  , Vereor  ut. 
& Vereor  ne  , qui  font  le  fondement  des  fuivantes  , font  oppofées  l’une 
à l’autre. 

Je  fcay  qu’il  s’eft  trouvé  des  perfonnes  habiles  qui  ont  crû  que  les 
Auteurs  n’avoient  pas  toujours  gardé  cette  différence,  & que  l’on 
s’eft  efforcé  d’apporter  des  lieux  de  Cicéron  pour  prouver  le  contraire. 
Mais  il  nous  fera  aifé  de  faire  voir  dans  la  fuite  que  tous  ces  lieux  font 
corrompus  , & hors  de  leur  fens  naturel.  Je  me  contenteray  feule- 
ment de  remarquer  icy  en  general  , après  Stevech  & Voffius,  que  c’eft 
ipic  faute  tres-ordmaire  (Uns  les  livres , même  eu  d’autres  rencontres 
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qu’cn  cellc-cy , de  mettre  ut  pour  nt , ou  nt  pour  ut  -,  parce  que  ces 
deux  particules  ont  une  telle  reiremblancc  dans  les  Manufetits  , que 
fouvent  il  n’eft  prefque  pas  pofliblc  de  les  dlftingucr  que  par  le 
fens. 

,C’eft  pourquoy  dans  l’un  des  principaux  endroits  de  Cicéron  qu’ils 
rapportent  icy  pour  s’autonfer  ; Veretr  ne  fatis  dtltgcnttr  in  Senut» 
udumfit  de  hterismeis  ,où  ils  prctaident  que  eft  pour  ;Stcvech 

veut  qu’on  life,  Vereor  ut  fatis , &c.  Et  Volbusle  confirme.  Ce  qui  alors 
reviendra  parfaitement  dans  le  fens  que  nous  avons  marque. 


III.  Veheor  ut  ne,o«  Vereoil  ut  non. 

Cette  façon  de  parler  peut  avoir  deux  ufages , l’un  vray  & naturel , 
l’autre  faux  & corrompu. 

Le  vray  ufage  feroit  de  fignifier  la  même  choie  que  Vereor  ne , dit  Ma- 
nuce , parce  que  ut  ne  , Ce  prend  tres-fouvent  pour  ne , Sc  nous  venons 
de  faire  voir  que  meme  dins  Vereor  ne,  ïuty  eft  toujours  fous  entendu. 
De  forte  que  c’eft  la  même  chofe  de  due  , Paves  ut  ne  ducat . & paves  ne 
ducat  ; pavebam  ut  ne  peccaret,  ôcpavebam  ne  peccaret.  Ce  qui  doio 
dire  indubitable  par  l’explication  que  nous  en  avons  donnée  aupara- 
vant. 

De  là  il  s’enfuit  que  l’autre  ufage  dans  lequel  on  prend  cette  façon 
de  parler  , Vereor  ut  ne,  ou  vereor  ut  non  ,'poi\T vereor  ut,  efl  faux  , 
conrnie  le  témoigne  alTex  Vollius  ; & Turfelin  meme  en  a douté. 
Et  fi  l’on  confidere  la  chofe  de  prés , on  verra  que  ce  qui  a donné  lieu 
à cette  erreur , a elle  que  bcaucoiip  de  perfonnes  n’ayant  pu  ou  bien 
déchiffrer  les  livres  , ou  même  comprendre  que  vereor  ut  id  fiat,  qui 
dl  affirmatif,  pût  fignifier,  je  crains  que  eda  ne  fe faffe  pat , qui  cft 
négatif  : ils  y ont  ajoute  une  négation  contre  l’ulage  de  la  langue 
Latine  , en  difant , Vereor  utidnon  fiat , pour  exprimer  ce  que  lignifie 
fans  négation , Vereor  utid  fiat.  Et  c'cll  par  cette  ignorance  que  beau- 
coup d’endroits  de  Cicéron  fe  trouvent  aujourd’huy  corrompus  en 

tdulicurs  éditions.  Comme  ell  celuy  de  l’oraifon  pour  Marcelle , où 
a plupart  lifent , Vereor  ut  hoc  quod  dicam  perhide  audit»  intclligi  non 
poffit , atque  ego  ipfe  cogitans  fentio.  Ce  qui  ell  une  faute  maiiifcllc  , 
comme  Manucc  l'a  tres-bien  remarquée  , & l’a  corrigée  fur  l’autoricc 
de  trcs-excellcns  Manuferits.  Et  cela  paroît  encore  par  le  témoignage 
indubitable  du  Içavant  Afeonius , qui  citant  ce  palTagc  dans  fes  Notes 
fur  l’oraifon  de  Div.in  Verrem,  le  r.ipportc  fans  non.  De  forte  qu’il 
y a fujet  de  s’étonner  que  fEdition  de  Gruterus , & celle  d’Elzcvir , 
qui  ont  ellé  reveuës  fi  exaélement , y ayent  neanmoins  lailfc  cette 
faute. 

Il  en  efl  de  meme  des  autres  lieux  que  rapportent  ceux  qui  défen- 
dent ce  non.  Comme  cil  celuy  de  l’oraifon  pour  Plance,  où  ils  lifent, 
Sed  quant  tempefiatem  nos  voùifcum  non  tuhjfemtte  , metuit  ut  eam  ipfe 
nonpojfet  opibut  fuis  fuflinere;  au  \ica  que  les  meilleures  éditions  ont 
metuit  Ht  eam  ipfe  pcjjet , &c.  & entr’autres  celles  de  Erigius , de  Gru- 
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Icrus,  & ci’EI/cvir.  Et  Lambin  a bien  vû  qu'il  n’y  avoir  point  de  (ens  à té 
lire  avec  l'«r,  fuivy  d’une  négation  , puii qu’il  a nus  ne  non  fojjet  qui  cil 
le  meme  fens  que  ut  fojfct. 

Mais  il  cil  étrange  que  le  lieu  de  Cefar  dans  le  cinquième  livre  de  la 
G.  des  Gaules  , ou  parlant  de  Labiemis  , il  dit,  Verittu  fi  ex  Hybernit 
fttZA  fimilem  frofecUonem  fecijfet,  ut  holîiutn  imf>etumG<fiinere  nen  f effet, 
felife  ainli  dans  prefquc  tous  les  imprimez , quoique  Stevcch  ait  remar- 
qué que  cela  ne  peut  venir  que  de  la  faute  des  copillcs  , qui  »nt  mis  un 
ût  pour  un  ne  . Et  qu’Alde  avant  luy  audi  bien  que  Michel  Bnitus  en 
fes  Notes  fut  Cefar,  cullent  déjà  tâché  de  le  corriger. 

Pour  ccluy  du  livre  de  l’Amitié  que  le  P.  Monct  cite  en  fen  Schorut 
digeflu*  , ou  Delrciu*  Latinitatis  , ( qui  cil  le  même  livre  dont  il  a 
ôté  le  nom  de  fou  premier  Auteur , Scorus , dans  les  dernicres  édi- 
tions;) Verror  ut  idem  fit  interitw  animorum  corberum  , il  prouve 
fi  peu  ce  qu’il  prétend , qu’il  n’y  a feulement  pas  ne  fens  à le  pren- 
dre de  la  forte  ; parce  qu’il  faudroit  au  moins  lier  ces  paroles  avec 
les  précédentes,  & ponctuer  aiirfi  : Sin  auttm  illn  vercor  : ut  idem  fit 
interituijScc.  comme  on  le  ht  dans  Lambin,  & les  .autres  ; c’eft  à dire, 
nempe  ut.  Mnis  fi  j’ appréhendé,  comme  en  fait  d'erdinatre  , que  les  amer 
meurent  avec  les  corps , Sec.  Ou  bien  lire  comme  l’édition  d’Elzcvir  , 
Sin  autem  ilia  veriera  ; set  tdemfit , Sec.  où  le  fens  eft  encore  clair  ; par  ce 
que  Cicéron  dit  en  ce  heu  , que  li  Scipionefl:  au  Ciel , ce  feroit  une  en- 
vie de  s’attrifter  de  fa  mort  : Et  que  lî  d’un  autre  côte  il  y a plus  d’appa- 
rence de  croire  que  l’anic  meure  avec  le  corps , comme  le  prétendoient 
quelques-uns , on  ne  doit  non  plus  pleurer  un  homme  mort , qu’un 
homme  qui  ne  feroit  pas  encore  né. 

Il  en  elt  de  meme  des  autres  lieux  qu’ils  rapportent , que  je  fcrois  voir 
dire  tous  corrompus , fi  cela  ne  demandoit  un  trop  long  difeours. 

IV.  VereO».  ne  non. 

Puifqu’à  Vtreorne,  il  faut  fous-entendre  ut , Sc  le  prendre  pour 
vereor  ut  ne , il  s’enfuit  ncceiraircm.ent  qu’à  vereor  ne  non  , il  faut 
fous-entendre  encore  ut , & le  prendre  comme  s’il  y avoir  vereor  ut 
ne  non  : d'où  ilell  clair  que  les  deux  négations  fe  détruifant  1 une  l’au- 
tre , verror  ne  non  , e(l  la  meme  choie  que  vereor  ut , & s entend  même 
plus  facilement , parce  qu’il  a plus  de  rapport  à 1 ufage  de  nollrc  l.aiigue. 
Vereor  ne  cxcrcitum  firmiim  habere  non  poffît , Cic.  Je  crains  qu  il  ne 
pnilTc  pas  avoir  une  bonne  armée-  Jntellexi  te  vereri  ne  fu^enores littra 
mthi  reddite  noneffent,  Cic.  j’ay  reconnu  que  vous  .appréhendiez que  je 
n’eulTep.as  rcccu  vos  dernicres  lettres  , c’cll  adiré,  que  vous  aviez  peur 
qu’on  ne  me  les  eût  pas  rendues.  Timeonenon  impetrem  , Cic.  Je  craun 
de  ne  le  pas  emporter.  Er  une  infiniré  d autres,  ou  il  faut  toujours  tr.a- 
duire  le  ne  non  comme  l ut,  Sc.  le  prendre  1 un  pour  1 autre. 
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V.  Non  vereor  ut  , ou  Non  vereor  ne  non. 

La  nej^ation  ayant  toujours  la  force  en  Latin  de  ruiner  tout  ce  qui  fuie 
aprds  elle  : lorfquclle  eft  mife  derant  les  Verbes  de  craindre  , elle  ôte 
neccirai'iemcnt  toute  la  crainte  que  l'onpourroit  avoir  , ou  que  la  choie 
<]ue  1 on  délire  n’arrivât  pas  ( comme  lorfqu’il  y fuit  ut , ou  m non,  ) ou 
que  la  cliofe  que  l'en  appréhende  arrivât  ( comme  lorfqu’il  fuit  ne  , ou, 
ut  Ht.)  C cil  pourquoy  Kon  vereor  ttti.i  fiat,  ou  no»  vereor  ne  non  id  fiat 
( qui  cft  la  meme  chofe  ) marquent  que  l’on  eft  comme  alTiiré  que  la 
choie  qu  on  déliré  arrivera  ; & qu’ainli  l’on  n’apprehende  point  qu’elle 
Il  arrive  pas.  C cft  en  ce  lens  que  Cicéron  a dit  parlant  d’Odtavius  , ATe 
verendum  qutdem  rji  ut  tencre  fe  fojfit  modiTuri , &c.  Nous  n’avons 
pas  fujet  de  craindre  qu’il  ne  Icpuiflc  modérer , & qu’il  ne  le  puill'e  con- 
tenir ; De  meme  qu  il  a dit,  Non  vereor  ne  tua  vi<ttee  o/nnioni  hominum 
non  reSpondeat  Je  n’ay  pas  peur  que  voftre  vertu  ne  icpondcpas  à l’eftimc 
avantageufe  que  les  hommes  ont  de  vous.  Non  vereor  ne  hoc  effi‘ mm 
meum  S ervilto  non  prohem  , Je  n’apprehende  pas  que  je  ne  falTc  trouver 
bon , o«  Je  ne  fuis  pas  en  peine  de  faire  trouver  bon  mon  procédé  à Ser- 
Tilius.  No»  vereor  ne  non  fertbendo  te  cxplcarn.  Je  l^.ay  bien  le  moyen  de 
vous  accabler  de  lettres,  om  Jene  fuis  pas  en  peine  d en  venir  à bout.  Ni,» 
funt  veritiu  ne  tua  bénéficia  fujlinere  non  pojjem.  Je  n’ay  jamais  craint  de 
ne  pouvoir  foûtenir  toutes  vos  faveurs. 

Mais  quelquefois  on  trouve  ces  deux  négations,  ne,  non,  l’une  auprès 
de  1 antre,  qui  neanmoins  retombent  dans  deux  divers  membres, & n'ont 
rien  de  commun  cnfcmbic  : & c’eft  ce  qu’il  faut  bien  conliderer , pour  en 
bien  prendre  le  fens  & les  bien  dé.-ncler.  Ainli  dans  la  i.  Catil.  quand 
Cicéron  dit, Crri/o  erit  verendum  mihi.ne  non  hocpotiue  omn  -s  lontl',riut 
a me,  quàmqtufquam  trudelittt  faciu/nejfe dicat.Ccfïcommcs'il  difoir, 
^»  efi  verendum  mthi  ne  quifqttam  hoc  crudcltM  à enr  factum  ejfc  dicat, 

non  potiue  ne  omnes  boni  ferius  faîtnm  ijjeduant  i En  fottc  que  le  no7e 
retombe  feulement  fur  potiue,  ( non  potius  ) Sc  n’a  point  de  rapport  avec 
JC  ne.  Et  partant  ce  n eft  point  par  vereor  ne  non  i mais  lîmplcracnt  par 
vereor  ne,  qu  il  le  faut  rendre,  en  le  traduifant  ainfî  ; Maû  peut- e (ire  que 
J auray  plut  de  fujet  d.:  craindre  que  quelqu'un  ne  l’avifc  de  me  repr..~ 
oner,  que  je  me  feray  montré  trop  fevere  (ÿo  trop  cruel , que  de  redouter  l.v 
plainte  de  tout  ht  gens  de  bien  qui  me  diront  quej’ay  encore  efit  trop  lent, 
O*  que  j'ay  attendu  trop  tard. 

VI.  Non  vereor  ne,  «m  Non  vereor  ut  ne. 

Si  N on  vereor  ut.  marque  que  l’on  eft  comme  alTunî  que  la  eboft  qu’on 
dclîre  arrivera,  &qu  ainli  l’onn’.ipprchende  pnmt  qu’elle  n’arrive  pas: 
Non  vereor  ne  au  contraire,  marque  que  l’on  cft  comme  alTutd  que  la 
choie  qu  on  poiirroit  appréhender  n’ arrivera  pas  , & qu’ainfi  l’on  ne 
craint  point  qu’elle  arrive.  C’eft  en  ce  fens  que  Cicéron  a dit , Non  ;e- 
reor  nequid  timide  , ne  quid  dulte  ftetat.  je  n’ay  pas  fujet  de  cramJrc 
que  vous  falliez  quelque  chofe  pat  lâcheté  ou  parmJifcrerion.  Non  ve- 

L1 


Digitized  by  Google 


5’, O Section  VI.  Ch  a p.  II. 

reor  ne  itjfcntattiittcitla  ijuaiiam  ancupari  tuam  gr»ti»m  vldear.  IJ.  Je 
n’ay  pas  peur  que  l'on  m'accufc  de  vouloir  g^ner  vos  bonnes  grâces  par 
des  fl.areries. 

Voilà  à peu  prés  ce  que  j’ay  crû  cflre  oblige  de  rapporter  fur  ces  façons 
de  parler  des  Verbes  de  craindre,  fur  Icfqucllcs  je  me  fuis  un  peu  étendu, 
parce  que  je  n’av  encore  veu  peifonne  qui  les  ait  traitées  dans  leur  prin- 
cipe, & qu’.à  moins  que  cela,  les  pcrfbnncs  mêmes  verfêes  dans  la  langue, 
avoiient  qu’ils  y ont  fouvent  trouvé  de  la  difficulté. 

Il  y a encore  une  autre  façon  de  parler, où  l'affirmation  & la  négation 
n’eflant  pas  bien  démêlées,  donne  fouvent  auffi  de  la  peine  : nous  en  lou- 
clicrons  quelque  chofe  dans  le  chapitre  fuivant. 


Chapitre  II. 

Ds  cette  autre  façon  de  parler,  Haud  scio  an,  &c. 

CEtte  expreffion  a déjà  cfté  touchée  dans  les  Notes  de  la  traduélion 
de  Tcrcncc , neanmoins  nous  la  rapporterons  icy  comme  à fon  pro- 
pre lieu. 

Cette  façon  de  parler  n’cft  pas  proprement  négative  , mais  dou- 
teufe  , ou  conditionnelle  , à caufe  de  la  force  de  la  particule  an  : d’où 
vient  qu’elle  rentre  fouvent  dans  le  fens  de  fortajfe,  & le  doit  pren- 
dre comme  s’il  y avoit  Haud  fcio  an  non  ( de  meme  que  non  modo 
fc  prend  fouvent  pour  non  modo  non.  ) Ainfi  dans  le  livre  de  la  Vieil- 
leftc , Cicéron  reprenant  une  parole  de  Solon , par  laquelle  il  témoi- 
gnoit  qu’il  ne  voiiloit  pas  que  fa  mort  fût  dcfhtuéc  des  larmes  de  les 
amis,  &luy  cnoppofant  une  autre  d’Ennic  , il  dit  : Sed  haud  fcio  an. 
mcliuc  Enniia  : AT emo  me  lacrymü  decoret , &c.  Ce  que  Gaza  traduifant, 
dit  a’»'  truf  ofjumr.  Sed  forte  Ennius  metiM.  Et  Cicéron  cft 

plein  de  fcmblables  exprelfions.  Ariflotelesquem , excepto  Platone  , haad 
fcio  an  rteie  dixerim  prsncipem  Philofophorum , Cic.  Lequel  après  Pla- 
ton je  ncfçay  fije  ne  pourrois  point  appel  cr  le  premier  des  Philofo- 
phes.  minut , haud  fcio  an  magü  ttiatn  hoc  faciendum  efi , 

I.  Offic.  Vous  ne  devez  pas  moins,  & peut-eftre  y cftes-vous  encore 
plus  obligé.  Capejfentibui  autcmRemp.nihil  minus  quàm  Philofophie  , 
haud  fcio  anmagts  etiam,  ô'  magnijicentia  ô*  dejpicientia  adhtbenda 
fit  rerum  humanarum , Ibid.  Ceux  qui  gouvernent  la  Kepubh.|ue  ne 
font  pas  moins  obligez  que  les  Philofophes , & peut-eftre  meme  le 
font- ûs  davantage  j de  témoigner  un  genereux  mépris  de  toutes  les 
chofes  de  la  terre.  Efi  id  c^uidem  magnum , atque  haud  fcio  an  max^ 
mum,  hb.  9.  Epift.  ij.  Ceft  une  cliofc  grande , & peut-eftre  la  plus 
grande  de  toutes  : ou  bien , Je  ne  fçay  (î  ce  n’eft  point  la  plus  grande  de 
toutes. 

Ain/i  quand  Tercnce  a dit , Atque  haud  fcio  an  qua  dixit  ver  a fine 
emnia  i Cela  ne  veut  pas  duc  ijene  ffay  fi  tout  ce  qu  il  m’a  dit  ejivray, 
comne  s’il  n’en  croyoit  tien  : mais  au  contraire  ü témoigne  eftre  déjà 
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à demy  pcrfuadt! , & veut  duc  ijuc  ce  que  l’autre  difoit , pourroit  bien 
cftre.  Et  ailleurs  quand  il  dit,  6^.  infelix  h»ud  fiio  an  iUam  mifere  nunc 
amat  : ce  n’eft  pas  à dire  , fe  ne  ffay  s'il  l’aime  ; mais  au  contraire 
yen*  ffay  s'il  ne  l'aime  point  Ainfi  Cicetondans  l’oraifonpour  Mar- 
celle , voulant  dircquelapollcritéjugeroit  encore  plus  finceremenr  de 
la  vertu  de  Cefar  que  les  hommes  de  Ion  temps  , il  dit , Serw  iss  ettam 
judicibus  qui  multu  poftftculis  de  te  judicabun’,  é>  quidem  haud  fcio  an 
incorruptius  quàmnos.  Au  lieu qu’i  ne  comprendre  pas  bien  cette  élé- 
gance , & à en  juger  félon  le  François,  on  croiroit  d abord  qu’il  fau- 
droit , Atque  haud  fcio  an  non  incorruptius  quàm  nos,  &c.  On  peut  voir 
une  infinité  d’ciemples  fcmblables  dans  Cicéron , qui  montrent  allez 
que  Haud  fcio  an , le  doit  toujours  refoudre  par  fortajf . Il  eft  vray  qu’il 
y a aulfi  quelques  lieux  dont  on  pourroit  douter  , comme  dans  le  livre 
de  la  Vicilleflc,  où  parlant  de  la  vie  de  la  campagne , il  dit , Atqur  haud 
fcio  an  uUa  pofte  efje  beatior  vita  Mais  il  y a grande  apparence  que  cet 
exemple,  aullî  bien  qu’un  ou  deux  dans  le  livre  d;  Or/ir.  & dans  l’orai- 
fon  de  Harulp.  rijponfis,  aellé  corrompu  par  quelqu’un  qui  n’a  pas  en- 
tendu cette  façon  de  parler , & qu’il  faut  lire , Atque  haud  fcio  an  nuUa 
pojfit  ej/e  beatior  vita.  Tout  de  meme  que  dans  le  j.  des  OlF.  Cicé- 
ron voulant  perfuader  à fon  fils  , qu’il  n’y  a rien  de  plus  utile  que  d’é- 
tudier la  Philofophic,  luy  dit , ^od  eut»  omnibus  eft  factendumqui  vi- 
tam  honeftam  tngredt  cogitant , atque  haud  fcio  an  nemini  potius  quàm 
tibi  : où  il  ne  dit  pas  an  ulli  comme  il  devoit  dire , fi  l’autre  exemple 
n’ertoit  pas  corrompu  , mais  an  nemini  Et  dans  le  livre  de  l’Amitié 
ayant  parlé  contre  ceux  qui  mettent  tout  le  fruit  des  amitiez  dans  l’uti- 
lité qu  on  en  retire,  il  ajoute,  Atque  haud  fcio  an  ne  ofus  fit  quidem  ni- 
hil  unquam  ommno  deejfe  amteis.  Mais  peut-eftre  qu’il  n'eft  pas  abfo- 
lumcnt  necefiaire , ou  que  ce  n’eft  pas  toujours  le  meilleur  dans  l’ami- 
tié , que  les  amis  ne  manquent  jamais  d’aucune  choie.  Où  il  faudroit 
an  opHs  fit,  fi  l’exemple  du  livre  delà  VJcillclTc  eftoit  recevable. 
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DES  FIGURES 

D E 

CONSTRUCTION- 


Ce  que  c'eflqtte  Figure  dans  U ConfirucHonJeur  utilité  y 
qu’on  les  peut  réduire  à quatre. 

Ors  avons  divife  cy-dclTus  la  Syntaxe  en  Jeux  parties, 
cnfimple  & cnfisuréc  ; & nous  avons  dit  c]ue  la  figurée 
elloit  celle  qui  séloignoit  des  règles  ordinaires  & natu- 
relles , pour  fiiivre  cenains  tours  particuliers , mais  auto- 
rifez  pat  l’iifage  des  Sçavans  , & c’eft  ce  qu’on  appelle 
icy  Figure. 

La  connoiU'ancc  de  ces  Figures  eft  fi  neceflaire,  que  fans  elle  il  n’cft  pas 
prcfque  polfible  de  rien  entendre  nettement  dans  les  Auteurs  , ny  de  rien 
écrire  qui  reffentc  un  peu  cette  pureté  & naïveté  Latine  des  Anciens. 

Nous  les  réduirons  toutes  à quatre  efpeces,  fuivant  la  penféc  du 
doéle  Sanélius,  qui  dit  que  toutes  les  autres  ne  font  que  chimères. 
Monjlrofi  furtus  ùrammnttcôrum  ; Jn  Miner,  fua  lib-  4. 

Car  on  ne  marque  par  ce  mot  de  Figure  que  , ou  le  defaut  & le  vuidc 
de  quelque  partie  dans  le  difeours  -,  Sc  cette  Figure  s’appelle  généralement 
Ellipse. 

Ou  quelque  chofe  de  fuperflu  & de  fur-abondant.  Et  cela  s’appelle 

PLEONASME. 

Ou  quelque  difproportion  & difconvenance  dans  les  parties , lorfquc 
l’on  fait  plutôt  la  conftruétion  félonie  fens  que  félon  les  mots  , & nous 
appc.lerons  celle-cy  Syllepse.  Quoique  quelques  nouveaux  Gram- 
mairiens l’ayent  appellé  Sy  nthese. 

Ou  quelque  renverfement  de  l’ordre  légitimé  8c  naturel  dans  le  dif- 
eours , ôc  c’eft  ce  que  l’on  nomme  FdYPERBATE. 

Mais  à ces  Figures  l’on  ajoute  encore  TFIellenisme  , ou  Phrase 
G*.eQ,ue  , qui  eftlorfque  l’on  exprime  en  Latin  par  une  imitation  tirée 
des  Grecs , des  chofes  qui  femblcnt  ne  fe  pouvoir  défendre  par  les  règles 
de  la  Conftruélion  Latine. 

Etpour  I’.Vntiptose  ou  I’Enallase,  nous  ferons  voir  à la  fin  qu’elle 
eft  auffi  peu  neceflaire  que  les  autres  que  nous  omettons , Si  qu’il  n’y  a 
rieji  que  l’on  nepuifle  rapporta-  à ces  quatre  Figures. 
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Chapitre  I. 

De  U fremiere  Figure  appelUe  Ellipse. 

La  première  Figure  s’appelle  Ellipse,  c’cftîcüre,  dé  faut  ou  w/iw 
ifuemint,  & cette  Figure  eli  de  deux  l'ortes.  Car  on  doit  quelque- 
fois fous-entendre  ce  qui  ne  le  troure  pomt  du  tout  dans  l’orailbn  : Et 
quelquefois  l’on  fous-entend  un  Nom  ou  un  Verbe  qui  y a déjà  efté  ex 
primé  , foit  qu’on  le  prenne  en  lamème  manière  qu'il  a cfté  déjà  mis 


l 


ou  en  une  autre  ; ce  que  l’on  appelle  Zeugma. 

Or  la  première  forte  d’Elliple  tire  particulièrement  fon  fondement 
de  ce  que  l’on  trouve  dans  les  vieux  Auteurs  , qui  exprimant  leurs  pen- 
fées  ^lus  au  long.  Si  dans  une  plus  grande  fimplicité  , nous  ont  fait  voir 
>at  la  quel  eftoit  le  naturel  du  régime,  & ce  qu’il  falloir  fuppofer  dans 
:e  difeours  plus  figure  & plus  concis  , où  l’on  s’eft  étudié  depuis.  Les 
réglés  les  plus  generales  que  l’on  doive  confiderer  en  cecy  , & qui  ont 
clié  déjà  touchas  en  partie  dans  les  Remarques  precedentes  & dans  la 
Syntaxe,  peuvent  eftre  réduite  à neuf  ou  dix  chefs,  qui  doivent  eflrc 
conHdercz  comme  maximes  fondamentales , pour  bien  voir  la  fuite  du 
difcoms , Si  pour  bien  entendre  un  Auteur. 

I.  f^erhe  foitt.entenlu. 


I.  MAXIME  GENERALE.  Il  n*y'  a point  d’Oraifon  qui  ne 
foit  compofée  de  Nom  & de  Verbe , Si  partant  où  le  Verbe  n'eft  pas , il 
faut  qu’il  y foit  fous-entendu. 

Ainfi  ce  ^ que  l’on  nomme  Appofition  ; comme  Anrttt  foror  ; Vrbt 
Athcnt, , n’eu  proprement  qu’ime  Ellipfc  du  Verbe  Subflantif,  pour 
AnnatnSy  ou  { parce  que  ce  Participe  n cft  plus  en  ufigc  ) qut  eji foror: 
Vrbt  quteft,  ouqut  dicitur  Al htru:  De  même  queCefar  a dit;  Car- 
monenfes  qut,  rjl  firmijjima  civitas  , lib.  i.  B.  G.  De  là  vient  qu’en  Fran- 
çois on  ne  fait  prcfque  jamais  d’ Appofition  par  les  feuls  Subflantifs , 
parce  que  noftre  Langue  évite  l’Ellipic.  Mais  ou  l’on  met  l’un  des  Noms 
au  Génitif,  La  ville  de  Rome  , ou  l’on  ajoute  un  Verbe , La  ville  qui  ejl 
apfel  lée  Rome , ou  bien  on  joint  un  Adjeéfif  avec  l’un  des  deux  Suoftan- 
tils , Rome  ville  célébré  ; Anne  ma  faeur  ; Si  non  pas , Rome  ville  ; Soeur 
Anne.  C cil  pourquoy  encore  l’on  ne  traduit  pas , Or  a fro  nobis  feecato- 
ri  bus.  Priez  pour  nous  pécheurs  :mais.  Priez  pour  nous  pauvres  pé- 
cheurs ; ou.  Priez  pour  nous  qui  fommes  pécheurs.  Et  ainu  des  autres. 

Or  r Appofition  ne  fc  fait  pas  feulement  d’un  feul  mot,  mais  aufll 
de  pluhcurs,  Donaremtripodas,  premia  foriium , Hor.  c'eft  à dite , qui 
•funt  premia  fortium.  Vicina  coégi  Vt  quamvis  avide  parèrent  arva  co~ 
lono  Gratum  opus  agricolis , Virg. 

Mais  on  rapporte  fbuvent  a l'^pofition , ce  qui  tient  plus  de  la  na- 
ture dcl  Adjeâif,  iomiae Homo ftrvusiViiior  exercitusj  Nemo  homo,6cc. 
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Il  y a encore  beaucoup  de  rencomresod  le  Verbe  eft  fous-entendii , 
fur  roue  le  Verbe  Subltantif , Sed  vos  qui  tandem , fup.  eftis  f Et  quel., 
que  autre  Verbe  meme  i comme  /»  Pompeianum  cogito,  Cic-  fup.  ire- 
hit  meliora , fup.  faeiant. 

Quand  on  parie  par  Proverbe , Tortuna  fortes,  Cic.  fiip.  adjuvat.  Par 
Figure  d'éloquence,  §!uosetof  Virg.  fup.  cajligarem-  Et  en  d'autres  ren- 
contres que  l'ufagc  a^^endra , ou  qu'on  pourra  voir  cy-aprés  Lifte  i- 

• 

1 1.  Nomnatlf  fous~tntcndn  avant  le  yerhe. 

II.  MAXIME  GENERALE.  Il  n’y  a point  de  Verbe  qui  n'ait 
fon  Nominatif  exprès  ou  fous-entendu  : mais  le  Nominatif  fefupprimc 
ordinairement  en  trois  maniérés. 

I.  A la  première  & à la  fécondé  perfonne , Amavi  te,  que  die  cognovi, 
Cic.  fup.  ego.  §Ufid  facis  t fup.  tu , &c. 

1.  Dans  les  Verbes  qui  regardent  le  commun  des  hommes  , Aiunt , 
fcYunt,  prttdicant,  Cup.  homincs-  On  dit.  Care»  c’eft  adiré  homme,  le 
prenant  indefinitivement,  comme  nous  l’avons  fait  voir  cy-deflus,p.484. 

3.  Dans  les  Verbes  que  l’on  appelle  Imperfonucls  : Vivitur,  fup.  vita. 
Car  fi  l'on  dit  bien  Vivere  vitam , il  faut  conclure  que  l’on  peut  dire 
aulfi  yivitur  vita  ;ï AccaCMif  de  l’Aûif  pouvant  toujours  eftre  rendu 
par  le  Nominatif  du  Pafilf.  De  même  quand  on  dit , peccatur  , il  faut 
fous- entendre  peccatum,  comme  Cic.  a dit , Q^o  m genere  multa  peccan- 
tur.  Vigilaïur,  fup.  «oar,  comme  Ovide  a dit,  SoBes  vigilantur  amart. 
Peflinatur  , properatur , fup.  res  , ou  fuga.  De  même  que  Virgile  a dit  , 
Peflinatefugam:  & ainfi  des  autres.  Et  la  raifon  de  cecy  eft  que  ces  Ver- 
bes Ibnt  mal  appeliez  Imperfounels , comme  nous  l’avons  fait  voir  cy~ 
defius  p.age  484.  & fiiivantes  , & qu’ils  peuvent  avoir  & leur  Nominatif 
SC  leurs  perfonnes  comme  les  autres. 

On  peut  rapporter  à ccux-cy  les  Verbes  que  Sanéliu S'appelle  Verha 
nature,  quimarquent  un  effet  naturel , comme  Pluit,  tonat  ,fulgurat, 
ningit , lucefeit,  où  l’on  fous-entend  , Deus , taelum,  ou  natura  : Ou 
meme  le  nom  d’où  le  Verbe  tire  fon  origine,  comme  pluvia  , nix , lux, 
êcc.  puifquc  nous  voyons  que  les  Langues  vulgaires  l’y  mettent  fouvent, 
au  moins  avec  un  Ad  jcélif;  comme  , il  a plû  une  greffe  pluye  ; Et  les  La- 
tins y joignent  auffi  d’autres  Noms } comme plMnnt , Stace.  Tan~ 
ium  pluit  tltce  glartdis  , Virg. 

L’Infinitif  tient  fouvent  beu  de  Nominatif,  & doit  eftre  fous-entendu 
comme  tel  dans  le  difeours , parce  qu’il  eft  confideré  comme  Nom 
Verbal , lelun  ce  que  nous  avons  dit  cy-dellus  page  474. 

III,  yieeufatif  feus-tntendu  après  le  Verbe. 

III.  MAXIME  GENERALE.  Tout  Verbe  qui  marque  aélion, 
a fon  Accufatif  exprès  ou  Ibiis-cntcndu.  Maison  le  fupprime  fouvent, 
& fur  tout  devant  le  Relatif  qui , que  , quod  ; comme  Facilius  reperias 
( fup.  hommes  ) qui  Romam  profcifcantur , qudm  ego  qui  Athentu , 
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Cic.  Voyez  au(Iî  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  Règle  14.  & dans  les  Re- 
marques fur  les  Vcibes  chapitre  i. 

Mais  il  faut  encore  prendre  garde  que  l'Infinitif  comme  Nom  Ver- 
bal , peut  aurtl  eftrc  fouveut  lous-entendu  pour  le  Cas  de  fou  Verbe 
même,  comme  nous  l’avons  fait  voir  en  divers  lieux.  Ainfi  qu.and  je 
dis  Currit,  il  faut  fous-entendic,  curfum,OU  ■»*  currere,  qui  eft  le  meme. 
Pergit,  l’on  doit  fous-entendre  pergere,  8c  ainlï  des  autres.  Ce  qui 
fembleroit  peut-eftre  étrange  d'abord  , li  nous  ne  voyions  que  les  An- 
ciens en  ont  ufe  de  la  forte  Ptrgis  pergtrt , Plaut.  Ptrgam  ire  dom-on  , 
Ter.  £r  c’elf  ainfi  que  les  Grecs  dilcnt , , dixit  dicere  ; Et  fem- 

blables. 


I V,  Infinitif  feul,  le  f^erbt  qui  U gouverne  fous-entendu. 

IV.  MAXIME  GENERALE.  Toutes  les  fois  que  l'Infinitif  eft  fcul 
d.ins  l'oraifon  , on  doit  fous-entendre  un  Verbe  qui  le  gouverne  , com- 
me cepit , feltbut , ou  autre.  Ege  illud  fedulo  negure  facium  , Ter.  fup. 
CTpi  Facile  omîtes perf erre  ac  pati , Id.  fup.  folebat.  Ce  qui  eft  plus  or- 
dinaire aux  Poètes  , 8c  aux  Hiftoriens , quoiqu’il  le  trouve  même  drais 
Ciccion, Galba  auremirmltas  fimilitudines  afferre,multdquepro  equitate 

Où  l’on  doit  toujours  fous-entendre  un  Verbe,  fans  prétendre 
que  l’Infinitif  foitlà  pour  un  Imparfait , par  une  figure  qui  ne  peut 
avoir  aucun  fondement. 

Quelquefois  meme  on  y fous-entend  un  Participe , comme  dans 
Cefar  -,  Divitiacus  complexus  obfecrare  caepit,  ne  qaid  gravites  in  fra- 
trem  ftatueretifcire  fe  ilia  ejfe  ver  a ,nec  quemquam  ex  eo  plus  quant  fe 
dolorit  capere  , pour  dicens  fe  feire , Sic. 

V.  .AdjtElif  féal , quelque  Subflantif  fous-entendu  ; oit  il  efi 
parlé  de  Negotium. 

V.  MAXIME  GENERALE.  Tout  Adjcélif  fuppolc  fon  Subftantif 
exprès  ou  Ibus-entcndu.  Ainfi  parce  c^aejuvenis , fervut , 8cc.  font  Ad- 
jeiftifs,  ils  fuppofent  home  : parce  que  btibula , peilla  , Sic.  le  font  aullî , 
ils  fuppofent  caro-  Il  y enaplufieurs  de  cette  forte  , dont  nous  parle- 
rons plus  bas  dins  une  Lifte  que  nous  donnerons. 

Mais  lorfque  l’Adjeétifeft  au  Neutre  , on  fous-entend  le  plus  fouvent 
Neootium  pour  fon  Subftantif,  qui  parmy  les  Anciens  fe  prenoit  pour 
R E s , de  meme  que  le  To'  nPAPMA  des  Grecs  ,oulc  Verbum 
des  Hébreux. 

Cicéron  meme  l’a  mis  en  ce  fens , lorfque  parlant  de  C.  Antoine  qui 
ne  lepayoit  point,  il  dit  : Teucrisilla  , lentum  negotium,  Ad  Attic.C’ijl 
un  pauvre  homme,  cejl  une  chofe  qui  va  bien  lentement.  Et  ailleurs  ; Ad 
tanti  belliopinionem,  quod  ego  negotium.  Sec.  Et  c’eft ainfi  qu’ülpicn 
en  a ufé , lorfque  montrant  qu’il  y a plus  de  thofes  que  de  mots  dans  la 
nature , il  dit  } "Ot  plura  ftnt  negotia  quàm  vocabula. 

Souvent  meme  on  voit  que  Ciccron  prend  R«  8c  Uegotium,  pour 
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une  meme  choie  Ejus  l^taoriv  ujîc  vilim  fufeipiM , ut  fi  ejfet  Res  me». 
Ce  qu'il  faut  bien  remarquer  pour  entendre  la  force  de  divetlcs  crprcl'- 
lîons,  & diverfcs  particules  élégantes,  dont  çct  Auteur  s’eft  fervy  , com- 
me Rcrumttutim  omnium  net  aftius  tfl  ijuid^uam  ad  opes  tuendat  quàm 
di  igi  ; née  ahmius  quàm  timeri  ; Offic.  i.Ou  l’on  voit  <]iiaptiHS  te  alie- 
nius  Neutres  fuppofent  negotium,  pour  leur  Siibffantif,  qui  a neanmoins 
rapport  au  mot  de  rts , qu’il  a mis  auparavant , comme  à fon  Synony- 
me. Et  de  meme  : Sed  ego  hoc  utor  arguminto  quam-oh-rem  me  ex  ani- 
m.i  ver e que  diltgi  arbitrer.  Car  quamobrtm,  qu’on  prend  pour  Adverbe 
ift  compofé  de  trois  mots.  Et  rts  a icy  rapport  à (trgumentum , qu’il 
a dit  devant , de  meme  que  s’il  y avoit  ob  quod  argumentum , ou  ob 
quod  ! egotuim  i à caujc  de  quoy. 

Ainli  contre  Verres,  quand  il  dit  : Tecerunt  ut  ifiumaccufarem , à que 
vtea  longtffi  ne  ratio,  voluntafque  aihorrebat , c’clt  à dire , à quo  negotto 
accufaiio/iis  , l'clon  Al'coi'.ius  : Et  quand  Tercnceadit:  Vtinamhec  fit 
modo  defuncium , il  faut  fous-entendre  negotium,  félon  Oonat. 

Et  partant  quand  on  dit,  Trifle  lupus  ftabulis;  Variumô'  mutabile 
femp.  r femina , l’on  doit  fous-entendte  ce  meme  negotium , fans  aller 
chercher  un  autre  tour  par  le  Féminin , pour  dire  avec  les  Grammai- 
riens , que  c’eft  Res  triflis  , resmutabilis  ; comme  II  Negotium  ne  pou- 
voir pas  faire  là  le  même  office  que  R.es. 

De  meme , les  Noms  des  arts  & des  difcipünes  font  ordinairement 
pris  au  Neutre  dans  Cicéron  , parce  que  l’on  y fous-entend  ce  Subftan- 
tif.  M uficorum perftudiofus,  Cic  Nifi  in  Phyfitisplumbet  fumus  , Cicer. 
Th  (l'a  lUa  ipfa  ô»  Mathematica  qite  pofuifti , Cicer.  fup.  négocia. 

Il  fc  doit  encore  Ibus-entcnJrc , lorfque  le  Relatif  cil  au  Neutre  ; 
comme  Non  ejl  quod  gratias  agas  , c’cllâdire,  non  eft  negotium  , ou 
nttllum  ejl  negotium  propUr  quod  gratias  agas,  ou  agere  debeas. 

Clajfe  virifque  potens  , per  que  fera  btUa  feruntur , Ovid. 

Et  de  meme,  Lunam  Qr‘  fiellas , que.  tu  fundafii , c’eftà  dire,  qua 
negotia. 

On  voit  par  là  que  les  Grammairiens  n’ont  pas  eu  grande  raifon 
d'.ippcller  cccy  une  Syllcpfc , ou  de  dire  que  le  Genre  Neutre  elfoit 
plus  noble  que  les  deux  autres,  & qii’ainlî  il  les  concevoir  ou  renfer- 
moit  tous  deux  : En  quoy  ils  ont  fait  deux  fautes  notables.  La  première,' 
qu’ils  n’ont  p.is  aflèx  compris  ce  que  c’eft  que  le  Neutre , qui  n’eft  ap- 
pelle Genre  que  par  ncg.ition  , & qui  par  confequent  ne  peut  pas  eftrc 
plus  noble  que  les  deux  autres , ny  les  renfermer  tous  deux.  La  féconde, 
qu'lis  n'ont  pasentendu  la  caufe  de  cette  conftruélion  par  le  Neutre,  la- 
quelle n’eft  autre  que  l’Ellipfe  du  mot  Negotia  ; à caufe  dequoy  ils  ont 
ciii  q-’cl’on  n’en  pouvoir  ulér  que  dans  les  chofes  inanimées,  au  lieu 
que  l'on  en  trouve  auffi  des  exemples  d.ans  les  autres,  comme  nous 
avens  f.it  voir  en  la  Syntaxe  Réglé  4.  page  365.  & comme  nous  le 
£iM!vons  encore  faire  voir  icy  p.ir  d’auties  autoritez , comme  quand 
tacite  a dit,  Panntes , libérés , fratres , vilta  habtrt,  c’eft  à dire, 
vi.'M  ncgoti.t , leseftuner  pende  cliofc.  Et  Lucrèce: 

TUtflc-rt:  Danaiim  deheit  prima  virorum» 
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Er  cette  figurc<3c  Negotia  fous-cntcndii , cftfi  répandue  dans  le  dif- 
cours  Latin,  i]uc  Cicéron  en  ulcen  mille  rcncoiuics  , où  il  pourroic 
faire  autrement,  comme  cjuaiid  il  dit , Anni*t  fAlubris  o<  fejltlcns  con- 
traria  ( pour  contrarii , ) c cft  à dire,  funteentrari»  negotia , font  chofes 
contraires.  Et  dans  le  livre  de  la  Vieillefle , Stpe  enim  interfui  ^ucrclit 
mtorum  e^ualium,  qus,C.  Salinator,  qut  Sp  Albmus,  tieplorarefoiebunt; 
Il  n’a  pû  dite  , tju’eu  fous-entendant  , puiHiu’il  cft 

vilible  que  fe  rapporte  à r«  p/ainfer , comme  il  paroît  encore  par  le 
Grec  de  Gaza  : ria»ùxi(  yif  •m  <sè*tTvxtf  OAYPMOlI  OïS  ùtii'»at 
^■ntifuQt  ; S:qii’ain/î  il  auroit  dû  mcttrj^«ar,  s'iln’avoitfous-cntendu 
cet  autre  Nom  quieft  du  Neutre.  Surquoy  l’on  peut  voir  encore  ce  que 
nous  dirons  cy-aprés  dans  la  Syllcpfc. 

Que  fi  l’on  objede  encore  cette  maxime , qu’en  Hébreu  l’Adjcftif 
Pcminin  fis  prend  fouvcnt  abfolumcnt , comme  Vnam  petit  à Domino, 
c’eft  à dire  , Mnamrtm  . quoiqu’on  n’y  puilTe  pas  fous- entendre  le  Sul>< 
ftantif  Féminin  , parce' que  tous  ceux  qui  figmficnt  r«»i,  ou  negotium  , 
font  Mafeulins  en  cette  Langue  : 

Je  tepons  qu’il  n’y  a point  d’endroit  dans  l’Ecriture,  où  l’AdjeéHf 
Féminin  fc  trouve  fcul , qu’on  n'y  doive  fous-entendre  un  Subftantif 
Féminin  , quoique  ce  nefoit  pas  res  , ny  negotium  , qui  lont  Mafeulins 
en  cette  Langue  : & qu’ainfi  dans  l’exemple  propofé  , il  faut  fous- en- 
tendre nhs©  feheela , petitionem , comme  il  fc  voit  en  ce  qu’il  cft  ex- 
primé ailleurs,  Petitionem  urtam  ego  peto  nhs  te,  3.  Reg.  1.  ré. 

Negotium  cft  encore  Ibus-cntendu  dans  ces  façons  de  parler  qui 
font  Cl  élevâmes,  ^ondeju*  facerepoteris.  ô^oad  ejus  fieripoterit , Sc 
/cmblablcs,  dont  nous  avons  parlé  cy-dclTus  , Seéf.  y.  ch.  r.  n.  5.  dans 
€^HO!td-  Car  l’Infinitif ou  fieri  doit  cftrc  là  confideré  corrune  uir 
Nom  qui  gouverne  au  Génitif,  fup.  Ainfi  quoud  ejinfa- 

cere  poteru  , c’eft  à dire  , quantum  poterü  adfacere  ( pour  ad  efeclum  ) 
ejtu  negetii.  Et  quead  ejui  fieri  potrrit,  c’eft  à dire  , quantum  ad  ejus  rei 
ou  negatii  poti  fias  erit.  Autant  qu’il  fc  pourra,  autant  qu’on  aura  de  pou» 
voir  pour  cela.  Et  de  meme  des  autres.  Ce  que  peu  de  petfonnes  ont 
(ntendu. 

V I.  yintteedent  ftHs-enteniu  avec  le  Relatif. 

VI.  MAXIME  GENERALE.  Tout  Relatif  a rapport  à fon* Anté- 
cédent qu’il  rcprcfcntc.  Ainfi  c’eft  une  Ellipfc  , lorfque  l’Antcccdcnt  qui 
doit  toujours  cftre  entendu  devant  & apres  le  Relatif,  ne  fc  trouve  que 
devant  ; comme Ey?  pater  qium  amo,  pour  quempatrem  amo  : Et  cette 
Ellipfc  cft  double , lorfqu’il  ne  fc  trouve  ny  devant  ny  après  , comme 
Suntqufs  arms  deleciant;  Sc  (cmblablcs.  Mais  nous  avons  allez  parlé 
de  r une  &dc  l’autre  en  la  Règle  du  Relatif,  page  558.  & fuivantes. 
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VII.  Ce  tjiiil  faut  fous.entendre  ejuani  le  Génitif  efl  après  un 
jdijcElify  ou  après  un  Verbe. 

VII.  MAXIME  GENERALE.  Toutes  les  fois  qu’il  y a an  Génitif 
apres  un  Nom  Adjccflif,  ou  après  un  Verbe;  ou  c’eft  une  phrafe  Gre- 
que  qui  dépendra  de  la  Prepontion  ; ou  il  faut  fous-entendre  un  Nom 
general  qui  le  gouverne  ; Et  c’eft  une  vérité  conftante  que  ny  en  Grec  , 
nyenLatin,  onne  trouvera  point  de  Verbe  ny  d’Adjeftif,  qui  de  foy 
puifle  gouverner  le  Génitif  : Slous  en  avons  feit  voir  l'application  eu 
chaque  Règle  particulière , ce  que  l'on  peut  rappcllcricy  a cinq  points 
principaux. 

I.  Quand  on  dit  que  l’Adjcftif  cft  pris  fubftantivcmcnt , il  faut  toû- 
joui  s lous-cntendrcle  Subllantif,  ntgotium,  tempits , ou  quelque  autre 
Nom  particulier  , 'Vliimum  dimicationü  , Liv.  fup.  tempus.  Arrntra  ett- 
rarum,  Hor.  fup.  negotia  Ce  que  Lucrèce  , Tacite  , & Appulléc  Icm- 
blcnt  particulièrement  aifcéler. 

I.  Qiiandon  fous-entend  un  des  Noms  que  l’on  nomme  Corrélatifs, 
Sophia  Septimi , Cic.  Cap.  filia.  H eBoris  Andromache.  Virg.  fup.  u.xer. 
Falinurus  Phtdromi , Plaut.  fup.  fervus. 

J.  Quand  on  fous-entend  causâ  ou  ratione;  de  même  que  les  Grecs 

fous-entendent  ou  Cùm  ille  fe  cnflodit  diceret  in  cujlrii  re- 

m.tnfifft , fup.  causâ. 

4.  Quand  dans  les  Noms  de  lieu  on  met  le  Génitif  après  une  Prépo- 
Ction  ; Ad  Caftoris  , Cic.  InVenerU  , Plaut.  fup.  tdem  De  meme  , Per 
fVarronis,  Cap.  fundum.  Ex  Apollodori , Cic.  liip.  ehrgnicU.  Ex  feminini 
fexns  defeendentes  , fup.  ftirpe  , &c. 

/.  Qiiand  on  met  le  Génitif  après  un  Verbe  , , Cap.o^cium, 

Æ.(ïim»rt  litis , Czfar.  ad  Cicer.  fup.  tauiâ  Abeffe  bidui , Cic.  (up.  iti- 
nere.  Aceufare  furti,  fup.  erimine.  Efi  Row* ,fup.  in  eppido  Et  autres  fem- 
blables , que  nous  avons  marquez  dans  les  Règles. 

Mais  lorfque  le  Gcmtif  Pluricr  ne fc  trouve  pas  au  même  Genre,  ou 
au  mcmcCasquefonAdjcdif , on  doit  fous  entendre  le  Nom  encore 
une  fois.  Corruptus  vttnis  rerum  , Hor.  c’eft  à dire , Corrupms  vanis 
rébus  rerum  ; de  forte  tpie  ce  Gaiitif  clt  le  Génitif  de  la  partition.  De 
meme  que  dans  Tite-Livc  , Keque  earum  rerum  cjfe  uüam  rem  Ce  qui 
fait  voir  le  peu  de  raifon  qu'il  y a d’appcllcr  cela  une  Antiphrafe. 

VIII.  Ce  qu^il  faut  fous-entendre  quand  VAceufatif 

efl  feul. 

VIII.  MAXIME  GENERALE.  Toutes  les  foisqu'il  y a^Aceufatif 
dansledifcours  , il  cft  gouverne  ou  d’un  verbe  Aètif,  ou  d une  Prepo- 
iition  ( li  ce  n'eft  qu’il  convienne  avec  l’Infinitif , comme  me  urnare.  ) 
Cdt  pourquoy  quand  on  n’y  trouve  pas  l’une  de  ces  chofes  , il  1 y faut 
fupplécr  , comme  Me  mi  fer. -tm  fup.  fentig. 

Mars  la  Prépofition  y cft  bien  plus  fouvent  fous-cntcnduc , coitunc 
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E»  fpelfatum  ludos , fom  ad  Tpeciatum.  Voyez  cy-dcirus  le  chap.  des 
Supins  page  490.  Pridie  Calendm , pour  anie  CaUnd.u,  Si  fcaiblal>lcs, 
dont  nous  donnerons  une  LiAc  cy-apres. 

I X.  Ce  iju  il  fitMt  fous-tntenirt  quand  r Ablatif  eji  feu!. 

I X.  MAXIME  GENERALE.  L’Ablatifn’cA  jamais  dans  Icdifcours 
qu’il  ne  foie  gouverné  d’une  Prepofition  , quoique  foiivent  elle  n’y  foie 
que  fous-entcnduc.Nousen  avons  fait  voit  des  exemples  dans  toutes  les 
Réglés  particulières , & nous  en  donnerons  encore  une  Lifte  cy-apres  , 
pour  plus  grande  commodité. 

X,  Deux  autres  Ellipfesfort  remarquables  : Cune  ou  il  faut  fous., 
entendre  le  Nominatif  du  l^erbe  ; & l'autre  où  U faut 
fuppUer  le  V trbe  par  le  fens  feul. 

I.  Souvent  le  Nominatifdu  Verbe  n’eft  pas  exprimé,  qu’il  le  faut  ti- 
rer du  fais  de  l’otaifon  meme  pour  la  bien  entendre  ; comme  Cujut 
belli  c'um  ti  fumma  tjfet  data  , eaque  cuin  exerciru  frofecius'  ejfrt , Sic. 
Corn.  Nepos  , pour  eoque  is  cum  txercitu  profecius  effet.  Id  cum  fafium 
tnuttt  indtgnarentMf  magnique  effet  invidiA  r^r.ii>»«, Idem, pour  magnt~ 
que  idfaiium  effet invidit, Sec.  Ain  tu.teilliHS  inveniffefiltamt  Inveni, 
^ domi  eft  Plaut.  pour  ilia  domi  eft.  Dum  équités  preliantur  , Bocchus 
cumpeditsbus , quosjiliusejus  adduxerat,  neque  in  prton  pugna  adfue- 
ranty  pofiremamRomanorumacuminvadunt.  Salluft.  pournf^Mr  if  ad~ 
fuerant,  oubieaquique non adfuerant.  Cefar & Titc-Live  font  pleins 
de  femblablcs  cxprc/Iions. 

1.  Souvent  aufti  il  faut  fuppiécr  un  Verbe  dans  un  des  membres  de 
l’oraifon  ; non  tel  qu’il  eft  dans  l'autre  , mais  un  tout  différent , tel  que 
le  véritable  (ens  & la  fuite  nous  le  font  juger  : comme  dans  Virgile  ■, 
Difce  puer  virtutem  ex  me  veriimqui  laborem  , 

Portnnam  ex  aliis.  II.  Æneïd. 

Où  comme  dit  Servius  , avec  fortunam  , on  fous-entend  opta  , pett , ou 
accipe.  Se  non  pas  difce,  qui  eft  devant , parce  quc/flrr«»4  non  difeitur. 
Et  ailleurs , 

Sacra  msnu  viclofque  Deos,  parvûmque  nepotem 
Ipfe  trahit. 

où  trahit,  fe  rapporte  feulement  à nepotem  ; Se  pour  facra  Se  Deos,  il 
faut  füus-entendrc  portât.  Et  de  même  dans  lei.  desGeorg. 

Ne  tinues pluvit , rapidive  potentia  folts 
Acri.r  , Borea  pcnetrabile  frigus  adurat. 

Car  le  Verbe  adurat , fe  rapporte  fort  bien  au  Soleil  5c  au  froid  , com- 
me le  remarque  Servius.  Mais  pour  tenues  pluvia  , il  faut  fous-enten- 
dre  noceant,  ou  quelque  autre  choie  Icmblable  , comme  Linaccr  5c 
Ramus  l'ont  remarqué.  De  meme  encore  dans  Ciccron , Fortiinâ , 
quà  illi  florenrijftmd  , nos  dunore  conflUlati  vtdemur.  Où  confitclati 
convient  feulement  au  fécond  membre , au  lieu  que  dans  le  premier 
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il  faut  fous-cntenclre  ufi  , dit  Scioppius.  Et  dans  Phcdrc  livre  4. 
fab.  16.  Non  veto  dnnifti , vcrùm  crucinri  fume  , où  l’on  voit  a- 
Tcc  le  fécond  membre , il  faut  fous-entendte  Juùeo , volo , ou  icm- 
blablcs,  & non  pas  vito-  Ce  qui  eft  d’autant  plus  remarquable  qu’il 
clf  plus  contraire  à la  délicatcife  de  nôtre  Langue  , qui  ne  nous 
permet  pas  de  nous  fervir  d’un  Verbe  qui  ait  rapport  à deux  mots  ou 
a deux  membres,  qu’il  ne  fe  puilTc  dire  de  l’un  & de  l’autre  feparément. 

C'efV  par  cette  lotte  d’Elhpfe  que  l’on  doit  expliquer  aulTi  beaucoup 
de  palfagcs  de  l’Ecriture  ; comme  celuy  de  S.  Jacques,  Clorietur  au- 
tem  fratrr  humilis  iit  ex  titattone  fn.%  , dives  autem  in  hnmilitute  futt  ^ 
où  félon  la  plus  probable  opinion  que  fuit  Eftius,  il  faut  entendre 
confundttur,  dans  le  fecondmembre,  & non  pas  glorietur , qui  cft  dans 
le  premier.  C’eft  encore  par  là  que  le  même  Eftius  explique  ce  paf. 
fage  de  S.  Paul,  Prohibentium  nubere,  uhjlinere  i eibis , ou  il  faut  fous- 
entendte  ^ratip.'rnriMi».  Et  cet  autre.  Per  fidemumbulumus  ,non  perfi>e~ 
ciem,  où  il  fautfous-cntendrcy?4;u«r,  parce  que  le  moz  ic  umbulare , 
convient  bien  à ceux  que  les  Théologiens  appellent  viatores , mais 
non  pas  aux  bien-heureux  , à moins  que  de  marquer  fimplement  le 
bon-neur  qu’ils  auront  d’etre  par  tout  avec  J.  Chkist  Ambnlubunt 
vueum  tn  Mis , Apocal.  Il  en  cft  de  meme  de  cet  autre  paffage  du 
Pfalmiftc  , Per  ditmSol  non  ssret  te , nequi  Lnna  per  noclem  ;Etdc  cet 
autre  delà  Gcncfc  , Die  noHiitjise  efîu  urebar.  Car  ny  la  Lune  ny  la 
nuir  ii’ont  point  de  chaleur  , & d’ardeur  aflez  grande  pour  en  être  fen- 
liblcmcnt  incommodé.  C’eft  pourquoy  il  faut  fous-entendre  quelque 
autre  mot.  Et  de  même , Lue  vobis  poium  dedi , non  efeum  ; 

W»*' , comme  dans  Homere  , «om  w v7t»*  iJWjt  , 
ViKum  t§<  frumentum  edentes , où  l’on  voit  aflez  qu'il  faut  fous-cn« 
tendre  quelque  chofe  ; puifquc  Saint  Paul  n’a  pas  voulu  dire  qu’on 
boit  ce  qu’on  mange  , ny  Homère  qu’on  mange  le  vin  cju  on  boit. 

Mais  il  fant  aufli  prendtc  garde  , du  Linacer  , que  quelquefois  il  cft: 
prcfquc  impofliblc  de  déterminer  quel  Verbe  on  doit  fous-en;endrc 
pour  achever  le  fens , comme  dans  Quintilicn , Si  furem  nocturnum 
ecctdere  Itcet,  qttid  Utronemf 


X I.  Des  Autres  Particules  plus  remarquables  que  ton 
foHS-entend, 

Il  faut  fouvent  fous-entendre  , ou  potius  ; comme  Tatita  fem- 
per  efl  bonamulier , quhm  loquens,  c’eft  à dire,  bon».  Oratiofuit 

precibus  qisàm  jurgio  fsmilis,  Liv.  c’eft  à dire , mugis  fimilis.  Ainn  les 
Giecs  fous-entendeut  fouvent  Et  de  là  vient  qu’on  dit  dans 

le  Pfalmiftc,  Bonnmefi  confderein  Domino  , qitàm  confiderein  homine. 
Et  dans  T crencc , Si  qmf  juum  ef  qui  plucere  cupiest  bonis  ,qukm  pluri- 
m;s  , c cft  à dire,  bonis  potius  , quùm  plstrimis. 

Avec  ftmul , on  fous-entend  fouvent  at  ou  atque  i comme  dans  Vit- 
cilc  , Ecl.  5. 
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(imul  hereum  landes  O*  facta  partn'.  'u 
fam  tegere  ô*  qitt  fit  foteris  cognofcere  virttu> 

Et  dans  Cic.  Itaque  fimul  cxferretli  fumut , vsf*  ilia  contemnimut. 

Si  cft  fous-cntcndu  lorfqu'on  dit , 

..  . . Th  quoqHc  magnant 

Tartem  efere  in  tanto , fineret  dolor , Icare  haberes , Virg* 

— Decies  centena  dtdsffes 
Huic  farco’faucU  contenta,  qninque  diebue 
Ntl  erat  in  loculis  , Hor. 

* XJ  T ne  fc  prend  point  pour  qaamvu , comme  on  s’imagine,  mais  on 
fous-entend  alors  tjlo  ou  fac  ; comme  dans  Oridc  , Protmus  ut  rede/u  , 
fafta  -videbor  anus  , c’cll  à dire  , efto  ut  flatim  redeas  , tamen  , &c. 

U r ne  fc  prend  pas  non  plus  pour  utinam , comme  quand  Terence  a 
dit,  Vt  Syre  te  magnut  ferdat pifittr  ; car  on  fous-entend,  ara,  ou precor 
ut,  &c. 

Quand  on  dit.  Cave  endos  ; faxis  , &c.  il  faut  fous-entendre  ne  ^ 
comme  il  eff  dans  Cicéron  , Nônnc  caveamne  fcelta  ; Et  encore 

avec  le  ne,  il  faut  fous- entendre  un  ut,  félon  VolTius  & Scioppius,  parce 
qu'autrement  ce  nr  ne  eouverneroit  pas  le  Subjonillif.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  cy-deflus  en  expliquant  Vereor  ne  , page  514. 

Le  mode  qu’ils  appellent  Potcntialis , ou  Concejfivus,  fc  peut  refoudre 
aufli  par  cette  figure , comme  Frangns  ^otius  quàm  corrigas,  c’cftàdirc, 
fietpotius  utfrangas,Sc.c.l'icerit,cc(i  adiré,  ejlo  ut  viccrit.  Obfit,profit, 
nihil  curant,  poat  an  abfit , &c.Dc  meme  quand  on  dit , Bono  anirnt  fitt 
c’eft  à <1kc  , fac  ut  fis , &c.  Ames  , Icgas , c’cll  à dire  , moneo  te  ut , ou 
bien  fac  ut  ornes , legas , &c. 

Apres  non  moifj , non  fol'um,  non  tantum  ( pourveu  que  cela  ne  ré- 
pugné point  au  feos)  il  faut  fous-entendre  non  ; comme  Alexandtr 
non  modo  parcus  , ftd  etiom  liber alis  , c'eff  à dire,  non  mtdo  non  parctes. 
Jta  utnon  modo  civitos , fed  ne  vicini  quidem  proximi  fenttant.  Cic. Ne» 
modo  illiinvidetur  ttati , verum  etiom  fovetur  , Idem,  Offre,  i.  Delà 
vient  que  l’on  exprime  quelquefois  le  non-  §luia  non  modo  vituperatîo 
nuüa  , fed  etiam  fummo  lous  feneciutisejl.  Sec.  Cic.  On  peut  voir  Muret 
là-delfus  en  fes  diverfes  leçons. 

La  Particule  Nempf.  e(î  fouvent  nccclTaire  pour  refoudre  nette- 
ment diverfes  manières  de  parler  abfolucs  : comme  Sic  vidso  Philo- 
fophis  plocuijje  ; Ntl  tjîe  fapientis  praftare  nifi  culpam,  Cic.  c’eft  à 
dire,  nempe  nihil  effe  , Scc.  Cateravero,quid quifque me  dixiffe  dicat, 
out  quomodo  ille  accipiat , ont  qua  fi  de  mecum  vivant  ii  qui  me  ajfidui 
colunt  obfervant,  prafiore  non  pofjum,  Id.  C’eft  à dire,  Nempe  t 
quid  quifque,  &c.  Hoc  veto  ex  quo  fcifpicio  nota  c(l , me  quafivifeoli- 
quid  in  quoteojfenderem,  tranjlatitiiim  efi  ,li.cc(iodiic  , nempemt 
qutpvijl'e , &C. 

Voila  à peu  prés  les  chofes  les  plus  con.^idc râbles  que  l’on  doit  re- 
nrarouer  fur  l’Ellipfc , pat  lefquellcs  chacun  pourra  prcfquc  juger  de 
tout  le  tefte.  Car  la  règle  la  plus  generale  que  l’on  puiifc  donner  en 
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cccy , cft  de  prendre  garde  à la  nature  du  difeours , & à rerpreflion  la 
plus  fimple , félon  l’idcc  que  nous  en  donnent  les  langues  vulgaires , 
quifouvent  nous  fout  alFez  voir  ce  que  l’on  doit  railbnnablemcnt  lous- 
entendre. 

Neanmoins  parce  que  les  mots  nous  peuvent  quelquefois  man- 
quer dans  ces  rencontres , à moins  que  d avoir  déjà  beaucoup  d’ii- 
fage  dans  la  Langue  -,  j'ajoûteray  encore  icy  trois  Liftes.  La  première 
fera  des  Noms  , & la  fécondé  des  Verbes  ; où  je  n'ay  pouitant 
pas  deftein  de  comprendre  tous  ceux  qui  peuvent  cftre  fous-enten- 
dus , ( ce  qui  feroit  trop  long  & trop  ennuyeux  , ) mais  feulem'  nt 
les  principaux.  La  troilicme  fera  des  Prcpofitions , qui  forn  ent  tou- 
jours la  plupart  des  régimes  & des  liaifons  du  difeours  dans  toutes  les 
Langues. 

XII.  PREMIERE  LISTE. 

De  flujîeurs  Noms  fous-entendus  (Uns  les  Auteurs  Latins. 


Ædks  eft  fout.entendu , qii’tid  on  dit , 
Efi  Jomi  t à la  queftion  'Vhi.  Voyez  la 
Syntaxe  Re|lc  t{.  pa^c  ^o6.  Ce  fuivan- 
tel. 

Ai  cH  fous  entendu  quand  on  dit , 
ou  ttbnl*  Mctpli  CT-  exftnfi , de  même 
que  nous  avons  fait  voir  qu'on  le  fous- 
emend  encore  quand  on  dit , Ptrvi  ptn- 
</».  N»n  fum  ftlvcrJt , tic. 

Ami  O , quand  on  dit,  M*'i  (r  fee»/ 
tépli  Mif  , Ovid.  Caffe.  cy  VcUux  *1- 
tirnii  oritntti  tc  ocddintti.  Et  fembla- 
bles.  Carc’eftune  efpcce  d'Ellipfe  i fé- 
lon Scioppius  ; fi  toutefois  l'on  n’aime 
mieux  dire  limplcment , qu’alors  deux 
fîngulie.s  v.ilent  un  pliitier  • Cclerap- 
poricî  à la  Syllepfecy  après. 

Amnis,  quand  on  dit,  Cerfluettf , pn- 
fiutni , torreni , fluvhis.  Voyez  Genres 
page  30. 

Alt  IM  I , qu.tnd  on  dit , Kegt  le  wt  leni 
eonfulm  , c’eft  â dire  , iif  falu/tf  hâr.c 
nn$  tjjé  ion»  animi  3 r-'.ei.t  J'u'i  Lontf- 
prit  ; quoique  nous  le  traduilions  par  la 
pr-r-^Dne  qui  rrçoit  : ‘jue  ntui  prtnie\ 
ttU  en  bonne  parf. 

Ans,  ouSci'NTiA.  qu.indondit.  Me- 
Mciné  , Alii/ica  > DiahSit*  , Rbeltricn, 
FaSr/ra,  Ccc. 

AnvUM  , qu.rnd  on  dit  , r.orjtle.  Culu  tit- 
'va/ia  , Virg.  Mais  quand  il  dit  , Ton- 
fM  ttovjlei , il  faut  fous-entendre  trrr.tr, 
ainli  nommées  d nmneio,  dit  Vaiton  , 


parce  qu’on  les  renouvelle  ’ ou  qu'on 
change  de  femence. 

Bon  a:  , quand  on  dit , Hemo  filial  1 car 
les  Anciens  difoient , bcr..t  p-.-^ii,  puis 
aptes,  on  a dit  , bonté  > Ce  enfin 
fmgi , tout  feul , comme  le  remarque 
S.inâius. 

Camfum  , quand  on  dit , fer  opertum 
ire. 

Cakccv.  , comme  il  eftoit  autrefois  Keu* 
cre  , fc  doit  fous-entendre  > quand  on 
dit  , rijhinum  , Tut/mnirm  , &c. 

Causa  , quand  on  dit , Exenitum  olpri- 
vrendte  tibertotii  btbe' . Sallull.  Sniief- 
forum  Mineri'X  indoluit  , Ovid.  Iniegir 
rui.'te  , fctlerii  puruf  , Hor.  Voyez  Synt. 
P->ye  377. 

Caro  , quand  on  dit  , bubula  , 'venecintt. 
fiifU  t fetint . &c. 

Castra  , quand  on  dit,  Sioliv*  , fgr- 
bi'no  '.Voyez  Ileter.  p.ig.  18-. 

CïNTFNA  » quand  ondit,  Dibrt  deiin . 
ou  dfciei  (rptriiûm.  Voyez  cy  ."-pics  le 
ch.ip.  des  Sclkrces  , dans  les  Obieeva- 
tioncpaiti  uliercs. 

C1.1TELLAI  , quand  on  dit  , imponete  afi- 
tni  , luy  impr  fer  , le  ttnr*per  ,1c  laite 
p.iflcr  pour  dnpc.  Car  c'elf  à dire  pio- 
prenient  , le  Uxiter  (»v>rrenn  one. 

CrTi  UM  , quand  on  dit , Serenum  pur.'.m  , 
Cvc. 

CoNsinuM  quand  on  iit...Arcorpm,  ferre- 
trrm  fpro^ojtiitm.  Perjinl  inpropofie  , îvf. 
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COTIA  I quanj  on  du  , £^.-i  n.tduKut  t 
tinr.iitt  feiHniatum. 

C0R.0N  A , qiund  on  dit , CivitÂ  Jmiétusi 
Murdltm  , UbfidiotuiUm  tjtjtm  , &C. 
£c  cncotc  qiund  ou  dit  ,/trrA  : de  meme 
que  jertum  , fe  rapporte  à terenamen- 
ruM , qui  fe  trouve  dani  Caion  & daiu 
Plioc. 

CitiMittE  ou  Actione  , quand  on  dit 
furti  tUiututtui  , RtfUMriUrHm  ftjhtU- 
tus.  Voyez  R.  iS. 

Datum  , quand  on  dit , No»  rjltt  fjtlUtt 
tuiqudm. 

Di ES  , quand  on  dit , IlUxit , ou  metu  rjf 
tuulss , Scc. 

Dit  , quand  on  dit,  Suferi  , Inftri  , Md- 
nés  , Scc. 

Domus  , quand  on  dit,  Rtgsd , Btjî- 
licd. 

Domum  , quand  on  dit , Uxtrem  dn- 
xit. 

IxT  A , lorfque  l’on  dit , tdfd  (y  (•errtcfd, 
comme  dans  Cicéron.  Neqnid  inter  esejd 
^ fTTtHd  I ni  dinnt , tnerit  n»Lis  ddsU- 
tuT  aut  eemforis.  Que  lorfque  je  feray 
fur  la  fin  de  mon  temps  , l’on  ne  m'env 
bat  j(lc  point  dans  une  nouvelle  piolon- 
gation  (te  charge  fie  d'afFaire. 

la  Métaphore  eft  prife  de  ce  «jue  les 
entrailles  ellant  coupées  Sc  titecs  du 
ventre  de  la  viéiime  , ce  qu’ils  appel- 
loicnt  Cmsa,  le  Sacrificateur  les  rete- 
jroit  Sc  conlideroit  quelque  temps,  avant 
que  de  les  prefcôtcr  fur  l'auccl;  cc  qu’ils 
appel! oient  Ptrrieere. 

FaCultas,  ou  l’oTESTAS,  qu.ind  on 
dit  , Ceenere  trtt.  S»n  efi  te  JitUere  tni- 
quétm , Scc. 

Festa  , quand  on  dit  , Bdulsdudlid , Sd^ 
rarna/ia  , .Aptndlid, 

Finis,  quand  on  dit , hd^enut  > qtsd- 
tesms.  Car  c'eil  à dire  , HdC  fine  te- 
nta. 

Faumekta,  quand  on  ditftid,  comme 
f'ni'i  t qu.ind  on  dit  /dtx. 

Funera  , quand  on  dit , ^f!d  ferfil- 
'vere. 

Homo  .àim  adalefiestt  t investit,  dmient, 
[dmilierit  ; F.t  tomes  les  fois  que  l’.l.d- 
JctJif  qui  convient  ï l'homme  cil  pris 
abfolumert  , comme  Mtlet  (nm  , dâl- 
vui  fum  : Et  de  meme  dans  cftimjtet  , 
nu^nMes  , mosSdlet , (ierntdtti  ■ GdUi  , 
Scc. 

IDE  St  , comme  E qno  fere  t/tti  homini  mtr» 
bi  ; Plin  pour  /V'i  iident  qui. 

InGENIUM  , ou  iNSTITUTUSl  , ouMo- 
ICE  SI , quand  on  du,  -Antiqvum  obtines. 
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Il  ut.  N«nc  ‘itjirum  Idt»  jtifif- 

Inm  I Ter. 

It  , piut  tdlit  ou  tdntns  cil  tres-fouvenc 
fous'cntcndu , comme  Homo  imj  eobta  , 
fed  tnt  fdutos  investie  fdres  invettidt , 
pour  it  (Ht. 

ITER.  , quand  on  dit , Si»ô  permit,  qnà  ttn- 
d.t  i V’irgile  l’a  m.ème  mis  , Tendtt  iter 
velis  postnmque  etli’.quit. 

JuntCE  S,  quan.t  on  dit , Mittere  iss  etn/i- 
liutn.  D'où  vient  que  félon  Aùoiiius  , 
cela  fe  prend  pour  pmrarr  , lorlquc 
l'Orateur  ayant  finy  , les  )ujes  s'aflem- 
bloicnt  pour  prenite  les  voix.  Tejiitnt 
tdttis  itd  milSdtn  in  conjilium  ut , Scc. 
Cic. 

JuDicio  OU  Jure  , quand  on  dit  ,Tdlfo, 
mérite , immérité  , .]ui  loir,  tous  de  Vioit 
Noms  AdjeéUfs. 

Lapis  , quand  on  dit , Molarit. 

Laudesi  , quand  on  dit,  Cur  mihi  de- 
trdhis  f 

Liber,  quandondit  , diwdlit , diuniMt  ; 
Et  de  meme  au  Pluticr. 

Libki,  quand  on  dit  , De  me- 

me auili  quand  on  dit  Pdndtffa  , 'qui 
eft  un  root  Grec  , que  Tiron  alfranchi 
de  Cicéron  donna  pour  titre  a des  Li- 
vres qu’il  fit  fut  diverfes  queftions:  quet 
Grdct  tilnU,  dit  Celle,  rsotsdtxtdt 
librot  inftriffit , tdiqudm  omne  rtrum 
dlqne  dtcl’indsum  unit  continenttt.  Et 
depuis  on  a donne  ce  même  nom  au 
Recueil  du  Droit  que  Juftinien  fit  fai- 
re , que  l’on  appelle  auticmem  Diçr/Za, 
ennn.  pluheurs  ont  doute  du  genre  de 
ce  nom  PandeRn  , parce  que  , com- 
me Varron  6:  Prifcien  ont  fort  bien 
remarqué , les  Noms  en  et  de  la  pre- 
nrere  des  Grecs,  qui  en  Grec  font 
Mafculins , fe  changeant  en  <•  en  La- 
tin , deviennent  Féminins  , comme  • 
Jfmfent  , bae  thdrtd.  C’tft  pourqiioy 
Uudé  a dit  PandcRdi  Pifdnat  au  Fémi- 
nin. Mais  Voflfiiis  croit  que  cette  Rc- 
ple  de  Prifcien  n’eft  bonne  que  pour 
les  Noms  qui  n'ont  pas  rapport  a un 
autre  Nom  plus  gcnet  al  fous  entendu  , 
comme  eft  iiy  liiri  ; d’où  vitm  en- 
core , dit-il , que  ComitA  Sc  PLtneld 
font  Mafcul.  p;.rce  qii:  l’on  foiis-cn- 
tciid  dçdf.  Am.  Auguftin.  H.  Ellicn- 
ne  , Meserche , Andr.  Scot , Sc  p'u- 
fietiTS  antres  font  .’iiftî  dî  ce  fenti- 
mciit.  Lt  Cujis  a bien  reconnu  Iny- 
mème  cette  cireur,  puifqiie  diiis  les 
derniers  Ouvrages  U l'a  loi'juiits  fait 
MaCcul. 
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Li!ii;.Æ  ou  I IBRARUM  ( Gcn  tif  Sin^ul. 
ou  l'iur.  d;  lil  ta,  une  livTc  ) qu.iiut  on 
dit , C>Ttr,A  Avrm  (au  ponilo  -vittnli  r]-,iin- 
<juc  , ! iv.  k Icniblables , c'dt  à iliie  , 
f i/iU*  ou  fttulcrt  librjrum  Car  fen- 
nt  u'ell  qu'un  Ablatd'  coinirie  n.untU, 
■Voyez  Genres  R.  S.  & Heterociites 
Lille  C. 

LiNfiAS,  quand  on  dit,  iiuii.ts  rt- 
, Réduit  à l'extrtniité  : C.ir  »n- 
citif  dent  de  fieo  pour  reouro  , puce 
que  ceux  qui  joiient  aux  Dames , citant 
poufl'cz  jufques  aux  derniers  rangs , 
ne  peuvent  plus  (c  remuer.  Doù  vient 
que  les  Dames  font  lors  appcils'es  ia- 
liti , c’elt  à dire  , immcbiUi.  Qiie  (î 
Lucilc  a dit,  ^Ainciia,  il  a entendu 
hcA.  Et  de  là  vient , dit  faim  Ihdore  , 
que  l’on  appelloit  inciti  , ceux  <|ui 
avoiem  perdu  toute  efpeiance  de  fe  tele> 
X’er  deleurmifere. 

IiTEKAS,  quand  Cicéron  a dit,  Tri, /ue 
«il  tt  miU/u  AcaptTAm.  Et  quand  Plaute 
a dit  , HoJit  in  Imlum  eecapi  ire  Itle- 
rtrum  , fern.ii  ;«i»i  fri»  : ^ , M , 0, 
Où  il  n'y  a nul  fondement , difent 
Scioppiiif  5c  Vollîus , de  prendre  ce 
rern/ft  pour  les  trois  ConjU|;aifons  des 
V'erbes , ainlî  que  l’a  pris  Alvarez,  com- 
me (ï  un  enfant  pouvoit  apprendre  trois 
Conjugaifons  le  premier  jour  qu'il  va  i 
l'Ecole. 

Xocus  , quand  on  dit , Hit  feftj  Je  pro- 
xim»  : bumili  ( fup.  Uc»  ) Atlfum- 

tmim  ( fup.  loeum.  ) In  mtrlium  ; cenve- 
nerunt  in  umim  , Scc.  Prim»  , fetunde  , 

- terti»  , Scc.  fup  fore . 

Loca  , au  Plur.  quand  on  dit  , , 

hylernt , flAliz’*  , pemnrU  , Tof/trU  , fm- 
prTA  , inftt*  , Scc. 

luDi , quand  on  dit , Cheenfei , hUgAlefii, 
SxcuUrei , FmietTf»  , Scc. 

Maium  , quand  on  dit  Cnvctlibi  ,Timi» 
tihi  : Me  tua  i te  , de  le  , pro  le  , Scc. 
Mais  quand  on  dit , taverenula  , il  faut 
fous-entenilrc  fe  i male. 

Mar.1  ,t]uindondit  ,profundum  fallum; 
IranquiUiim. 

Mf  \ s I s , qu.ind  on  dit , fanuariui,  .y4pii- 
lii , Otî»beT,  &'c. 

Millf.  , ou  plutôt  Mit  LIA  qui  ftip- 
pofe  encore  Nrj>oti«  , quand  on  dit  de- 
crm  ou  certiim  (Pe’tia  , ou  deraria. 
Voyez  cy-aprés  le  chapit.  des  felicr- 
ces. 

Modia  , quand  on  dit , Mlllia  fumer.ii, 

Mooo  , dans  perpétua  > eerte,  S'C. 

Mortem  , quand  on  dit , tbiit,  L'ufage 


Méthode. 

a meme  retenu  que  l'on  dife  encore  er- 
iun.beTemi.Ttim,  Scc 

Navim  , quand  on  dit  falvil , canfiendir^ 
appulit, 

Nei.otium.  Nous  en  avons  parlé cy.def- 
fus  comme  d'une  des  m.iximes  le>  p us 
generales.  On  peut  encore  remarquer 
icy  que  l’on  fous- entend  ce  jncine 
Nom  , lorfqu’on  dit  tanta , mania  ,ati. 
ijAania  , bac,  eo,  rpuo  , mulla  ; panla  ^ 
niiu'a,  Cr.r  mu/i»  méfier  , c’eft  à dire  , 
mu/io  tiegolia  daëitar  : ou  il  vous  vou- 
lez , F»/«/i«  re  , mu'tU  partilut  daffiir. 
De  mêniï  ijiiind  on  dit  , ®piî  fitri 
fa'rff  f té'uj  ell.  un  Ablatif  puUt^Ho, 
c'eli  à dire , qu»  meda  , ou  tjna  ne- 
golia. 

Qjiand  on  met  td , epuid . ou  alitpnii^ 
on  fous  entend  negetinm  , ces  Noms 
eftant  d’eux-n  cmes  A.djeüifs.  Comme 
l’on  voit  en  Tcrence  , -Andna  id  erat 
itli  nomen.  Et  dans  l’iaiite  . ®)i'id rjl  tihi 
romen  f Hiji  etritpo  alitpuid  mtl.t  cii  ji- 
lium. 

Même  lorfque  *J«id geuverne  'e  Gé- 
nitif Nigon'i , il  ne  laide  pas  de  luppo- 
fer  encore  une  fois  neget  um  , peur 
fon  Subdaïuif,  comme  P",' ^ 
epuid  negitit  dat  hamiri  mifer»  rrali , 
Plaut.  C'eft  comme  s’il  y avoir  ^m' j 
neptotiiim  mali  negolti  dategeftae  hemini 
m-fiTO.  Où  epuid  ncgrliumnegotii , ell  la 
même  ciiofc  que  rer  rei , ou  rertim  , 
comme  dans  le  meme  Auteur  , Summum 
'ja-uem  JcttP'.r , dif-it  .Menechme  ; 
de  re  aiit  eui  rei  rervm  amnium  f répond 
le  Vieillard.  Et  c'ed  aind  que  l’explique 
Scioppius. 

On  fous  - entend  aulfi  ce  Nom 
qtian.l  on  dit , mille  , ou  miU’a  , fup. 
nteplia.  Car  mille  cll.tut  Adcflif,  de 
même  que  les  autre'  noms  de  rom- 
b'cs,  doit  nec  dhiremcnt  avoir  fon 
Si'bllantif , fur  quoy  l'on  peut  voir  ce 
qui  fera  dit  ty  aptes  dans  le  ch.  des 
fedeiccs. 

Numus  ou  Nume’US,  quand  on  dit, 
DeiniT'ui , Spiitr.aTiiii , Scc. 

Et  de  mèirc  qu.’.n.l  on  dit  ^i/«rfr«7if  , 
epi'irtiirx  , frflrri ’i'i  , fcc. 

Nuntium,  s]urind  on  dit,  OWi'.tm  illi 
mijymui. 

Kuv  , qu.ar.d  on  iir , .duelhra  , puglant , 
pirea  , per(rea  , lailmea  , kc. 

O r F I c I U M . quand  on  dit  , Non  ijf 
mtvm  : ou  Regivm  e!i  Une  fieere.  Et 
de  même  quand  on  dit , hji  Itcgii , 
kc. 

Opéra. 


De  l’  E 

OrrUA  , quani!  on  dttjBmalUé,  ütar^ica, 
Rhtturiid  , onm  , 8cc. 

Opus,qiunUon  lüt,  Hoc  non  folicm  Uhor'u, 
vtrùm  ctûm  iHftnii  fuit. 

Oratio  , quand  on  dit  Pnfi , qui  vient 
de  prcrfu  j-our  rcRu  , à l.ujueüe  oii  a op- 
poK  vcrfit  C^i  fnrfm  (iÿii.fiuit  autreiois 
ttchu  » d’où  vient  Proiji  limitti  > d,;ni 
Felte  , Prorjd  Dca  , qui  ptcGduic  aux  ac- 
couthetnent. 

Ostium  , quand  on  dit,  PcfUcum  , une 
. porte  de  demere. 

OvE  s , quand  on  dit  bidtntei , d'où  vient 
que  ce  Nomeft  ordinairement  Féminin 
en  ce  fens.  Que  fi  on  le  joint  avec  p'er- 
KJ,  il  fera  Malculin,  comme  dans  Non. 
Bijeuij  ptTTt. 

Pars  , quand  on  dit,  .^nticu  : PoPicA,  dt- 
iimA  , ijUAcIrAKltmA  , primAt  , fecunjAJ  , 
tic.  Non  popiTiorti  fnAm.  Ter.  f i fe- 
cunjUj  defrtt  Quint,  l'up.  De  mê- 

me pro  raiA  , pro  virili  , tup.  parte. 

Fassus,  quand  on  dit,  Ire  duo  nnlliA, 
Marc.  LAtituduleptingentorum  millium  , 
Cef, 

PlUEDiuM  , quand  on  dit  , SulurtAruj»  , 
Tufculanum  , tiC. 

Puer,  ou  Puella  .quand  on  dit,  infant-, 
car  ce  mot  efi  Adjcâif  : d'où  vient  que 
dans  Valere  Maxime  , l'on  iiouve  pue- 
mm  infAiitem  , qui  ne  pouvoir  parler, 

Xa  ST  ER.  , quand  on  dit  Cidei»  I trideru  , 

Scc. 

Katio  , quand  on  dit  (xprn/ii  ,impenfà, 
fummA  J de  même  que  l’on  lotis- entend 
Kationet , quand  on  dit  corturbAre,  trou- 
bler l’ordre  de  fes  comptes  , 6c  ufer  de 
quelque  fraude,  foie  envers  Ton  Maître, 
foie  envers  fes  créanciers  , ou  leur  faire 
perdre  leiu  rang  , 6c  p.sycr  les  derniers 
avant  les  premiers. 

Rem  fAMiLiAREAi,  quand  on  dit.  De- 
coejuete  } Manger  tout  Ibn  bien  , faire 
banqueroute:  d’où  vient  même  Deceflfwi 
Un  Banqueroutier, 

SER.MO.  Dans  cet  façons  de  parler  ordi- 
naires i Cicéron  -,  Brt-vi  dtcam.  r emple- 
fti  tre-vi.  Brève  Tefpondere.  Circumfribi 
i>r  Definiri  brivi , >iip.  f rmonr.  Et  'orf- 
qti’ildit,BrevilrKi  ager- ,brtvibut  aliifuid 
diiere  , fup.  fermonibui  ou  verbit  ; En 
peu  dedifeours  , en  prude  mots. 

S1R.VUS  ouMinister.  , quand  on  dit,  E/7 
il/i  à tedilrm,  ou  eircum  pedei  . i manu 
ou  ad  mAnnrrj  ; i fecrelii.i  libeILt,  tcc, 

Sestf.rtium  , ( pour  SePerliontm  quand 
on  dit  Cenium  millia.  Et  tous  les  deux 
font  fous-eucendus  quand  on  compte 
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pat  l’.Advetbe  ; comme  Drlttm:ht  ae- 
ctet  , 6c  Icn.blai'les.  Voyez  ty  apres 
le  Chapitre  des  ^rlierccs. 

SiCNUM  , qu.indon  oit  Be/luuia  ou  Ctajji- 
cum  c Avare. 

SiMGUli , qu.mJoii  dit , In  tuvet  , tnaii- 
not  , in  inrAt , îcc. 

SoLUM  , quand  on  dit  Terra  d faillir  ar- 
bor , Virg.  up.  in  Ja!o.  C’eft  pourquoy 
dans  S.ulullc  , .Arbom  que  bumi  arj„«  , 
Atnite  Arenoic  nafiuniur , c'cil  a dite  , in 
folo  bumi  Arid»  , 6cc, 

Ta  SE  LL  a:  , quand  on  dit  in  ebereii , fan. 
rratii  , 6cc.  Car  autrefois  les  tablcties 
prcnoicDC  leur  nom  de  la  matière,  oU  du 
nombre  des  feiiillcts.  Comme  eborea  , 
citrea  , dnplitet , triplicet , 6cc.  Lautca- 
ta  , cfiuicnt  celles  que  les  Empereurs 
envoyoicm  au  Sénat  aptes  avoir  rem- 
porté la  viéloire. 

Tarerna  , quandon  die  Medirina  , Su- 
irinA  , TextrinA,  TonfirinA , fobricA, 
Sa/ina , Zam'ara  , Scc. i}Ui  fontccus  Ad- 
jeflift.  Voyez  Pijlrinum  dans  les  Hcccr. 
p.  i£i.  col.  1. 

Ta  sut  I s , quand  on  dit  in  duodeeim.  Car 
les  douze  tables  elloient  les  leix  fonda- 
mentales de  la  République  Komaiiic. 

Te  mphs  , quand  on  dit  ex  eo  > ex  quo  , ex 
il/»  : Ex  illoPhereret  DAnAum  , Viig. 
Tertio , quATt»  > exiremo  , Sic.  OpiAia  , 
brevi  , fero  , 8cc.  Tertium  Conful  ,pofire- 
mtim  Ad  me  venit , Scc.  Htc  ntfiii , ij 
atAiir  , Scc,  Antthae , poJiliAe.  ( car  bdc 
Ce  prend  là  pour  bac.  ) ÂnteA  , poficA  , 
praterea  , po/l  iHa  , fup.  trmptrA.  Cicé- 
ron même  l'a  mis  ; Po^i  W/a  tempotA  qki. 
eunqut  Ifemp  AgitAvere  , Scc.  Non  li,e- 
bdl  nifi  praftmto  loqiti  , fup.  lempore. 
Pr  ftAd:fteumAliino  moK  vivendumtfl 
mil’/ , Ter.  fup.  tempui.  Frit  ciîm  feeijjè 
nollri , fup.  tempui.  Et  une  infinité  d'au- 
tres fcmblables 

Terra  .quandon  dit , PaMa  , rontinenr. 
Et  de  plus  quand  on  dit  fditr  bumi.  pour 
in  terra  hotni  Car  la  terre  rll  diviicc  iis 
Aquam  hintum  , félon  Varron. 

Dr  même  qii  rd  on  dit  NaIui  rfl  ,/£. 
gypli  , fup  in  terra.  Voyez  R.  ij.  page 
40c. 

Vada  , quand  on  dit , Brevid  , des  bancs 
de  fable  . des  bafl’es 

Vas  A , qita  'd  un  di:  HéHlie,  vitred,  cryf- 
td/IirA.  De  mèn-e  que 

Vas.  quand  an  dit  arramen/ariiun  , fdli- 
num. 

Versa.  Docere  ptucii , Virg.  fup.  vrrbii. 
XtJpimfmnpAUiii  Ttdil re . Id.  PrçretAUU 

M m 
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iDjiitir,  IJ.  Pant$i  it  lola  > Ter.  fup.  vir- 
bii  itlloqui.  £[  Je  meme  , PMnis  ipqutd 
le  volo  , pour  EJi  tiegflium  freficr  qued 
faucit  ttveriii  Mloqiii  volo.Dnert  ftuij, 
fup.  rerb*.  Ref^tndetc  f*uia,  Hor.  &c. 

Vi.f , qiLmJ  on  Jir  kj( , ilUc  , ijthjc,  qn,}, 
cû  , rtHd  , icc.  ^ffia  , Aurtlid  , Sec. 
L'e  meme  ijuc  vinm  , quand  on  dit , ire, 
mgrtdi.  Virale  meme  l’a  «lit  • Idque  re- 
dirqut  vUm  • Sec. 

VinuM  , quand  on  dit , biujium  , menu»  , 
Fa'cruNM  > Mtjjicum  t oec.  qui  four 
Noms  Adjeâifs. 

\Tx  , ou  Gxor  ,ou  Femina  , quand  on 
liât  , Cmikx  , nuriruf  , ou  m*rii».  Et 
au  l’iiiriet , Ofiimeiei  , ma^nxlti  , fri- 
tMttt,  mdjorti,  Sec.  fup.  viri  ou  ftmirnr, 

V'iACA  , quand  on  dit , Rkdtra  éctifm  , 


iM  E T H O D E. 

c’eft  i dire  , dire  mis  en  liberté.  Car 
l’une  des  façons  de  donner  la  liberté  , 
ellbit  que  le  Prêteur  incttuit  une  verge 
fur  la  telle  de  celu/  qu’il  faifoit  libre,  SC 
cette  verge  s’appciloit  rudii,  parce  qu’el- 
le elloit  nul  polie  , Sc  fans  façon.  Elle 
s’api'cllcit  aulii  /V/?iif«  , 8c  meme  viv~ 
diHk  , parce  que  par  ce  moyen  , Strvi 
vindic^tbentur  in  libirtntim.  De  là  meme 
vient  Rudt  dcKMtm  , Exemt  de  toutes 
charges , parce  que  quand  on  exemtoic 
un  Gladiateur  de  plus  combattre;  on  luy 
donnoit  une  de  ces  fortes  de  verges. 

Un  g s , quand  on  dit , N0IH1  Remx  , pour 
in  urbe  Rumx.  Voyez  la  Règle  ij.  page 

40<. 

Utile  ou  Commodum,  quand  on  dit 
tunfulo  tibi  , fnjpicio  mihi , Sec. 


On  peut  même  remarquer  icy  que  c’eft  une  efpece  d’ElIi^fe , au  moins 
fl  nous  croyons  SandiusSc  Sciopius,  lorfque  nous  ne  luivons  pas  le 
genre  de  la  tcrminailon  dans  les  Noms  particuliers , mais  que  nous 
luivons^  tcluy  delà  lignification  par  rapport  au  mot  commun  & general. 
Comme 

Dans  les  Noms  d’Arbres  , Del^hic»  laurus , fatula  fttgHS , tard» 
morut , &c-  fnŸ-arbor. 

Dans  les  Noms  d’Hcrbes , DiHamnum pot»  fagittat  pellit , Plin.  Ctn- 
tuncuhis  trita  aceto  , fup.  herba  , Idem. 

Dans  les  Noms  de  Provinces,  d'Ifles , de  Villes  & autres , furquoy 
l’on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Genres  Règle  3.  4.;. 
& 6. 

Mais  alors  avec  l’Elbplc  , il  y a encore  une  Syllcpfc,  comme  nous 
dirons  cy-aprés  , page  jjj. 


XIII.  SECONDE  LISTE. 


De  plujieurs  Ferbts  fous 

AnsFteto  ou  vitiEo  , quand  on  dit , En 
qiuiHtr  xdei  ; Ecet  homintm  . En  PrU- 
mum.  Que  fi  l’on  mec  le  Nominatif , 
Ecte  Itemo  , en  Priamm  , l’on  fous-en- 
tend  ndej} oa  venit,  ou  fcmblable. 

Axiet  ou  Adjuvet  , quand  on  dit  , Mi- 
berenU  , Meeeflor , Mtdiiit  fidiut , ( qui 
font  des  façons  de  jurer  ou  d’affirmer  des 
Payens  , dont  les  Chrétiens  ne  doivent 
point  fe  fetvit , ) car  c’eft  à dite  , Me 
Htna’.ei  ; Me  Deui  Fidiui  nmet , ou  ed- 
jiivit.  Et  Cicéron  luy-mcmc  nous  ap- 
prend que  me- berrn/c  fe  difoitpour  Mc 
Hercnlti. 


entendus  dans  le  difeours. 

Air.fi  EJepol , eft  compofe  de  troi* 
mots,  fçavoird’cpout  me,  de  pour  Pim, 
Sc  fol  pour  PoIIhx  , fup.  adjuvet.  Mai» 
l’on  dit  aufli  epol , c’ell  à dire  > me  PoU 
lux  , fup.  adjuvet.  De  forte  que  c’.ll  une 
fuite  d'écrire  xdefol  avec  un  x , comme 
font  ceux  qui  prétendent  qu'il  fe  dit 
qvaji  per  xdem  Poltucii  , ce  qui  ell  faux. 

Caîîule  , quand  on  dit  ftiifidiiui. 

CccpiT  , quand  on  dit.  Ire  prier  Pallat , 
8c  femblanics.  Voyez  Syntaxe,  p.ig.  s.'U’* 
8c  Figures  pag.  ç ç. 

Dic  1,  quand  on  dit.  Male  audit,  il  a mau- 
vaüé  upuiatiou.  Car  c’ell  à di.e  malè 
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Lovj.ni  , inuiidon  lir , Stil  Ltlir.i, 


éMnit  dt ft  , ou  i«li,  oiljiii  dut  ; eu 
fone  que  malt  ne  !c  rapporte  pas  à au- 
dit, auisiditi  >jui  ell  laus  cmendu. 

Et  Je  meme  v]uaai  on  vlit , .Audit  bo- 
Kiii , audit  do(i*t  : c'elt  à dire  , audit 
dici  tfje  konui , félon  la  coiillrULtion 
Creque  que  nous  avons  eatpliquèe  en  la 
Réglé  J.  page  }«il. 

Dieu,  >]uand  on  vüc  Dana 'vtrba  tjuétf», 
{up.dic.  Hugat,  fiip.  diiii.  Sed  htre  haSt- 
tiHi  , dt  hii  hacitf.ut  , fup.  diatrimui  , 
ou  di3:tm  fil.  Sljùd  mul:a  { fup.  dito 
vtrba. 

Esse  , ou  Fuisse  , ou  Fore  , quand  on 
die  , Factum  illi  vélo.  Ne  dicai  non  fr<- 
diHum.  Promet  ultotem  , fup.  mt  fort , 
tcc. 

Esto  , ou  Fac  , Da  , ou  Pome  , quanti 
on  die  • Htic  ntfotia  , ut  tge  abfim  , ton. 
fiti  poffnnt  : c’efl  à dire  , fojit»  ut  tgo  ab- 
fim  I ou  1^0  , ou  fac  ut  , Sec.  Bor.o  fit 
anime  , ou  in  anime. 

Facio  , quand  on  die , Oit  meltora  > fup. 
jaciant.  Studei  > anfiftarit  ,an  venarit  , 
unomniafimtd  ?fup. /«cil.  UlanoRe  ni- 
hil  frttttrquam  vitilatum  tji  in  urbt , 
c'cfl  à tlire  , nihil  faFiumejl  fraterquam, 
Scc. 

iKE  , quand  on  dit  > fn  Pompeiamim  cogite^ 
Rhodum  vole  , indt  .Atlxiut  , Scc. 


Sec.  Sv/per  page  jÿs. 

Moneo,  ou  Fac  ur,  quand  on  dic,>4mer, 
légat  ; atneiit , legjtii  j l^ud  ne  di>at  g 
ijtnd  togitti  tiiiim  J nihil  mihi  rejtnbat. 

UBSECKO  , IMPIORO  , ou  N UNcuro  , 
quand  un  die  , Fnh  Pehm  alque  txmi- 
mjBi/idfm.Voycr  Syntaxe  Règle  jj.  page 
45'- 

OR.0  UT  ■ ou  Pre  COR  HT,  quand  on  dit, 
DU  mtlUra  ferar.t.  Vl  te  ferdat  fufiter. 
djUi  iUi  Dei  iratijint  t au  qui  fignific  ut 
ou  phuôe  que,  fup.  mede.Voyei  Kimar- 
ques  fur  les  Pronoms  ch.  i.  u.  4.  p.  45, . 
Et  Remarques  fut  les  Adverbes  num.  a. 
page  fod. 

Paro,  l.NVENio,  oiifemblable,  quand 
on  dit  , Unde  mthi  Lpidtm  i Martil 
fgnum  , que  mibi  facii  autori  f Sec. 

S u xs  , ES,  EST  , eil  tres-fouvesit  fous  en- 
tendu dans  le  difeourt  : Sl>Ud  mihi  te- 
(um  i fup.^.  Haud  usera  , ( fup.  tfl  ) 
fejlinani  jiijft.  Hti  mihi  , vit  tibi , fup. 
eA  Voyei  cy  dertus  Rcgie  55.  page  451. 
£>vitnam  ( malum  ) ifia  fervitut  vetun~ 
taria  , fup.  tfi. 

TixiEO  , Cavti  vide,  ou  fcmlil^le, quand 
on  dic,Ab  te  ne  figera  htdant,  .At  ut  fil- 
tii  tontimplatafit,  yerum  ntquidilUti- 
tuLtt  , Sec. 


XIV.  TROISIEME  LISTE. 


Du  Priptfitiom  qu'il  faut  fou4~tnttndrt  dam  le  difeours. 


A,  As , Ad  , lit  , doivent  eftre  fous-emen* 
dus  aux  noms  de  lieu  ou  de  Provinces, oïl 
ils  ne  font  pas  exprimez vcomme  <y£jvpfe 
rniie«m,Tac.  (up^b.  Otgit  Carlhagint, 
fup.  In.  Voyez  Syntaxe  Réglé  sy.  page 
40y.  8c  fuiv. 

A , Al , font  encore  fous-entendus  dans 
les  Noms  de  la  caufe , del’inllrumenc  , 
de  la  peine,  Eyc.comme  Culpâ  pallefctre, 
Eufe  ptrforatui.rleBert  c«pite,8:c.Vevez 
Syn.  Reg.  51.  page  417.  Dans  les  Noms 
de  temps  , où  ils  fîgnibentapr/i , en  fui- 
te ; comme  RtJiii  hotte  fuperato  , après 
avoir  vaincu  l’ennemy , ce  que  l’on 
nomme  Ablatif  absolu.  Voyez  Reg. 
H-  P»È=  4S9. 

Dans  la  différence , l’èloignement  ou 
la  dillance , comme  StuUo  intelligent 
quid  intenfi  j .Abtfi  virtute  illiut. Voyez 
Réglé  50.  page  415. 

Quand  on  veut  marquer  la  partie  : 


anima  oliofut , pour  ab  anime  , quant  i 
ce  qui  eff  de  l'ei'prit.  Mu/rii  rebui  metior, 
pour  d mullit  relut.  Voyez  Règle  js.  p. 
4»7- 

Ad  elb  fous-entendu  , quand  on  marque  la 
mef'ure  ou  Pefpace.  lalm  quinque  ptdet. 
Voyez  Règle  :$.page  40^.  8c  fuiv. 

C^iand  on  marque  la  fui  qu’on  fe  pro- 
pefe  Sd’td  frulirà  laheramui  t pour  ad 
quid.  Eamui  vijum  , ou  t» frre , pour «d 
vifum , ou  ad  vifere.  Voyez  Remarque! 
fur  les  Supins  n.  p.ige  4.94. 

Et  de  même  quand  on  dit  Ciettra  ht- 
mt , pour  quead  ta  tira  te  femblables; 
Voyez  l’Avctcincmcni  de  la  Réglé  14. 
40'. 

Ante,  dans  les  Noms  de  temps , Pridie 
KaUndai , fup.  «nie.  Alufroi  abhinc  an- 
ntt , fup.  «Kff.  V’oyez  Rcgie  is.  page 
409.  8c  fuiv. 

CigcA  , dans  le  temps  ; cru, me  Tu  home 

ij 
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iii  JtUlti , c'cd  Â 'lire  , rirr4  iU 

CuM  dans  les  Nomsd’tnltruincns',  Sé^itlA 
Jiutitu.  Voyez  Rc.’le  ji.  page  417. 

Qiiand  011  du  efficio  , kanere , tdi*  per- 
JéijHt  : & fcmbljbics  , &c.  Car  c'ell  le 
meme  fens  que  quaad  Cicéron  a dit, 
Ciiwi  equ'u perjeiuti  finie. 

Pour  marquer  le  temps  ■ Crm  , prlnm 
luce.  Au  lieu  dequoy  Tccencc  a dit,  Crm 
eum  primo  lum.  Mais  avec  le  temps  ou 
peutaulTi  fous  cutendte  in.  Voyez 
page  40?. 

Df  , E , Ex  , dans  les  Noms  qui  marquent 
l'abondance  ou  ladifeite  , ou  le  fujet  , 
comme  tiKgiireferlilibri.  Plemu  vino. 
Eifuui  ligr.o  f*brtf*Bnt.  Smrifictre  tenta 
•tiel  *ynt,  &c.  Voyez  Réglé  18.  page  41p. 

Dans  les  Noms  de  lieu  qui  marquent 
le  départ,  F.xirt  Romi.  luliê  eedere. 
Voyez  Réglé  n.page  405. 

Dans  les  Noms  de  temps  , comme  no- 
Ru  ou  noBe.  Hori  primé  , Tertid  vigi- 
lié.  Voyez  Réglé  zfi.  page  40p. 

D.ms  ceux  qui  marquent  la  caufe  ou 
la  mauicte  : F.'tre  elicnfui  tbilu  , uiSi- 
t.xrt  lolie.  pour  que  de  re  , 8cc. 

Voyez  R.eg'c  u.  page  417. 

De  même,  Uboro  doUre,  pour  è dolore. 
y4merii  mundentid  hoc  feii.  t'imite  r/a. 
rut  > 5c c. 

De  meme  , Legt  egere  cumeliquo.  Vo- 
care  eliquem  nomine , kc. 

Im  , dans  les  Nonas  de  lieu,  foit  i l’Ablatif 
ou  d l'Accufatif,  comme  Domo  me  ion. 
eineo , Cic.  Sardiniem  venit,  Cic.  V’oyez 
Réglé  15 . page  405. 

Dans  les  Noms  de  temps,  foit  d l’Ab. 
ou  d l'Accufatif.  Voyez  Réglé  16.  page 
4OJ.  8c  fuiv. 

Dans  les  Noms  qui  marquent  le  fujet 
ou  l’objet  ; comme  Opui  eft  mihi  librii  , 
pour  in  librit.  Voyez  Réglé  z3.  Avertid’. 
page  4ZO. 

Ceux  qui  marquent  la  caufe  , Aceufat 
me  CO  quod  , Sec.  pour  in  en  quoi. 

Ceux  q*i  marquent  l'état  ou  la  con- 
dition , Sum  megno  timoré  , pour  in 
timoré.  Mognâ  efi  epud  omreiglo- 
ri*.  De  p*ct  nec  rmllà,  nec  nutgni  jpe  fu- 
rwu  I kc. 

O 


Méthode. 

^ Ceux  e)ui  marquent  les  moyens  pour 
venir  d la  fin  , comme  Lilrii  meobuUo. 
ludir  detcHmi , 8cc. 

Ceux  qui  marquent  l’ordre  8c  la  dif- 
po/ition  1 comme  Ordine  tliquid  fucert 
ou  eolUcnre. 

Ceux  qui  marquent  une  chofe  ptécife. 
Non  ermii  frdjlentiorquàmtog*. 

Ob  ou  PnoFTER.  ell  fouvent  fous  entendu 
lorfqu’un  Infinitif  tient  lieu  d’un  Accu- 
fatif  , qui  marque  la  caufe  ou  la  fin  , 
comme  Accipiodolorem  mihi  ilium  ir*- 
fei  , c’eft  d dite  , Ob  ir*fii.  Voyez  Re- 
marques fur  les  'Verbes  ch.s.  n.  10.  page 
474- fc  471- 

eft  fouvent  gouverné  des  mê- 
mes Prépofidons , comme  quand  on  dit, 
Slç^i  ego  te  per  h*nc  dtxtertm  oro , Cic. 
c’eîè  d dire  , propterquod.  utintm 

minui  vitre  cupidui  fuijjim  , pour^am- 
ob-rem.Voyez  Remarquesdes  Adv.  11.  j. 
pag' lOJ. 

Peu.  eli  fouvent  fous-entendu  dans  les 
Noms  de  temps  8c  de  diftance  : f'ixit 
centum  *nnci.  Dijldl  quinque  miUieri*. 
Voyez  Réglé  z6.  page  409. 

Et  de  même  quand  on  marque  la  par- 
tie , HirfKtm  bruchi*  , pour  pcrbrechi*  , 
k femblables  , dont  nous  avons  parlé 
Réglé  14.  Avertifl'ement  page  4O1.&  dont 
nous  parlerons  encore  cy-aptés  dans 
l’Hellenifme. 

Pb..*  , dans  les  Comparaifons , DocHorcrt- 
terii  f pour  prie  creterh , Sec.  Voyez  R. 
17.  p.4ti.  8c  fuiv. 

Pour  marquer  la  caufe  , Homini  U- 
cmmie  cedunt  gtudio  , Ter.  c’ell  d dire  , 
prie  reudio. 

Pno , dans  les  Noms  de  prix  , Emi  mtgro  , 
c'ell  d dire  • pro  megno  prelio  } Aiireut 
unui  v*lct  decem  trgtnteii , c'ell  à di- 
re, pro  decem.  Voyez  Réglé  15.  page 
4»4- 

Sim  , dans  1 Ablatif  qu’on  nomme  Ab- 
fo!u  , fur  tout  s’il  marque  quelque 
charge  , condition , dignité  ou  préé- 
minence , comme  Te  confule  , Ipfotcjle  , 
Ariü.tele  uutore  , foie  grdente,  8cc. 
Voyez  Réglé  54.  page  4sy. 
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Chapitre  II. 

De  la  fécondé  forte  d'Ellipfe  appellée  Zeugma. 

JUfqucs  ky  nous  avons  parle  de  la  première  force  d’Ellipfe , où  l’on 
eft  obligé  de  fous-entendre  quelque  mot  qui  n’eft  point  du  tout  dans 
le  difeours.  La  féconde  forte  eft  lorfque  le  mot  fe  trouve  déjà  dans 
l'oraifon , mais  qu’on  le  fous- entend  encore  une  ou  pluficurs  fois.  Ce  qui 
s’appelle 

Zeugma,  qui  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  Connexion  o\i  AJfemblage  , 
parce  que  l’on  renferme  fous  un  fcul  mot  divers  autres  Noms  qui  en  dé- 
pendent : Et  il  y en  a de  trois  forces. 

I.  Mot  foHi-enttndu  comm  il  efi  déjà  exprimé. 

La  première , quand  on  repéré  le  Nom  ou  le  Verbe  , comme  il  eft 
dc|a  exprime  dans  l’oraifon.  Donat  en  rapporte  cet  exemple  du  j.  de 
l’Eneïde  : 

Trojugina  interpres  Divûm  , qui  numina  Phaebi , 

S^i  tripodm  , Clnrii  lauros  , qui  fyder»  fentis , 

Et  volucTum  linguat  , propetis  omina  penne. 

Car  fentis  qui  n’eft  exprimé  qu’une  fois , fc  doit  fous-entendre  cinq  fois. 

II  faut  neanmoins  remarq^uer,  que  quand  on  ne  reprend  pas  le  mot 
qui  a efté  exprime , mais  qu  on  en  fous-entend  im  nouveau  , ce  n’eft 
pas  lîi^lement  im  Zeugma , mais  une  Ellipfe comme  nous  avons  dit 
cy-dellus  page  yjj. 

1 1.  Mot  fous-  entendu  autrement  tju  il  nefl  exprimé, 

La  Icconde  forte  de  Zeugma  , eft  quand  le  mot  qui  eft  exprimé  ne  fo 
peut  répéter  fans  recevoir  quelque  changement. 

I.  Soit  dans  le  Genre  , Etgenus , vtrtus  nifi  cum  rt  vilior  »lg*  efi, 
Hor.  Vtinam  aut  hiefurdus,  aut  hec  mut»  f»cl»  fit , Tercncc.  ' 

1.  Soit  dans  le  Cas,  §luid  illtfectrit  quem  neque  pudetquicquam,  net 
metuit  quemquam,  ner  legemfe  putal  tenere  uUamf  Tel.  poui  qui  ntt 
metust , &c. 

5.  Soit  dans  le  Nombre,  Sociis  ér  rege  recepto , Virg.  Hic  illius  »rm»t 
hic  currus  fuit , Id.  Tutatur  favor  Euryalum  lacrymcque  décor»  , Idem. 

4.  Soit  dans  les  Perfonnes,  Ille  timoré , ego  rifu  torrui , Cic.  Gjuam'vss 
ilie  niger,  quamvis  tu  candidus  effet , Virg. 

III.  Mot  fias -entendu  dans  f éffumeratlon  des  parties, 

La  troilîémc,  quand  après  im  mot  qui  comprend  le  tout,  on  fait  diftri- 
bution  des  parties  fans  répéter  le  Verbe  ; comme  AquiU  voUrnnt , 
hcc  »b  Oriente,illa  »b  Otctdente ,Qic.Confules  profeîli^l'alerius  in  Cam- 
paniami  Cornélius  in  S amnium , Liv.  Befiit,  »lit  mares  , alicfemia»  , 

Mm  iij 
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tic.  Où  l’on  peut  remarquer  combien  il  cft  faux  de  dire , qu’en  ces  ren- 
contres on  foit  oblige  de  mettre  toujours  Je  Génitif  de  la  partition,  com- 
me feroit , Befitarum  alit , Sec. 

1 V.  Eleg.wce  à remarquer  fur  le  Zeugma. 

Or  il  cft  quelquefois  trcs-<îlcgant  de  fous-entendre  le  meme  mot 
dans  un  fens  & une  lignification  differente  j comme  Tu  colis  h»rh»m  , 
ille  Puircrn-  Nero  fiijlulit  Matrem , Ænesu  Patrem , Sec. 


Chapitre  III. 

De  la  fécondé  figure  appelUe  Pléonasme. 

Le  Plconafmc  cft  lorfqu'il  y a quelque  mot  de  plus  qu’il  ne  (croit  nc- 
cclTairc  , comme  M agis  majores  nugas  agere  , Plaut.  où  magis  cft 
fupcrfiu.  Se  ab  omnibus  defertos potius  , quàm  abs  te  defenfos  ejfe  malunt, 
Cic.  où  potius  cft  fuperdu  , à caulc  de  la  force  de  malo. 

De  même  dans  Cicéron  , Omnia  quccunque  DansTcrcncc,  Sihil 
qtticquam,  onomnia  Sc  qutequamCont  fiipcrflut. 

De  meme  lorfque  le  Nom  cft  joint  avec  le  Pronom , dans  une  même 
période,  Sed  urbara plebs  , eaverb pneepserat  multü  de  caufis  , Sali. 
Tofihumiu*  autem  , de  qito  nominatim  fenatus  decrevit  ut  flatim  in  CiU~ 
tiamiret , Pufanoqite  fiiccederet , is  negatfe  iturum  fine  Catone , Cic.  ad 
Att.  Car  k cft  là  fupcrflii  , fi  ce  n’cft  pour  donner  plus  de  grâce  & plus 
de  netteté.  A caufe  dequoy  on  répété  aiUfi  fouvent  ces  Pronoms  en  notre 
langue. 

De  meme  quand  il  y a deux  Particules  dans  le  difeours  , qui  ont  une 
même  force  j comme  Opertuit  prtfcijfe  me  ante,  Terent.  Ncfmettpfos  , 
Cic.  K uUam  ejfe  alteram , Plaut.  alter , qu'u  quifquam , &:c.  ou 
deux  négations  qui  n’en  font  qu’une  -,  comme  Neque  nejeto  , Se  autres , 
dont  nous  avons  parlé  cy-dclTus  , page  515. 

En  im  mot  tout  ce  qui  entre  dans  le  difeours  avec  indépendance  du 
fens  ou  du  régime , eft  appellé  PlconaCnc  ; en  quoy  noftre  Langue  natu- 
relle nous  peut  fouvent  elle  feule  fervir  de  icglc. 

Mais  il  faut  remarquer  que  quelquefois  ce  que  nous  croyons  fuperdu 
dans  Je  difeours  , y a efte  mis  par  les  Anciens  pour  donner  non  leulemcnt 
plus  de  grâce , mais  aufli  plus  de  force  & de  netteté  : Se  qu  ainfi  il  n’cft 
pas  fuperflu. 

Il  faut  meme  prendre  garde  que  quelquefois  les  Grammairiens , 
n’ayant  pas  alTcz  pénétré  les  véritables  caufes  du  régime , nous  donnent 
pour  Plconafmc  ce  qui  n’cft  que  rcxprclfion  la  plus  (impie  Se  la  plus  na- 
turelle : comme  quand  Linaccr  dit  que  l'enit.sd  Meffenam,  dans  Cicéron, 
uib  Roma  abtre  , dans  S.illuftc  , Se  fcmblablcs,  font  des  Plconafmes  : 
au  lieu  que  la  conftrudion  ne  fubfiftc  que  dans  la  Prépofition  même , 
comme  nous  l’avons  fait  voir  dans  la  Règle  xj.  fiefuivatucs,  & que 
qu.iudcllc  n’y  cft  pas , c’eft  une  Elliplc. 
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Ainfi  f'iwre  ; g»udir,  g^ud.um , furcrefurorem  : fçrvinfcrvt  ■ 

tutrm,  &fcmblablcs  . peuvent  bien  cftre  .ippcMez  Pleonafnics  quant 
à lufaec  & quant  au  fens , parce  que  Je  Verbe  fcul  figmfic  autant  qu  c- 
taut  joint  avec  ces  autres  mots  : quoique  qu.Tnt  a la  conftrudion , c cft 
plutôt  uncEllipfc  quand  on  ne  les  y exprime  point , comme  nous  avons 
5it  chap.  X.  nomb.  3.  Mais  quand  on  y joint  un  Adicdif , comme  io»- 
gL  Jere  vium  ; durMm  fervn.  f.rvM  '.  ee  n eft  plus  alors  un  Ple^ 
Lfmc  félon  le  fens  même  , parce  que  les  Verbes  feuls  de  vtvtrc  & de 

^''ormêmcTcrProno.^^^  fié/ . yîii  . font  fouvent  pris  pour 

Plconafmc  , qu.Isne  font  que  le  vetit.ablc  Datif  du  rapport  ^ comment. 
fe,  te,  le  véritable  Aceufatif,  nccclTairc  dans  la  couftruftion , 
Lihi,  tumfiuntfencs.rct.  Afibi . c'eftà dire,  M monegurd  Me, df*- 
tert  /î«dM;  Plaute,  me  facere.  neft  que  la  véritable  conAruftion  de 
rinfinitif-,  & s’il  y avoir  fimplcmcnt^i«i(-o/*«re  , ce  fcroit  une  Ellipfc, 
où  il  faudroit  fous-entendre  me , & ainfi  des  autres.  ^ 


Chapitre  IV. 

De  Itt  troljthne  Figure  tippellce  Syliepse. 

▼ A Svllepfc  ou  Conception  eft  lorfque  l’on  conçoit  le  fens  autrement 
l_.cuc  les  mots  ne  portent , & qu’ainfi  l’on  fot  la  conftruaion  félon 
le  fens  , & non  félon  les  paroles-  Cette  figure  eft  tr«-conf.dcrablc  pour 
bien  entendre  les  Aurcurs , & elle  peut  cftre  diviftc  en  deux  efpcccs 
félon  Scioppius  , l’une fimplc  ou  abfoluë  , & 1 autre  Kclativc. 

I.  Syllepfe  Simple. 

La  Svllepfc  Simple  eft  lorfque  les  mots  qui  font  couchez  dans  le  dif- 
cours , ^diffbrent  ou  dans  le  Genre,  ou  dans  le  Nombre , ou  dans  tous  les 

'^T^  Dans  le  Genre  ; comme  quand  Tite-Livc  a dit , Ssmnitium  du» 
nil/iifcz/î,  &nonpasc//--.  parce  qu’il  le  rapporte  » ^ 

deux  mille  Samnites  de  tuez.  Du»  rmll,»  cruaiusuffix,.^  Cure.  .D« 
milliu  eUm  quiwori  juberentur  J\or.  & fcmblables. 
peu  de  raifon  que  L.  Valle  a eu  dcblamer  ces  phralcs  de  1 Ecriture  , Du» 

wrllift  fivndtiy  ÔCC.  ^ 

Et  quand  Horace  a dit,  Daretutcatenis  fatale  monfirum  , quigentro- 
f,ut  perire  qutrens.  &c.  Il  amis  qut , parce  que  par  monfirum  .il  entend 
Clcopatre.  C'eft  encore  ainfi  que  l’on  trouve  , Duoimforiunafrod.g.a, 
quos  egeflas  , &c.  Cic.  Fotius  qu'am  iftam  à me  opiram  ,mpetrr,  , quod 
pofluli,  Plaut.  Vbiefifetlut  qui  me  per  diditt  Tci.  Et  dans  lune  des 

Hymnes  de  l’Avent. 

V E R B U M fupernum  prtdiens , 

A Pâtre  ohm  exiens , 

Q^u  I natus  orbi  Çubvenis  , 

Curfu  declivi  t(mptT(4‘ 

M m luj 
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Verbum  qui  , parce  cÿic'Verbum  cft  le  même  que  FiNus  Dei  ; fur  tour 
î.prcs  avoir  marqué  le  Pere.  C’eft  pourquoy  le  Pape  Urbain  VIII.  dans 
la  revûë  des  Hy.mnes  ne  l’a  point  voulu  changer  , ayant  feulement  cor- 
rige le  fécond  de  ces  vers  où  la  melure  n’eftoit  pas  gardée,  en  métrant 
E PatiU  éiterni  firtn  Et  c’eft  ce  cj^uc  je  fçay  avoir  donné  lieu  à une  per- 
fonne  de  trouver  mauvais  , qu’il  eut  laiifé  un  folccifmc  dans  cette  Hym- 
ne ; tant  i!  eft  dangereux  de  n’eftrc  qu’à  demy  fçavant , & d’avoir  peu  de 
connoiffance  des  véritables  principes  de  la  langue  Latine. 

X.  Dans  le  Nombre.  Il  fc  trouve  auffi  de  la  difconvenance  dans  le 
Nombre  , comme  T urb»  ruu^tt,  Virg.  parce  t^ue  le  mot  de  turbu  , quoi- 
que Singulier  , enferme  multitude.  Et  de  meme , Alterum  in  ttlterius 
rmfisitos  ûtnguinecerrmm,Viv^.  Vt  aller  alterum  ntt  opinato  viderimus, 
Cic.  Mijjt  magnis  de  rebm  uitrque  légat  i , Hor. 

Propterea  qmd  , pour  prepter  id  quod.  De  meme  que  Plaute  a dit , amor 
amara  dut  tibi  fatis  quod  agre  fit. Et  Cic. Si  tempus  efi  ullumjure  hominis 
ne^vndi  qu/t  multa  funt  C^üiD  enimfuitin  illit  literis  , p-'/tter  quere- 
lar.‘i  temporum  , QJL»  /t  non  animum  meum  magis  follicitum  haberent  quam 
tuHm  fCic.  pour  quod,  rapportant  à quid.  Servitia  repudmbat 
riijus  initia  ad  eum  magnt  copia  concurrebant,  Sali,  in  Catil.  c’eft  à dire, 
cujutfcrvitii , car  fervitium  fc  prend  là  pour  les  Efclaves , comme  Cicé- 
ron l’a  mis  , coeptum  e(fe  in  Sicilia  moveri  fervitium. 

Et  de  même  ejuand  Terence  a dit , Aperite  altquis  ofltum , ce  qui 
revient  alTez  à notre  Langue , ouvre^  la  porte  quelqu’un,  c’cflàdire, 
ouvrez  U porte  ( parlant  à tous;  ) que  quelqu'un  devons  t'ouvre.  C’eft 
encore  par  cette  Figure  que  le  meme  Poète  a dit , fclon  Ramus  ôc 
Sciopius  , Abfnle  nobis  .Et  Plaute,  Prafente  nobis. 

}.  Dans  le  Genre  & dans  le  Nombre  ; comme  Pars  in  carcerem  aBi , 
pars  befiiis  objeBi,  Sali.  Pars  merfi tenuere  ratem  , Virg.  Altcrumin  al- 
teriui  maclates  fanguine  cernam  , Virg.  Mars  Venin  tapti , Ovid. 

Mais  celle  qui  fe  fait  avec  la  Prépofition  , cum , femblc  un  peu  hardie, 
& plus  permife  aux  Poètes  qu’aux  Orateurs  : Ilia  cum  Sifo  de  Sumitore 
fati,  Ovid.  Syru4  cum  i'do  veflr»  fufurranr.Tct.  Divelliniur  indc  Iploitut 

(ÿ'Pcltfu  mecum,  Virg.  Remocum  firatre  6puirinw jura  dabunt , Id. 

Neanmoins  Cicéron  s’en  cft  fervy.  Dicaarchum  verb  cum  Ariflaxeno 
aq.'tali  condifcipulo  fuo,  doffos  fane  homines  relinquamut.  Et  Q..Curcc 
Pharnabafus  cum  Appoüonide  (fi.  Athenagora  vincli  traduntur , lib.  4. 
Un  excellent  Auteur  de  nôtre  temps  a dit  de  meme  en  François 
fa  Ktereavec  fa  femme  (fi [es  enfant  prifonniers. 

II.  Syllepfe  Relative, 

La  Syllepfe  Relative  , cft  lorfqucnous  rapportons  le  Relatif  à un  An- 
tccedcnt  qui  n’a  point  cfté  exprimé,  mais  que  nous  concevons  par  le  fens 
de  la  période  entière.  Inter  alla  prodigia  etum  carne  pluit , qurm  ir/ibrcm 
aves  feruntur  rapuiJJ'e  . Liv.  La  relation  fc  fait  icy  a imber,  qui  n’a  pas 
efté  exprimé,  mais  qui  cft  renfermé  dans  le  mot  de  p/Mi'r  , comme  s’il 
y avoir  czrnu  imber  pluit.  De  même  , Per  littcreu  me confolastu  fum  ^ 
qmm  libïum  ad  te  mittam , Ctc.  où  per  liieriu  fc  prend  pour  la  compoli- 
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tien  de  ce  livre  & de  cet  ouvrage  qu’il  promet  d’envoyer.  Mithridaticum 
vero  hélium,  mtignum  »tque  difficile  , ^ in  multavarietate  terra  mari- 
que  verfatum  , totum  ah  hac  exfreffium  eft  , qui  Itbri  non  modo  L.  LuchI^ 
lum  fortiffim.  clariffim.  virum  , verUm  etiam  popttli  Romani  nomtn 
illufirant , Cic.  où  qui  Itbri  Ce  rapporte  à fon  ouvrage  , qui  eft  com- 
pris fous  ce  terme , bellum  exprejfum  eft. 

De  Pratiann  hereditate.qua  quidem  mihi  magno  dolori  eft  ( valde  enim 
i'Jum  amxvi  , ) hoevelim  cures , Cic.  icy  ilium  fc  rapporte  à Prece  fon 
amy  qu’il  n’a  point  exprime  , mais  qui  eft  renferme  dans  ce  mot  Prx- 
tiana  htreditate.  Sedantea  conjuraverepauci  contra  Rempublic.in  qui- 
bus  Catilina  fuit , dequa  quambreviffimi  potero  dicam  , Sali. 
C’cftàdirc,  de  quaconjuratione  , dit  Sandius. 

Et  laudarefartumu  meas  , 

§lui  gnatum  haberem  tali  ingénia prtditum  , Ter. 

C’eftà  dire , meas  hominii  qui , &c. 

Kam  Sextianw  dum  volo  effe  conviva  , 

Oratianemin  Attitim  petitorem 

Plenamventni  peftilentii  legit , Catul.  Carm.  4f. 

Où  il  faut  fous-entendre  ille , c’eft  à dire  , SextiuA  , pour  Nominatif  de 
legit.  Car  ce  Nominatif  eft  enfermé  dans  l’Adicdif  Sextianue  : Et  c’eft 
de  meme  que  s’il  y avoit , N am  Sextii  ipfe  dum  volo ejfe  conviva  , Sic. 
Deinde  Philenorumara , quem  locum  habuere  Carthaginenfes  , Sali,  où 
il  faut  foHS-entendre/oc«i  pat  Appofition,  comme  s’il  y zyoïtArAlocue^ 
quem  locum , Sic.  Et  de  même  dans  Virg. 

Intercafocios  , inhumataque  corpora  terra 
Mandrmus  , qui  foltts  honos  Acherontc  fub  imo  eft. 

Où  honos  cftrAppolitionde  mandare  corpora  terra.  Et  ailleurs.' 

■ - Hortamur  fari  quo  fdnguine  cretut , 

&utdveferat  memoret , qua  fitfidueia  capto , Æn.  i. 

C’eft  à dire  , qtsa  hortatio  fit  fiducia  capto  , afin  de  luy  donner  par  là  , la 
hardiclfc  de  parler.  Et  dans  Cicéron , Atque  in  hoc genere  ilia  quoque  eft 
infinita  filva,  quod  oratori  plerique  duo  généra  ad  dicendum  dederunt,  2. 
de  Otat.  où  quod  fuppofe  negotium.  Car  c’eft  à dire  , l^uod  negotium , 
nentpc  filvam  illam  infinitam , plerique  dederunt  oratori , tanquam  duo 
généra  ad  d'cendum. 

Il  faut  encore  rapporter  à cette  Syllcpfe  relative , ces  façons  de  parler 
entrecoupées  de  petites  parentliefcs , qui  donnent  tant  de  grâces  dans  le 
Latin  , & qui  comprennent  un  Relatif  qui  n’a  point  d’autre  Antécédent 
que  la  choie  même  qui  eft  exprimée  devant  ; comme  quare  quoniam  hac 
à me  fie  petit  ,ut  ( qua  tua  poteftiu  eft  ) id  n.gct  me  invito  ttfurum,  Cic. 
ad  Attic.  T amen  ( qua  tuafuavitaa  efi  ; quique  tn  me  amor  ) nolles  à me 
hoc  t.mpore  aftimationem  aceipere  , Id.  adRaCam  : ccd  zAitc  •ri  nalle 
accipere  qua  tua  fuavttaa  cfl.  Sic.  Où  l’on  voit  que  le  Relatifeftant  encre 
deux  Noms  de  Genres  ditferens  , il  s’accorde  icy  avec  le  dernier  , félon 
ce  que  nous  avons  dit  dans  laRcglc  du  Relatif  page  )6o. 

C’eft  aufli  à cette  Figure  qu’on  doit  rapporter  beaucoup  d'endroits 
difficiles  de  l’Ecriture  , où  les  Pronoms  Relatii's  ne  fc  rapportent  pas  au 
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Nom  le  plus  proche , mais  à cjuclqu’autrc  plus  éloigné , ou  qui  eft^us- 
entendu  ; comme  Prtcifitns  Jt&vs  tiuodccim  Jip,ftolu  fuU.tranjiit  i„de 
ut  dccertt  & prtd, caret  in  civitatihut  corum.  Match,  ii.  où  eorum , fc 
rapporte  a pidtaram  , & non  pas  aux  Apôtres  qui  font  nommez  immé- 
diatement devant.  Cumloquitur  mendaciiim  ( Diabolus  , ) ex  tropriü 
loqmtur  , quia  mendax  efi , é-  pater  ejue  , ( fup.  mendacii  , ) Joan.  8. 
Etirant  Phartfti^legu  Doihres.  Sec.  & virtpu  Demini  eratad  fanan- 
atim  vos , Luc.  f . c eu  à dire , Jes  troupes  dont  il  avoir  parlé  auparavant 
& non  pas  les  Pharificr.s.  On  peut  voir  encore  S.  Matth.  chap,  iz,  v 9! 
S.  Luc  C.4.  V,  IJ.  Le  Pfeaume^S-v.  8. 

L Adverbe  Relatif  (c  réfout  quelquefois  par  la  même  Figure  comme 
en  ce  heu  de  Job  , K udut  eprejfus  fum  de  utero  matris  mea  , nudut 
rtvertar  >Huc.  Ou  tlluc  ne  fc  rapporte  pas  au  mot  précèdent , qui  cft 
utérus , mais  a un  autre  que  1 on  fous-entend , qui  eft  la  terre  , ou  la 
poulTicrc.  ’ 


Chapitre  .V. 

Qne  U Syllepfe  efl  fonvtnt  jointe  avec  une  autre  Figure , & de 
quelques  lieux  difiales  cju  on  y doit  rapporter. 

T L faut  auflî  remarquer  que  la  Syllepfe  fc  trouve  fouvent  avec  les  autres 
i tigures  , comme  avec  le  Zeugma  , fEIlipfc  & rHyperbate  : & c'eft 
ce  qui  a rend  plus  difficile  & plus  extraordinaire.  On  pourroit  meme 
rapporter  * ^cla  quelques-uns  des  exemples  que  j’ay  citez  au  chapitre 
pr  cèdent  : Mais  il  le  faut  icy  faire  voir  en  d’autres  plus  particuliers. 

I.  Syllepfe  avec  le  Zeu^a. 

Elle  cft  jointe  avec  le  Zeugma,  lotfque  l’Adjoêlifou  le  Relatif  fc 
rapporte  non  au  Genre  du  Subftantif  qui  cft  le  plus  proche,  mais  à quel- 
que autre  précèdent  ; comme  ^imor  tuus  ac  judicium  de  me  , utriem  mihi 
plus  dignitatit  in  perpetuum  , an  veluptatu  quotidiejit  allaturus  , non 
facile  dixerim  , Plancus  Ciccroni  : où  allacurus  Ce  rapporte  feulement  à 
amortieus  , cnfbrtc  qu’il  faut  fôus-cntendrc  encore  une  fois  allaturum, 
ce  judicium.  Et  de  meme.  Gens  cuinatura  corpora  animofqm  magis 
magna  quàm  firma  dédit , Liv.  Pedes  ejc:s  pracifos  ^ caput  f^manut 
in  ciflam  chlamydecpertos pro  muncre  natalitio  matri  mifit , Valcr.  Max. 
Ke  fando  quidem  auditum  efl  Crocodilum  aut  Ihim  aut  ftlem  violatum 
ab  Ægyptioy  Cic.  I.  de  Natur.  où  il  fait  la  conftruéHon  au  Mafeulin, 
quoique  fries,  qui  cft  le  dernier  foit  du  Féminin , comme  nous  l’avons 
fait  voir  dans  les  Hctcrocl.  pag.  167.  col.  x.  GUtin  etiam  vites  à eauli- 
ius  , bra0eif^tte  fi  propefati  fine  , ut  à pefliferu  (+  nocentibus  rtfugere 
dieu;: fur  , née  cos  ulla  ex  parte  contingere  , 2.  de  Nattir.  où  il  fait  encore 
la  confi niéfion  au  M.afculin  , à caufe  de  cauUs , Mafcul.  quoique  brafilca, 
cuieftlc  dernier foit,  Féminin.  Calum  ac  terra  ardertvifum,}n\,Oh- 
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fcqucns.  Philippi  vim  atque  »rm*  toti  Grtcid  cuvtnddmmttuendimqut 
eJJe,Gc\l.  comme  le  lie  H.  Eltienne,  & comme  le  citent  Saturnins  6c 
Sanitius.  Et  dans  Virgile , 

Me  puer  Afeunius , capitîfjue  inj uri»  cari  , 

§ytem  régna  Hejperit  frauda. 

OùiJmct^wfw,  quoique  qui  eft  le  dernier,  foitdu  Neutre. 

Ainfi  dans  le  de  Satur.  Deor.  ce  fera  par  la  même  Figure  que  Cicé- 
ron aura  dit,  Ex  athere  igitur  innumerabiles  iLA^AtAjt  fiderum  exif- 
tunt,  quorum  eft princeps  fol , kc.  Deindereliqua  sidéra  m.'tgnitudi- 
nibus  immenfis.  Aeque  ht  tanti  ignés  tamquemulti,  no»  modo  nihil 
nocent  terris  , rebûfque  terreftrtius  ; fed  ita  profunt , ut  fi  mota  loco  fint, 
conflagrare  terrât  necejfefità  tantis  ardorthus.  Où  mota , qui  Ce  trouve 
dans  tous  les  meilleurs  exemplaires  , fe  rapporte  à fidera  , & non  à ignés, 

Îiui  eft  le  dernier.  Que  fi  on  lit  mott  au  Féminin , félon  Lambin , il 
audra  ncccfiairement  le  rapporter  à , qui  n’cft  qu’au  commen- 
cement de  la  période  precedente , en  quoy  cette  Figure  fera  encore  plus 
confiderablc. 

Et  l'on  peut  remarquer  que  la  même  figure  fe  pratique  aulfi  à l'dgard 
du  Verbe  , lors  qu’aprés  deux  noms  dilFcrens  , on  ne  le  met  pas  au  Plu- 
rier  en  fuivant  la  perfonne  lajliis  noble  : ny  qu’on  ne  le  fait  pas  aulli 
accorder  avec  la  dernière  perlonne , quoiqu’on  le  mette  au  Singulier  , 
comme  Ego  populus  Rom.  hélium  indtco  faciéque,  Liv,  non  pas  induit 
mindicimus , &c. 


1 1.  ylvec  une  Elltpfe  entière. 

Et  quoique  ces  conftruiîlions  fcmblent  fort  extraordinaires , l’on  en 
trouve  encore  neanmoins  de  plus  furprenantes , lorfque  cette  Figure  eft 
jointe  avec  une  Ellipfe  entière  , c’eft  adiré , qu’il  faut  y fous-entendre 
un  mot  qui  n’a  point  efté  du  tout  exprimé  dans  le  difeours  ; ce  qui  arrive 
particulièrement  en  deux  rencontres. 

I.  La  première , lorfque  l’on  fait  la  conftruiflion  & le  rapport  au 
Genre  le  plus  digne,  félon  ce  que  nous  avons  explique  en  la  Réglé  4. 

3^5- quoiqu’enfedepartant  entièrement  du  Genre  du  Nom  qui  eft 
exprimé  ; comme  quand  Virgile  a dit,  Timidi  D.smi,  Talpa  oculis 
capti , ce  qu’il  n’a  pu  dire  qu’en  fous-entendant , avec  ces  Epi- 
cenes  du  Féminin. 

C eft  ainfi  que  Cicéron  a dit  , Q^od  Jihec  apparent  in  hefiiis  volucri- 
büs  , agrefîibus  , natantihus  , fuibus  , cicurtbus , feris  , primum  ut  fe 
ipfi  diligant , &c.  Où  il  eft  remarquable  qu’il  ait  mis  ipfi  au  Mafct^in  , 
quoiqu  il  n’y  ait  rien  dans  le  difeours  à quoy  on  le  puific  rapporter  qu'à 
brfi  U , puifque  tous  les  autres  Noms  y ont  rapport , ou  comme  Adjec- 
tifs, ou  connue  Subftantifs  du  commun  Genre , mis  par  Appofition.  Et 
Virgile  : 

Hincpecudes  , armenta  , viras  , genus  omne  ferarum , 
Qi’IMQIIe  fibi  tenues  nafeentem  r.rceff.re  vitat. 

Et  1 on  en  pourroit  encore  rcmarvjuer  d’autres  : Comme  aulli  l’on  peur 
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dire  , que  lorfqu’on  prend  le  Nom  commun  &eencral  , pour  y faire  le 
rapport , plutôt  qu’au  Nom  particulier  qui  eu  exprime  , c’eu  encore 
une  Syilepfc  accompagn<-e  de  l’Ellipfc  -,  comme  in  fitam  Eunuchum,  fup. 
fabtilam.  Cintauro  irivehitur  ma^na  nitvi , &c- Cequi  fuffit  pour 
faire  voir  que  la  langue  Latine  a les  irregularitez  , ou  pour-mieux  dire 
fes  Figures  dans  le  Genre  & dans  la  conllruftion  , aulü-bien  que  laGre- 
que  -,  & que  ny  dans  l’une  ny  dans  l’autre  il  ne  s’y  dit  rien  ians  fonde- 
ment , & dont  on  ne  puiH'e  rendre  raifon. 

1.  La  fécondé  rencontre  où  la  Syllepfe  fe  trouve  jointe  à l'Ellipfc  , 
c’cll , dit  Sciopius , lorfqu’en  fous-entendant  l’attribut  ou  le  fujet  d’une 
Propofition  , nous  prenons  le  Genre  du  mot  exprime  pour  celuy  de  l’au- 
tre qui  cil  fous-entendu  , auquel  neanmoins  il  Ce  rapporte  : comme  fi 
tarant  un  diamant , jedifois , Hac  où  Aac  fans  doute  fc  rap- 

porteroit  à jliitimiu  , quoique  Mafeulin.  Et  cette  conftruâionfc  trouve 
toute  au  long  dansrcxprelfiondu  Poète,  lorfqu’il  a dit  : 

Tacilü  defctnfus  Averni  , 

S(d  revoc/ircyadum  , fujjerafque  evadere  »d  aurai , 

Hoc  opus  , hic  labor  efl. 

Où  hic  labor,  aulTi-bien  que  hoc  opus  Ce  rapporte  à t»  revocart  & r«  tvx- 
dere.  Et  Cicéron  en  a ufe  de  meme  quand  il  a dit , Solum  igitur  ejuod  fi 

tr.ovct hic  fons  , hoc  principium  ejl  movendi.  In  Som.  Où  tpuodft 

movet , ( ce  qui  le  remue  de  liiy-mêmc  ) ed:  le  fujet  àquoy  fe  rapporte 
hic  fons,  & hoc  principium.  Ainfi  l’on  dit  élégamment  , Hic  trror  efl , 
nonfctlus,  c’eftà  dire,  hoc  negotium  cfi  error  , y-  non  efifeelus.  L’on  dit, 
Hic  efl  panü  <^ui  de  cœ’.o  difcauiit , c’eftàdite,  hac  res  ejl  panis  qui  , 
Scc.  Et  de  meme  ajoute  Sciopius , H;c  cft  fanguis  meus  : Hoc  rft  corpus 
tn:um  , pour  htc  ^s  efl  fc.nguis  meus  ; htc  res  efl  corpus  meum  , ôcc. 

Mais  cette  Syllepfe  Relative  lé  trouve  aolTi  à legardde  l’Attribut, 
lorfque  viliblcir.ent  il  eft  fous-entendu  , fans  que  neanmoins  on  y faife 
le  rapport  ; comme  quand  on  dit , Léo  e fi  animulium  fortifftmus  ; Homo 
animalium  divinijfimus  . il  fcmblc  que  l’on  doive  fous-entendre  necef- 
laircmcnt  'animal  : Lco,  ou  homo  efl  animal , &c.  De  forte  que  Ion 
conçoit  le  Genre  Neutre  , qui  demanderoit  que  l’on  mift  forttjfimum , 
divsniffimum  , &c.  quoique  le  plus  fouvent  on  ufe  du  Mafeulin  , c’eft  à 
dire,  du  Genre  du  Subftantif  exprimé  , félon  ce  que  nous  avons  dit  en 
la  Réglé  du  Partitif  pag.  4I6. 

III.  Aivcc  l’Hyperhate. 

La  Syllcplc  efl  aufli  jointe  avec  l’Hvperbatc  ( dont  nous  parlerons  cy- 
aprA  ) lorfque  dans  un  fens  approchant  de  celuy  que  je  viens  d’cxpli- 

Ï|uet , il  y a encore  un  renverfement  de  f ordre  des  mots.  Comme  dans 
c palTage  de  Tcrtullicn  , dont  les  Hérétiques  de  nôtre  temps  ont  voulu 
abulcr , lorfqu’il  dit  ; Âccepcwn  pancm<^  difirtbutum  difcipulis  corpus 
fuiim  ilhtm  fecit , hoc  efl  corpus  ineusn  , diceitdo  , id  efl  figura  ctrports 
nrs  : Figura  auum , &c.  où  viliblcment  figura  corporis  mes , n’efl  que 
l’explication  du  fujet  de  la  propofition,  comme  le  prouve  admiiablcmcnt 
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Monucur  le  Cardinal  du  Peron  dans  (on  livre  del'Eucliarinic.  Car  c'ell 
à dire,  hoc  ouhtc  rts  ,id  efl  figura  cor  forts  met , ( cette  chofe  qui  cft  la 
ligure  legale  de  mon  corps  ) tfi  corpus  meum , e(l  mon  corps.  Ellant  cer- 
tain qu'autrement  il  n'y  auroit  aucun  fens  ay  aucune  conurudlion  dans 
la  fuite  de  ces  paroles. 


Cha.p’itre  VI. 

De  la  qitatrihne  Figure  nommée  Hyperbate. 

L’Hyperbatc  eft  le  mélange  5c  laconfulîon  qui  fe  trouve  dans  l’ordre 
des  mots  qui  devroit  cftrc  commun  à toutes  les  Langues  , félon 
l’idée  naturelle  que  nous  avons  de  la  conflruéUon.  Mais  les  Romains 
ont  tellement  afïcélé  le  difccurs  figuré  .qu’ils ne  parlent  prcfque  jamais 
autrement , & Horace  eft  celuy  qui  s’y  e(t  rendu  le  plus  obfcur. 

Cette  figure  a cinq  cfpeccs. 

I.  Anastrophe  , qui  eft  le  renverfement  desmo’ts , comme  Mecum, 
pour  cumme.  Sfuumobrem  , pour  ob  quam  rem.  Qu»  de  re  , pour  de  tyu» 
re.  His  accenfajuper,  V irg.  Ore  pedts  tetigique  crur»,  Hor  Et  de  même, 
ü^»m  pot  tus , pour  potius  qu»m  ; Quamprius , pour  priufquam. 
Jllumfdpi  fuis  decedens  favit  in  ulnit , 

Qu»m  prias  abjunHos  fedul»  lavitequos , Propert. 

Ce  qui  eft  pris  desAttiques,  ditScaliger,  quidrfent  >i  »/>.»,  au  lieu  de 
rrpit  il. 

1.  Tmesis  , lorfque  l’on  coupe  un  mot  en  deux , comme  i’rp.v»» 
jeiia  trioni , Virg.  pour  Septenirtoni.  Garrulus  hune  quando  confumet 
cunque  , Hor.  poux quandocunque , &c.  Quo  mecunque  rapittempeflas  : 
Et  (cmblables. 

J.  Parenthesis,  lorfquel’on  interrompt  le  fens  par  les  parentlie- 
fes  V comme  Tit^re  dum  redto  ( brevis  efi  via  ) pnfee  capellai , Virg. 
Mais  en  François  on  n’en  veut  gucrcs , fi  elles  ne  l’ont  importantes. 

4.  Sÿnchysis  , lorfqucl’on  confond  tout  l’ordre  de  la  conftruélion 
naturelle  dans  les  périodes , comme 

Saxa  vocant  Italimediis  qutinfluclibus , artu  , Virg. 

C’eft  à dire  -,  Itali  vecantarat  fax»  ilia  , que.  funtin  mtdiis fluîlibus. 

- ■ — . Donec  regina  Sacerdos 

Marte  gravis  geminam  partu  dabitlli»  prolem  , Id. 

C’eft  à dire-,  Donec  ilia  Sacerdos  regina,  gravis  Marte , dabit  partit 
prolem  geminam. 

Si  mal»  condiderit , in  q'uem  qui  s carmin»  jus  efl 
fiudicitimqueeUo  fi  quis  mal»  , fed  bon.a  fi  quis 
/udice  condiderit  latidatur  Cafare  , Hor. 

C'eft  à dire  ; Si  quis  bon»  carmina  condiderit , laudatus  judice  Caftre, 
Æ fiâtes  peraget  qui  nigris prandia  morts 
llle falubresfiniet , 5ic. 

C’eft  à dire , llle  qui  finiet  prandia  nigris  moris , peraget  afltaes  falttbrer. 
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CcJuv  c]i)i  finira  rcntrcc  de  table  appclIccfirrt»»iiMOT,  par  des  mûres  , 
c'eü:  à dire  ijüi  en  mangera  au  commencement  dufouper,  Ce  portera 
bien  tout  le  long  de  l’Eftc. 

Et  m.ile  litxHs  In  fede  calcrus  htrtt , Id.  pour  male  haret. 

Contra  L.tvinttm  Valcri genttt , unde  Suptrbui 
2'arquimtis  regno  fulfnsfmt , untus  ajfts 
K on  unquam  fretio  fUirii  licuijfe  , notante 
/udice , quemnofli , pepitlo,  &c.  Id. 

C’tft  à dire , Zevint/m  qui  esl  genus  Valcri , ©»  à quo  Tarquinius  Super- 
I bus  pulfus  fuit  regno  fuo , aliquando  licuijjè  non  pluris  pritiounius  ajfts, 
judicepopulo  notante  , quem  tunosii. 

Habet gladium:  fed  duos , quibus  alterote occifurum  ait , alterovilli- 
tttm , Plaut.  in  Caflin.  c’eft  à dire , quibus  ait  fe  occifurum , alttro  qui- 
dem  te  , alttro  veto  villicum. 

C’eft  à cette  meme  fiçute  que  Linaccr  vent  qu’on  rapporte  ces  façons 
de  parler , où  l’on  ufe  d une  conftrudlion  dans  un  fens  qui  paroît  tout 
renverfe  ; comme  d.ins  Virgile  , Ibant  obfcuri  fola  fisb  noci:  , Æn.  6. 
pontfoli  fub  ebfcuranoHe.  Sceleratamintorfirit haflam  , Ibid.pourip/é 
fceleratus.  Dare  clajftbus  auftres  , Æn.  1.  pour  dare  austris  , ou  ci>aw- 
mittere  auflris  claffes.  Les  eipofcr  & les  mettre  au  vent , ce'qued’or- 
dinaiiel’on  appelle  une  Hïpallage.  Neanmoins  à v ray  dire,  ce  n’eft 
point  une  figure  de  Grammaire  que  ces  façons  de  parler.  Car  ou  clics 
fubfiftcnt  dans  une  conftrudion  nmple  & naturelle  , comme  le  dernier 
exemple , Dare  elajfibns  ausîros  ; cftant  indiffèrent  quant  à la  conftruc- 
tion  de  dire-,  dare  claftbus  auSlros , ou  auflris  cla[]'es  , les  expofer  au 
vent,  ou  leur  faire  recevoir  le  vent:  Ou  bien,  c’m  un  Trope  ou  une 
figure  d’Elocution  , comme  folafub  nocie  , où  la  nuit  fera  appcllce  fola  , 
de  même  que  la  mort  eft  appcllce  pallida , parce  qu’elle  nous  rend  pâles. 

Mais  on  peut  fort  bien  rapporter  à cet  Hyperbate  ces  autres  façons 
de  parler  fi  élégantes  & fi  ordinaires  à Cicéron , où  le  Relatif  eft  tou- 
jours devant  le  dcmcnftratif,  qui luy fert d’antccedcnt,  comme,  Std 
hoc  non  concéda,  ut  quibus  rebus  gloriemini  in  vobis  , eafdem  tn  aliis 
reprehendatis  , Cic.  i^arum  cnimtu  rerttm  cogitatione  nos  levare  tgritu-^ 
dine  volitifli , earum  etiam  commemoratione  Itnimur  , Id.  pour  earum 
rerum  quarum , &c. 

Ces  autres  façons  s’y  doivent  auffi  r.ipportcr , où  le  Relatif  cftant  le 
premier  , on  fait  fuivre  une  période  entière  qui  luy  fert  d'AntcccJcnt  : 
comme  dans  T.  Livc.  §^od  bonum,  fauflum,  felixque  fit , Q^rites  , 
rtgem  create.  Et  fcmblablcs. 

5,  Anacolüthon  : lorfque  les  chofes  n’ont  prcfque  nulle  fuite  3c 
nulle  conftrudtion  , comme  dans  Tcrcncc  , Sam  omnes  nos  quibus  e fl 
alicundealiquisobjeHuslabor , omne  quod  efl inttrea  tempus  priufquam 
id  refcitiim  eft  , lucro  eft.  Et  dans  Vair.  Me  in  Arcadta  fcio  jbcciatum 
fttem  , pour  fleüajfe.  Et  de  meme  dans  Cicéron,  Vretor  interea,  ne 
pulchrumfeac  beatumputaret  , atque  aliqiiid  fua  fponte  loquerrtur  , et 
qtioque  Carmen  compojitum efl,  Cic.  pro  Muren.  Etcnim  fi  orationcs , quat 
nos  multitudinis  judicioprebari  vtltbamits  ( popularis  efl  enim  ilia  facut- 
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tm  t Ô"  eloqtuntix  W?  aadie/itium  affrobutio  j fcd  fi  reperieban- 

ti4r  nonnulli , qui  nthil  laudarcnt , nifi  quodfe  imitari  pojfe  confiderent , 
Cic.  1.  Tufcul,  qui  in  utramque  parrem  cxctlfa  unimamugnoque  def- 

piciunt , cûmque  altqua  his  ampla  o»  honeftu  res  cbjectu  efi , tatos  ud  fi 
convertit  rapit  : tum  quis  non  ndmiretur  Jplendorem  pulchritudinem- 
que  virtutts  ! OfF.i.  Où  1 on  voit  qu’il  a y a nulle  fuite  dans  ces  périodes. 
Mais  cette  figure  rieft  fouvent  qu’un  terme  fpecieux  pour  exeufer  des 
chofes  dans  les  Auteurs , qui  femolcnt  plutôt  s’y  eftre  glilTccs  par  inad- 
vertance , que  par  raifon. 


Chapitre  VIL 

De  fH ELLiNisME  ou  phrafe  Grenue. 

OUtre  les  Figures  que  nous  venons  de  donner , il  faut  encore  remar- 
quer qu’il  y apluheurs  faisons  de  parler  dont  laconftrudrion  cft  imi- 
tée des  Grecs , ce  que  l’cn  a compris  fous  le  mot  general  d’Hcllcniime. 

Linaccr  étend  cet  Hcllcnifine  à une  infinité  d’exprclTions , parce  feu- 
lement qu’elles  font  plus  communes  parmy  les  Grecs , queparmy  les 
Latins.  Mais  nous  nous  contenterons  d’y  rapporter  ce  qui  clt  particu- 
lièrement propre  à la  langue  Grcque  , ayant  traité  les  autres  chofes  par 
des  principes  qui  peuvent  dire  communs  aux  deux  Langues. 

I.  Hellenîfme  par  /'Attraction. 

Or  ^our  bien  entendre  les  expreflîons  tirées  du  Grec  j & meme  pour 
bien  démêler  les  Auteurs  Grecs,  il  faut  toujours  dillingucr  dans  la  phrafe 
Grcque  l’Attraftion  du  Régime  ; c’efl:  à dire  lorfquelcs  Cas  ne  font  pas 
tant  gouvernez  par  le  Verbe  auquel  ils  ont  rapport , comme  ils  font  atti- 
rez par  un  autre  Cas  qui  les  précédé.  C’eft  cc  que  Budé  a marqué  comme 
en  palTant  en  divers  lieux  de  fes  Commentaires,  & cc  dont  Sanélius  a fait 
un  principe  trcs-confiderablc  ; Grcci,  dit-il , e duabus  cafibus  { fi  fe 
mutuo  rejptciant  ) alterum  tuntumregunt , alterum  illi  adjungimt , it» 
ut  ulter  ab  ultera  trahatur,  ut  tèé*  iMiu , de  verbis  quibus  dixi, 

pour  que.  dixi. 

C’eft  ainfi  que  l’on  trouve  dans  faint  Paul , rà  aiasx  ôftût  ?«o'r  « ci 
vftit  djin  v.iùyjcTte  tri»,  î f;i;m  xJra  &i5.  Coi.  é. Corpus  veftrumtem- 
plum  efi  Spiritus  fanffs , in  vabis  exifientis , tujus  ( pour  quem  ) habetis 
ù Deo.  Et  dans  Demofthene  , oii  rxi  ixiraAit  , ran  xuHt* 

«V  rutoxinutof  Ex  epiftalis  ejus  eognofeetis , quibus  ( pour 

quus  ) in  Pelaponnefum  mifit.  Et  c’eft  ce  que  les  Latins  ont  fouvent  imité, 
comme  lorfqu’ils  ont  dit , fluttmfcribns  uliquidagus  quorum  confue- 
vifii , Luceius  Ciceroni , pour  que  conftievifit.  Sed  iflum , quem  queris, 
ege  fum , Plaut.  pour  Egofum  ifie  quem  qu&ns.  Occurrunt  anime , quales  i 
nec  candidiares  terra  tulit,  pour  qualtbus,ce  que  Lambin  fcmblc  n’avoir 
pas  alTcz  entendu. 


( 
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Ccft  par  ccttc  même  figure  qu'ils  ont  dit , Non  licetm'thi  ejfefecuro  , 
cujiio  ijjc  clemins.  Uxtr  inviiH  fo'vis  eJJ'c  nefcis  , Hor.  Senfitmedios  de-' 
lapfcn  in  hoftts.  Virg.  Et  femblablés.  Ce  que  peu  de  pcrfonnes  ont  re- 
connu , furquoy  l’on  peut  voir  ce  qui  a déjà  cllé  remarqué  fur  la  Réglé  5 . 
page  568.  ^ 

C’cft  par  la  meme , qu  un  Cas  eftant  entre  deux  Verbes , fera  quelque- 
fois attiré  par  ccluy  auquel  il  ne  fe  rapporte  pas,  Ilium , ut  vivat,  optant, 
Ter.  Hac  me  , ut  confidam , faciunt , Cic.  Oii  l'Accufatif  femblc  cftrc 
pour  le  Nominatif,  Optant  ut  Ole  vivat.  Et  de  même,  Metuo  Imonem 
ne  quid  fuo  fuat  capitt , pour  metuo  neleno,  &c.  InPhorm.  jltque  ijlud 
qutdquidefi  fac  meut  feiam.  In  Heaut.  pour/âc  «r 

C’eft  par  là  qu'un  Genre  cft  quelquefois  attire  par  un  autre  Genre  ; 
comme 

Saxum  antiquum , ingens , eampo  qui  forte  jacebat 

Limes  agro  pofitus  , Virg. 

A quoy  il  faut  ra^orter  ce  que  nous  avons  dit  du  Relatif  entre  deux 
Noms  de  Genre  different , page  }6o. 

IL  HelUmfme  de  la  Prêpojition  K ATA. 

Mais  les  Latins  n’ont  eu  rien  tant  imité  les  Grecs  que  dans  les  expref- 
fions  où  fous-entendant  leur  Prépofition  ««w  ou  <n-  , ils  ont  mis  un 
Aceufatif  que  Bude  appelle  Abfolu  ; comme  dans  Thcognidc , 

OvJi'sf  a’iifiixêit  t‘ri)  retpcf. 

Mortalis  fapiens  omnia  nemo  datur. 
c’eft  à_dire  kmtu  xeû»,  fecundùm  omnia.  Et  dans  Ifocr.  srufâ  -ri 
e-iftji,  diOf  tpi^oxo  êç , tlu  ii  Stude  corptu  quidem  ejfe 

amans  laboris  , animum  autem  amans  fapientie  : ccü  i dire , fecundùm 
corpus , fecundùm  animum;  uaiti  ri.tüs,  conunc  il  eft  dans  une ancieiuic 
Epigramme. 

0‘  t ic*m  xaXif , xx-rû  uvs  f"'  où  Ifts 

reXüls  feoi  ^ox’i  i«  xa>.lf, 

^id  quôd  ad  corpue  pulcher  eft , dit-il , quod  ad  mentem  deformis  , De» 
formés  magismihi  videtur  quàm  pulcher. 

C’eft  ainfiqu’Ariftojihane  a ait  ysm-lu  «‘«iù,  au  lieu  <jue  Platon  dit 
fouvent  tIm  inLuyfuxta  meam,  fup.  fententiam.  Ceft  ainfi  qu’ils 
difent  tU  srfttrba  , primo  ; tLù  »fxl<^  , pnncipio  : t»  li^.ts  . tand.m.  Et 
c’cft  ainfi  que  les  Latins  ont  dit  à leur  imitation,  Expleri  mentem  nequit. 
Tratius  membra.  Similis deo  os  humer ofque.  Façon  tepofomsu.  Doceo  te 
artes,  & autres  qu’on  peut  voir  dans  l’Avcrtiffcmcnt  de  la  Règle  14.  p.ig. 
401.  C’cft  ainfi  qu’ils  ont  dit  indifferemment  primum  pour  primo , ter- 
tium poai  tertio:  qu’ils  ont  dit  tantum  , quantum , nimtum , principium: 
furquoy  l’on  peut  voir  le  chap.  des  Adverbes , page  j o8. 

III.  Htllentfme  de  la  Prépofition  EK. 

Les  Grecs  fous-entendent  encore  fi  fouvent  ccttc  Prépofition , qm 
parmy  eux  gouverne  le  Génitif,  ou  quelque  autre  du  meme  régime  , 

qu  a 
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<]u'à  canfc  de  cda  les  Grammairiens  ont  crû  qu’il  y avoir  quantité  de 
Verbes  qui gouvernoient  le  Génitif.  Au  lieu  que,  comme  nous  avons 
dit  cy-dell'us,  tout  le  régime  cfb  renfermé  dans  la  Prépofition  fous-erv- 
tenduë.  Et  c’eft  de  là  que  les  Latins  ont  pris , Abfltnt  irarum,  dtfme 
lacrywarum  ; Rrgnavit  fofulorum  , & autres  ; lurquoy  l'on  peut  voir 
Ja  Kegle  9.  & 10. 

Ils  ont  dit  de  même,  Imperti  me  divitiarum  ; Arripnit  ilium  pedis: 
guflavit  mellis  ,audivit  mufiet,  & une  infinité  d’.nutrcs.  Et  de  là  vient 
queVitruvea  joint  meme  l’fA:  Latin  dans  ce  régime,  Dtfcriptte  ex  duo- 
decim  fignorum  coeltfitum , &c.  Ce  qui  cft  plus  digne  de  remarque  que 
d'imitation. 

I V.  Aiitm  exprejfions  ph<s  particulUrts  qui  dépendent 
de  Û HeUinifme. 

C’eft  encore  à rHclIcnirmc  que  l’on  doit  rapporter  ces  façons  de 
parler,  oii  l’on  met  le  Noniinatifpour  le  Vocatif , comme  nous  l’a- 
vons fait  voir  cy-defTus.page  44t. ocellus,du  anime  mi  Plaut. 
ce  qui  eft  une  imitationdes  Attiques , ou  meme  des  Eoliens  , que  les 
Latins  ont  toujours  tâché  d’imiter. 

C’eft  auflï  àl’imitation  des  Grecs  qu’Ovide  a dit , 

Seu  gtniu  Adrajli  , feu  furtü  aptus  Vlyffcs  , 

Seu  pius  Æneae  eripniffe  ferunt. 

Parce  qu’ils  peuvent  mettre  indifféremment  ou  le  Nominatif  ou  l’Ac- 
cu Tarif  avant  l’Infinitif  , comme  nous  l’avons  fait  voir  dans  laNou- 
vcllc  Méthode  Greque:  au  lieu  que  la  conftruélion  Latine  n’y  fouifre 
que  l’AccuTatif. 

C’eft  encore  par  cette  figure  qu’on  met  un  Infinitif  après  un  Nom, 
en  fous-entendant  quelque  particule  qui  le  gouverne  & qui  réponde  à 
leur  iifi  ; comme  d.ins  Perle , 

— '■  Et  pcclore  Itve 
Excutias  guttof  , Utari  prttrepidum  cor. 
pour  ufjue  ad  Utari.  Et  dans  Virgile. 

PeflU  acerba  boum  pecorique  ajpergere  virus. 
e eft  à dire  , acerba  ufqtte  ad  ajpergere. 

C’eft  de  là  que  les  Latins  y ont  même  quelquefois  mis  un  ut,  comme 
Horace,  lib.  r.  Od.  ii. 

— — — N eu  Babylonios 

Tentaris  numéros,  ut  m:lius  quicquid  erit  pati. 

Car  c’eft  à dire  ; «Vi  <pîfur , ut  melius  patiaris , félon  que  l’explique 
Surfin  & VolTîus.  Et  la  meme  expreffion  fc  trouve  encore  dans  Ulpict» 
1.  6'...  comme  le  remarque  ScipioGcntilis  , In  lege  facunda  , fuVtanus 
ait:  duorei  promittendifuerint , vel  fi  duo  jlipulandi,  ftquidem 

Sociifint,  in  eâ  re  ntviDi  inter  eos  nfBïKE  pblig.xtioncm , 
ou  félon  cet  Auteur  tjue  VolTlus  a fuivi , ut  fc  doit  rapporter  à di- 
viM  debtre  : comme  s il  y avoir  ut  divtdi  deveat,  &c 
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Chapitre  VIT. 

De  rAiitiptofe  ôc  de  l’EnalIage. 

I.  Si  F on  doit  jolni't  aux  Figures  precedentes  F Antiptofe  é" 
F Emllage^  & ce  que  les  Grammairiens  ont  entendu 
par  ces  deux  mots. 

OUtre  les  Figures  <k  Conflnidlion  que  nous  venons  de  rapporter , 
il  y en  a c]ui  prétendent  c]uc  l’on  devroit  au  moins  encore  y ad- 
mettre l’Antiptofc  & l’Enallagc. 

Ils  appellent  tout  le  changement  ou’ils  croyent  arriver 

dans  le  drfeours , & dont  il  n’y  a ce  leur  femolc  aucun  fondement 
ny  aucune  raifon , comme  d’un  Mode  pour  un  autre  Mode  , d’un  tems 
pour  un  autre  tems,  d’un  genre  pour  un  autre  genre,  ô>c-  Et  ils 
appellent  particulièrement  Antiptofe  le  changement  qui  fc  fait  d’un 
Cas  pour  un  autre  , ce  qui  peut  arriver  , dit  Defpautcrc  , en  autant 
de  manières  qu’il  y a de  Cas  particuliers , parce  qu’il  n'y  en  a point, 
Iclon  luy , qui  ne  le  puilTc  mettre  pour  un  autre  , en  vertu  de  cette 
belle  Figure. 

Mais  qui  ne  voit  que  lï  ces  cliangemens  edoient  ainlî  arbitraires  8c 
fans  raifon,  toutes  les  règles  deviendtoient  en  meme  tems  inutiles,  ou 

f|u’au  moins  on  n’auroit  jamais  droit  de  reprendre  une  perfonne  de 
aute  en  quoy  que  ce  fut  ? C’eft  pourquoy  cette  Figure  cft  bien  la  choie 
la  plus  impertinente  qui  fc  puillc  imaginer  , dit  Sandius  , Antiptofi 
Crammutiiorum  nthil  imperit'ms.qnod figmentum  fi  ejfttvtrum,frufira 
quireretHr , quem  CAfnm  verb/%  regerint , lib.  4. 

Et  pour  ne  toucher  icy  que  les  principaux  exemples  que  Defpautcrc 
a remarquez  dans  cette  figure, il  cft  aise  de  faire  voir  qu’ils  ont  d ’autres 
fondemens  qu’il  ne  s’eft  imaginé , & que  la  Grammaire  ne  nous  donne 
r;eri  qui  ne  foit  appuyé  de  rail'on , quoique  dans  le  grand  nombre  de  ce 
qu’elle  nous  ptclcnte , nous  devions  toujours  faire  choix  , & ufer  de 
difccrncmcnt,  pour  ne  prendre  que  ce  qu’il  y a de  plus  élégant, de  plus 
pur  & déplus  beau,  c’eft  à dire,  que  ce  qui  cft  le  mieux  reçu  & le 
plus  commun  dans  l’ufage  des  bons  Auteurs  : Parce  qu’cncore  que  l’on 
puillc  quelquefois  ufer  de  certaines  façons  de  parler  fans  faute  , il  eft 
toujours  vray  neanmoins  de  dire  avec  Q_uintilicn  que  A l i U D 
isT  Grammatice,  aliud  Latine'  loq^ui- 
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IL  Exemples  de  F yintîptofe  , tirez,  de  Defpautert 
en  particulier. 

Ainlî  quand  Dcfpautcre  dit  que  dans  l’exemple  dcTitc-Livc,  (3)»/ji«- 
Jo  Juo  Con  fuies  ejus  »nni  , alter  morbo  . aller  ferro  periijfct,  &c.  Le 
Nominatif  cll  là  pour  le  Génitif,  duo  confules  pour  duorum  confulum  : 
Qui  ne  voit  que  ce  n’eft  qu'une  Ellipfeouplûtôt  un  Zeugma,où  le  Ver- 
be qui  n’ell^u’une  fois  doit  eftre  fous-entendu  trois  fois  , duo  confuU  s 
feruffent , alter  morbo  feriijfet  i (ÿ  alter  ferro  periiffet. 

Qiiand  il  dit  c[ucfortiora  horum  cft  un  Génitif  pour  un  Ablatif,  ho- 
rum  pour  hts,  ce  n’eft  qu’une  Partition,  en  vertu  de  laquelle  le  Génitif 
fc  peut  mettre  apres  le  Comparatif  & le  Pofitif  même , comme  nous 
avons  dit  page  465. 

Quand  il  dit  que  Saltui  é*  velocitati  certare,  dans  Sifen.  folon  No- 
nius  , c’eft  un  Datif pour  un  Ablatif.  Je  dis,  ou  que  c’eft  là  un  Ablatif, 
parce  qn’autrefois  le  Datif  eftoit  par  tout  femblable  à l’Ablatif,  félon 
que  nous  l’avons  fait  voir  ailleurs  : Ou  bien  meme  que  la  conftiudion 
le  peut  défendre  par  le  Datif,  ceCasn’cftant  que  le  Cm  du  rapport, 
qui  peut  fc  mettre  par  tout , comme  nous  avons  dit  page  450.  Et  il  en 
cft  de  memedes  autres  exemples  qu’il  rapporte, Fine  msdo  cupids.  < jin. 
Plaut.  Mûderari  orationi , Cic.  Alienis  rebus  curas  , Plaut.  ou  ce  n’eft 
que  le  (impie  régime  du  Datif.  Voyez  la  Règle  11.  page  430. 

Qii.ind  il  dit  que  F«r;ïx  e/efldans  Virgile  clt  pour  o/»i , ce  peut  eftre 
un  Ablatifdc  lamamcrc  , fertiles  en  olives.  De  meme  qu’Ovidc  a dit. 

Terra  ferax  Cerere , multôtjue  feracior  uvis. 

Mais  l’on  peut  ajouter  que  la  plûp-irt  des  Editions , comme  celles  de 
Hollande,  celle  de  Robot  tEfticnne,  d’Afccnlius,d‘Erittéc,dc  Farnabc, 
& autres,  ont  ferax  olet  : quoique  Piciius  témoigne  avoir  tiouvc  oUo, 
dans  quelques  Manuferits. 

Quand  il  dit  qu’en  l’exemple  de  Pompone  , rapporté  par  Nonc  ch. 
9.  iJiufit  lit!tia<  infperatas  modo  mthi  irrepfere  in  (inum  , c’eft  un  Accu- 
fatifpourunNominatif:  Je  dis,  ou  que  le  lieu  cft  corrompu,  ayant 
fait  voir  aillcur$,qiic  cet  Auteur  s’cftoit  fouvent  lcrvy  de  livres  fautifs, 
dans  les  exemples  qu’il  allègue  ; ou  que  Pompone  aura  pris  là  impfere 
comme  Verbe  Aélif,  qui  aura  fon  Nominatif  lous-entcndu,  & qui  gou- 
vernera UtitiM,  par  un  véritable  régime  eftant  allez  ordinaire  , com- 
me nous  avons  vù  cy-dclfus  dans  la  Lifte  des  V erbes  Abfolus  & Aiftifs, 
page  5 14.  & comme  nous  l’allons  encore  voir  d.ins  la  Lille  fuivantc 
par  pluficurs  exemples  des  Verbes  de  divers  regiu  es  ; que  ceux  que 
l’on  appelle  Neutres,  gouvernent  l’Accufacif  comme  véritables  Aéli's. 
A moins  que  cela  , je  ne  fais  pas  difficulté  de  dire  que  '.ttiti.v  trrepji  re, 
pour  Utitia,  ncfoitun  vciicablc  folcciime , 8c  qu’üii’y  a ny  Antiptolè, 
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j'.y  X'oniiis  , ny  nt-rp-iiiccrc  qui  nous  puidc  faire cxcufcr  cette  feçon  de 
pni  Ier.  Et  il  paroîc  vilibicment  que  Noue  n'a  pas  entendu  cet  exemple 
en  l'allej;uam  , puirqu’i)  rapporte  à la  meme  Figure  ,Vrbemqmtmftn- 
uio  veffra  efl  , qui  cit  toute  une  autre  expredion , & qui  cft  une  corv- 
flrudion  tres-legicime  & ufitcc  dans  les  Poëtes,  comme  nous  l’avons 
fait  voir  dans  rA-vcrtiirement  de  la  Réglé  i.  page  403. 

Quand  il  dit  que  dans  Nevie  . res  hune  vis  privtsri  tislehrtts , 

^isas  utt  foUt,  ce  qurs  cft  un  Aceufatif  pour  un  Ablatif  : Ce  n eft  que  le 
régime  naturel  , & l'Accufatif  du  fujet  où  pade  l'aftion  du  Verbe.  Car 
Ktar gouverne  encore  quelquefois  l'Accufatif,  quoiqu'il  foit  plus  ordi- 
naire avec  l'Ablatif.  Mais  privuri  res  pulchras,  cft  un  Hellenifmc , qui 
fuppofe  , de  même  que  Ittor  h»nc  rem . & femblables , dont  nous 
avons  parlé  cy-ddfus,  p.  560.  & dans  la  Rcg.  14.  p.  401. 

Qu.ind  il  ditquedans  Virg Htret  pede  pes  . denfHfqucviro  v'tr, 

Æn.  lo.  c'eft  un  Ablatif  pour  un  Datif  : Ce  n’eft  qu’un  véritable  Da- 
tif, mais  c’eft  q^uc  le  Datif  ctoit  autrefois  toûjours  femblablc  à l’Ablatif, 
couinie  nous  1 avons  fait  voir  dans  le  cliap.  1.  des  Remarques  fur  les 
Noms , n.  x.  p.  441.  & ailleurs. 

El  qu.int  à ce  que  le  même  Dcfpautetc  ajoute  encore  , que  dans  le 
même  Poète , 

Forte  ratis  celfi  conjunB*  crtpidlne  f/txi 
Expofitis  fiabtit  fcalis,  ponte  parafa, 
crepidine  eft  circorcim  Ablatif  pour  le  Datif  ertpidini  : Je  dis  que  la 
conftruélion  de  l’Ablatif  avec  le  Verbe  coajnngo  , eft  icy  audi  natu- 
rcilc  que  celle  du  Datif,  quoiqu’en  dife  Servius,  tjui  y prét^d  la  même 
Antiptofe.  Ce  que  l’on  peut  faire  voir  par  une  infinité  de  lieux  tirez  de 
Cicéron  meme  , Déclarât  enim  fummam  benevolentiam  conjunciam 
p.^.riprudentia,\h.$  ep.  15.  Ea  fumma  miferia  eft  fummo  dolore  con- 
jitncla  . contra  Verr.  Fannii  Atate  conjttnclus  Anùpater  , i.  de  Lcg. 
Et  la  raifon  cft  que  ce  mot  étant  compofe  de  la  Prepofition  cum , il  en 
conferve  audi  le  régime  ; en  forte  que  c’eft  le  même  . que  fi  l'on  difoit 
eut»  fummo  dolore  conjuncta  ; Cum  ttate  conjunétus  , &c.  Ce  qui  cft  fi 
vray  que  quelquefois  ils  y repetoient  cette  Prepofition.  Varro  cumSici- 
»:3  Atatc  cenjunchts,  lib.  de  clar.  Orat.  Cela  fudît  pour  faire  voir  en- 
core une  fois  que  les  anciens  Grammairiens  , audi  bien  que  les  nou- 
vc.iux  , ont  fouvent  fait  des  fautes , pour  n’avoir  pas  toujours  com- 
pris les  véritables  caufes  de  la  conftruélion  & du  régime. 


III.  yiutrts  exemples  tlre'^  de  ceux  qui  ont  trAvaillé 
fur  Defpautere. 


Rcliourt  & les  autres  qui  ont  travaille  fur  Dclpautere,  ont  encore 
étendu  plus  loin  l’ufage  de  cette  Figure.  Car  ils  difent  que 
Vxor  invieii  fovis  ejfe  nefeis  . Hor. 

Eft  un  Nominatif  pour  un  Aceufatif  j uxor  pour  uxorem.  Au  lieu  que 
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cc  n’cft  qu’un  HcUcnifmc , comme  nous  venons  de  voir  au  chapitre 
prcccdcnr. 

Ils  difcntquc  dans  Virgile, 

Projife  tel»  mamt , fitnguts  meus. 

c'eft  unNominatifpour  un  VocatiÉ  Au  lieu  que  cc  n’cft  encore  qu'un. 
Kellcnifmc  , comme  nous  l'avons  fait  voir  cy  dclFiis. 

Ils  difent  que  dans  Pline,  Canum  dégénérés  , eft  un  Génitif  pour  un 
Nominatif  aines.  Au  lieu  que  cc  n’cfl:  qu’une  partition  ; tout  Nom  en 
qualité  de  Partitif  pouvant  gouverner  le  Génitif,  comme  nous  l’avons 
lait  voir  dans  la  Règle  17.  page  411. 

Ils  dilent  Ahjlineo  ir»rum  eft  un  Génitif  pour  un  Ablatif  ; au  lieu 
que  cc  n’cft  qu’une  phrafe  Greque  , comme  ou  peut  voir  au  chapitre 
precedent. 

Ilsilifcnt  que  ^lodmihi  lateat  dans  Cic.cft  pour  melatcat,  un  Da- 
tif pour  un  Aceufatif  ; ce  qui  eft  fans  aucune  raifon  , puifque  le  Verbe 
Z.4fef  ne  peut  gouverner  qu’un  Datif  dans  la  conftriuftion  Latine , & 
qu’il  n’cft  jamais  employé  autrement  dans  Cicéron;  comme  nous  l’a- 
vons fait  voir  dans  la  Règle  ly.  page  38^. 

Iis  difent  que  dans  Plaute,  Cumrio  hune  rem , eft  un  Aceufatif  pour 
im  Génitif,  hujus  re/.  Mais  nous  avons  fait  voir  que  cette  faijon  de 
parler  étoit  ordinaire  du  temps  de  Plaute , & que  cc  n’eft  qu’une  con- 
ftruiftion  naturelle , parce  que  comme  le  Nom  Verbal  marque  ordi- 
nairement l’aélion  du  Verbe,  il  en  peut  bicnaulli  retenir  le  régime  , 
puifque  cc  n’cft  qu’en  vertu  de  cette  aélion  que  le  Verbe  prend  un 
Aceufatif. 

I V.  Exemples  de  HEmllage. 

Mais  CCS  Auteurs  palTcnt  encore  plus  avant.  Car  au  lieu  que  Dcfpau- 
tcrc  ne  parle  que  de  l'Antiptofe  ou  mutation  des  Cas,  comme  il  fc  voit 
dans  1 Edition  de  Robert  EfHcnnc.dont  je  me  fuis  fervy  : ils  ont  encore 
ajouté  quatre  vers  à cette  Règle , pour  marquer  le  même  changement 
dans  le  Genre,  dans  les  Perfonnes,  dans  les  Temps,  dans  les  Modes,  &: 
dans  les  Nombres. 

I.  Pour  le  Genre,  ils  difent  que  cela  arrive  & dans  les  Noms  & dans 
les  Verbes.  Dans  les  Noms , comme 

Txmen  vel  virtus  tu»  me  , vel  ‘vicinitas , 

Q^d  ego  in  propinqu»  parte  amicitU  puto , 

Vacit Ter. 

Où  difent- ils , eft  pour  Au  lieu  que  fuppofe 
pour  fon  Subftantif,  ce  que,  ou  laquelle  rhofe.  Et  eft  une  façon  Je  par- 
ler, laquelle  on  doit  rapporter  à la  Syllepfe  que  nous  avons  expliquée 
cy-demis,  page  yyi. 

Dans  les  Verbes,  comme  Bellantur  pour  kellant. 

Et  piciis  bellantur  Amazones  urwii , Virg. 

Mais  on  peut  voir  d’autres  exemples  fcmblablcs  cy-delllis , dans  la 
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Liflc  des  Verbes  Déponens,  page  461.  Ce  qui  ne  vient  que  de  ce 
qu’autrefois  il  y avoir  plus  de  Verbes  Communs  qu’il  n’y  a pas  main- 
tenant. 

i.  Dans  les  Perfonnes , comme  dans  Tcrcnce  in  Phorm.  Ali.  i. 
Se-  t. 

G ET.  Si  quis  me  qutretrufus , D a v.  Pnfioefi,  define. 

OÙ  eft  , difent-ils , eft  pour  prtfio  fum  , parce  que  Dave  parle 
de  luy-mcme.  Mais  s’il  y a quelque  Figure  en  cela , elle  eft  plutôt 
d’Elocution  que  de  Grammaire , parce  qu’il  répond  à ce  que  l’autre 
avoir  dit  en  troi/iémc  perfonne  parlant  de  luy,  fi  quis  me  qutret  ritfus. 
Et  c’eft  la  m.cme  Figure  que  quand  dans  la  Se.  4.  Gctc  ait  parlant  de 
luy-mcme  en  fécondé  perfonne. 

Siillus  eSt  Geta,  ni(i  jam  aliquod  tibi  confilium  celere  repperis , &c. 
Ce  qui  n’cft  qu’une  façon  de  parler  d’une  perfonne  introduite  pour  une 
autre , qui  dt  commune  à toutes  les  Langues, 

5.  Dans  les  temps  , Vicimus  pour  vincemus  ; comme  Huh  fi  ejfe 
inorbe  tjroliceat , vicinut , Cic.  Attico.  Mais  de  meme,  s’il  y a Fi- 
gure en  cela,  c’eft  une  Figure  d’Elocution,  & non  de  Grammaire  j 
comme  il  arrive  fou  vent  que  dans  les  Narrations  l’on  ufc  du  Prefenc 
pour  raconter  les  chofes  palTées.  Car  l’anticipation  ou  la  combinaifon 
des  temps  cil  alTcz  ordinaire  dans  l'Elocution  ; ce  qui  ne  regarde  nulle- 
ment la  Grammaire , qui  d’une  façon  ou  d' une  autre  y trouve  toujours 
fon  Régime. 

4.  Dans  les  Modes  ; comme  valebis  pour  v»le  , Cic.  Mais  nous 
avens  fait  voircy-defl'us,  page  470.  qucl’Imperatifn’ctoit  qu’un  véri- 
table Futur  ; & partant  qu’ü  ne  fe  faloit  point  étonner  û l’on  mettoit 
fouvent  l’un  pour  fautre. 

Romxni  feflinare  , parare,  Szc.j>omfefiin*bant,  parabant,diCcm- 
ils.  Mais  ce  n’cft  qu’une  Ellipfc  d un  Verbe  fous  entendu  , comme  cv~ 
perunt , ou  autre  qui  gouverne  cet  Infinitif  félon  que  nous  avons  fait 
voir  , page  438. 

t.  Dans  les  Nombres.  Mais  en  cccy  ou  la  Figure  ne  fera  que 
d’Elocution , comme  quand  ils  y rapportent , Dedimus  optram,  Cic. 
pour  dedi  i ce  qui  eft  ordinaire.  Ou  ce  feront  des  chofes  qui  fc  doivent 
rapporter  aux  Figures  précédentes  5 comme  Nominandi  iflorum  tibi 
en:  m.i^is  qiiàm  edendt  copi»,  Cic.  Ou  ils  veulent  ^uc  edendi  (oit  le 
Singulier  pour  le  Plurier  edendorum , au  lieu  que  ce  n eft  qu’une  Ellipfe 
de  TB  edere  fous-entendu , comme  nous  l’avons  fait  voir  au  Chap.  des 
Gérondifs,  pagC48tf.  Si  tempus  tfi  ullum  jure  hominis  necandi,  que. 
mnhafnnt,  Cic.  Cequi  is’cftt|u’une  Syllepfc  , donc  nous  avons  parlé 
cy-deflus  , page  6oi.  & de  meme  des  autres.  D’où  l’on  peut  conclure 
que  tout  ce  qui  fc  peut  dire  des  Figures  de  Grammaire , peut  être 
rapporte  aux  quatre  que  nous  avons  marquées  , ou  à l’Hclle- 
nifmc. 

Ainfi  je  crois  que  fi  l’on  prend  la  peine  de  lire  ce  qui  a été  dit 
daiu  la  Syntaxe  Si  dans  ces  Remarques,  il  y aura  peu  de  chofe 
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dans  le  régime  dont  on  ne  puifle  s’alTurcr , & que  l’on  trouvera 
peu  de  lieux  dans  les  Auteurs  dont  on  ne  rende  raifon.  Mais  parce 
que  le  principal  fondenvent  des  Langues  a toujours  été  l’ufage  , 
j ay  tâché  de  recueillir  encore  ùcy  un  grand  nombre  de  Ver- 
bes de  divers  Régimes,  qui  feront  peut-être  d’autant  plus  uti- 
les , qu’il  y en  a meme  quelques-uns , qui  ne  fe  trouveroient  pas 
dans  les  Diélionnaires  les  plus  amples.  Je  les  ay  renfermez  dans 
la  Lifte  fuivante,  qui  n’eft  qu’un  abrège  d’un  plus  grand  ouvra- 

Ëc , où  l’on  avoir  eu  deflein  de  comprendre  ee  qu’il  y a de  plus 
eau  à remarquer  fur  la  Langue , pour  le  foulagement  de  ceux 
ejui  s’étudient  à écrire  purement  en  Latin,  & l’on  pourra  peut- 
ccre  quelque  jour  en  faire  un  Livre  à part  pour  le  bien  de  la  jeu- 
nelfe  , fi  l’on  trouve  par  expérience  que  celuy-cy  ne  luy  ait  pas  etc 
inutile. 
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LISTE  DE  VERBES 


DE  DIVERS  REGIMES. 

A Asjjchre  fc  alicui  adpcdcs,  &;adpe- 

dcs  alicujus , Cii,  St  frificrntr  , ft  jcttcr  Jt 

AEalirnarf.  aliquid  , cMaliquid  ali-  fnfitds. 

cujus,  C'if.af/fncr.Aliquem  abalrcro,  Abjiccrc  fe  &:  proftcncrc,  IJ  Coiililitiin 
fe  ah  alio,  alium  i rc,vo!iiirutciii  alicujus  idiHcaiidi  ali|îc«rc  , Cic.  Quitter  UJejjiin 
ab  aliqiKi  , Cit.  Voyez  lYccriis  pay.  415).  qtt  an *voit  frii . 

Abderf  *e  liteiis  Sc  in  litcras  : le  in  te-  Abjicerc  ad  terram,  Cic.  In  lietbam  , IJ. 
Sebris,  C >c.  S'r  C4  I«r,  l'ai/erier.  Illinii,  Ptin.  JilUr  ftrlerrf. 

Abdicake  , fintflc  mtnt , oamjgiÜra-  Cogitatioiies  in  rem  humilcni  abjiccre  , 
mm,  «H  fe  m.igiftratu,  Cif.Jt  défaire  d’une  Cit.  î"  mettre  fon  ejfrit, 

'r^c.  Ahjiccrc  animiim  , de.  Se  drccuraf^er. 

Abdic  ARE  aliquem  > Tac.  U renoncer,  Abirf.  magiltratu  , Cic.  Sortir  de  charge. 
V.  l’rcr.  pag.  iip.  Ab  emptionc  , de.  Se  dédire,  Ad  viiigi 

Abducere  à confuetudine,  Cic.Defac-  upiiiioncra,  Cic,  St  laijpr  aller  à l'cfinUu 
ceiitnmtr.  Ab  omni  Reip.  cura, fit.  fe  reti-  du  feuflt, 

rtr  , fe  décharger.  Vi  &:  per  vim  , Cic.  Km-  Abire  , à , ab  , de  , è , ex  loco,  de.  S’en 
rneccr  de  force.  In  aliquem  locirni , Tir.  Ex  aller  , fort  ir  , fe  rcliier. 
at;e  , de.  A hdc  , de.  Ad  Hcqui:iam  , Ter.  Non  hoc  fi-  tibi  abib-t , Ter.  Cela  r.t  Je 
Me  convivam  abdiiccbat  fibi , Cic.  gaffera  fat  de  la  forte. 

Equicaruiii  ad  fe  abducere  , de.  Sou-  Abi  in  malam  crucem  , Ter.  fa  te  faire 
ftair:  la  cavalerie  , Vattirer  i foj.  fendre. 

Aberrare  propofito  , Scapropofico,  Abiui>icare  fibi  libertate.'n , Cie.  Se 
Cic  S'égarer  de  fon  fujet.  condamner  d perdre  la  liLerié. Sc  Mii, Plaut» 

Niiiil  eouidem  levor  , fed  tamen  aberto.  Se  faire  mourir, 
de.  Mau  «M  moini  ;e  n:e  divertit.  Abnuere  aliquid  alirut , Cic.  Alicui  de 

Abeiraîio  à dolore,  Cic.  Le  dlvertiffi-  te  tV'qui  ,Sal.  lujrefufir  quelque  thtfe. 
ment  pat  lequel  on  trompe  fa  douhur,  Abrooarf  legemeti  legi , / it/.  I e pre» 

Aberrat  ad  alia  uratio  , Cit.  t'égare.  mier  pîitt  ulité.  Oemanderla  eafjaiion  d'une 
Aberrant  inter  fe  orationei,Eii/.  ne  cen*  laj. 
tiennent  fat.  Abstinere  fefe  dedecore  , animum  i 

Anificem  ne  in  mclius  quidem  final  fcelere  , Cic.  S'ahftenir.  ignem  ab  xde , 
aberrare,  Pline.  Ne  permette^  pas  qu'il  t'i-  Li"».  N’ji  mettre  pat  le  feu,  Ægnim  â cibo, 
loi;ne  du  modèle  , même  peur  mieux  faire,  Ctlf. 

Asesse  urbe  , domo  , &aburbe,  ab  Abftinere  jut  helli  ab  a'iquo  , I.iv.  Ne 
domo.  Cic.  N e^e  p.w.  Alicui  abefle,  Cic.  le  fat  traiter  dam  t-.utt  la  rigueur  du  droitde 

luy  marquer  , l'.il)andonner.  In  altcrcatia-  la  guerre. 

nibu!  abelVe  , Cic.  Ne  l'j  pas  trouver.  Abfiincre  nialediûis  8c  à inalediilij  , 

.\bhorr.f.t  faciiius.ab illo  , dc.Ilefl  Cic. 
lut  éloigné  de  cette  mechautt  oRion.  Abflinerc  irarum  , Hor.  PlaciJis  bonis  , 

Patum  abhorrrns  famam,  Liv.  N’appre-  Ovid- 
kendant pat  la  diffamation.  Abftine  ifii  banc  tu  manum  . Pleut. 

lîlud  abhorra  à n.k , Cie,  Cela  ntjl  nul-  .f  BS  'RiirTRE  in  fundo,  inlilvani , Cie. 
lensent  cryaOte.  Cacher  deda-ti. 

diicenla  nxore  abhortet.  fie.  lia  Atnri  Ihidiic,  Cic.  En  tirer  de  l’avan'a- 
» du  mariage,  ge.  Opeia.m  abuutui , Ter.  Il  perd  fa  peine. 
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Verbes  de  divers 


Accedire  aliwui  proximè  , Cic.  f'irj;. 
Dco  iid  lïmilinijincm,  Cic.  RiffcmbUr,  Ad 
aliqucm,  Cic,  S’in  *ffroitur.  Alicui  ad 
aurem , Id. 

Q^ot  accedam  î StU.  fuf.  ad.^  qui  m'»- 
drcÿtrxf-jt  f Quas  vente  accclT.  rit  otas  , 
yir^.  /«p.in.  OU  il  dura  cfli  jctié  far  le  vent. 

Aecedic  <]uod,  Cic.  Il  y*  ceU  de  flui , il 
y d emere  celd.  Ou  fimplcment  -,  (y  Je  flut, 
•Mire  que  , icc. 

Accidere.  Omnia  enim fecimdlfnina 
nnbis , advcrllnima  illis  accidilFc  , Cic. 
Cfieientdrrive'ei  Oà  l’on  voit  que  ce  Verbe 
Te  prend  pour  les  bonnes  fortunes  Scpoui 
les  mauvaifes. 

Acci  FF  RE  ab  aliquo  , Ter.  De  aliquo  , 
rie.  Ex  aliquo  > Pldule.  /tetexoir,  oumê- 
me , dpfiTtvdre  de  quelqu'un. 

Accipeie  in  contumeliam,  Terenc.  Pren- 
dre  en  mduveife  pdrt. 

Acccptuni  picbi  , Cef.  apud  plebem  , 
Pldui.  In  picbcm  , Tac.  .Agrèdhle  du  ftu- 

Acceptum  , ou  in  acceptum  referre  , Ctc. 
Eflre  ehlife,  proprement  c’cA  milite Jur fin 
livre  de  recetle. 

AcnutESCF.RE  1e£Io  , Cdiul.  Seteffir 
JejJ'ui.  Alicui  rei , Sen.  l'y  dUaiher  , y met- 
tre fin  toruT. 

In  ruovultu  acquiefeo , Ctc.  Ldvùëde 
vôite  prrfinne  me  confile. 

Ar)<tQ.uARE  cum  vinute  fortunam,f/c. 
a'étTepdi  moint  heureux  que  vdiUdnt.  Ali- 
quem  (îbi , Cic.  Le  rendre  t'gdl  i fiy. 

judices  adxquarunc , Cic.  Se  font  trou- 
ve\  mi-pertii. 

Addicerf.  morti , Cic,  In  .'ervitutem  , 
liv.  Ctnjdmner  à, 

Addicere  îiberuna , Cic,  De'eldrer  libre. 

Ni  aves  addixidênt,  de  Si  lei  oifeeux 
de  l'dugurt  ne  l'euffint  approuvé  far  leuri 
fignei.  Le  contraire  cft  Abdicerf. 

Ant  s SE  omnibus  pugnis  , Cic.  Se  trou- 
ver à louiei  lei  bdtdillei.  Ad  exercitum  , 
Pldut,  Ad  portam,  Cic.  In  cauFa , in  aliquo 
l»CO , .id  remplis.  IJ. 

Adeflè  .alicui  , Ci -.le  fevorifir , l'elfifler 
Je  fin  crédit  , s«  de  fdprefivee. 

Adhatrfre  callris , .Appui.  Inreali- 
qua  ,Ooid  Ad  rem  .aliquam  , Pleut.  In 
rem  aliquam  , Cic.  Eflre  etteché  , eflre  con- 
tre , tenir  , eflre  euprét. 

Adhibere  feveritatem  in  aliquo  , o» 
in  aliquem,  Cic.  V fer  Je  feverité.  Reveren- 
liam  adverfus  , ou  erga  aliqurm  , Cic. 

Adhibere  vinum  xgroiis  , Cic.  Leurden- 
r-ttdu  vin. 

Adisers  jusjuraiidutn , ok  aliquem  )u- 
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rejurando  , ou  aliquem  ad  jus|urandum  , 
Liv.  Per  jusjurandum,  CefContrMndri  fer 
ferment. 

Aoirf.  aliquem  , ad  ali.]uem  , in  jus  ; 
Cic.  -Allei  trouver  , aller,  Sic.  Ilia  pericuU 
adcuiitur  inprzliis,  de.  Oni'expoftà  cet 
danzert. 

Adiungere  aliquem alieri  6c  a l amici* 
tiam  alierius , de.  Le  rendre  fin  amy.  In 
focietatem  adjungere , Liv. 

Admiscere  jliquid  inaliud,  Plin.  Ali- 
cui , OH  cum  aliquo  , de.  Mileraz  ec. 

Admifccri  ad  aliquod  Conc  ilium  , Cic. 
T tlhe  admit. 

Admouere  , yoye\  Monerc. 

Adolescit  zt.is  , ratio,  cupijitas  , 
Cic.  yirg.  Crufl , fie  fortifie. 

Adolelicuc  ad  aliquam  ztatem,  Pline. 
Annos  ter  fenos,  Ovid.  In  partum,  Colum. 

A iolelcunt  ignibus  atx  , ytrg.  fini  cou- 
vrrtet  du  feu  dei  facrifùet. 

Flammis  adolcre  Penares  , Id. 

A.doptare  libiHIium,  de.  Ali-iucm 
pro  tilio.  PIdul.  L’ado,  ter.  Aliquem  in  dl- 
vitias  , Plin.  Le  faire  fin  heritier.  Aliquem 
ab  aliquo  , de.  Se  alicui  orJini , Plin. 

Ad  s CRISE  RE  civiiati , in  civiratem  , ch 
incivitate,  Cic.  Donner  le  droit  de  bour- 
geoifie. 

Adversari  alicui , fie.  Aliquem,  Liv. 
Contra  & adverfos  aliquem  , Plaut.  Refif- 
ter  , eor.tr e dire. 

Ambitionem  feriptotis  adrerfari  , Tae. 

Adverlari  quominus  aliquidbat,  Cic. 
Empêcher. 

Advertere  ftmplemtnt,Ttr.\nim\Kn, 
liv.  Animo,  Plin.  Prendre  garde. 

Advertere  urbi  agmen,  l'erg.  Le  faire  ap- 
proeher.le  faire  prendre  le  ehemin  de  U ville. 

Scythias  advcrtciac  oras  , Ovid.  f.fioit 
drrizé, 

Advertere  in  .aliquem  , Tarit,  le  punir. 

ADULARE.Pinnatâ  caudânollium adu- 
lât languinem  , Cic.  Kx  veeeri  Piëea. 

Si  Dionyfium  non adularcs  , l'ai.  Max. 
De  là  vient  AnULOR  , Paffif.  Cavendum 
cd  ne  adénratoribus  patefaciairus  autes , 
ne  adulari  nos  lïnamus,  Cic.  Ttibunus  mi- 
litum  adulatus  erat , l'al.  Max. 

Adulari  Déponent.  Adulari  aliquem  , 
C/c.alicui,  Sly-fldicr  quelqu'un.  Le  pre- 
mier eft  meilleur  , félon  Q^iimilicn  meme, 

Æmulari  alicui,  Cic.  Porter  envie  à 
quelqu’un.  Aliquem,  de.  Tâcher  de  fur- 
fiafjer. 

Æmulari  indituta  alicu]us,Cir.Eg.f  îer, 
fuTpnfir. 

Amulari  cum  aliquo,  Liv.  Diîiunr 
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ie  iliomitMr  tvci  luy. 

InviLCni  Æmulati  î Sl^int.  Vtirt  i qui 
thûux  mieux. 

Æstim  AHF.  aliqusin,  Pluut.  De  aliquo, 
de,  l’ifiimer. 

Ælliniare  magni , *u  magno , Cic. 

Ællimaie  lit.-m  capitis  , de.  'ju^tr  quel- 
qu'un digne  de  mert  ou  d'exil. 

Acr.R.tDi  aliqucm  diâis,  A'îf^.aliqucm 
de  le  aliqua  > VUut.  Luy  patlet  de  quelque 
•hofe.  Aliquid,  Tir.  Commojctr.  AJ  inju- 
riam  facienJam , Cic. 

Acere  rem , ou  de  re , Cic.  aliquem  , 
eu  panes  alicujus,  Cic.  Cum  populo  i Cic. 
Lcge  ou  ex  lege  , Cic.  Ttniter , <jir , fnirt, 
centrefuire. 

Agcre  fc  pro  Equité , Suet.  .Agir  en  Che- 
valier. Agtre  gracias  de  te  , inre  , pro  re, 
in  reslîngulas,  Cic.  Jtemertier. 

Aoit/.re  .'luinio  , I iv.  Cum  animo, 
^all.  Mente,  Sali.  In  mente  , Cic.  Secum, 
Ter.  üefjjjir  une  ihofe  dam fun  efptit. 

Aieatrare  magnicudinem  alirujut, 
Ziv.  Crier  f outre. 

Albctam  maria  oram  maricimam,  Llin. 
yiem.ent  battre  contre. 

Allatrare  alictii  n’cft  pas  du  bel  ufage  : 
On  en  rapporte  un  palTage  du  litTe  de  L'i- 
rir  lUufl.  acuibuc  1 Pline  : In  Capilolium 
infempefia  noRe  euntiiCanet  allatraverant. 
Mais  outre  que  l'on  pourroit  lire  peut  eftte 
noRe  eunte  j Y’sllius  remarque  eneore  que 
ce  livre  n’eft  pas  de  Pline  , mais  de  Sexte 
Aurel.  Victor  ,qui  vivoic  plusde  deux  cens 
ans  depuis , lorfque  la  langue  elloit  déjà 
fort  corrompue. 

Allecare  alicui  ,oa  ad  aliqutm  , Cic. 
Tirjoyer  vert  quelqu'un.  1 lominem  alicui 
rei  , PUut.  L'enueyer  pour  traiter  de  quel- 
que ehofe. 

Allegare  fenem  , Ter.  -Afoper  un  vieil- 
lard. 

Am  BULARE  pedibuSjfic.  Marcher.  Foro 
rranfverfo  , Cic.  Se  promener  à ttavert  le 
marchr'.ln  jus,  de.  Inlitiore,  Td. 

Ambulat  hoc  caput  per  omîtes  leget, Plin. 
Se  trouver  par  tout. 

Amlnilare  maria  , Cic. 

Ambulamur  ftadia  bina  , Plin. 

Ces  derniers  exemples  font  voir  que  ce 
Verbe  peut  eftre  Aétif  , 8c  que  Quint,  liv. 
I.  chip.  ç.  n’a  pas  eu  raifon  de  dire  qu’am- 
bulare  viam  etoit  un  folecifme  , puilqu'au 
plus  ce  n’eft  iju’un  Pleonafme  , 8c  que 
tout  V'erbe  , comme  nous  avons  montré 
dans  la  Syntaxe  Réglé  <4  page  584.8c  dans 
les  Rem.  pag.  458.  peut  gouverner  l’Accu- 
fatif  du  Nom  pris  tic  luy  - meme  , ou 


Méthode. 

d'une  ligniricaiion  approchante. 

A N CE  RE  fefeanimi  , Plant,  aliquem  l'a. 
commodis  , fW.  Angit  animum  qvotidiana 
cura  , Ter. 

Anci  animb  , Cic.  Re  aliqua  , om  de  re, 
Cic.  Se  chagriner. 

An  H Et.  ARE  fcelus  I de.  üerejpirer  que 
le  crime. 

Amnisanhelat  vapore.  Plia. 'Jetier  dti 
vapeuri.è 

Verba  inflata  & anhelaia  , Cic.  Peujp\ 
avec  grand  effort , V ”oui  mettent 
hort  d'haleine. 

Avimadverto  aliquid,  Ter.  felert. 
garde  qy  le  corffdeie.  In  aliquem  , Cic.  Je 
punit. 

Annuer E cfltptis  I F/rg.  Faverifer,  Vic- 
toriam  , Virg.  Promettre.  Aliquos , Cic. 
Aletiirer. 

AnqUirere  aliquid,  Cic.  Informer,  ca- 
pitis , OH  de  capite  , Liv. 

Antecedere  altcri, oh alterum aetate, 
Cic.  Le  paffer  en  âge. 

Antecello  tibi  hac  re,  Cie  lllumhac 
re  , Id.  aliis  in  te  aliqua  , Id.  Qui  cxcerit 
omnibus  rebus  his  aniecclluntur , Ad 
llertn. 

An  TE  IRE  alicui , PZauf.  aliquem,  ^<tff. 

Antfstare  alicui  , «m  aliquem  , Gell. 
Devancer  quelqu'un , le  furpaffer  en  quelque 
chofe. 

Antevenire  aliqui , Plant.  Venir  au 
devant  de  luy.  aliquem.  Id.  Le  prévenir. 
omnibus  rébus  . Id.  Surpaffer  en  tout,  No- 
bilititem  , Sali.  Surpaffer  la  Kotle/Jë. 

Antevertere  aMcuifTer.ledevaneerc 

Fanniiis  id  ipfum  antevertit , Cic.  M'a 
prévenu  en  cela. 

Armi  are  aliquem  fapientera,  Cic.  Le 
qualifier  fage.aSuo  nomine  , Cic.  AppcUer 
par  [on  nom. 

Appellate  Tribunes , Cic.  Ad  Tribunos, 
Cic.  ÀppeUer  devant  eux. 

Appcilari  iiecuniâ  • ^iiinr.  de  pecunia  , 
Cie.Efire  rec^ché. 

Cxfar  appellacus  ab  Æduis , Cef,  C'ed  â 
tbre  , Eux  cllani  venui  le  trouver  pour  im- 
plenrfon  affifiance.  Et  ce  Verbe  eft  tres-te- 
marqualile  en  ce  fens. 

ArpELtERE  adaliquem  , Cie.  Aborder. 
Aliquem  alicui  loco  , Cic. 

Animum  ad  philofopbiam  , Cic.  Terni. 
Appliquir. 

Appeliere  clalTe  in  Italbm  ,p7rr.  ap. 
pellere  clallcm  , de.  aJ  villam  noTlram 
navis  appcllitur  , Cic.  Prend  terre. 

On  du  donc  tutvit  oa  claffu  appcllitur  , 
de  même  que  l’on  dit  navem  ou  clajjcm 
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Verbes  de  div; 

ffftUere  , nuis  non  pjs  rtvii  ou  (Ujfit  ttp- 
fulit , du  Schorus.  Neanmoins  on  trouve 
ntvis  uppiilit , dans  Suétone  en  la  vie  de 
Galba  : ce  qui  n'ed  gueres  à imiter. 

Appr.opin(Juark  portas,  ou  ad  por- 
tas , Hirt.  Britanniz , Cif.  ^ffrether. 

Ardere  , on  Flacrare  odio,  fedi- 
fent  2c  aâivcment,  pour  la  haine  que  nous 
portons  aux  antres  ; Bc  pa/nvement , pour 
la  haine  qu'on  nous  porte.  Les  exemples 
en  font  coramuni. 

Ardebat  Sirius  Indos  , Vir^.  four  Adu- 
rebat.  Ardebat  Alcxim , f’irg.  Ejleitfuf- 
Çnrmt  pour 

Ardco  te  videre  , Plin.  "Jun.  Je  bruit 
J[ tnvic  de  vous  voir. 

Arderein  arma,  yir^,  Avaritise,  Cic. 
Amore , Id. 

Arridere  alicui,  Cic,  H»r,  luy  rire 
(y  luy  compltirc. 

Arrideni  zdes , Pltut.  Mt  pUiJêrrt , me 
rerieBAfn/. Flavius  id  arrifît,  Gc/l.  4 témoi- 
gné Vtyréer. 

Arridcri  P*IJ>f  • 1‘  contrtire  de  Derideri, 
Cic. 

Aspercere  labem  alicui  , c»  dignitati 
alicujus , Cicerm.  Le  noircir , ferler mtl  dt 
luy. 

Maculis  vitam  afper’cre  , Id. 

Asp  iR  ARE  in  Curiani,  Cic.  adaliquem, 
Cic.  Tâcher  iPerri  ver  cr  de  fen  enir. 

Alpirat  primo  forturu  labori , A'i'rg.  Fa- 
vorife. 

Ventoafpirat  euntî  , F’îrg,  p. 
ît  motiieis  fenrllellis  Aquilonibus  afpi- 
rentur , Colum.  foarin'pirentur. 

Assentire  ou  iRt  alicui  j^mp/emenc, 
eu  tien  alicui  aliquid  , e:i  de  re  aliqiia  , ou 
în  re  aliqua,  .Accorder quelque  ehoje  à quel- 
qu'un. Les  exemples  en  font  communs. 

Mais  ce  Verbe  n:  doit  pas  eftie  confondu 
avec  CossESTio,  qui  eft  plutôt  con. 
venir  dent  les  mêmes  fenlimens  de  volonté, 
au  lieu  qu’AsSENTio  cil  fefoiimeiire à un 
nuire  , (y  fe  rendre  À jtn  jugement  dent  Ut 
ehofes  conientleufct. 

Assp.rvare  in  carcerem , iiv.  Domr 
fu.c  , Cic.  Gerdir. 

Assuefacere  Sc  Assmescere  ,adali- 
uid  ou  in  aliquo  , ne  fe  dit  pus  en  l.tiin  , 
il  Sthorue.  Et  il  efl  vray  qu'il  ell  r.tre  ; 
neanmoins  ce  dernier  eft  dans  Quintilien. 

Mais  Schorus  s'eft  encore  plus  trompé 
quand  il  a aù  que  ce  Verbe  ne  fe  joignoit 
qu'avec  te  feul  AhI  tif,  Ajjîiefccre  eliquA 
re.  Au  lieu  que  fa  veiitable  conflruélion 
efl  d'y  mettre  un  Datif,  comme  le  Remir, 
que  Kobert  Ellienne.  C'ell  poiirquoy  Mu- 
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tet  Bc  ceux  qui  ont  écrit  le  plus  exaûenicnt 
des  divetfes  levons , remettent  le  Datif  par 
tout  oïl  l'on  bfoit  l’Ablatif,  comme  en  U 
a.  Cetil.  Afl'ucfaüus  (rigori  Bc  fami  6c  Gû 
Bc  vigiliis  perftrendis  ,.Aceoûtumé  i. 

Il  y a même  des  endroits  où  l'on  ne  peut 
douter  de  re  repmc  yCerilntfoli , cui  lontu 
ttmptrt  Ajfuejtiiur , liv.  De  forte  que  s^il 
y a quelquefois  un  Ablatif,  ce  ne  peut  eftre 
qu'un  Ablatif  de  la  maniéré. 

Asserere  aliquid,  Cic.  l'Agurer.  Alî- 
quem  manu  , Liv.  Le  mettre  en  liberté.  In 
libcrt.tcm.  Idem.  Afl'erere  fe , Ovid.  Se 
mettre  en  liberté.  Aliquem  ccrlo  Ovid.Cu- 
neni^er.  A mortalitate,  Plin.  'jun.  Sibi 
aliquid  , F/tn.  Se  fludiis , Plin. 

Ast  are  in  cuûfpedlii,  Cic.  Sefrtfenter, 
Intumulum  , Cic.  Lfte  auprès. 

Allitii  mihi  contra  , Plaut.  llm'arefijU 
fort  (y  ferme. 

A s SURGERE  ex  motbo  , Liv.  Se  relever. 
Alicui , Cic.  Le  faluer par  honneur  , In  at- 
borem  , Plin.  Devenir  en  arbre. 

All'urgi  Fa^y.  rif.  tPrefalué. 

Attendere  aliquem  , Cic.  L’tctuitr. 
Priroum  verfum  legis  , Id.  Le  lonfderer. 
Animum,  ou  animura  aJ  aliquid,  Cic. 
S'appliquer.  Alicui  rei , Id.  T prendre 
garde. 

Attimere  aliquem  , Tac.  Le  retenir. 
Ad  aliquid  , ou  ad  aliquem  , Cic.  Le  regar- 
der , e/tre  à luy.  Nunc  jam  cultros  attiner, 
Plaut.  Il  les  tient  déjà. 

Attineri  (ludiis , Tac.  Tfire  attaché  i 
l'étude. 

Auscui.tare  alicui,  Plaut.  Cic.  Luy 
oleir.  Aliquem,  Plaut.  L'écouler. 

B 

Bec  LARE  alicui,  Stac.  Casa  aliquo  i 
Cic.  Combattre  contre  quelqu'un. 

Remarquez  que  tous  les  Verbes  de  com- 
battre , de  quereller,  de  refifter , de  con- 
tefler  , 2c  lêmblables , fe  joignent  plus  cle- 
gainmcnt  avec  la  Prepomion  cum  6c  fon 
Ablatif,  qu'avec  le  Datif, 

C 

Cadere  altè , eiiabalto  , Cic.  In  pia- 
no , Ovid.  In  terram  , Lucr.  In  unius  po. 
teflatem , fie.  Tomber. 

Cadere  formulà  , ^luintil.  EJlre  déclaré 
non  recevable. 

Non  cadit  in  virum  bonum  mentiti,  fie. 
Vn  hemme  de  bien  efl  incapable  de  mentir. 

Niliil  eft  quod  in  ejutmodi  mulictem 
non  taderevidcatur,  Cic,  Il  n'y  a rien  qui 
ne  luy  fied  fort  bien. 

Honctla  2c  jucunda  cccjderunt  mihi,  à 
te  , fit.  Mc  fontarrivéci  de  vitre  part. 
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C>t  1 ARt  srgcmum  jrgcmo , £>:  m at- 
gcnto, CiV.  Gravir  , djilcr, 

Cxlarc  flu:nin.i  & beflias  in  vafii.  Ovid. 
Opui  c* latum  nuvcm  nuif^s , Hor.  GH  Ven 
a tmüo^é  itiii  II  que  fini  l’art  fy  Vtr.duf- 
trie. 

Calere.  Tlmrc  caicncarz  , f'irg.  Au- 
res  noiliz  calent  illius  criminibus , {'if. 
Voui  avovi  lit  ertillti  rebditnïi  Je. 

Cùm  caleiur  maximé  , PUut.  Cup.  Ca- 
lor.  Car  alors  il  cil  Paflïf,  d'où  l'on  peut 
conclure  qu’ilaauin  fon  Aftif.C'eftpour- 
quoy  Sanâiui  roûtienc  que  l\  n peut  dire  : 
Calere  rem  aliquam  , ou  re  aliqua , .Avoir 
fjffion  four  quel^jue  chofe  Et  c'eft  en  ce  fens, 
félon  luy  ,que  Tondit , Illius  fenrum  pul- 
chrè  Calleo  , Ter.  je  le  tonnait  bien.  Cal- 
Icrc  jura  , Cic.  Sfavoir, 

fe  f(Ç.y  bien  que  tous  les  Diâinnnaircs 
diliinguent  ces  deux  Verbes , tako  , 6c 
ralleo,  ic  que  Cicéron  paroii  dériver  ce 
dernier  de  tallum.  Mais  il  fimble  que  Ton 
puific  dire  pliitdt  que  ealinni  vient  de  ra- 
Ico  J puilqiie  les  durillons  ne  viennent  que 
d'une  aétion  réi'terée  , qui  engendre  pre- 
mieiemcni  la  clialeur  , puis  le  cal,  Fr  en 
eifct,  eaUere  ad  fuum  qiueflum,  dans  TIautc 
marque  plutôt  une  attention  6:  une  cha- 
leur d'e  ipiit  toute  particulière  , que  non 
pas  une  habitude  8c  une  coûiume  envieiU 
lie. 

Caxere  aÜqiiem,  Cic.  Super aliquo, 
Csr.  Cranter  Iti  louangn  Je  quelqu'un.  Sibi 
intuc  canere  , Cic.  Ne  regarder  que Joy  , fe 
fàiii  faire. 

Carere  conimndis  , Cic.  li’avo'.r  f.u. 

Prxterquam  tiii  carendum  qitod  erat. 
Ter.  Sljfil  ne  faUit  eflrt  faut  voue. 

Iii  qiiod  arno  , careo , Ptaur. 

Carnit  te  fcbris,  Plant,  Lape'vrt  nt  vaut 
a fat  frit. 

Cavere  aüquid,  Cic.  Jlor.  Eviter  • fe 
donner  garde.  Alicui  , Cir.  yeiUtr  à fa 
confervation.  Ab  aliquo  , Cxr.  Se  donner 
grrde  Je  luy,  Malo  > pour  d malo  , Petron, 
De  V'erbisalicujus  , Plaut.  Cavete  obfidi- 
busdepecunia  , Cef  Pailler  otage  pour  la 
feurete'  Je  l'argent  qu'on  a promit.  Sibi  obfi- 
dibus  ab  aliquo  , IJ.  Prendre  otage  de  luy 
four  affurance. 

Q^iod  nihil  de  iis  Augulhis  telbunento 
cavirt'et  , Suit. 

l'on  dit  Cavere  aliquo  i ou  peraliqiiem, 
C il.  Prendre  répondant  de  quelqu’un  , pren- 
dre  fet  femetex. 

Citera  qui  qiiidem  provid.ri  poterunt , 
cavebuntut  , Cic. 

CtoERE  locum  , 5tat.  Loco  , Cir,  Cr/". 


Méthode. 

Quitter.  Ad  lo.um,  Liv.  S’y  en  aller.  E 
vita  , Cic.  Mourtr.  Exitio  , Ovid.  Tourner 
à ruine.  In  proveibium  , Plaut.  Pajfer  en 
proverbe.  Intta  hnem  juris  > Liv.  Demeu- 
rer dam  lej  homet  de  fon  droit, 

Cedere  alicui,  yttg.  S’atcommoder. 

Ccllit  niihi  , Id.  Sl'tji  arrivé. 

Honoii  Kon  cedere , Virg.  Se  mériter 
pat  moint  d’honneur  qu’on  nt  noua  en  fait. 

Marreditas  alicui  cedic  , Virg.  Luy  de- 
meure. 

Pro  pulmentatio  cedit  , Colum.  Se  prend 
pour  nvnrrilurr, 

Cedit  dies , "Vlp,  ^ani  le  terme  de 
payer  t'approche  , fjf  commence  à éthoir. 
Celare.  Voyez  Syntaxe  Règle  14.  page 
}>?• 

Certare  laudibus  alicujus , yirg.  S'o(~ 
pofer  à fa  gra>  deur.  Cum  aliquo,  Cic.  C«m~ 
battre.  Bello  de  re  aliqua,  Liv,  Scaun  > 
Or.  Tâcher  de  fe  fu'iKotiUr. 

Certat  vinrete,  yirg.Ticbe  de  vaincre. 

Ccrtarc  aliqiiid,  Hor.  S’tffor  er  de  faire 
qir.lque  choft. 

Si  rcs  ccrt.ibitur  , Hor.  Si  l'on  vient  « 
difpuler  li  drjfit. 

Ces  derniers  exemples  font  voit  que  ce 
Verbe  eft  vciitablcment  A£tif , & cju’ainlî 
Regius  n'a  pas  eu  raifon  de  rcptcndic  Ovi- 
de d'avoir  dit  : 

Certatam  liie  Dtorum  Amlraciam, 

CiRcusDARE  oppidum  c.iftris.  Ce/I 

Oppido  mrsnia  , Cir.  Enclore. 

CoGiTARE  animo,  Cic.  In  animo  , Ter. 
Cumanimo,  Secum  , Ter.  Penfer. 

ATquid  *11  de  re  aliqua  , Cif.^ 

Co'i'RH  in  uimm  , yrg.  S’affemUer, 
Srxrieiarcm  cum  aliquo,  Csr.  Faire  alliance, 

Socictas  co'itur , Cic. 

Immitia  pl.icidis  cccunt,  Hor.  St  mêlent 
avec. 

Milites  cocunt  inter  fe , Cef.  St  rallient. 

CoiLOQiii  alicui  & aliqucm  , Plaut. 
Cum  aliquo  , C'tc.  Pa  lcr. 

Inter  fc  cniloqui  , Cic.  Cef.  t’entrete- 
nir. 

Co.MMiTTERE  fealicüi  ,C/r.  Sein  fi- 
dcmalfLiijus,  Ter.  Se  mettre  tn  fa  frette- 
tion.  Ali^ucm  mm  alio  , Mart.  Inter  lé 
omnes  , inet.  Ici  commettre  enfcmble.  La- 
cune mari  , Ptin.  Le  joindre. 

CoMXtoDARE  aurum  , Cic.  Prejler , 
Alicui,  fimpUment  y ou  le  alicui  , Cic. 
I.’ajftller.  In  rebusalicui  • Cic.  De  loco  ali- 
cui  , Cir. 

CoMPLERE  atmato milite, F'ïrg.  Cora- 
plcius  mercaiorum  carcer  , Cic. 

CoMPONLRE  aliqiiid  alicui , eu  cum 
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aîiqtio  , t'ir^  Compurtr , (tnponUr  ,joih- 
tln  enfin:hlt. 

Coiiiponerc  fc  ad  cxcmplum  , ^lànt.  St 
torfarmtr. 

toncEDERE  faro  , rUui.  Mourir.  ?e- 
ci[ionia!icu)u<  , Ci(.  Condiftendri , icnr- 
dtr.  De  jmc  luo  , Cic.  Injurias  Rcipub, 
Cic.  Oubliir  It  tort  quon  noiu  d fuit  tn  fd~ 
itiir  lie  lu  Rtfuhl, 

Conccdcrc  in  aliquem  locum , Scc. 
Ccderc. 

'Conciliaire  aliquem  , Cic.  Ad  alte- 
rum,  Pluut.  Homincs  imcric  , Cic.  Ani- 
mos  aliquorum  ad  bcnevolcntiam  crga 
alios  , Cic.  Conjunâionem  cumaliquo  , 
Cil'.  Paccm  ab  aliquo , Phuit.  four  cum  ali- 
quo. 

CoNciunEiLE  fc  in  ccllam  , Ter.  In 
cavca  , PiUHl.  Se  renferme'.  Rcs  niuhas  in 
unum  , Ter.  Jet  ramuj]cr. 

CoNcuRn.ERE  cumaliquo  , Sil.  Alicui, 
î'ii'l.  Combetire.  Voyez  heUent  > cy  dclFus. 

CovDfMNAR*  crimine , criminis  , »H 
de  criminc , Cic.  Condamner  de  Omnes  .le 
conlï'ii  fcntentia  , Cic.  Par  l’avii  de  tout 
la  Confeillerr. 

Condcmnari  alicui,  Z>tp.  Efire  condamné 
xn’ven  quelqu’un, 

CoNDERE  in  fcpulcro  , Cic.  Hiimo  8c 
in  humo,  Ovid.  E>  terrer. li\  Plaut. 

Enfourner.  Mania  , Bapir. 

CoNDicERE  cccnam^alicui , Surt.  Ad 
Ctinam aliquem  , Plant.  Priera  fouper. 

Condicere  alicui , /împlement , Cic.  Pro- 
mettre d’aller  fouper  eher^  luy. 

CoNDUcERE  Virgules  in  unum  locum, 
Cic.  les  afftmbler.  Aliquem.  PlaM.  le  louer 
peur  faire  quelque  ibu’e.  De  cenforibus  ■ 
Cic.  Prendre  à firme  dei  eenfcuri. 

Conducit  hoc  tui  lau  ii,  Cic.  EP  avanta- 
geu.x  à.  In  cem.Plaut.Ad  remaliquam.f’ir. 

CONFERRE  tributa  , Cic.  Payer.  Novif- 
fîma  primis  , Cic.  Comparer.  Se  in  «ii  ad  ur- 
bem  , Cic.  S’y  en  aller.  Omne  (liidium  ad 
rem  aliquam  , fie.  S'y  ai  pliquer.  Crimen 
in  aliquem  , Cic.  Rejeller  fur  luy.  Seri.i 
cum  aliquo  , Oiid.  Conférer.  Capiu.  fie. 
S'aboucher  , parler  tête  à tête. 

Peftem  hominibus  conferunt , Cohim. 
leur  donnent  la  fePe. 

Neminem  cum  illo  conferer.dum  picrate 
puto  , Cic.  Conferunt  ad  temperaniios  ca- 
Jores  , Celum.  Servent  à.  Hæc  oratoti  fu- 
turo  confeiunt.  S}uint.  Sont  uiilei, 

CONFIDERF.  virtu-i,  Cef.  Se  per  fur  fa 
força.  Animo  îc  fpe  , C'f  In  aliquo  , Hi't. 
Aliquâ  rc.  Multuiu  natuta  loci  confide- 
haut , Cef. 
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Co.sEiTERi  enmen,  Cii.Confijjir.  Uî 
nulcKcio,  Jd.  L’avoiaer.  Ut  de  me  conH- 
tcar , Cic.  Pour  -vout  parler  frauihement  de 
ce  qui  me  regarde. 

CONFLICTARE  CT  M.  Confliûati  tem- 
peftatibus  S:  fimina;  vitiis  , Cef.  incom- 
mode\  an  dernier poirt  de,  tcc. 

Q.iii  cum  ingeniis  coi  fliû.itut  cjufmodi, 
T'iir  ÿui  hante,  qui  convafe 

Rcmpublicam  coiiflifiare,  Tac..Afpiter. 
Concerere.  titulos  alicui,  Sea.  le 
charger  de  titra  d’honneur.  Ciuncn  in  ali. 
quem , Cic. 

CoNCREDi  alicui,  Cef.  Aliquem,  r/iia/. 
S’approcher  de  luy.  Cum  holte  5c  conita 
hollcm , fie.  L’attaquer. 

CONORUERE.  Coiijruunt  littcra:  litteris 
aliorum , fie.  S'accordent. 

Congruunr  inict  fe.  l er.  S'entendent  en- 
/emii/r.Congtuic  fernin  tibi  cum  Ma. Plaut. 

CoN  MINCE  RE.  ConjunCIa  vittuti  forru- 
na  , fie.  .Aecompagnc'e. 

Cor.junaa  Si  fucuia  cum  altéra  , fie. 
Conjuncfa  mihi  cura  de  Rcp.  cum  illo , 
Cic. 

Conjungi  hofpiiio  & amicitia,  fie.  Eftre 
joint  par  le  droit  d’hoipilalilé. 

Conque  RI  rem  aliquam  , oiidereali- 
qua.  fie.  Ob  rem  aliquam.  Suet.  Se  plain- 
dre. Cumaliquo,  fi  . Fro aliquo  , Id. 

, CoNQUiESCERE  À rc  aliqua,  de. .Avoir 
relafche  de  quelque  chefi  In  rc  aliqua  , Cic. 
T prendre  tout  (on  contentement. 

Iliemc  bclla  conquieftunt  , Cic.Ciffent. 
N:fi  pctfcâa  re,  de  me  non  eom]uiclli,fie. 

CoNscENDERE  navem  , fie.  in  navem. 
Lent,  Cic.  S'embarquer. 

CONSENTIRE  lîbi  OU  fccum  , fie.  Efre 
Raccord  avec  foy-même.  Alicui  ou  cum  ali- 
quo , Cic.  S’actordrr  avec  luy.  Aliquideu 
de  .aliquo  , eiiad  aliquid  , fie.  S’aciorder 
cr  convenir  de  quelque  ihofe.  In  al  iqucm  , 
lllp.  S'accorder  de  le  prendre  pour  arbitre. 

In  cum  omnes  illud  coniemium  elo- 
gium,fie.  luy  accordent  cet  éloge  d'un  Com- 
mun confentement. 

Aflrum  nodrum  confer.cic  inctedibili 
ifiexlo , Kor. 

CoNSEQiii  a^quem  itincre  , re/indei- 
ncre  , fie.  Je  ratraper. 

Aliejuid  confequi  ,Cic.  En  venir  à bout. 
CoNSERERE  manum  o«  nnnu  cum  ho- 
fte  , fie.  Le  premier  plut  ujhé.  Combattre 
avec  l’ennemy  Diem  ncnîli  , Ovid.  'feindre 
la  nuit  au  leur  dans  la  aff.irn.  Anes  helli 
inter  fe,  liv.  Bacclio  aliquem  locum, 
Ti'g.  y planter  dci  vigna. 

CONSIDERE  aliquo  loco , vcl 
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iii  alii]Uo  loco,  Cic.  S'y  tarifer. 

Co  N ST  A RE  pet  ipfum,  Cic.  Ne  défen- 
dre defey.  Sibi  , Cie.Hor.  üefe  feint 
démertir.  Ex  malcis  tebus  , Cic.  Eflre  com- 
fojc  de. 

A^i  confiant  campis  Sc  vineis,  Pline. 
Cenfifenten  terrer  çy  en  ■uignet. 

Confiât  giacU  tibi  navis,  Cic.  Ne  te  coûte 
rien.  Auii  ratio,  Cic.  Lenomlrtytf. 

Non  confiât  ci  color  nei]uc  vultus,  liv. 
ilciuinyf  de  unlem  fy  de  •vifdge. 

Meme  vix  confiât , Cic.  il  ef  hen  de  fon 
fciii. 

I-ioc  confiât , dm  confiât  inter  omnet  , 
Cic.  CcIà  efè  confetnt. 

Confiât  hac  de  rc  , ^in'ne.  Plin. 

Confiât  hoc  mihi  tecum  , .Ad  Heren. 

CoNSUEScERE  alicui -,  Ter,  Curn  ali> 
tjuo  , PUut.  Le  hanter  fiequenter. 

Confuefeete  pronunciare  , de.  S'actoâ- 
tumtrà.  Adeo  in  tencris  conruefcerc  intiU 
tum  efl  : P'ir'.  Plauflro  & aratro  juven- 
cum  confuefecre  > Colutn.  Omnia  pvricula 
à puetitla  confueta  Itabeo  , Sali. 

CoN  sulere'  boni  , .gjuin/.  Plant. 
Prendre  en  bonne  fart.  Aliciii,  Cic.  /igi 
fronatrdn  tien,  Alinuem  , Cic.  Vcmar.dcr 
eonfeil.  Confuli  quidem  te  d Cæfarefcti- 
bis  > fed  ego  tibi  ab  illo confuli  nullcm  , 
Cic.  Mail  four  dire  , Je  voue  donne  eonfeil, 
on  ditflûtàt , Autor  tibi  fum. 

Confulo  te  hanc  rem , ou  de  hac  re  . Cic. 

Confulo  in  te  , Ter.  Je  médite  quelque 
thofe  (’ciiT  -voM  , OH  tontre  ■vota. 

Confiilere  in  commune  , Ter.  Kegatder 
le  tien  commun, 

Contenpere  alicui,  Uor.Cwa  ali- 
«]Uo.,  Cic.  Contra aliquem  , Ci..  Pisjiuier, 
J flenir  une  chofe  contre  quelqu'un. 

C'ontcndcrealiquid  abaliquo , Cic. 

Conrendere  animiim , (ÿvid.  Animo  , 
Cic.  Pan  der  le  if  rit.  Curfum  , f'irg.  P/aHr. 
Courir  vil'rmcnt , In  aliquem  locum  , Cit. 
S'y  en  aller  en  diligente. 

Comendere  rem  ciimaliatc,  Cic,  Ali- 
cui rci  , Hcr.  La  comparer. 

CoN  tivcere  fe  inter  fe , ou  inter  fefe, 
Plant,  Coli'm.  .S'entretouiher , eftre  allié. 

Atque  in  magnis  ingeniis  id  plerumqBe 
comigit , Cic.  F.f  fcin  ent  arrivé. 

Coniingit  mihi,  de. Il  m'eflarrivr. 

Centingit  mihi,  Cic.  Ilmeleuihe,  il 
m'appartient. 

Cominpere  funem  , J-'irg.  Toucher. 

CoNvFNiRE  cum  aliquo,  Cic. S'accor- 
der Lien  note  luy  , Sibi,  Cic.  Garder  toû- 
joHTi  une  niên.e  égalité.  Ad  aliquem  , Cic. 
L'aller  trouver.  Aliquem , Plaut,  Traiter 


Méthode. 

avec  luy.  In  ju»,  Plaut.  .Affeller  en  jupiea. 

Convenu  inter  utruraque,  Cic.  Ht  font 
d'ateord.  Miht  cum  illo , de.  Je  fuit  de  fin 
fentimeni.  Ad  cum  harc  comumelia  , Cic. 
Le  touche  , le  regarde. 

Aliam  ztatem  aliu d faâum,  PUut.  Sied 
mieux, 

I !zc  ftatli  mecura  nonconveniunt.  Ter. 
Ne  l’accorde  fat  en  cela  avec  mer. 

De  lioc  parum  convenir , On  con- 

vient feu  de  cela. 

Hoc  trulediflum  in  illam  a-tatem  non 
convenir  , Cic.  Ne  lenvient  fat, 

CUPERE  alicui,  Cit. Ce/ Alicujus  cau- 
sâ  , de.  Favori  fer  quelqu’un. 

Aliquem  , Ter.  Cit.  Cherther  fy  deftrer 
quelqu'un, 

Cupir  re  viderc.P/aHr.Te  conventum.Pd. 

D 

Damnare  fceleris , OH  nomlne  fcele- 
ri$  aliquem  , Cic.  De  vi , de  majeftate  , 
de.  Condamner.  Ad  pcenam  , in  opus  , ui 
merallum  , Plin  ‘Jun. 

Oare  lirrrrasali  ui , Cic.  lei  luy  don- 
ner , lei  liy  mettre  entre  lei  maini, 

Lirteras  ad  aliquem  , de.  les  lieyadrtf- 
fer  , let  luy  envoyer.  Sefugz  &inftigam, 
de.  S’enfuir.  Se  ad  It  niratem  , Cic.  S'étu- 
dia i.  Cemirum  & fe  gemirui , Cic  firg, 
Pleurer.  Opetam  , Sc  operara  alicui  rti  , 
in  rem  aliquam  , ad  rem  aliquam  facien- 
dam,  Cif.  Travtilla  i quelque  ehofe,  t'y 
emf  loyer.  Mandata  alicui  , Cie.  Aliquid  ta 
m.rndatij,P/a«r.  Ponner  charge.  Se  in  viam, 
Cic.  In  manum  8r  in  manu  , Ter.  Cic. 

Dederat  comas  dilTuiidere  ventis , L’irg, 
-Avait  laiffr  alUr.  Date  manum  alicui, 
Plaut.  Luy  tottiher  dam  la  main. 

Date  mamis  , Cit,  Donna  Ici  maint , fe 
rendre.  Cibo  date,  Plin.  Donner  à man- 
ga.  Darevitio,  Cie.  Piâma. 

Da  Tityrc  nobir , L'irg.  Ditti  noui. 

Dareoblivioni  , Liv.  Outlier.  I.e  con- 
traire efl  Mandare  xtFMOp.iA.  , Cit. 
laifler  à la  fo(teriié , mettre  en  fa  mémoire  . 
retenir,  apprendre  far  tariir.  Mais  om-- 
vioKi  MANDARE,  dont  pltifieurs fc  fer. 
vent  en  ce  temps , n'cfl  pas  Latin  , S:  ne 
fe  trouvera  peur-eAre  iLns  aucun  boa 
Auteur. 

De  tir  RE  amorem  8t  omnia  in  aliquem  , 
Cic.  Tibi  dehemus  , Cit.  New  veni  Jommrt 
red'vabter, 

Tibi  video  hoc  non  pofTe  deberi  , Cic, 
Slf'il  n'y  a fai  moyen  de  voua  refuftr  lela. 

DFcrnERE  alicui,  Luy  ctder , Plaute. 
S' en  éloigna  far  délefation  , Ccfl 
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DcceJetc  , Cit.  ( ftif.  i vita  ) Moitrif. 

De  luo  jure  , »«  jure  fuo  , Cic.  S^utittr 
Je  fort  drcil. 

De  fumina  nihil  decedec , Ter.  lâfom- 
me  jr  (erd  teatt  j“ft. 

Uecki<.nkr.e  aliquid  , on  de  ce  ali'jua  , 
Cit.  Ordonner  , dttemer.  Amiis , de.  Com- 
hellrr.  l’ugnim  , Liv.  Pugna  , Vtil.  Max, 
Suo  capite  , Cic.  St  meurt  en  dnnger. 

Diceue  , Voyez  Syntaxe  , Réglé  ij. 

Decio£R.e  ( de  Cado  ) d fpe  , o»  de 
fpe  , Liv.  Spe  , Ter.  Déchoir , In  laqueos, 
Ovi'i.  Tomber  Jedtm, 

De  c IDE  KE  (de  C*do , ) caput , Vellei. 
Tretnther  U ufie.  QuzlEoncm , Pépin. 
Décider.  Damnum , X'lp..^ppoineer  Cura 
atiqun  , Cic,  Trenfftr.  De  aliquo  negotio, 
Cic.  Przlio  cura  aliquo,  de.  VuiJer  nn 
different  per  armer. 

Profe  , Cic.  Prolibertate  ,Sen.  Feniri 
cempojition  pour  feuver  fe  liber'é, 

Decidere  jugera  lingula  ternis  médira- 
nis  > Cic.  la  texer  k trtii  miner, 

Decila  negotia  , Hor.  Termincet, 

Déclin  AK..'’,  loco  ,i  loco  , on  de  loco, 
rie.  Se  détourner.  Se  extra  viara  , Pleur, 
Idum , Liv.  Eviter  le  coup.  Agracn  aliquo, 
Liv.  Remuerle  chemp.  Nornina  & veiba  , 
£^nt.  Décliner  ty  conjuguer. 

UEDEitE  fe  hoUibus , Cef.  In  ditionem 
& arbitcium  holliura , Pleut.  Se  livrer. 
Aliquera  in  pilbrinum  , Ter.  Lecondemner 
k tourner  le  meule. 

Ad  fcribeiulum  fe  dedere , de.  S’y  ep- 
plicpuer.  Dcdità  operà  , Cic.  Expret. 

Deferke  Oudium  fimra  & laborem  ad 
aliquera.  Cic.  luy  ojjrirfon  fervite.  Opes  ad 
aliquodneçotium  déferré  alicui , de.  Dé- 
ferré aliquid  in  bencHcii  loco,  Cic.  Faire 
prefent  de  quelque  ehofe  è quelqu'un  pour 
l'obliger.  In  beiieficiis  dclatus , Cic. 
eff  couché  fur  l'Etet  > qui  e peujlon  de  le  Ré- 
publique. 

Dcferre  aliquetn  , Cic.I’eccufer. 

Defendere  aliquera  contra  iniques , 
Cic.  Aliquera  ab  injuria  , Cic.  Injuriam 
alicujus  , Cic,  Venger  le  tort  qu’on  luy  e 
feit.  Injuriam  alicui.  Pleut.  Prendre gerde 
qu'on  ne  luy  nuife. 

Defendere  êc  obfifterc  injuriz , rie. 

DefenJere  ac  proptilfare  injurum.  îd. 

Defendere  civem  d periculo  , Cic.  Myr- 
tos  à frigorc  , l'irg,  Let  g.trder  de,  Ælla- 
tcmcapellis , //or.  So!Hi:iura  pecuti,  l-'irg. 
Préfervtrdu  chuud. 

DeticsrE  ab  aliquo  , Cic.  liv.  CVi/frr 
fin  perly  Animo  vel  aniraiî.  Cic,  Ani- 
mmn  > Verr,  Perdre  tvnr.igc. 


ERS  Régimes,  jyj 

Dies  & lateta  Cc  vox  me  deticiunt.  Cic, 
Me  menquent. 

DcHciunt  mihi  tela  , Cef.  Me  menquene. 

Animus  lî  le  non  déficit  zquus , //or.  Ht 
voui  quitte. 

Si  memotia  defîcitur , Col.  Si  elle  vient 
à menquer, 

Debeio  d ce  ad  hune,  Suet.  Je  voue  quitte 
pour  aller  k luy. 

Mulier  abundat  audacia  ; conlilio  Sc  ra- 
lione  detideur  , Cic. 

Deficiôrque  prudens  attis  , ab  ane  mea  . 
Ovid.  ’ 

Defigere  oculos  in  tetn  aliquara,  Cic, 
Mentem  in  aliquo  , Cic.  T mettre. 

Defigere  furta  alicujus  iu  oculispopuli, 
Cic.  Letexpofer. 

Deeinire  aliquid  alicui,  Cic.  Luy  mon- 
trer , ou  luy pre frire.  Imperium  terraiiiis , 
Cic.  Borner,  limiter.  Magnitudinetn  ali- 
cujus rei , Cic.  Dire  précijément. 

Cenus  ôc  deünitus  locus , Ctc.  .4  part  (y 
déterminé. 

Deflectere  iter  , Itiran.  Ex  itincre  , 
Plin.  Cic.  Se  détourner  île  fin  chemin. 

Dediiure  propolîtoôcdefl-.Ûete  Icntcn- 
ciam  , Cic. 

Amnes  in  alium  cuefum  dtflc/Iere  , Cic. 
Let  détcurrer. 

Decenerare  à gravitate  paterna,  Cic. 
Dégénérer. 

A familia  fupetbiflima  , Liv.  Dégénérer, 
t’éloigner. 

In  feritatem , Plin. 

Hoc  aniraos  dégénérât , Colum.  Enerve, 
e^oMit. 

Delinquf.rs  aliquid  8c  inaliqiiare, 
rie.  Inaliquam,  Ovid.  Faillir. 

DepelIfre  loco,  Cef,  De  loco,Cie. 
Cheffir. 

Sufpiclonem  d fe  , de.  Repoufer, 

Depfrirf  aliquera,  ou  aliquera  amorc, 
Pleut,  Amorc  alicujus , Liv.  .Aimer  p«/- 
fionnément. 

Navet  ilcpericrunt , Cef  Sont  perduci  , 

Drpiorare  vitara  , Cie.  Déplorer. 

De  fuis  raiferiis  , td.  Se  plaindre. 

DF.roNERE  in  greraio  , Plin.  de.  Stra- 
tis , Ovid.  Sub  ramis,  Virg.  In  tcrr.im  , 
Colum.  In  Silvas , Crf.  Mettre  dtdent  ,/îir 
OH  joui  quelque  ehofe. 

Depoiiete  .Tdificationem  , Cie.  En  quit- 
ter le  defféin. 

Ægrum  , Cic.  Deffferer  d’un  melede. 

Aliquid,  rirg.  Mettre  en  gage  ou  gager, 
mettre  au  jeu. 

Depuncre  aliquid  in  alicujus  fiJe , 
Cic. 
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lii  liL-m  , f iv.  Apud  hdcai , TrAj/tn. 
rtin.  Lt  luy  tonfier. 

De  fR.EcAn.1  aliquid  ab  alcero,  de.  Luy 
demATtdcr  v.ne  thtjc.  Aliquem  pro  re  ali- 
qua  , IJ.  Aliiui  ne  vapuict,  PUut.  Initr- 
teder  pont  luy.  ; 

Caiamicateni  abs  fc  , Cit.  JSétoutntr 
cloigr.er  de  foy  par  prlrrei. 

De  rocake  fÎLlcni  alicui , ou  de  fide  ali- 
tU)Us , Cic. 

Sibi  deri'gare  , Cic.  pAÎte  tort  <i  fi  r/pu- 
tAlion. 

Dessnere  artem  ,Cic.  ^mlter  une  pro- 
fcjfion. 

De  s este  RE  à fencentia  , on  de  fciuen- 
tia  , Cic.  Se  de'forler. 

Desterare  falutem , raluti , ou  de  fa- 
lutc  , Cic.  0tfetj>ertr  de.  Ab  aliquo  . de. 
H'dtlendre  plue  rien  de  luy.  Sibi  , Cef.  De 
fe,  Pldut.  Cic.  Se  de [e fréter. 

Non  dcfpero  ift.i  cfle  vera  , de.  Sive 
rcfHtuiinur  , five  defperamur , au  Pujfif, 
de. 

Despondere  fiüam alicui , de.  Pn- 
tnciire  en  mAtiA^e.  Sibi  domum  alicujus  , 
Cic.  Se  Ia  promelire  , l’en  tenir  Affûte'. 

Derpondere  animis  , Liv.  Se  promettre 
de  [dire  éfutlque  ebtfe.  Aniinum , Id.  Per- 
dre courApe. 

Detrahere  alicui,  Ovid.  Dcaliquo, 
Cic.  kUdir  . Aliqiiid  alteri , de.  le  luy 
tter  de  force.  Laudem  ou  de  laudibus , de. 
Diminuer  le  réputAtion.  In  judicium  , de. 
i/leltre  en  fuffiee. 

Ueturbari  fpe  , de  fpe  , vel  ex  fpe  , 
Cic.  Déibeeir  de  fon  eljierAnce. 

D I F E F,  R R E famam  aliquam  alicui , 
PLtut.  Foire  courir  quelque  bruii,  Rumo- 
rem  , Ter.  Aliquid  rumoribus  , Tac. 

DitVerre  aliquem.  Le  remettre  (y  le  foire 
Attendre  , Mart.  I.etrouhlerey  tev.rmeruer , 
Ter.  Rationcm  fperat  invenifl'c  fc  qui  dif- 
férât te  , Ter. 

Diffcrri  doloribus , Ter.  Sentir  des  dou- 
leur!  extn'rnei.  Amore  , cupiditaie  , Ixti- 
tia  , fcc.  Piint.  hjfre  trAnrporie  de. 

DidVrre  velliiuab  aliquo  , (Vf.  In  can- 
dere  , P/iVi.  Did'ert  ab  lioc,  de.  Iluic,  Hor. 

Di'Ièr'nu  inter  fe  , de. 

Ad  aliqiiod  temput  aliqiiiJ  ilifKrrre,  de. 
Inannum  , Hor.  Différer,  remettre. 

Dimicarf,  de  te  , Cic.  Pro  rc  , Plin. 
Combottre  , dirputer  d'une  chofe , pour  une 
ehofe. 

Diinicant  inter  fe  , Plin. 

Dimicandum  onini  r.itione  , ut , &c. 
de.  Il  faut  rÂil-er  par  fuifci  fortei  de 
moycni  de  l'oLtenir  fy  de  l'emporter. 


METHODE, 

Disr.EPTARE  aliquli  juftè  , de.  •ffnf.er, 
</ffii!er. 'Damni  . CAlltffr.  Pcurjuivre  Jet 
interifft.  t.i.icni  loro  , Plout.  Henir plaider 
en  meme  lieu , reffortir  le.  ' 

Diicept-uit  in  et  fc  de  ncgotiii , Sali. 

Disckepare  rei  alicui,  7/or.  A rc  ali- 
qua  , de.  Le  dernier  plus  ordinaire.  Ne 
Je  r.ipporter  p.ti . Sibi  , Cic.  N'ejlre  pat  toù- 
jouri  le  même.  In  ce  aliqua  , de.  La  quel- 
que chofe. 

Diferepant  inter  fe  , Cic. 

Discruciür  animi  , Plant,  animo  & 
aniniuin  , de  Diomede , qui  n’en  donnep.u 
d'autorité. 

Disputare  aiiquid  & de  aliqiio,  P/aar. 
Cic,  Curca  al  iquid,  ffluiat.  7 raiter  de  quel- 
que chofe.  Multa  dilpuiat  qiiamobrcm  is 
qui  torqueatucbcatiis  elle  nonpolBt  , de. 

Dissent  IRE  de  vcriiatc  ab  aliquo, 
de.  In  re  aliqua  ab  altcro  , Id.  Cum  ali- 
quo de  re  aliqua  , Id.  Alicui  opiniuni  , 
^uin/i/.  Colum.  H'effre  piU  d'aecord  tou- 
chant. 

Ne  orationi  vit  a diflentiat , 5cn. 

Dincmium  inter  fe  > Cic. 

Dissidere  capiiali  odio  ab  aliquo, 
de.  Le  hoir  mortellement.  Diflidere  à fc 
ipfo  , fecûmque  uifeordare  , tic. 

Inter  fe  diliident  6:  dii'coc.iant , de. 

Si  toga  diili  Jet  imp-r,  Hor.  St  elieeff  de 
traveri. 

Dividere  nummosviris  , Cic.  In  viros. 
Pleut.  Dtjirtbuer,  départir.  Fadtum  cum 
aliquo  , Pleut. 

Dividere  fementiam , Cic.  Demander 
que  l'on  divije  l’a-vii  qu'un  Juge  a dit  en 
opinant , afin  qu'on  en  p’iiffé  future  une  par- 
tie , faut  t'obliger  à future  l'autre. 

Docere  de  re  aliqua,  Cic.  F.n  donner 
av’r.  Rem  aliquam  aliquem  , Ter.  La  luy 
enfeigner. 

Do  1ERE  abanimo  , exanimo  , Plant. 
Succcd'u  alicujiis , Ovid.  Dolocc  alicujus, 
l'irg  Eflre  touihé  de  douleur. 

IVoict  mihi  cor  , Plant.  Hoc  cordi  mco  , 
Id.  Caput  à foie  > Id. 

Doleo  me  , Pleut.  Vieem  alteriiis  , de. 
Cafiim  alioriim  , Oc.  Propter  ali>juein  , 
Dcaliquo  , Ouid. 

lüoNARi  aliquem  re  , vcl  remalicui  , 
Cil.  luy  faire  prrfent  d'une  ihofe. 

Du  Cl  T ARE  de  üde  alicujus  , -^d  Hcren. 
Douter  de  fa  fidelité. 

Marc  diim  dubiias  , Ter.  Pendant  que  ta 
marihandei  là  drffm. 

Dom IN  ARi  abeui , Clcer.  In  aliquem  , 
Ovid.  In  rc  aliqua.  Sali,  Cic.  Inter  ali- 
qiios , Cef.  Dominer. 

Omv.c 
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Onmc  [JCvUS  iuiiomicum  lurari  ji' <>u- 
miniri  poteil,  hUgiJ.  Peut  (ireJomfii. 

O <iomu'  an;it]ua  heu  quàm  dilp  ri 
dominarc  dommu  , Oc.  i.  Uff.  tx  vecert 
Poctj. 

Ducere  a^en  , de.  Lec*nduirt.  Sibi 
alapani  graTcin , Phti,  St  Atnntr  un 
ftxffht.  llia  , Hot.  Cjitrc  Iti  flxmi  com- 
mt  ml  Æra-  Hor.  Jilitren 

font.  Aüquem  ex  zre  , Plin.  Racioncm 
fjlutis , eu.  .Aioir  igârd,  Verfum  , Onid, 
ptirt  dn  ■wfi.  Uxutem  , O'c.  Stmtritr. 
Ufuras  , Oc.  C'eaccnwcr  It  ftjtmtnt  dti 
nfitrci. 

Ducere  lauii  , Ttr.  Ttniri  homtur. 
In  gloria  , Flin.  In  hoflium  numéro,  de. 
Infra  fe  , rie.  tlliwur  «h  dtjfoM  dt Joj.  Pto 
nihilo , O'c. 

Duci  delpicacui , Or.  Efirt  mtfrifi. 

E 

Eeee RUE  pedetn  domo  vel  porta  , OV. 
Sortir  dthon.  Pedern  aljc]uo  , de.  l^Htr 
^Htl^ut  fort.  De  nave  in  terraoi  t Oerr. 
Dtel’orgtr, 

Eiferre  laudibus  , Cicer.  LoUtr  houit. 
tntnt, 

E/ferre  fruges  , de.  Partir  fruit. 

ËfFerri  funcre  &:  cum  funere,  de.  Pedi- 
bus , Plin.  Eftri  pcr't  tn  ttrrt. 

Effcrri  Iludio  in  te  aliqua  > de.  S y 
fontr  tr.tc  f*l]ion. 

Eflc-rri  in  amorem , Plin.  F.flrt  nirnt. 

Ecere  confilii  k confilio,  Oc../^ioir 
Itfoin,  ^ 

Egcre  Diuira,  .Affif.  Ctnforin  nfvd 
Ctll.  D’où  vient  que  Plaute  a dit  Fgttitr 
au  Painr.  Et  p.ir  li  Sanüius  montre  que 
l’on  peut  dire  élégamment  , Tnrftm  tgtrt 
tgtftotim. 

Nihil  imligere  , f'tirr.  Vtyt\  Iv  n i- 
c E o. 

Ecredi  ab  aliquo  , Ter.  Sortir  de  efrex 
/«J.  Ex  provincia  , Oc.  F.’ctra  fines  4c 
terminos , Id.  Urbe  , Id.  OHicio , Id.  A 
propofito  , Td. 

El  A Bi  de  , è , ex  manibtis  , Oc.  FiUt- 
frr.  Inter  tcla  fie  gladios , Liv.S'tvtder  y 
Fugnam  aut  vinciila  , Toe. 

Paulatim  elapfiis  Dacchidi  , Ttr.  St  dd- 
foiftnt  feu  i feu  d'elle, 

Elaborare  in  litteris.  Or.  In  aliquiJ, 
t^in/il.  Aliquid  , Plin  Or.itionem  eàm- 
qué  mflruere  , Or.  Ad  judicmm  .iltctiut, 
de.  S'efforcer  dt  le  eontenter,  ff  iCévoir 
f„i  tffrobmion. 
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EMEAUtRf  cX  nu  I»  , Oc  Ter.  lii- 
commooa  valeiudine  , Oc.  Ex  raccic.tui , 
Pline.  Super  tcitam  , Colum,  Sortir  dt~ 
bon. 

Se  vcl  fele  emergere  , Colum. 

Uiide  einergi  non  potell , Ter. 

Eminere  inter  omnes,  Cic.  Innova 
populo,  Liv,  Poroitre  y teoir  le  dejjm. 

Emincbat  ex  ore  crudclitas , Oc.  In 
voce  fccletis  atrocitas  , Curt. 

Moles  aquam  emincbat , Curt.  Ptroif. 
ftit  tu  dtfjui  àt  l'ttu, 

Emuncsre  aliquem  argento , Ttr. 
l’eu  i.‘etroi'J]er.  Alicui  oculos  . Pltut.  Le! 
/»ji  trrtiber. 

Enuntiare  conlUia  atnicorum  ad- 
verfariis  , Oc.  Apud  hemines  quoi  uci- 
tumerat.  Oc.  Ùiiulguer. 

Eripere  à morte  aiiquem  , Cieer.  le 
frêferxtr  de  la  mcrr.Motii  aliquem,  drg. 
Mortem  alicui , Stn.  Ex  periculo aliquem. 
Cic. 

Erubescire  inrealtqua.  Or.  Ota 
alicujus  , Oc.  .Avoir  boute  dt  ft  trouver 
dtvtnt  luj.  Precei , Cltud.  Loqui , Or. 
Fortunz  , ^f^jCurt.  .Avoir  honte  de  ft  for- 
tune. 

EpiUola  non  eruberdt  , Or.  N'c  rougic 
foiet. 

Geniserubuit  , Ovtd. 

Malis  altcritis  erubefeere.  Ovide.  .Avoir 
honte  du  mtlhtur  d'.iutruj. 

Erumpere  extenebris,  de.  In  ali- 
quam  regionem  , Id.  In  hoc  tempus , Id. 
In  adum , de.  In  elfcdum , J^iicnr.  Par- 
tis , P'irg.  Per  caflra  , Plin. 

loco  aliquo,  Cef.  Subito  clamore, O'tg. 

Erumptmt  fe.''e  radii , P'irg.  Sefeportis 
foras  , Cef.  Sromachum  inaliquem  , Oc. 
Caudium , Ttr. 

Vereor  ne  ifliizc  fortiiudo  in  nervunt 
erumpat  denique  , Ter.  tu  ne  tmude 
P fort  ton  tre , ijut  tu  n'en  rompe  It  corde. 

IvAnFRE  manusalicujus . l'irg.  E ma- 
nibus  , liv.  Piignâ.  P'irg.  S'évader.  Om- 
nem  viain , P'irg.  .Aller  tout  le  long  du 
chemin.  Ante  oculos.  P'irg.  P'enir  devant 
ejuehfx'nn.  Ad  fummi  falligia  tcdi  , P'irg. 
^ monte. 

In  aliquod  magnum  maltim  , Ttr.  De- 
venir un  graad  mal. 

Exardere  fc  -EscERE  irâ  , indigna- 
tione  , Liv.  Iniris  , Mart.S'tnjUmer, 

ColoT  cxarlit  imis  o'Itbus  , P'irg. 

Exarftt  in  id  quod  iiumqiiam  viderat 
Or.  Exarfere  ignés  anim»  , P'irg. 

Excillbre  Atper  alio: , Lin, 

Oo 
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Li'iv^è  aliiSi  Cic.  Inter  »lios,  Cii. 
piltcrcetviot  , Cic.  Ex.flitr,j>irp»}f<r, 
îxcusAKB  le  alicui  Sc  -ipu«l  aliquem  1 
Cic.  Ü'txiuftr.  Valetiuiinem  alicui,  Allt- 
^ftr  fon  indiipcplion  pour  ixcujt, 

■ 111c  P.iil’.ppo. 

Exeufare  Uborcm  ic  mercenacia  via- 
cuU , Hor, 

Ixciirarc  fe  de  re  aliqua,  Cef. 

Exicer.*  aüquem  è civitate , Cic.  U 
tftojjir  dehon.  Honotibui  , Plin.  Priver 
dei  hor.ncuri.  Aliquid  acetbiur , Cic,  Exi- 
ger , ridcm.inder  avec  meuxeer.  Coluranas 
•id  pcrpendiculum  , Cic.  T eppliijucr  U 
plo^b  peur  veir Jt cllcc font  droiter.  ÆvutH 
10  ytrg.  Vitara  cum  aliquo  , Id, 

Puffer  fa  vie.  Enfeni  per  medium  juvenem, 
l'irg,  I.c  percer  de  fon  4pce,  Suespa(lum> 
farr.  J ei  mener  paùre, 

Exipctc  de  re  aliqiia  , Plin-  ^un.  Dif- 
tuter  d’une  chofe  , la  difculer. 

Eximer-E  e vinclis , Cicer.  Vinclis  , 
Plaut.  Meui  , P'aul.  Délivrer.  In  liber- 
tatem.  liv.  Mettre  en  liberlé.  hVicpiii  de 
doÜo  , Cic.  Tirer  ilehcri. 

Eximct  c dicm  , Cic.  Cenfumer  le  tempe. 
Eximi  nox*  , Liv.  Efirc  abjoui  de  fa 
faute. 

ExoRAit.*,  expetere  8c  expofeere  ali- 
quii  l5tot  fc  iDiis,  Cic.  c?  alii.  Deman- 
der. Voycx  R.  t4- pag.  405. 

ExPEfTAK-E  alinijut  ad-.entum  in  ali- 
que  n locum  8c  in  aliqiio  loro,  Cef..Atten- 
dre  l'arrivie  de  ejnCqu'unen  quelque  lie», 
Expeei.ere  , expelire  , ciieete  , extet- 
minatc  , exttudere  , cx'Utbare  , uilie  , 
vel  ex  utbc  , Cic  Chaffrr , mettre  dehort. 

txPLERE  AÎiijucm  , eu,  TiTm  Aninnim 
Alaujus  J Liva  Animum  alicui , Ttr,  Lt 
itr^lenler,  le  fatU  faire. 

KxPi-ic AS.E  rem  aliquam,  vel  acre 
Cic.  Expliquer  quelque  ebop. 
É.-tosTutAiVE  cum  altero  injuriam  , 
Cic'  i>e  injuri.’. . Ter.  Se  plaindre. 

E.VPR1MERE  vocema'iciijus,  rr/.  U 
faire  parler.  Rüüm  alicui , Plin.  f»n.  Pe- 
tuiiiam  ab  aliqiio  > Cic,  _ 

Exprimereclfigiem  , Cic.  Ttrerauvif. 
Verbum  verbo  , de  verbo,  è vetbo,  cx- 
piix.cre  , Cic.  Traduire  met  i mot. 

Pxprimere  ad  verbum  de  Grxcis  , C^c, 
Vim  Gicco:um  roc-arum , de,  1 

Extroirare  viiia  adverfariis  vel  in 
tiverfarios,  Ctc.  Repreuber. 

Exuere  jugum  & le  jugo , Ltv.  Se- 
ecurrlefeng.  Vcftcm  alicui , .^ew.  lede- 
ftmiler.  Hoiumem  ex  bomine  , Cicer. 


METHODE. 

Se  dcl'ouittcr  de  toute  humanité. 

Exut  A RE  Romi  , Cic.  p’iire  à Kemt 
en  exil,  Uomo,  Trr.  Eflre  banni  de  c heu 
fqy.  A patria  , Plaut. 

l’cr  exti  rnas  proligui  pater  cxulae 
oras  , Ovid. 

Refpubl.  difceffli  aliciijus  exulat , Cicer, 
Exulaium  abiit  tes  f attis , Plant, 

F 

Facere  ab  aüqao  , rir.  ComaliqiM  j; 
Id.  Siutcrir  fonpariy.  Bona  alicui  Cc  ik 
aliqurm  , Pi  ’Ut.  paire  du  hier. 

Confilio  alicujus , ou  decoiilîlio  , Plin, 
Cic.  P.ir  fon  avit. 

Cùm  pro  popu'o  fieret , Cic.  Comme  en 
cjTroit  dei  faerifîeei  peur  le  peuple, 

Flocci  mn  facere  , Cic.  Floccum  fi- 
cere  , Plaut.  N’ejlimtr  rien  qui  vaille. 

Facii  ex  tua  dignitate  , Cic,  l'ont  agi]Je\ 
félon  vitre  dignité. 

Hocfacit  ad  difScliltatem  iirin*  , P/»*/ 
Sert  contre  lei  rétention!  d’urine.  Non  fa- 
cere ad  Corenfem  pulverem  , ^lintil. 

Mais  facere  alicui  rei , pour  dire 
vir  à cela  , ou  profier  , n’ell  pas  bien 
Latin.  Qiiciqiics  uns  l’ont  voulu  autori- 
fer  parce  lieu  de  Pline  , livre  15.  chap. 
I.  Muflum  capitii  eUloribui  facit.  Ce  qui 
ne  r-pusnoit  pas  moins  aux  réglés  de  la 
Mcdecine , qu’au  bon  ufage  du  Latin. 
AulTiIes  MSS.  8c  toutes  les  raeillcurei 
édiiions  ont  Capitii  dotorei  facit.  Caufe 
des  mots  de  tète , 8c  non  pas  , fen  aux 
mois  de  tète. 

Facile  hoc  metim  confilium , legione» 
nov.i$  non  improbare  , Cicer.  Pofcxque, 
Non  fticiam  ut  enumercm  mifetias  omnes 
isi  quas  incidi , Cic. 

facere  Fe  met  encore  c'egamment  avec 
rAccu'aiifen  uu'-  infinité  de  maniérés  qui 
re.  ennem  parfairemeni  à nôtre  Lingue  , 
ctm;ne 

Nos  magnum  fcàfTcmus , Cic.  Nous 
tulfto-if  fait  un  grand  coup. 

Facere  gratiam  alicui  , Liv.  tuy  faire 
grâce.  F.i'.ere  polam  , Plauf. 

Facere  Uipendium  , Liv.  Servir  ^ fui- 
vre  l'armée. 

F.  «re  nomina , Cicer.  Drcjjcr  fet  cen- 
tel. 

Facere  rebel'irnim  , Cef.  fairtuneri- 
treille.  Fc  femblables. 

F A s T I D 1 R E aliquem , Cicer.  Urg. 
Hor.  , 

Alicujus , Plaut.  Le  mepnfcr. 
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A me  Ijltidi:  sma'  i « Ovid. 

F AT  F RI  kelus  fie  de  i'cclefc,  Ck.  Ifor. 
Cenftjjir , aveuïr, 

ftsn  £ R AR1  aliquid  alicui , Citer,  fiai/- 
liri  ufmt. 

F(ZN£RAR£  ( CT'  non  pat  kxncrari  ) .ib 
aliquo  , (y  Jurifonf.  Prtndre  d 

initrtp. 

Hzc  fapit  , li*c  onuies  fernerat  una 
Ucos  I Mare. 

Fipere  nofti  yf'i'g.  tertâ  , Frf. 

Muliri  jim  tcâa  vidée,  jam  kdere 
terra  , c/fin.  8. 

FormioaRe  alicui,  PUnt,  CréinJrt 
^h’U  ne  liiy  arrive  rfit  ma/.  Abaüqilu  , ch 
aliijuem  , Cicersn.  Lt  trHÎndtc  {y  It  re- 
rfeu/er. 

Fraudare  a1i(|item  pecuniâ  , Cirer. 
lejôrfhtT.  Militum  Ibp'.ndiilin  , (e/.  Re- 
tenir leur  ma.ne,  Cenium  fuum.  Plant. 
Se  priver  Je  fon  ronlentement, 

Fucere  confpeâum  alicujuj  > Cir.  E 
confpeâu  , Ter.  Oppido,Cr/.  De  civitacci 
Slnintil.  yenftnr.  De  illo  i'ugit  me  ad  te 
fcribcrc  , Cit.  J’ai  onUU. 

Fu  MCI  offido,  Cir.  Ter.  Officiuin,  Ter. 
Faire  /a  tharft.  Vite  , Her.  Vieem  alte- 
riuj  , Liv.  Srr.t.  Exereer  la  fondion  d'un 
autre.  Fungimunere,  Exeritrune  charge  j 
Cic.  Cef.  Flor.  EnfntlqMtfoii  faire  wnpre. 
fent , Cic. 

C 

CAUDFRf  g.ludio  , Plaut.  Gatidium, 
Ter.  Se  re'/onir.Dcaliquo  propter  alitpiem. 
Cil. 

Furit  hominc!  gavifos  luum  dolorcm , 
Cir.  Mihi  gaudeo  , Cir. 

CiCNt  capice  vcl  iiicaput,  Plin.  Kai. 
tre  la  trie  devant. 

Glaciarf..  Po/îcas  ut  glacier  ni'.es 
Jupiter , Hor.  S>fil  tndurtijji  far  la 
gtlee. 

Flumor  glaciatur  in  gemmât  , Plin. 

Clciriari  aliquid  , dereali>]ua,  in 
re  aliqua  , ob  rem  aliquam , Cic.  Se  gla- 
rifitr. 

Gr ATULARi  .tdventu  I Ml deadventu  , 
Cir.  Tc'moignerja  jojc  de  l’arrivée  Je  quel- 
ejutm. 

Cratulari  viâoriam  alicui , Cit,  Le  ten- 
fratuler  de  fa  vifloire. 

Cratulortibi  in  hoc,  «u  de  bac  re  , en 
pTo  hic  re  , Cir. 

Gravarect  ri.  At tu  fortunam  parce 
gr  avare  meain  , OviJ.  Epargner. 

Cravati  dominos , Lucan.  Ht  peu- 
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voir  fiiffrir  dr  maitrei. 

Caetera  tam]uam  fupervacua  gr.ivari 
folet  , Sl^irtil.  Il  lei  voit  à regret. 

Ne  gt.ivere  exzdikcare  id  opus  quod 
in/lituilli  , Cir. 

Gr.t valus  Ibmno  , OviJ. 

Pluviâ  turu  forte  gr.ivantur  , flrg. 

H 

Haserï  rem  certam  , vel  pro  certo  i 
Cic.  Sfavoir  certainement.  Aliquid  certi  , 
Cic. 

Habcre  quidam  dubia , Cir.  In  duliiit, 
Pto  dubio  , Liv,  Douter. 

Hubercali.quem  delpicatui  , vel  defpi. 
catum  , Ter.  Méfrijér. 

Habere  aliquem  pticipuo  honore  , Cef. 
In  honore  , tir.  Honores  alicui , Cir.  De 
aliquo  , Tac.  Louer, 

llabere  aliquem  loco  patris , Prutut. 
In  loco  patris  , Cir.  Pro  pâtre  , Liv.  Le 
tenir  comme  fon  Pere. 

Pro  llercore  h'bere  , Plant.  K'tfimtr 
non  plut  que  dit  fumier. 

Habere  aliquid  odio  , Plaut.  In  odium, 
Cir.  Le  t-air. 

Habere  in  numéro  fie  iu  numerum  fa- 
pienrum  , Cir. 

Habere  orationrm  apud  aliquem  . 
Sfnint.  Ad  aliquem,  Cic.  Cum  aliquo, 
Cef,  Parlera  , ou  devant  quelqu'un. 

Habere  in  potcltaie  fie  in  pote/latem  , 
Cef.  .yévoir  en  (en  pouvoir. 

Belle  habere  fie  belle  fe  h.'bere  , Cirer, 

Habere  ufum  alicujus  rci , Cir.  Cef.  Ex 
re  aliqua  , Cir.  In  rc  aliqua  , Cef,  Jlvoir 
expérience  , efire  exrn  i, 

Haber  fc  erga  idem  , Platon.  Elle  de- 
meure. 

Habitare  in  placea  , Ter.  Vallibus  imis, 
yirg.  Sylvas , Id- 

Harire.  Hirct  peccatum  illi  fie  in 
illo  , Cir.  Demenrtt  en  luj  , retomlrer  jur 
luy. 

Obtuni  hiret  dehius  in  uno , ylrg.  De- 
meure attaihé. 

In  multis  nominibus  hirebitis , Cic. 

Si  bic  terminus  hiret  > Vitg.  Si  cela 
demeure  ferme  gj"  arrrlé 

Horrere  Divinum  numen,  Cir  Crain. 
dre  ty  refjiefler.  Omnium  conl'petlum , 
Cic.  .Appréhender. 

Frigorihus  liy-mis  intoleribiliter  hor- 
tent , Colum  Trijfi.intr.t, 

Hortuerunt  comi , Ovii,  Lit  cheveux 
fefont  dp  jje\  à la  irtr 
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liun'ibam  d:u!u  afpcia  ciuia  pilis , 

OiiJ. 


I 


JAcTA^*  Te  in  re  aliqua , 6c  de  re  all- 
oua , Cil.  Ob  rem  aliquatn  , Seitnttr, 
Jaûare  rem  aliqiuin  , ytTg. 

Ui  ABi.  Iilabitur  u:bi , St  gUJftr 
detUnt  Im  ^ille, 

Animit  illabeie  noftris  , yitg. 
l'ccriicics  illapraciviumanunos , fiV«r. 
Mcilios  tUapliu  in  liulics  , tu  delaplus , 
r.ry. 

Ad  cos  cuin  fiuvicate  illabiiiir  , Cictr, 
ILLUCEKE  alivjui,  aliqucniiiii  atiqucm, 
in  aiiiiUÿ  , y.rg.  Tir.  Cr.  Se  moiijmr. 

\’cllesauro  illuf*  , Virg.  LntrelAjJi\  de 
fili  d’or,  brtcl>e\  d’tr. 

IMM1KER.E  in  occifionem  opprimeadi 
du  cis  , Liv.  Chircbir  l'iceofion. 

Imroincm  duo  Reges  toti  Alise  , Cic. 
Honm  ad  œdein  immmens , Cic. 
Ininùncmi  avaiitia  efl'e , fit.  Nerej^i- 
nr  iftit  l’ALArict, 

l>cilu5  immioens  , Cic. 
lMriNDEA.E  Impcndeb.it  mons  altiiO- 
n;us , Ce/.  PAnchoit  d./jui , tommAudoit. 
Coiucniio  impctidet  incer  illos  , Cictr. 
Impcndci  nuits  malum.  Cil.  Nosmala, 
Ter.  Kohi  mevActm. 

iMPERTiRE  & ut.  Impcnire  alicui 
falutem , Cictr.  aiiqucm  falute , Ter. 
SAlutr. 

Foriunas  aliis  impeniri , Cictr.  Ttirt 
fArt. 

Alteri  dere  aliqua  impertire , CtV. 
CoIIcgiiiic*  Uns  iti'.pcrritiir  , Cic. 
iMPLEar  veicrisBa.ihi  , yirg.  Mero 
pateram,  Id.  De  realiqua,  Alar/.  £/»- 
flir. 

IMPLICARE  ofllbus  ignem,  f'irg.  Jeiler 

drdAv.i. 

In'.plicari  morbo  ftc  in  morbum  , Liv. 

hfirt  entre frii de  lUAUdie. 

Vim  fuam  curn  natur'S  hominum  im- 
plicani  Dii  , Cic.  Impiicat  ad  rpeeulum 
caput  , PIauI.  a'agenre  , l’Aicommode, 
IMPOSERE  arces  mon’ibus , p’irg.fSÂ- 
tir.  Super  palmz  lignûm  pondéra  , GtU. 
Ciucrgtr  dejjui.  In  collum,  in  manum  , 
in  navim  , PIam.  Mettre  dejjut  ou  dtiiAui. 

Summam  manum  alicui  opeti , yirg.  In 
aliqiia  re , ^int. 

Imponere  alicui,  Citer.  le  trcuijier , 
luj  en  fuire  Aitroirt.  Voyei  Clyteleas 
en  la  I,  Lille  de  VElU/fe , cy-dcflùs  page 

1 lO. 


Méthode. 

Imponere  vim  alicui , C/r,  TjCêntrâîn* 
drt  , V'ulncra  , Cic.  BleJJer.  Nonien  alU 
eut,  Cic.  le  nommer.  Regem  regionc, 
Cic.  L'êtAhlir.  Partes  alicui  , Cic.  Donner 
tliATte.  Improbam  perfonam  alicui , Cic, 
Le  [AirtfAjJtr  peur  un  mi'ihunt.  Leges  ali- 
cui > Cic.  Luj  enjoindre.  Ixcrcitum  Brun- 
dufii , Cir.  Mettre  en  gorni fort.  lia  Ste- 
phin. 

Imponere  omis  alicui,  Cic.  In  aliquem, 
Plnut. 

Frumenium  imponere,  Cic.  Tnxer  i unt 
certuine  rjMAhtilé  de  Med. 

Imponere  fcrvituiciii  fundo , Cic.  .4fin- 
jtttir  d cirtAinit  jervitudet. 

I lu  jus  annciiia  me  in  hanc  perditam 
caiifam  iirpofuit , Cic.  AI'a  JetiédAntce 
mAM-.Aii  pATty. 

iMPiuMElcs  aliquidanimo,  Plin.’/nn. 
Inanimo  , & in  animum , Cic. 

Incessere  holies  jaculis  8c  Taxis  auc 
pilis  , Liv.  Ltt  pourfunre  À coups  de.  In- 
cclTcre  aliquem  dolis  , Plnut.  Inceflii  cuin 
cupide,  Liv.  Curt.  Illi,  SaU.  liv,  Curt, 
L'ai.  Max.  In  te  teligio  nova , Ttrent. 
Virg.  Motbus  in  ciflra  , Liv.  S'eji  four- 
re'e. 

Inciderz  ( frit  de  cxdere)  Taxis , Plin. 
Jun.  Marfiirr  deeUnt.  In  *s,  Liv.  In  we. 
Cic.  Plin.in  Ptnefyr.  Graver.  Ludumin* 
cidere  , Hor.  Rompre  le  jeu. 

In  clin  ARE  «mnem  culpara  in  aliquem, 
Liv.  Rejttter  toute  Ia  faute  fur  luy. 

Moi  ut  fequar  inclinât  animus,  Liv.  Mon 
tîfril  fe  porte  à.  , 

Inclinât acics  vel  inclinatur,  liv.L'ar. 
me'e  plie  , tranle. 

Se  fortuna  incUnaverac  ut  , Cif.  La  ftr- 
ture  l'rjtoit  tournée  ejut. 

Imciudere  in  carcerem  8c  in  carcere , 
Cictr.  Orationi  Tu*  , Cic.  Renfermer  de- 
daui. 

Vocem  includit  dolor  ■ Cic. 

Smaragdi  auro  includumui , Lucr. 

In  cubare  ova  fie  ovis , Colum. 
Couver. 

Qiiod  11  uiu  Ratura  omnes  incubarec , 
Plin. 

iNcUMBERE  gladio  , F/rren.  Leâo, 
aracio  , toro  , P'irg.  Ovid.  In  gladium  , 
Cic.  S’a^  ptjer  de/sut.  In  aliquem  , Cic.  Se 
jetter  fur  luy. 

In  tu  .’d  aliquid,  Cictr.  Ctf.  Alicui 
rei , SU.  Plin.  S'appliquer  i quelque  choft. 

Verni  incubtiere  mari , L'irg.  In  marc  , 
J^int,  Incumbit  in  e)us  pecniciem , Cic. 
'Tacher  lU  le  perdre. 
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V'erbo  incumbic  illunreni , SmU. 

Iiiciunbit  illi  Tpes  fuccciConii  , Suit. 
On  U confiiUre  tommt  l'htrilitr. 

Incuks ARE  aliqucm  pugnis,  caldbus , 
fcc.  Pldut,  Le  chdiger  ù roxpf. 

Incuiraie  iaali(}ueni , Liv.  Cmrir  Jijiui 
luj. 

Lana  cui  nullus  c«Ior  ijicuiravciic , 
Pli»,  ^ui  n'a  foint  teinte. 

Indiçage  cofijurationem,  Cic.  de  con- 
juracionc  , SMI.  Donner  eevii  et’une  cote- 
fHTMtion, 

Indicare  in  \'ulguj  , Cic.  Divutiuer.  Se 
aJicui , Cic,  Se  découvrit  à luy. 

Poftulabjr  ut  llbi  fuodui  indicatetlK  , 
Cic.  Qu'on  luy  en  diji  le  frix. 

Ix  DUCER.1  animum  aa  allquid  , ou  ali- 
qui  1 in  animum  , Ter.  S’éffli^r  i <fuel- 
^ue  choie. 

Inducere  atiquid,  Cic.  Introduire , te 
melme  effdctr.  Aliijucm,  Cictr.  Le  irsmfer, 
le  jouer , l'oltirer  n queUfue  chofe. 

In  luceie  animum  ■ Jïmptemene , ou  ani- 
mumut,  eu  ne,  om  uc  ne,  Ter.  Se  per- 
fuuder. 

Inducere  feuta  pellibus , Cef.  Couvrir 
Je  feeux.  Inducere  colorem  piâurz.  Plia. 
Donrur  un  nouvel  ail. 

INDUER.E  Te  vefte,  Ter.  Sibi  veAcm  , 
Flteut.  Se  vêtir. 

Cùm  in  aubem  induerint  anhclituj 
icrr*  , Cicéron.  Se  feront  coineriiet  en 
nuèet, 

Iiiduere  fein  laqueos  , Cicer.  Se  Jetter 
JecUnt.  Induit  fe  in  florcm  , paient 

en  fleur. 

INDULCEKE  alicui , Cef.  Inaliqiiem, 
J.iv.  Le  tructer  doucement. 

Nimit  me  indiilgeo  , Ter,  Indulgent 
patientiam  Aageilo,  AÎtrf. 

Ql^ii  malii  moribus  nomen  oratoris  in- 
dulgent , QMntil.  Qÿ  nccordent  le  nom 
d'Orcteur  d ceux  i/ui  vivent  mM. 

Jus  ti  ium  libetorum  mihi  princeps  in- 
dullït , Ptin.  }un.  M’a  accordé. 

Quando  animus  eonim  laxari , indul- 
geiique  potuifTee,  Cell. 

iNEEnas  litem  capitit  in  aliquem , 
Cic.  Pcriculum  capitis  alicui  , IJ.  Luy 
feire  un  froce\  criminel. 

In  periculum  capitis  fe  inferre  , Cic,  Se 
mettre  en  danger  de  perdre  U vie. 

infetre  raiionibus  , Cic.  Mettre  fur  fit 
contei. 

iMEUxoEiti  in  naribus  & pernarcs, 
Colum.  In  naret , Cictr,  Ccioco  , Sen, 
Verfer. 
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Infun.lere  venenum  alicui , Cic. 

Ce.-is  opu!  infiindite  , Phxd-  fuitet  vi- 
tre ouvrtge  tUnt  U cire. 

INCEKEM  convicU alicui , Hor,  In  alb- 
quem  , Pleut.  Charger  quelqu’un  d'injto- 
rit. 

Pugnos  in  ventrem  iagerere  , Ter. 

Incredi  otationera  & in  utattonem  • • 
Commencer  à parler. 

Veftigiij  pattii  ingredi , Cic.  Suivre  U 
frofejjun  de  Jon  pere. 

Incurcitake  fe  cibii , Cic.  Se  crever 
Jeviendei.  Se  inâigitia,  JJ.  Se  plonger 
dam  let  de  for  dm. 

Ixhiaile  hzrcditatem,  P laut.  Courir 
aprét.  Ubetibus  , Suet.  Le  Datif  tfi  plut 
tepté. 

iNiKi  gratiam  ab  aliquo  & cumalc- 
quo  , fie.  Tâcher  Je  l'infnuer  en  fon 
amitié. 

iNSANiRE  amore.  Pli».  Amoribus, 
Hor. 

Hilarcm  infaniam  , Plant.  Sen. 

Ihecehdere  curnun  , Plant.  In  arbo- 
rem  , Plant.  Supra  pilam , Cato.  Mouter 
dejlut. 

Inservire  fuis  commodif  , fie.  Tra- 
vailler à fon  profit.  Honotibus  > Cic.  Les 
Itigner. 

Maironz  ell , unum  infervire  amao- 
tem  , Plant.  Nihil  cil  â me  infecvitum 
temporis  caufa,  Cic.  “Je  n'ay  rien  emii  de  et 
e/uefe  Jevoit  faire,  pour  la  confideraticn 
du  temft. 

InsiLiRE  defc(lbi,5»ee.  Se  jetter  Jeffor. 

In  equum  , Liv.  la  fcapliam  , P tout. 
Sauter  dedani. 

iNsisTERE  viis,  C/fer.  Vum  , iiet  , 
f'irgil.  Marcher.  Hallz  , Plin.  }un.  S'ap- 
fuyer  defui.  Ignibus , de.  S'arrefier  dont 
la  région  du  feu.  In  rem  aliquam  , Plant. 
Ctfar.  In  re  aliqua , Quintil. 

Alicui  rei , Plin.  Tihul.  S’attacher  i 
quelque  chofe. 

Infillebat  in  manu  deïtra  Cereris  , C- 
mulachtumviftorix  , Cic.  Il  y avait  en 
la  main  droite. 

IxsTiTio.  Stellarum  curfus , progref- 
fus . inAiiiones , Cic.  leuri  court  (y  Icurt 
pojet. 

INSPUTARE  aliquem , fcalicui',  Plaut. 
Cracher  tortre. 

IxsTARE  aliquem,  Plaut.  Le  prefier. 
Currum  pour  in  currum,  l'ira.  Courir 
dtfiui.  Opcri.f'irg.  i'échauffer  à la  befognt. 

iNSTElcNERB.  Pelle  Icoiiis  iiiAcriioi  , 
p'irg.  “fe  me  ceatvte. 
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T-buIifque  fupcr  iiil^avic , Fug. 

Tcirx  mlicim , Sttt. 

Tori  iuUcati  lupcr  pelle  leonii  1 Si- 
liiu. 

INSIILTAR.F.  , fimplemetu.  Vttg.  So'o, 
Virg.  Sàuttr  jur  terre.  Alicui  Se  in  ali- 
«jiicm  , yirg.  de.  InfuUer  0-  fe  moquer. 
Multos  , Sutlup.  »fud  Serv. 

Infu'tare  fores  calceis  i Ter.  fref erelet 
telor.s  tours  le  porte. 

iNTkN  DEH.E  atcum  > Pliti.  Le 
ieiider. 

Aiiimuni  flutliis  , Horere  , S’effli- 
quer. 

Animum  in  , «h  ad  rem  aliquam  , 
Liv. 

Intemicre  alicui  rei , ou  curam  alicui 
ici  ■ Plin.  T frtnjre  gtrde. 

Intcndi  aninioin  rcmali>]Uam  , Liv. 

Pergin'  Scclellc  iiicenJere  î Pleut. 

Repudio  conlîliumquodprimum  inten- 
tleram  , Ter,  Je  quitte  le  îU^tia  que  f'e- 
voti  prit. 

lNTEK.ci.uDEit.t  aditus  ad  aliqueni, 
Cie.  Firuur  l’entrie.  Comeacum  initnicis  , 
Pleut,  inimicos  comeacibus  , Pleut,  (y 
Cef. 

iNTERDicEKE  hiflrion:bus  fccnain  , 
Sueton.  Feminis  ufum  purpurz , Liv.'  Di- 
feitJre  , empèiher. 

Omni  Gallia  Romanis  incerdixic  , Cef. 
Leur  e tUfertdu  de  fe  trouver  en  eutun  lieu 
de  le  Freme. 

Mile  rem  gereniibus  bonis  pacernis  in- 
terdici  olet , de. 

Imerdico  tibi  doroo  irea  , liv. 

L'on  dit  donc  itilerdito  tibi  hene  rem 
( ce  qui  ell  le  plus  rare  ) ou  t:bi  het  re  , 
ce  qui  ell  ordinaire  ( mais  on  ne  trouve 
pas  , Ir.terdiiO  te  hec  re , dit  VelTiul.  ) 
Neanmoins  on  le  pourroii  dire,  puifqu'on 
trouve  au  Pailif , Iiiterdicoraquà  le  igni, 
eulfi-bien  tfut  ignis  & aqua  mihi  imeidi- 
cuntui , Cte.  Suet.  On  me  défend , »n  me 
frive. 

Cui  nemo  interdicere  poflit,  Cie.  A qui 
ftrfeniie  ne  peut  refifler, 

Interdicere  velligiis  , Plin.  Défendre 
de  merther  quelque  part. 

Imerdico  ne  hoc  facias , Terme,  fup, 
tibi. 

Ptxtor  inrcrd'xit  de  vi  hominibus  ar- 
ni.itis , fieer.  A ordonné  que  reux  qui 
evoient  dejetté  per  forte  leur  pertie  de  fe 
ft-lfrllitn  , feraient  cbiige\  i l'j  réinté- 
grer. 

lNTER.tssi  eonvivüs  & in  convivio  , 


de.  In  cidem  , Jd..  T ejjijier , y rfirt 
prefent. 

Intel  belluara  Sc  hominem  hoc  maximê 
imcrell  , quod,  Cie,  Le  plur  grende  dif- 
ferente qui  fait  entre  l’homme  0 le  btle,e^ 
que  , 6cc. 

Nihil  intcrell  hoc  te  ilia  , niC  divi. 
lim  Icgas , Senee.  Hoc  morari  viüotiatn, 
quod  interefllt  amnis  , Liv. 

Hôc  pater  ac  donrnus  imercft , Ter. 
loilè  le  dtÿerenee  qu’il  y e entre  un  pere  (y 
un  mettre. 

Stulio  intelligent  quid  interefl  , Ter. 
Quoniam  tiytirit  interell  noS  ptorüi, 
Cie. 

Seri  tadices  illiias  hmo  intered  , Ce, 
lum, 

Intered  Régis  , liv.  Il  importe. 

Interell  omnium  reitè  agere  , de. 
Magni  mea  interelic  [ utavi , de. 

Ad  nodtam  laiidemnon  rauhum  ime- 
rcfic  video  , de. 

Inteiuacere-  Planicies  CapuamTi- 
phaiâmquc  interjacet  , Liv.  Èfi  entre- 
dtux. 

Spatiiim  quod  fulcis  interjacet  , Colutn. 
Interjacet  haec  inter  cam,  Plin. 
Intucri  aliquem  Sc  inaliqucm  , Cie. 
le  rtgerdtr. 

luvADERE  aliquem  Sc  in  aliquem  , 
urbem  Sc  in  uibcni  • Cie.  yi'g.  Se  jeiter 
dtffnr  ou  dedeni. 

I11  pecunias  aliciiblimorum  hominuxn 
invadere  , de. 

Invalii  cupijitas  picrifquc  Sc  pletofque, 
f erro.  Selt.  Futot  invai'crat  impro'ois,  Cie. 
ed  Tiron. 

LalCtuJinc  iiivafciunc  huic  in  gemia 
flemma  , Pleur.  Il  luy  efoit  venu  det 
enf  rei  de  jeng  eux  lelont  , à forte  de 
merrher. 

iNVEHERE  pernure,  Plin.  Trenffor- 
tir. 

invehi  ex  alto  in  portum  > Cie. 

Porium  , urbem  , Plin.  F.flre  porté  de- 
dent,  In  aliquem  , S'emporter  centre. 

iHVinERF.  laudes  alicui,  liv.  Har. 
de.  Laudibus  alicujus  , Cie.  Envier  let 
leiitngti  rit  quelqu’un. 

Invidere  aliaii  , Ter.  Aliquem  , Ovid. 
Luy  porter  envie.  Alicujus , Pleut.  In  hac 
re  tibi  invidco  , Cie. 

Invideat  Hemiogenes  quod  ego  canto, 
Hor. 

L'Aceufatif  fcul  fans  le  Datif  du  rap- 
port cft  plus  tare  avec  ce  Verbe.  Nean- 
moins Cicéron  au  j.  desTufe.  témoigne 
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que  comme  l’on  dit  , xiiUrt  jit-nm  , ainli 
i tvidert  jïortw  , fecoit  mieux  dit  que/?»''», 
fi  l’ufage  ne  ty  eUoit  o|'fofé.  Auin 
Quintilicn  livre  ÿ.  chapitre  3.  met  entre 
Ici  façons  de  parler  qu’il  reprend,  &;  qui 
avoieiit  cours  de  fon  tcmjis  , huic  R-s* 
INVIDEX.E  ■ ÇToqna,  ajoute  t- il  1 omnti 
'vttcTts , (yCiceroipft  H ANC  Rtia.  Par 
où  l'on  voit  que  Vufage  a efté  diftc- 


allcz  voir  que  la  lorce  ilu  Vcthe  8c  Ja  la 
Ptépofuio  i font  Jeux  cl.olcs  difiarciitcs , 
& qui  doivent  tuj jours  clhe  Jiliin^iiéet. 
De  forte  que  quand  on  dit  frr  fidera 
jura  , il  faut  fous  entendre  iuraminiitm  fir 
fldcT^  , de  même  que  juranitu  dr.u  per 
imim  uamtit , &c. 


L 


rent. 

Mais  l’Aceufatif  avec  le  Datif  eft  afl’ea 
ordinaire.  . 

Ut  nobis  optimam  tutuiara  invidifle 
videantur  qui , £cc.  Cic. 

Jatnpridem  nobis  cttli  te  regia  , C*- 
far , invidet  , f'irg. 

Invitaice  hofpitio  8c  in  hofpitium , 
liv.  Cic.  Ad  lejeudom  , Cir.  Domura , 
iiv.  Teâo  ac  domo  , Cir.  Inviter  , fricr 
de  venir  , au  d'eet’er, 

INVOCAR.B  fubfîdiiim  , Cir.  Uemurtder 
fe.auri.  In auxiliumaliquem  , ^luimil. 

InE  viam , l'irf^.  Murcher.  Itiretibus 
aliciijus , Cic.  T'enir  le  meme  chemin. 
Subfiüo  , Cef,  In  fubfidium , Cic. 
Accetfuum  , Ter.  .Aller  quérir. 

Si  potrô  ire  peigant  , Liv.  S'il/  veulent 
fajfer  autre. 

Eamusvifere,  Ter. 

Tuber-E.  Voyez  Réglé  it.  dans  l’Avet- 
tiflêment. 

JuNCERE  prudentiam  cum  eloquentia  , 
Cic.  Dextram  dextr* , f'irg.  Leones  ad 
currum  , f'irg.  .Atteler. 

Rhedamequis  . Ci'.  Res  inter  le  .Cir. 
JuRARE  alicui , Plin.  jttn.Pet  fidera. 

yirr.  _ . 

Inlegei,  Cir.  In  verba  aliqiia  , Cr/. 
Mari.t  afpera,  f'ir».  Pulchcnimum  jus- 
jurandurn  , Cic. 

Qui  denegat  8c  juravit  motbum  , Cir. 
B^lum  ingens  juratur  , Sut. 
Jurandilque  tuum  pet  nomen  ponimus 
aras , Har.  ■ 

Ces  derniers  exemples  font  aflci  voir 
que  ce  Verbe  peut  gouverner  l’Accufatif 
par  luy  même  , 8c  que  t’eft  avec  trop 
peu  de  fondemenr  que  Va/Tius  a ctû  qu’il 
ne  le  gouvernoit  jamais  qu’en  vertu  de  la 
Prêpofirion  frr.  Car  outre  qu’il  eft  diifi- 
cile  de  dite  que  furare  fuijurandum , cm 
tnar'-um , foit  jurtre  pcr_  jaijuundum, 
ou  per  marhum  t II  eft  viûble  encore  que 
puifque  l’on^t  jurandai  <Mt  en  fens 
PalTif,  l’on  pourroit  auilî  dire  fmare 
furtu , dvns  un  véritable  fens  Aclif.  Et 
qu’ajoûuut  fer  luum  namtn  , d fait 


Laeorare  inviJia  vel  ex  invidia , Cir. 
tfire  envié  cr  h*y.  Ex  pedibui , Id.  .Avait 
mal  dur  fiedt. 

De  verbo  non  de  re  , Cir.  E/2re  en  frini 
det  ttrmet.  A veritate  , Liv.  Elire  reihetihe 
faur  n’dvairftu  dit  lu  vérité. 

Labnrare  arma  , Sut.  Le/  faire  (ffar- 
|tr.  Ad  rem  aliquam  , fir. 

Amldtiosc  circa  aliquid,  ^intil.  T 
trtvdiütt. 

Ad  cjuid  laboramus  tes  Romanas  î Cir. 
Laboraïut  veheiuenter,  Cic,  On  ejl  fart 
en  peine. 

Latere  alicui,  Cir.  Aliquera  , P’irg. 
Voyez  Syot.axe  R.  ij.  p-  411. 

Legare  ad  aliqiirm  , Cir.  Envajervete 
quelqu'un.  qAik-ui , Cic.  legiur  par  Ittla^ 
ment.  Abliiquo,  Cir.  t-  r 

Sibialiquem  legare,  Cir.  le  faire  Jan 
lieutenant. 

Levare  roetum  ali  ui , vel  aliquem 
metu  , Cir.  Le  relever  de  fa  cuinte. 

Liberarf  aliquem  metu.  Ter.  Ali- 
quem  culpx  , liv.  t'abftudre  enti^eme  t. 
Fidem  fuim  , Cic.  S’acquitter  de  fa  partie. 
Aliquem  â creditoribus , Senec.  le  dt^ 
livrtr. 

Locvii  alicui,  Ter.  De  aliquo,  C/c. 
Apud aliquem,  Cic.  Cura  aliquo,  Cic. 
Parler,  . . 

Ludere  pila  , Cir.  Ludum  , Ter.  Aica 
8c  alcam , Sut/,  lii  nuraerum  , P" it%.  puer 
Car  caden.c.  . 

Eue  RF  xs  alienum  , Cnrf.  Pajtr  fe/ 
dtitet.  Ptt.ua$  , Cir.  Eflre  funy.  Se  ,'Ülp. 
Se  rachetir  , payer  fa  ranpau. 

Oblatum  ftuprum  voiuntarid  ranrte 
luit  Lucretia  , Cir.  Sa«ff'iK“‘f  mar/valan- 
taire  four  une  faute  itrvalantaire. 

M 

MAtEOicBRE  alicui,  Cir.  ty  alii, 
Aliquem.  Teilul.  Pttran. 

M A N ARE . Mella  manant  ex  lUce,  H or. 

* 

MiaUt  pieem  hre  arW  , Pline, 
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cniore  lulter  , Liv. 

Maneuf.  ad  uibcm  , ad  cxcrcitum  , 

liv. 

InurHc,  in  exercitii , Cic.  T itmtu- 
ttr.  Aliqu:m , PUut.  Hor.  yir^.  L’ol- 
ttndrt. 

Inpropofito,  Cit  Statu  fuo  , Cit. 

Stntciuia  nunet , vtl  in  fciuentia  ma- 
Beo , tCit.  Manece  ptomiifis  j Ttnh 
flpirTo’r. 

Manent  ingénia  fenibut , f«r. 

Ad  te  pcrni  manct , Titul. 

M<neat  erg<>  iftul , Cic.  ccU  fcit 

Mancat  ea  cura  nrpot«  , Ltif. 

foui  cela  i nu  defrtndani. 

Mf.pim  alicui  ici  , Cic.  Ktmtdier. 

Qim  minus  niciieii  polTis  , Ter. 

Cumta  ferpcaiium  iUus  medentur , 
Plin. 

Hic  raederi  voluetunt , Cic. 

Medicaff  capiMos , Oui.V.  Sem'na, 
f'irf^.  Droguer.  Alicui,  Terne.  Cufpidis 
iâum  , yirg.  Peu  fer  une  fUje. 

Meditaiu  icm  aliquam,  aut  de  re 
«tiqua  , de.  Tfenfer. 

Me  mini  me  vidirc  Sc  vi^tTe  , Cirer. 
Voyez  Remarques  page  çoj. 

Remaliquam  cr  rei  alicujus  , Cic, 

De  alicujus  pcriculo  , Cic.  Sereffau-'e- 
tiir,  Ciceronis  Ciceronem.  fejrea  IT. 
17  denj  V At/ertifjemene, 

Memokoa,  que  Valle  nie  eftre  avec 
le  Génitif  dans  les  Auteurs  ClaHinues , 
s'y  trouve  dans  Cicéron.  -îni  tUiiut , 
«.'ii  memerttnr  , pour  aliue  > 4.  in  Culil. 
ce  qui  fait  voir  le  peu  de  raifon  que  cet 
Auteur  a de  reprendre  la  phtafe  île  l’Ecri- 
ture , UtrHor*ri  tefiumnti  fui  fenHi. 

Mereke  fc  .R.I  bene  vel  mate  de ali- 
quo  , Cic.  L'obliger  au  le  dtfobliger.  Apud 
aliquem  , Liv.  Servit  iy  pontr  Itiarmei 
fuué  l-jy  , Sub  aliquo  , Id. 

Stip.ndium  in  aliquo  bello,  Cic.  Equo, 
pedibus , /.it»,  Servir  d pied  , d cheval. 
A'icui,  Sus.  Lnean.  5eri'ir  «m  profit  de 
ijuel^'un. 

Mercri  laodem,  Cef.  Offenfam , 

TM. 

Scio  banc  meritam  elTe  ut  memor  efJès 
fui , Ter.  d^v'W/e  u bien  mérité'  que  voue 
vom  fouve»it\ d’elle. 

S.Tpe  qiio.1  vellcm  meritam  fcio , Ter. 
£l^'Ue  a fouver.t  fait  tout  it  que  je  vcm- 
ioii 

M « R.  « E K E aliquem  Æquore  , a« 
fv»  As^uorç , Tirgil.  Unda  vel  ia  un- 


METHODE. 

dis , Ovid.  Le  fubmtrger. 

Metueae  alicai , Pro  aliqui'.' 

bui , Celf  Proptet  aliquos , Pleut.  Ali- 
quem , Cir.  Ab  aliquo , Cic.  De  vita  , 
Cic.  Craindre.  Metuo  ut  8c  metuo  ne  : 
f'Ve'-  (y- drfj'ue  page  490. 

Ministaaae  vires  alicui , Cir.  F»«r- 
nir , Faire  avoir.  Furoc  arma  ininilltat, 
yirg.  Fait. 

Miaari  aliquem,  Cir.  De  aliquo, 
Cir.  In  aliquo  , Cir.  Julliiix  ne  priua 
mirer,  bel  tique  laborum  , yirgil.  S'éton- 
ner. Mirari  fe  , tiUat.  S'efiimer , l’aelmi- 
rer. 

Miscere  vinumaquî  , & aquam  vi- 
no  , Plin.  Méfier. 

Mifcere  in  aciem  , Liv.  Millos  in  fan- 
guitic  déniés , yirg. 

Mifcere  ad  , Colutn.  Cum  , Cic.  Co- 
Ivrn. 

Mifcere  facra  profanis  , Hor. 

Miserere  cr  Ri,  ou  Miseresce- 
RE . Laborum  mifercri  > P'irg.  .Avoir  lom- 
pajfion.  Mei  miferet  nemo , Plin.  Perfennt 
n’a  pitié  de  mtj.  Miferet  me  tui , Ter. 
Arque  inopis  musc  te  miferefeat  mei. 
Ter. 

Sanâius  prétend  que  ces  Verbes  gouver- 
nent aulTi  très  bien  le  D.ttif.  Ei  il  cH  vray 
que  l'on  en  trouve  des  exemples  dans  le» 
Auteurs  des  iiecles  pollcricurs , comme 
dans  Boëce. 

Dilige  iure  bonoi  gy  rniferefee  malii. 
Mais  cela  ne  fe  trouve  pas  ilans  la  pu- 
reté de  la  langue  , Ci  m us  croyons  Vof- 
fius.  C'eft  poutquoy  dins  Seneque  li- 
vre I.  Comrov.  4.  où  quelques  uns  li- 
fent  , Ego  mifercor  libifmtUa,  les  mcil- 
leuies  ca  tions  ont  rui.  Et  quant  au  lieu 
que  Liiucer  rapporte  du  ».  des  Tufe.  il 
faut  prendre  gai  de  que  ce  font  des  vers 
traduits  de  Sophocle , ti  qu'il  les  faut 
ponâuer  ainlî  : 

Pergt  aude  natt  ■ illaihryma  pairlipejli- 
bue  ; 

M ijtrtre  , ger.tet  nofirai  flebunt  mife- 
riita. 

Car  on  trouve  encore  ailleurs  que  Ci- 
céron a joint  le  Datif  avec  lU.urymr. 
J5j»iii  dieam  de  Socrate  f Cujui  morti  il- 
lacrymari  foUo  , Plator.em  legem  j.  tic 
Natiir.  Et  Tire  Live  de  meme  , Meo  in- 
ftlici  errori  urue  illaehryiHalii  , lib.  10. 

Mooerari  animo  , oraticni  , Cieer. 
Canuis  numerofqtie  , td.  JJegler. 

Motrere  niortem  Klii , Cir.  Incom- 
Biodo  fuo  , S'ajfiiger  de. 
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Monere  aliqunnrem  iCirrr.  Ttrtnc. 
Alicui  rem,  Plant.  Teremum  de  lefta- 
ir.ento , CiV.  Aliquem  alicujus  ici,  SaU. 
Voyez  Réglé  14.  page 

Morari  in  re  confeiTa,  Plia.  Cire* 
aliquid  , Htr.  Apud  aliquem  , Ct/l  Cum 
aliquo , Pompen.  In  urbe  , Ovid.  Sub 
dio  , Ji*T,  Dtmtunr. 

lier  alicujus  morari , Cic.  Lt  rttardtr. 
Qwid  iTiOror  ? yir^.  Javan- 

taie  f 

Purpuram  nihil  moror , Platit.  ’Ji  nt  pu 
ftucit  faa, 

Movem  fe  loco  vel  ex  loco , Cef.  De 
ronvivio,  Cit.  Ab  urbe,  tiv.  Partir , 
Je'lcier. 

Movere  aliquem  fenatu  , vel  à fenatu  , 
Cit,  le  dt'[-afer,  le  dégrader.  A fe  moram, 
Plaut.  ti'uje  feint  de  retardement,  Ri> 
fum  & jocum  movere  alicui.  Hcr.  Lt 
faire  rire. 

Sgo  ifth*c  movco  aur  euro  ? Ter.  Efi- 
rr  ptej  tjai  remué  tcut  eecy  f 

Mut  are  rem  alia  re  , Her.  Bcllum 
pro  fice.  Sali.  Aliquid  cum  aliqao,  7(r. 
Chanfer  ecmtelnj. 

Muiare  Incum  , Cit.  Chetnitr  de  fiait. 
Mutari  civitate  , Cic.  Efire  tranj^erté  itune 
ville  en  une  autre. 

Mutoaki  auxilia  ad  rem  aliquam , 
Cef.  In  fumptum  , Cir.  Demander , em- 
frunler. 

A viris  virtui  nomen  eft  muiuara. 
Citer.  ^ frit  fen  ncm. 

N 

Narrare  aliquid,  «h  de  re  aliqua  • 
Ciiercn.  Parler  de  ijuehpu  chofe  , la  ra- 
tent er. 

Natare  aquas  > Vuf..  Undanatatur 
pifeibus , Ovid.  Pari  tnulta  nacat , Her. 
la  plupart  dei  hemmei  font  imonfiani  rT 
fiileni.  Natabant  pavimenra  vino  , Cit. 
haieoitnt  de  lin. 

N I T I fub  pondéré  , f'trfil.  In  ad- 
verfum , Ovid.  Ad  fidera  , yirjil.  Ten- 
dre vert . C-radibus , Virfil.  Monter.  Hafta, 
yir%il.  S’appuyer  dtffut.  Kumi , Viriil. 
marcher  fur  terre.  Con'ta  honorem  ali- 
cujut , Cirer.  S'cfpefer  i.  Pro  aliquo  , 
liv.  Dexquitate  , Cir,  Dtjendre  fy  main- 
tenir. 

Cuju<  in  vira  niccbatur  Talus  civiraris , 
Cic.  f.jioit  atpuyée  t dépendcit. 

Alternes  longa  nituitctn  cufpide  gtef- 

fuSj  p'jrg. 


Tantum  quantum  quifque  poteft  nita- 
tur  , Cit.' Eafft  ce  iju’il  pourra. 

Nocere  alicui , Cic.  Aliquem,  Plaut. 
Sen.  Nuire.  Qui  Deorum  quemquam  no- 
cuerit , Liv. 

Nusere  aliiui  au  cum  aliquo.  Citer. 
Le  premier  plus  ordinaire.  Le  fécond  fe 
trouve  en  l'kfitre  j.  du  livre  ij.  Quocum 
nupta  Regis  Armer  iorumforor.  Et  contre 
Verrtt.  Virorum  quibufcum  ilbc  nuptz 
crant. 

Or  nuhere,  comme  nous  avons  dit 
page  jJç.  eft  proprement  velare  , fe  voi- 
ler , Mulier  nubit , d t Caper  en  fon  Or- 
thographie , fui'n  fallio  obnubit  caput 
fuuin  ty  gtnat.  Ainfi  rubere  alicui  , eft 
le  cacher , & fe  referver  pour  luy.  Er 
vubere  cum  alitfuo  , c’eft  tegere  fy  aptrire 
fe  une  cubieulo  cum  illo , Iclon  Donar  , 
fur  rilecyra  de  Tcrence.  De  foite  que 
l'Accufatify  eft  toûjours  fous- entendu. 

Ce  Verbe  ne  le  dit  que  de  la  têmmc  , 
d‘od  vient  que  l’on  dit  feulement  nupta 
fini  au  Panicipe.  Que  fi  Plaute  a dit , 
Nctum  nuptum  ■ ce  n’eft  que  par  une 
boufbanciie  de  theatre  , où  l'on  fait  pa- 
roître  un  homme  habillé  en  femme. 

Mais  il  eft  à remarquer  que  Kuberedins 
Pline  fe  dit  auflï  des  atbtes  te  des  vignec 
lotfqu'on  les  joiiK  cnfemble. 

O 

OsAMiULARE  mucls,  Liv.fefTcmentr 
ttutuur.  Ante  portas , Liv. 

Obequitare  ftationiblis  hoftitim , 
Liv.  A^cn , Curt.  Courir  autour  ejlant 
à thtval. 

Obiicere  feris , Cic.  Exfofer.  Ad  om- 
nes  cafns,  Id.  Sein  impeius huminum 
Id.  Aliquid  criminis  , P/in.  Loco  crimi- 
DIS  ■ Id.  cr  Cir. 

Oblivisci  aliquem,  PTirg.  Su*  di- 
gnitatis , Cic.  Ouhlitr. 

Anificium  oblivifcatur  licebit  , Cir. 

Obrepere  ad magiftratum  , Cir. S’in- 
troduire  dam  uni  charge  , y ei.lrtr  par  fur- 
frife.  Adolefcenti*  fcncûus  ohrepit , Cic. 
Suctedt  auffi  tôt.  Null*  imagines  obre- 
pum  in  animas  dotmientiure  extrinfccus. 
Ci-. 

Sratim  te  obrepet  famés  , Cic. 

Obruers  relis,  Cic.  .Accabler  de  fé. 
chef.  Terra  > Caio.  In  tetra , Ovid.  £n. 
terrer.  Se  vino , Cic,  S'euyvrtr, 

Nox  tertam  obruic  uiubris , Luc,  ga 
couvre. 


V.  ' 
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OaSTREPERE  portis  , Liv.  Ttinkmt. 
Littoris  alicui , Ctc.  L' imf  /iiuna  f»r  ht- 
trti.  Hinc  illi  gcminas  vox  aviuoi  ohflre- 
piraurp<,  Clamote  obftrepi  , Cic, 
tfire  itmtdj  An  bruit. 

Obtrectare  lauiibus  8c  laudet ali- 
CUjus  • Liv,  Midire. 

Obtreâarc  Icgi , Cic.  S'y 
Obversari  oculis  ,Liv,  AnceociiIoE, 
Ctc,  In  foninis  , Liv.  Se  pritenier  cUvâiu 
mut. 

Obvertere  figna  in  hoftem,  Liv. 
Tourner  contre  l’ennemy.  Teiga  alicui  , 
yirg.  S’enfuir. 

Obum BRARE . Oleafter  obumbrat  ve* 
Aihulum  , L'erg,  Couvre  d' ombre. 

Sibi  ipfa  non  obumbrat  , Plût. 
OccuMBERE  morti , L'irg.  Morte,  Cie. 
Xlorccm  , Liv.  Suet,  mourir, 

Ferro  occumbcrc  , Ovid.  Eflrt  tu/, 
OccapARE  alic]ucra , Cic.  Curt.  Le 
fr/venir  , le  furfrcnlre.  Sc  in  aliquo  ne- 
gocio  , Cic,  Ter  Ad  alùjuud  negotium  , 
/“[eut.  S'y  occuper,  Occupare  pecuniam 
alicui, , vel  apud  aliquem  , Cic,  Donner 
i interefl. 

Quorum  magnx  res aguntui  in  vcllris 
Veâigalihus  occup.itz  > Cic, 

Offendere  aliquem-,  fie.  Apud  ali- 
quem , Cic.  aliquo.  Cie.  Offenjer  ^uel- 
^uun , iflre  nul  ovec  luy, 

Ac  credo  iï  Cxiarem  Kudatis  in  meof- 
fenditis , Cef.  Moit  peut  tflre  <jue  fi  voue 
voue  loÜ!\  de  Ceftt , voue  voue  pleignt^  de 
OlTcadere  in  arrogamiam , Citer, 
Tomber  dune  t’errogence, 

Sin  ^d  oSenderit , fibi  lotum  , tibi 
niliil  oiiènderic  , Cic,  S'il  vient  à foire 
quelque  foule  , ce  fera  pour  luy, 

Cecidifle  ex  equo  & latus  offcndlfle  , 
Cie.  ^u'il  eficit  tombe'  de  cheval , C'  ’ tf- 
toit  bit]}/ le  cil/.  Si  in  me  aliquid , offên- 
diflii , Cie.  Si  voue  aveii  Iroiiv/  quelque 
ehofe  à redire  en  moy  , fi  je  voue  ay  vffenjé 
en  quelque  chofe. 

Cum  offcndiilêt  pnpulum  Athenienfium 
prope  jam  defipientem  fer.eûute  , Cicer. 
.Ayant  trouv/. 

offendere  in  fcopuHs  , Ovid.  Ad  ftipi- 
tem  , Cotum.  Heurter  contre. 

Naves  in  redeunlo  offenderunt,  Cef. 
Eurent  une  mouveife  rencontre. 

Off  ndere  alicujus  exillimarionem,  Cic, 
II  efjér  fon  honneur.  Alicui  animum,  Cit. 
Le  choquer  , luy  d/plaire. 

Olfrb  Olet  unguema  ,Tfr««c.  Il yênF 
h parfum.  OUt  huic  aurum  roeum , 


Méthode. 

Plaut.  Jl  flaire  mon  argent. 

Oient  ilia  rupercilia  ituüitiam , Cleer, 
Rcffentent. 

Olcntia  fulphure  , Ov'id.  Slui fipient  le 
fouphre. 

Redolentque  tityml , f'îrg. 

Oppohere  periculis,  Cicer,  Kxpoftr 
au  danger.  Adomne  periculum , Id. 

Opponete  pignori  , Ter.  Plaut.  Mettre 
engage  > ou  mettre  en  jeu  , gager, 

Opponcre  roanum  ironti , ou  ante  ocu- 
los  , Ovid.  Mettre  devant, 

Oppucnare  aliquem  clandeftinis 
condlüs  , Cir.  Tâcher  de  le  ruiner  par  de 
fecrettet  meii/ei.Oppugnare  conlîLia  alicu- 
jus , Plaut, 

P 

Pau  ERE  argemiamore  , Hor,  Devt. 
nir  pafle,  Pindarici  fontis  haullus  non 
cxpalluit , Hor.  N'a  pat  eu  peur. 

Paipake  cr  RI.  Palpare  aliquem  mu- 
nere  , Juv.  Flaler  , aUccIter. 

Cui  male  ü palpêre  recalciirat , Hor. 
Pcflora  palpjnda  iiuuu  , Ovid. 

Parcere  labori , Ter.  Epatgntt , Ali- 
quid alicui,  Ter.  Le  luy  pardonner.  Par- 
ciie  oves  nimium  procedeie.  L'erg.  Ne  me- 
né^ p,u  trop  loin, 

Ptecantes  ut  à cxdibut , 8c  incendia 
parceretur  , Liv.  gju'ou  s'abfiint  de. 

Participare  fervum  conliliis,  Plaut, 
Luy  faire  part  ele  fit  fterets. 

Suas  laudes  cum  aliquo  , Liv, 

Kemaliquam,  Cic.  En  avoir  fa  part. 

Pascere  pratum  8c  in  prato  , Ovid. 
Paitre, 

Cibô  pallô  pafei , Ovid.  Ruminer  , re- 
mâcher ce  qu’on  a mangé. 

B:Aias  pafcerc , Citer,  L'i'gil.  Taire 
paitre. 

Animum  piAutâ  paftit  inant , l'irg. 

Hic  pafeor  Bib  iotheca  Faulli , Cic.  IJ. 
Deleûor. 

Pasci,  V/pontnt.  Apes  parcunturar- 
buta , L'irg.  Armenta  pafeuntur  per  hcr- 
bas  , L'irg.  gy  Ovid. 

Pr.iLERE  tcâis,  Ovid-  A foribus  » 
Ploiit.  E foro , Cic.  Ex  aliqiia  rcgionc  , 
Plin.  Domo , regno  . civitace  , agto  , fe- 
dibus  , 8cc.  Cic.  Chaffer  de. 

Pfnderf.  promiffis,  Cir.  S'attendre 
aux  promeffëi.  Animi  8c  animis , Cic.  Efhe 
en  doute.  Pendet  animus  , vel  animus  tibi 
pendet  , Ter.  L'ouï  efiti  en  fu/jenc.  Cui 
ipes  omnis  ex  foriuna  pendet,  Cic.  De 
te  pendcBcis  (c  lerpiciemis  ainici , lier. 
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PfnJtnt  f«;ra  inrcirupu,  yng.  Dtvttu- 
Tint  imfarfditti.  Cafii  pcndemus  ab  uno  , 
tuidn.  Kohi  dtptntUnt  de.  Ad  fua  vota 
pendîmes  , Scn.  In  feotenciit  civium  fbr- 
lunam  noltrara  pendere  , Cic. 

Uuniofa  pcuJere  de  tupc , Firg,  *<• 
hdul  d'Hnniher. 

ni  (ummo  in  fluûu  pendent,  Virg.  Sont 
èhve^  tui  hdiil  det  fltti. 

lllirâi|uc  prota  pependit,  f'îr^.  Demeure 
Id  dUdché. 

Scopiili  pendentes , f'irg.  St>ti  f>nt  e'Ie- 
4M  milieu  de  t’dir  , ty  femhdni  fur 
iwMi.Nul'ila  pcndciuu , yirg- 

PENDER.F.  poenas  temeritatis  ,Cit.  Poe- 
nat  pto  fceletc  . Lucr.  Pdytr. 

Pateriî  nihili  pendit , Ter.  Ke  t’en  met 
fat  en  peine.  Magni  pendi , Luir.  fiflre 
ejlimé  htdueoup. 

PENETR.AR.E  in  cttluin , Cic.  Entrer du 
Ciel.  Ailaiitem  , Phn.  PeJJ'f  du  deli. 
Sub  terras  , de.  Se  in  fugara . Pldut.  S'en- 
fuir. Pedem  intra  ides  , Pldut.  Entrer, 
Ad  Romanos  , Plin..AUeTn  trt, 

Pensahe  una  laude  ctimina,  Pliu. 
Rieompenfer. 

Laudem  ciim  crimine  , Cleiid. 

Penfariea  'em  tiuiina  , Hor.  Ejlre  ptfe\ 
i Id  même  hdldnee. 

Peh.cunctar.1  aliquem  > Sl;nnl. 
fier. 

Ab  aliijus  , Cic.  Aliquid  , aliqucm» 
PltlUt. 

AliquiJ  ex  alio  , Td.  ^ Cic.  Aiiqiiem 
de  re  aüqua  , Cif.  S’inftrmtr , t'enijutrir  , 
demander, 

Perco  pritcrita , Cic.  Je  fdjjl  feue 
filerce. 

Perge  faccre  , Ter.  Cantinuet,  de  faire. 

Pr  Rspa^TEAE  fc  in  fidem  »el  fidei  ali- 
cuj  is , Cef.  St  mettre  en  fd  pmeRion  , 
Ei|Uiim  in  hofl:m  , Liv.  laiffer  aUer  ton- 
tre.  Vêla  ventis,  Sl^^tttil.  .Mettre  let  voi- 
le i auvent. 

PrRsrQiii  vcldigiaalicujui , rie.  Ali- 
ij'.i.m  vellifiis  iplïiis  , li.  l.t  fiivrt  à ta 
fl  fie.  Artem  aliquam  , Cic.  T mettre  toute 
fon  indiifirie. 

Personare  iquora  conchi  , yirgil. 
Taire  retentir  la  mer. 

Eli  mihi  purgatam  crebro  qui  perfonet 
aiircm  , Hor.  Perrotubat  domus  cantu 
tibiarum  , Cic.  Retentiffoit.  Ululaïut  per- 
foiunt  tota  urbe  , Liv.  On  n'entend  autre 
chofe. 

Pert  a ders  thalami , ytrg.  Igtuviam 
fuam , Cef.  Morum  pcrverGtaiem Sntt. 
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Pervaoere  Pcrvallt  murmui  tutara 
concioneru  , Liv,  Se  répandit  par  tout.  In- 
cendium  per  agros  ■ Cic.  Pars  belli  in  Ita- 
liam.  Cic.  Cun’.'ul  ad  Cadra  , Lrv. 

PïTiRE.  abalisiuo,  Cic.  Demander. 
Aliqutm.  yirg  , Supplier.  Auxilium  fibi 
ab  aliquo  , pet  aliqucm  , Cic.  Pcenas  ab 
aliquo  , Cic.  Le  faire  punir.  Veniam  eirati 
Sc  errato  , Cic.  Aliquem  gladio  , lapide , 
Etc.  le  vouloir fidper.  Locum  , Cic.  -dUef 
tn^uel^ue  lieu. 

Picnerare  8c  ri.  Ex  ore  mattis  de- 
traâum  unionem  pigneravit  ad  iiineiis 
impenfas  , Suei.  .A  engap^é. 

Mars  ipfe  ex  acie  fortiSimum  quemque 
pigiieraci  folet , Cic.  A accoêitumé  de  let 
frenjre  comme  pour  gage. 

PiAUDERE  aliqucm  , Stdl.  Luyappldu- 
dir,  Sibi , Hor.  Se  plaire  i Joy-même. 
Pedem  fubplaudere  , Cicer,  f râper  du 
pied. 

Propter  vicinum  maliim  nec  vidocia 
quidem  plaudiiur  , Cic.  .Attico. 

PoLLERE  moderaiione  6c  condantil  , 
Cic.  Efire  recommandaLle  par  fa  modération 
typarfa  confiame.  Pollct  ejus  autocitas  , 
Sali.  Peut  keautoup, 

PoNFRE  coconam  in  capuc  vel  inca- 
pite  , CeU.  Curam  in  re  aliqua  > Cicer. 
Dies multos  in  tem  aliquam , Cic.  Mettre. 
Fidem  pignori , Plant.  Engager  fa  parole. 
Cuflodias  portis , Hirt.  Inlidias  alicui  vet 
contra  aliqucm  , Cic.  Drtjjer  det  embuchci. 
O.Ticium  apud  aliqucm,  Cic.  Obliger  ijuel- 
rju'un.  Sibi  aliquid  in  fpe  optinia , Cic. 
Spem  in  armis , Cic. 

Poncre  in  liencficii  loco  , Cic.  Tenir  À 
grande  faveur, 

Ponere  de  manibus , fie.  laitier. 
Ponuntque  ferocia  Perni  ■ - Corda 

volenic  Dco  , yirg. 

PoscERE  mtmus  ab  aliquo  , Cie.  Ali- 
quem caufam  dillcrendi , Cirer.  Filiam 
aücujus  fibi  uxorem  , Plant.  Demander. 

Poltere  maioribus  pocu'is,  Cie.  Deman- 
der rpuon  mut  fjffe  rat  fon  dam  let  plut 
grande  verrei. 

PosTULARE  aliquem  de  ambim  , Cic. 
Le  rechtrchcT  de.  Servos  in  quiltionem  , 
Cif.  Ktcjuerir  epue  le  demanneur  fuit  con- 
traint d'txpofer  ftt  tftlavei  â la  torture  , 
pour  feavoir  la  veri'é. 

Polculabatut  iniuriam , Suit.  On  l'aecu- 
foii  de. 

PoTiRi  prirentilnis , Cic.  Gandia, 
Ter.  Voluputum  , Cic.  fouir  de. 

Potici  hoAium,  Demeurer  liéliriiux 
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4U1  Enntmit  1 £i  quclqucfoii  ( cotnme 
dans  Plauce  ) tomber  entrt  lei  mtini  tUieii- 
remit.  Ce  qui  vient  de  ce  que  les  An- 
ciens , pour  éviter  le  mauvais  augure  , fe 
fervoienc  fouvent  d'une  expreflîon  favo- 
rable pour  marquer  une  chofe  mauvaife  ; 
d'où  vient  encore  fiicer  pour  txecrMe  , 
D’où  vient  beredicere  dans  l'Ecriture , 
pour  mtmiite  : Sc  femblables.  Et  d'où 
vient  qu'ils  ont  une  infinité  de  phtafes  êc 
d'expreflions  pour  marquer  la  mort , fans 
prefque  la  nomnser. 

Pa.a:B£i.E  ftrcnuura  hominem  , Ter. 
Se  montrer  conrtgtux.  Se  xquum  , Cic.  Se 
montrer  iijuiuble. 

Pr.  /Ce AVERE  ab  infidiis , Liv.  Peccata, 
Cic.  Eviter. 

Pr/Ccedere  , ut  vcftr* forninx meis 
prxcedum.  PUui.  Vii.ura  afiud  aliura 
amernitate  prxcc.iit  , Colnm. 

Ptxced;tc  in  te  aliqiia  , Plin, 

Pracurrere  ahquera  Je  alicui , C»r. 
le  prévenir , le  Jevxr.cer. 

Prxire  vetbis  , Pleut,  Verba  , liv. 
Siire  devent.  De  firipco,  Plin.  Lire  À 
qur/qu'im  ce  rfuil  doit  dire. 

Ptieunt  difeipulis  prxceptores,'^«i»f. 
lei  enjéifnent.  Mais  Prreire  elicui  , pour 
dire,  exceller,  n'eApasen ufage.  Voyez 
Prjtflere. 

PrXSTARE,  rR/rcELEERE  , PRÆ- 
CEDERE  , PRA.VERTERE  , alicui  , vel 
aliquem  , ( muit  prxire  alicui  feulement  ) 
dit  Volfius , Surpejfer  queUjuun , excel- 
ler. 

Homo  ceteris  anim.intibus  prxfiat , 
Cic.  Virmsprxflai  ceteris  rebus , Cic. 

Quantum  Galli  virtute  alios  prxlla- 
rent , Liv.  Prxllat  tamen  ingenio  abus 
alium  , ^lint. 

Vel  magnum  prxilet  Aclrillem  , P':rg. 
Tnt-il  plni  vdilUnt  qu  .Achille  , nubien 
Fût- il  UH  outre  Achille.  Prxllare  alicui 
feientia  , attire  , Cic. 

Inter  fuos  xquilcs  lonjè  prxftate , Cic. 
Tenir  le  premier  rong. 

Prxftare  benevolcmiam  alicui , Cicer. 
luj  témoigner  de  l'effcRion, 

Sapieii’is  non  eft  prillare  nifi  culpam  , 
de.  !.e  foge  ne  tUit  répondre  que  de  fo  fou- 
te. Sed  motos  prxllat  componerc  fiuélus , * 
l'ir^.  Il  vaut  mieux. 

PrxHare  Ren:publicam  , Citer  Moin- 
Unir  l.t  République.  Se  Jc  miniflros  fo- 
ciis  Reipub,  Cic.  Répondre  de  foy  (y  de 
jet  Ojfi  ieri  onx  Allie-,  rie  lo  Républi- 
que. Faélum  alitujus , Cic.  l’opprouver. 


METHODE. 

Aliquem  ante  xies  , Pleut,  l'omenor 
li.  Hoc  finibus  bis  prxllabit , Cic.  t.  cp»- 
Pituei. 

Se  incolumem  prxftate  , Cic.  Se  moin- 
tenir  en  bonne  fonté. 

Principem  przltare  , Suet.  Foire  l’Of- 
fice de  Prince. 

Pcxfto  hxc,  CeecU.  '}e  donne  celo,j'op. 
porte  cclo. 

Prxftare  vitium,  Cic.  Répondre dei  di- 
fouit  de  quelque  chofe. 

Prxstolari  aliquem  , Ter.  Alicui  , 
Cic.  Attendre  quelqu'un. 

Prævertere  aliquem  prx  Republie. 
Tlout.  En  tenir  plue  de  conte.  Aliquid  ali- 
cui rei , Cic.  Ploute.  Le  préférer , ou  le  dire 
ouporovont. 

Huic  rei  prxvertenlum  exiftimavit , 
Cefor.  ^^il  foloit  obvier  , oUer  ou  de- 
VOrt. 

Illiic  prxvettamur  , Hor.  p'cyont  ceey 
ouporovont. 

Procedere  in  virtute,  advimitem, 
ad  virtutis  aditum  , C/c.  S" ovoncer  dont 
lo  veitu. 

ittate  ptocedit , Citer.  Il  cji  ovoncé  cio 
oge. 

Omniaut  fpero  prospère  procèdent, 
CiV.  Toutréülfirohturcufcment. 

Procumbere  genibus  , Ovid.  Ad  ge- 
nua  , Liv.  Ante  pedes  alicujus  , Ovid.  Se 
projletneri  fet  piedt.  Ad  arbotem  , Mort. 
S'opputee  loutre. 

Procurabit  hurai  bos , fîrg.  Tomber  pur 
terre. 

Procumbere  in  armos , Mort . In  caput, 
Ovid.  Tomber  fur. 

Prodere  memotix  , Cit.  Memoria  , 
Cef.  Monumemis  • Cic.  Loijjcr  o lo  pojle- 
rité. 

Prodere  memoriam  alicujus  fefti , Ci- 
céron. 

Ptodit  memoria  , Colum.  On  trouve  por 
éciit. 

Prohibere  vim  hoftium  ab  oppt- 
dis , Cef  Repoujfer.  Aditum  alicui , vel 
aliquem  aditu,  Cicéron.  L'empêcher  tt en- 
trer. 

Dolorem  dentium  , Plin.  L'oppoifer. 
Aliquem  ab  injuria  , SoU.  Le  mettre  i 
couvert. 

Uxorera  prohibent  mihi , Plout.  lit  ne 
veulent  peu  me  lo  donner. 

pROPERARE  in  campura  , Citer.  Ad 
exitum , Bmfiu. 

Properaie  ptoficifei , Cefir.  Sc  depe- 

ticr. 
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Fecsuiam  iniigno  hrrctii  pcuperare, 
J? or.  Se  heficT  £ emeffir. 

Hoc  opus  hoc  (ludimn  panri  propcte- 
mus  Sc  ampli , Hor. 

Lame  properabamur , H»r. 

ViLOPucN  AHE  commoda  patrie  , Cietr, 
tel  défendre  eantre  let  ennemii.  Fto  faluie 
alicujus , Cic.  CombnlfrefthT, 

Propugnac  nugit  armatui , Htr.  c’eft  i 
dire  I Pr»  nngir, 

PosPiKCEKF.  fibi.  faluci  fu* , &c. 
Ttr.  Ci(.  Prétivir  i.  In  pollcrum,  de. 
lutura , Id.  Prévtif.  Senc£lutein,  Sen, 
tjhefrtche. 

Ni  parum  profpiciunt  oculi , Ttr.  Si 
meiytux  ne  metromfent, 

Nec  ocolit  profpicio  fatis , Pléui. 

Villa  4U*  profpicit  Tufeuœ  mare , 
Th^d.  « 1/KÏ  J"T  U mer. 

P».oviDEa.E  in  poltcmm  I C/c,  Alicui 
contra  aliquem  , Cic.  Il  fnlign-  Rc* 
frumentarix  ^ vei  rem  frumentaiiam , 
▼el  de  re  ftumentaria , Cefer.  Denner 
nrdre. 

Hxc  (ï  non  aftu  providentur  , me  aut 
iierum  pcirumdabunt , Ter.  Si  l'tn  ny 
denne  erdre. 

Ptovifum  eft  rationibus  multis  ne , &c, 
Cic.  Adiis  immortalibut  , 8cc.  Cic. 

Pues  A RE  pugnam.  Pleut-  l'rxlia,H«r. 
X>*nner  det  beuillei.  Ciam  hofte , Cic. 
Contra  pciliies  , Pline, 

Adrerrus  latronea , Pline.  Combeure 
centre. 

llludvideo  pugnareteut . icc.Cic,  Je 
’vtii  bien  <jue  tieui  frétende\  , &c. 

Pugnarc  de  re  alitpua , Cic,  Ttr,  Pto 
aliquo , Cic. 

In  aliqiio  loco  , C/c. 

Pugnaia  pogna  cuni  Rcge  , Liv, 

Pugn.ita  bella  fub  Ilio  , Her. 

Quod  â vobis  hoc  pugnari  video , Ci. 


UTon. 

PuRCARE  feapud al iquemvel  alicui  de 
re  aliqua  , Ttr.  S'eceufn,  fejujlifitr. 

Purgarc  crimen  , Cic. 

Mores  tuos  mihi  purgatoi  voluifti , 
Cic. 

Put  ARE  nihil.  Ter.  Pronihilo,  Cic. 
Aliquid  minimi , Cic.  E^iwcp rien  en  pc« 
de  chefe. 

Rem  ipfam  putemui , Ter,  Examinons 
l'affeire. 

Putare  raiionem  cum  aliquo  , Cic.  Cen- 


tre tuj. 

Putatur  prudens. 


Cirer»».  Il  ejlipimi 


fv- 
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Q. 

Quadrare  acervum,  H*r.  Le  rendre 
querré, 

Omnuin  iftam  quadrare  apte  Tidentur, 
Cic.  parlant  de  Clo.iia,  Luy  cemiennent 
ftrt  bien. 

Vilumell  milii  hocadmulra  quadrare^ 
Cictren.  Se  feut  refferter  i flujitms  cb». 
Jii. 

Quate  quoniam  tibi  ita  quadrat , Cicir, 
Puijque  itm  lejugt^  i propoi. 

Qii  A RE  RE  aliquid  ab  aliquo,  Cic.  Cef. 
De  aliquo  , liv.  Cic.  Ex  aliquo,  Id.  5pa- 
■veir  de  luj.  In  aliquem,  Cic.  Infermtr 
centre  luy, 

Quaerete  omnes  ad  unum  exemplum  • 
Cic,  Let  veultir  repftrier  teui  à un  mitnt 
mcdile. 

Quirere  rem  tormentis  & per  tormen- 
ta  , cic.  Donner  le  quiflienfour  [(evoirun 

, . 

Quxrere  rem  mercaturis  faciendis , Cic. 
Chercher  i feire  fortune  par  le  trefic. 

QuERi.Multa  de  nm^ei  tcntia  qticftut 
cftCxfari  , Cic.  S'cJlfK^t, 

Acceperaai  Milenemmeura  qu:ri  pet 
littéral  injuriam  meam , Cic. 

Is  mihi  queritur  quod  , Cic, 

Querens  fuper  hoc  quod  , Hor. 

Apud  populum  quelius  ell , Plin.  Jho. 
Quifscere  tota  ncfl:  , Cic.  Viginti 
dits  , Cic.  Somnum  humanum  , ,/ifful. 
Dormir  , fl  refofer, 

Quibus  quidem  qit.imfacilc  poterat 
quicici  fi  , Hic.  Ter,  Cembien  eût. il  ijlt 
feciU  de  t'en  pcjjcr  f 

Nu.T.quam  per  M,  Antonium  quieius 
fui  , Cic. 

Quiefeat  rem  adduci  ad  iniegrum, 
Cicer,  ^^il  permette, 

R 

ReciEere  alicui , Cic.  Promettre.  Ali- 
queni , Cic.  lereitvoir  Urbem  , Cic.  le 
prendre  ou  le  recouvrer.  In  fe  omnia , Cic. 
S'en  ch-erger.  Se  ad  , eii  in  locum , Cic.  S’y 
en  eller.  Se  ex  loco  , Cic.  En  revenir.  St 
'ad  aliquem,  Cef.  Se  retirer  eupréi  rit  luy. 
Se  ad  fnigem,  Cic.  S’emender,  Se  pro- 
ximo  c.iftello  , Hirliui.  S’y  renfermer. 

Recipere  tcâii  , Cic.  Recevoir  cbt\fey. 
In  navem  , Cic.  Dam  fan  veijfeeu, 
Kccipitur  in  cibum  hxc  hetba , PTme. 
ïfl  bonne  à menger. 


1 
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Ke  COR.D  AS.1  alicuju;  rci,  ali>iujm  rem, 
de  rc  aliqiu  , de.  Cum  animo  luo  viiam 
alicujus  > Cit,  St  Tcjjàu'i'tnir  , ft  rtfrtftn- 
UT. 

Reodek-e  colori  alûjuid  , vcl  colo- 
tem  alicui  rci , Plin,  Ktndre  aiilcur. 

Vitam  pro  Republ.  C»r.  /r'.ctirir  pour 
le  fen  ice  de  U ffrpt'ilifHr.Spititiitnalicui, 
tev.  Expoftr  fit  t/ie  fmr  le  jervite  de  quel- 
qu'un. 

ReeerrE  alicui  , (Hi/d.  P emporter  , 
rntonter.  Ad  aliijuem  . Cic.  luj  demnn- 
dernnfeil , i'fnr«ppor/rrd  liiy  , Onmia  ad 
aliqucni  lîncm , Cic. 

Aliquem  ore  ret’erre  , yirg.  Lujreffcm- 
bler. 

In  acceptum  reférre  , Cic.  Diclnrerune 
tktfe  recevdile  > ou  tenir  temple  i une  per- 
tie.  , 

Referte  mandata  ad  aliqucm  , Cefter. 
Alicui , A'i'X- 

Invel  inter  reos  refeire , de. 

Reicrte  alicui  falucem,  Cic.  Le  refk- 
luÏT. 

Accepeam  faluiem  alîcujus  benerolcn- 
tiz  referre  , Ci^Snhe  ne  tenir  U -vie  que 
de  pt  bent{. 

Refrrre  enfem  vaginx  , SU.  L*  rtnpudi- 
rtr.  Aliquid  incommemarium , Cicéron. 
Ecrire  fur  fet  Itbleltet.  Se  in  gregem  fuum  , 
Cic.  P entrer  en  fon  rung. 

Rettulit  adinepedero,  fUut.FJIre'ienu 
tfcr;  mcy. 

Me  refetunt  pedes  in  Tufculanura,  Cic. 
Je  m’en  retourne  à pied  i Tufeuion. 

Referunt  hxc  ad  rem  , Pletut.  CtU  im- 
porte i cette  dffuire. 

Par  pari  referre  , Citer.  Pendre  lu  pu- 
rtiUe.  , 

Hxc  ego  illorum  defenfion!  retuli  , de. 
J’ar  dit  ceid  pour  refondre  a te  qu'iti  pou. 
voient  oHeguer  pour  leur  de'fenft. 

R-fcrre  cum  aliqtio  , Cic.  Conférer  tvec 
quelqu'un. 

Rr.yuNTiARE  alicui  vel  adaliquem  , 
Cit.  Rapporter. 

Rcnmitiarc  aliquid  , Cic.  De  rc  aliqua» 
Plant,  parler  d'une  afiaire. 
l Rcrvmeittc  confulcra , Cic.  Déclarer 
Conful. 

#.  Renumiare  alicui  amicitiam,  Suet.  Hof- 

pltium.  de  Renoncer  i fon  amitié’  (y  à 
fon  altianie.  Repudium  , Ter.  Faire  de- 
loree. 

Renumiare  vitx.5iief.  Soctetati,  Patd. 
furifeonf  Matrinionio.  Lutin,  furife.  Mu- 
iteri , officio,  Sîuint.  T rtnoncer. 


M E T'H  ODE. 

t’ixior  reiiuniiacut  cil,  Cic.  .A  été  di- 

tlaré  PreituT. 

Keponere  in  numéro  8c  in  nume* 
rum  , Cic,  Mettre  au  nombre.  Onuiiafuo 
loco  , Cjf.  Mettre  eu  fa  place. 

Reposcere  aliquid  altcrum  Sc  ab  aU 
tero  , de.  Redemander  quelque  ekqje  i 
quelqu'un. 

Ad  pernas  aliquem  repofeere , Elrg. 
Pour  en  faire  jujiiee. 

KefugnarE  aliaii  rci  , Cicer.  Con'ra 
vcriiat-.m , Cic.  Circa  aliqua,  iSf^int. 
S y Oppefer , y refifler , jr  répugner. 

RtCyiIESCERE  Icûo  , Tibul.  Humo  , 
Ovid.  In  fclla  , Cic.  S'yrepojer.  In  iiiirc- 
riis  , de.  Parmy  let  miferei.  A malis  , Cit, 
.Avoir  quelque  relâche. 

Et  nr.utacafuos  rcquiefcunt  Uumiru  cur- 
fus , yirg.  .Arrefitnt. 

Rescribere  litteris , Cie,  Ad  litteras, 
Brurm  ad  Cic.  Faire  rèponfe.  Argcnium 
alicui , Ter.  Le  luy  rendre  > Legiontm  ad 
cquum  , Cef.  De  gens  de  pied  en  faire  det 
cavalier!. 

Resioers  humo,  Ovid.  Efireaffu fur 
terre. 

Si  quid  refidet  amorii  in  te  n-.ei  , Cicet. 
S'il  y a enc  re  en  voue. 

Culpa  rtüdciinte,  Bruiui  adCic.  Pe- 
nes  te  , .Alpl  en. 

Pétunia  publica  apud  eum  refedit , 
Malian. 

Kcli  iet  fpes  reliquii , Cit.  Le  rejle  a en- 
tore  eff-erante. 

Qiium  iiimor  animi  refediUct  , Citer, 
S’e'lant  rappatfé. 

Venter  gutiùrque  refident  efuriales  fe- 
rias  , Plaut  eap.  Aff.  1.  i-’eldi  dite  ,Se- 
dendioegunt , dit  Sanftius. 

Rclîdémur  mortui , Cicéron,  i.  de  leg. 
Sfi^andon  rend  ajf fiance  aup  èi  du  corpi. 

Respicere  aiiquem  8c  ad  aliquem. 
Ter.  Pegarder  ou  forger  à quelqu'un. 

Sttmma  imperii  ad  nos  refpicit  , Cefar. 
Nomi  appartient , nout  regarde. 

Respondere  alicui,  Cic.  L'erg.  Ad 
aliquid , Plin.  Dire  CP  répondre  , ou  bien 
eorrtsfondre. 

Centra  rlata  mari  refpondct  Cnolïa  tel- 
lus , yirg,  SepTcfer.te,  ferto-tre. 

Restituere  fanitatem  ali<ui  8c  ali- 
quem fanitaii , Plin.  Pemcttrt  en  fauté. 

In  podéHionem  reflituere  . de. 

Rctircrc  memoriam  alicujus  rei  , te 
menv'riâ  retinerc  aliquid  , de.  S’en  rtf- 
fouvtnir. 

Pudorc  8c  liberalitate  retinerc  piicros . 
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Tertni.  ht!  rtttnir , tel  rester. 

Ri r EUE  aliquem , Cit.Ter,  Se  mocquer 
Je  Uey. 

Derealiquxi  Cic. 

Ridere  rilum , Cic. 

Domus  ridet  argcnto , Ihr.  RtlttU. 
Rorare.  V.013LI , fimflemmt.  C»l»m. 
Il  feit  refit. 

Si  roravcric  qiuntulumcumque  ira* 
brem , Plin.  S'il  nient  à tember  quelque 
petite  fli^e. 

Roiare  Aliquem  auoce,  Sill.  Teirtrt- 
jeiUir  le  ftnf^  fur  luy. 

Lacrimis  oculi  rorentur  obortit , OviJ. 
Roratzrofz,  (ht J.  Cherféti  Je  nfie. 
Rue  RE  ad  interitum  volumahurn,  Cic. 
In  fcrcum  pro  libenate , St  préci- 
piter. 

Rucre  ilia  non  polTunt,  Cie.  Ne  peuvent 
pet  temLtr  per  terre. 

Vide  ne  quid  imprudent  ruas  , Terenc. 
£lue  1VUI  neréliix  quelque  thefe. 
Siuimasfalit  ærc  ruebanc  ,f'rg. 
Cxccios  tuerem,  agercm,  ptolUtnerem, 
Ter. 

S 

Saetare  laudes  alicujus , flin.'Jun. 
T>enftr  en  chentent  fei  /«ii.(nger. 

Vaftorem  laharec  uti  Cydopa  rogabac, 
H»r  ^'il  rtpreler.iêt  rolyfhtmt  en  den- 
fent. 

Nemo  ferè  faltat  fobrhis , Cir. 
Sapere.  Palatus  ci  Tapir , Cic.  Ile  le 
pût  effile. 

Mare  Tapit , Il  ele  gtut  de  mer. 

Si  rcÛa  faperet , Cic.  S'il  ejloit  fege. 
Pgo  me.-m  rem  Tapio , Pleut.  Jt  f(ej 
tien  met  effeirei. 

Satisf ACERE  alicui  de  viTceribus, 
Cic.  Le  fejer  de  fei  froprei  Jenieri.  Aliciii 
de  rcaliqua  , Ctf,  Touibent  quelque choft. 
Alicui  in  pecuiiia  , Cal.  edCic.  Le  con- 
tenter en  erger.t. 

Ponicum  pecuniam  fatisfeceiic , Ceti  de 
RR.  fu fquè  ce  qu'il  eit  rendu  l’erfent. 

^ SatistaTlum  c(t  prnmiiTn  nodro , Cic. 

Satiirare.  Hx  res  me  viix  faiurant , 
Pleut.  Font  que  je  fuit  l.ei  île  vivre. 
Pabulo  fc  faturare  , Perro, 

ScATERE  molediarum,  Gell.  Ferarum, 
Ifiiret.  Etire  tout  plein  . grouiller  de. 
Poncut  Tcatcni  bel  luit , H or. 

Se  DE  RE  in  equo , Cic.  Fquo  , iJv. 
Mert.  Eftre  è ihevel.  Poft  equitem , Uor. 
En  croupe.  Supra  leonem  , Plin.  Ad  latus 
alicujus , Cic,  Efitt,effit. 
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Oum  apud  hi'.lic>  Tcaimus , Pleut.  Cent 
que  nom  evoniejli  euprii. 

Si  fedet  hoc  animo , Pirg.  Si  t'efi  vôtre 
pU'fir. 

Memor  illius  efe* , qux  tibi  fedeiic , 
flor.  S^mvom  e pli,  dee  er.tere. 

Vellis  fedet  , ÿuim.  Sied  bien. 

Omoei  confurrexifl'e  , Je  fenem  ilium 
icflumrecepillc  , Cic.  Se  levèrent  (y  firtitl 
pleie  i le  vieiUerd. 

P QUI  vcftigiis  aliquem,  Lin.  Le  fuivr» 
ilepffie.  Sememiani  alicujus , Cu.Efirt 
de  fou  ev  ii. 

Serpere  humi , Htr.  Per  humum  , 
Plin,  ^émptrfurlerre, 

Serpit  draco  fubter  Tupraque  revolveni 
fefe , Cir. 

Servire  tempoti  > valetudini , reifa- 
miliati , Bec.  Cic.  Setvitutem , Cic.  Pleut, 
Liv. 

Æternum  fenrite , Hor.  Apud  aliquem . 
Pleut.  Sereine. 

Liber  fetvibo  tibi , Pleut.  Martit  ferribo 
ccmmodis , Ter.  Ut  communi  uiiliiati 
ferviitur  ,Cic. 

Non  bene  crede  mihi  fer/o  fetvitur  ami- 

CO  , Mert.  ^ 

SiTiP.E  fanguinem , Cic.  Ne  retirer  qut 
le  cernege. 

Sitiuntagri,  Cic.  Sitientes  loci , P/i», 
Lieux  feci  ey  eridet. 

Qmo  plus  funt  poix  plus  fiiiumur  aqux, 
Ovti. 

SoLVERE  crimine , Stee.  .Abfoudee. 
Fiicia . Violet  fe  perole  , Ter.  .Accomplir 
fon  vau  , Ovid,  Argumentum  , §mnt. 
Soudre.  Pecun'am  , Cie.  Peyer.  Vitam  ali- 
cui Ycl  aliquem  viia  , Pleut.  Le  feire  mou. 
rir.  Obfidionemurbit  , & urbem  nbddie- 
ne  , Liv.  Feire  lever  le  ftige  , Foedera  • 
yirg  Rompre. 

So\ven  fimplrment , enfolvere  navem, 
ou  folverc  è portu  , Cic.  Cef.  Pertir,  lever 
l'encre. 

Solvere  ab  Alexandria , Cie.  Pertir 
d'.Alexendrit. 

Solvere  ab  aliquo , Cic.  Prendre  Je  l’er- 
gent  Je  quelqu'un  pour  peryer  fet  dettti. 

Nec  folvitur  in  fomnos  > Virg.  Ne  peut 
dormir. 

Solvendo  non  efle  > Csf.  N'eveir  pei 
moyen  de  peyer. 

Soluturus  ne  lie  eospro  bonis , Cic.  S’il 
Iri  donnerepour  de  bonnet  piecet. 

SpEcTARE  orientem,  P/iii.  Ad  orieis- 
tem  , Cef.  In  meridiem , Ceto.  Regerdcr 
vert. 
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, sp^dlire  aniniumaliiujus  ex  luo,  T<r- 
tutitn.  d'un  mtrt  far  fty  . mi- 

mt. 

SpeAare  aliquem  ex  cenfu , Cic.  Leçon. 
fjtrit  filon  f»n  revenu . 

In  unum  exicura  (pc^ntibiu , Cic.  Tem 
dUntu  à mcmtfm. 

Siare  ad  furixm  , Cic.  Ht  boug^erdtU 
Cour.  In  iquo  alicui,  fup.  loto,  Stn. 
Tfl  t c^él  i lirf.  Autorc  certo  , Li'v.  5’«r- 
riftermx  fentinunt  d’un  ./iuleur  furticm- 
lier.  Ab  .-iliquo  , fie.  Cum  aliquo  , Id. 
(y  Liv.  Ttiiir  fon  furiy.  Contra  aüquem , 
Cic.  Vito.  Luy  cjirt  contruirt.  Pre  judicio 
erroris  lui  > Phndr.  5oHeenir  oçinUtn- 
mtnt.  Animii , Cic.  Prendre  couruge.  Fide  , 
Liv.  In  fide  , Cic.  Tenir  fe  parole.  Multo- 
rura  fanpuine  ac  vulneribus  , Liv.  Coûter 
le  ftng  de  plufeuri. 

Quocüm  liatuz  in  cofttis  lleterunt  , 
Cic.  Son!  demeure'ei  debout. 

Cum  in  Senacu  pulcherrûnè  (laremus  , 
Cic.  Fflent  en  fort  bonne  fofiure  , noi  offdi- 
ret  allant  fort  bien. 

Stant  lumina  flamma  , Virg.  Sont  fleint 
de  feu  (Ç-  et e'clairi. 

Ubi  jjMVparro  Croco  fteceric , Hora- 
ce. Comerifbcera  à l'e’paijfir  (f  à fe  pren- 
dre. 

Qiii  fi  fteterit  idem , Cic.  S'il  demeure 
ferme  là-dedam. 

Mo.lo  llecnobis  illiid  , Cic.  Pourvu  ijue 
voue  demeuriont  fermei  dam  cette  re'fo- 
îution. 

Omnis  in  Afetnio  cari  fiat  cura  paren* 
tis , l'irg.  Ne  fenge  «faU  luj. 

Per'me  fiat,  ^nineil.  Plin.  Htient  i 
moy. 

Staiidum  efi  F.pifiolû  Domicuni , Plin, 
H l'en  ^aut  tenir  /à, 

Cytidapiiur  ‘ Statur , Pleut. 

Statuer.*  e.xerrplum  in  homi- 
nem  & in  homine  , Cicéron.  Faire  une 
punition  exemplaire.  Capite  aliquem  in 
eerram,  Tticnc.  Le  jeitcr  la  tête  contre 
terre. 

Statiiere  in  .-'.liquem  , Cefar.  Ordonner 
eoiiere  tuy.  Apudanimos  vel  in  animum  , 
JJv.  ..Irrrter  en  foy  même.  Statuam  ali- 
cui . Cic,  Ly.j  drefjlrur.e  flatu'è. 

Sratutum  efi  , Cie.  Il efl  ordonne'. 

STR.bïAE  calamiutem  alicui  , Cictr. 
luy  lre]fer  ijurlifue  malheur.  Odiiim  in 
aliquem,  Cicéron.  Tâcher  de  le  rendre 
odieux.  Mem  acium , Liv.  Forger  un  men- 
forge. 

STUDtai  alicui  , Cietr.  S'etitcber  à 


Méthode. 

epuei^  un.  L.iudi  & dipnitati  , fie.  .^êpi- 
rtr  à.  Aliquid,  Cic.  Ter  Hor.  Orjrrcr ar- 
demment ejuclque  chofe.  In  aliqua  re , 
Celt.  Y étudier.  In  aliquid , ^uimil.  Ne 
vifer  epu'à  cela. 

Non  tui  fiudec , Cic.  Il  ntfefmeie  pat 
de  voHi. 

Studet  rem  ad  arma  d:duci  , Cefar. 
Il  tâche  de  porter  lu  chcfei  à une  guer- 
re. 

STUfER*  in  aliquo,  F'al.  Max.  Re  ali- 

J|uà  , Hor.  Ad  remaliquam  , Ovid.  F.flre 
iirprii  d' étonnement  en  ijnelijue  rencontre. 
Rem  aliquam  , Hirg.  Regarder  avec  éton- 
nement. 

Hrc  cum  loqueris  nos  Varrones  fiupe- 
mus , tu  ridelicet  lecum  ipfe  rides , Ci- 
cirtn, 

SUADERE  legem,  Cic,  Porter  le  peuple 
a recevoir  une  loy. 

Pacem  & de  pac*  , Cic.  Quint. 

Su  a IRE  teûisîf  Ad  teâa,  Virg. 

In  coelum  , Pline.  Limina , Virgile. 
.Aller,  approcher.  Onus , Liv.  St  cbar- 
l"- 

Mihi  cunfiarum  fubeunt  fafiiüa , Ovid. 
Ale  déplaifent. 

Humeris  fubire  aliquem , Virg,  Le  por- 
ter fur  fit  épaulei, 

Siibire  animos,  Liv, 

SuBIicERE  aliquid  oculis,  Plin.  fun. 
Liv.  Stib  ocu'os  , Id,  ey  .^inr.  Mettre 
de-.  .v.tletyeiix.  Senfibus,  Cie.  Mettre  en 
avant. 

Subjiccre  tefiamecta  , Cie.  Suppofer. 
SuccEDERE  Penatibus , Muro , 
l'crgil.  Entrer  ded’nt.  Muriiin  , Saltulf. 
S'appToeher.  Sub  primara  aciem , Crf.r. 
S'avancer  à l'avant-garde.  Alicui , Cicer. 
Jjey  fuueder , Oneri , Hirgil.  Le  clr-nger 
fur  fon  doi.  In  locum  , Cic.  Ijlre  mil  en 
la  place. 

SuccENSERE  alicui , Cic.  Injuriam  ali- 
cui , Gcll. 

Si  id  fuccenfeat  nunc  , Ter.  S'i'  fe  fàthe 
de  cela. 

Sun  ARE  fine  cau'à , Cicer.  Procom- 
munibus  commodis , Cicéron.  Travail- 
ler 

Sanguine  multo  Sudarc  , Liv.  Suer  du 

f*’’" 

Et  dur*  quercus  fudabunt  rofeida  mel- 
la  , r.rg. 

Et  vigiland*  noûct  & in  rud.ua  veftî 
duran-lum , Qmnt. 

Suiatdque  bgno  — — Thtita  feiat  , 
Cic. 

SuFFICER.1 
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SUFMCEH.E  omnibus  Cu.iiujjirt 

fQHT  têtu, 

Ncc  obniti  concru  aec  tcndcrc  tantum 
fuÆcimus , yt’f,.  Stm  ne  ftHvtni  ftu. 

Ad  i]uus  nec  mens , nec  corpus , ncc  dies 
ipfa  fuftuiat  , §uint. 

Ipfe  Danais  animos  rirerque  fuÆcic , 
yifg.  Fournil.  Aliam  ruÆcere  proltm  , 
SnbjiittuT.  Aidemél'quc  oculos  furt'eCii  fan- 
guinc  te.  iKni,  Id.  ÿai  truoitnl  leiyeux  ron- 
ge/ IT  enjt*mr\. 

SUPEUESSE  alicui , Plnut.  Survivre. 
Suet.  Le  de' fendre  en  jugement.  Labori,  f'/rg. 
ykincre  fy  furmonter  le  trevutl,  Superell 
niihi , de.  Il  me  retle.  Populi  fuperfunt 
auùlio  , f^irg.  Il  y en  n plut  tjnil  n'en  fent 
four  i»H(  fetourir.  Tu  pl.mè  fuperes  nec 
ades  , Cell.  yoHi  n'etlei  pet  neeejfeirt  iey  , 
y.Mi  J ejlet  fuperflu.  Modo  vita  fupctCc  , 
yirg.  5^’i/  me  rejh  entere  de  le  vit, 

SUSPENDEII.E  arbori , in  arbore  ,&  de 
arbore  , de.  Pendre  i un  erbre.  In  furcas, 
"Vlp. 

Su'pendic  pifta  vulium  memémqMe  U- 
bella  , Htr.  ywi  tient  en  etlmtrelion. 

T 

Taciue  aliquid  , Ter.  de.  Pleut.'De  re 
allqua  , ÿ^nttl.Tenir fteret. 

Poreil  taccti  hoc  , Ter. 

Dicenda  , cacenda  locutus , Hor. 

Temperar-E  iras  P'-rg.  Modérer. 

Oedibus  , Liv.  S'ebRenir. 

A lacryrmisi  P'irg.  Alicui,  Cie.L'e’pergner. 

Ætaii  juvenum  temperare  , Pleut.  Let 
Ttgler. 

Sibi  temperare  , fie  Se  modérer. 

Tendere  ad  littora  , £i«>.  In  Latium. 
rtrg.  .Aller  vert. 

Tendit  iter  velis  , Virg.  Commence  i feire 
veilei. 

Rete  tendiiuraccipitri.  Ter.  On  tend. 

Manibus  tendit  divcllere  nodos  , P/rg. 
Tèche. 

Tendere  adverfus  autoritatem  Senatus , 
liv.  St  roidir  ronrre. 

Tendere  alicui  metumaut  fpem,  fie.  Lui 
montrer. 

Hic  Oevus  tendebat  Achilles,  fup.  Pelles, 
•Htentoria,  L'’:rt.evoit  le  fe  tente. 

TiMere  aliquem,  Ovid.  Le  creindre. 
Alicui  > Ter.  Creindre  t/u’il  ne  luy  errive  du 
tuel.  Ab  aliquo  , de.  Le  redouter  , fe  défier 
de  luy.  De  Kepublica  , de,  fe  creini  pour 
le  Kepubliiiue.  De  vita,  Cteliui  fireroni. 
J’ajr  prier  de  ma  vie. 

Tunco  ut,  Se  tùneo  ne.  Voyez  cy- 


dcllus  ,pat,e  57p. 

1 RADE  RE  in  euftodiam  , fie  Cullodûe. 
Colum  Mettre  en  p'ifon.  Se  lotum  ali.ui , 
de,  St  donner  tcut  à Ity, 

Transficere  glaélo  aliqutm  per  pec- 
tus,  Leai.Cumarmis  corpus  alitujus,  Liv, 
Percer. 

V 

Vac  ARE  morbo  vel  à morbo,  fe//.  Fi'l, 
trepei  metede.  Sibi , Mare.  7 re  veiller  pour 
/ôji.  Philofophic  > Cit.  Etudier  en  Ptiilofo- 
phit.  In  aliquod  opus  , Ovid. 

Vacare  culpâ  . fit.  à culpa.  Sente.  Etht 
extmt  de  feule.  Ab  omni  adminiAratione  , 
Ci'  . ERi-e  hori  detoutt  charge.  Anioio,  de, 
N'evoirrien  à ftiri, 

Vacat  locus , Cef.  le  plect  etl  vuide. 

Vacat  mihi  , ^.ne.  fey  le  Uifir. 

Vacat  anna'es  ..u.dire , f'i  g. 

Tantum  huic  Audio  re'inquendum , 
quantum  va^at  â publicis  oAiciis,  fie.  Au~ 
tant  f h'i/  uoui  en  rtfle. 

Eorum  animus  ponendi  pecuniam  nun- 
quamvacavit,  Fai.  l.^.e.  f.fup.  vacotio- 
nem  , ut  vuli  Sen3.  lib.yNe  Je  Jonl  jemeit 
adonte\  à emeffer  du  bien. 

Vac ARi  pallim  toio  foro , fie.  In  agris, 
de.  Courir  f à (y  lè. 

Vagaturertoteanimus  , fie. 

Valere.  Valet  oculis , Gell.  Valent 
ejus  oculi , Pleut  II  a bonne  vie. 

Autoritate  valet  > fie.  Valet  ejus  auto- 
liras  , Id. 

Valet  tanti,  valet  nimio.  Dent  le  Droit. 
Denos  zris  valcbam , p'eno. 

Quid  ijitur  ? Va  etur,  Pleut.  On  fe  porte 
bien. 

Vapulare.  Voyez  Prétérits  page  37}. Ce 
Syntaxe  page  478. 

Vehere  anine,  Ovid.  P:r  maria , Plin. 
Amener  per  eeu  , par  mtr. 

Vehi  Clirru  , Cic.  in  cur'U  , Ovid.  Equo, 
Oiid.  In  equo,  fie.  Aller  en  caroffe  , à M- 
vel. 

Velle  aliquem,  P/ane.  1 vouloir  per- 
ler. Aheui  Cic  Luy  vouloir  du  bien.  Ali- 
cujuscaull . Id.  Rem  volo  defenfam,  fie. 
Je  difirt  iju’on  le  défend  . Quid  ftbi  vult 
iAud  ? Citer.  J^ecen/  dire  lele  i 

Ven  IRE  alicui  auxilio,  Liv.  Siil'fidio  , 
fir.  Supp-.tias  , Hirt.  P'enir  eu  fecourt. 

Venire  alicui  adverfum  , Pleut.  Aller 
eudevent  de  luy.  In  certamen  cuinaliquo, 
fir.  ^rnir  eux  prifet  evec  luy.ln  conlilium 
alicujus , Cit.  Le  venir  treuvir  peur  luy 
donner  Confeil,  Sub  ja/\um  teloluin , Liv, 
ytnir  à le  ptrtit  du  dard. 

Pp 
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immiciu  alicui  vemrc  , Cù.  tjlrc  Jon 

titiétmi. 

A>i  inimicicias  rcs  vcnit  i Cit. 

Vcnire^iam  , CU.  MUtr  fan  chemin, 

AJ  me  ventum  eft  , Cic. 

Mihi  vcnit  in  dubiura  üdes  tua  , Cictr, 
^e  commence  à danlerde. 

De  forte  venio  in  dubium  , Ter,  Je  fuit 
en  danger  de  ferdre  le  frincifal. 

V'enit  niihi  in  mentent  l’Utonit  > Cit.  Je 
me  joMvieni  de  Flalon. 

In  memem  vcnit  de  fpcculo , Plaut. 

Venit  in  ntemem  P.  Komanidignitat , 
(ic, 

Vektere  aliquidin  laudem,  Tac,  Ttur- 
r.er  à louange.  Stultitiz  aliquid  alicui. 
Plant,  luy  imfuter  à folie.  In  rem  fuam  , 
'Vtp,  Tourner  à ton  profit.  In  ptivatum  , 
/ iv,  Conienirà  fen  ufage  particulier.  Ad  fe 
panent  aliciiius  rei , de.  Se  l'approprier. 

Vertere  Platoneni , Cif.  Tradnire.  Grzca 
in  Latinunt  , f^uintil.de  Grzcù,  Cic,  Ex 
Cr.TCit , Ter. 

Tribus  in  rebus  ferê  vettitur  omnis  vir- 
tus  , C'ic.  Corf/ie , efl  renfermée. 

Imra  Anes  hos  vertuntur  omnia  , Cal. 
ad  Cic. 

In  priorem  pattern  funt  ver£a  8c  rautata 
cmnia  , Cic.  Se  font  changéet. 

|am  vcncrat  fortuna  , Liv.  S' t fiait  déjà 
changée, 

Q^iz  te  genitor  fememia  venit  î yirg. 
l cm  a fait  changer  d'opinion. 

V1CILAR.E  ad  multam  noflern,  & de 
multa  uoclc , Cic.  P'tiUcr  bit»  tard. 


Méthode. 

Nettes  vigilare  ad  ipfum  marte  , Uer, 

Vigilare  Iludiis,  Properc.  In  rcelui,Sr.if. 

Notfes  vigilaniur  amarz, Ovid. 

ViNDicARE  feabaliquo,  ^t».  Dcali- 
quo  , Cic.  Se  nangef  d'un  autre. 

Te  valdc  indicavi , Cic.  .Att'cco.  Je  me 
fuit  bien  -vargé  de  i/oui  , Ita  Man. 

PcccatuminaJtcrovindicarc.  Cir.  Punir. 

In  aliquem  fcclera  alterius  vindicare,Cit. 

Vindicate  à labore  , Cic.  Exemter. 

Graiisbis  vindicat  arniis  , Virg.St  dtli- 
vrer  det  maint  det  Crtct. 

Vindicarein  libenatem,  Cit.  Mettre  en 
liberté.  Libcrtatem  , Cef.  Défendre  la  li- 
berté. Se  ad  fuos  , Cic.  Se  rendre  fain  rv 
fauf  auprét  d'eux.  Se  eaillimationi  homi- 
num  , de,  St  mettre  eu  ft  maintenir  en  ré- 
futation. 

* Quelques-uns  écrivent  les  exemptes 
fuivans  avec  un  e,  Vendicare.  Mais 
nous  ferons  voir  dans  le  Traité  des  Lettres 
8c  de  l'Orthographe , qu'il  faut  toujours 
écrire  Vindicare. 

Ahquid  pro  l'uo  vindicare.  Cic.  Se  l'attri. 
tuer. 

Sibi  afflimere  Sc  vindicare  , Cic. 

Dicere  fuum  8c  vindicare  , Id. 

UlUl  ARE.  Ululant  canes  , éT'r^.  Hur. 
lent. 

Ædes  uluhnt  plangoribus  feminels,é^rj. 
Rettntiffeitt. 

Trillia  ulularunt  Galli , Lacan. 

Centum  ululata  per  urbes  . Lucan. 

Utor.  Voyez  Syntaxe  , Réglé  jj.  page 
418. 
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q^uelclües  observations 

particulières. 

Sur  Us  No7hs  des  Romains.  Sur  Us  mArcfues  de  leurs  Nombres. 
Sur  U maniéré  de  compter  Us  Seflerces.  Et  fur 
la  divifion  du  Temps. 

Utiles  pour  l’intelligence  des  Auteurs. 


Chapitre  I. 

Des  Noms  des  Anciens  Romains.  Tiré  de  V aï-.  Maxime, 
de  SiGONius,  de  Lirsi  & autres  Auteurs. 

LEs  Grecs  n’avoicnr  qu'un  nom,  mais  les  Romains  enavoient 
quelquefois  jufques  à trois  oirquatre , qu’ils  appclloienc  P R æ- 
NOMZM,  No  ME  N,  CoGNOMEN,  & quelquefois 
même  A G N O M E N. 

Le  Prénom  eft  ce  qui  convient  à chacun  en  particulier  ; le  Nom  ce 
qui  marque  Lamaifon  dont  on  defoend  ; & le  Surnom  , ce  qui  convient 
à une  famille  particulière , ou  à une  branche  de  cette  maifon. 

I.  Du  Nom  propre , Prænomin. 

Le  P r e'n  o m eftoit  donc , comme  le  mot  le  porte  , ce  que  l’on 
mettoit  devant  le  Nom  general  , Sc  revient  knodte  Nom  propre , qui 
fert  à diftinguer  les  frétés  d’une  même  famille  , quand  nous  les  appelions 
Pierre  , Jean  , Jacques , &c. 

Le  Prénom  ne  fut  introduit  dans  l’ufage  que  long-temps  après  le  Nom. 
C’eft  pourquoy  c’eftoit  une  coutume  parmv  les  Romains  Je  donner  aux 
enfans  le  Nom  de  la  Maifon  -,  le  9.  jour  après  leur  nailTance  pour  les  gar- 
çons } le  8.  pour  les  filles , félon  Fefte  Sc  Plutarque.  Et  ces  jours  s ap- 
pelloient  dies  Luftrici , parce  que  c’eftoit  une  ceremonie  par  laquelle  on 
les  reconnoifibit  pour  légitimés  , Sc  de  telle  ou  telle  Maifon  , Sc  on  leur 
en  impofoit  le  Nom.  Au  lieu  que  le  Prénom  ne  le  donnoit  que  lorfqu’ils 
prenoient  la  Robe  virile  , c'eftàdirc,  environ  l’âge  dedix-fept  ans, 
comme  il  paroît  par  l’Epitome  du  lo.  livre  attribué  à Valerc  Maxime  , 
Puerif  , dit-il , non  priufquam  togamvirilem  fumèrent , puellis  non  an- 
tequam  nuberent . prtnomina  imponi  moritfuife  €^Sctvoln  nutorefl. 
Cela  paroît  encore  par  les  Epîtres  de  Cicéron,  ou  les  enfàns  font  toujours 
appeliez  Ciceronei  pueri , jufques  à ect  âge  , après  lequel  on  les  ap- 
pelle MdTÇtt»  filins  f Suinttss  filtHS. 

Pp  ij 
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Que  lî  Cicéron  dans  la  dernière  Epître  du  livre  6.  ad  Attic-  appelle 
fon  Neveu.  G^uintHm  Ciceronem  puerum  ; il  y a grande'  apparence  qu’il 
a.  abufe  du  mot  de  puer  , ou  pour  le  dillinguer  de  Ion  pere  qui  s’appclloir 
auHi  g^intue  : ou  peut-eftre  comme  y ayant  fort  peu  de  temps  qu’il 
avoit  pris  la  robe  virile.  Et  quant  à ce  que  Sigonius  rapporte  de  Plutar- 
que & de  Fcfte  , qu’il  prétend  dire  contraires  à Valere  Maxime , il  faut 
prendre  garde  que  ces  Auteurs  ne  parlent  pas  des  Prénoms  , mais  des 
Noms , qui  comme  nous  venons  de  dire  , le  doruioient  le  8.  ou  jour 
après  lanaillàncc.  Ce  qui  fans  doute  a trompé  Sigonius. 

L’on  prenoit  garde  en  donnant  ce  Prénom  de  donner  ordinairement 
ccluy  du  pere  au  fils  aîné  , & celuy  du  grand  pere  & des  ancellres  au 
Iccond  , &aux  autres  fuivans. 

Varron  témoigne  qu’il  y avoit  jufques  à trente  de  ces  Prénoms,  de 
fon  temps , ou  environ,  les  plus  communs  defqucls  peuvent  eftre  réduits 
à 18.  dont  les  uns  fc  marquoient  par  une  feule  lettre,  les  autres  par  deux, 
& les  autres  par  trois , félon  que  nous  les  reprefenterons  icy  avec  leur 
étymologie. 

I.  Avec  une  feule  lettre  on  en  trouve  onze. 

A.  fait  A U L U s , ainfi  nommé  du  Verbe alo , comme  ellant  né  Diit 
alentil/M. 

C.  fait  C A ni  s , ainfi  nommé,à  gaudioparentum. 

D.  fait  D E c I M U s , c’dl  à dire  , qui  dl  né  le  dixiéme. 

K.  fait  K J*  s O , fnis  de  cado , parce  qu’il  falut  ouvrir  le  ventre  de  là 
mere  pour  le  faire  naître. 

L.  fait  Lucius,  de  Lux  , luck  , parce  que  le  premier  qui  porta 
ce  nom , naquit  au  point  du  jour. 

M.  fait  Marcus,  comme  qui  diroit , né  au  mois  de  Mars. 

Mais  l’M'  avec  un  aigu  au  haut , ou  une  virgule  M’  fait  Manius  , 

c’dl  à dire,  ^ui  efl  né  le  matin,  ou  plutôt,  ^ui  ifi  tout  bon  ; parce  qu’au- 
trefois  Manu  , comme  nous  l’avons  fait  voir  page  y ^9.  fignifioit  ton. 

N.  fait  N U M E R lu  s , qui  vient  de  numtru*  , nombre. 

P.  fait  P U B L I u s ou  du-mot  pubes , ou  de  populut , comme  qui  di- 
roit populaire  ô*  agréable  au  peuple. 

Q.  fait  Qu  I N T w s , c’eft  à dire , qui  dloit  le  cinquième  enfant  de 
fa  famille. 

T.  fait  Titus  du  mot  tueri , comme  qui  diroit  Tuteur  ou  Con- 
forvateur  de  la  patrie. 

1.  Avec  deux  Lettres  on  en  trouve  quatre. 

A P.  fait  A PP  I U s , qui  vient  du  mot  Sabin  Attius.  Car  Attiue 
Claufus,  fut  le  premier  qui  ellant  chalTé  de  fon  pais , & dlant  venu  à 
Rome , y changea  fon  nom  en  ccluy  d'Appius  Claudius. 

C N.  fait  C N E U s , comme  qui  diroit  navus , de  quelque  marque 
qu’il  avoit  furie  corps. 

S P.  fait  S P O R I ü s , qui  marque  quelque  chofe  de  honteux  dans 
la  nailfance.  Car  ce  mot  en  langue  Latine  fignifie  encore  Bâtard  ou  file- 
giiimc.  Spurii,  quafi  extra  puritatem  , immundi , dit  S.  Ifidorc. 

TI.  fait  T I B £ K I V $ , c cil  à dire , ne  auprès  du  Tibre. 
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Avec  trois  lettres  on  en  trouve  trois. 

M A M , c’eft  à dire  , Mamercus,  qui  en  langue  Tofeane  figni- 
fioit  M.»n  , félon  Fefte. 

S E R , c’eft  à dire  , S e R v i o s , du  mot  Çervus , un  Eftiave  j parce 
que  eeluy  qui  prit  ce  nom  le  premier , n'eftoit  pas  ne  libre. 

S E X.  c'eu  à dire  , S e x T u s , comme  qui  diroit  ne  le  lîxicmc. 

Voilà  les  18.  Noms  propres  les  plus  communs  parmy  les  Romains.  On 
y en  pourroit  encore  ajouter  quelques-uns  qui  font  allez  connus  dans 
l'ancienne  Hiftoirc;  conuncAncus,  Aruns  , quel- 

ques autres. 


1 1.  Du  Nom  general,  Nomen  Gentis. 

Le  Nom  eftoit  ce  qui  convctioit  à toute  une  Race  ouM.iifon  Se  à tou- 
tes fes  branches  , & ainft  répondoit  aux  Patronymiques  des  Grecs,  com- 
me témoigne  Prifeien  au  livre  i.  car  comme  les  decendans  d’Eatpies  onc 
efte  appeliez  E»cides,  de  même  les  décendans  d’Iules  fils  d’Ence , onc 
efté  appeliez  les  ^les  , ^ulii  : ceux  de  la  maifon  des  Antoines  , Antenhs 
& ainu  des  autres.  C eft  pourquoy  l’on  peut  remarquer  icy  que  tous 
ces  Noms  generaux  qu’ils  appclloient  Gtntiliti» , font  proprement  des 
AdjeéVifs , & qu’ils  fe  terminent  tous  en  ïus , hors  deux  ou  crois  ; 
feavoir  feiucaus,  PopptHs  , Sc  peut-eftre  Norhanus  , quoique  Lipfe 
doute  que  ce  dernier  foit  un  de  ces  Noms. 


III.  Du  Surnom  particulier , Cognomen 
& Agnomen. 


Le  Surnom  particulier  appellé  (^gnomtn  eftoit  proprement  le  Nom 

Î|ui  diftinguoit  les  familles  ou  les  branches  dans  une  meme  Race  ou  Mai- 
on , in  eadem  gente;  conunc  quand  Tite-Live  a dit  que  la  Maifon  des 
Potitiens  eftoit  divifée  en  douze  familles.  Car  GensScf^milia  eftoient 
comme  le  tout  & fes  parties.  Ceux  d’une  meme  Race  ou  d'une  meme 
Maifon  s’a^pclloicnt  GtntiUs  j & ceux  d’une  même  branche  ou  d’une 
même  famille,  Agnati.  Comme  nous  voyons  en  France  que  la  Mailbn 
Royale  a efté  fouvent  divifée  en  diverfes  branches,  comme  en  celle  de 
Valois  , de  Bourbon  , d’Orléans  , de  Montpenfier  , e^c.  Ainfi  quand  on 
dit  que  la  famille  des  Cefars  eftoit  de  la  maifon  des  Jules  : Jutts  eft  le 
nom  general  de  la  Maifon  , nomen  gentis  ; & Ce  far  eeluy  de  la  famille , 
cognomenfamilit.  Que  fi  vous  ajoutez  Ca/«x  , pour  fon  Nom  propre, 
vous  aurez  aulTi  le  PreBow.  Et  partant  tous  les  trois  cnfcmblc  feront  C. 
fulius  Cefar.  > 

Quelques-ims  ajoutent  encore  icy  Agnomen , qui  marque  comme  un 
furcroît  du  Surnom  , & qui  eftoit  donné  par  quelque  rencontre partied- 
licrc , comme  lorfquc  l’un  des  Scipions  fut  nommé  Africanus , À l’autre 
Afiatitus , à caufe  des  belles  adions  qu’ils  firent  en  ces  Provinces.  Et 
l’on  ne  peut  pas  douterqu  une  perfonne  ne  pût  avoir  quelquefois  ainfi 
Un  Surnom  particulier,  & comme  un  quatrième  Nom.  AulTi  l’Auteur 
od  HertnniHm,Î33X  mention  de  cet  /^^BWBiB^lorfqu’il  dit;  Nomen  autem 
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fitm  dic'tmus  , cognomcn  qufque  ngnomtn  intellig/ttur  êportet. 

Neanmoins  il  dl  certain  que  le  mot  de  Cognomtn  , comprend  au (Ti  ces 
fortes  de  Noms , témoin  Sallufte  , quand  il  dit  de  Scipion  même  j Maji- 
niffti  in  amiciti^m  reeeplHs  à P.  Sci^ione  , cnipoftea  Africanocognomen 
fuit  ex  ti/rfwff  ; Et  Cicéron  parlant  a , qui  fut  furnommé  ^rri- 

que  , pour  avoir  parfaitement  bien  étudie  a Athènes , Iiiy  dit , Te'que  non 
fogmmen  Athenis  folitm  depertajfe  , fed  humanitatem  ô>  prudentiam 
itttelligo- 

Et  certes  fï  nous  voulons  examiner  la  chofe  , on  verra  qu’il  n'y  a point 
de  Surnom , je  dis  de  ceux  que  l’on  épelle  Cognominaic  qui  dilhnguent 
les  fanulles , qui  nefoient  venus  ainh  de  quelque  rencontre  particuüere  , 
vû  même  que  les  Noms  propres  ( Pranomina  ) ne  font  venus  au  com- 
mencement que  de  telles  rencontres , comme  nous  l’avons  fait  voir  en 
marquant  leur  étymologie  cy-deflus. 

Ce  qu’il  faut  donc  plutôt  remarquer  icy,  c’eft  que  ces  Surnoms  eftoienr 
héréditaires  à tous  les  defeendans  d’une  meme  famille  ; mais  en  forte 
neanmoins  qu’on  pouvoir  ou  les  changer  , ou  y en  ajouter  quelque  autre 
nouveau.  Quelquefois  meme , outre  le  nom  de  la  famille  particulière  . 
ils  ajoûtoient  celuy  de  la  Maifon  ou  de  la  Tribu  à l’Ablatif,  comme  C. 
Verres  Romuleâ  ; Servius  Sulpitius  Lemeniâ  ; c'eftà  dire , ex  Romuleà , 
tx  Lemenid  tribu. 

IV.  OBSERVATIONS  SUR  LES  NOMS 
des  Efclaves,  des  Affranchis,  des  Femmes,  & des 

Enfans  adoptifs. 

\ 

Et  premtrtmetit  des  Bfclaves  & yÊjfranchls, 

Les  Efclaves  autrefois  n’avoient  point  d’autre  Nom  que  celuy  de  leur 
Maître,  comme  Luciper , Marcipor,  pour  Lucii  puer,  Marti  puir. 
Neanmoins  depuis  on  leur  donna  un  Nom  , qui  eftoit  le  p^ps  fouvent 
celuy  de  leur  pais  , comme  Syrus,  Davus,  Geta,  Sic.  De  meme  que 
nous  appelions  encore  quelquefois  les  Laquais , Champagne , Bafque  , 
Picard  , &c. 

Lorfqu’on  les  mettoit  en  liberté  , ils  prenoient  le  Prénom  Si  le  Nom 
de  leur  Maître  , mais  non  pas  le  Surnom , au  lieu  duquel  ils  retenoienr 
leur  Nom  propre.  Ainfi  ce  fçavant  AfFranchy  de  Cicéron  fut  appelle" 
M T tiUiits  Tyro  , Si  de  meme  des  autres.  C’eft  ce  qui  s’obfervoit  encore 
à l’égard  des  alliez  êc  des  étrangers , qui  prenoient  le  Nom  de  celuy  par 
la  faveur  duquel  ils  avoient  obtenu  le  droit  de  Citoyén  Romain. 

1.  Des  Femmes. 

Varron  témoigne  que  les  Femmes  avoient  autrefois  leur  Nom  propre 
Si  particulier  , comme  , Cacilia  ; Lucia  . Volurrmia.  Et  Fcftedit 

3ue  Cécile  & Tarratic  furent  toutes  deux  appellécs  Cait.  L’on  trouve 
c même  T itia,  Marca,  Si  autres  d.iiis  Sigonius  & ailleurs. Et  ces  Noms, 
coiiunc  remarque  Quintilien  , fc  mettoient  par  des  lettres  renverfées 
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D > T > W > Depuis  neanmoins  on  ne  leur  en  donna  plus  : mais  li 
elles  eftoient  uniques , on  le  contentoit  de  leur  donner  le  nom  de  leur 
Majfon  , ou  A l'adoucilToit  quelquefois  par  diminution  , comme  Tulh* 
ouT ulliola.Qac  fi  elles  efioient  pluficurs.on  les  nommoit  par  leur  ordre. 
Frima  , Secunda , Ttrtia  , il^arta , ^tinta  , Sic.  ou  on  en  faifoit  im 
diminutif,  Secundilla  , ^uar:illa  , Slnintilla , Sec. 

Mais  comme  plufieurs  le  font  trompez  à dire  que  les  Femmes  n’avoient 
point  de  Ptdnom  : ils  le  font  aulli  fàufiement  imaginez  qu’ils  n’avoienc 
point  de  Surnom.  Car  il  eft  certain  que  la  fille  de  Silla  qui  fut  mariée  à 
Milon  eftoit  furnonunéc  Corneiic  : & Csiim  écrivant  à Cicéron  , parle 
d’une  Paulc  furnonunéc  Valérie. 

3 . Dts  Enfans  adeptifs. 

Ceux  que  Ton  adoptoit  prenoient  les  Noms  & Surnoms  de  celuy  qui 
les  adoptoit.  Et  pour  marquer  leur  extraélion  & leur  nailfance , ils  ajoû- 
toient  leulcracnt  à la  fin  le  Nom  de  la  Maifon  dont  ils  defeendoient , ou 
le  Surnom  de  leur  famille  en  particulier  ; avec  cette  différence  pourtant, 
que  s’ils  fc  fervoient  de  ce  Surnom , ils  le  mettoient  fimplcmcnt  , au  lieu 
que  s’ils  fc  fervoient  du  Nom , ils  en  faifoient  un  Adjeélif  ; Si  cognomtn , 
integrum  fervabant  ; fi  nomtn  , mutatum  é'  inflexurn  , dit  Lipfe. 

Par  exemple  , Af  • Junius  Brutuf  eftant  adopté  par  i^Servtlitti  Ctpîo 
jigalt  ; Il  prit  tous  fes  Noms  , & garda  feulement  le  Nom  de  fa  Fa- 
mille, fe  nommant  S^Serviliu*  Ctpi»  Agalo  Brutus.  0&z.\t  au  con- 
traire , eftant  adopté  par  Jules  Cefar  fon  grand  Oncle  , retint  le  Nom 
de  fa  Maifon  , le  changeant  en  AdjeéHf,  Sefe  nomma  C.fulitts  Ctf.ir 
Octavianus  ;cc  quin’cmpcchoit  pas  qu’ils  ne  pûlTent  encore  retemr  le 
Surnom  qu’ils  s'eftoiem  acquis  j comme  Atticut , qui  eftant  adopté  par 
Çl^Ctcihus  , fiit  furnomme  §l^Ci,cilius  tomponianus  Atticui  : Ou  en 
acquérir  un  nouveau  par  leurs  mérites  , comme  Oélavc , qui  depuis  fut 
lurnommé  Augujliu, 

C’eft  à cette  règle  de  l’adoption  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit  Sué- 
tone que  Tibère  eftant  adopté  par  Af.  Gallité*  , Sénateur , prit  polfcflîon 
de  fon  bien , mais  n’en  voulut  pas  porter  le  Nom , parce  qu’il  avc*t<uiTy 
le  party  contraire  à Augufte  : Et  ce  que  dit  Tacite , que  Crifpc  Salluftc 
adoptant  le  neveu  de  li  Sœur  luy  fiit  porter  fon  N om.  Et  lemblables 
cxprcillons. 

V.  AUTRES  OBSERVATIONS 
fur  le  changement  de  l’ordre  de  ces  Noms. 

Encore  que  la  coutume  ordinaire  des  Romains  fut  celle  que  j’aymar- 

3uéc , de  mettre  de  fuite  le  Prénom , le  Nom  5t  le  Surnom  , il  faut  pren- 
re  garde  neanmoins  que  cet  ordre  n’a  pas  toujours  été  fi  Ibigneufcmcnt 
obfetvc  , comme  Valere  Maxime  le  témoigne  -,  Animadverto  enim  , dit- 
il  au  livre  lo.  in  confulum  faftu  perpltxum  ufum  prtnominu’n  ô>  cogn»~ 
miaumfuijfe.  En  quoy  il  y a plujGcurs  changemens  à remarquer. 
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I.  Surnoms  avant  Us  Noms. 

Manucc  montre  qu’ils  mettoient  quelquefois  le  Surndfci  de  la  famille 
patriculieie  avant  le  nom  general  de  la  Race,r«^n«me»  »ntt  nomengtn- 
comme  Cicéron  a dit , GulloVabio,  Balhi  Cornelii , Papum  Æmi- 
Iturn.  &Tite-Live,  PauUw  ÆmiliM  Cos,  & fcmblabics  , quoique 
Gallu*  , BalÙKS  , Paftts  & Ptsullu*  , fulTcnt  des  Surnoms  de  famille  , 
& non  pas  des  Prénoms  : Cognomin»  non  frtnomina- 

1.  Surnoms  devenus  Noms. 

Quelquefois  aulfi  les  Surnoms  font  devenus  des  Noms.  etiam 
eognomma  tn  r.omtn  verf/efunt , dit  Valcre  Maxime. 

5 . Prénoms  devenus  Noms. 

Quelquefois  les  Prénoms  font  devenus  Noms,  ditPrifeien,  comme 
Tulliu*  ServtUm  , M-  Tulliut. 

4.  Prénoms  mis  au  fécond  Heu. 

Et  quelquefois  les  Prénoms  ne  fc  mettoient  qu’au  Iccond  lieu , ainfï 
que  remarque  Sigonms  , comme  dans  Tite-Live  , Atnsu  Tullus  Man- 
lius  Cntus.  Ochsvius  Metius,  Dans  Cicéron,  Maluginenfis  M-  Scipio. 
Dans  Suetone , sid  Pomfeium- 

5.  Nom  propre  de  chacun  rms  au  dernier  lieu  fous  les  Empereurs. 

Mais  ces  changemens  ont  encore  cfté  plus  grands  & plus  remarqua- 
bles fous  les  Empereurs.  Car  au  iien  que  du  temps  de  la  Republique  , le 
Prénom  efloit  le  Nom  propre  qui  difbnguoitlcs  frères  & les  particuliers 
entr’eux  5 comme  Af.  Tullius  Cicire  , ôc  èi..  Tullius  Citera  frères  , dans 
l’cftat  de  la  Monarchie  au  contraire  , le  Nom  propre  qui  diftinguoit  les 
perfonnes  efioit  ordinairement  le  dernier  , d’où  vient  que  les  treres  n’a- 
voient  ordmairement  que  ccluy-làde  particulicti  comme  Flavius  Vetpa- 
pan%*s , & Flavius  Sabinus  frétés  dans  Suetone. 

Ce  nouvel  uf^e  fe  voit  bien  clairement  dans  l’exemple  des  Seneques. 
CarScncquc  le  pere  qui  eftoit  le  Rhctoricicn  , s’appclloit  M-  Ann/Lus 
Stntca  -,  & ilavoit  trois  enfans , M.Anntus  Novatusi  L.  AnnausSe- 
neca  , qui  eft  le  Plulofophe , & L.  Annaus  Mêla  pere  du  Poète  Lucain. 
Cependant  le  dernier  de  chacun  de  ces  Noms  eftoit  tellement  le  Nom 
propre  & particulier  de  chacun  d’eux,  & qui  les  diftinguoit  l’un  d’avec 
l’autre , que  les  deux  autres  leui  font  communs , & que  Seneque  le  Rhc- 
toricien  pere  de  ces  trois  célébrés  enfans,  ne  fc  donne  quelquefois  à foy- 
meme  , eux  que  le  dernier  de  ces  trois  Noms  , comme  on  voit  par 
le  titre  du  premier  livre  de  fes  Controveifcs  : Siueea  , Novato  Seueci  , 
Aide  finis  falutim  Et  l’aîné  de  fes  fils  ftavoir  Novat , ayant  cftéadt'pté 
Ÿ^cjiir.ius Gallio  iil  eiï  appellé  par  Eulebe  dans  fa  Chronique  , fumus 
Ann  tus  G allia  /rater  Sentca.  Quoique  Seneque  le  Plulofophe  Ibn  fterc 
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ne  l’appelle  d’ordinaire  qnc  du  dernier  de  ces  trois  Noms  , qui  liiy  cftoit 
propre  , comme  dans  le  titre  de  fon  livre  de  la  Vie  bien-licureufe , & 
dans  fes  lettres  : non  plus  que  faint  Luc  dans  les  Ades  des  Apôtres  ch. 
iS.oiiil  n’elt  appelle  que  G»llt»n.  D’où  il  eft  clair  que  c’eftoit  alors  le 
dernier  Nom  qui  diftinguoit  les  f'reres  entre  eux , comme  on  le  pourroic 
montrer  par  pluficurs  autres  exemples 

De  là  vient  aufli  qu’on  ne  doimoit  d’ordinaire  que  ce  dernier  Nom 
aux  hommes  les  plus  illufiresde  l’Empire  dans  les  piemieis  fiecles  de 
l’Eglifc  , comme  les  diftinguant  nlTez  des  autres.  C’cll  ce  qui  fait  qu’en- 
corc  que  faint  jerôme  dans  la  Préface  de  fes  Commentaires  fur  l’Epîtrc 
de  faint  Paul  aux  Galates  , parlant  de  ViClorin,  ce  célébré  Profelfcur 
de  Rhétorique  à Rome  , ait  marqué  qu’il  s’appelloit  C.  Mariin  Victori- 
nus  : neanmoins  le  Nom  de  Viélorin  cftoit  tellement  fou  Nom  propre  , 
que  le  même  faint  Jerôme  dans  fonTraité  des  Ecrivains  Eccleli.adiqucs 
chap.  loi.  & faint  Auguftin  dans  fes  Confcflîons  livre  8.  chapitre  i.  ne 
l’appellent  que  Viélorin. 

On  voit  encore  que  faint  Paulin  Evêque  de  Noie  s’appelloit  Pontlus 
Meropius  Paulinns  iSc  neanmoins  faint  Augiillir\  & les  autres  Auteurs 
ne  luy  donnent  d’ordinaire  que  le  dernier  de  ces  trois  Noms  , comme 
ccliiy  qui  marque  particulièrement  fa  perfonne.  Ainh  Riiffin  n’cft  nom- 
mé que  de  ce  leul  Nom  par  faint  Jerôme,  faint  Auguftin  , & faint  Pau- 
lin,quoiqu’il  s’appellât  Tyrannius  Rujfinus  • Ni  S.  Prorperque  de  ce  feul 
Nom  par  les  plus  anciens  Ecrivains  Eccldîaftiqucs , quoiqu’il  s’appellâc 
Tyro  Prosper;  Ny  Voluficn  Gouverneur  de  Rome  que  de  ce  feul  Nom 
par  fiint  Auguftin  en  l’Epître  i.  & 3.  quoiqu’on  voye  par  une  ancienne 
infeription  qu’il  s’appclloit  Cams  Ccgion'us  Rufius  yolufianus  : Ny 
Bocce  que  de  ce  Nom , quoiqu’il  s’appcllât  Anicius  Boitius  : ce  Nom 
A' Anicius  , qui  fe  met  icy  le  premier , eftant  neanmoins  le  Nom  de  la 
noble  famille  des  anciens , donc  il  eftoit  defeendu. 

6.  Exception  de  cette  re^le  de  prendre  le  dernier  Nom  fous 
les  Empereurs. 

Contre  cette  Réglé  generale  des  Noms  Romains  fous  les  Empereurs , 
on  doit  prendre  garde  neanmoins , (comme  le  P.  Sirmond  l’a  remarqué 
en  fes  Notes  fur  faint  Sidoine  ) que  nous  mipellons  Palladt  ecluy  qui  a 
écrit  de  l'Agriculture , quoique  fon  nom  citant  Palludius  Rutilius  Tuu~ 
rus  Æmiitanus . nous  culllons  dû  l’appellcr  Emilicn  Æmilianus , comme 
il  eft  nommé  dans  faint  Ifidore.  Nous  appelions  de  meme  Afuemte  ecluy 
qu’A vieil  & Bocce  nomment  Theodofe,  parce  que  fon  nom  vcrit.iblc 
cdoitMitcrobius  Am^rojius  AureliiisTheodgfius:  Et  nous  appelions  Caf- 
fiodore  , ce  grand  homme  qui  s’appelloit  Caffiodorus  Senator  ; le  mot  de 
Senator  , qui  eftoit  fon  nom  véritable  , ayant  efté  pris  par  erreur  plu- 
tôt pour  le  nom  de  fa  dignité  que  de  fa  perfonne. 

Mais  s’il  le  rencontre  quelques  fcmblables  particularitcz , il  les  faut 
regarder,  ou  comme  des  exceptions  de  la  Règle  gaicr.ilc  , ou  comme 
des  erreurs  qui  fcfont  gltlTécsdanslc  titre  des  ouvrages  de  ces  Auteurs , 
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par  la  nc£;Iigcncc  de  ceux  qui  n’y  ayant  voulu  mettre  qu’un  de  leur* 
Noms  , n’ont  pas  a/Tex  pris  garde  que  la  coûtiune  des  Anciens  s’eftoic 
cliaiigce , & que  le  dernier  Nom  eftoit  devenu  le  Nom  propre  des  per- 
fonnes  en  particulier. 

7.  Autres  Noms  chan^e'^  en  chacftie  perfonne  aujft-hien 
que  le  dernier. 

Il  faut  au/Ti  remarquer  , comme  le  montre  encore  le  Pere  Sirmond  au 
mefnic  endroit , qu’au  lieu  que  les  Anciens  retenoient  toujours  le  nom 
de  leur  famille  avec  leur  nom  propre  , cette  coutume  s’eftoit  tellement 
altérée  dans  les  ficelés  pollcricurs , que  non  feulement  le  nom  propre  , 
mais  aulfi  tous  les  autres  changeoient  prcfquc  en  chaque  petfonne,  ne 
s’arrêtant  pas  tant  au  nom  general  de  la  iamille  , comme  à ceux  qui 
avoient  efte  particuliers  aux  hommes  illuftres  de  cette  meme  famille , ou 
à leuis  alliez  , ou  à leurs  amis.  Ainfi  le  fils  de  l’Orateur  Syrrimaque  , 
s’appclla  ^ Tl/tvius  Memmius  Symmathus,  ayant  pris  le  nom  àzTlave, 
de  (on  oncle  paternel  • & ccluy  de  Mtmmt , de  fon  ayeul  maternel  : Et 
faint  Fulgcncc  fut  nommé  Fabius  Clattdius  Cordianus  Fulgentius,  ayant 
pris  le  nom  de  Claude,  de  fon  pere  , & ccluy  de  Gordien  , de  fon  ayeul  : 
ce  qui  a fouvent  fait  perdre  entièrement  la  trace  de  l’antiquité  des 
familles. 
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Chapitre  II. 

Des  Nombres  &c  de  la  maniéré  de  compter  des  Romains. 

I.  Comment  les  Rortmns  marquoitnt  leurs  Nombres. 

LEs  Romains  marquoient  leurs  Nombres  par  des  lettres , qu'ils 
difpofoient  ainfi  ; 


I 

I 

Un. 

5 

V 

Cinq. 

lO 

X 

Dix. 

50 

L 

Cinquante. 

100 

C 

Cent. 

0 

0 

Id 

Cinq  cens. 

1000 

cio 

Mille. 

5000 

Ido 

Cinq  mille. 

10000 

ccloo 

Dix  mille. 

50000 

looo 

Cinquante  mille. 

100000 

CCcIoOD 

Cent  mille. 

V oilà  les  figures  des  nombres  Romains , arec  leur  fignifîcation  & leur 
Talcur  : Car  , comme  remarque  Pline , les  Anciens  n’avoient  point  de 
nombre  au  dclTus  de  cent  mille  ; mais  pour  compter  plus  haut , ils  met- 
toient  deux  ou  trois  fois  ce  nombre  , d’où  vient  même  la  façon  de 
compter , bis , ter , quater  , quinquits , decies  centenu  milita , & autres, 
dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  des  Scflcrces. 

1 1.  Ce  (JH  il  faut  remarejuer  pour  bien  entendre  ces  figures. 

Pour  bien  entendre  ces  nombres , il  faut  confiderer  : 

I.  Qu’il  n’y  a que  cinq  figures  differentes  qui  font  les  cinq  premières , 
8t  que  toutes  les  autres  (ont  compofccs  de  l’I  & du  C;  enfortc  neanmoins 
que  le  C cft  toujours  tourné  vers  l'I  , foit  qu’il  foit  devant  ou  après , 
comme  on  peut  voir  cy-delTus. 

a-  Qiic  toutes  les  fois  qu'il  y a une  figure  de  moindre  valeur  devant 
une  plus  haute , elle  marque  qu’il  faut  autant  rabattre  de  cette  derniere , 
comme  IV.  quatre;  xl. quarante:  xc.  nouante.  Sec.  Par  ou  l’on  voit 
qu’il  n’y  a point  de  nombre  qu’on  ne  puilic  exprimer  par  les  cinq  premiè- 
res figures. 
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).  Qu’cn  tous  CCS  nombres  , les  figures  vont  en  croilTant  par  propor» 
non  quintuple  & puis  double , enfotte  que  la  féconde  vaut  cinq  fois  la 
première  , & la  troifi^-mc  deux  fois  la  féconde  i la  quatrième  cinq  fois  la 
troifiémc  ; & la  cinquième  deux  fois  la  quatrième  : & ainfi  des  autres. 

4.  Que  les  figures  commencent  toûjours  à fc  multiplier  du  côté  droit, 
cnlbrtc  que  tous  les  a que  l’on  met  de  ce  côté-là , fc  content  j>ar  cinq  , 
comme  ceux  qui  font  de  l’autre  côté  , fc  content  par  dixaincs  : & qu’ainfl 
l’on  peut  aifément  trouver  toutes  fortes  de  nombres  pour  grands  qu’ils, 
foient  , comme  (juand  un  Auteur  du  fiecle  palfé  marquant  dans  un  dé- 
nombrement de  1 Empire  Romain  le  nombre  des  Citoyens  , a mis  contre 
la  coutume  des  Anciens,  ccccccclaaaaaaa.  laaaaaaa.  ccclaaa.  cclaa.  pre- 
nant le  premier  c d'après  l’I  pour  mille  , ou  le  premier  a qui  eft  à droite 
pour  cinq  cens  , & allant  jufqu’au  bout  par  prot^relTion  décuple  en  cha- 
que figure  d’im  côté  ou  d’un  autre , je  vois  tout  d un  coup  qu’il  y a icy  en 
tout  un  Billion  , cinq  cens  millions  , cent  & dix  mille  Citoyens  ; ce  que 
J’onexprimeroit  ainn  parles  chiffres  Arabiques  ijoo  , no,  000.  Mais, 
comme  nous  avons  dit , les  Anciens  ne  palToicnt  point  ccclaaa.  cent 
mille  en  ces  figures. 

III.  D'ou  efl  venue  cette  façon  de  compter^  & eT oit 
^on  a prie  ces  figures. 

Or  s’il  cft  permis  de  faire  un  peu  reflexion  fur  cette  manière  de 
compter,  l’on  jugera  aifément  quelle  n’eft  venue  que  de  ce  que  les  hom- 
mes ayant  commence  d’abord  à compter  fur  leurs  doigs , ils  ont  compté 
jufquesàcinq  fur  une  main,  pui;  y ajoütant  l’autre  main,  ils  en  ont  fait 
dix  , qui  efl  le  double  : & voilà  pourquoy  leur  prugrcflîon  dans  ces  nom- 
bres elf  toûjours  d’un  à cinq  , puis  cfç  cinq  à dix. 

Toutes  ces  figures  memes  ne  font  venues  que  de  là.  Car  qu’y  a-t  -il  de 
plus  naturel  que  de  dire  , que  l'I  eft  la  meme  chofe  que  fi  1 on  montroit 
l’unité  en  relevant  un  doigt  feul , &quel'V  eft  comme  fi  rabaifl'ant  hts 
doigts  du  milieu  l’on  montroit  fimplcment  le  petit  doigt  & le  pouce, com- 
me pour  comprendre  toute  la  main  , à laquelle  ajoutant  l’autre  , ils  en 
ont  fait  comme  deux  V,  dont  l’un  feroit  renverfé  au  deffous  de  l’autre , 
c’eft  à dire  un  X qui  vaut  dix. 

Manuce  montre  meme  que  toutes  les  autres  figures  font  venu’és  de  la 
première,  parce  que  comme  l’V  n’cftquede  deux  I joints  parle  bas  j 
ainfi  l’L  n’eft  que  de  deux  I , l'un  droit  & l’autre  couché  ; & y en  ajou- 
tant un  troifiéme  par  le  haut  E , ils  marquoient  le  cent  par  cette  figure . 
au  lieu  de  laquelle  les  Libraires  pour  plus  grande  facil  te , ont  pris  le  C. 
Que  fi  l’on  joint  un  quatrième  I pour  fermer  le  quarré  ainfi  D , l’on  fait 
les  cinq  cens , au  lieu  dcqiioy  ealuite  l’on  a pris  le  ta,  & puis  le  D.  Enfin 
doublant  ce  quarré  |T|  ils  en  faifoient  Icui  mille  , au  lieu  dequoy  les 
Ecrivains  , ou  pour  embellir  ou  pour  plus  grande  commodité  , ont  aulli 
commencé  à arrondir  la  figure, &la  former  d'un  trait  de  plume  ainfi  00  , 
puis  ainfi  , d'où  vient  que  fouvent  on  trouve  un  00  de  chiffre  cou- 
ché , ou  un  oméga  Grec  pour  marquer  le  mille.  Mais  en  fuite  ils  l’ont 
aulTi  marque  ainfi  eu  , puis  ainiî  en  , & enfin  parce  que  cela  a grand 
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rapport  avec  l’®_  Gottique  , ils  ont  ptis  une  M.  fimpic  pour  marquer 
le  mille,  comme  le  C pour  le  cent , & le  D pour  les  cinq  cens.  Et  de  là  il 
arrive  qu’il  y a juftement  fept  lettres  qui  fervent  aces  fortes  de  nombres, 
rçavoir  C.  D.  I.  L.  M.  V.  X.  Si  l’on  ne  veut  y ajouter  aulfi  le  Q.  que 
quelques  -uns  ont  pris  pour  cinq  cens , félon  VolTius. 

IV.  S'il  y 4 et  autres  maniérés  de  marquer  le  chiffre  Romain 
que  les  precedentes. 

II  faut  auflî  remarquer  qu’il  y en  a qui  tiennent  que  lorfqu’il  y a une 
barre  fur  les  chiffres  , cela  les  fait  valoir  mille  : comme  ~v,  "x, 
cinq  mille , dix  mille.  Mais  la  fa^on  de  compter  de  Prifeien  , qui  a cri 
que  pour  marquer  les  mille,  il  faloit  mettre  l’X  entre  les  C , ainii  CXD, 
& pour  les  dix  mille  y mettre  l’M  , & ainfi  CMD,  eft  tout-à-fait 
fauffe  & contraire  à l’Antiquité,  Scelle  ne  vient  que  de  ce  qu’ignorant 
le  véritable  fondement  de  cette  maniéré  de  compter  , que  j ay  bien 
voulu  marquer  icy,  on  l’apcnfé  accommoder  à la  nôtre , qui  vaparpro- 
greflion  décuplé.  Que  fi  quelquefois  l’on  trouve  L entre  les  C,  ainfi  CL  O 
ou  feinblables , ce  n’eft  qu’une  faute  des  Libraires  ou  Copiftes , qui 
ayant  vû  qu’en  ces  rencontres  l’I  eft  d’ordiruire  plus  grand  que  les  C,  ils 
i ont  pris  pour  une  L.  De  forte  qu’alors  meme  I L ne  doit  eftre  cftimcc 
que  pour  un  I , 8c  ne  doit  valoir  que  le  mille. 


Chapitre  III. 

Des  Seflerces  des  Romains. 

DAns  le  deffein  que  je  me  fuispropofé  de  donner  un  petit  Traite’ i 
part  des  monnoyes  anciennes  , avec  leur  eftimatioii  félon  le  cours 
que  l’argent  a à prefent  en  France  , je  ne  parleray  icy  des  Scftercts  , 
qu’en  ce  oui  eft  conforme  à la  Grammaire. 

Le  Scfterce  eftoit  une  petite  monnoyc  d’argent  valant  la  quatrième 
partie  d un  denier  Romain  , ou  deux  as  8c  demy  ; lequel  tu  eftoit  auftî 
appellé  libm , parce  qu’au  commencement  qu’il  n’eftoit  que  de  cuivre 
il  eftoit  du  poids  d’une  livre.  Ainfi  le  mot  à'iu  ( quafi  is  , dit  Varron  ) 
venoit  de  la  matière,  8c  le  mot  ielibra  , du  poids  qu’on  luydonnoir. 
Et  quand  on  ajoûtoit  l’ Ablatif  pondô  , c’eftoit  pour  déterminer  le  mot 
de  livre  ou  poids , qui  de  luy-méme  eftoit  auftî  à la  mefure. 

C’eft  pour  cela  qu‘ autrefois  ils  marquuient  ainfi  le  Sefterce  L.  L S.  les 
deux  L , faifant  deux  livres , 8c  Vs  fâifant  femi , deux  livres  8c  demy.  Au 
lieu  dequoy  les  Libraires  nous  ont  depuis  donné  un  H avec  l’S,  ainfi  H.  S. 
Et  ce  Scfterce  , félon  l’évaluation  que  nous  en  avons  marquée  ailleurs  , 
valoir  un  fou  deux  deniers  de  nôtre  monnoye , 8c  quelque  chofe  de  plus. 
Pour  compter  les  Scfterces  , les  Romains  procèdent  de  trois  façons. 
Depuis  un  jufqucs  à mille , ils  les  comptent  fimplement  par  l’ordre  des 
nombres  fans  rien  fous,  entendre -,  Seflertii  decem , viginti , centutn 
miUtp  Sic. 
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Depuis  mille  jufqucs  à un  million  ils  comptent  de  trois  façons  : on 
encore  par  les  noms  de  nombres  qu’ils  font  accorder  avec  Sejlertii,  com- 
me imite  Stfltrtii  ; ou  mettant  le  neutres  efiertia  avec  millm  exprimé  ou 
fous-entendu  , comme  dectm  fefltrtia, , ou  dectm  millt»  feflertia  : ou 
enfin  mettant  ftfterttum  au  Génitif  Pluricr  formé  par  Syncope  pour  fefter- 
tiorumi  comme  cHo  mtlhn  fefierriùm,  centen»  milita  fejlertiûm-  Ce 
qu’ils  marquent  aufll  quelquefois  en  mettant  une  barre  dclTus  les  lettres 
capitales,  ainfi  cTnTs.  laquelle  barre  montre  que  le  nombre  fc  prend 
par  mille  ; enforte  que  le  C.  qui  fait  cent , fait  icy  cent  mille  , quoique 
fouvent  ils  mettent  aulll  cette  barre , & qu’on  ne  puiITe  juger  delafom- 
mc  que  par  le  Icns. 

Depuis  un  million  jufqucs  au  defius  , ils  comptent  par  les  Adverbes  -, 
comme  deciet,  vicies , senties , feftertiùm , &c.  où  il  faut'  toujours  fous- 
cntciidrc  millia,  feflertit  ou  feftertiùm;  ou  bien  milita  feulement, 

iorfquc  centena  cft  déjà  exprimé  ; comme  lorfque  Juvcnal  a dit , 

■ Etritudecies  centena  dabuntssr 

Antique  : c’eft  à dire , decies  centena  millia. 

Que  fi  l’Adverbe  eft  feul  exprimé , il  faut  fous-entendre  tous  çps  trois 
mots  centena  millia Jefiertiùm.  Ainfi  bis  mslhts  , par  exemple , cil  le 
meme  (\uebis  millies  centena  millia  feftertiùm. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  feftertius  ou  numus  ne  fignifient  fou- 
vent  que  la  meme  chofe:  ainfi  m/l/e  mille  feftertiùm  , ou  milia 

numùm  feftertiùm  , Ce  peuvent  dire  indifféremment  l’un  pour  l’autre. 

1 1.  Ralfon  de  ces  exprejfions , & ejue  mille  a parler  exaElement 
efl  toujours  yidjeflif. 

II  y a diverfes  opinions  dans  la  raifon  qu’on  rend  de  cette  conftruéfion 
8c  de  CCS  exprefiions  : car  fans  parler  de  celles  de  V atron , de  Nonius , 
8c  de  quelques  Anciens  , qui  ont  crû  fans  apparence  que  ces  Génitifs 
nummum  it  feftertiùm  , ( formez  par  fyncopc  pour  nummorum  8c  fefter- 
tioriim  ) eftoient  des  Aceufatift  : On  prend  d’ordinaire  mille , comme 
un  nom  Subflantif  qui  gouverne  le  GcnitiCnHmmùmon  feftertiùm. 

Scioppius  au  contraire  prétend  que  wi//t  eft  toujours  Adjcéfif  de  mê- 
me que  les  autres  Noms  dénombre:  8c  que  partant  il  faut  fiippofer  un 
autre  Nom  d’où  dépende  le  régime  de  ce  Gçnicif.  Et  ainfi  il  s’efi  orce  de 
montrer  dans  fa  14.  lettre  qn’il  faut  alors  fous-entendre  Res  ou  negotium: 
de  même  que  quand  Juvcnal  a dit , 

iluantnm  quifquc  fui  nummo''tim  pojftdet  arr.i  : 
oùquantum  êftant  Adjcélif  doit  nccefiaircmcnt  fuppofer  De 

forte  que  fi  l’ondifoit , Res  , ou  negotium  mille  nummorum  eft  in  area  , 
la  Syntaxe  feroit  toute  fimpic  8c  toute  entière  : maisfi  Tondit , Mille 
nummorum  eft  in  area  , elle  fera  figurée  , 8c  Ton  fous-entendra  toujours 
res , qui  gouvernera  mille  nummorum  ( qui  font  l’Adjcétif  8clc  Subftan- 
tif  ) au  Génitif.  Or  Res  mille  nummorum  eftia  mcmechofequc 
nummi , de  même  que  Phèdre  a dit , Res  cibi , pouicibus.  Ce  que  nous 
avons  fait  voir  ailleurs  plus  amplement. 
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On  pourroic  pcut-cftrc  fc  fcrvir  de  cela  pour  réfoudre  certains  parta- 
ges difficiles  , qui  retombent  dans  cette  même  conftruélion , comme 
quand  Tcrence  a dit , Omnium  quantum  tjt  qui  vivunt  êrnatijfime  , le 
plus  glorieux  de  tous  les  hommes  qui  font  au  monde.  Car  c’eft  ï dire . 
Qjfantum  eft  negotium  omnium  hominum  qui  vivunt,  pour  quanti  funt 
homines  qui  vivunt.  De  meme  que  les  Grecs  ont  dit 
y,to4K»f , pour  yurif , Vne  ftmmo  admirable.  Et  de  meme  que 

ce  fçavant  Jurifconfultc  Paul  a dit.  Si  juraverit  fefilio  meo  decem  ope- 
rarum  datUTum , liber  ejlo.  Et  aillcats,  Cùmdecemoperarumjujfiisefi 
dare  , pour  decemoperat.  Il  eft  certain  qu’il  eût  pu  dire  aurtl.’CwwdïCf»» 
talentûm  jujfus  eft  dare , Où  perfonne  ne  peut  douter  que  l’on  ne  fous- 
entendit  re;»,  puifquc  Tcrencc  l’a  mis  , St  cognatus talentûm  remreli- 
quijfet  decem , &c.  Où  il  eft  encore  vifible , qae  rem  dectm  talentûm  Sc 
decem  talenta  , fonr  une  meme  chofe  , & que  partant  decem  eft  l’Adjcdhf 
de  talentûm , en  quelque  Cas  qu’il  foit.  De  lotte  que  fi  je  dis  , Rehquit 
mihi  decem  talentûm  ( omettant  rem  , comme  ce  Jurifconfultc  l’a  omis) 
on  ne  peut  douter  qu’ils  ne  foient  tous  deux  au  Génitif,  & que  ce  mot  de 
r«f  n’y  foit  foiis-enteiidu. 

Et  partant  puifquc  quand  on  dit , mille  hominum  , mille  nummûm, 
c’eft  la  même  conftruéhon  que  decem operarum , decem  talentûm:  l’on 
peut  dire  aurti  que  c’eft  une  conftruéhon  de  l’Adjciftif  3c  du  Subftantif  au 
Génitif  gouverné  de  Res , ou  Negotium  qui  eft  fous-entendu.  Au  moins 
cft-ce  le  fentiment  de  Scioppius. 

Il  femble  même  que  c’eft  par  là  qu’on  doit  rendre  raifon  de  ces  expref- 
Cons  faites  par  le  Plutier  , comme  quand  faint  Jérôme  a dit , Si  Orige- 
nes  fex  millia  fcripfijfct  libros.  Et  Tite  Live  , Philippei  nummi  quatuor 
milita  vigintiquatuor.  Et  Cicéron;  Tritict  medimnos  duo  millia.  Car  fi 
ce  principe  de  Scioppius  eft  bon,  il  faudra  pour  réfoudre  ces  façons  de 
parler , dire  , Scripfit  libros  ad  fex  millia  negotia  illorum  librorum  : Tri- 
tici  medimnos  ad  fex  milita  negotia  illorum  medimnorum  Et  ainfi  des 
autres.  Ce  qui  ne  fcmblcra  peut-eftre  pas  fi  étrange , fi  l’on  conçoit  une 
fois  que  le  mot  de  res  ou  de  negotium  avec  le  Génitif  d’un  Nom , l'uppolc 
toujours  pour  ce  Nom  meme  au  Nominatif,  Res  cibi  pour  cibus.  Milli» 
negotia  medimnorum  , pour  mille  medimni , Sic.  Car  quei»<////>  auPlu- 
lier  ne  foit  Adjciftif,  on  ne  peut  pas  le  nier,  comme  ont  fait  Linacer, 
L-  Valle,  & Scaliger , puifquc  l’on  trouve  dans  Pline , Milita  tempefta- 
tum  prtfagia  : Dans  Cicéron , Decem  millia  talenta  Gabiniê  ejfe  pro~ 
mijfa , & fcmblables. 

Voilà  le  principe  de  Scioppius , 5c  il  femble  que  dans  le  fonds  on  ne 
puirtc  pas  le  nier.  Mais  cela  n'empêche  pas  aurtii  que  dans  l’ufagc  , qui 
eft  le  maître  de  la  parole , magifter  ^ diclator  loqiicndi , comme  dit 
Scaliger  , on  ne  puirtc  dire  que  mille  eft  fouvent  pris  comme  Subftantif , 
eftant  alors  plutôt  pour  que  pour  x'^‘*‘ . îùufi  que  A.  Gellc  le 

remarque  , comme  quand  on  dit  mille  , duo  millia.  Si  en  Fran- 
çois un  mille  , deux  mille , Sic.  Et  c’eft  ce  qui  nous  donne  un  moyen 
plus  facile  de  réfoudre  ces  cxprcrtîons.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  l’ufagc 
s’airctyiflc  à des  règles  fi  generales,  qu’il  ne  puilTc  faire  tantôt  d’iui 
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Adjc(îlif  un  Subftantif , & tantôt  d’un  Subftantif  un  Adjedtif  ; ny  que 
nôtre  idée  prenne  un  tour  trop  loiig  & trop  caché  pour  conccToir  les 
chofes  lorfqu’clle  en  trouve  un  plus  court  3c  plus  apparent.  Ainlî  il  y a 
quantité  de  Noms  qui  font  pris  fubftantivcment , quoique  dans  le  fonds 
ils  foicnt  Adjeéiifs  ; comme  vivens , mortalis  : fatria  molaris, 

&c.  qui  à parler  proprement  fe  rapportent  à homo,  terra . dens  , & amfi 
des  autres. 

Et  partant  quand  ou  dit  mille  denariumefl  in  area  , mille  equitumefi 
in  exercitu  , je  ne  vois  nen  qui  empêche  de  prendre  mille  pour  un  Sub- 
ftantif; ou  au  moins  pour  un  nom  pris  fubftaiitivement  qui  gouvernera 
le  Gcniùi denartum  , equitum  , &c.  Et  c’eftainfi  que  Lucilc  a dit  , 

T U milli  nammum  fotes  uno  qiitrcre  centum  : 

Vous  pouvez  avec  un  mille  de  Sefterces  en  gagner  cent  mille. 

Aiiiii  quand  on  àitSex  milita  feripfit libres  ; tritici  medimnos  recefit 
duo  milli*  . on  le  peut  prendre  , ou  comme  une  appofition  , libres  fex 
millia  ; ou  le  réfoudre  par  ad , libres  ad  fex  millia  : Ce  qui  n'empêche 
pas  que  dans  le  fonds  , on  ne  puifl'e  aulli  le  réfoudre  par  negi-tium , félon 
le  principe  de  Scioppius  ; De  même  que  dans  le  fonds  , mertalis  fe  doit 
refondre  ftr  home  ijudta  par  terra  , & ainlî  des  autres. 

QiioKju'il  en  foit , il  faut  prendre  garde  que  quand  on  joint  un  Verbe 
ou  un  Ad  jcétif  avec  ce  mot  de  mille,  on  le  fait  ordinairement  accorder  au 
Singulier,  /bit qu'on  fous-entende  negetium  , conunc  prétend  Scioppius, 
loi  t qu'on  le  prenne  non  pour  X‘  ««.mais  pour  , an  mille  comme 
veut  A.  Celle.  S^i  L.  Antonio  mille  nummtsm  ferret  expenfum,  Cic.6^o 
infundomillehominumfacil'everfabatur,  Cic.  AdRomitliinitiumplus 
mille  ô*  centum  annorum  eft,  Vairon.Ibi  oeciditur  mille  hominum  non 
ecciduntiir,  dit  Quadrigar.dans  A.  Celle  liv.  i.chap.  i6. 

Et  c'eft  ce  que  nous  devons  d'autant  plus  remarquer,  qu'en  noftre  Lan- 
gue on  fait  le  contraire;  la  conftruéhoneftant  toû  jours  auPluricr  avec  ce 
Nom  de  Nombre  comme  avec  les  autres  : & difant  par  exemple.  Les  cent 
ou  les  mille  foldats  venus  d' Italie  furent  tuetfen  ce  combat.  Et  de  même, 
il  y en  a eu  mille  tuez.,  ou  plutôt  mille  de  tuez  & non  pas  tué  ny  de  tué. 
OÙ  l'on  voit  encore  que  ce  Nom  a cela  de  particulier, qu'il  ne  prend  point 
à’ s,  à la  fin,  fi  ce  n' eft  pour  marquer  les  milles  des  chemins  : écrivant  par 
tout  ailleurs  un  mille,  dix  mille,  trente  mille  , &c.  quoique  nous  dilîons 
deux  cens  t quatre-vingts , & fcmblablcs  avec  une  s.  Mais  quand  nous 
difonswj///e  de  tuez  , c'eft  une  partition  en  noftre  Langue,  comme  s'il  y 
avoir  millt  occiforum  ou  ex  numéro  occiforum. 
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III.  Quelques  autres  exprejpons  remarquables  fur  le 
même  fujet. 

Quand  on  trourc  Sejlertiûm  decitt  numeratum  elfr , Cic.  aA.  4.  in 
Vcrr.  c'cft  une  SyIIcpfcdcnombrc,ou»MW<T«r«w»  qui  fc  rapporte  à 
tium  , fous-cmendu  , au  lieu  de  numerata  , qui  fc  devroic  dire  comme  il 
eft  meme  en  quelques  éditions,  parce  que  l’on  fuppofe  centen»  m Iha.Dc 
meme.  An  accepta  centies  fefl.rtiûm  ^'ecerit , Velleius  lib.  i.  deCurione, 
pour  acceptés  centies  centenis  milléb  c:  ftjlertéû.‘n  Et  feniblablcs. 

Or  comme  les  Anciens  ont  dit,  deiies (ifiertiûm,oa  dtcies  etntena  mil- 
ita fePtrtiüm','i\%ont  Ait  inf^xiccits  aris , ou  dici's  etntena  milita  tris  i 
deciestris  numeratstmeffe , &c.  o.î  le  mot  d’Æi  fe  prend  ordinairement 
pour  les  As  quieiloient  d'airain  au  commencement,  ainü  que  nous  avons 
dit  cy-delfus. 


Chapitre  IV, 

Delà  dijlribution  du  temps  félon  les  -/inesens, 

LEs  Anciens  avoient  une  certaine  maniéré  de  compter  St  marquer  le 
temps  -,  de  laquelle  il  faut  avoir  quelque  connoilTancc  pour  entendre 
les  Auteurs. 

I.  Des  Jours. 

Nous  commencerons  par  le  jour  , conune  la  partie  du  t:mps  la  plus 
connue  St  la  p'us  naturelle. 

Les  Anciens divifoicnt  le  jour  , en  jour  naturel  St  jour  artificiel,  lis  ap- 
pclloicnt  jour  naturel , ccluy  qui  cli  mefuré  par  la  duree  du  temps  que 
met  le  Soleil  à faire  le  tour  de  la  terre,  ce  qui  comprend  l’cfpace  entier  du 
jour  St  de  la  nuit.  Ils  appelloicnt  jour  artificiel,  la  durée  du  temps  que  le 
Soleil  éclaire  fur  noftrc  horizon. 

Le  jour  naturel  cft  auHi  appellé  civil , en  ce  qu’il  eft  compté  dilFcrcm- 
ment  par  diverfes  Nations , les  uns  le  commençant  d’une  façon  St  les  au- 
tres de  l’autre. 

Ainfi  les  Babyloniens  commençoient  le  jour  au  lever  du  Soleil. 

Les  Juifs  & les  Athéniens  le  commençoient  au  coucher  du  Soleil , & 
les  Italiens  les  imitent  en  ce  que  leur  première  heure  conuncncc  à Soleil 
couchant. 

Les  Egyptiens  le  commençoient  à minuit  comme  nous. 

Les  Ombriens  à midy. 

Le  jour  qui  commence  au  coucher  ou  lever  du  Soleil , n'cll  pas  tout  i 
fait  égal.  Car  depuis  le  Solftice  d’Hyver  jufqucs  au  Solfticc  d’Efté , ccluy 
qui  commence  au  coucher  a un  peu  plus  de  14.  heures  -,  St  ccluy  qui  com- 
mence au  leveraun  peu  moins  de  14.  heures  : St  tout  au  contraire  depuis 
le  Solfticc  d'Efté  jufqu’au  Solfticc  d’Hyver.  Mais  le  jour  naturel  qui 
commence  à minuit  ou  à midy  , eft  toujours  égal. 
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Le  jour  amficicl  au  contraire  cft  inégal  par  toute  la  terre,  excepté 
fous  la  ligne  Ei|uinoziaIc.  Et  cette  inégalité  eu  plus  ou  moins  graitde  fé- 
lon les  divers  climats.Or  c'cA  de  là  d'où  naît  ladüFercnce  des  heures  donc 
nous  allons  parler. 

II.  Des  Heurts. 

Il  y a de  deux  foi  tes  d'heures,  les  imcs  fout  appellees  Egales,  & les  au-  * 
très  Inégales. 

Les  heures  égales  font  celles  qui  font  toujours  en  meme  ellat , celles 
que  celles  dont  nous  nous  fervons,  dont  chacune  fait  la  Yingt-quatriemo 
partie  du  jour  naturel. 

Les  heures  illégales  font  celles  qui  font  plus  longues  en  Ellé , & jlus 
courtes  en  Hyver  pour  le  jour  ; ou  au  contraire  pour  la  nuit  : n’elcanc 
que  la  douzième  partie  du  jour  ou  de  la  nuit. 

Ainli  divifant  le  jour  artiHciel  en  douze  parties  égales , il  le  trouvera 
que  la  lizicme  heure  fera  à midy  , & la  troiliéme  fera  le  milieu  du  temps, 
qui  précède  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqucs  à midy  ; comme  la  neuvième 
efl  le  milieu  du  temps  qui  fuit  depuis  midy  jufques  au  coucher  du  Soleil  : 

& ainfi  des  autres. 

Et  c’eft  ce  qui  a donne  le  nom  aux  Heures  Canoniales, de  Prime,Tierce, 
Sexte,  Noue  , ScVefpres,  eurhoimeurdesfacrezmyfteresquiont  efté 
accomplis  à ces  heurcs-là  où  pour  cette  raifon  l'Egliie  a accoutumé  de 
fauc  ces  prières. 

III.  Des  FeilUs  de  U mît. 

Les  douzes  heures  de  lanuit  fe  divifoient  en  quatre  veilles  , & chaque 
Tcille  comprenoit  trois  heures.  De  là  vient  que  l’on  trouve  fouvenr  dans 
Cicéron,  & dans  les  autres  : Prim*  vigiha  , ftcund»  vigiii* , &c. 

IV.  Des  Semaines. 

Les  Semaines  (ont  compofées  de  fept  Jours, comme  on  voit  par  l’Ecri- 
ture.Et  rous  les  Oiientauxs’cn  fontprefque  toujours  fervy  pour  compter 
les  jours.au  lieu  que  les  Occidentaux  ne  s’en  font  fervy  que  depuis  que  la 
Foy  a cfté  établie , les  Romains  comptant  ordinairement  les  jours  avant 
cela  par  neuvaines , & les  Grecs  par  décades  ou  dizaines. 

Mais  les  Payens  ont  donné  aux  fept  jours  les  noms  des  Icpt  Plancttcs , 
appellant  le  premier , le  jour  du  Soleil  ; le  fécond , le  jour  de  U Lune  ; le 
troiliéme,  le  jour  de  Mars  ; le  quatrième,  lejour  de  Mercure  ; le  cinquié-' 
me,  le  jour  de  Jupiter  i lelîxicme,  le  jour  de  Venus  ; & le  feptiéme,  le  jour 
de  Saturne:  Et  ces  noms  font  encore  en  ufage  aujourd'huy  parmy  nous, 
linon  qu’ils  fout  beaucoup  corrompus;  & qu’au  lieu  dcdire,L/>Vr  Saturni, 

Le  jour  de  Saturne,  no\is  Ai(om  Dits  S abbati y ou  IcSamedy  ; c’eft  à dire» 

Le  jour  du  repos  : Et  qu’au  lieu  de  Dies  Solis,  Le  jour  du  Soleil , nous  ap- 
pelions le  premier  jour  de  la  Scmainc,Dirf  Dominé,  le  Dimanche,  en  me' 
moire  de  la  RefurreéHon  du  Fils  de  Dieu  : Et  les  autres  jours  meme  dans 
1 ufage  Ecclelîaftique  font  nommez  du  nom  de  Ferie  félon  leur  ordre, 
appellant  le  Lundy , Ferin  fecunda , le  Mardy , Feria  terria  : Et  ainli  des 
autres. 
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V.  Dct  AloU. 

Les  mois  font  compofez  de  Semaines , comme  les  Semaines  de  Jours. 
Mais  les  Mois  à proprement  parler , ne  font  nue  le  temps  cjuc  la  Lune  cft 
ou  à parcourir  le  Zodiaque  , ce  que  les  Altrologucs  appellent  le  mois 
Périodique  : ou  à retourner  du  Soleil  au  Soleil , ce  qu’ils  appelicnt  mois 
Synodique. 

Neanmoins  l’on  a aurti  donné  ce  nom  au  temps  que  le  Soleil  eft  à par- 
courir la  douzième  partie  du  Zodiaque , düJinguant  ainii  deux  fortes  de 
mois  , le  Lunaire  & le  Solaire. 

Le  mois  Lnnaire  S vnodique , qui  eft  le  feui  que  les  peuples  ont  confi- 
deré , eft  d’un  peu  plus  de  vingt-neuf  jours  Se  demy. 

Le  mois  Solaire  eft  ordinairement  cftimé  de  quelque  trente  jours,  dix 
. heures  & demie. 

Mais  le  mois  eft  encore  diftingué  en  Aftronomiquc  Se  Civil.  L’Aftro- 
nomiqueeft  proprement  le  mois  Solaire  , & le  Civil  eft  celuy  quia  cfté 
accommodé  à l'ufage  des  peuples  & des  nations  particulières , chacune 
à leur  mode  -,  les  unes  fc  fervant  des  Lunaires,  & les  autres  des  Solaires. 

Les  Juifs  , les  Grecs  & les  Romains  fc  font  fervis  autrefois  des  mois 
Lunaires  , mais  pour  éviter  toutes  les  fractions  de  nombres , ils  les  fai- 
foient  alternativement  de  vingt-neuf  & de  trente  jours , appcllant  ceux- 
là  & ccux-cy  P/e»i. 

Les  Egyptiens  fe  font  fervis  de  mois  Solaires  , les  faifant  tous  de  trente 
jours  feulement  , ajoutant  au  bout  de  l’année  les  cinq  jouis  qui  prove- 
noicnt  du  refte  des  heures,  & négligeant  les  fix  hcui  es  ou  environ  qui 
provenoient  des  demy-heurcs,  ce  qui  faifoit  que  tous  les  quatre  ans 
leurs  faifbns  reculoicnt  d’un  jour. 

Nous  pouvons  dire  que  nous  nous  fervons  aulTi  de  ces  mois  , quoique 
nous  les  faSiuns  inégaux  , rclcrvant  de  plus  les  lix  heures  pour  eu  faire 
un  jour  de  quatre  ans  en  quatre  ans  , comme  nous  dirons  cy-aprés. 

V I.  Marâtre  ancienne  de  compter  les  jours  des  mois. 

Les  Romains  fc  fervoient  de  trois  termes  pour  marquer  tous  les  jours 
de  chaque  mois  -,  les  Calendes , les  Nones  , & les  Ides  , qu'ils  mar- 
quoient  ainfi , Cal.  oaKai.Non.  Id. 

Ils  appelicnt  Calendes  le  premier  jour  de  chaque  mois,  du  Verbe 
xauat , voco , parce  que  les  Anciens  comptant  leur  mois  par  la  Lune  , il 
y avoir  un  Prêtre  rjuravoit  charge  d’obferver  la  nouvelle  Lune  , &qui 
l’ayant  appcrçûc  , le  faifoit  fçavoir  à ccluy  qui  prcfîdoit  aux  Sacrifices  : 
Et  enfuite  on  convoquo’t  le  peuple  au  Capitole , & on  leur  déclaroit 
combien  il  faloit  compter  de  louts  julqucs  aux  Nones , &au  lour  des 
Nones  tous  ceux  qui  travailloicnt  à la  c.Tmpngnc  fc  dévoient  trouver  à 
la  ville  pour  recevoir  l’ordre  des  fêtes  & des  autres  ceremonies  qui  (c 
dévoient  oblcrvcr  dans  tout  le  cours  du  mois.  C’eft  pmirqiioy  quelques- 
uns  ont  crû  que  les  Nones  eftoient  appcilccs  , quafi  , comme 

Q.q  i j 
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tjui  diroit  les  nouvelles  obfer valions  , quoiqu'il  y ait  plus  d’apparence 
qu'elles  ont  efté  ainfi  nommées  , parce  que  de  ce  jour  là  aux  Ides  il  y 
avoir  toujours  neuf  jours. 

Le  mot  des  Ides  venoit  Iclon  Varron,  de  ce  qu’en  langue  Tofeane 
Jdu»re  lîgnifioit  diviiiere , parce  qu’elles  divifoient  les  mois  en  deux 
parties  prcfquc  égales. 

Après  le  premier  jour  qu’ils  appelloient  Calendes  , les  fix  autres  dans 
les  mois  de  Mars,  May  , Juillet  & Odobre  : & les  quatre  dans  les 
autres  mois  appartenoient  aux  Nones  : Et  après  les  Nones  il  y avoir  tou- 
jours huit  jours  qui  regardoient  les  Ides  , & ce  qui  reftoit  après  les  Ides 
cftoit  conté  parles  Calendes  du  mois  fuivant.  Ces  petites  différences  fc 
peuvent  aifément  retenir  par  ces  deux  vers  Latins. 

Sex  Maint,  Honat , OHoher , Julitu  ô' Mars, 
i^iatuor  at  reliqui;  Dabit  Idus  quilibetoBo. 

De  forte  que  dans  les  mois  qui  font  icy  Ipecifiez , & qui  avoient  Gx 
jours  pour  les  Nones  enfuite  des  Calendes,  le  propre  jour  des  Nones 
arrivoit  le  feptiéme  : & par  confequent  les  Ides  eftoient  le  ij.  Mais  dans 
les  autres  qui  n’avoient  que  quatre  jours  entre  les  Calendes  & les  Nones, 
elles  arrivoient  le  cinquième  ; Sc  par  conlcquent  les  Ides  eftoient  le  trei- 
zième. Et  ces  jours  où  arrivoient  les  Calendes  , les  Nones  & les  Ides  , 
fe  mettoient  toujours  à l’Ablatif,  Calrndü  , Noais  , Idibtu  , /anuarii, 
Tcbruarii,  &c.  Mais  les  autres  jours  fe  contoient  par  le  terme  fuivant , 
en  marquant  combien  il  y avoit  de  jours  jufques-la,  y comprenant  les 
deux  termes , foit  des  Nones , des  Ides  ou  des  Calendes  j comme  qssarto 
Ntnas , fup.  ante , fexto  Idus  : quinte  Calend.  Sic. 

Or  on  nedifoit  jamais  primo  Nonas  -,  mais  bien  Nonis,  Sic.  nyfecundo 
Nonat , parce  que  fecundus  vient  de  fequor  , Si  qu’icy  il  eft  queftion  de 
marquer  le  jour  précèdent.  C’eft  poutqnoy  on  fe  fervoit  de  pridie  , de 
même  que  pour  marquer  le  jour  fuivant  on  le  fervoit  aufll  de  poflridit , 
comme  Pridie  Nonas  , ou  Nonarum.  Pofiridie  Calendas , ou  Calenda- 
rum,  où  l’on  fous-entend  toujours  la  Ptépoünon  ante  ou  pofi , quand 
il  y a un  Aceufatif , au  lieu  que  le  Geiùtii Nonarum , ou  femblable , eft 
gouverné  comme  l’Ablatif  die. 

VII.  Dt  P Année. 

L’Année  n’eft  proprement  que  le  temps  que  le  Soleil  met  à parcourir 
les  douze  fignes  du  Zodiaque.  Elle  fe  diltague  ordinairement  en  Aftro- 
noniiquc  & Civile. 

L’Allronomique  ouTropique  , eft  celle  qui  comprend prècifèment  le 
temps  que  le  Soleil  eft  à revenifau  même  point  du  Zodiaque  d’où  il  eftoit 
party  , ce  qui  n’ayant  encore  pû  cftre  arreftè  au  jufte , on  luy  donne 
jtfj.jours,  y.  heuresac  49.  minutes. 

L année  Civile  eft  celle  qui  a efté  accommodée  à l’ufage  & à la  façon 
de  compter  des  nations. 

Cette  année  fe  trouve  avoir  efté  de  trois  fortes  parmy  les  Romains. 
Celle  de  Romule  qui  ne  fit  l’année  que  de  dix  mois , la  commençant 
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«U  mois  de  Mars  , d’où  vient  que  le  dernier  mois  s’appelloit  Decembtr. 

Celle  de  Numa  qui  corrigea  cette  erreur  grofllcre  de  Romule  , & 
ajouta  deux  mois  à l’année  , Janvier , & Février , la  compofant  de  35;. 
jours  Iculcment  , qui  font  douze  mois  Limaires. 

Celle  de  Jules  Cefar  , qui  reconnoilTant  encore  de  l’erreur  dans  ce 
calcul  , y ajouta  dix  jours  & plus  , faifant  l’année  de  365.  jours  & fix 
heures  jude  ) & refervant  les  nx  heures  jufques  au  bout  de  quatre  ans  , 
pour  en  faire  un  jour  entier , qu’ils  inferoient  devant  le  fix  des  Calendes 
de  Mats  , enforte  que  cette  anncc-là  on  comptoit  deu\  fois  le  fixiéme 
des  Calendes  , dtfant  la  fécondé  fois  Bu  fexto  Cultndiu  d’où  ell  venu 
le  mot  de  B i/fexte  i Sc  l’anaée  alors  avoit  366.  jours,  & cftoit  appelléc 
BilTextile  ; & c’eft  cette  maniéré  de  compter , qui  a prcfc^uc  duré  juf- 
qu’à  nous , & qui  à caulc  de  fon  Auteur  efi  encore  nommée  l'année  Ju- 
lienne. Or  les  dix  jours  que  Cefar  donnai  l’année  de  plus  qu’elle  n’avoit, 
furent  ainfî  didribuez.  A J anvier , Août  & Décembre , chacun  deux. 
A Avril,  Juin,  Septembre  & Novembre  , chacun  un. 

Mais  parce  qu’en  ces  derniers  temps  , l’on  a encore  trouvé  de  l’erreur 
en  ce  calcul , & que  les  Equinoxes  retrogradoient  infenfiblcment  , au 
lieu  de  demeurer  au  point  que  Cefar  les  avoit  marquez  , on  a bien  vû 
que  l’annéen' avoit  pas  juAement  3^5.  jours  & fix  heures  , mais  qu’il  s’en 
faloit  environ  ii.  minutes , qui  en  131.  ans  faifoient  reculer  environ  d'un 
jour  les  Equinoxes  , parce  que  l’heure  ayant  60.  de  telles  minutes  , le 
jour  en  a 1440. qui  divifczparn.  donnent  150.  de  forte  que  les  Equi- 
noxes eAoient  defeendus  jufques  au  dix  de  Mars.  C’eA  pourquoy  l'an 
ij8t.  le  Pape  Grégoire  XIII.  pour  reformer  cetteerreur  , fit  retrancher 
dix  jours  de  l’ann^  pour  remettre  ces  Equinoxesiau  11.  de  Mars , & au 
zi.  ou  13.  de  Septembre  : Et  pour  remédier  à cela  à l'avenir , il  ordonna 
que  comme  131.  pris  trois  fois  font  393.  c’cll  à dire , prés  de  400.  ans  , 
on  rcglcroit  les  cnofes  par  centaines , pour  faire  le  compte  plus  facile  Sc 
& plus  rond  -,  & qu’ainh  en  400.  ans , on  palTeroit  crois  années  centièmes 
fans  compter  de  BilTexte.  Et  voilà  proprement  ce  qu’on  appelle  l’année 
Grégorienne. 

De  forte  que  dans  ce  calcul , il  n’y  a aucune  année  centième  Bificxtilc, 
que  celles  qui  peuvent  fc  mefurer  par  quatre.  Ainfi  1700. 1800.  i^oo. 
zioo.  1100.  ne  font  point  Bifiextiles.  Mais  les  années  1600.  aooo. 
1400.  Stc.font  Bificxtiles. 

VIII.  DES  ESPACES  DE  TEMPS 

compofez  de  plufieurs  années. 

Et  premièrement  des  Olympiades  & des  Lujlres. 

Je  ne  toucheray  icy  qu’un  mot  de  ces  chofes , parce  que  pour  en 
traiter  amplement , cela  demanderoit  lui  trop  grand  oifeours , & regar- 
deroic  un  autre  fujec. 

Les  Grecs  comptoient  par  Olympiades , dont  chacune  contenoit  l’ef- 
pace  de  quatre  années  entières.  Et  ces  Olympiades  prenoicnckuruo» 

ii) 
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<ics  Jeux  Olympiques , qui  fc  cclebroient  auprès  de  la  ville  de  Pif» , au> 
trcinent  dite  Olympia,  dans  le  Pcloponnelc,  dont  ils  furent  nommez 
Olympiques.  Ces  années  font  auflî  appcllées  Iphiti , à caufe  d'Iphitc 
qui  mfritua , ou  au  moins  rcnouvella  la  folemnité  de  ces  Jeux. 

Les  Romains  compioicnt  par  Luftres  , c’eft  à dire , par  cfpacc  de 
quatre  ou  de  cinq  ans  : car  le  mot  de  luftrum , félon  Varron , vient  de 
Lmo  qui  figniHe  payer  ; parce  qu’au  commencement  de  chaque  cinquiè- 
me année  , on  payoit  le  tribut  qui  avoit  efté  impofe  par  les  Cenleurs, 
leurs  charges  qui  devinrent  depuis  annuelles  ayant  cllé  établies  d’abord 
pour  cct  clpacc  de  temps. 

Z.  De  fIndiSHon  & du  Nombre  et  Or. 

L’I  NDICTION  eft  ime  révolution  de  rj.  années  , qui  félon  Hoto- 
man  fut  établie  par  l’Empereur  Conftantin  , lequel  ordonna  que  l’on  ne 
compteroit  plus  par  Olympiades , mais  par  Indiéfions,  qui  prirent  peut- 
eflre  leur  nom  de  quelque  tribut  que  l’on  payoit  tous  les  ij.  ans  aux 
Empereurs.  Car  /«diiïiofignifie  tribut  & impolt. 

Le  Nombre  d’o  r cft  une  révolution  de  ij.  ans  , qui  a efté 
trouvée  par  Meton  Athénien  , pour  tâcher  d’accorder  l’armée  Lunaire 
avec  celle  du  Soleil  , au  bout  delquels  on  trouvoit  que  les  Lunes  leve- 
noient  aux  memes  jours , & que  la  Lune  recommençait  fon  cours  avec 
Je  Soleil , à une  heure  prés  & quelques  minutes  ; & ce  nombre  fut  ap- 
pcllé  Nombre  d’or,  ou  pour  fon  excellence  & la  grande  utilité;  ou 
parce,  difent  quelques-uns,  que  ceux  d’Alexandrie  l’cnvoycrent  aux 
Romains  dans  un  Calendrier  d’argent , où  ces  nombres  depuis  i.  juf- 
ques  à 15.  eftoient  en  lettres  d’or.  Ce  nombre  a efté  auflî  appcllé  , t e 
CRAND  Cycle  de  la  Lune,  ou  dteennevennalit , & 
de  iç.  ans , ou  Metonicas  , du  nom  de  fon  Auteur  : & a 
efté  de  grand  ufage  dans  le  Calendrier  Eccle/îaftique , pour  montrer  les 
Epaéles  & les  nouvelles  Lunes  , depuis  que  le  Concile  de  Nicéc  eut  or- 
donné que  la  Fête  de  Pafqucs  fc  cclcorcroit  le  premier  Dimanche  d’après 
la  pleine  Lune  de  Mars. 

3.  Du  Cycle  du  Soleil,  & des  lettres  Domnicales, 

Le  Cycle  du  Soleil,  ou  des  lettres  Dominicales  cft  une 
révolution  de  i8.  ans , au  bout  defqucls  les  mêmes  lettres  Dominicales 
reviennent  toujours  dans  le  même  ordre. 

Ce  que  pour  bien  comprendre  il  faut  remarquer , que  comme  l’année 
eft  cumpoféc  de  mois  & de  fcmaincs  ; tous  les  jours  des  mois  font  mar- 
quez dans  le  Calendrier  par  leur  chiffre  , & par  une  de  ces  (ept  lettres , 
A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  la  première  conunençant  au  premier  jour  de 
l’année , fie  les  autres  continuant  dans  un  cercle  perpétuel  jufqu’à  la  fin. 

C’eft  pourquoy  ces  lettres  feroient  fixes  pour  marquer  chaque  feric 
ou  chaque  jour  de  la  femaine , comme  elles  le  font  en  ce  qui  cft  des 
jouis  du  mois , fi  l’année  navoit  au  jufte  qu’un  certain  nombre  de 
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femaincs , cnfortc  que  comme  l’A  marque  toujours  le  i.  de  JanYÎcr  ; B, 
le  1.  C , le  ).  Aiiilî  Î’A  marqueroit  coûjours  le  Dimanche  ; B,  le  Lundy, 

Ô-c.  Mais  parce  que  l’année  a au  moins  jours,  qui  font  51.  femaincs 
& un  jour  de  plus  ; il  arrive  qu’elle  finit  par  un  même  jour  de  la  lanainc 
qu'elle  avoir  commencé:  & qu’ainfi  l'année  fuivante  recommence  non 

rlus  par  le  même  jour  , mais  par  le  fuivant.  C’ell  à dire  ; que  comme 
armée  prochaine  i6ji.  commence  par  un  Dimanche  , elle  finira  aufll 
par  un  Dimanche  : & par  confequent  l’année  fuivante  1(51.  recommen- 
cera par  un  Lundy.  Et<de  là  il  s’enfuit  que  l’A  qui  répond  toujours  au 
premier  de  Janvier , ayant  marqué  le  Dimanche  une  année  , ( ce  qu’on 
appelle  cftre  lettre  Dominicale)  il  ne  marquera  plus  que 
le  Lundy  l’année  fuivante , en  laquelle  par  confequent  le  G marquera  le 
Dimanche  : & ainfi  des  autres. 

On  voit  par  là  quefi  l’armée  n’avoit  jamais  que  ^6$.  jours , ce  cercle 
des  lettres  Dominicales  fe  tcrmincroit  enfin  en  7.  ans , en  rétrogradant 
G,F,  £,D,C,B,A.  Mais  parce  que  de  4.  ans  en  4.  ans  il  y a une 
unnée  BilTextilc  qui  a encore  un  jour  de  plus  , il  arrive  deux  cholu. 

L^rcmiere , que  cette  armée  BilTextile  a deux  lettres  Dominicales  , 
don^’une  fert  depuis  le  i.  de  Janvier  jufques  au  xt.  de  Février  , & 
l’autre  depuis  ce  jour-là  jufqu’à  la  fin  de  l’année.  Dont  la  raifon  cft  bien 
claire , parce  que  comptant  deux  fois  le  fix  des  Calendes , il  fe  trouve 
que  la  lettre  F qui  répond  à ce  jour  cft  aufii  comptée  deux  fois  , Sc  ' 

qu’ainfi  elle  remplit  deux  jours  de  la  Icmainc  , d’ou  il  s’enfuit  que  la 
lettre  qui  jufques  alors  avoir  tombé  au  Dimanche  , ne  tombe  plus  qu’au 
Lundy,  & quec’eft  la  précédente  en  rétrogradant  qui  prend  fa  place 
pour  marquer  le  Dimanche. 

La  fécondé  chofe  qui  arrive  de  là  eft,  qu’y  ayant  ainfi  deux  lettres 
Dominicales  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  le  cercle  de  ces  Lettres  ne  finit 
pas  en  fept  ans , comme  il  feroit  j mais  en  quatre  fois  fept  ans  , qui  font 
vingt-huit.  Et  c’efUàjuftement  ce  qu’on  appelle  le  Cycle  Solaire  , qui 
avant  la  correftion  du  Calendrier , commençoit  par  une  année  Bifiex- 
tile , dont  les  lettres  Dominicales  cftoient  G-  F. 

Période  Julienne , Années  SAhbatiejues , Jubilé  3 Siècle. 

La  PERIODE  Julienne  eft  faite  de  ces  trois  Cycles  ou  révo- 
lutions multipliées  les  unes  par  les  autres,  fçavoir  de  ly.  pour  1 Indiélion; 
de  I5.  pour  le  Nombre  d’or  , « de  x8.  pour  les  lettres  Dominicales  ; ce 
qui  fait  7980.  ans.  L’uf^een  eft  tres-ordinaire  dans  les  Chronologues, 

& de  tres-grande  utilité  , pour  marquer  certainement  les  aimées  j parce 

qu’en  tout  ce  grand  nombre  d’années , on  n’en  fçauroit  trouver  aucune 

qui  ait  tous  les  memes  Cycles  qu’ime  autre  ; comme  par  exemple , i.  du  » 

cycle  du  Soleil , i.  du  cycle  de  la  Lune , & i.  du  cycle  de  1 Indiéliun  : 8c 

cette  période  inventée  par  Jofeph  Scaliger  a efté  nommée  Julienne, 

parce  qu’elle  eft  accommodée  à 1 année  de  Jules  Ce  far , 8t  compofée  de 

trois  cycles  qui  luy  font  propres. 

Les  Juifs  comptoient  les  années  par  femaines , dont  la  feptiéme 

Q.q  iiij 
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s’appclloit  SABiATici.iiE,  en  laquelle  il  n’eftoit  pas  permis  de  culti- 
ver la  terre , & on  devoir  mettre  les  Efclavcs  en  liberté.  Ils  avoient  auflï 
leurs  années  de  J u b i l e'  ou  de  remilTîon  , qui  cftoit  de  50.  en  jo. 
ans  ou  fclon  les  autres  de  49.  en  49.cnfortequc  chaque  année  de  Ju- 
bilé fut  aulTi  Sabbatique  , mais  plus  célébré  ouc  les  autres  ; & que  les 
années  des  deux  termes , c’eft  à dire , du  Jubilé  précèdent  & du  fui-  ‘ 
vant , fulfent  toujours  comprifes  dans  le  nombre  de  5 o.  Et  alors  chaque 
po(Vc(Iion , & tout  ce  qui  avoit  efté  aliéné  rctouruoit  à fon  premicc 
Maître. 

Le  mot  de  S i e c t E dont  on  ufe  fouvent , comprend  l’clpace  de 
cent  ans  entiers,  félon  Fefte.  Servius remarque  que  leJ/fc/tsWaulIî 
pris  quelquefois  pour  l’efpace  de  trente  ans , quelquefois  pour  cent  dix 
ans , & quelquefois  pour  mille. 

5.  Des  Epoques,  & du  mot  de  Ær.æ. 

On  pourroit  encore  remarquer  icj  les  diverfes  E p o Q.U  es  , qui  font 
comme  certains  principes , & comme  certains  points  fixes  & arrêtez 
dont  fe  fervent  les  Chronologucs  pour  compter  les  années , qu'ils  ^l^el- 
lent  aiiffi  Æ R .*  ce  qui  vient  peut-eftre  d'un  mot  corrompu  pris  au 
Féminin  pour  le  Neutre  a»-/» , qui  eftoit  le  nom  que  l'on  donnoit  aux 
petits  doux  d’airain , dont  on  marquoit  les  comptes  & les  nombres  des 
années. 

La  plus  remarquable  de  toute  cft  celle  de  la  nailTance  de  J e s u s- 
C H MST,  félon  que  Denys  le  Petit  l’a  mife  , qui  commence  au  mois 
de  Janvier  de  l’année  4714.  de  la  Période  J ulienne , 3c  eft  celle  dont 
nous  nous  fervons. 

Celle  des  Olympiades  commence  77^.  ans  devant  la  naillânce  de 
3 E s u s-C  H R I s T.  ^ 

Celle  de  la  fondation  de  Rome,  l’an  devant  J e s u s-C  H R i s x 7jz, 
{clon  la  plus  probable  opinion. 

Et  d’autres  end’autres  temps,  que  l’on  peut  voir  dans  ceux  qui  traitent 
plus  amplement  de  ces  matières. 
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TRAITÉ  DES  LETTRES. 


E T 

DE  LA  MANIERE  D’  È C R I R E 
(jr  de  prononcer  des  Anciens. 

Où  en  montrant  quelle  eftoit  autrefois  la  prononciation  de 
la  langue  Latine , on  fait  audi  voir  en  palTant  quelle  clt 
la  véritable  maniéré  de  prononcer  le  Grec  : Le  tout  avec 
rapport  à nôtre  Langue. 

Tire  de  ce  <jue  les  Auteurs  anciens  & nouveaux  ont  dit  de  plus 
remarquable  fur  ce  fujtt. 

ON  peut  voir  ce  qui  cft  dit  des  Lettres  dans  la  Grammaire 
Generale  et  Raisonnes.  Mais  nous  fuivons  icy 
un  ordre  renverfé  en  faveur  de  ceut  qni  commencent.  Car  au 
lieu  que  l’on  devroit , ce  (êmble,  parler  d'abord  des  Lettres  i comme 
de  la  moindre  partie  qui  entre  dans  les  mots  , & par  les  mots  dans 
le  difcours  ;&  enlîiite  de  la  Quantité  & de  la  prononciation  , avant 
que  de  venir  à l’Analogie  des  parties  d’Oraiion , & puis  à la  Syn- 
taxe qui  en  regarde  l’arrangement  : Nous  avons  refervé  ces  deux  pre- 
mières parties  pour  les  traiter  icy,  apres  les  deux  autres  ; t.mt  parce 
qu’il  n’y  a rien  déplus  avantageux  pour  ceux  qui  apprennent  une  Lan- 
gue , que  de  les  mettre  tout  d’un  coup  dans  la  pratique  , que  parce  qu’il 
y a des  choies  dans  ces  deux  parties,  qui  fuppoient  déjà  quelque  avance- 
ment & quelque  connoilTance  des  précédentes. 

Et  véritablement , s’il  n’eft  queftion  que  de  connoître  ou  d’aiTemblcr 
les  Lettres  , les  enfans  le  doivent  déjà  Içavoir  quand  ils  commencent  à 
étudier  les  Langues  : & partant  ils  n’ont  pas  beioin  qu’on  leur  en  parle  j 
ce  qui  fait  dire  à Quintilicn  que  cela  cft  au  dclTous  du  devoir  d’un 
Grammairien.  Mais  fi  l’on  veut  traiter  cette  matière  cxaélcnicnt , & 
dcvclopcr  toutes  les  d^cultez  qui  s’y  rencontrent , l’on  trouvera  la 
vérité  de  ce  qu’a  dit  un  Ancien  : 

Trente , exile  negotium 
Et  dignum  piteris  putes  , 

^ggrrjfîs  labor  arduus.  Tcrentian.  Maurus. 

Mais  j'efperc  que  ce  travail  ne  fera  pasinutile,  puifqu’il  peut  fervir , 
comme  dit  Quintilicn,  n«n  feulement  à exercer  l'eSprit  des  jeunes  gens  , 
mais  aujft  à éprouver  la  fuffifance  des  plus  capables.  Et  je  me  perfuade 
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cju’il  ne  fera  pas  peu  avantageux  pour  connoître  la  nature  des  let- 
tres , & le  rapport  qu  elles  ont  cntr’elles  : ce  qui  lert  de  fondement  à la 
prononciation  & àlamaniere  d'écrircj  de  raifon  à la  quantité  des  fylla- 
bcs , & aux  Dialeéles , cil  lui  moyen  tres-avantageux  pour  raifonner  fur 
l’AnalcÆie  & l’étymologie  des  mots , & fouvent  même  nous  mene  à la 
connoiflance  des  lieux  les  plus  altérez  des  Anciens  , & nous  fait  voir  la 
maniéré  de  les  rétablir  dans  leur  véritable  fens. 


Chapitre  I. 

nombre,  de  l'ordre  & de  U divïfiondes  Lettres. 

ON  compte  d’ordinaire  x).  lettres  dans  l’Alphabet  Latin.  Maisd’onc 
part  le  K ne  ferrant  prcfquc  plus  de  rien , fit  l’I  & l’V  eftant  non 
feulement  voyelles , mais  auflî  confonnes , & ainlï  faifant  deux  nouvel- 
les lettres , comme  confonnes , que  les  habiles  Imprimeurs  diflinguent 
meme  de  l’I  & de  1’ V voyelle , en  écrivant  l’j  confbnne  avec  une  queue  , 
& l’v  confonne  avec  une  pointe  même  au  milieu  des  mots  , il  vaudroit 
mieux  compter  dans  l’Alphabet  14.  lettres, en  donnant  les  mots  Hebreux 
de  /ojf  & de  Vau , à l’j  & à l’v  confonnes. 

Ainfî  de  ces  14.  lettres  il  y en  a £ voyelles' , c’eft  à dire  , qui  ont  befoin 
d’une  voyelle  pour  former  un  fon  articulé  & compofer  une  fyllabe. 

Les  6 voyelles  font  A , E , I , O , V , & l’Y  Grec. 

Des  18.  confonnes  l’X  & le  Z , comme  le  prononçoient  les  Anciens  , 
ne  font  proprement  que  des  abbreviations  j l’Xn’cftant  qu’un  c & une/, 
& le  Z un  d!  & une  / , comme  nous  dirons  plus  bas.  C’eft  pourquoy  oo 
les  appelle  Lettres  doubles. 

Des  16  qui  reftent , il  y en  a 4.  que  l’on  appelle  liquides  ou  coulantes, 
L,  R,  M,  N,quoy  qu’à  proprement  parler  il  n’y  ait  que  l’L  & 1 R qui  mé- 
ritent ce  nom  ; les  deux  autres , fur  tout  l’M  , n’ eftant  gueres  coulantes. 

Il  y en  a dix  qu’on  peut  appciler  muettes , 8c  qu’on  peut  diftinguer 
en  trois  claflcs,  félon  le  rapport  qu’elles  ont  eutr’elles,&  qu  elles  peuvent 
cftre  plus  facilement  changées  1 une  en  l’autre , ainh  t 

P.  F.  V. 

* Muettes.  <C.  Q^G.  I. 

CD.  T. 

Des  deux  qui  reftent  l’S  fait  une  clafTe  à part , fi  ce  n’eft  qu  on  luy 
peut  joindre  les  deux  doubles  X & Z , parce  quelle  en  fait  la  principale 
partie.  Et  l’on  peut  appel  1er  ces  trois  lettres  fsfflantes , quoique  ce  fort  un 
■vice  en  quelques-uns  de  les  faire  trop  fifler. 

Pour  l’H  ce  n’eft  qu’une  afpiration,  quoiqu’on  ne  la  doive  pas  retran- 
cher de  l’ordre  des  lettres,  corrune  nous  dirons  cy-apres. 

Voilà  ce  me  fcmblc , la  plus  claire  fit  la  plus  utile  oiviilon  des  lettres. 
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Car  pour  cc  qui  cft  de  la  diftiiuflion  des  coofonnes  en  demy  voyelles  Se 
en  muettes , qui  examinera  bien  la  choie  trouvera  que  cc  demy  Ion  qu’il 
<ionnc  aux  demy  voyelles  L,M,  N,R,  S,X,nc  vient  point  de  leur 
nature , mais  Icnicmcnt  de  la  voyelle  qu’on  a mile  avant  elles  en  les 
comptant  dans  l’Alphabet  ,el,em,*r,*s,ix:Sc  que  lî  l’on  avoit  voulu 
mettre  la  voyelle  devant  toutes  les  autres  qu’ils  appellent  muettes  , & 
^Tctb,  ec,  edy  &c.  elles  auroient  un  demy  Ton  auHl  bien  que  les  prcccdcn.. 
ces.  Et  il  e(l  aisé  de  faire  voir  que  ce  n’a  dfé  que  par  un  pur  caprice  fans 
aucune  folidc  raifon , que  les  Latins  ont  mis  fa  Toycllc  devant  quelques 
lettres  plutôt  que  devant  d’autres. 

I.  Parce  que  les  Hébreux  & lcs  Grecs  dont  les  Romains  ont  pris  leurs 
lettres  , ont  toûjours  commencé  par  la  confonne  à nommer  générale- 
ment toutes  CCS  lettres. 

X.  Parce  que  l’x  cllant  compofé  du  c & de  l’r  il  eft  viltble  que  félon 
la  railbn  il  le  faloit  bien  plutôt  prononcer  comme  les  Grecs  cfi , que 
non  pas  ics  , comme  on  fait  d’ordinaire  : cc  qui  eft  fî  difficile  & u rude  , 
que  non  Iculcment  des  enfans , mais  auffi  beaucoup  de  grandes  perfonnes 
prononcent  ifc  aulicud'irr. 

).  Il  y aoroit  autant  de  raifon  de  mettre  la  voyelle  devant  2sd  que 
devant  l'ix  , & neanmoins  on  ne  l’a  pas  (ait. 

4.  L’F  approche  tellement  du  ^ des  Grecs , que  le  ^ cllant  muette  il 
n’y  a nulle  apparence  que  l’F  ne  le  fût  pas , & neanmoins  on  a mis  la 
voyelle  devant  ef. 

Tout  cela  nous  a fait  croire  que  nous  ne  devions  point  nous  arreder  i 
cette  didinélion.  quoique  nous  retenions  le  nom  de  Muettes  en  l’oppo- 
fant  au  nom  de  Liquides,  & non  de  demy  voyelles.  Ainü  de  toutes  les 
lettres , les  unes  font. 


T 
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^ ouvertes , A , E , I 


t ouvertes , a , c- , i 

Voyelles  ^ C 

C reflèrrées,  O , V,  Y.  J 

C B , P,  F,  V. 

Confonnes  ^ i d ^ ^ 


C 

4 

lo 


l.  Alpiration  { H.  } i 

^4 


Chapitre  II. 


■ Des  oyelUs  en  general  entant  (^ue  longnes  & brevet. 

IL  n’y  a rien  en  qiioy  nous  ayons  plus  changé  la  prononciation  des 
Anciens.  Car  nous  n’obfervons  plus  la  diftinârion  des  voyelles  lon- 
gues ny  brèves  , d’où  dépend  toute  la  quantité  des  fyllabes,  hors  celles 
mti  font  longues  par  pofition;  que  dans  la  pénultième  des  mots  de  plus 
de  deux  fyllabes. 

Ainfî  prononçant  & circunâÜhum , on  voit  bien  que  W4  cft 

long  dans  le  premier  mot , & i»  bref  dans  le  fécond.  Mais  prononçant 
d ibam  & , on  ne  fçauroit  deviner  fi  la  première  de  l’un  ou  de 

l’autre cfl  brève  ou  longue.  Prononçant  legimus  au  Prefent , & Itgimus 
au  Prétérit , nous  ne  marquons  en  aucune  forte  qu’au  Prelcnt  l’t  de  la 
première  fyllabc  foit  bref,  & au  Prétérit  qu'il  foit  long.  Prononçant 
tncnfs  au  Nominatif  & à l’Ablatif,  on  ne  fçauroit  juger  que  la 

deniicrc  foit  brève  en  l’un , & longue  en  fautre. 

Or  les  Anciens  diflinguoient  exaélement  dans  leur  prononciation  tou- 
tes les  longues  & toutes  les  brèves , en  quelque  place  quelles  fc  rencon- 
trallent.  D’où  vient  que  faint  Auguftin  témoigne  , que  lorfque  nous 
trouvons  ce  partage  écrit  ; Son  rfl  abfconditum  à te  os  tneum  ; nous  ne 
fçaurions  dire  d’abord  fi  l’a  de  ce  mot  os  cft  long  ou  bref  ; mais  que  fi  on 
le  prononce  bref,  il  vient  d’ar  ojfts , au  lieu  que  fi  on  le  prononce  long, 
il  vient  d os  cru.  Et  c’eft  ce  qui  faifoit  fans  doute  beaucoup  plus  paroître 
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la  beauté  des  vêts.  C’eft  pourquoy  ce  meme  Père  ditçucorcqucdanscc 
vers  de  Virgile  , 

Arm»  virumjue  caho  , Trojâ,  tjui  primus  »b  oris. 
li  l’on  mettoit  prirr/u  qui  a la  dernière  longue , au  lieu  de  primw  qui 
l’a  breve  , l’oreille  en  feroit  choquée  & ne  trouveroit  plus  la  meme  har- 
monie. Et  cependant  il  n’y  a point  d’oreille  fi  délicate  , qui  ne  fçachanc 
point  les  quantitez  Latines , 8c  nous  entendant  prononcer  ce  vers  avec 
primus  »b  oris  , ou  prtmis  »b  eru , y puifle  rien  difeerner  qui  la  blelTc 
plus  en  l’un  qu’en  l’autre. 

Les  Anciens  obfervoient  aufll  cette  diftinélion  de  longues  ou  de  brè- 
ves dans  leur  écriture  , où  ils  redoubloient  fouvent  la  voyelle , pour 
marquer  une  fyllabe  longue  : ce  que  Qjiintiben  témoigne  avoir  cfté  en 
ufage  jufqucs  au  temps  d’Attius. 

Ils  y ajoûtoient  meme  quelquefois  Xh  entre  cette  voyelle  redoublée,’ 
pour  rendre  la  prononciation  plus  forte,  comme  Ahala  pom  AU  ovi 
AaU  , de  même  qu’aprés  avoir  ôté  le  premier  A , ils  en  ont  fait  Hui». 
Car  ce  nom  eft  toujours  le  même , quoique  quelques  Sçavans  en  ayenc 
voulu  douter. 

Et  c’eft  pour  cela  encoro  que  l’on  trouve  aufli  dans  les  Anciens  mehe 
pour  mer  ou  long , mthecumpout  mecum,  &femblablcs:  de  meme 
que  nous  difons  vthemens  pour  vtemtns  ; prthtndo  pour  preendo , 8c 
mihi  pour  le  mi  ou  mis  des  Anciens. 

Mais  depuis  pour  abréger  l’on  fe  contenta  de  marquer  feulenknt  une 
ligne  couchée  au  defliis  de  la  voyelle  , pour  montrer  qu’elle  cftoit  lon- 
gue : ainlî  >r,  v"  Quoique  pour  IT  , on  n’ait  jamais  ufé  de 

cette  marque , comme  nous  dirons  cy-aprés.  Et  de  là  vient  que  l’on 
trouve  encore  toriins  pour  totiês , quotierss  , vicenfimus , formonfus , 
a^uenfus,  8c  fcmblables  ; ce  quin’cft  venu  que  de  l’ignorance  des  Copif. 
tes,  dit  Lipfc  , quiont.pris  cette  petite  barre  pour  un  titre , qui  mar- 
quait un  » ou  un  m , comme  on  en  ufe  encore  maintenant , ne  Içachanc 
pas  que  dans  les  Anciens  elle  ne  fervoit  que  pour  marquer  la  quantité. 


Chapitre  III. 

Dts  veytlUs  tn  particulier.  Et  particulièrement  de  celles  que 
r»rf  appelle  Ouvertes. 

NOus  appelions  les  trois  premières  voyelles  , A , E , I.  Ouvertes,’ 
parce  qu’elles  fe  prononcent  d’une  bouche  plus  pleine  Sc  plus 
ouverte  que  les  autres. 

I.  De  CA. 

Il  ne  nous  rede  rien  à dire  de  l’A  , apres  ce  que  nous  avons  dit  au 
chap.  précèdent  de  fa  longueur  8c  de  fa  breveté , Il  ce  n’cit  que  cette 
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ToycIIc  a rapporc  & affinité  avec  beaucoup  d’autres  , comme  nous 
verrons  dans  la  fuite.  L on  peut  auffi  marquer  qu’elle  cft  la  plus  ouverte 
de  toutes  , comme  la  plus  fimple  & la  plus  facile  a prononcer  : d’où  vient 
que  c’eft  par  elle  que  les  Enfans  commencent  à former  des  fons.  De 
lortc  que  fl  1 on  conlidcrc  bien  l’ordre  naturel  de  ces  voyelles , l’on  trou- 
vera que  de  celle  cy  qui  eft  la  plus  ouverte  , elles  vont  toujours  en  dimi- 
nuant jufques  a I V , qui  eft  la  ulus  fermée , & qui  entre  les  voyelles  a le 
plus  befoindu  mouvement  des  Icvics  pour  la  prononcer. 

II.  De  PE. 

Il  n’y  a guercs  de  lettre  qui  reçoive  plus  de  fons  differens  dans  toutes 
les  Langues  quccelle-cy.  Nous  en  pouvons  remarquer  particulièrement 
trois  dans  la  nôtre  qui  fc  rencontrent  quelquefois  en  un  fcul  mot 
comme  fermeté , netteté , breveté , &c.  Le  premier  eft  un  e que  je 
nomme  <mvert,  parce  qu’il  fc  prononce  la  bouche  ouverte.  Le  Iccond 
s’appelle  ordinairement  ebfcur  muet , puce  qu’il  a un  fon  plus  fourd 

3üe  les  autres  ; ou  féminin , parce  qu’il  fert  à former  les  rimes  féminines 
ans  les  vers , comme  nous  dirons  plus  bas.  Et  le  troilîémc  luy  eftant 
oppofé  s’appelle  un  é clair  , é mnfeulin  : ou  même  un  é fermé.  Et  ccluy- 
cy  eft  fouYcnt  marqué  d’un  petit  accent  au  deffiis  pour  le  diftingucr  des 
autres. 

Outre  cela  nous  en  avons  encore  un , qui  fc  prononce  comme  un  4 , 

& qui  panant  devroit  plutôt  être  appellé  un  a , puifquc  la  figure  n’cft 
qu’accidentelle  dans  les  lettres  : joint  que  1 on  fcroit  peut-eftre  auffi 
bien  de  l’écrire  avec  un  4 , fi  ce  n’cft  pour  marquer  1 origine  de  ces 
mots  dans  les  Langues  dont  nous  les  avons  tirez.  Comme  £mtereur  ^ 
pour  Empereur,  parce  qu’il  vient  d'impernter , en  pour  4»,  à caulc 
qu’il  vient  d’in;  pendre  pour  pnndre  , parce  qu’il  vient  de  pendere: 
grandement , fortement , difficilement , Sec.  ment  pour  mant , parce  qu’il 
vient  de  l'Italien. 

Mais  pour  l'e  plus  ouvert  & étendu  que  mettent  encore  quelques- 
uns,  comme  en  bête,  fête,  tête,  ou  avec  une  S.  befie,fefte,  tefte , 
il  doit  cftrc  eftimé  le  même  que  le  premier , en  breveté  , fermeté , Sic. 
dont  il  n’cft  prefque  different  que  de  quelque  longueur  en  quantité , ou 
d’Acccnt.Cc  que  femblc  montrer  affezla  comparaifon  de  ces  deux  mors, 
fer  Si  ferré,  ou  cet  e quj  devient  plus  long  dans  la  première  fyllabc  du 
fécond  mot,  eft  neanmoins  le  meme  que  ccluy  du  premier  mot  Et 
partant  nous  pouvons  réduire  tous  nos  E a trois  , ou  au  plus  à quatre , fi 
nous  y comprenons  auffi  ccluy  qui  fc  prononce  comme  un  A.  & ces 
quatre  prononciations  differentes  fc  peuvent  remarquer  en  un  fcul  mot  , 
comme  Déterrement. 

Mais  ce  dernier  que  nous  appelions  long  & ouvert,  ficquiparoift 
pai'ticulicrcmcnt  dans  ces  mots  bete  , fête  . tête  , Sic.  eft  propreiiicnt 
ccluy  qui  revient  à 1 eia  des  Grecs , & qui  en  reprefente  parlaitcmcnt  le 
Ion , puifqu  il  n avoir  cfté  introduit  parmy  eux , que  pour  marquer 
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un  E long-,  difant  comme  s’il  y eût  eu  t/rt/i-  Ce  qui,  fait  dire  à 

Euftathius , fonde  fur  le  vers  de  cet  Ancien  Cratinus  , que  fii  (S?  j hé't , 
bit , exprime  parfaitement  le  bêlement  des  brebis.  De  forte  qu'il  y a 
fujet  de  s’étonner , que  quelques  performes  encore  aujourd'huy  le  faC. 
fent  fonner  comme  un  < , contre  l’analogie  univerfellc  de  la  Langue , 
puifque  Simonides , qui  a inventé  les  deux  longues  » . • , ne  les  a intro- 
duites que  pour  répondre  aux  deux  brèves , » , « , contre  le  confen- 
tement  de  tous  les  Anciens , & le  témoignage  des  plus  habiles  hommes 
de  ces  derniers  liecles  -,  & contre  la  pratique  vivante  des  plus  curieux 
dans  les  belles  Lettres  , foit  en  France,  toit  dans  les  Nations  étran- 
gères , ce  que  l’on  pourroit  appuyer  d’un  grand  nombre  d’autoritez. 
& de  raifons  prifes  de  la  comparaifon  de  toutes  les  Langues , fi  cela 
n'avoit  déjà  efté  traité  amplement  par  ceux  qui  ont  écrit  avant  nous  fur 
ce  fujet. 

Nôtre  é fermé  au  contraire  exprime  1 des  Grecs,  comme cft 
le  dernier  en  fermeté.  Et  l’autre  qui  eft  moyen  entre  les  deux , fait  une 
beauté  particulière  en  nôtre  Langue  , qui  n’a  rien  de  pareil  dans  les 
autres  , fervant  à former  les  rimes  Féminines  dans  les  vers , comme 
^uand  nous  difons  ferme,  terme  , dont  nous  parlerons  cy-aprés .dans 
rinftruétion  de  la  Pocfie  Françoife. 

Mais  il  eft  bien  remarquable  que  cet  E qui  fait  prefquc  la  moitié 
des  rimes  en  nôtre  Langue , ne  le  trouve  quali  jamais  deux  fois  de 
fuite  dans  un  même  mot , lî  ce  n'eft  dans  quelques  compofez  , com- 
me dtvtteir,  revenir,  rtmentr  , entretenir , ccntrepefcr , Sic.  encore 
n’eft-ce  pas  à la  Hndes  mots.  C’eft  pourquoy  dans  les  Verbes  qtii  ont 
un  E Féminin  à la  pénultième  de  l’Infinitif;  comme  pefer , mener  , i( 
fe  change  en  un  e ouvert  dans  les  temps  qui  finilfent  par  cet  £ Féminin: 
de  forte  que  l’un  dit  , celafefefe , il  me  ment , comme  s’il  y avoir  paife , 
maint , Scc.  en  quoy  faillent  fouvent  les  provinciaux  , prononçant  la 
première  dans  pefe , comme  dans  peftr  , & de  même  des  autres.  Et 
aux  premières  perfonnes  qui  finillent  par  ce  meme  E Féminin , il  la 
change  en  un  E Mafeulin  dans  les  interrogations , à caufe  du  Pro- 
nom qui  fuit  après  & qui  y eft  joint , lequel  a encore  un  E Féminin. 
Ainfi  l’on  dit , j'aime , jejoüe  , je  prie.  Mais  en  interrogeant  on  dit  , 
jeiié  jei  aimé-je  ? prié-je  f Sic.  Qiie  fi  pour  en  facihter  la  prononcia- 
tion dans  ces  rencontres  , & dans  toutes  les  autres , on  vouloir  feule- 
ment s’accoutumer  de  mettre  quelque  petite  marque  fous  l’e  Féminin  , 
comme  nous  en  mettons  fous  le  / en  certains  mots  , il  lcroit  diftinguc 
de  l’é  mafeulin  , qui  a fa  marque  au  delTus  , & le  caraélere  fimple  de 
ïe  , pourroit  demeurer  pour  celuy  que  nous  appelions  mnet  Si  obfcur  : 
Et  ainfi  l’on  apporteroit  prefquc  fans  peine,  lapins  nccclTairc , peut- 
être,  de  toutes  les  diftinélions  en  l’Ortogr.iphe  & en  la  prononciation 
de  nôtre  Langue  , puifque  nous  voyons  tous  les  jours , que  non  feu- 
lement les  étrangers,  mais  les  perfonnes  mêmes  qui  font  verfées 
dans  la  Langue  faillcnt  ou  hefitont  fouvent  dans  la  diftindion  de  ces 
deux  /. 
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Les  Latins  ont  aufli  eu  leurs  differentes  prononciations  de  cette  lettre. 
Ils  avoient  leur  E long  & ouvert  , qui  revenoit  aulfi  à l'Era  des  Grecs  , 
& qui  pour  cela  (e  rcdoubloit  meme  fouvent , comme  on  voit  dans  les 
Médailles  & fur  les  marbres  , feeltx  ; ftedts  , &c. 

Le  fécond  cftoit  comme  noftre  e bref  & fermé  , revenant  à 
des  Grecs.  Et  ces  deux  différences  de  I'e  font  diftinéfement  marquées 
dans  les  Anciens.  £ vocaIis  .dit  Capelle  , JuarumG  Acarum  vimptjji- 
dct.  ÜAm  eïtm  corripiturE  GrACum  ejl , ut  Ab  hofle  : Cum  produettur 
Eta  , Ht  Ab  hAC  die. 

M.^is  outre  cela , il  y avoir  encore  une  prononciation  moyenne  entre 
I’E  & l’I.  D’où  vient  que  Varron  remarque  que  l’on  difoit  v Am  pour 
viA/n-  Et  Fefte  , que  1 on  difoit  me  pour  mi  ou  mihi.  Et  Quintiben  , 
que  l’on  mettoit  un  E pour  un  I dans  Minerva,  Leber , Mag.Jier , Se 
que  T.  Liveécrivoit  Ci  ht  SiquAfe.  Et  Donat,  qu’à  caufe  de  l’aflinité  de 
CCS  deux  Lettres  les  Anciens  n’ont  point  fait  de  difficulté  dédire  Heri  Se 
Hère  -,  Ai  Ane  Si  Mani  ; Vijpere  SL  Vejptri,  &c.  Auffi  voyons  nous  que 
dans  les  vieilles  inferiptions  on  y trouve  encore  NAvibus,  exemet  , 
trnAwt . cfpet . UeatiA  , mtrete  , foltdcu  , & fcmblables.  Etc’cftdclà 
meme  , comme  nous  avons  dit  ailleurs  , que  vient  le  changement  de 
ces  deux  voyelles  en  tant  de  Noms  , (oit  au  Nominatif,  comme  mpubet 
Se  impubie  , pultx  Si  puhx  Cinu  Q'  cmer  , &c-  foit  àl’Accufatif,  com- 
me pelvtm  ou  pelvim  ; foit  à l'Ablatif,  comme  Nuvt  ou  n.fvi . & fcm- 
blables Noms  de  la  troilîéme-,  & dans  la  féconde  Di  pour  Dei  Surquoy 
J’on  peut  voir  ce  qui  a e(ic  dit  dans  les  Déclinaifons. 

Nôtre  quatrième  E qui  fc  met  peur  l’A  , fc  trouvoit  auffi  parmy  les 
Latins  , d’où  vient  que  Quintilicn  témoigne  que  Caton  écrivoit  iudiffe- 
remment  dicam  ou  dicem  i factAm  ou  fAcum.  Et  de  là  fans  doute  (t 
venu  que  l’A  du  Prcfents’cft  changé  fi  fouvent  en  E , foit  au  Prétérit  ; 
comme  Facio,  ftei;Ago,  egi  ',J Acio  , jeci , Sec.  foit  dans  les  Compo- 
fc7  i comme  Arceo , coercro  ; DAmno  , condemno  ; jparge  , ujpergo  , Sec. 
C’eft  auffi  de  là  qu’eff  venu  qu’on  a dit  BAlure  pour  belare , ( bêler  ) 
qui  fc  trouve  encore  dans  Varron  i.  de  R.  R.  Cap.  t.  Inceflut  pour  in~ 
cajlw  : Tulentum  pour  ikAjutvp;  D.*mnum  pour  demnum  ,dcdiminuo, 
félon  Vcirron.  De  là  vient  encore  que  l'on  trouve  tant  de  mots  écrits 
par  E ou  pour  A dans  les  vieux  Auteurs  & dans  les  vieilles  Glofes , com- 
me Æcjiiiperare  pour  AquipAtAre.  CendAmnari  pour  cendtmnAre  tV. 
GIo(.  Defetiguri  pour  UefatigAri,  Varr.  Efjitgi  pour  Ajjiigi , Charif. 
Expars  pour  expers . . V.  Glof.  Experte  pour  expArtA  ou  ejfœiA, 

Varr.  Qui  ne  font  plus  en  âge  de  porter.  Imbarbu  pour  imberbu  , V. 
Glof.  iHArs  , tcitxtoç  pour  inerSy  Id.  Reperare  pour  repArure,  d’oiî 
Tient  recuperare.  Et  fcmblables. 

Mais  il  eff  auffi  rcmarqu.iblc  , que  l’E  avoit  encore  quelque  affinité 
avecl’O,  comme  nous  dirons  cy-apres  ; & meme  avec  J'V.  D’où 
vient  diu  pour  die,  lueu  pour  luce  \ Allttx  pour  aUex , le  pouce  du 
pied  j Dejero  pour  dejuro  , Septunuf  pour  Muptunu*  s à nubtnUo  ter- 
ram,  id  efloperitndo , feJou  Cicéron.  Brundufium  pour  , vleut 
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pour  o.xtr.  Et  d’où  vient  que  les  Verbes  en  EO  font  Vï , Monta,  monm  : 
JDocea  , docui , Sec. 

III.  De  n. 

L’I,  comme  nous  avons  dit,  étoit  la  feule  voyelle  fur  laquelle  on 
ne  mettoit  point  de  ligne  pour  la  marquer  longue  , & Scaurus  même  le 
témoigne.  Mais  poür  montrer  fa  quantité  on  l'allongcoit  comme  une  let- 
tre majufculc  parmy  les  autres  pIso,  vIvus,  ,«dIhs,,&  fem- 
blables.  C'eft  pourquoy  entre  tourcs  les  lettres  elle  étoit  appellcc  Longue 
par  Synecdoque. 

De  là  vient  que  Staphylc  dans  l’Aululaire  de  Plante , fc  voulant  pen- 
dre , dit  qu’il  vouloit  faire  de  luy  une  lettre  longue. 
ex  me  unam  fnciam  litteram 
Lengam , meum  quando.  laqueo  collum  obftrinxera. 

C’eft  l'explication  qu’en  donne  Lipfe  , qui  paroît  bien  plus  raifonnab/e 
que  celle  de  Lambin  , qui  l’entend  de  toute  forte  de  grandes  lettres  ; ne 
confîdcranc  pas  alTcz  que  les  Romains  n’en  avoient  point  de  petites  , Se 
qu’entre  les  grandes  , celle-cy  feule  furpalToit  les  autres. 

Que  fi  l’on  demande  fi  l’I  ne  fe  mettoit  pas  auffi  deux  fois  pour  mar- 
quer la  quantité  longue  , comme  les  autres  voyelles  : Liplc  répond  que 
non  , abfolumcnt  parlant.  Et  c’eft  le  fentiment  des  plus  habiles , quoique 
l’on  trouve  quelques  exemples  du  contraire , peut-être  par  corruption  , 
comme  Divil  AugustI,  dans  une  inleription  qui  eft’  du  temps 
d’Augufte. 

Comme  donc  l’I  par  fa  feule  longueur  valoir  deux  ü en  quantité , de 
même  auffi  il  eft  arrivé  fouvent  qu’on  Tamis  pour  deux  ii  réels  , c’eft  i 
dire  qui  dévoient  erre  marquez  oans  le  difeours , comme  de  manibIs, 
pour  mnnibtü-  Dis  manibds,  pour  Dtk  Mar.tbut.  Et  de  là  font 
venues  les  contrarions  qui  ont  paffé  pour  légitimes  Si  ordinaires  dam^ 
les  Po’c’tcs.  Di  pour  Det  ; Oti  pour  otn  , Vrbcip  Pntavi , 'pour  Putavii, 
Virg.  Si  fcmblabics. 

Mais  les  Anciens  m.ir<juoicnt  aufli  la  quantité  de  cette  lettre  par  la 
diphthonguc  ei.,  comme  dit  Virtorinjcn  forte  que  c’étoit  le  n emede 
mettre  divI,oudivei,  Se  fcmblabics , TI  long  Se  Tri  n’ayanc 
que  la  même  pronotKiation , ou  au  moins  une  fort  approchante.  Ce  qui 
eft  fi  vray  que  Prifeien  a crû  que  c’étoit  là  la  feule  façon  de  marquer  TF 
long , quoique  ce  que  nous  avons  rapporté  cy-dclTus  faffe  aibz  voir  qu’il 
y en  avoir  encore  un  autre. 

Et  cette  prononciation  d’ci  étoit  devenue’  fi  commune  parmy  eux . 
qu’ils  la  firent  même  paifer  dans  les  mots  brefs.  Ce  qui  fait  voir  qu’elle 
ne  marquoit  peut-être  pas  tant  laquantité,qu’unc  cenainc  prononciation 
qui  étoit  Se  plus  pleine  & plus  agréable,  comme  témoignent  affez  les  vers 
oc  Lucile  que  je  rappotteray  cy-apré$  ; Se  qui  faifôit  ce  fbn  moyen  entre 
les  deux  voyelles , dont  nous  avons  parlé  cy-deffus.  D’où  vient  que  dans 
les  vieux  ;livrcs  , on  trouve  encore  omneis  , non  feulement  pour  ormes 
Ml  Pliirier  ; mais  auffi  pour  omn'u  au  Singulier , Se  d’.aurrcs  fcmblabics, 
'Auffi  n’y  a-t-il  point  de  manière  d’écrire,  dit  Viéiorin  , dont  on  aie 
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plus  difputé  parmy  les  Anciens  , que  de  celle-cy.  Lucile  & Varron  tf- 
clierenc  de  la  diftinguer  en  donnant  pour  Réglé  de  rn  ttrel’i  feulaa 
Sûigulier  , & l’ti  au  Plurier.  En  forte  que  l’on  dit  huint  fueri , amici  , 

&c.  & au  Plurier  , hi  puerei , amicei , &c.  Et  de  meme  au  Datif  »//» 
par  i Icul , au  Nom.  Plurier  illti  par  *«.  C’eft  ce  que  cdmoignent  ce* 
jrcrsdeLucilc  : 

f»m  puerei  vtnere,  E foftremumfacit»  Mtquel* 

Vt  plurts  puerei  fiant , ecc. 

H ûc  üli  faâH/n  uni , tenue  hot  fades  '■ 

Hec  illei  fecere  , addes  E,ut  pingüiDS  piat. 

Et  les  autres  qu’on  peut  voir  dÿis  Jofeph  Scali^er  , qui  les  a tirez  e» 
partie  de  Qjüntilieii  & en  partirdc  V i<^orin , ou  l'on  peut  remarquer  , 
comme  j’ay  dit , que  cette  écriture  par  es  Êùfoit  autrefois  une  pronon- 
. ciacion  plus  pleine  ; puifqu’il  dit  ut  ptnguius fiat. 

Quintilien  neanmoins  reprend  cette  manière  d’écrire , tant  parce 
dit-il , quelle  eftfupcrfluë  , que  parce  qu’elle  n’cft  capable  que  demba* 
ralTer  ceux  qui  commencent  a lire.  D’où  l’on  peut  conclure  que  la  pro- 
nonciation avoir  chaîné  , & qu’il  n’y  avait  plus  de  düFcrence  entre  I’m 
& r».  Ce  qui  fait  dire  a Lipfe , que  c’eft  en  vain  que  l’on  chicane  aujour- 
d’huy,  fi  l'on  doit  éctiic  omaeis  oaemnis , puereis  ou  ; puifque 

félon  Quintilien  ces  deux  prononciations  n’ont  rien  de  difFercnt  dan» 
cette  lanpic.  Surquoy  l’on  peut  voir  encore  ce  que  nous  dirons  cy-apréc 
dans  le  chap.  y.  n.  5.  parlant  de  cette  diphthonguc. 


Chapitre  IV. 

^ Des  trois  dermeres  voyelles  que  ton  nomme  fermées. 

LEs  trois  dernieres  voyelles  font  O , V , Y Grec.  On  les  nomme 
fermées , parce  qu’elles  fe  pronoïKcnr  d’une  bouche  plus  petite  de 
plus  fermée  que  les  précédentes. 

I.  De  tO. 

L’O  par  (es  deux  prononciations  de  long  & de  bref , reprefentoit  par- 
faitement Oméga  & V Omicron  des  Grecs  , dont  la  prononciation  étoic  ^ 

bien  differente  , dit  Caninius  après  Tercnacn.  Car  l'usnega  fepronon- 
çoit  dans  le  creux  de  la  bouche  d’un  fon  gros  & rcmply  , comme  enfer-  ' 
mant  deux  eo  1 Sc  ï omicron  Ce  prononçoit  fur  le  bordides  lèvres  d’un  foa 
plus  clair  & plus  délié. 

Nous  avons  meme  ces  deux  prononciations  en  nôtre  Langue , mar- 
quant 1 0 long  par  1 addition  c une  S , cofte , hofie , qui  font  different 

P"  diphthonguc  au . haute , faute . &c. 

Et  1 amnité  de  cette  voyeÛc  0 avec  cette  diphthonguc  au  n’cfb  pas 
uns  exemples  parmy  les  G^ict,  qui  difent  eièMi  ou  fulsus  ) 1 
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ou  t tclon  les  Dorions  , d'uù  rient  que  les  Latins  ont  aiilü  die 
fAudtx  OMCoitx  ; C*Hrtu  OMctrm  , &c.  Et  de  là  rient  peut-être  que 
comme  cette  diphthongue  au  tenoit  beaucoup  de  l’A . aulTi  1*0  a eu 
quelque  affinité  arec  1* A.  Car  les  Eoliens  diloient  pour  rgtrw  , 

txtreitHs  ; pour  om,  fufr».  Ce  que  les  Latins  ont  encore  imité, 
ayant  pris  itmo  de  , ic  ayant  dit  Fabiut  pour  Foviut,  félon  Felto) 
Fttrreus  pour  forrtus,  ôcc.  Et  dans  nôtre  Langue  l'A  &1’0  le  joignonc 
fouvent  cnfemble  dans  un  même  mot , comme  Laon,  faon,  paon,  ce 
que  nous  prononçons  par  un  A long.  Lan , fin  , fân , quoique  Ramus 
témoigne  que  de  Ton  temps  quelques-uns  marquoient  l’O  long  par  ce» 
deux  lettres  AO , ce  qu’ils  faifoieut  peut-clàre  à fimitation  des  Grecs 
qui  changent  ««  ou  , auffi-bien  qu’«M , en  » long  dans  leurs  contrac-, 
lions.  ( 

L'O  a encore  affinité  arec  l’E  , d‘ou  vient  que  de  Aiy*  ‘ dico , les 
Grecs  ont  ^t  Ai a«^  , dixi , Sc  femblables  : que  les  Eoliens  difoient  , 
pour  , tremo  ; que  les  Latins  de  rwtffio  , hb»,  ont  làic 
Jpondto  ; de  pendto  , fondât  ; de  fego , toga  ; Sc  qu*ils  ont  dit , adverfum 
ou  advor^nm.  Vorttx  ou  vorttx.  Accipittr  pour  ateifitor  , ou  acceptor  , 
, félon  Fefte  , un  oifeau  de  proye.  Homo  pour  homoi  Ambt  SC 
ambts , pour  ambo  Sc  ambos , dans  Ennic.  Exporriffas  pour  txperrtâut, 
Scc.  De  là  rient  auffi  qu’il  y a tant  d’Adrerbes  en  £ & en  O , vtre  Sc 
vtro , tute  Sc  tuto  , nimit  Sc  nimio  , cotidie  Sc  cotidio , rar*  Sc  raro , dans 
Chariüus  , Sc  femblables.  Et  c'eft  par  cette  meme  analogie  que  des 
Noms  en  U S les  uns  font  au  Génitif  E R 1 S , comme  vulntu , vulnt- 
r'u,  Sc  les  autres  O R I S , comme  petm  , pecork  ; ftercui  , ftirctrk , Sc 
ftercork,  Scc.  Et  que  les  Verbes  redoublent  par  E Sc  par  O , comme  Af  o- 
mordi  pour  mtmordi-  Spopondi  pour  lp;pondi , Scc. 

Mais  l’O  avoir  encore  bien  plus  d'affinité  arec  l’V.  D’oil  rient  que 
les  Anciens , dit  Longus , confondoient  aifement  ces  deux  lettres  , Sc 
écrivant , confol  par  un  O , dit-il,  ils  prononçoient  confnl par  un  V.Audt 
Caffiodore  enfeigne  qu’ils  écriroient  Pr*flapo\iTprtflo  ; Piblicnm  pour 
fnblicHtniColpam  vovit  culp.tm  , Scc  Pline  dans  Prifeien  témoigne  la 
même  chofe , Sc  c’cli  d’où  vient  que  l’on  dit  Hat , illac  pour  H«r,  iUoc  , 
dont  Virgile  s’eft  ferry  luy-mcme. 

Hoc  tant  ignipottns  cvlo  difeendit  ab  alto.  Æa.  8. 

Ce  que  montre  auffi  Serrius  fur  ce  lieu.  Et  Quintilicn  remarque  de 
mêmeOTe  l’on  difoit,  Heeoba,  notrix,  avec  un  o pour  un  v : que 
À'Odyjftas,  les  Eoliens  aroient  fait  Vd.ps,  d’où  les  Latins  avoiena 
pris  Vlylfes,  Et  qu’enfîn  fes  Maîtres  aroient  écrit  ftrvom  par  o , au  lieu 
flue  de  fon  temps  on  l’éctiroit  par  deux  au , quoique  ny  l’une  ny  l’autre 
feriture  n’cxptiiiât  parfâiccmcat  ic  foa  de  u ptongtuûôon  que  l’oa 
entendoit. 
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Ce  qne  nons  venons  de  dire  fait  voir  que  l’V  avoit  une  prononcia-^ 
tion  extrêmement  pleine  , & qui  tenoit  beaucoup  de  l'O.  Audi  Tercn- 
cien  témoigne  exprcfll'ment  que  l’V  remplilfoit  le  fon  de  la  diphthon- 
gue  Oï.  Et  c’eft  en  vain  que  Lipfe  , aurti bien  que  Voflius  , prétend  que 
cette  prononciation  n’étoic  que  pour  1 V long  & que  le  Bref  (c  pro- 
nonçoit  comme  l'«4'->«»,  cdlà  dire,  comme  nôtre  v François.  Car 
Prifeien  témoigne  formellement  le  contraire , & fon  autorité  fans  doute 
doit  être  préférable  à la  leur  en  cette  rencontre.  Et  quant  à l’argument 
qu'ils  tirent  du  palT^e  de  Varron,  qui  dit  qu’on  prononçoit  autre- 
ment luit  au  Prefent , & luit  au  Prétérit  : nous  ferons  voir  cy-aprés 
dans  le  Traite  des  Accens  que  cette  différence  n’étoit  que  dans  la  quan- 
tité, &:  non  point  dans  la  diverfité  du  fon. 

Qtie  fi  neanmoins  l’on  doutoit  de  cette  vérité , nous  pourrions  en- 
core produire  le  témoignage  des  anciens  marbres  & des  vieilles  inferi- 
ptions,  qui  étant  fouvent  écrites  dans  la  fimplicité  de  la  prononc  a- 
tion  , mettent  pliificurs  foisa»  pour  Vu  , non  feulement  dans  les  mots 
longs,  comme  Itumtn,  nountios , mais  aufîi  dans  les  brefs,  comme 
fouom , fouo , Sic.  Et  faiiif  pour /j<ir eft  dans  Celle  liv.  i.  chap.  ix.  félon 
«^uc  le  lit  même  l’Edition  de  H.  Efticnne , elHmée  de  tous  les  doéles.  Ec 
c eft  fans  fondement  que  Voffius  le  veut  corriger. 

Aulli  nous  voyons  qu’Aufone  parlant  du  fon  de  cette  voyelle , ny  ap- 
porte point  catte  difhnéfion , mais  dit  abfolument, 

Cecrofiif  ignota  notis  , femle  fenarts  V. 

Où  difant  qu’il  n’y  a point  de  fon  pareil  parmy  les  Grecs , il  a bien  fait 
voir  qu’il  ne  pouvoir  pas  avoir  le  Ion  de  1 : comme  au  contraire  il 

a aflex  marqué  le  fon  naturel  de  cette  lettre  par  le  mot  deferaU , par  le- 
quel il  a entendu  le  chant  du  ou  du  Hibou,  auquel  un  Parafit* 

dans  Plaute  a encore  fait  allufion  lorfqu’il  a dit , • 

—T  U TU,  illic  in(ju»m  , vin  adferri  nociuam  , 

TU,  TU  ufquedicattibi  f numnos  jamnti  uftjue  deftffi  fumut. 
Ce  qui  nous  reprefente  admirablement  la  prononciation  de  Vy  comme 
ou  , félon  le  chant  de  cet  oifeau  fauvage , que  tout  le  monde  connoît 
alTcz. 

Que  fi  l’on  objeéle  que  Cicéron  en  fon  Orateur  fait  voir  qu’au- 
trefois  l’on  écrivoit  Phruges  & Purrhus  fans  lettres  Greques,  & par- 
tant que  l’«  que  l’on  y mettoit  avoit  alors  la  prononciation  de  : 

ÿc  réponds  qu’au  contraire  écrivant  Purrhtu  , ils  prononçoient  fé- 
lon la  valeur  des  lettres  Pourrhous  , comme  nous  voyons  une  in- 
finité de  mots  qui  pafTant  d’une  L.ingue  en  une  autre , en  prennent 
la  prononciation  avec  les  caraélercs.  Et  cette  rcponlc  eft  conforme 
àQuintilicn,  quand  il  dit , Fortajfe  etiam  quemudmodum  ferihebant , 
itu  0>  loquebuntur.  Quoiqu’on  puiffe  auflî  dire  que  quelquefois  par  un 
abus  ils  prononçoient  pcut-cft.''c  Vu  comme  un  , & le  mettoient  à la 
place  de  r«'4^ixév.  Mais  alors  cet  Y n’étoic  plus  unY>  Latin , mais  ua 
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Tcritablc  Y Grec  dans  la  puifTancc  , quoiqu’il  n'en  eût  pas  la  figure  , 
qui  c(l  purement  accidentelle  à toutes  fortes  de  lettres. 

C’eft  ainfi  qu’il  faut  entendre  les  vers  deTcrencien,  que  VolTius  tâche 
de  détourner  en  un  autre  (ens  , où  parlant  des  trois  voyelles  communes 
eu  quantité  parmy  les  Grecs , fçavoir  «,<,»,  il  dit 

T trti»mRom4rt»  lingu»  qu*m  vacant  T non  hahetf 
HujtéO  in  locHmvidetur  V Latinafubdita  : 
victmnchü  refendit  intérim  vacantis  T, 
f^ando  eommunem  riddit  Latine  Craco  fonum. 

Car  puifqu'il  dit  formellement  que  cette  troiliéme  voyelle  qui  eft  Y 
ii’cft  point  de  la  langue  Latine , il  montre  évidemment  que  1’ V Latin 
ne  fe  prononçoit  point  comme  l’Y  Grec  , pnifqu’autrement  il  n’y  eût 
point  eu  de  raifon  de  dire  que  les  Romains  ne  l’avoient  pas.  Et  ajoûtanc 
que  l’V  fe  mettoit  quelquefois  à la  place  de  cet  Y Grec  , lors  , dit-il , 
an  il  faifoit  un  fen  qui  ejloit  commun  aux  Latins  ô*  Grecs  , il  fait 
bien  voir  que  cet  V ne  s’y  mettoit  qu’abufivement  & pour  l’Y  Grec , ce 

Îui  ne  venoit  que  d’une  pure  ambition  des  Romains  , qui  fefervoient 
e caraétercs  Latins  pour  ne  pas  paroître  rien  emprunter  des  Grecs. 
C’eft  ainfi  tjuc  Calliodore  remarque  qu’ils  ccrivoicnt  furiafontfyriai 
Se  Donat  qu  ils  mettoient  Cura  yoviifyra. 

Longus  témoigne  la  même  cnofe , ajoutant  neanmoins  qu’il  eft  mieux 
de  mettre  l’Y  Grec  dans  ces  mots  Grecs.  Ce  qui  ûit  voir  qu’ils  en 
avoient  toujours  gardé  la  prononciation , lors  meme  qu’ils  y mettoient; 
un  V.  Car  fi  l’V  Latin  , comme  Latin,  eût  pû  avoir  cette  prononcia- 
lion  de  l’Y  Grec  , c’eft  à dire  , de  nôtre  V François  , qui  eft  beaucoup 
plus  douce  que  celle  de  l’OV  Latin , Quintilicn  n’auroit  pas  dit  que 
dans  le  mot  de  Zrphyris , par  exemple  , »/  y avait  deux  lettres  ( le  Z 8C 
l’Y  , qu’il  appelle  jucundijjimof  littems  ) que  les  Romains  n avaient 
point.  0>qutlt  ejloient  ohlige^d' emprunter  des  Grecs,  toutes  les  fois 
qu’ils  fe  voulaient  fervir  de  leurs  mots , parce  que  s’ils  euffent  voulu  Ut 
écrire  avec  des  lettres  Latines , ils  estent  rendu  un  fan  rude  barbare , 
lib.  II.  cap.,10. 

Si  apres  cela  l’on  peut  douter  que  la  véritable  prononciation  de 
l’V  Latin  ne  lut  ou , il  ne  faut  que  voir  là  manière  dont  les  Italiens 
le  prononcent  encore  aujourd’huy.  Et  fi  l’on  peut  s’im-iginer  que  cet  V 
pût  quelquefoisavoir  la  prononciation  de  l’ Y Grec  dans  le  Latin  ; il  y a 
apparence  que  les  Grecs  ont  eu  grand  tort  , lors  qu’employant  des 
mots  Latins , ils  fe  font  toujours  fervy  de  l’v  pour  exprimer  la  force 
de  l’V  Latin , puilqu’ils  n’avoient  qu’à  mettre  leur 

C’eft  de  cette  véritable  prononciation  de  l’V  Latin  que  vient , com- 
me nous  avons  vû  cy-deflus  qu’il  fc  changeoit  fi  fouvent  en  O dans  les 
mots  , volt  pont  vult , &c.  parce  qu’en  effet  l’V  le  prononçant  ou  , il 
tenoit  beaucoup  de  l’o.  Et  c’eft  pour  cela  meme  que  dans  l’analogie  ces 
deux  lettres  fc  changent  fi  fouvent  l’une  pour  l’autre.  Car  de  Robur  vient 
roborü , de  Dominumxa.  Singulier  vient  dominos  au  Pluriel , &:  fem- 
blables. 

, Mais  il  eft  à remarquer  q^uc  nous  retenons  encore  quelque  chofe  de 
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cctcc  ancienne  prononciation  4e  1' V dans  les  mots  ou  il  eft  fuÎTy  d'une  M 
ou  d’une  N.  Diminum  , dtderunt  Bec.  Ce  (]ui  vient  de  la  prtwrieté  de 
ces  deux  confonnes , qui  donnent  un  Ton  tout  particulier , & font  tou- 
jours une  prononciation  plus  large  & plus  pleine , en  finilTant  les  mots 
dans  la  plupart  des  Langues,  avec  quel  que  voyelle  qu’on  les  puilTe  join- 
dre. Elrant  prefque  lamcmechofe,  Iclon  Quintilien , de  dite  ftrvcm 
cpicftrvum,  ou  ferveiun.  Quoique  nous  avons  perdu  cette  prononcia- 
tion dans  quelques  mots  où  1’»  cfl  fuivie  d’un  c , comme  timmc  , tune , 
hune  , cunéiü  : & defuniiu  meme  , dans  le  ferrice  de  l’Eglifc. 

Que  fi  l’on  demande  icy , fi  l‘V  avoit  tout-à-fait  la  meme  prononcia- 
tion que  la  diphthonguc  v / L'on  peut  répondre  que  non , mais  qu’il 
en  approchoit  reulement  ; parce  que  les  Diphthongues , comme  le  mo» 
le  porte . faifoient  entendre  un  Ion  double  compofé  de  deux  voyelles  ^ 
comme  nous  voyons  que  les  nôtres  le  font  dans  CiW,  beuu  mien  , Scc. 
euoiqu’enunemême  lyllabe.  CcquenefiùToitpasrv,  qui  n'avoit  qu’un 
leul  (on,  quoique  plein , & non  pas  deux.  Et  c’efl  le  fentiment  de 
Hamus  : Car  autrement , dit -il , il  eût  paffe  four  une  Diphthonguc. 
D'où  l’on  voit  que  Jofeph  Scaliger  n'a  pas  dù  reprendre  Aufone  pour 
■voir  dit  dans  ce  vers , 

Ceeropiis  ignota  notit  ferait  fonant  V • 
que  la  prononciation  de  cet  V , qm  cft  ou  , cftoit  inconnn'c'  aux  Grecs  : 
puifquc  la  prononciation  de  la  dipnthongue  ou  n'eftoit  pas  tout-à-(âit  la 
ancmc. 

Mais  outre  cette  prononciation  naturelle  de  l'V  j il  y en  avoit  encore 
une , dit  Quituilicn , comme  moyenne  entre  l’I  Sc  l’V,  qui  elVoit  caule 
4]ue  l'écriture  en  étoit  tres-incenaine  : Et  de  là  vient  que  nous  trouvons 
encore  eptimue  ou  optumus  ; Maximut  , ou  maxumue  ; menimtn- 
tum  on  monumentum , Scc.  Et  les  vieilles  inferiptions  font  pleines  de 
cela  } Stufendium  pour  flifendium  y aurufex  pour  aurifex:  Et  de  meme 
l’on  dit,  Capulum  enfis  , le  pommesm , aceapio.  C lift  ut  poux  clupeut  i 
0xul  pour  exil , é' exilium  ; facul  paut facile  ; luiet  paatUhet  ; manibia 
pour  manubit,  ; volitare  pour  volutare , Varr.  & femblables. 

III.  De  n Grec. 

Il  ne  îcfte  prefque  plus  rien  à dire  de  cette  fixiéme  voyelle  , après  ce 
«ue  nous  en  avons  dit  parlant  de  l'V , il  faut  feulement  remarquer  qu'elle 
fe  mettoit  dans  les  mots  Grecs , & qu'elle  fe  pronon^oit  comme  notre  V 
I rancois , qui  a un  fon  moyen  entre  l’<  & I’m  Latin. 

Nous  nous  fervons  particulièrement  de  cet  Y Grec  en  nôtre  Langue 
4ans  t|îus  les  mots  qui  nnilfent  eny , conune  épy , fourni , garny  , Scc. 
4]uoique  nous  en  ayons  perdu  le  fon , la  prononçant  toujours  comme  un 
1 , & ayant  même  £ùt  pa(Ter  cette  prononciation  jufques  dans  le  Latin, 
où  l’on  eft  en  quelque  façon  obligé  oc  la  tolcrer  à canfc  de  l’ufagc,  qnoi- 

Îu’cllc  ne  foit  nullement  recevable  pour  la  langue  Grcque , ou 
oit  cflrc  prononcé  comme  un  V François  ; ce  que  montrent  tous  les  an- 
ciens Grammairiens , & les  nouveaux,  & ce  que  l'on  peut  prouver  par 
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in  iretuncnt  invincible , pris  des  mots  formez  par  l’imitation  du  ion , 
^ar  ngniiîer  les  voix  des  animaux.  Car  il  cH  certain  que  quand  on  dit , ' 
, ululare  ; ftuxt^^eir , rnmgire  , rv^nr , grunnire  ; on  n'a  pas 
eu  dcfTcin  d’y  faire  entendre  le  fon  d’un  I , mais  bien  d’un  V , comme  la 
voyelle  la  plus  approchante  de  la  voix  de  ces  animaux. 

Ainli  l’on  peut  remarquer  icy  en  general , que  comme  l’ufage  eft  le 
Waître  des  Langues  vivantes , de  même  la  Latine  eflrant  devenue  celle  de 
J’Eglife , & elfant  aujourd  huy  dans  la  bouche  de  tous  les  peuples  , ce 
feroit  une  imprudence  d’en  changer  la  prononciation  dans  les  chofes 
qui  font  univcrfellcment  reçues.  Au  heu  que  pour  la  langue  Grcque  , 
comme  elle  eft  renfermée  dans  un  petit  nombre  de  Sçavans , il  femble  que 
c’eft  Élire  tort  à leur  fuffifaneC  de  dire  , ou  qu’ils  ignorent  quelle  a efté 
la  véritable  prononciation  des  Anciens , dont  tant  d’habiles  hommes 
ont  traité,  ou  que  lafcachant  , ilsfall'cnt  difficulté  de  s’y  accommoder  , 
puirqu’clle  eft  aujouru’huy  reçûë  des  plus  doéfes  dans  toutes  les  Na- 
tions , Ce  que  ( comme  dit  C h e x u s , Profclfcur  Royal  en  Angle- 
terre , qui  a doéfement  écrit  de  cette  matière  il  y a plus  de  cent  ans , ) 
à moins  que  cela , on*perd  ce  qu'il  y a de  plus  beau  dans  l’analogie  do 
cette  Lai^e  , Toit  pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  périodes  & de  la  ca- 
dence du  vers,  ou  pour  ce  qui  regarde  les  rapports  merveilleux  que  les 
mots  ont  entr  e eux  dans  les  Dcclinaifons , les  Conjugaifons  , les 
Augmens , les  Dialcéfcs  & les  changemens  de  certaines  lettres  en  d’au- 
tres : Ce  qui  Élit  voir  une  proportion  mervcilleufe  dans  toute  la  Langue, 
& n’en  facilite  pas  peu  les  principes  à coix  qui  la  veulent  apprendre. 


Chapitre  V. 

Z>es  Diphfho»^ufS, 

N 0ns  joignons  icy  les  Diphthongues  aux  Voyelles  comme  le  tout! 

fes  panics.  Lipfe  les  appelle  Bivocales  , doubles  voyelles , 
parce  qu’elles  font  compofées  de  deux  voyelles  : Ce  l’on  peut  remarquer 

Îu’il  y en  a jufques  à huit  en  Latin.  Æ , tttu  , AI , Mat» , AU  , audio, 
I , tta , EU , eurut , OE , paena  , OI , Trtta  , UI , Harputa.  Car 
dans  ce  mot  il  y aune  Diphthongue  Greque , dit  Servius,  quoique  quel- 
ques-uns l’écrivent  aulfi  par  un  Y Grec  leul , Harfya. 

Ces  Diphthongues  fe  prononçoient  avec  un  double  fon , comme  leur 
nom  le  marmie  -,  mais  l’on  n’y  entendoit  pas  également  les  deux  voyelles, 
dont  ruce  cftoit  quelquefois  plus  foiblc  Ce  l'autre  plus  forte. 
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I.  D(s  Diphthongius  Æ & AL 

Ainfi  Hans  I’æ  & 1’;»»  la  première  voyelle  avoir  un  Ton  plein  & entier» 
parce  que  l’A  de  foy  efl  plus  fort  que  les  autres  voyelles  , & ne  perd  ja- 
mais l’avantage  qii'/l  a fur  elles  dans  la  prononciation, comme  Plutarque 
le  témoigne  dans  fon  Traité  des  Feftins  : & la  dernière  au  contraire  en 
avoit  beaucoup  moins  , comme  on  voit  dairs  Ai^x-  De  là  vient  que  fou- 
vent  on  ne  diftinguoit  pas  fi  c’elloit  un  E ou  un  I,  & qu’à  caufe  de 
cela  on  écrivoit  autrefois  par  AI , ce  que  depuis  on  a écrit  avec  un  Æ, 
Muf»i  pour  Mufi  , Kxifarpoüt  Ki,fxr  ; d’où  les  Allcmans  & les  Fla- 
mans  ont  encore  retenu  leur  mot  de  Key  fer , pour  dire,  Ctfar;  fuliai 
fomjiilu. , & fembLibles  ■,  comme  Quintilien  , Longus  , Scaurus  & les 
autres  Grammairiens  le  témoignent.  De  là  vient  aullique  dans  quelques 
mots  l’A  eft demeuré  fcul , t.rmme  Aq.ua  ab  ; dit  faim  Ifi- 

dorc.  De  forte  que  dans  le  Grec  la  Diphthongue  xi  doit  toujours  eftrc 
plus  ouverte  que  l‘i  , &pefer  davantage  furl’A  quefiirl’I.  Quoiqu’on 
ne  puiife  pas  nier  que  dans  la  corruption  de  la  Langue  , l’Æ  ne  le' 
foit  aurti  prononcé  comme  l’E  fimple  , d’où  vient  que  foiivcnt  au  lieu 
de  l’Æ  l'on  n’a  mis  qu’un  E , comme  Lger  pour  Æger , Etat  pour 
JEttu  , Es  alienum  pour  Æs.  Et  quelquefois  au  contraire  l’Æ  a été 
mis  pour  fE  fimple , comme  Ævoextu*  pour  Evtcxttu  , & fembla- 
blcs , dont  font  pleines  les  vieilles  Glofcs.  Et  c’eft  pour  cela  que  Bcde 
en  fon  Orthographe  met  xquor  entre  les  mots  <^ui  s’écrivent  par  un  E 
fimple.  Ce  qu  il  fait  encore  de  Comœdia-  Par  ou  l’on  voit  que  la  cor- 
ruption qui  s'ell  introduite  dans  le  fon  des  Diphthongues  , étoit  déjà 
contcllcc  de  fon  temps , c’cIF  à dite  , dés  le  feptiéme  fieclc. 

II.  Des  Diphthongues  AU  & EU. 

La  prononciation  que  nous  gardons  dans  l’A  U & l’E  U tient  plus 
de  celle  qui  ctoit  parmy  les  Anciens.  Car  l’AU  approchoit  beaucoup 
de  l’O,  ooù  vient  que  l’on  écrivoit  Caursu  & corn*  ; Castdx  & codx  ; 
LxHttts  Süotuf  ; Plauftrum  & ploflrnm,  & beaucoup  d’autres  que  l’on 
peut  voir  dans  Fefte  Sc  dans  Prifoicn  livre  i.  Ce  que  les  Latins  avoient 
pris  des  Doriens  qui  difoient  pour  cu/A«{ , fulcux  ; pour 

'Lulnsu  ,•  où  l’on  voit  encore  que  la  prononciation  de  l’«  eftoit 
bien  plus  pleine  que  celle  de  Y omicron  , puifqu'cllc  approchoit  de  l'an , 
fi  ccn’eft  que  l’on  y faifoit  fonner  un  peu  plus  l’A  pour  faire  diphthon- 
guc,  d où  vient  qnc  l’on  trouve  Aorelins  pour  AurtUut.  In  Veter. 
Epigramm. 

L'E  V fo  prononçoit  aulü  prcfque  de  même  que  nous  faifons  dans 
Eudoxix , Eucharijlix  , Eurifu* , en  ne  joignant  pas  tout-à-fait  les  deux 
lettres,  mais  les divifant  le  moins  du  monde,  & le  plus  délicatement 
qu’il  eft  polTiblc,  en  pefant  plus  fur  F V que  fur  l’E.  Ces  deux  diphthon- 
gucs  avoient  rapport  ademblc  > car  ÔlEutm  vient  Aur»  : Et  elles  ont 
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cela  <lc  propre  , qu’en  Grec , en  Latin  & en  François  , clics  onr  prevue 
gardé  la  meme  prononciation.  De  fone  que  c’eft  üini  raifon  & 1ms 
fondement  qu’il  y en  a qui  veulent  prononcer  en  Grec  ««  comme  a/,  de. 
tu  comme  ef,  comme  fi  rv''I'iAoir  eftoit  une/,  S:  non  pas  un  «;  ou  qu’une 
diphthonguepûteftre  formée  d’une  voyelle  & d’une  confonne,  au  lieu 
de  deux  voyelles  ; ou  enfin  que  1’»  dût  avoir  un  autre  cftet  dans  ces 
deux  rencontres  que  dans  la  diphthonguc  s que  l’on  prononce  ou  , Se 
non  pas  of  ; comme  il  fcmble  que  l’on  devroie  faire  fi  ces  autres  pronon- 
ciations eftoient  recevables. 

De  cette  erreur  neanmoins  cft  venu  que  dans  noftrc  Langue  meme 
nous  prononçons  un  , un  & non  pas  uu-  omate , 

ny  Eu-angtU,  comme  nous  dilbns  , Eu-nu^ut,Eu-charijlit.  Et  quoi- 
qu’elle foit  mal-fondée,  il  paraît  ncanmoms  quelle  a commencé  à 
s'établir  il  y a fort  long-temps,  puifque  Bede  en  fa  Po’êfic  témoigne 
que  l’on  difoit  u-vrum  pour  ttu-rum,  E vungelium  pour  Eu-  angcltumi 
Mais  pour  le  vers  qu'on  cite  de  Terrullicn, 

Tradit  Evangelium  Paulus  fine  crimine  mundum- 

il  n’cft  pas  de  luy  non  plus  que  les  autres  qu’on  luy  attribtic,  comme 
l’a  remarqué  Monficur  Rigault  en  fes  Notes  fiir  cet  Auteur.  Et  il  cft 
contraire  à la  pratique  des  Anciens  , qui  font  toujours  eu  long , comme 
dans  Eu-»nder , Eu-undrut , Eu-ans  ; & fcmblablcs. 

Kam^ue  ut  ab  Evundro  caftris  ingrejjus  UetruÇcu  , Virg. 

Hec  nonE'JuntemPhrigium , Purtdifyue  Mimant» , Id. 

Ce  qu’ils  n’auroient  jamais  fait , dit  Vollîus , û IV  eût  elle  fcparé  de 
l'Epfilon,  qui  cft  une  lettre  brève  par  nature. 

Mais  il  eft  remarquable  que  Tcrcncicn  enfeigne  que  ces  deux  diph- 
thoiigucs  au  , Se  eu,  avoient  quelque  chofe  de  plus  bref  que  les  autres 
dans  la  prononciation. 

AU  & EU  quas  fie  habemustum  Grâcis  corrmuniter 

Corripi  plerumque  pojfunt  temporum  falvo  modo-  Et  plus  bas. 

i-ujToXn , 3ttiK*tu  (Jr»  tùt^uu , aut  Poietam  Euga»io'i» 

Syllabas  primas  necejft  tfi  ore  raptim  pr  orner  e ; 

Ttmpus  at  duplum  manekit , nihil  obtfi  correptio. 
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III.  De  U Diphthongue  E I. 

Dans  la  Diphthongue  El , l'E  clloit  fort  foible , 8c  l’on  n'^  enten  Joir 
prefquc  que  l’I , d’où  il  eft  arrivé  que  cet  E s’eft  fouvent  perdu , & qu’il 
n’cll  demeure  qu’un  I long , comme  dans  £«.«$,  pour  fit,  eit,  8cc.  parce 
que  comme  nous  avons  dit  cv-delTus , l'I  long  avoit  prefque  laméme 
prononciation  que  cette  diphthongue , comme  Cicéron  témoigne  alTez 
îorlqu’il  fait  aîlufion  8c  comparaifon  entre  ii»i , 8c  ; 8c  coname 
nous  le  voyons  encore  dans  les  vieux  marbres  où  l’on  écrivoit  alTez  ia> 
différemment  Jieg  ou  Jeicû  , heicaahic  , ommis  ou  om»  if , &c.  Ce  qui 
venoit  d’une  délicatelTc  de  la  Langue  , qui  elloit  particulièrement  ei» 
pratique  parmy  les  honneftes  gens  >au  lieu  que  les  perfonnes  du  com- 
mun , ou  de  peu  d’érudition  , y faifoient  plutôt  fonner  un  E tout  en- 
tier. C’eff  pourquoy  Varron  remarque  que  les  pai' fans  difoicnt 

Îiour  . qui  venoit  de  vehilUm  ou  veilUm-  Et  dans  Cicéron  Craf- 

us  reprend  Sulpice  de  ce  qnc'pefant  trop  fur  l'E  dans  cette  Diphthon- 
gue, il  ne  brononfoit  ptu  comme  let  Ornteurs  , mait  comme  les  Moijfon- 
. Tseurs-  Delà  vient aulliqu’autrcfois  les  unsprononçoient/eéer.lcs  autres 
/iérr, parce  qu’il  venoit  de  leiber,8c  de  même  Alex»ndresi,o\iAUxMdrtat 
comme  venant  d'AlexMndreU  : 8c  femblables. 

I V.  Des  Diphthongues  OE  ^01. 

Tcrcnce  &Viéforin  témoignent  que  ces  deux  Diphthongues  Latine» 
approchoient  fort  de  la  Diphthongue  Greque  OI.  Et  Ramus  au  livre 
de  fes  Ecoles , nous  exprime  le  fon  de  celle-cy  par  ces  mots  François 
Moy  , toy,  foy.  Cela  donne  heu  aux  changemens  que  nous  voyons  quel- 
quefois dans  les  livres  anciens  , comme  Adelphoe  pour  Adelphoi , dans 
’Tcrence  i & ailleurs  Oinenem  pour  Oenenem , 8c  femblables  : & nous  fait 
•voir  pourquoy  dans  la  traduéhon  de  Grec  en  Latin  , ou  change  tou  jours 
J'une  pour  l'autre  , pan»,  &c.  où  l’on  voit  que  comme  d’AI 

l’on  a fait  Æ , ainfl  d’OI  l'on  a fait  OE,  par  le  fcul  changement  d’I 
en  E. 

Or  comme  parmy  les  Latins  l’O  avoit  un  grand  rapport  avec  l’V , 
il  eft  arrivé  que  l’OE  s’eft  fouvent  changé  encore  en  V,  comme  quand 
de  pan»  ils  ont  fiùt  pnnire  ; c’eft  à dire  peunire  , félon  qu’ils  pronon- 
çoient  rv.  Etainfî  l’on  trouve  encore  dans  les  infcriptioiis  , Oifum  ou 
cefum  pour  ufum.  Coir»vit  ou  coernvit . poui  eurnvit.  L’on  difoit  aulli 
Moerus  pour  murus  ——Aggeribnsmoererum-  Æn.  8.  félon  Servius  , 
d’où  vient  encore  pomtvrÎMff»  c^usfipoft  morrumfiYC  murum , onlitauffi 
maenus  poux  «jofriff , ("  changeant  » en  r ) & au  Plurier  >»««»<»,  pour 
muni»  de  munio-  Et  d;  meme  manet»  pour  muner»,  8cc.  C’eft  ainfi  que 
les  Flamans  écrivent  Goet,  8c  prononcent  goût  pour  dire  bon  ; Et 
qu’on  dit  encore  Puni  pour  Poeni  ; Bellum  Punicum  pour  Peeni- 
tum  ; Les  Carthaginois  ayant  cfté  nommez  Pani  , au»(i  Phoeni , 
dit  Servius,  parce  qu’ils  vcnoicnt*^de  Phcnicie,  où  Ion  peut  en- 
core remarquer  le  changement  du  P H.  en  P.  Car  les  Hébreux  8c 
les  autres  Orientaux,  fdon  S.  Jerôme,  n’avoicJU  point  de  P.  d’où 
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vient  qu'il  traduit  toujours  Philtft  im  pour  marquer  les  peuples  de  la 
Tmlefiine,  quoique  depuis  d’une  même  lettre  quied  le  i)  on  en  fait  un 
P & un  Ph  , le  mettant  avec  Duguish  ou  fans  Dàgutsh. 

Mais  il  £autbien  prendre  garde  que  ce  changement  de  la  diphthbngue 
O I en  V n’aellê  reçu  que  dans  les  mots  où  l’Ô  fonnoit  plus  fort  que  l'I. 
Au  lieu  que  dans  la  plupart  des  autres , elle  tenoit  beaucoup  plus  de  la 
prononciation  de  l’I , comme  montre  Lipfe.  Ce  qui  peut  fane  douter 
fi  Ramus  a allez  bien  expliqué  le  fon  de  cette  dipiithonguc, quand  il  a dit 
qu'il  eftoit  le  meme  que  dans  m ^y  toy  , [oy  : Se  Ci  l’on  ne  la  reprefen- 
tetoit  pas  mieux  par  ces  vers  de  Virgile  , Æn.  ii. 

Proindc  ton»  tloquio  (olitMm  ùht  mtqut  timorit , Argue. 

Où  Proindt  n’cftaat  que  de  deux  fyllabcs  ; exprime  parfaitement  le 
fon  de  cette  diphthongue , dit  VolIIus.  C’eft  pourquoy  , comme  dans 
les  mots  où  1 O a eu  plus  de  force , il  l’a  emporté , & s’eft  enfuitc  chan- 
ge en  If.  Ainfi  dans  les  mots  où  l’I  a efté  le  plus  fort , il  y cfl  fouvent  de- 
meure feiil.  Car  de  à./»*  ou  - cft  venu  libéré  , de  loibtr , ou  leiber 
eft  venu  liber,  & par  là  on  voit  que  ccn’eftpas  merveille  fi  les  Athéniens 
ce  prirent  pas  tous  d une  meme  façon  l’Oracle  rendu  à Delphe. 

ffCM  Mlftif  tfl  èuiTU, 

& fi  les  uns  prenoient  pour  , la  famine  pour  la  pejle.  Non 
que  ces  deux  mots  fonnalTent  entièrement  de  meme,  dit  Volfius,  mais 
parce  qu’en  ciFet  il  y avoit  afiez  peu  de  diifcrencc. 


ChapitriVI. 

De  la  nature  de  fl  & de  fV  Confenr.es.  Ou  r on  demande  fil  y a 
des  Triphthongues  t ou  ([autres  Dipht  bon  gués  parmy  Us 
Latins , que  ceUes  que  nous  venons  ([expliquer. 

POur  expliquer  entièrement  ce  qui  regarde  les  Diphthongues  Latines,  • 
il  cft  ncceflaire  déparier  icy  de  l’I  Se  de  l’V  Conlbnnes. 

I.  Si  n & [V  ont  eflé  Confonnes  parmy  les  Aîneiens. 

Scioppius  prétend  que  l’I  & 1’ V n’ont  jamais  efté  que  voyelles  parmy 
les  Latins , & fon  principal  argument  eft  que  daus  les  vers  nous  les 
voyons  fouvent  fc  joindre  en  une  Diphthongue,  comme fuijjet , de  deux 
fyllabcs  dans  Lucilc  ; Pituita  , de  trois  dans  Horace  ; Suadet , [najet , 
fuetui , & autres,  de  deux  dans  Virgile  : 

Suadet  rnim  vefana  famet ——— Sec. 
où  I’m  dans/w4  fc  prononce  de  même  que  dans  qua.  De  forte  que  félon 
luy.  les  Latins  prononçoient  vinum  , vale,  de  meme  que  les  Allc- 
mans  prononcent  , oral , Sec. 

C’eft  pourquoy  il  croit  que  dans  Navita , la  première  eftoit  pronon- 
cée de  même  que  dans  Nattta , parce  que  ce  n’eft  que  le  même  mot  : 
Se  la  première  en  favitor,  ( qui  fc  trouve  encore  dans  Plaute,  ) dp 
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même  qu’cn  fauter  j l’I  ne  s’cftant  perdu  dans  ces  mots , que  pare» 
qu'il  clloit  fort  peu  intelligible  dans  la  prononciation. 

Cela  peut  eftre  appuyé  par  le  témoignage  de  Cicéron , lorfqu’il  fait 
voir  qu  il  n'y  avoir  pas  grande  différence  entre  caunetts  & cave  ne  eat. 
Car  l'E  de  cave  ne  s’entendant  guercs  , non  plus  que  dans  face , dice  Se 
fcmblablcs  Impératifs , où  il  s cft  enfin  perdu  tout-à-fait  -,  il  fcmbic  que 
l'on  difbit  cau-ntfu  , pour  cave  ne  cas. 

1 1.  S'il  y a des  Triphthongues. 

Or  félon  cette  opmion  de  Scioppius , il  faut  auffi  admettre  non-fèu- 
lemcnt  beaucoup  plus  de  Diphtnongucs  que  l’on  n'en  marque  d'ordi- 
naire , mais  aiifll  les  Triphthongues  par  une  confequence  nccclTaire  , 
comme  VÆ  dans  aqua , VE  A dans  alvearia,  laquearia  , 

Seu  lento  fuerint  alvearia  vimine  texta,  Virg.  * 

Et  nous  voyons  par  Cornutus  même , que  quelques-uns  les  admettoient 
parmy  les  Anciens  : puis  qu’autrement,  iisncfc  feroient  pas  mis  en  peine 
de  réfuter  cette  opinion.  Outre  que  Charifîus  dit  formellement  au  com- 
mencement de  fon  premier  livre , que  les  fyllabcs  peuvent  eftrc  longues, 

h 

ou  par  une  feule  voyelle , comme  a j ou  par  trois  , comme  VÆ. 

Qjiimilien  au  contraire  dit  qu'il  n’y  a jamais  trois  voyelles  en  une 
fyllabc  qu’il  n’y  en  ait  une  qui  le  change  en  confonne.  Et  Tcrcncicn 
foûiient  la  même  chofe. 

Syllabam  nec  invenirvus  ex  tribus  vocalihus. 

Voffiusaufli  rejette  entièrement  ces  Triphthongues,  voulant  que  les 
Romains  ayent  eu  de  tout  temps  l’I  & l'U  Confonnes  , & Ce  fondant  fur 
ce  que  les  Langues  Orientales  ont  leur  Vau  8c  leur  pd  qui  répondent  k 
ces  deux  lettres  , comme  nous  voyons  auffi  qu’elles  ont  pallc  dans 
noflre  Langue , & dans  les  autres  vulgaires. 

L’on  trouve  même  dans  Caffiodore  , que  félon  Cornutus  , Var- 
ron  avoit  parlé  de  l'U  confonne,  qu’il  nommoit  Va  ou  Vau,  à caufe 
du  foufflement  & du  fon  qu’il  faifoit  en  fa  prononciation.  Prifeien  té- 
moigne la  mêmcchofe  , & le  tire  non  feulement  de  Varron  , mais  auffi 
de  Didyme  Et  il'ne  fcmbic  pas  croyable  que  les  Latins  ayant  toujours 
fuivy  les  Eoliens  en  toutes  chofes  , ils  neulfcnt  pas  pris  auffi  leur  Di- 
gr.mma , c’cll  à dire  cet  V confonne  qui  en  tenoit  la  place  en  toutes 
chofes,  félon  le  même  Prifeien. 

Cela  paroît  encore  par  1a  figure  que  l’Empereur  Claude  inventa  pour 
cet  V,  qui  n’efloit  qu’un  Digamma  renverfe  J.  Ce  que  fans  doute  il  n'cûc 
jamais  fait  s’il  n’eût  cfté  reçû  dans  la  prononciation.  D’où  l’on  pourroit 
pcut-cllrc  inférer , que  l’ufagc  de  cet  V confonne  cftoit  plus  grand  que 
celuy  de  1’/ , puis  qu  autrement  il  n’y  auroit  pas  eu  de  raifon  d’ordon- 
ner un  caraélere  pour  l’un  plûtôt  que  pour  l’autre  : quoiqu’ils  foienc 
tous  deux  marquer,  comme  confonnes  dans  les  anciens , comme 
d.ans  Quintilicn  , Charifius  ^ Diomede , Tcrcncicn , Prifeien , & au- 
tres. 
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'Saint  Auguftin  au  livre  des  Principes  de  la  Dialcdhque , rapporte 
Buin  comme  unechofe  dont  ferfonne  ne  peut  donter  , que  dans  ces  mots 
-venter,  vafer  , vinum,  & fcmblablcs,  eu  Vv  ejl  confonne,  il  s’y  fait 
vnfon  fort  remply.  D'où  vient , dit-il , que  nous  le  retranchons  en 
certains  mots , comme  amajli , abiit , pour  amavifti , ubivit  &c.  pour 
ne  pas  choquer  l'oreille.  Et  c'cR  de  là  , ajoûte-t-il , que  l’on  tire  I dty- 
mologie  du  mot  de -vu  , parce  qnefenué  verbi  , quaji  -validus  congruit 
rei  qua  fignificatur.  Ce  qu’il  dit  fuivant  l’opinion  de  Platon  en  fonCra- 
tyle  , & celle  des  Sto'icicns  , qui  croyoient  qu’il  n’y  eût  point  de  mots  , 
dont  on  ne  pût  rendre  quelque  raifon  par  le  fou  des  lettres  : Quoique 
Cicéron  Te  toit  mocqui^  de  cette  opinion  , laquelle  aulTi  faint  AugulW 
témoigne  ne  pas  approuver. 

Mais  outre  ces  railbns  & ces  autoritez , l'opinion  de  Sciop^ius  fouf- 
fre  encore  trois  on  quatre  difficultez,  àquoy  il  n’eftpas  aife  de  fatis- 
fâire.  ^ ^ 

La  première  cft , qu’elle  ruine  la  Pofition  dans  le  vers , où  il  femble 
qu’ad  , par  exemple,  dans  Adjuvat , ne  pourroit  eftrc  long  fi  l’I  d’a- 
prés  leD  n’eftoit  confonne.  Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire  avec  cet  Auteur, 
qu’alors  ud  fera  long  par  l'apofition  de  la  diphthongue  ïu  , qui  cftant 
forte  à prononcer , louticnt  cette  première  fy  llabe.  Car  fi  cette  longueur 
d'ad  ne  venoit  que  de  cette  difficulté  de  prononciatioiude  la  féconde 
fyllabc  ; comment  cft-ce  que  cette  lÿllabe  n’eftoit  pas  longue  elle- 
meme,  puifque  félon  luy  elle  duroitplus  de  temps  à paffer  ? Et  com- 
ment donnoit-elle  à la  première  fyllabe  une  longueur  de  temps  & de 
quantité  en  la  foûtenant , puifqu’ellc  n’eftoit  pas  longue , & ne  fe  foû- 
tenoit  pas  clle-mème  ’ Mais  fi  la  longueur  d’une  fyllabe  pouvoir  ve- 
nir de  la  plénitude  de  la  fuivante , comment  eft-ce  que  la  première  dans 
Adaucius  , ne  fetoit  pas  bien  plûtôt  longue , puifque  la  féconde  cft  fî 
pleine  & fi  forte  à prononcer , qu’elle  cft  longue  & par  nature  & par  , 
pofition  ? 

La  féconde objeéHon  qu’on  peut  faire  contre  luy,  & qui  dépend  de 
la  première,  cft,  que  fi  l’j  cftoit  voyelle  dans  ab  Jeve , adjuvat , Sc 
fcmblablcs,  il  feroit  diphthongue  avec  la  voyelle  fuivante  , & partant 
xendroit  longue  cette  fyllabc  , au  lieu  qu’elle  cft  brève.  A quoy  il  ne 
fort  de  rien  non  plus  de  répondre  ; que  toutes  les  diphthongucs  ne  font 
pas  longues  de  leur  nature,  parce  que  la  première  dans  querer , la  fécon- 
de dans  aqua  , fanguit , & fcmblablcs  ne  le  font  pas.  Car  on  peut  dire, 
ce  me  femble , que  ces  fyllabcs  ne  font  point  de  véritables  diphthon- 
gucs : la  nature  des  diphthongucs , comme  nous  l’avons  fait  voir , 
cft.ant  d’avoir  un  double  fon,  an  lieu  que  celle  de  l’V  cftoit  de  devenir 
toûjours  liquide  après  ces  deux  confonnes  , Q&  G ; comme  dans  aqua, 
fanguit , Scc.  Sc  fouvent  meme  après  l’S  ; comme  dans  fuavit , fuetus  , 
fuadet  ; Sc  fcmblablcs  , dont  la  véritable  prononciatirn  cft  de  n’cftrc 
que  de  deux  fyllabcs.  Et  alors  T'V  fc  perdoit  & s’écouloit  dételle  for- 
te , qu’il  n’avoit  nulle  force  de  rendre  la  fyllabe  longue  , fi  la 
voyelle  fuivante  n’eftoit  déjà  longue  de  fa  nature  , comme  en  qutre, 
fuadet,’ Scc. 
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Latroifi^mcobjcftioncft,  que  fi  cet  I &cct  V eufient  cfté  tofljoar* 
voyelles,  ils  cuirent  caufé  l’élifion  de  Vm  ou  de  la  voyelle  au  mot  pré- 
cèdent ; ce  qui  n’cft  pas.  Comme  toUtre  vento  Incute  vim  Mentit.  In- 
terfrcf  divum  fwe  mtjfus  »b  iffo-  Audentes  fortna  t juvat.  Virg  Ec 
non  pas  ToUtr  iiento , fortu»  tuiint , 8cc, 

La  quatrième  objeftioncft,  que  meme  l’V  & IT  voyelles  fe  chan- 
geoient  fouvent  en  confonnes,  comme  dans  Gen-vn  Inbtnt.  Ten-vit 
ttbinrgilln.  Ar  jetnt  in  portât.  Pnr-jetibnfque  premnnt  nréht , comme 
Probe  &'Tcrencien  le  témoignent.  Ce  qui  eft  beaucoup  plus  recevable 
que  le  fentiment  de  Macrobe , félon  lequel  ces  vers  commenceroient  pat 
im  pied  de  quatre  brèves. 

Mais  quoiqu’il  en  foie  de  cette  queftion  qui  peut  avoir  fes  difEcultez 
de  part  Sc  d'autre  : Ce  qu’il  faut  le  plus  remarquer  eft  qu'apparemment 
les  Latins  ne  prononço^nt  pas  cet  I , quoique  conforme , fi  fort  que 
nous.  Comme  on  voit  encore  parles  Italiens,  qui  prononcent  toujours 
leur  I comme  une  voyelle , à moins  que  de  mettre  un  G devant , auquel 
ils  donnent  même  quelque  chofedu  D:  Car  écrivant  Gi/tcome  , ils  pro- 
noncent prefque , Dgincomo  ' Mais  hors  de  cela  toujours  incetne , ou 
tacofo.  Et  dans  les  mots  Latins  où  ils  ne  mettent  pas  de  g , parce  qu’ils  ne 
peuvent  pas  en  changer  l’Orthographe , comme , j*cio,  judico,  ndjuvo  ; 
ils  prononcei^ellemcnt  cet  i,  que  nous  n’y  entendons  que  le  fon  de 
l’i  voyelle , quoiqu’ils  l’appellent  i confbnne.  Et  parmy  les  Hebreur 
memes  le  van  & le  jed  tiennent  beaucoup  plus  du  fon  de  noftre  • fie 
de  noftre  u voyelles , que  de  nos  confonnes. 

C’eft  pour  cette  raifon  peut-eftre , que  les  Poètes  joignent  plus  fou- 
vent  que  l’on  ne  penfe  l’une  de  ces  voyelles  avec  d’autres  dans  le  vers. 
Car  fans  parler  de  fuavit  , faetus,  fnadet , 8c  les  autres  qui  ont  d’eux- 
mèmes , 8c  non  par  licence  , cette  prononciation  : Alveo  fe  trouve 
fouvent  de  deux  fyllabes,  Alvtaria  de  quatre  de  deux  dans 

Lucrèce , & de  meme  de  plufieurs  autres , foit  qu’on  appelle  cela  une 
diphthongue  ou  triphthongue  , ou  une  Synerefe';  c’eft  à due  une  union 
de  deux  fyllabes  ordinaires  en  une  mémelyl.abe  : dont  les  exemples  fe 
peuvent  voir  cy-apres  dans  le  Traité  delà  Poeûe  Latine  ch.  }>n.j. 

III.  Si  n peut  fajfer  ejKtlquefoU pour  une  double  conforme. 

< Ce  que  nous  venons  de  dire  fait  voir  le  peu  de  fondement  qu’ont  eu 
les  Grammairiens  , de  dire  que  l’I  eftoit  quclqiicfois  une  double  con- 
fonne  , puifqu’il  fcmblc  plutôt  qu’il  n' eftoit  qu  une  demy-confonne.  Et 
il  ne  fert  de  rien  d’allcguer  qu’il  fait  la  fyllabe  de  devant  luy  longue  par 
pofition  , comme  la  première  en  ; eftant  cenain  que  fi  l’I  eftoit 
une  lettre  double  , il  le  pourroit  lefoudre  en  deux  (impies , ce  qrri  ne  fe 
peut  pas  feulement  imaginer.  Et  partant  la  raifon  pourquoy  la  première 
eft  longue,  en  major , pejus  , 8c  fcmblables,  n eft  pas  que  1’/  fbh  une 
double  confonne  dans  ces  mots, mais  au  contraire  c’eft  plutôt  qu’y  eftant 
yoyellc,  il  fait  diphthongue  avec  la  première , mai-or,  pei-n^j  Scc. 
Audi  paioîc-il  maiù£;ftcmgat  que  cet  i ne  peut  pas  former  par  fo^« 
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mfme  nne  pofition  longue  , pnifquc  dans  Bijugus  , trijugus  , qusdrl- 
jitgus , 1»  cft  bref  à l’antepenulciéme  ayant  cette  conforme. 

InttrtA  bijugisinfertfe  Ltucugus  Mis.  Æn.io. 

Ce  qni narrire pas Icidcment  dans  les compofez de  jugum , comme  ont 
crû  quclqucs-nns , mais  aulfi  en  d'autres  mots  ; 

Ore  rèjeH»ntem  mifbos  cs*mf»nguine  dentes.  Æn.  y. 

COiiunc  Pierius  yeut  qu'on  le  life , au  lieu  que  les  autres  mettent  tjelhsn^ 
tem,  cequeMacrobe,  Farnabe&  Voflius  femblent  fayorifer , quoique 
cela  ne  fafle  rien  pour  l'I  confonne  ; la  première  n'eftant  longue  dans  ce 
mot , que  parce  qu'il  la  faut  lire  par  une  diphthongue  ei-eShsntcm , & 
peut-eftre  même  qu’ils  jr  mettoient  deux  ii  -,  comme  Prifeien  témoigne 
que  les  Anciens  écriycient  par  diphthongue  eiius , peitus , Pstmpeiius  , 
oont  on  y oit  encore  des  exemples  dans  les  yieillerinfcriptions  : éc  com- 
me nous  apprenons  de  Longus , que  Cicéron  êcrivoit  aiio , Alaii/tm  , 
te  fcmblablcs  ayee  deux  ii, 

C’eft  pour  cela  même  que  la  première  ell  longue  dans  CMut,  Sc  CM, 
te  fcmblables. 

Quod  Ptto  i»  Ctsii , non  peto  cfnfilium.  Martial. 
te  que  Lucrèce  la  fait  dans  rtii , tii , te  Plaute  de  meme. 


Chapitre  VIL 

Des  Liquides, 

L’On  compte  d’ordinaire  qüatrc  liquides,  ou  lettres  coulantes , c’elt 
à dire  qui  palTcnt  yifte  te  facilement  dans  la  prononciation , fçavoir 
1 , R , M , N , quoique , comme  nous  avons  dit , les  deux  derm’eres 
ne  foient  eueres  coulantes. 

L’L  & TR  ont  un  fi  grand  rapport  enfemble , que  ceux  quiveuicne 
prononcer  une  R.  n’y  pouvant  arriver  , à caule  quelle  eft  extrêmemenc 
rude’,  retombent  naturellement  dans  l'L. 

De  là  vient  le  changement  réciproque  qu’il  y a entre  ces  deux  lettres.' 
Car  non  feulement  les  Attiques  ont  dit  ('£»»•«  pour  «Ai'ÔKXr , clibunus  : 
te  femblables.  Mais  les  Latins  meme  ont  ^ris  Cnntherus  de  Ka*êixi»t, 
lilium  de  vermisde  tfiftiu , ou  , un  ver , tec.  Et  par 

la  même  analogie , de  niger  ils  ont  dir  nigellus  , à’umbra  , um- 
lell» , te  (cmblules  diminutifs.  L'on  a dit  au(h  conflacuit  pour  confra- 
tuit,  Varr.  Pari/iapour  PuUliu  , Fcfte  •,  demême  que  l’on  dit..4/vtr- 
niu  pour  Arvtrniu , l’Auvergne. 

Mais  l’R  fe  mettoit  aulfi  pour  D , comme  remarque  Prifeien , Arvo^ 
tutos  pour  ndvocatos  ; arven»  pour  advenu.  Et  de  même  meridies  pour 
tnedidies , pris  de  media  dies , tec.  Et  l’R  fc  changeoit  même  en  S , ' 
comme  nous  dirons  cy-aprés. 

L’M  a un  fon  fort  fourd , & fe  prononce  fur  l’extremité  des  lèvres , 
d'où  vient  <{\ioa.Ï3ip^ïioKn»tgiinstmlisttr4m,  Elle  fc  mangeoit  fou- 
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vent  dans  la  profc,  comme  elle  fait  encore  dans  le  vers.  Re/Uttt* 
tu' tri , dans  le  Droit , pour  reftitutum  tri.  Suite  pour  fultem , vet 
GlolT. 

L’N  au  contraire  s’appclloit  tinniens  ; parce  quelle  avoir  un  foii  plus 
clair  & plus  net  , fonnant  contre  le  palais  de  la  bouche  , comme  di- 
fent  Nigidius&  Tcrencien.  Ce  qui  montre  quelle fc  prononçoit  dans 
Manlius  de  meme  que  dans  an  , dans  menfes  de  meme  que  dans  en , 
&c.  Quoique  quelquefois  clic  petdoit  beaucoup  de  fa  force  dans 
certains  mots , & feivoit  à former  un  fon  moyen  entre  elle  & le 
g , comme  nous  dirons  plus  particulièrement  cy-aprds , chapitre  9. 
num.  7. 

Scaliger  en  fon  livre  De  ernend.  temf.  remarque  que  les  Chald^ens 
changeoient  fouvent  en  Lamtd  ; Naltonajfar,  Kabolajfar , Habo- 
nidus , Labonidus. 

Les  Grecs  aulfi  changeoient  fouvent  l'n  en  / , difant  par  exemple  , 
>îr»rpour  nntsf,  d’où  vient  ; siAjûwo'f  pour  tntifftat,  d’où  vient 
fulmo  : Maihief  pour  Manlius , &c.  Mais  quelquefois  ils  omettoient 
J’»  tout-à-fait , comme  Ofrilrics  pour  Herten/ius:  Ce  qui  a fait  croire 
EmlTcmcnt  à Lambin  , que  le  nom  véritable  de  cet  Orateur  Romain 
cftoit  Hertefius,  contre  l'autorité  des  anciens  livres  & des  inferiptions. 
Outre  qu’on  voit  par  une  infinité  d’autres  exemples  , que  c’eftoit  l’or- 
dinaire des  Grecs  de  retrancher  f»  quand  elle  n’eftoit  pas  finale, 
comme  , Aisyfovtr^ria,  l frrutla  Tctfjmr,flx  dans  Icï 

Géographes  & les  Hiftoriens,  pour  Gallia  Narhonenfis , Lugduntn- 
fis , Hijpania  T araconettfis.  Oùd/.ts  pour  Valens  , &c.  Kyifwirf  . 
nuCJhs , pour  Clément , Crefeens , Pudens,  dans  le  nouveau  Tcfta- 
ment  & ailleurs. 

Cette  lettre  fc  perd  auflî  quelquefois  en  Latin , comme  quand 
à'Abfcindo  on  faxe  abfcidi  au  Prêtent.  L’on  trouve  même  abfcidit  pour 
«T«T»'  »!/  au  Prefent , V.  Gl.  De  là  vient  qu’on  éctivoit  Cojj.  pour  dire 
Con fuies , comme  remarque  Quintilien  en  retranchant  fn.  Mais  fou- 
Tcnt  cette  omilTion  de  l’n  ne  peut  eftre  attribuée  qu’à  1 ignorance  des 
copiftes  & des  Sculpteurs , lorfquc  l’on  trouve  dans  les  Anciens , par 
exemple,  Clcme'i  pour  Clemtnti , cojux  pour  eonjux  , mefes  pour  men- 
fes,  &c.  Parce  que  comme  les  petites  barres  qui  fc  ipettoient  fur  les 
voyelles  pour  marquer  les  longues  â , e , >■  , ont  cfté  prifes  quelque- 
fois par  les  ignorans  pour  des  titres  qui  faifoient  n &cm,  comme  nous 
avons  dit  cy-dclfus  pag.  j8f.  de  meme  au(Ti  en  d’autres  rencontres,  où 
depuis  elles  marquoient  en  effet  ces  mêmes  lettres  , elles  ont  cfté  omi- 
fes  p.ir  ceux  qui  ont  crû  qu’elles  n’eftoient  encore  que  des  marques  de  la 
quantité.  Et  c’eft  cela  même  qni  a trompé  Lambin  dans  le  mot  d'Hor- 
tèfrfis , comme  nous  venons  de  voit. 

Quintilien  dit  que  Vm  finifibit  fouvent  les  mots  en  Latin , .au  lieu  que 
jam.-iis  elle  ne  les  finilToit  en  Grec , & que  les  Grecs  la  changeoient  lors 
en  n , parce  que  l’n  avoir  un  fon  plus  agréable  , quoiqu’il  fut  rare  eu 
Latin  de  voir  des  mors  finis  par  cette  lettre. 

Par  où  l’on  voit  que  c’eft  une  erreur  de  prétendre  qu’en  Grec  l’n  fè' 

doive 
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«loivc  prononcer  comme  une  m devant  /3  , w , ou  , puifquc  dans  la 
fin  des  mots  ce  feroit  faire  im  baibariline  , dit  Ramus , de  dire  tm  ^l'or , 
comme  s’il  y avoit  tom  bien  , , de  même  que  Ummerida  , Se 

fcmblables. 

Maisl’N  avoit  auflî  affinité  avec  l’R  , comme  Dirwc  de  .furtM, 
de  Et  de  là  vient  Æneui  pour  treu*.  Cancer  pour  carcer , donc 
on  a.  fait  cancelii.  Carmen  j>oin  canimen  de  can».  Germen  vont  geni- 
men  , de  gtno  pour^i^»e , Iclon  ]of.  Scaliger  fur  Varron,&  Icmblables. 
Et  elle  fe  mettoit  encore  pour  l’S  , d’où  vient  Cejftres  pour  etnferes  dans 
Varron,  comme  remarque  le  meme  Scaliger.  Sangutt  pour  fanguen , 
&c. 


Chafitre  VIII. 

Des  Confonnes  Miitttes  ^ & premerement  de  celles  du  premier 
ordre  P , B,  F , V. 

L’On  appelle  muettes  dans  les  Confonnes , celles  qui  ont  un  (bn  plus 
fourd  & moins  diftinft  que  les  autres.  Nous  en  avons  marqué  dix 
dans  nôtre  divifion , que  nous  avons  difpofées  félon  le  rapport  qu’elles 
ont  entre  elles. 

I.  Dis  B y & du  P. 

Le  B & le  P ont  fi  grand  rapport  cnlcmblc , que  Quintilien  témoigne 
que  dans  obtinuit , la  raifon  vouloir  qu’on  mît  un  ^ , mais  que  les  oreil- 
les n’enteudoient  qu’un p,  optinnit.  C’eft  pourquoy  nous  voyons  parles 
anciennes  inferiptions  , & par  les  vieillesGlofcs  que  ces  deux  lettres  ont 
«te  fouvent  confondues  , apftns  pour  abfens  ; Ofitimm  pour  obtimus  : 
plcpt  pour  plebs  ipoplicus  pour  pubhcHS , & fcmolables.  De  là  nous  eft 
demeuré  encore  fuppono  pour  fubpono  ; cppono  pour  obpono , &c.  Etplu- 
fieurs  nations  meme  prononcent  fouvent  l’une  de  ces  lettres  pour  1 autre, 
comme  les  Allemans  qui  difent , ponum  vinum  pour  bonum , & lein- 
Llablcs. 

Les  Grecs  aulfi  changeoient  fouvent  ces  deux  lettres  l’une  pour  1 au- 
tre j & Plutarque  témoigne  que  c’étoit  l’ordinaire  de  ceux  de  Delphe  de 
dire  , /3«Ti»  pour  v«t«»  , fiiKftt  pour  &c.  D ou  vient  encore 

que  toutes  les  fois  qu’il  y fuit  un  S après  , nous  changeons  le  b en  p. 
Scribofcripfi , de  meme  que  les  Grecs  difcnt , > S:c.  le  B , 

dit  Prifeien  , ne  pouvant  fe  trouver  devant  1 S en  aucune  fvllabc.  Ce 
qui  n’cft  pourtant  pas  fi  general  qu’a  crû  cet  Auteur , puifqu  on  trouve 
encore,  ab fis , & abfinthium , pour  ce  que  les  Grecs  écrivent  & 

C’eft  par  cette  même  analogie  que  les  Latins  ont  pris  pafeo  de  &snu  , 
papa  de  » buxus  de  , pede  de  fiSl*  , putens  de  ; & fem- 
blahlcs  , comme  les  Grecs  ont  pris  rdfpf,  turrif  du  Phénicien  Strg , 
d’où  fcmblc  aufli  ycnir  nôtre  juot  de  ^aurg. 
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Ces  deux  lettres  ont  encore  eu  cela  de  commun , quelles  fc  font  fou- 
▼ent  glilTées  dans  les  mots  fans  necclTîté,  comme  abjporto  pour  ajporta. 
Voyez  Glof.  Objlendit  vom  oflendit.  V.  Glof.  Obftentui'fiout  ojtentui, 
Ibid.  & de  là  vient  que  d'«rfre  , on  a dit  comhurere-  Et  que  félon  Nonius 
on  dit , ctltbre  pour  celtre , Sec.  Et  de  même  du  P.  Dumpnum  pour 
datnntim , V.  Glof.  Scampniim  pour  feamnam  ,\à.  Sumpji  ^o\ufumfi, 
&c.  Voyez  Prétérits,  Réglé  jr.  p.  180. 

II.  De  fF  & de  rv  confome. 

L’F  fe  prononçoit  prefque  comme  le  ^ , mais  non  pas  avec  une  afpi* 
ration  li  forte  , comme  le  témoigne  Terencien. 

F littera'k  Gràca  ^ recedit  Unis  hebes  fonus. 

C’eft  pour-quoi  Cicéron  fc  raille  d'un  Grec , qui  voulant  dire  , Funda- 
nius,  difoit  ^undanius , c’eft  adiré  , unp  avec  une  alpiration,  P hun- 
danitisi  ce  qui  n’empêclie  pas  que  dans  le  dc'clindela  langue  ces  deux 
lettres  ne  fc  foient  mifes  l’une  pour  l’autre,  comme  on  voit  par  les  vieil- 
les Glolcs  ,FaltsnxVOWt  ^halanx  , & de  même,  Filefofia  ,falcrt , Sec. 

Le  Vau , c’eft  à ciirc , 1 V confonne , avoit  une  prononciation  plus 
pleine  , mais  moins  de  fouffle  que  nous  ne  lui  en  donnons  maintenant , 
où  nous  le  faifons  approcher  beaucoup  de  l’F.  Il  tenoit  plus  de  deux  W 
Flamans  , Winum , V."in  ; furquoy  l’on  peut  voir  ce  que  nous  avons  die 
cy-dcil'us  chap.  6.  Et  de  là  vient  aulfi  que  les  Grecs  le  changeoient  fou- 
vent  en  «V,  Varus , oi«cgÿf,  &c. 

III.  Rapport  de  FV  avec  le  Digamma. 

Cet  V tenoit  la  place  du  digtsmm»  des  Eoliens  , qui  fut  ainfi  appellé  , à 
caiife  qu’il  avoir  la  figure  de  deux  Vamma , l’un  fur  l’autre  ainfi  F.  Mais 
«ulfi  il  faut  bien  remarquer  que  le  digtsmm*  ne  Ce  prononçoit  pas  fi  fort 
que  nous  faifons  maintenant  1’ V confonne , d’où  vient  que  dans  le  vers  il 
ne  .l’iifoit  point  depofition  , comme  nous  dirons  cy-aprés.  C’eft  pour- 

3uoi  Jofcpli  Scaliger  en  fes  Notes  fur  Eulebe  a fort  bien  remarqué  cette 
iffercncc  entre  le  digumma  Se  l’V  confonne , que  le  digamma  étant 
ôté  le  mot  fubfiftc encore  , comme  FiAî»v , <1  Fa»,  tto»:au  lieu 

que  l’V  cft  necclFairc  pour  former  le  mot  , comme  vulgus  > vélo  , vade 
qui  ne  fubfiftcroicnt  plus  II  l’on  difoit  feulement  ulgus,  olo,  ado.  Sec’ 

IV.  ./^Htre  rapport  de  fV  avec  le  B. 

Cet  V confonne  avoit  auffi  grand  rapport  avec  le  B , d’où  vient  que  les 
mots  changeant  de  Langue  , ils  ont  fouvent  pris  l’un  pour  l’autre , com- 
me /3i«i  , vivo  i fila,  vit  ; vole fiait"  , vtnioi  fiailCe , vado; 

fil '-et , vefcorifisi  , vox , ^ e (,  vorax  -,  fii^" , i/ovM.  Car  nous  avons 
déjà  vû  qucl’c  fc  changcoit  fouvent  en  0 , l’ai  en  e. 

De  là  vient  auffi  que  les  Grecs  traduifoient  quelquefois  par  un  fi  les 
mots  Latins  qui  commençoient  par  un  V-  pour  valtre  ; parce 
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que  le  digammu  n’eftant  pliiscn  ufage  parmi  eux  , ils  n’avoient  rien  qui 
en  approchaft  davantage  ; fur  tout  le  commençant  àdégcncierdéja  de 
Ca.  prononciation  naturelle  qui  c(l  celle  du  B.  Ce  qui  montre  aicorc  , die 
Lipfe  , que  cet  V ne  fc  prononçoit  pas  comme  nous  le  faifons  aujoiir- 
d’nuifonnet , puifqu  autrement  les  Grecs  fe  fulTcnt  aulTi-tôt  jettez  dans 
le  <P  pour  l’exprimer  , que  dans  le  b-  C’eft  pourquoi,  ce  que  nous 
avons  rapporté  de  faint  Augullin  cy-deflus  , chap.  6.  n.  i.  qui  l’appelle 
craffum  quafi  validum  fonum , ne  fc  doit  pas  entendre  apparemmenc 
duufflcmcnt  , mais  plutôt  de  la  plénitude  de  1 V,  quifonnoitpicfqueoi/, 
& approchoit  beaucoup  de  l’ W Flamand.  Mms  cela  ne  prouve  nullcmcnc 
que  le  B des  Grecs  fc  doive  prononcer  comme  un  V confonne  , ce  que 
nous  avons  fait  voir  dans  la  Nouvelle  Méthode  pour  la  langue  Grcque. 

Or  ce  que  nous  remarquons  icy  de  la  proximité  du  B avec  f V ne  favo- 
rife  pas  peu  la  prononciation  des  Efpagnols  & des  Gafeons.  Et  quoique 
cette  erreur  femble  grolficre  , elle  cli  neanmoins  plus  ancienne  que  l'on 
ne'  penfe.  Car  non  feulement  Adamantins  en  a parlé  trcs-particulicre- 
ment  dans  Cafliodore  : mais  l’on  en  trouve  encore  des  exemples  dans  les 
vieux  marbres  ; comme  Base  pour  Vase;  Cibica  pour  C i- 

V I c A , Sec.  De  même  que  l’on  trouve  aiifli  1’ V pour  le  B ; V e n e f i- 
c 1 ü M pour  Beneficium;  SiBE  potir  S i V E : & dans  les  Pan- 
deftes  de  Florence , A v E O pour  abeO;Vobem  pour  b o v e m ; 

V E s T I A s pour  BESTiAS,  & fcmblablcs  : ce  qui  cft  très  neccirairc 
à remarquer. 

C’eft  auin  par  l’affinité  & le  rapport  de  ces  denx  lettres  que  A'Abfiro 
fe  fait  auftro  , d’où  vient  abftuli , ablatum.  C’eft  de  là  encore  que  vient 
Arbill»  pour  arvilla  , pris  à'arvin»-  Et  même  Albena  pour  alvtn.'t  , 
advtna  . d’où  vient  Aubain  en  François  , un  étranger  félon  Cujas  : Se 
même  Aubtne , comme  quidiroita/it;f»e  • bona  caducaf.ve  adventitîa. 
Je  droit  d’Aubene  regardant  les  biens  des  émingers  qui  font  demeurez 
fans  heritiers  légitimés , & qui  reviennent  au  Roy. 

V.  Rapport  du  B avec  fF  & avec  le  <p. 

Mais  outre  ce  rapport  que  le  B avoir  avec  l’V  confonne , il  en  avoir 
encore  un  avec  l’F  8c  avec  le  't’.  Carondifoit  Brugis^oMcfrugis^com- 
me  Cicéron  le  témoigne;  de  eft  venu  fremo  , de  ,fafci- 

num  ; de  Htbct  fundum , Sec.  Et  au  contraire  l’on  difoit  Sifilare  pour 
fibiUre  , d’où  vient  nôtre  mot  l’on  difoit , «/-votif  pour  ab  ve- 

bii  ; Se  de  là  cft  encore  demeuré  fuffero  pour  fubftro  , fufficit  pour  fubfi- 
cic;fuffu/io  pour  fttbfufio.  Se  autres.  Au  lieu  que  les  Macédoniens,  au 
rapport  de  Plutarque  , difoient  pour  ifiMTxot , Se  fcinblables  ; 

Se  que  félon  Fefte  on  dit  album  pour  , une  forte  de  gratclle  blan- 
che : D’«è/4*  ^ient  ambo , Se  d’autres  de  meme. 
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VI.  j4tnres  rapports  du  B ou  du  P avec  /"M  , & du  P 
avec  /'F  ou  P H. 

Comme  l'M  cft  une  Ictrre  extrêmement  fourde  , & qui  fe  prononce 
prcfque  autant  des  lèvres , comme  le  B & le  P ; aufli  elle  fe  change  fou- 
\ent  en  l’une  de  ces  deuxlcttres;  comme  glebut , globe,  glcmits , plo- 
lon  : fubmitt»  i iurmmtt» , Eol.  , Eol. 

vcrtKÜ  de  14»“.  fomnus  de  "iv»<>f.  Pelluo  de  ftuMvÀat,  Eol. 

jr/»*vAo« , d’où  les  Italiens  ont  pris  picole , petit. 

De  plus  comme  le  P a rapport  avec  le  B , & le  B avec  1 F , aulTi  le  P a 
rapport  avec  l’F  meme,  comme  ride  de  ttrfuadee  ,figo  de 
Et  il  a aufli  rapport  avec  le  Ph  , foit  parce  que  dans  l’origine  ce  Ph  n’eft 
qu’une afpirationajoûtêc  au  fondu  P , fou  parce qu’enfuite ce  PHs’cft 
prononce  comme  une  F,  à laquelle  nous  venons  de  voir  que  le  P a râp- 
ait. Ainfi  trophium  vient  de  Rhomphta  , , de 

‘verte.  Et  de  meme , Cuput  de  Ki(p»Xr..  Carpe  de  Kd(tpt>.  Sapiens  de 
, &ic. 


Chapitre  IX. 

Du  fécond  ordre  des  Muettes  C,  Q,,  G,  I. 

Le  C & le  Q.  ont  rapport  enfemblc , comme  aufli  le  G & l’I  con- 
fonne.  Outre  cela  il  y a un  rapport  du  C au  G.  Mais  il  faut  voir 
comment.  , ^ ^ 

I.  Rapport  du  C cr  du 

Il  y a un  11  grand  rapport  du  C au  C^,  que  plulieurs  ^Grammairiens 
ont  voulu  rejetter  le  Q_  comme  une  lettre  fuperfluc  , prétendant  que  le 
C&  l’V  peuvent  fufiire  pour  exprimer  ce  que  nous  mettons  par  un  Q. 
Aufli  voyons-nous  que  les  Grecs  n ont  point  cette  lettre  , qui  n’cft  prife 
que  du  Kophe  ou  Keppa.  des  Sy  liens,  & qu’en  nôtre  Langue  elle  n'a  point 
d’autre  force  que  celle  qu’auroit  le  K leul , & celle  qu  aie  C meme 

avant  A,0,V.  a-,  t 

Quintilien  dit  que  le  K aprcfque  les  mêmes  effets  & propnetez  que  le 
Q.  Et  Ramus  témoigne  que  dans  l’Univerlîté  de  Paris  le  a toujours 

cllé  prononce  en  Latin  de  même  que  nous  faifons  en  François  , jufques 
à la  fondation  des  chaires  Royales , fous  François  premier.  De  forte  que 
l’ondifoit  §lalie  , qantus,qu  , comme  nous  voyons  encore  de  bonnes 
Cens  les  prononcer.  Et  il  remarque  que  tout  le  monde  s oppolad  abord 

a l’autre  prononciation  , qui  fiit  rappcllce  alors  par  les  Proferteurs 
Royaux  , comme  à une  choie  nouvelle  , que  1 on  ne  vouloit  nullement 

recevoir,  quoique  depuis  elle  ait  toujours  eu  le  deflus. 

Le  Q;  neanmoins  retient  encore  ce  meme  fon  du  K ou  du  C devant 
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l’O&I’V,  comme  on  voit  dans  §lttum,  tjuieft  le  meme  que  t«w,  félon 
ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Remarques  fur  les  Pronoms  , chap.  i. 
mini.  4.  Et  dans  Ce  qui  fit  que  Cicéron  au  rapport  de  Quintilicn, 
le  jouant  du  fils  d‘un  Cuifinicr  qiri bricuoit  les  hautes  charges, luy  dit  en 
le  raillant , E^oquoqne  tihijurefxueoo  , parce  que  l’on  ne  pouvoir  pas 
didinguer  par  la  prononciation  li  c'edoit  la  particule  quoque  , ou  le  V o- 
catifdc  Copwf  , un  Cuifinicr. 

Mais  avec  les  trois  premières  voyelles  , A , E , I , elle  a un  fon  plus 
gros  8c  plus  rcmply  , 8c  qui  ed  fi  particulier  qu’il  ne  peut  edre  exprimé 
par  aucunes  lettres  Grcques  , Dums  ô>  ill.t  fytlabas  ficit , dit  Quinti- 
licn , qu£,  ad  conjttngendnf  demumfubjeüat  fibi  vocalts  efl  utilif  , alias 
fisptrvacaa  , «r  eqjjos  ac  eq.uum  fcribimas  , cum  ipfa  etiam  ht  voca- 
les dut  officiant  Çonum  , qualü  apud  Grtcos  nullus  efl , ideique  feribi 
illorum  litttris  non  potefl.  Quoique  ce  fon  vienne  autant  de  l'V  que  du 
Q^,  puifqu  après  le  G cet  V fait  encore  la  meme  chofe  dans  lingua, 
f angais  , & autres.  Comme  autrefois  il  faifoit  encore  après  l’S  , j’wa-uir, 
fuadit , 8cc.  Ce  qui  ed  même  demeure  fouvent  dans  les  vers,  comme 
nous  avons  dit  cy-dclSis. 

Cela  fait  voir  neanmoins  que  c’ed  avec  trop  peu  de  raifon , que 
quelques-uns  ont  voulu  rejetter  le  Q^,  comme  Varron,  .an  rapport  de 
Cenforin  , 8c  comme  Licinius  Calvui  , au  rapport  de  Vi<dorüi , qui  ne 
voulut  jamais  s’en  fervir  -,  car  elle  ed  toûjours  utile  , puifque  dans  l’u- 
fage  elle  lcrt  à joindre  les  deux  voyelles  qui  la  fuivent  en  une  fyllabc , 
aux  lieux  où  le  C marque  qu’elles  font  divifees.  C’ed  ce  qui  fait  la 
difièrcnce  entre  le  Nominatif  qui  8c  le  Datif  cuï  , entre  l’Infinitif  fequi  , 
pris  du  Verbe , 8c  le  Prétérit  dc/rca , /ce v»  , 8c  quantité  d’autres. 
Ce  que  témoigne  encore  Prifeien  , 8c  meme  Tcrcncianus  Maurus , que 
quelques-uns  mettent  bien  avant  dans  le  cinquième  fiecle , mais  qui 
ne  pouvoir  fleurir  que  vers  le  milieu  du  quatrième,  puifqtie  S.  Au- 
gudin  le  cite  comme  déjà  mort  dans  les  livres  qui  ont  edé  laits  avant 

3^0. 

Et  cette  dilFcrencc  du  C d’avec  le  Q_ed  fi  vraye  , que  l’on  voit  dans 
les  anciens  Poctes  , qu’ils  remettent  le  Cou  nous  écrivons  toûjours  un 
Q,  lorfqu’rls  veulent  diviier  les  mots  en  plus  de  fyllabcs  qu’ils  ne  Ibnt. 
C’ed  ainli  que  Lucrèce  a dit , cuiret , trilTyllabe , pour  qutret. 

Confringere  utarcla 

Naturt  primtts  partarumclauflra  cuiret. 

, C’ed ainfi  qu’il  fait  encore  (If «4  , trilfyllalie , pour  aqua.  Et  c’ed  ainfi 
que  Plaute  a voulu  mettre  , dans  fa  Cidell.  aft.  1.  fc.  i. 

Sfuod  dedi  datumnon  veilem  , quod  rtlicuiim  non  dabo- 
Puifque  fi  on  le  lit  de  la  forte , le  vers  tjui  ed  Trochaïque  , n’auaa  pas 
toute  fa  mefure. 

\l.  Si  k doit  ptiffcy  pour  me  lettre  double. 

Comme  nous  avons  dit  que  le  Q tenoit  la  place  dn  C 8c  de  l’V  , 
aufli  U s’ed  trouve  des  Grammairiens  qui  l’ont  voulu  fa  rc  palTcrpour 
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une  lettre  double , & entre  autres  Capelle  , Dioinede  & Longus  : ce 

5 lie  VolTius  a voulu  aufli  favorifer.  Leur  fondement  eftque  les  Ancien? 

crivoient  Q_I , QÆ , Q_I  D , &c.  fans  u , dont  on  voit  encore 
des  exemples  dans  les  vieilles  inferiptions  , d'où  il  s'enfuit , difent-ils, 

3ue  rv  elloit  renfermé  dans  le  3 , & par  confequent  il  cft  une  lettre 
oubic. 

1 1 eft  certain  neanmoins  que  le  Q^nc  peut  cftrc  une  lettre  double,  puit- 
qu’autrement  la  première  dans  faua , equus  , & fcmblables , feroit  lon- 
gue , au  lieu  qu'elle  cft  brève  dans  le  vers. 

A leur  raifon  je  réponds  deux  chofes  : la  première,  que  c’eftoit  la  coû- 
lumc  des  Anciens  de  prendre  fouvent  la  lettre  feule  pour  les  caraélcrcs 
qui  formoieiit  le  nom  de  la  lettre  , comme  dit  joreph  Scaliger  , mettant 
par  exemple  , le  K fcul  pour  Kn  ou  Ca  , ils  écrivoient  Krns  pour  Karus, 
fans  que  le  K fût  pour  cela  une  lettre  double.  De  forte  qu’ils pouvoicnc 
aufli  mettre  le  9 fcul  pour  qu  , & mettre  qis  pour  quis , &c. 

Et  c’eft  ce  qui  fait  voir,  pour  ne  le  dire  icy  qu’en  partant , quelorf- 
que  dans  les  Grecs  l’on  trouve  » pour  »,  cet  * luppofe  là  pour  le  nom 
de  la  lettre  meme,  comme  dit  Quintilicn  ; car  fon  nom  cftoit  «i; , 
comme  remarque  V iétorin , de  meme  qu’ils  difoient  fti  , , »Z  : Nulle 

lettre  parmi  eux  ne  formant  fon  nom  par  un  (Impie  caraélcrc.  C’eft 
pourquoy  l'«  meme  s'appelloit  El,  comme  on  voit  dans  Euftathius 
& dans  Plutarque  ; de  forte  que  quelquefois  n’écrivant  qii’E , ils  pro- 
non^oicnt  El,  la  lettre  feule  fuppofant  pour  le  nom  de  la  lettre  me-  . 
me.  Et  voila  pourquoy  l’on  trouve  dans  Athcnée  A 1 O N T 2 O pour 
A otiirH , & aux  1.  Coioinncs  des  Farnefes,  qui  fiircnt  apportées  de  la  voyc 
Appic  , TO  TPITO,  pour  ri  tç/t».  riEPODO  pour 
& fcmblables. 

La  (ccondc  chofe  que  je  réponds  à leur  objeélion , eft  que  lorfqu  ils 
écrivoient  qis , peut-eftre  qu’ils  prononçoient  aurti  qis , comme  s il  y 
eut  eu  un  iC  , & que  rEcriturc  aura  changé  avec  la  prononciation. 
T»rtsijfe  etiasn ficus  fcribtbant , ita  loquetantur  , dit  Qiiintilicn.  Et 

cette  réponfc  paioît  d’autant  plus  véritable  , que  dans  les  Inferiptions 
dcGxuterus,  l’on  trouve  non  (culcmcntlc  q , mais  aulTi  le  c fcul  pour 
le  qu  ; Cintus  pour  Ghiintus , Sicis  pour  Siquis.  Comme  au  contraire 
l’on  y trouve  le  Q fcul  pour  le  C.  §lurtsus  pour  Curtius  ; Stqulstm  pour 
ftculutn  ; mcqum  pour  tntcum  : Et  le  qu  PO"f  le  C même,  comme  li- 
qutbit  pour  lietbit  ou  liqebif,  ce  qu’il  cft  bon  de  remarquer  pour  cor- 
riger quantité  de  lieux  corrompus. 

III.  De  rv  t]iîl  accompcigKt  tonjoisrs  le  Q. 

Mais  dans  la  manière  d’écrire  que  nous  gardons  aujourd’liuy  , le 
Q_cft  toujours  ncccrtaircmcnt  accompagné  d’im  V,  ce  qui  a encore 
donné  lieu  aux  Grammairiens  de  faire  nulle  queftions  ciumyeufcs  -,  s’il 
cft  voyelle  ou  confonne  , s’il  forme  pofition  avec  le  Q_pour  la  (yl- 
labc  precedente  , ou  s'il  fait  diphthonguc  avec  la  voyelle  fuivantc, 
tcc. 
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Pour  trancher  court , je  dis  cjue  cet  V qui  accompagne  toûjours  le 
Q.,  n’eftpas  confonne  , 8c  ainli  ne  forme  poinede  pofition  ; 8c  qu'il  cil 
voyelle  , mais  une  voyelle  Iiqmde  , 8c  qui  palfe  fi  ville  dans  la  pronon- 
ciation , tju  tilt  n eji  frtÇqut  fus  Çtnfible  , comme  dit  Bede  : 8c  qu'ainfi 
elle  ne  fait  pas  dipntnongue  avec  la  fuivantc  , parce  qu’elle  perd  toute 
fa  force  de  lettre  dans  le  vers  , amiutt  vim  Inter t,  in  métro  , dit  Prifcien. 
Ce  qui  fait  croire  à Donat , quelle  » efl  frôlement  ny  voyelle  ny  con- 
fonne- 

On  voit  par  là  le  peu  de  raifon  qu’Alvarcz,  aufii-bien  que  Volllus,  ont 
eu  de  l'appellcr  une  confonne  liquide  , puifque  fi  cela  efloit,  elle  rendroit 
au  moins  la  première  commune  dans  Aquu  , Aquilex  , Aquilo , 'Eques  , 
Zquidem  , 8c  fembiables , ce  qui  efl  neanmoins  fiux.  Mais  ce  qui  fait 
encore  mieux  voir  que  cet  « n’cft  qu’une  voyelle  liquide  , 8c  que  fe  de- 
vant mettre  aulTi  aprds  le  G , comme'dans  Anguis  ; elle  fe  mettoiten 
des  lieux  , où  elle  s’ell enfin  perdue , comme  redigo  , extingo  , pour 
d 'tguo  , extinguo  , 8cc.  Et  en  nôtre  Langue  nous  en  ufons  ainfi  , non  feu- 
lement après  Je  Q,  8c  après  le  G , comme  i^e/lion , Anguille,  8cc.mais 
aufli  quelquefois  après  le  C , comme  cueillir , 8cc. 

I V.  Rapport  eiu  C au  G. 

Le  G n’cll  qu’une  diminution  du  C , au  rapport  de  Quintilien.  AulTi 
ont-ils  grande  affinité  enlcmble , puifque  de  nous  fàifons 

gubernutor , de  «Awr,  gloriu  , de  egi , nous  faifons  uHurn , de  ntc 
oûum , negotium  ,8cc.  EtQuinrilien  témoigne  que  dans  Gajus , Gneius, 
l’on  ne  dillinguoit  pas  fi  c’efloit  un  C ou  un  G.  C’ell  de  là  qu’cll  venu 
Cjue  de  centum  , l’on  a formé  quadringenta , quingentu  , febtingenta  , 
écc.  De  forricere , ( qui  efl  demeuré  en  ufage  dans  les  Sacrifices  ) 1 on  a 
fait  ^orrigere  , 8c  femolables. 

L on  croit  que  le  Gn’aellé  inventé  qu'aprés  la  première  guerre  de 
Carthage,  parce  qu’on  trouve  toûjours  le  C pour  le  G,  dans  laCo- 
lomne  appellée  Rostr  ata  , qui  fut  élevée  alors  en  l’honneur  de  Duile 
Conful,  8c  qui  fe  voit  encore  à Rome  au  Capitole„  comme  Macis- 
TRATOS  , LeCIONES,  PuCNANDO  , COPIAS  Cartaciniensis.  Ce 
que  l’on  ne  peut  bien  entendre  , fi  l’on  ne  prend  le  C dans  la  pronon- 
ciation du  K.  Auffi  efl-il  à remarquer  cjiie  Suida’s  parlant  du  CroilTant 
que  les  Sénateurs  portoient  fur  leurs  fouliers  , l’appelle  m 
x«Vt«  , faifant  allez  voir  par  là  que  le  C 8c  le  K paffoient  pour  une  mê- 
me chofe  , comme  eneffet  ils  n’étoient  point  ditFcrcns  dans  la  pronon- 
ciation. Car  au  lieu  qu’au) ourd’huy  nous  addoucirtbns  beaucoup  le  C 
devant  l’E 8c devant  l’I,  prononçant  Cicero  ptcfquc  comme  s’il  y avoir 
Sifero , eux  au  contraire  le  prononçoient  dans  ce  mot  8c  dans  tous  les  au- 
tres , de  même  que  dans  caput  8c  dans  corpus. 

J’en  dis  autant  du  G , qui  reteiioit  toujours  fa  meme  prononciation. 
Car  au  lieu  que  nous  l’avons  beaucoup  amollie  devant  l’«  Sc  devant 
l’i , le  prononçant  dans  Regü  8c  dans  Rrge,  de  meme  qu’en  François  dans 
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RtgtntSc  dans  Régir:  eux  au  contraire  le  faifoicnr  fonner  par  tout  com- 
me dans  Rego. 

De  là  vient  que  faint  Auguftin  dit , enm  dite  le  ce  in  hU  danbus  (ÿl~ 
iabU  , aliud  Gneus  , altud  Latinus  intelligit  ; nous  faifant  voir  que  les 
Latins  prononçoient  le^  auflî  fort  dans > que  les  Grecs  dans 
^ que  ces  deux  mots  n'a  voient  encore  de  fon  temps  qu’un  meme  foa 
une  même  prononciation. 

V.  Rapport  du  G avec  PI  confonne. 

Cette  prononciation  molle  que  nous  avons  introduit  dans  le  G , fait 
qu’il  a aulfi  grand  rapport  avec  celle  que  nous  donnons  à l'I  confonne, 
Jorfqu’il  eft  fuivy  d'un  È ou  d'un  I.  C.ar  nous  prononçons  Régi , comme 
rejicio  , & Rege  comme  fejero  , le  de  meme  des  autres.  Mais  cette 
prononciation  molle  du  G ic  perd  lorfqu'i!  y fuit  un  4 , 0 , ou  un  » , com- 
me rege,  regum,  au  lieu  que  nous  la  retenons  toûjours  dansl'/ 

confonne  , comme  jncio , m»j«r  le  mxjut , &c. 

Que  fi  l'on  demande  fi  cet  ; conionne  a eu  véritablement  cette  meme 
prononciation  parmy  les  Anciens , l’on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
cy-delFus  , chap.  fi.pag.  63;. 

V I.  Si  les  Anciens  promtiçoient  le  Gn  comme  nous  faifoni  aujour^ 
ePhuy  en  François, 

L’on  demande  encore  icy  fi  les  Romains  prononçoient  le  G devant  1’», 
comme  font  les  Italiens , & comme  nous  faifons  daits  ces  mots  AgneS^ , 
magnifique  , Efpagnol , lec. 

Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  non  , le  qu’ils  prononçoient  le  G 
dans  agnus , comme  dans  agrer , puifque  cette  autre  prononciation 
effant  fi  particulière  le  fi  differente  de  l’ordinaire  du  G , les  Anciens 
n’auroient  pas  manque  d’en  parler. 

Auffi  cft-il  à remarquer  que  le  G fe  prononce  fi  peu  dans  ces  mots 
AgntS^,  le  femblables , qu’il  ne  fert  qu’à  marquer  une  N liquide  , coin-, 
me  le  même  G fert  dans  i’Italicn  à marquer  l’L  liquide  , figliola  , fille. 
D’où  vient  que  les  Efpagnols  n’y  mettent  point  du  tout  de ^ , fc  con- 
tentant de  mettre  un'pctit  titre  fur  l’n  , pour  marquer  qu’elle  efl  liquide 
& qu’elle  reçoit  cette  prononciation,  écrivant  fetior,  le  prononçant 
f gnor.  Et  d’où  vient  aulli  que  Ramus  en  fa  Grammaire  Françoife  ufc 
d’une  marque  expreffe  pour  cette  » liquide  en  nôtre  Langue , fans  y met- 
tre de  G , qui  eft  de  mettre  fimplcmcnt  une  petite  virgule  deffous  1'». 

"VU.  Qu’il  y a encore  un  fon  moyen  entre  le  Q & PN  ,<jui  nejl 
tout -à- fait  ny  P un  ny  Pautre,  & cfui  a donne  Heu  aux  Grecs 
de  changer  n en  T devant  y y ic , x , ou 

Mais  une  autre  diftculté  que  l’on  peut  faire  icy,  eft  de  feavoir  fi  ic 
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N fc  change  en  r en  certaines  rencontres  parmy  les  Grecs,  comme  dan* 
kyyjf»  , &c.  & fi  alots  Ic  T fe  prononcc  comme  m» 

N.  Car  il  femble  , dit  H.  Eftiennc  , (jucc’cft  une  erreur  cjui  n’cll  Ycnud 

' ms  de* 
en  ca- 
» ^ 

trouve  ces  mots  entiers  avec  une  N , AKrtAOi;,  & femblables.  Aofli 
Jofeph  Scaliger  en  fes  Notes  fur  Eufebe  , rapporte  d’une  vieille  inferip- 
tion  ANKTPA  pour  wcv&.  Et  en  effet , ajoute  encore  H.  Eftiennc  , il 
femble  ridicule  de  dire  que  cette  N fe  change  en  r pour  faire  qu’en  me- 
me temps  le  r fè  prononce  comme  un  N. 

Mais  à cela  on  peut  répondre  qu’on  ne  dit  pas  qu’il  fe  prononce  com- 
me un  N Grec,  mais  comme  un  » vulgaire  ; ou  pour  mieux  dire  d’une 
prononciation  moyenne  entre  l’N  ^ le  G , comme  dit  Viftorin,  qui 
vivoit  du  temps  de  Donat  Maître  de faint  Jerome,  lequel rcconnoîr 
ce  changement  de  lettres  parmy  les  Grecs  & cette  prononciation.  Ce  qui 
fait  dire  à Scaliger  que  fi  l’on  y trouve  quelquefois  un  N , c’eft  plutôt 
alors  qu’il  faut  appcller  cela  une  faute  de  Copiftes  , qui  ont  crû  mieux 
exprimer  cette  prononciation  par  ce  caraftcrc  , laquelle  , comme  dit 
Vollîus,  en  demanderoit  plutôt  quelqu’un  de  nouveau  ou  de  particulier. 

Et  les  Latins  avoient  quelque  chofe  de  pareil  dans  leur  Langue,  ce 
que  Nigidius  au  rapport  de  Geilc  appclloit  une  fsujfe  N , comme  dans 
An^uU  , Ancera  , Increpat , Ingenuus  , & autres  : In  his  enim  non  ve- 
rum  N ,fed  niuUerinum  fonitur  , dit-il.  Nsm  fi  en  littera  effet , lingu* 
f al  atum  ranger  et.  C’eft  pourquoy  Varron , au  rapport  de  Prife.  liv.  r. 
témoigne  qu’Attius  Sc  les  Anciens  y mettoient  deux  gg  , comme  les 
Grecs , écrivant  aggulus , aggens , iggerunt , & femblables. 


que  des  Copiftes  , qui  ont  un  peu  trop  étendu  le  » dans  les  liajfo 
petites  lettres  ,& en  ont  fait  un  y.  D où  vient  quedans  lesMSS. 
pitalcs  , comme  ceux  dont  il  s’eft  fervy  pour  faire  fonTrefor 


Chapitre  X. 

Du  troifième  ordre  des  Aducttes  tjui  font  le  D & le  T. 

Le  d n’eft  qu’une  diminution  du  T,  comme  le  G du  C , félon  Quin- 
tilienmême.  Cela  favorife  ceux  qui  dans  le  Grec  prononcent  le  o 
comme  un  d'  apres  le  »,  & difent  ni  é»  , comme  s’il  y avoir  j 
>hfn! , comme  s’il  y avoir  AimJsï  ; ce  qui  eft  un  adouciffement  peut- 
être  recevable,  quoique  ce  ne  foit  pas  faute  de  dire  autrement.  Mais 
dans  le  Latin  même  il  eft  certain  que  ces  deux  lettres  ont  un  grand  rap- 
port enfcmble,  & qu’à  caufe  de  cela  on  les  trouve  fouvent  changées 
l’une  pour  l’autre.  Ar  pour  ad,  ce  qui  fait  que  Quintilien  fe  mocque  de 
ceux  qui  font  difficulté|^’ccrire  indifféremment  l’un  pour  l’autre  : Set 
pour/; lé  , haut  pour  h.%ud,  & autres  dans  les  Anciens.  pour 
adi]ue  pour  atc^ue  , &c.  dans  les  inferiptions  , & ailleurs. 

Dans  nôtre  Langue  nous  écrivons  voit  avec  un  t,  quoiqu’il  viçtuic 
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de  viJet  avec  un  d.  Et  toutes  les  fois  que  le  d eft  à la  fin  d’un  mot  , & 
quclefuivant  commence  par  une  voyelle  ou  une  h non  alpiréc,  nous 
le  prononçons  comme  un  r , & nous  dilbns,  par  exemple , grant  ejprit , 
granthommey  quoique  nous  écrivions  Ce 

mii  vient  de  ce  que  nôtre  François  doit  toujours  foûtenir  beaucoup  plus 
fort  lesconfonnes  finales  devant  les  voyelles  fuivantes  qu’ ailleurs. 

Dans  tout  le  refte  nous  avons  prcfijuc  confervé  entièrement  la  pro- 
nonciation de  ces  deux  lettres , fi  ce  n cft  que  dans  le  T nous  l’adoucif- 
fons  beaucoup  , lorfqu’il  cft  joint  avec  un  i devant  une  autre  voyelle , 
où  nous  Icfaifons  prcfque  Tonner  conunc  ï’s  des  Anciens  , fronunti»  , 
comme  s’il  y avoit  fronunfio.  Au  lieu  qu’ils  le  faifoient  fonner  dans  li- 
tium,  vitium,  &c.  de  meme  que  dans  litU  & i/irM  : de  quoy  prcfijuc 
perfonnene  peut  douter,  tant  parce  que  cette  prononciation  molle  n’cft 
marquée  par  aucun  des  Anciens , qnc  parce  que  c’eft  une  maxime  con- 
ftante  , qu’aucune  confonne  n’a  eu  deux  fons  differens  parmy  les  Latins 
ny  parmy  les  Grecs  , ce  privilège , dit  Lipfc , cftant  rclcrvé  pour  les 
voyelles. 

Il  eft  vrai  qu’il  fe  trouve  un  fragment  d’un  certain  Papirius  Grammai- 
rien , qui  témoigne  que  le  ti  avant  une  autre  voyelle  fc  prononçoic 
comme  tz.i , juftitU  comme  juftitzia.  Mais  outre  que  cette  prononcia- 
tion n’établit  pas  entièrement  la  nôtre  ,cet  Auteur  meme  en  excepte  en- 
tr’autres  les  mots  où  il  y fuit  encore  un  i après  ti,  comme  ctii  , &c. 
Ce  qui  fait  bien  voir  que  cette  prononciation  ne  s’eft  introduite  que  peu 
à peu  , & à mefure  que  la  corruption  des  Langues  étrangères  s’eft  mê- 
lée parmy  la  Romaine.  De  là  vient  auffi  que  dans  les  vieilles  Glofcs  1 on 
trouve  eciam  pour  etiam.  Et  dans  Fcfte , Murtia  Dea  ou  Muret» , 
( la  Dccfie  de  la  Parellc  ) comme  l’a  remarqué  Scaliger. 


Chapitre  XI. 

Des  lettres  fixantes. 

NOus  comprenons  (bus  ce  nom  de  lettres  fifïlantcs , I S , & les  let- 
tres doubles  qui  fe  rcfolvcnt  par  l'S. 

I.  De  U lettre  S. 

L’S  cft aupellée fifflantc  , à caufe  du  fon quelle  fait.  Elle  a cfté diver- 
fement  reçue  parmy  les  Anciens  , les  uns  1 ayant  beaucoup  rejettée  , & 
les  autres  alFeiftce.  Pindare  l’appelle  xi'odiîAe» , udulterinam  , &la  evi- 
tée  prcfque  dans  tous  fes  vers  Quintilicn  dit  quelle  e fi  rude  (r  f»tt  *tn 
mutivaü  fon  dans  la  jointure  des  mots.  D’où  vient  qu  onlaij^cttoit  lou- 
vent  tout-à-fait , dignu,  omnibu  , & femblAles  dans  TOutc  , 
Tcrenec  & ailleurs.  Qiiclqucs-uns  des  Latins  la  changeoient  auui  en 
T.  à l’imitation  des  Attiques , difani  Mertare  , fultare  , aggretus , pour 
nterfare  , fulfare , aggrefites  , &c. 
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Les  autres  au  contraire  afFcAoient  de  la  mettre  par  tout , C»fm«ent 
foaiCamacnt,  dufmofi.  pour  dumefd,  &c.  Et  Quintilien  témoigne 
que  du  temps  de  Cicéron  & après,  on  la  reduubloit  Ibuvent  au  milieu  des 
mots  , caujf*  , divijfioncs , &c. 

Qiioy  qu’il  en  foit , il  cft  certain  quelle  cft  rude  fi  on  la fiffle  trop 
ou  fi  l’on  en  met  trop  de  fuite  Ce  qui  a obligé  les  François  à l’adoucir 
tellement , que  quand  elle  ell  au  milieu  de  deux  voyelles , ils  la  pronon- 
cent comme  un  Z , djfant  & non  pas  Mijfere-  Et  ils  ont  fait  paf- 

Icr  cette  même  prononciation  douce  dans  les  mots  Latins , prononçant 
miferia,  comme  tmfere,  quoique  les  Romains  filTent  toujours  fonnet 
leur  S , comme  dans  Sert» , Sc  femblables. 

Cette  lettre  avoir  affinité  avec  l’R  , d’où  vient  que  tant  de  noms  fc 
trouvent  en  ER&cn  IS  , comme  vomer  & vomis,  ciaer  Sccinis  ,vo~ 
luctr  icvolncru  if»luber  Sc  falnbrk  ; fulver  & pulvis  , & autres  , oii 
il  faut  encore  fuppofer  le  changement  dcl’Een  I,  dont  nous  avons  parlé 
cy-dclfus.  D’autres  font  en  OS  & en  OR  ; Labos  Sc  labor  -,  honos  Sc 
honor  , Scc. 

Les  Attiques  avoient  aulfi  accoutumé  de  mettre  <r  pour  le  ç , dfoLo 
pour  mafculsu  i , audax  , Scc.  Ainfi  de 

Tvfjis  vient  turris , do  sot>  ( dont  on  a fait  •«■«««f  ) ero , de  , 

forrum  , de  ««Aijt , celer , Sc  femblables.  Et  de  meme  de  Ftsfius , Farine  ; 
de  l’alefiue  , Valeriat , Scc. 

Mais  l’S  avoir  encore  affinité  avec  le  D , comme  il  fe  voit  par  le  Ç 
meme  qui  renfermoit  ces  deux  lettres  , ainfi  que  nous  montrerons  au 
nombre  fuivant  : par  l’accroiffemcnt  de  plufieurs  noms  Grecs  & Latins , 
clamie  , clamydü  , pour  clamis  , ys.  Lapis , lapida  , Scc.  ( A quoy  l'on 
peut  rapporter  litie  , dttie , milita  , Sc  femblables , à caulc  du  rapport 
du  D avec  le  T,  que  nous  avons  marqué  cy-defliis  ) par  les  particules  de 
compofition , ajfumo  pour  adfamo  ; par  les  Verbes  Grecs  SC  Latins , afet 
cano  ; ; Lado , lufi  , &c.  Sc  par  plufieurs  mots  particuliers , com- 

me à'edit  vient  efl , il  mange  , par  fyncopc  pour  ejit. 

1 1.  Des  lettres  doubles. 

Les  lettres  doubles  enferment  toujours  l’S , & partant  participent 
beaucoup  de  fon  fiffiement. 

Les  Grecs  en  ont  crois  Z , £ , +.  Les  Latins  n’en  ont  que  deux  , X , 
Z , & la  plupart  des  Langues  vulgaires  de  même. 

L’X  vaut  CS , comme  dux  pour  ducs , d’où  vient  qu’il  fait  ducis  au 
Génitif,  &mcmc  gs  , comme  Rex  pour  regs  ( quoy  qu’en  dife  Vofltus) 
d’où  vient  qu’il  fait  regis  au  Génitif.  Car  puiujue  le  G & le  C ont  fi 
grande  affinité  enfcmblc  , comme  nous  avons  vû  cy-defliis  , Sc  qu’ils  fc 
changent  fi  fouvent  l’un  pour  l’autre  , comme  negltgo  , pour  nec  Icgo  ; 
il  y a grande  apparence  qu’une  même  lettre  double  peut  auffi  les  expri- 
mer tous  deux. 

Cet  X femettoit  quelquefois  avec  le  C , comme  vicxix  , lUNCxir, 
îc  quelquefois  avec  l’S  , comme  Cappadoxs  , coniüxs  , &c.  Saint 
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Ifidorc  témoigne  «ju’il  n’a  point  cfté  en  ufage  avant  le  temps  d’Augullc  J 
& Vi<5lorin  dit  que  Nigidiusne  s’en  voulut  jamais  fervir. 

Le  Z fe  prononçoit  beaucoup  plus  doucement  que  l’X , d’où  vient  que 
Quintilien  l’appelle  mollijfimum  & fuavt/fimum.  Neanmoins  cette  pro- 
nonciation n’elloit  pas  toiit-à-fait  la  meme  qu’aujourd’huy  , où  nous 
ne  luy  donnons  que  la  moitié  d’une  S.  Elle  avoit  de  plus  quelque  cliolc 
ùu  D , mais  qui  le  prononçoit  fort  doucement  j MeztntiM  quaiî  comme 
hicdfentiits  , Ztthut  comme  Df^thiu  ,&c. 

De  là  vient  que  les  Doriens  changeoient  cette  lettre  en  SD , foit  a» 
commencenent  du  mot,  comme  <riu‘)às  pour  , foit  au  milieu  , 
comme  a-ufirim  pour  Non  que  le  Ç valût  aafli  ri  , félon  la  re- 

marque de  VolTius  en  fon  liv.  I.  de  fa  Grammaire,  mais  par  une  certaine 
tranlpolîtion  ou  Metathefe , Flaccus  aulTi-bien  que  Longus  témoignant 
que  comme  l’X  commençoit  par  C , leZ  de  meme  devoir  commencer 
par  D.  Enforte  que  toutes  les  doubles  finiflent  par  l'S.  Erafme  nean- 
moins & Rainus  prétendent  le  contraire  , & Scite  Empirique  tache 
aiilîi  de  prouver  contre  les  Grammairiens  que  le  4 valoir  aufti  bicn  <rJ", 
que  /». 

Quoiqu’il  en  foit , les  Eoliens  changeoient  aulfi  le  ^ en  ? , comme 
pour  ^ uÔKAr-,1,  calumitiari  : D’où  l'on  a pris  pour 

Diabolos , qui  fe  trouve  dans  S.  Cypricn  & dans  S.  Hilaire  ; qu’Erafmc 
explique  Delatorim  ou  Calumniatortm , & Budée  4dT;<r/i»r;K»>  ; & cjui 
cft  le  mot  ordinaire  dont  S.  Paulm  fe  fert  pour  marquer  le  malia 
cfjirit. 

Et  les  Latins  ont  fouvent  changé  ce  ^ tantôt  en  D , & tantôt  en  S , 
prenant  odor  de  & de  , majfa  ; de  sranllt , patriffti,  &c. 

Le  Z avoit  encore  Icmblable  a/bnité  avec  le  G.  D’où  vient , comme 
remarque  Scaliger  , que  les  Grecs  de  ces  derniers  temps  voulant  eipti- 
mer  le  mois  que  l’on  appelle  Giumadi , ils  écrivent  : & voulant 

marquer  un  Perfe  ou  un  étranger  du  mot  jlgiami , ils  écrivent  A^dfei. 
Cela  amemeefté  cnufiigc  parmy  les  Anciens,  comme  témoigne  Capcilc. 
Z , dit -il , à Grteis  venis , Hat  etiam  ipfi  primo  G Grtcâ  utebantur  : 
Nam  r ET  Y M dicebant , r,unc  Z E TU  M àicimtu.  Les  Latins  meme 
de  ont  fait  jugum  ; de  /«wé»» , majus  , & femblables  ; où  l’I  con- 

fonne  avoit  prcfquc  le  même  fon  que  le  g.  Les  Italiens  voulant  marquer 
n confonne  , mettent  un  G devant , & le  prononcent  comme  unD^  : 
écrivant  Giacomo.  ils  difent  Dgiacomo  pour  lacomo,  laques.  Et  nous 
voyons  encore  en  nollre  Langue  , que  ceux  qui  ne  peuvent  piononcer  le 
G , ou  l’I  confonne  devant  le  & 1’» , ( parce  que  ces  lettres  ont  befoin 
d’eftre  poulTécs  avec  quelque  forte  de  fifflement)  y font  fonner  jullcment 
un  Z , comme  lorfqu  ils  difent , le  zibet , du  zinzembre , des  zettons  ; 
zene  fpay  ,ziray~là  ; pour  le  gibet , du  gingembre,  des  jetions , 8cc. 

De  toutes  CCS  affinitez  nous  apprenons  que  ce  n’cft  pas  merveille  fi 
le  Z,  qui  en  Grec  doit  marquer  la  quatrième  conjugaifon  , parce  que 
c’eft  la  4.  confonne  de  leur  Alphabet , fe  change  aufll  en  deux  <r  au 
prefent  : c’eft-à-dire , fi  les  Verbes  de  cette  Cotijugaifon  Ce  terminent 
en  C"  ou  en  oru.  Et  de  plus  nous  voyons  poutquoy  les  uns  prenuent 


Digilizcd  by  CÎ)Ogle 


Traite'  DES  Lettres. 

tantôt  nn  <î',  & les  antres  tantôt  nn  y pour  figurative  de  leur  Aorülc 
Z.  Ce  qui  ne  vient  que  de  l’aflinitc  du  avec  ces  deux  autres  lettres , la- 
quelle peut  dire  remarquée  en  un  feul  mot  ; car  ce  que  les  Latins  ont 
appelle  viridariuw , les  Italiens  Tout  appellé  ver^^cri , & nous  un 
•verger. 


Chapitre  XII. 

Dt  rjijplrâtlon  H. 

LEs  Grammairiens  font  en  difputc , fi  l’H  doit  élire  mile  au  nombre 
des  lettres  ou  non,  parce,  difcnt-ils,  quelle  n’dl  quunc  afpi- 
ration. 

Nous  avouons  avec  eux  que  l’H  n'dl  qu'une  afpiration  , mais  nous 
ajoutons  que  nonobllant  cela  elle  ell  une  véritable  lettre  , parce  que 
tout  Caraderc  inllitué  des  hommes , pour  nous  avertir  de  faire  quel- 
que cliangemcnt  dons  la  prononciation  , doit  élite  ellimé  une  vraj'c  let- 
tre, furtout  quand  U cit  compris  dans  l’Alphabet  au  rang  des  autres 
lettres,  connue  nous  voyons  qu’efl  l’H.  Et  véritablement  il  ellbien  ri- 
dicule de  s'imaginer  que  l’H  ne  foit  pas  une  véritable  lettre,  parce  qu'elle 
n’cll  qu'une  afpiration , puifqiie  nous  voyons  que  les  Langues  Orientales 
ont  trois  ou  quatre  lettres  qu’ils  nomment  Gutturales  , pour  marquer 
feulement  lesdiverfes  afpirations. 

L’H  fuppléc  en  Latin  à tout  ce  que  les  Grecs  ont  marque  par  leurs 
clprits  rudes,  & par  leurs  confonnesal]'irées  :£tainlicllc  a deux  ufages 
generaux  : Le  i.  avant  les  voyelles  en  commençant  les  fyllabcs  ; comme 
en  honor , hcedui , prehendo.  Le  i.  après  les  coalonncs , comme  en  Thro- 
ntti  , Rhodu*  , Philefophus  , Charitat. 

I.  De  PH  avant  les  F’oye'les. 

Quant  au  premier  ufage , nous  avons  beaucoup  change  la  prononcia- 
tion de  cette  lettre  dans  les  mots  Latins  , & ne  l'avons  retenue  que  dans 
une  partie  de  nos  mots  François.  Car  nous  ne  la  prononçons  prefijue 
point  dans  les  Latins  j comme  dans  honar , homo , hum'jr  ; Et  en  François 
nous  la  perdons  tout- à- fait  dans  ces  memes  mots , honneur,  homme, 
humeur  ; & dans  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons  pris  du  Latin  ou  du 
Grec,  les  prononçant  comme  s’il  n’y  avoit  point  d’H  , & qu’il  y eût 
fimplcmcnt  Onneur  , Vmeur  , Omme  , &c. 

Or  il  ell  indubitable  que  les  Romains  n’en  uloient  pas  ainfi  , & que  l'H 
paroilToit  clairement  dans  leur  prononciation  , comme  elle  paroifl  en 
nollre  Langue  dans  les  mots  purement  François  , comme  U hardnjfe  , 
la  halebarde  , la  hauteur  , écc.  Et  pcut-cllre  meme  qu'ils  l’afpiroicnt 
encore  plus  fort. 

Cela  fe  voit  par  deux  autoritez  claires  &:  fans  réplique.  La  i.  de  faint 
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Aucudin,  qui  fc  plaignant  à Dieu  de  ce  que  les  hommes  ont  plus  de  foin 
d’onfervet  les  loix  de  la  Grammaire  que  fes  règles  divines  , témoigne 
qu’ils  efloient  (i  exaéls  dans  cette  prononciation  ; Vt  qui  ilia  fonorum 
vcteraplacita  teneat,  autdoceat , dit-il , fi  contra  di/ciplinam  Gram-' 
maticam,  fine  ajpiratione primo  fjllabo  , Ominemdixerie , magit  dijpli- 
ceat  hominibui , quàm  fi  contra  tua  procepta  hominemoderit,  enm  fit 
homo.  Conf.  I.  cap.  i8. 

La  fécondé  autorité  cft  de  Catulle , qui  raille  une  pcrlbnne  quimet- 
toit  des  h par  tout.  Car  il  ne  le  raille  pas  de  ce  qu'il  prononçoit  \'h  au- 
trement que  les  autres , mais  de  ce  c^>ie  \'h  eftam  un  peu  rude , il  blcf- 
foit  les  oreilles  en  en  mettant  où  il  n en  faloit  point. 

Chommoda  dicebat , fi  quando  commoda  vellet 
Dicere  , ^ hmlîdias  Arriiu  , infidiac  : 

Er  tum  mirifice  Iperabatfeejfe  locufum  , 

CUm  quantum  poterat  dixerat  hinlidias. 

Credo  , fie  mater , fie  Liber  avunculin  ejue  , 

Sic  maternui  avue  dixerat  atque  avia. 

Hoc  miJfoinSyriam , requierant omnibus  aures , 

Audibant  tadem  hoc  leniter  leviter. 

Nec  fibi  poftillametuebant  taliaverba  : 

Cumfubito  affertur  nuntius  horribilis  , 
lonio  fluiluc  , pojlquam  illuc  Arriui  ijfet, 

Jam  non  lonios  efie  fed  Hionios.  Carm.  8j. 

Icyl’  on  pourroit  demander  comment  cette  H fe  doit  prononcer , lorf- 
quelle  eft  devant  les  mots  qui  commencent  par  un  t afpiré  en  Grec  , 
comme  Hieronymut , Hierufalem , &c.  Il  fembic  que  puifque  l’I  n’eft 
jamais  confonne  dans  la  langue  Greque,  & que , comme  nous  avons  dit, 
les  Latins  meme  le  pronoiiçoient  bien  plus  mollement  que  nous  -,  cet  I 
devroit  toujours  palTer  pour  voyelle  , quoy  qu’avec  l'afpiration  , & 

3u’on  devroitdire  Hieronymum,  Hierufalem  . 8cc.  de  même  qu’Artius 
ifoit  Hionios  .lorfqu’il  vbuloit  afpirer  l’I  de  Jonios.  Vûmcrac  que  les 
Hébreux  prononcent  ainlî  leur  fod  maintenant. 

Neanmoins  l’ufagc  cft  difFcrcnt  là-dclTus,  les  uns  le  prononçant 
comme  voyelle  , & les  autres  luy  donnant  toute  la  force  d'un  1 con- 
Ibnnc,  comme  s’il  y avoir  Geronimu*  : de  même  qu’en  François  nous 
difons  toujours  Gerôme  , GtrufaUm , &c.  En  quoy  il  faut  fuivre  la 
coutume  & l’ufagc  pour  ce  qui  eft  des  langues  vulgaires. 

II.  Ve  TH  après  Us  Conformes. 

Pour  l’H  après  les  confonnes,  Cicéron  dans  fon  livre  de  l’Orateur  té- 
moigne que  les  Anciens  ne  s’en  fervoient  pas , & qu’ils  la  mettoient  feu- 
lement avant  les  voyelles  , ce  qui  l’avoit  porté  à dire  Pulcros  . triompos, 
Cartaginem , 8cc.  Mais  qu’ennn  s’eftant  refervé  la  fciencc  de  ces  cho- 
fes  pour  luy  , il  s’eftoit  lailTé  aller  à l’ufagc  pour  la  pratique,  & s’eftoit 
conformé  au  peuple  pour  la  prononciation  : Que  nc.mmoins  fond  ifoit 
toujours  Orcinos,  Matones  , Otonet , Ctpiones  , fepulcra , coronae , la- 
tr^mat  f fans  H,  parce  que  roreillc  n’en  eftoit  point  choquée. 
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Qiûntilicn  afTurc  de  plus  que  fouvent  meme  IcsAnciens  ne  la  mettoient 
pas  devant  les  voyelles , dilant  tdof , ircos , Sic.  au  lieu  que  de  Ibn  tems 
oneftoit  venu  jufques  dans  l’autre  excès  .difant  ch»rti»a  , pnehonet,  & 
femblablcs.  Mais  il  faut  regarder  la  Langue , en  ce  qu’elle  a elle  dans  là 
pureté. 

Ainfi  comme  cette  H après  les  confonnes  ne  s’eft  introduite  dans  le  La- 
tin que  pour  fuppléer  les  lettres  afpirèes  des  Grecs,  elle  ne  fe  doit  met- 
tre, ce  Icmble,  qu'après  quatre  confonnes  C,  P,  T,  R,  encore  cela  n’ar- 
rive-t-il ( au  moins  pour  les  trois  dernières  ) que  dans  les  mots  Grecs  ou 
étrangers. 

III.  De  U prononcUtion  du  CH. 

Nous  prononçons  différemment  le  CH  en  Latin  & en  François.  Car 
en  Latin  nous  le  prononçons  toujours  comme  un  K,  n’y  mettant  aucune 
différence  d’avec  le  C , linon  avant  les  voyelles  £ & I,  ou  les  diphthon- 
eues  * , cr , avant  lefquelles  le  C fe  prononce  comme  une  S ancienne , 
ielon  ce  que  nous  avons  dit  cy-deffus  : au  lieu  que  le  Ch  retient  toujours 
fa  prononciation  du  K.  Achilles  Se  Achètes  fe  prononçant  de  la  même 
forte. 

Mais  en  François  le  vray  fondu  CH  avant  toutes  les  voyelles , ell 
ccluy  qui  fe  voit  en  Char  , cher , chiche  ,chofe , chi*  , chou  C’eftpour- 
quoy  , encore  que  nous  ayons  retenu  cette  h avec  les  autres  conlonnes 
dans  les  mots  pris  du  Grec  , qui  commencent  par  une  lettre  alpirèe  , il 
fcmble  neanmoins  qu’on  ladevroit  omettre  avec  le  C,  comme  dans  Ca- 
ruHere  , colere  , Saccus  , Si  autres  fcmblables , pour  ne  pas  tendre  un 
piège  à tous  ceux  qui  n’ont  pas  étudie,  & qui  ne  pouvant  pas  fçavoir  l’o- 
rigine de  CCS  mots , prononccroient  icy  ch»  Sc  non  ca  ,*  cho  Sc  non  co  : 
chue  &non  eut.  C’cR  le  Icntimcntde  Monlîcur  de  Vaugelas  en  les  re- 
marques fur  la  Langue  Françoife , que  l’on  peut  voir. 

Et  certes  il  y a grande  apparence  que  ny  les  Grecs  ny  les  Romains 
n’ont  jamais  eu  cette  prononciation,  puifqu’clle  cft  fi  particulière  en  nô- 
tre Langue , que  les  Italiens  pour  l’cTprimer  écrivent  fei  comme  ftiolere, 
fciar»Here , &c.  Quoiqu’il  foit  bien  certain  que  le  X des  Grecs  & le 
Ch  des  Latins  fe  prononçoient  autrement  que  le  **7r7r«t  Grec  & le  K ou  le 
C Latin  devant  quelque  voyelle  que  ce  fut , c’eft  à dire  en  y faifant  fon- 
ner  une  forte  afpiration  : puis  qu’autrement  Catulc  n’auroitpas  pii  re- 
prendre un  homme  dcHicChommod/t  pont  commodu  .'comme  nous  ve- 
nons de  voir  dans  l’Epigramme  que  j’ay  rapportée. 

I V.  De  la  prononciation  P H.  • 

C’eft  la  meme  chofe  pour  le  Ph.  Car  nous  le  prononçons  comme  l’F, 
difant  Philofophie,  comme  s’il  y avoir  Tilofophiel  Au  lieu  que  les  Anciens 
le  prononçoient  prefquc  comme  un  P avec  une  afpiration  P-hilofop-hia, 
au  plutôt  Philofofhi»  , puifqu’il  tenoit  quelque  choie  de  1’/  dans  fou 
afpiration  , ce  qui  liiy  cft  demeure , Si  n’avoit  pourtant  pas  le  meme 
fon  qu’elle  -,  comme  il  paroît  par  le  témoignage  de  Cicéron  que  j’ay  rap- 
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forté  , c]ui  autrement  ne  fc  feroit  pas  mocqud  d’un  Gicc  qui  d^nnoit  2 
l'F  Je  foii  du  <I' . & qui  prononçoit  FitnÀanitu  , comme  s’il  y eût  eu 
Cundamut  , c'cilàdire  thundunitu. 

. V.  2>«TH  & de  /-RH. 

Pour  le  Th  en  Thtatrum  , Thefaurut , & l’Rh  en  Khodus  Si  fcmbla- 
blcs  , l’H  ne  paroît  prcfquc  pas  dans  la  prononciation  que  nous  gar- 
dons ordinairement  aujourd’huy  dans  le  Latin,  quoiqu’il  n’y  ait  pas  lieu 
de  douter  qu’elle  ne  parût  dans  celle  des  Anciens  , & que  dans  le  Grec 
meme  il  ne  faille  y garder  ces  alpirations. 

V I.  D'ou  les  Latins  ont  pris  cette  ajpiration  H. 

Les  Latins  onr  pris  leur  H de  1’h&  Grec,  comme  les  Grecs  l’a  voient 
pris  des  Phœniciens , & ccux-cy  des  Syriens  , qui  difoient  anciainc- 
ment  Hetha  , au  lieu  de  Heth.  Ce  qui  montre  encore  vilîblcmcnt  qu’on 
doit  prononcer  Eta  dans  le  Grec  , & non  pas  Ita. 

Mais  au  commencement  cet  H ne  fervoit  que  d’afpiration.  C’eft  pour- 
quoy  ils  ecrivoient  JIEfOAO  pour  hOAO  l pour  , 

H EK  AT  O N pour  ixaiif  ceninm  ; d'où  eft  venu  que  l’H  ancienne- 
ment marquoit  le  cent , comme  la  première  lettre  de  ce  mot , ce  que 
Longus  , Scaurus  & Prifeien  ont  remarqué. 

Ils  mettoient  aulFi  l’H  avec  les  cenfonnes  foibles  , au  lieu  des  lettres 
alpirées  , qui  n’ont  cfté  inventées  que  depuis  par  Palamcde  , écrivant 
T H t Ü ï pour  fc/  E O £ , & fcmblablcs. 

y II.  De  (jutleyties  rapports  de  TH  avec  le  Digainma  des  Eoliens, 
(pui  s'e^  enfin  changé  en  V confionne  & en 

Mais  il  cft  auflî  à remarquer  , félon  S.  Ifidore  , que  Ci  ckus  Si  VolTius 
ont  liiivy  , que  de  l’H  cft  née  la  marque  des  efprits  ; car  la  divifant  en 
deux  l'on  a tait  d’abord  l’Fpour  l’afpie  , pour  Je  doux  , que  l’on  a 
enfuite  arrondis , pour  donner  à celuy-là  la  marque  d'un  ’,  & à celuy-cy 
celle  d’une  virgule.  Cela  fc  voit  encore  dans  les  vieux  livres  , comme 
entr’autres  dans  l’Hcfichius  de  l’imptcflion  d’Aldc , où  les  cbft'crcns  ef- 
prits  des  mots  Grecs  font  marquez  par  ces  deux  moiticz  de  l’H  , fça- 
voir  I & I.  Et  fi  nous  y prenons  garde,  nous  verrons  meme  que  c’eft  de 
la  première  moitié  qu’a  cfté  prife  noftrc  petite  h,  où  l’on  n’a  fait  que 
tirer  la  féconde  jambe  au  bouc  de  la  ligne  traverfanre.  Et  c’eft  de  là  aulli 
qu’eft  venu  que  le  C dans  les  L.angucs  vulgaires  n’a  cfté  quelquefois  que 
lam.irque  d’une  afpiration  , ou  proncnci.ition  plus  forte , comme  nous 
voyons  encore  dans  C/ef/iire  , qui  cft  le  même  que  dans  Clo- 

t'u  , qui  cft  le  même  que  Lexis  ou  Lo^ifs  , Si  fcmblablcs. 

Mais  comme  cette  marque  d’afpiration  n’eftoit  pas  arrondie  d’abord, 
c’eft  aufli  peut-eftre  de  là  qu’eft  venu  que  le  Dip^mma  , F,  quirepre- 
fentoit  prcfquc  la  première  moitié  d’une  H,  a fouveiit  palfé  pour  l’elpi  it 
rude,  cemme on  voit  dans  FtAnç  pour  »AÎ»in;  Fh^iîh  pour  , &c. 
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Etcc  Digumm»  , non  plus  quel’H  Attiquc,  ne  f^ifoicpoincdc  poficion 
dans  les  vers  , comme  le  remarque  Prifcien  -,  ce  que  les  Romains  ont  fui- 
Ty , leur  h n'ayant  point  la  force  de  rendre  une  fyllabc  longue  par 
pofitiqn. 

Le  rapport  que  ces  deux  lettres  avoient  enfemble  a cfté  câufcque  dans 
le  Latin  meme  on  les  afouvent  mifes  l'une  pour  l’autre  : FadM/n  pour 
Htdum , fircum  pour  Hircum , Faritlum  pour  Hnuolum  , Foflempoui 
Hofiem  , Hemintu  pour  Femimu , Htbru  pour  Vibrü , &fcmblables. 

Mais  ce  Digtimma  fe  mettoit  auRi  pour  l’erprit  doux  , quoique  plus 
rarement , comme  FiXk^t  pour  Ixm; , Strabia , louch».  Il  s'infcroit  mê- 
me au  nulicu  des  mots  peut  ôter  le  bâillement  & la  rencontre  des  voyel- 
les , comme  pour  ht , d’ où  vient  ovü  ,*lFo»  pour  ht , d’ouTienc 
ovHm-  Oiî  l'on  voit  encore  que  l'U'confoiuie  a toujours  pris  la  place 
de  ce  Di  amms. 

De  tous  ces  rapports  vient  oue  l’efprit  rude , l’H , le  Digamma  Sc  l’tJ 
confonne  ont  foUTcnt  eftê  confondus  ou  changez  l'un  pour  l'autre.  Car 
par  exemple  , de  F,  tm»  ou  Fi»ir»i , les  Latins  cnonr  fait  Htneti  & Ve-  , 
neti.  Et  de  même  de  E'ci«  ou  Firr*  efl  venu  Fcy?4  ; de  ou  fio&iJr 
Vtftis  ; de  O*?  , ou  , Ver  ; de  i<nrî(ft  ou  Firriyt , Vi^tr»  , & ainfî 
des  autres.  Mais  quelquefois  meme  ce  Digumm»  , ou  cet  elprit  rude  s’eft 
changé  en  /3  comme  montre  PalTerat  en  fon  Traite  des  Lettres  i ' 

pour  fxraf  ; pour  fdftt  Ce  qui  eftoit  particulièrement  ulîté  par- 
my  les  Cretois  , qui  difoient  ou  «iî'n»  pour  evum  , & fcmblables  , 
mettant  toujours  le  fi  pour  le  Dig^mm»  ; d'où  peut  ef^re  venuè  l’crrettr 
de  prononcer  le  fi  comme  un  U conforme. 

Or  ces  changemens , auRî-bien  que  la  plupart  des  précedens  , fohe 
très- remarquables , non  feulemcm  pour  voir  l’origine  & la  dérivation 
des  mots,  mais  auRî  pour  emendre  divers  lieux  des  Auteurs,  corrigée 
les  endroits  corrompus,  & déchiffrer  les  écritures  anciennes.  C’eft  pour- 
quoy  pour  en  faciliter  l'ufage , j’ay  ajouté  icy  latable  fuivante , où  cha- 
cun pourra  voir  en  un  mome.nt  ce  qu’il  y a de  plus  confidcrablc  en  ces 
diverfîtez  ; quoique  je  n'aye  pas  eu  deRein  de  les  y comprendre  toutes  , 
mais  feulement  les  plus  neceliaircs.  Où  il  fautaufli  remarquer,  que  lors- 
que je  montre  qu’une  lettre  fc  met  pour  une  autre,  comme  l’E  pour  l’A  j 
F/tcitm  poat  facimm , c'efl  à dire  que  l'on  peut  ordinairement  conclure 
de  l'alternative  , comme  de  l’A  pour  l'E  : Inars  pour  iners  : balare  pour 
htUrt , & ainR  des  autres  que  j *ay  montrez  cy-aeR'us , quoique  je  ne  les 
ajre  pas  marquez  icy  dans  cette  Table  : m’aftant  contenté  pour  abréger 
dy  mettre  feulement  la  manière  qui  eftoit  la  plus  ordinaire  & la  plus 
conjfide  table. 
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Eidcra^ur  idem.  LcRem  fom  litem.  Ubd , kc. 
Maiü , CojIu  s , eüus  , pour  Maia  , Caius , kc. 

Jom  pmr  jui.  Souo  > quituoiiqui  p»»r  fuo  quicunqtk 
Juui ptMr  jus,  Aibitratoii , luuic  fwr arbitracu,  luu. 
Viexit , juncxit , p«i*r  vixit , jusuit  , kc. 

Quotient  pe«r  quoiics. 

Ixlîgunc  .exferccrc.  Amaflo  pturamafo,  d'amato. 
Quipi  fmr  quis.  ObAcndic  fmr  oAcndic, 
S(lisp«MrIit. 

C Tuad  f»uT  tua.  Plebed  , marid , eftod, 

C Leiberuted  ftm  libenate. 

^ i’oAidea  ptMrpoftea.  IndoteAaco  pawr  înceAaio. 

Fenus  ftnr  faenus.  Popl  i ftur  popol  i, 

Adic;co , fubice,  reicei  four  Adjicito,  rubjice , cejice. 
Ofa  pour  oflà.  Clafc  , jufit  i fom  ClajAi  , juflît. 

Accra  four  acerra. 

Pelex  four  pellex. 

A.  Faciem  poarfaciam , kc. 

I . Lebec , Menerva  , prefentebos  j pour  prxfentibut. 

E.  Vorfus , Tofter  j pour  Verfui , vefter. 

V.  Serves,  volnusp«t<rServut.  Dicom  pear  dicunt. 

AV.  Coda  four  cauda  ; ploAium  pmr  plaulltum  , kc. 
OEff- Oljpeur  V.Ctrrare, poMreurare.  Oicier,  oitile  peur  utier  , utile. 
" E.  Dicundo  , faciundo  , fenindo  t four  dicendo  , kc. 

I.  Optumus  , Maxumut , fAumarc. 

O.  Adulefcrns  , epiAula  ; pour  adolefcens  , kc. 

V.  Æguptut , Sulla  , Suriut  ; four  if  gyptut , kc. 

P.  Obeimus  four  optimus. 

C. Cenat , lece  , lecio  {pour Gênas , lege  , legio, 

L.  Fidiut , dingua  ; four  Filius  , lingua. 

R.  Fedettiut  pwrferecriut. 

B.  Af  vicod  pcHrab  vire,  Sililut  four  AbiJui.  > 

D.  Délicat  pôar  dedicac. 

R.  Conflacuiipour  ConAacuit. 

C.  Pequnia  pour  pecunia. 

D.  Arlabi , aibnis  s four  Adlabi , adfinis. 

D.  AAum , afvcrra  ; four  Adl'um  , advetfa. 

R.  Afa , cafmen  , minofe  ; four  Ara  , cairnen  , minore. 
D.  Alexantcr  , CiAàntra  , Set  pour  fed.  Qjiit  four  quid. 
B.  Vobem  four  bovem. 

lit  ont  uufjt  fouvtut  rtttnu  loi  Itttrii  finulit  tUi  Prtfojhjoni  dttm  Ut  mots  <om- 
' fofr\  font  lei  chuogtr , ïa\u{ii'a  , AAcâus  • Cenicga,  kc. 

^ ToPTEt  tis  C Aufom  four  aurum,  Exfociont  four  eAiigiunt,  Prodicot  peur  pro- 
^ DEUX  touomt  J digus, 

^Adccico  p»r  adicito.  Addeiâos  peur  addiâus.  Continoeit  peur  continuis.  Deicundo 
n l'UBe  \ pour  dicendo.  Eisdo  ponrin.  FaCs  poxr  farris.  Foufiofot  poxr  furiofut.  Maxfumop«*r 
ken  < maxime  Oloi  four  ilii.  Poples  pourpoptilus.  Poplei  pewr  populi,  Prxfetedptxrpt«- 
'autre.  / fente.  Proxrumot  four  ptoximus.  Sopeta  penr  fupta.  FaaUt  four  fccciû,  Rupfit  four 
Vtgpeii,,  jouût , Jottfm,  pwr  Juflii , kc. 
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Chapitr*  XIII. 

J)t  U vtritdbU  Orthographe  que  F on  doit  garder 
aujourahHy. 

Voilà  quelle  efhïit  la  maniéré  d’écrire  des  Anciens.  Mais  parce  que 
l’iifage  s’eft  retiré  en  beaucoup  de  chofes  de  cette  ancienneté  , il 
faut  Toir  quelle  eft  la  véritable  oi  tnographe,  à laquelle  on  fe  peut  arrê- 
ter aujourd'huy  dans  la  langue  Latine. 

L'Orthographe  fe  peut  connoiftie  ou  par  la  raifon  ou  par  l'autorité. 
Par  la  R A I s O N , lorfque  l’on  conliderc  l’Analogie  de  la  langue  Sc 
' l’origine  des  mots  : Ainli  nous  avons  fait  voir  dans  les  Prétérits  p.  i8i. 
que fait , Sc.noapasfumpfi-  Ainh  nous  connoilTons  que  Gr«- 
tia  s’écrit  par  un  T,  parce  qu’il  vient  de au  con- 
traire s’écrit  par  im  C , parce  qu’il  vient  de  audax , at  'u.  Et  nous  appre- 
nons ^ue  l’on  doit  écrire  delicu  par  un  C , parce  que  l’on  dit  delicatm. 
Que  Ion  doit  écrire  vindico  , & non  pas  vendico , comme  il  eft  dans  la 
plupart  des  livres , parce  que  l’on  dit  vimdicU , & que  tous  deux  vien- 
nent de  vindex. 

C'eft  aulTi  à la  raifon  que  l’on  doit  rapporter  la  diftinéüon  qui  fe  trouve 
entre  certains  mots , comme  entre  Ara  Sc  hmra , entre  Abtâ  Sc  h»be» , 
& femblables. 

Par  l’A  U T o R I T e',  lorfqu'on  fuit  la  maniéré  d’écrire  la  plus  ordi- 
naire dans  les  bons  Auteurs  , comme  quand  on  écrit  cxujfa  , cjtulf*  » 
parce  que  cela  fe  trouve  dans  les  anciens  marbres , dans  Cicéron , «îan^ 
Virgile , & dans  Quintilien. 

Mais  conune  il  y a beaucoup  de  chofes  donc  les  Scavans  font  en  dis- 
pute parmy  eux  ; Sc  d’autres  que  l’on  écrit  en  deux  maniérés  differentes , 
par  exemple,  ntgltg»o\inegligo;  heri  ou.  htrt:  Voie/ une  Lifte  de  ce 
que  l’on  trouve  de  plus  feur  fur  ce  fujec. 

Lijîe  de  C Orthographe  de  certains  mots  que  ton  peut fuivre. 

AErius  8c  Ætheiuus  fe  doivent  moins  il  feroit  mieux  par  un  E,  parce  ^u'it 

écrire  par  un  i â la  pcnulciéme  , fe-  ne  vient  pis  A’ rtttjtrt  ftciéf 
Ion  Aide  , 8c  les  anciens  livret  le  favori»  mais 
fent , aulT!  bien  que  l'Analogie  Creque  Appuleius,  vo/ei  cy  aprés 
«l'fiec , tii'di^ioc.  Neanmoins  on  les  peut  Apsis,  ou  Assis  , voyez  Heterocli- 
auÂi  écrire  par  un  E , tant  1 caufe  que  les  tes. 

anciens  livres  l’y  mettent  quelquefois,  Arcesso  eft  meilleur  qu’aerrr/ô,  parce 
qu'à  casfe  qu'ils  tetorabent  plus  dans  l' A-  qu’il  vient  d'arcie  , compofé  d’ar 
nalogie  Latine  qui  dit,  ignesu , malleM;,  pour  ad , 8c  de  cia,  appW/er.  Car  IV 
8cc.  fe  mettoit  pour  le  d,  comme  on  peut 

Anachorita  s'écck  ordinairement  voir  cy-deflus.  Nous  avons  déjà  parlé 
par  un  Et  c'eft  ainli  qu'il  fe  trouve  dans  de  ce  Verbe  dans  les  Prétérits.  Il 
faint  Hictâine  8c  dans  Calepin.  Ncan-  y ea  a qui  diftinguent  entre  ces  deux 
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mots  , comme  Chstiiiiit  , L/iomoj,  Sc 
A^rociius  , quitlireiu  >iu’«ic(ry«  fc  prend 
fxur  fdirt  i tnir,  dfptlUr  j Sc  artefo  pour 
tucufiT,  tr  dpptlltr  en  j.  /iiie  , ou  jouc 
repo«/'Vr.Mais  Ter.ScJUiu  îcVelius  Lon- 
gus  tc|etccnc  cette  diltinction  , alUitAnt 
qu'en  quelque  nu  nie  te  qu'on  i’éciive  • il 
regarde  1 1 même  llgniHe^cion,  Sc  qu'il  ne 
fc  prend  jimais  pour  nnere  reptujjtr.  Et 
partant  il  le  lauc  éc.  ire  feloa  l'uiigincde 
la  véritable  de:  iy-iion. 

Artus  fe  trouve  dans  les  vieux  livret 
pour  Arctus  , ferré, dirait,  quoiqu'on  ne 
fuifl'c  pis  conditnner  ce  dernier  , qui  a 
clic  introduit  pour  le  dillinguer  de  Artus, 
les  membres  Sc  les  jointures. 

Auctor.  Qiund  il  vient  d'auges,  il 
Il  y a point  dr  uirHcultc  qu’il  doit  prendre 
le  C , comme  AuS^rfAtrimtnii  ; ou  AuSor 
pour  celuy  qui  met  e.ithere  dans  les  triées, 

( voyci  l’tetet.  p.ig.  J17.  ) Mais  quand  il 
fe  prend  pour  ce'.uy  qui  commence  une 
choie,  ou  qui  en  cil  l'auteur , quelques' 
un.  en  doutent.  Les  viius  marlircs  nean- 
moins Sc  les  andens  livr.s  y mettent  aullî 
le  C en  ce  leni.  Ce  que  Vofliiii  approuve 
en  fon  EtymologiUc.  Et  d'auses  en  ap- 
portent ^encore  cette  caifon  , qu'alors  il 
cil  dit , quAp  Actor..  Mais  en  François 
on  le  doit  toujours  écrire  fans  C 8c  fins 
H,  Autsur,  Autorité’,  8cc. 

Bemivolus  le  trouve  dans  les  Anciens 
pour  Benevolus.  Et  la  taifon  le  confir- 
me , parce  que  l'E  fc  change  fouvent  en  I 
en  compoliiion.  Henivt'ut , dit  Brde  en 
fon  Orthographie, 8c  UAlivalui,mAlifieni\ 
de  même  que  de  Pare  le  fait  fAiifrtni. 

Bucina  fe  difoii  pour  Buccin  Ai  félon 
S.  Ilïdote.  Et  c'edl  ainlî  qu’on  le  trouve 
dans  les  anciens  livres , 8c  dans  les  vieux 
m.->tbrer. 

CAsrus  8c  Cestus  I que  plulîcurs 
cuorondent  doivent  dire  düluiguez.coni' 
me  le  rem.rrquc  Serviut.  Car  ce  dernier  cil 
du  Féminin  , 8c  lignihc  la  ceinture  d'une 
nouvelle  mariée  , ou  celle  de  Venus  , 6c 
vient  de  xiSTirr  , pungere,  parce  qu'elle 
dloit  dilliiiçiiéc  par  petits  points.  Et  le 
premier  ell  .'vl.irculin , 8:  (ignihe  les  annes 
des  El'crimeurs  , 8:  vient  de  caJu. 

Sin  eruJe  fidit  pngrAin  itmmiilert 
CAjh,  Virg. 

Catera  , parce  qu'il  dl  dit  pour 
KUi  , quoiqu'on  le  trouve  par  e 

fir.qdc  dans  les  vieux  livres  8c  les  int'aip- 
tions. 

CrcÎDi  , 8c  non  pas  Cæci  DI , par  A, 
quoiqu'il  vienne  de  «d*,pucc  que  l’A  dl 
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ce  qui  le  thmgc  en  i long , 8c  que  la  pre- 
miirc  n clt  qu'un  autpnem.  Voyez  l’rcter, 

page  104, 

CuemM  , parce  qu'il  vient  de  xsTam 
tut  um. 

CtTEi,  pour  dire  j’.iy  commencé,  du 
vieux  Verbe  >Api».  C.ii  cepi  vient  de  inpit. 
Vciy  Z l'reterits  , Reg'e  iX.  page  ij{. 

CONviciuM  lé  doit  écrire  pat  un  C,  8c 
non  pas  par  un  T à la  penult.éme  , fc’t 
qu'il  vienne  de  yitui , ('clou  Felte  , fuit 
qu'il  fait  dii  pour  lonvocium , félon  La- 
bcon  , parce  que  ce  n'cfl  qu'une  conlulâoa 
de  voix  8c  d'mjuces. 

CuLciTA  dl  meilleur  que  Culcitra, 
félon  Vnilius,  un  mAtrlAt,  un  lit  de  f lune. 

Districtus  8c  üestmctus  , tout 
deux  fout  bons.  Mais  l’hrigius  veut  que 
l'on  écrive  toujouts  le  dernier  ,8c  dit  que 
c’dl  l'uCige  des  anciens  livres. 

Edeeol  8c  nsin  pas  OeJepal,  comme 
veulent  ceux  qui  le  dérivent  de  ai  eeje 
Pollucit  i mais  c'dl  un  mot  corapolé  de 
trois  mots,  »«e,  deui,  Ptllux,  fup.  «djsKer. 
Ainh  edeptl  dl  pour  mcdepnl , de  même 
qu'on  dit  encore  eeefiei  ou  tneiA^ar  , pour 
me  Cefiar  > lup.  edfuvet , qui  lor.t  des  fa- 
çons de  jurer  des  Anciens. 

Eehesium  ou  Epheieum  , eA  la  véri- 
table écriture  ; comme  en  Grec  dp»/?i«p 
ou  ipa^at  : 8c  non  pas  B-phaeituM  , ou 
ephebAum  , comme  veulent  qudques-uiu. 

Evistula  8cAdule$cens  fetrouveiir 
parVdins  tous  les  Anciens.  MiitepifieU 
fc  Adtliftene , font  devenus  fi  communs 
aujoutd'buy , qu'il  fcmble  que  ce  feroic 
choquer  les  oieillei  que  de  vouloir  dira 
autrement. 

Et  H ICA  eA  mieux  que  Æthica  , dit 
Voflîus,  parce  qu'il  vient  de  «8ikr.  Plti' 
fieurs  neanmoins  l'écrivent  par  a , ce  qui 
petit  faire  douter  C l’on  ne  poimoit  point 
déférer  à cet  ufage,  de  même  que  l'on  peut 
écrire  fcAnA,  à caufe  de  l'ulage  , quoiqu'il 
vienne  de  rx«ri',  conur.e  nous  diront 
plus  has. 

Ff  CUNDUS  , Feux  , Fr  MIMA  , Femus, 
Fétus,  8c  leurs  dérivez  font  mieux  par  un 
E (impie,  que  par  une  diphthongue,  félon 
qu'on  les  trouve  dans  les  vieux  marbres  8C 
dans  les  anciens  livres, 

Inchoo.ou  Incoho  , ont  été  prefque 
loûjours  en  quellion  pnmy  les  Gnnnui- 
tiens.  Néanmoins  Vcit.us  8c  Servius  font 
pour  ce  dernier. 

Increbesco  , lNcRr.BUi,eA  lavraya 
éciiiure  , 8c  non  pas  Imrebrefto  , incr*- 
brui  i de  méoK  que  rukefet , 6c  autres. 
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Keinmoiii  on  d;l  ce  ijui 

fjvoiiier  i'jutie  man  ce. 

lNTF.KNUNDIMIuM.Cell  a ii(î  qti'î*  filU 
écrire  , tclua  Viciuiin,  üc  non  pac  /uicr- 
DMHfl'inMM. 

Lachkyma  ou  Lackym  a : le  H^rnier 
eT-  n’e:lkui,  parce  qu'il  vûm  Je  XKp.uii- 
cu.e  augmeiitative  , k Je  xfv/jt's , >ri?ui, 
les  larmes  n’étanc  qu'uac  lui.ucuc  iioiJe 
qui  vieuc  du  cerveau  ; Aufli  Fclle  ténioi- 
{ ne  que  les  Anciens  écrivui.nt 
le  pienmt  de  txxfvftit,  qui  ell  lenicme 
que  d'eix^wc  I fri(Xi. 

Levis  l'c don  écrire  par  un  e (impie, 
foir  qu'il  ligniHe  ou  ./egc  ou  pa/jr , parce 
que  ce  dernier  vient  de  Xiroc,  &c  que  l'si 
Crée  ne  le  change  pis  en  « Latin  , suais 
en  i ou  en  ( long.  Ainlî  toute  la  didc- 
rcnce  qu’il  y a,  c’ell  que  lêvis,  felj  , a U 
p'emieie  longue  par  naïuie  , k que  livii, 
itgtr  , l’a  breve.  Mais  Ixvut , jaKtlie  , 
rntl  htnrtHx , s’écrit  par  un  tt  , parce 
qu'il  vient  de  Xuisc. 

MakciUs  Nakeo  , ou  MaktiUs. 
X'olTius  eft  pour  le  premier , parce  iju  il 
fe  voit  que  la  Colonie  fut  envoyée  d N.ir- 
bonne  , Tous  le  Conl'ulac  de  Foniui , k 
de  Mttciut  : Mais  le  dernier  fe  trouve 
dans  une  vieille  infcrtpiion  de  la  ville  de 
Narbonne,  qui  a voulu  peut  erre  faire 
aliuiloii  au  nom  de  .Mars , pour  honorer 
davantage  Ton  fondateur. 

Ne  fe  doit  é.tire  pat»  (impie,  même 
pour  odirmer,  dit  Vo.lius  , au  lieu  de  «.»  ; 
quoy  qu’Alde  ibit  pour  ce  .(ernier  , p.irce 
qu'il  vient  du  Grec  »*î.  Mais  tous  les  An- 
ciens écrivent  un  » limple.  Siirquoy  l'on 
peut  voir  Facrne,  Malafpine  , 8c  L.imbin. 

Numus  ou  Nummus.  Le  premier  fem» 
ble  plus  naturel  , car  on  le  dérive  de 
To7<ec  , Itx,  perce  que  l’argent  fut  in'ro. 
diiit  pour  fetvir  de  loy  dans  le  tomitic'  e. 
Miis  le  fecon.l  efl  aulfi  en  u'age  , parce 
que  les  confonnes  fe  cedoubloient  l'ouvcnt 
dans  les  mots. 

OeioK  Sciion  Oc  vos.,  fini  p'smr.parce 
qu’il  vient  Ai  co  iipar  itif  eixiss  , 5c  non 
tlu  Pol't'f  bxj;. 

Cppekioa  pour  expejo , k non  pas 
tperior. 

Pakcimoni  A avec  un  c , plutôt  qu’a- 
vec une  f , tant  parce  qu’il  vient  de  par»», 
de  même  que  a/imo.- i.r  d'ai’u , que  parce 
que  les  ancien!  livres  te  favorifent. 

Patkicius  avec  un  C , 6c  non  pas  Ta- 
TMTius  , parce  qu'il  eft  dit  à rxiribm 
€ieii‘lii , félon  Velle'ius  , k autres.  Le 
D.ême  le  doit  donc  dire  de  , 
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m.  Hd.i/.ii  . ficiniMi  , i:êiuiui  , qui  fie 
do. vent  éctire  a.ec  un  c , félon  que 
Prifcicn  le  prouve.  Et  c’ell  audi  le  l'emU 
ment  u'.^ldc  k de  V'offius. 

Pfntfoont AKcHus  , & non  Pen- 
lAcoNTSKcHus  , p.u'ce  qu’ü  vient  de 
srirTAKOSTA  , ^mn^un^inu  , k les  MSS, 
le  Uvornent.  Ce  qui  l'eroit  inutile  d re- 
marquer , (i  l’on  ne  voyuit  quantité  d» 
belles  E.iitions  qui  l’cctivent  p*r  a. 

Pekleco  ill  plus  uiiié  au|ourdhuy, 
ruoyque  les  Anciens  dift-nt  Ptilc^o  , de 
même  que  intclltfo  ou  inuUipe.  C'eft  ce 
que  témoigne  auifi  Tercnc.  Scaurus  k. 
Vo(lius. 

Pa-N  A par  <e,  k non  pas  par  jc,  contre 
ce  qu'a  crd  Mar.  Coirade,  parce  qu'il 
vient  de  rroirif. 

PccN  iTE  T fe  trouve  neanmoins  avec  x: 
Ce  qui  peut  (aire  tolérer  l'autre  , quoique 
le  meilleur  foit  toû)Ours  de  l’écrire  par  cc, 
comme  il  fe  trouve  même  dans  de  fort 
bons  MSS. 

PoMCtKiuM  fe  devroit  écrire  parce, 
puifqu'il  vient  de  pone  k de  vi'iriil , félon 
Varron.  Neanmoins  pomérium  fe  trouve 
auüi  dans  les  vieux  livres. 

PoKcius  par  un  C , k non  PoktiUS. 
Car  la  fainiUs  des  Potcicns  à Rome  , dont 
étoit  Caton  , venoii  du  mot  Pornii, 

Pradium  pat  a,  8c non  Pkgcdium 
par  Ot. 

Pkalium.  C’eft  alnfi  qu’on  l’écrit  tou- 
jours ; neanmoins  Voliius  liHuicnt  contre 
Frif  h in,  qu'.in  doi!  écrire  Pta  lium  : Cac 
Æ n’ét.rni  venu  que  de  l'.Al  des  Anciens, 
comme  nôtre  , de  leur  OI  , il  parole 
qu'ils  ccrivoiei't  (iroiiiam  , t nt  par  le  té- 
moignage de  C îprllc.qiii  dit,  (ed  frvi/îvj», 
Oinonem  , fwiiti,tifue  pléiiè  exote-  crunf  , 
que  par  ccluy  de  ..iiirn  , qui  dit  que  dans 
Pl.uiic  il  V avoir  pr£.i//um  pour  prerlhirut 
où  les  c.litions  vuigaiies  ont  mis  pre  Hit. 

OjiATUoiiSe  non  Q>i» t riiOR,comme 
prétend  Aide  ; parce  que  le»  vieux  livre» 
v répugnent  auHî  bien  que  l'Etymologie , 
puilqu  il  vient  de  qiiater. 

Quic.quio  , plutôt  que  C^uidqihd  , 
félon  Ptifc'ien  8c  Viitorin,  k il  paroît  par 
Qiiimi'.icii  que  cette  queftion  s’étoit  déjà 
élevée  de  fon  temps, 8c  que  plufieurs  vou- 
loiem  qu’on  y mit  un  C.N»  bit 

lijneiur  , dit-il  ; mais  luy-mcn;c  n’v  dé- 
feroit  pas  beaucoup  j Hrùm  , ejoûte-il, 
]am  intn  ipfxt  iniptixt  »»•  tuerunt. 

Rhatia  parÆ,  parce  que  les  Crée» 
appellent  ces  peuples  ftttol.  (^loiquclo* 
vieilles  infcnptions  vatirnt. 
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Rhythmus,  c‘cft  a:ufîi]u’il  faut  éciiie, 
te  non  pai  , avec  u;:e  tîraple  af- 

piration.  Car  il  vient  de 

Rifh XI,  & non  pas  Ripai,  tjuoiqu’il 
vienne  de  flmoi,  parce  que  la  tenu!;  Te 
change  en  alpirée,  dit  Voflius,  & les  vieux 
livres  le  confirtrient. 

SxPES,  Sæpios  , SxPiMPMTUM,  que 
Ton  éirit  d'ordinaire  par  e limple  , fe 
trouvent  avec  diphthongue  dans  les  An- 
ciens,comme  l’ont  auffircmaïqué  Pierius, 
GilFan.  te  Vedîus.  Et  c'cA  aiiiiï  qu’il  les 
Alut  écrire. 

Saliustius,  & non  Appu- 

Ltius,fi;  non  quoiqu'il  foii  au- 

trement dans  les  livres.Mais  les  anciennes 
inferiptions  y répugnent. 

Au  contraire  il  faut  direLuciiius  , Sc 
non  LudUiui,  parce  que  les  anciens  livret 
l’autorifent , te  l’analogie  auflt  > car  c’eft 
de  meme  que  Servilimi, 

ScENA  ou  ScxNA  , tous  deux  ne  font 
pas  mauvais.  Le  premier  eft  p'us  dint  l’a- 
“log'c.  P»rce  qu’il  vient  de  n»u  : Et  le 
fécond  dans  les  Anciens  livres  & dans  les 
inferiptions  , ce  qui  femble  préférable. 
Vairon  même  écrit  Scxna  te  Sexp- 
TXUM  , quoiqu’il  avoue  que  Aâiut  écrù 
voic^(c»A,  & les  autres  fteftrum. 

ScniPsi,  Nupsi,  kc.  par  pf,  k non  é , 
quoiqu’il  vienne  de  feribt , rmtio  , kc.  La 
raifon  t’en  peut  voir  cy-delTus , chap.  *. 
n.  i.p.  «ly. 

StxcUNx  , que  Calepin 
confond , doivent  ctre  bien  diflinguez. 
Car  le  premier,  comme  le  marque  Budé  au 
commencement  de  fon  livre  de  ytffe  , eft 
une  tnee  &■  den^  : Et  le  fécond  (ignifie  fix 
•ncei , comme  qui  ditoit  ftxunx  , le  c n’é- 
tant qu’une  lettre  ajoutée  , félon  ce  que 
nous  avons  dit  chip.  ii.  p. 

Et  ftxunx  eft  de  même  analogie  que 
^iit'unx  , feftunx , te  les  autres. 

Sinus  que  l’on  écrit  fouvent  avec  un 
y , ne  s’y  doit  jamais  mettre , cette  lettre 
étant  tefet  véc  pour  les  mots  pris  du  Grec , 
au  lieu  que /?</«/ n’en  eft  nullement  , foit 
qu’on  le  prenne  i'infida,  félon  Vairon,  ou 
d’ailleurs. 

Silva  fe  doitaulTi  toûjOHrs  mettre  par 
s limple,  quoiqu’il  vienne  de  va»  , k non 
pas  de  Sileo.  Er  de  même  de  Silinnnt , 
Silvint , Hhea  Sslvie,  Ce  qui  fe 
prouve  par  les  viera  MSS.  k même  par  les 
Grecs  . qui  rr.iduifant  ces  mots  écrivent , 

, ZiAutc , 2ixyêi'« , comme  on 
peut  voir  dans  Siiabon,  Plutarque,  Suidas, 
k autres. 


METHODE. 

SoLEMNE,  plûiôt  que  Seleutu,  comme 
éaivcat  ceux  qui  le  dérivent  de  Solui , te 
d’^nisH/.  Car  les  Aadens  livres  ont  Sel- 
Itmne  , te  Sanftius  vouloii  qu’on  l’écrivît 
toujours  ainlî , parce  que  comme  Fefte  le 
marque,  il  vient  du  vieux  mot  Sellni , qui 
en  langue  Ofcicnne  lignifîoit  Mm  , d’od 
vient  encore  Sol LEH.S  , félon  le  même 
Auteur.De  forte  que  le  mot  de  ftlemnt,  ne 
CgiiiAe  pas  proprement  ce  ^ hî  fe  fmt  l»m 
les  MHS,  comme  ils  ptétendent,  mais  ce  qui 
fe  fait  tout  communément  k ordinaire- 
ment > ou  principalement  k excellem- 
ment : avec  une  folemnité,  un  appareil  ou 
un  culte  extiaordinaiic,  k meme  une  reli- 
gion toute  particulière,  comme  qui  diroic 
• »0f  mftfit,  ittus  Muÿsflm  iy  -vesierMndsu. 
De  lâ  vient  qu’on  dit  Huf  ssMrum  JtlesnnsM, 
k Tunenm  jolesesnié  , dans  Tacite  k ail- 
leurs. Cicéron  l’a  pris  ainlî,  lorfqu’il  a dit, 
Tentssm  igitur  nofsrmn  illud  folessme  ftrie- 
mus , ut  nesjue  ifihuc  euntsm  fitu  literit  diJ 
mifianisii  j Nôtre  religieufe  coutume,  »i« 
nôtre  coûiuroc  ordinaire  , (fc.  Et  Pline  -, 
Certi  nuvx  nttfise  inrrmirr  , etism Jelemne 
hubent  pofitt  to  settisiffte.  Ont  cette  rcli- 
gieufe  OU  ordinaire  coûiume.Et  Juftin  iiv. 
4x.ch  4.Srd  fsttum  Purthise  fecit,in  sftu  fum 
ftlemne  eji  régit  furriciiUe  hutere,  oû 
c’eft  une  chofe  toute  commune  te  ordinaire 
de  voir  que  ces  Rois  foient  parricides  : Et 
HoracCi  Infunire  pusui  felemt:ÎM  me.  lib.  1. 
epift.  I.  c’eft  â dire  KKT Kfolemtti.<,i  l’or- 
dinaire des  homioet.  Et  dans  l’Ode  ti.  du 
livre  4.  Stÿ  diet  jute  felemnit  mihi  fun- 
SioTijue  fenè  hmImU  frepria  1 Et  même  Vir- 
gile en  ce  lieu  du  {.  de  l’EncVde  ; .Annux 
vatM  tdmen  felemr./fijue  ordine  pompiu , 
car  falsmntt  ne  veut  dire  Id  que  prxcelten- 
tes,  ce  qu’exprime  parfaitement  nôtre  mot 
de  felemnel , quoique  plulîeurs  ayent  efté 
trompez  par  ce  lieu  , à caufe  qu'il  a dit 
devant , .AnnssM  uaté, 

SoLLisTiMUM,  félon  tous  les  anciens 
livres  , k non  pas  Sali^ituum. 

Spelxum  , «nr  ostirrnr , fe  doit  écrire 
ce  femble  par  Æ à la  féconde,  parce  qu’il 
trient  de  nra'xxios.  Neanmoins  les  vieux 
livres  l’écrivent  par  E fiinpie,  ce  qui  fulïit 
pour  l'aiitorifer. 

SULEUA  , k non  pat  fulphtee  1 parce  que 
le  g n’a  point  été  reccu  dans  les  mots  La- 
tins , k ne  fe  doit  mettre  que  dans  les 
Grecs. 

SuBOLis  eft  meilleur  que  fobeles  , tant 
parce  qu’il  eft  ainlî  dans  les  Anciens , que 
parce  qu’il  vient  de  futaie  feu, 

SuBsicivA,  ou  SuBSEcivA,  & nonpas 
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fùtiiffiv».  Ce  qu'.iutocifem  les  meilleuis 
livres  8e  les  ancirmies  infcriptions  : 8c  l'a- 
naloue  le  veut  ainlî  , parce  qa'il  ne  vient 
pas  (U  fuccide,  mais  de yîst/rce,  dit  VolHus. 

TiCTta. , 8c  non  pas  itur  ; felosi  les 
anciens  livres. 

Thus  , ou  Tus.  Voyez  Genres  pag,  ti. 

Torus,  8c  non  pas  Tophus,  parce  qu'il 
ne  vient  point  du  Grec. 


Taop.auM>c’cllainri  qu’il  cil  dans  les 
vieux  '.ivres  8c  les  monument  : 8c  l'ana- 
logie le  favorife , car  en  Grec  l’on  dit 
Tfimitf  , quoique  la  plupart  éctivent 
aujuurj'huy  Tkophaum. 

Vin  IA  8c  TiNEA,fe  trouvent  conflam- 
ment  éctits  par  un  e â la  penultilme  , 
quoiqu'Urlïn  témoigne  les  avoir  audi 
trouvez  as-ec  un  i en  quelques  lieux. 


Chaïitrb  XIV. 


De  quelques  autres  remarques  fur  l’Orthographe. 

I.  Det  mots  qui  doivent  commencer  par  de  ^anàes  lettres. 

LEs  Romains  n'aroient  point  d’autres  lettres  ejue  les  Capitales.  Mais 
maintenant  que  les  petites  lettres  (c  font  introduites  : il  cR  bon  de 
remarquer  où  l'on  en  doit  mettre  de  grandes. 

Les  mots  qui  commencent  par  une  grande  lettre  font  donc  ; 

I.  Les  Noms  propres}  comme  Mojes , Homerut , Cictro,  Rcma  , 8c 
même  les  AdjeAifs  formez  de  ces  mots-là  } comme  Mofaicm  , Home- 
ficus  , Ciceronianus  , Romanus , 8cc. 

Souvent  aufll  on  met  par  refpedl  le  nom  du  Sauveur  en  Capitales } 
J E s ü s-C  H R I s TO  s. 

1 1.  Les  Noms  qui  tiennent  comme  lieu  de  Nom  propre  ; comme 
Dominus  pour  J e s ü s-C  h r i $ t.  Po’etu  pour  Virgile.  Comme  aulTi 
ceux  des  arts , des  dignitez  ; comme  Rhttoric»,  Aftrelogiu  , Rex  , Dux, 
&c.  Ceux  des  Fêtes , Pafeha.  Et  en  un  mot  tous  ceux  que  l'on  vent  ren- 
dre plus  remarquables  8c  plus  conùderablcs  dans  im  difeours  : Mais  il 
faut  éviter  d’en  mettre  trop. 

III.  Les  mots  qui  commencent  une  nouvelle  période.  Neanmoins 
quand  la  période  elt  fort  courte  , on  peut  fc  contenter  d'une  petite  let- 
tre , comme  nous  dirons  cy-aprês. 

_ IV.  Tous  les  conunencemens  de  vers  doivent  auifi  cftrc  marquez 
d’une  grande  lettre. 
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1 1 . Des  mets  ejut  Us  Romains  mar^uoient  par  tpuelqHts 
lettres  ftHlement. 

Les  Romains  marquoient  ordinairement  leurs  noms  propres  par  quel- 
ques lettres.  Les  uns  par  une  feule , comme  A pour  tore  Aulus  : les 
autres  par  deux , comme  C N pour  Cneut  : Les  autres  par  trois , com- 
me MAN  pour  Manlius , Sc  femblables  qu’on  peut  voir  cy-dcllus  au 
chap.  I.  des  Obfer varions  particulières , n.  i.  page  600. 

Les  lettres  renverfées  marquoient  le  nom  propre  des  femmes  ; comme 
K pour  Marca  3 pour  Caia , comme  nous  avons  dit , pag.  596.  Mais 
le  3 fignifioit  auflî  quelquefois  la  fyllabc  con\  comme  Jjux  pour  Conjuxi 
sliberta  , pour  Conltberta  , &c. 

L'F 'feule  faifoit  Tilius,  N.  Hepos,  M.  F.  ouM.  N.  Marcs  filas. 
Marcs  nepos , & ainfi  des  autres.  Le  Q.  quelquefois  fait  S^intus , quel- 
quefois etuaflor  y & quelquefois  G^irites  , félon  Diomc^. 

P.  C.  fait  Patres  Conferipti,  R.  P.  Republie»  , P.  R.  Populus  Roma- 
ntts , S.  P.  Q.  R.  Senatus  , Populufque  Kemanus.  S-C.  Stnatus  sanful- 
tum.  Cas.  Conful.  Coss.  Ctnfules.  HS.  Sefitrtsus , un  petit  Scftercc. 
Voyez  cy-delTus  chap. }.  des  Obfcrvations , pag.  éo<. 

Souvent  auflî  lorlqu'unc  meme  lettre  eft  répétée  deux  fois  , elle  mar- 
que le  Superlatif  : auiiî  B.  B.  eff  comme  s'il  y avoit  deux  fois  bene,  bene, 
& le  prennent  pour  optssni  . ou  même  pour  bons  , bons , c'effc  à dire  op- 
timi.  Et  de  meme  F,  F.  font  farts  (fi  ms , on  frite  ijfimi.  P,  P.  piijfitm, 
L,  L.  libentijfimi.  Ou  locus  lattdabilis  , un  endroit  remar.iu^lc  dans 
un  livre , dit  Val.  Probe , comme  les  Grecs  y mettoient  un  x,  pour  fairç 
XVir«> , ou  Au  lieu  de  quoy  ils  mettoient  un  ^ potu  les  chofes 

qu’ils  vouloieat  reprendre  & cenfurer.  M,  M.  meritijfimo,  ou  bien 
malus  . sttalut , c'en  à dire  , ptfisnus. 

III.  QjulU  efl  U verîtahle  maniéré  (^ajjemlfltr  Us Jÿllabes, 

I.  Lorfqu'il  fe  rencontre  uneconfonne  entre  deux  voyelles,  il  faut 
toujours  la  joindre  avec  la  dernierc , comme  a~mor , le-go , Sic. 

I I.  Si  une  même  confonne  eft  mife  deux  fois  de  fuite  , la  nremiere 
appartiendra  à la  première  fyllabe  , & la  fécondé  à la  fy llabe  fuivante  i 
comme  an-nus,  fiam  ma. 

III.  Les  confonnesquinefe  peuvent  joindre  enfcmble  au  commen- 

cement du  mot , ne  s’y  joignent  pas  ordinairement  au  milieu  , comme 
nr-d««rper-c«j. Quoiqu’il  y ait  quelques  exemples  du  contraire  en  Grec, 
comme  , hoftts. 

I V.  Mais  les  confonnes  qui  fc  peuvent  joindre  cnfemble  au  commen- 
cement du  mot , fc  doivent  auflî  joindre  au  milieu  fans  les  feparer.  Et 
Ramus  prétend  que  de  faire  autrement  eft  conunatreun  barbarilmc. 
Ainfi  l’on  doit  joindre. 
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bd. 

cm. 

en. 

a. 

Xn. 

mn. 

fktb, 

Ÿf- 

sb. 

fc. 

fm. 

I: 

tl. 

tm. 

ttt. 


fac-bdomas , \ 
Pyra-emon,  I 
tc-chna , 
do-dus , 
a-gnus , 
o-mn  s , 
na-pheha  , 
fcri-p(I , 
a~pcus , 
Lc-sbia , 
pi-feis , 
Co-fnius , 
a-(pcr, 
tc-fqua , 
pa-ftor , 
A-clas , 
La>tmius , 
Æ-ena , 


• I 

^fârctqutl'on  dit, 


^bdclliutn. 
Kfuf-tiot , tubes. 
Cncus. 
Ctcfiphon. 
gnatus. 
Miioniofyoe. 
pbrhifîs. 
pfîttacus. 
Pcolcmxiu» 

feamnam. 

fmaragdus. 

A)cs. 

fquamma. 

fto. 

Tlcpolcmas. 

Tmolus. 


Exceftion  de  cette  Réglé, 


Les  Compofez  de  Prepofitions  font  exceptez  de  cette  Règle , dane 
Icfijucls  il  wut  toujours  fcparer  la  panicule  de  compolition  } comme 
in-ers  , »b-effe,  »tf-trufus , ab-domtn  , diÇ-tors  , tic. 

Et  l'on  doit  juger  de  meme  des  autres  Compoicz  -,  comiac  jitrif-eo»- 
fultus , alter  uur , tstn^hij  berna  , tt-enim , Sec. 


I V.  De  tfuel^etes  autres  Notes  particulières. 

Quand  on  retranche  une  Yoycllc  de  la  fin,  on  met  une  petite  virgule 
au  haut  du  mot  que  l'on  appelle  jlpoflrophe  ; comme  Egû»’ , *ïn  , v«- 
den  , nojiin'.  Sec.  vout  egoae , aifne.  videCne , neftine.  Et  cette  figure 
qui  cR  rare  parmy  les  Latins , cft  très-ordinaire  en  nôtre  Langue . aulG- 
bien  que  parmy  les  Grecs. 

Quand  on  veut  fcparer  une  voyelle  d'une  autre  , on  met  deux  points 
dclTus  , comme  aéra  pour  montrer  qu’il  ne  faut  pas  dire  era  üi  dif- 
fyllabe  , pour  monuct  qu'il  itc  faut  pas  dire  vi  en  une  lÿllabe  , ainfi 
aans  Ovide. 

Ne  temtre  tn  medeis  diffoliiantur  aquis  : 
où  le  vers  ne  vaudroit  rien  fi  onlifoit  dijfolvantur  en  quatre  fyüabes. 

Qiiand  on  vcat  joindre  deux  mots  en  un  , on  met  une  petite  ligne 
entre  deux,  comme  dans  Virgile  ant  -malorunt.  Ce  qui  le  fait  très» 
ordinairement  en  nôtre  Langue.  C’eft  ce  que  les  Anciens  ont  appelle 
f ' , tenitio.  Et  fa  figure  fe  üùc  aufii  quelquefois  ainfi 
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Chapitre  XV. 

De  U PonEluatiott. 

La  manière  de  ponduer , c’eftà  dire , de  mettre  Ici  points  & les  rir- 
gulcs  dans  le  difeours , fcmble  arbitraire  & differente  en  quelque 
chofe  félon  l'idiotifine  des  langues  dans  lefquclles  on  derit , & meme 
félon  le  tour  particulier  , & le  Itile  que  l’on  fc  forme  : Neanmoins  parce 
qu’slle  a fon  fondement  dans  la  raifbn,  nous  dirons  icy  un  mot  de  ce 
qu’il  y a de  plus  condderable  là-delTus  , félon  qu’il  cft  aujoutd’huy  en 
pratique paimy  la  plupart  des  habiles  gens. 

I.  De  trois  fortes  de  difHnEllons, 

La  diftinftion  que  l’on  garde  dans  le  difeours  , foit  en  le  prononçant 
ou  en  l’écrivant , cft  de  trois  fortes. 

L’une  n’efl  qu’une  Icgere  relpiration , & une  courte  pôle  qui  n’eft  ce 
fcmble  que  pour  fbûtenir  le  dilcours  , & pour  apporter  quelque  netteté 
& difHnéfion  dans  l’otailon  :Et  cellc-cy  s’appelle  & dans  Ci- 

céron intifum  , c’eft  à dire , fragmtnt , ou  une  partie  coupée  , & fc 
marque  avec  un  petit  c renverfé  ainli  ( , ) que  nous  appelions  virgule. 
Les  Grecs  rappellent  encore  d’un  autre  nom  ûmfr/ftii,  & les  Latins, 
fubdijUnili»  ^ pour  la  raifbn  que  nous  toucherons  cy-aprés. 

L’autre  cft  une  pofe  un  peu  plus  grande , & qui  enferme  déjà  plus  de 
fens , mais  qui  neanmoins  lailfc  encore  l’cfprit  en  fufpens , & dans  l’at- 
tente de  la  fuite.  CcIIe-cy  s’appelle  meki»  i d’où  vient  nôtre  mot  de 
médiation  ou  «ioo»  membrum , & clic  fc  marque  avec  deux  points, 
ainfi  ( : ) Mais  on  fubdivife  cette  pofe  , comme  nous  dirons  plus  bas , 
marquant  l’une  par  les  deux  points , qui  cft  le  membre  parfait , & l’autre 
par  le  point  & la  virgule  , ce  que  quelques-uns  appellent /cmico/tf». 

La  troifiéme  cft  celle  qui  finit  & termine  un  fens  entièrement  parfait 
& accomply  , & s’appelle  période  , fc  marquant  avec  un  fcul  point  au  bas 
du  dernier  mot , ainfi  ( . ) Les  Latins  rappellent  ambttus , ou  cireuitut  : 
& les  Grecs  nyftr, , diftinHion  parfaite. 

Il  cft  vray  qu’autrefois  les  Anciens  ne  fc  fervoient  pas  de  toutes  ces 
marques  dilFcrcntcs  Car  n’ayant  que  le  point  fcul  ; s’ils  le  mettoient 
au  bas  , ils  en  faifoient  leur  Comma,  qu’ils  appclioicnt 
pour  cette  raifon  ; s’ils  le  mettoient  au  milieu  de  la  lettre  finale , ils  en 
faifoient  leur  colon  , ou  media  diflinciio  : & s’ils  le  mettoient  au  haut , 
ils  en  faifoient  leur  période  & fens  parfait,  comme  on  peut  voir  dans 
Diomcde  hb.  a.  dans  Donat  edit.  t.  cap.  ult.  dans  S.  Ifidorc  lib.  i-  orig. 
cap.  iç.  Et  c’eft  encore  le  fentiment  d'Alftcdius,  Lncyclop.  Itb.  6.  de 
Gramm.  Latmacap.  tç.  & de  Mclanchthon  en  fa  Grammaire,  ^loi- 
que  Gaza  à la  fin  do  fa  Gramnuirc , dife  que  s’ils  mettoient  le  point  au 
milieu , ils  en  faifoient  leur  fens  parfait  : K.  s’ils  le  mettoient  au  haut , 
leur  fens  moyen , c’eft  à dite  leur  Colon jo\x  médiation.  Ce  qu’enfeigne 
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auffi  Vcrgara /ii.  4.  Gr*mm.  Voflius  en  fa  petite  Grammaire  page  171. 
dit  que  s'ils  mettaient  le  point  au  milieu  de  la  lettre  Hnale,  ils  en  faifoient 
leur  Comm».  S'ils  le  mettoient  au  haut,  ils  en  faifoient  leur  Co/o»  ; Se 
s'ils  le  mettoient  an  bas  leur  p«riWe. Mais  citant  pour  cela  Donat  & Saint 
Ilîdore,  il  y a apparence  qu'il  a voulu  dire  autre  chofe  :1e  fens  de  ces 
Auteurs  cftant  clair  aux  lieux  que  je  viens  de  marquer. 

II.  Delà  P^irgule. 

L’ufage  des  virales  eft  particulièrement  necelTairc  , quand  il  faut 
^rc  plufîeurs  difbnâions,  foit  dans  les  Noms  : comme 

Grammsticus , rhetor  , gttmttrei , piüor  y alipus.  Juven. 

Et  de  même , 

Nonfermef*,fedprudens. 

Qucs’iN  aune  conjonêlion  copulative  , quelques-uns  croyent  quelle 
ne  foulîre  pas  de  virgule  , & d'autres  veulent  qu’on  l‘y  mette  aulfi  , 
comme  Vtr  magnus , pius  eb'  dtdus , ou  bien  Vir  magnus  , piui , 
do8us-  Mais  fi  les  mots  conjoints  font  fynonymes , il  y a plus  de  raifon 
d’ ôter  la  virgule , comme  Docirina  eruditione  clarus  »tque  ülttfirit. 

Dans  les  Verbes,  comme  Herfar»,  oréire , montre  non  définit. 

Tenu , non  culpes , qnod  vitMri  non  potefl.  Pub.  Syr. 

Dans  les  Adverbes , comme  Serins,  ocius  , necejfe  cunSfU  ejl  mort. 

La  Virgule  fert  audi  à diftinguer  le  fens  & les  membres  quand  ils  font 
fort  courts,  & qu’ils  ont  une  liaifon  particulière  cnfemble,  comme  quand 
Horace  a dit , ' 

Nos  numerus  fumus , />">*£**  etnfumere  nati , 

Et  ailleurs. 

§luo  femel  eft  imbutst  rteens , fervsiiit  edortm 
Ttfla  diu.  Id. 

La  Virgule  eft  aulfi  neceflaire  pour  ôter  l’ambiguité  , & apporter  la 
lumière  & la  diftinâion  necelTairc  dans  le  difeours  ; comme  Sttmma  qui- 
dem  audoritnte  philofophi , fevere  , fnne  atque  honeftè  , hoc  tria  gener» 
tonfufa,  eogiiittione  diJUnguunt , Cic.  S’il  n’y  avoir  une  Virgule  après 
eonfufa  , il  fcmblcroit  qu’il  fc  rapportât  à eogitatione,  ce  qui  eft  contre 
Je  Icns. 

III.  Des  deux  points. 

Les  deux  points  marquent  bien  quelque  conftruftion  entière,  & quel- 
que fens  déjaaccomply  en  foy  -,  mais  qui  neanmoins  demande  encore 

Quelque  fuite.  Comme  quand  il  y a deux  membres  dans  une  fcntcnce  , 
ont  chacun  a fon  Verbe  particulier , comme  Ante  omnitt  necejfe  ejl  fe 
ipfum  oflimnrt  : quia  fere  plut  nobu  vidtmus  pojfe , quàm  pojfîmus.  Scnec. 
N ec  verbum  verbo  curabit  rtddert , fidus 
Interpres  : ntc  defilies  imitator  in  aràum , 

Vnde  pedem  referre  pudor  vetet , autoperis  lex.  Hor. 

Que  fi  la  période  eft  longue  , Ion  en  diftingue  toûjoius  chaque  mem- 
bre par  les  deux  points , comme  quand  Cicéron  parlant  des  pcrfomies 


% 


Digitized  by  Google 


C69  Nouvelle  Méthode. 

ont  du  bien  dit,  pr,r7,um{r^i  familiarit  ) bine  r,t  • 
lib‘dinTLt  ^ ■ ratione  , dUigentU  . pnrfimonJ:  me 

oieV  b JfieentU  purent. 

IV.  Du  Point  & de  U Période, 


La  période . comme  nous  avons  dit , fe  doit  fermer  par  un  point  oui 

’ rw  P*"*  '“"S»»-  *•“  tonnes , cuittne 

■c  , peccare  béni  virtutis  «mere.  Hor, 

on  I«  ciépaidcnt  d\me  même  fuite , 

lettre  ^ un  pomt , mais  on  ne  met  enfuite  qu'une  petite 

cell arrivi bomftarum.  Que  fi 
commencer  **  * ''^r^  fuivant  doit  neccffaircmcnt 

commencer  pir  une  grande  lettre,  on  fe  contentera  de  mettre  deux 

porté  cy-Su?  d’Horace , d’où  cft  pris  le  vers  rap- 

Tu  nihil  ndmittes  in  te  formidine  peene; 

^it  ipesfalltndi  , mifeebü  fucra  prof  unis.  Vih.J.'Ep.  i6. 

P’*  dans  laprofe  , & dans  les  longues  périodes  l’on 

fertre^p  "T  une  grande  lettre  après  deux  points , ou  d’une  petite 

irfeîel'"  Vr"'  donner  plus  de  d=rtmélion&  de  W« 

oincrentcs  au  dilcours , en  variant  ainfi  davantage  la  ponéluation. 
l our  exemple  de  la  ponduation  des  longues  périodes  , on  peut  voir 
. ^7  ‘l.ui  n eft  pas  moins  confîdcrable  dans  le  fens  que  dam  les  paro- 
di/T  ' paulcereffior,  quamvü  voluptate  eapi»tur , eccultat , 

eui'T'*  , prepterverecundiam.  ex  que  intelliqi- 

ej/i  dignum  hominis  preflAntid  , eâmqut 
^ oportere  : fin  fit  quijpiam  , qui  nliquid  tribu  At  volup- 

> '‘‘i*”tereitcnendumejfeejusfruende  modum.  ItaqutviUus  cul~ 
•*Hi*e  corports  advAletudinem  referuntur . & ad  vires,  nonadvolup- 
em.  Atque  etiamfi  confiderare  volumus  , que  fit  in  natura  txcellentia 
O-  siignitas  : intelligemus  qu'am  fit  turpe  dtffluere  luxuria  , é'  délicate  , 
•c  moUitervvvere  : qudmque  honeflum  parce  . commenter  jeverè  jobrié- 
que.  Cic.  Orne.  i. 

V.  Du  Point  di“  P'ireule,  t 

Ci 


On  ajoure  encore  une  quatrième  ponduation  aux  trois  précédentes  , 
Csivoir  le  point  & virgule  ; nommée  ftmtcolon,  qui  marque  une  pôle  un 
peu  plus  conliderable  que  la  virgule  , mais  moindre  que  les  deux  points. 

ommeen  ect  exemple  de  Ciccron:£ry»  ea  perturb.uio  eft  omnium  rerum, 
ut  jue.  quemque  fortune,  maxime  poentteat  ; nem^que  fit  qutn  uhivit  , 
quamibi , ubi  eft , ejfe  malit  : tamen  mihi  dubium  non  eft  , quin  hoc  tem- 
pête. bono  viro  Rome  ejfe  , tniferrimum  fit.  Epift.  ad  Torq.  Et  dans  Gdlc, 
ogitate  cum  animés  veftris  ,fiquid  vos  perlaberem  reit'e  feceritis  : labor 
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ille  i vohis  cita  rtcedet;  bcnefniium  k vtbis , dumvivttis,  non  nbfçtdtt. 
Std  fi  qunpervolu^tatemnfquiterftctritis.voluptM  cito  abibit  : ntqni-> 
ter  f»âum  illud  apudvoi  femptr  m^nebit.  Cato  apud  Gcll. 

On  voit  en  ces  exemples  de  toutes  les  fortes  de  ronôuations.  Mais  le 
point  & virgule  a particulièrement  lieu  dans  les  chofes  oppofées  ou  con- 
traires i ou  quand  on  fait  une  énumération  de  plulicurs  parties  j comme 
Freprin  , nUenn  , public»  , privât»  ; f»cr»  , prof»n»  , &c. 

VI.  Dh  point  Interrogant  & de  T Admiration, 

Les  Interr^ations  fe  marquent  auffl  dans  le  difeours  par  cette  figure 
( } ) P»rumneigitur , inquiet,  glorit  relinquemus  l Cic.  L»iJferons  nou$ 
donc  peu  de  gloire,  me  dire^-voutf  Msûs  en  Grec  on  fe  fert  du  point  8c 
de  la  virgule , n aroiwf  ; q^nid  f»cu  t 

Que  ti  le  fens  vafilom,  que  l'interrogation  qui  paroiflbit  au  com- 
mencement vienne  à s’alcntir  & à perdre  fa  force , on  ne  la  marque  plus; 
comme  icy,  An  tu  put»s  ejfe  viras  banet.  qui  nmicitia*  utilit»tefu» 
eolunt  ; nihil  »d  hum»nit»tem,  nihil  »d  honefium  referunt  ; net  libenttr 
t»  cur»nt,qut  ego  nifi  cururem prottretter»  ,prorfus  me  tu»  benevolen- 
ti» , in  qu»  n»gn»tft  felicitntis  met  p»rtem  foleo  pencre , indignum pu“ 
t»rem.  ‘ 

Quciques-nns  fe  feryent  auffi  du  point  admiratif , qui  eft  ainfi  ( ! ) 
comme  O m*  ptrdttum  1 0 me  »ffitUum  ! O tempor»  ! O mares!  Sec. 
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LA  QUANTITÉ 


ES  SYLLABES. 

£ Traité  de  la  Quantité  apprend  à connoître  lamefuiedcs 
fyllabes  , foit  pour  faire  des  vers , ou  bien  pour  pronon- 
cer la  profe , en  gardant  le  ton  & les  Accens. 

La  quantité  elt  donc  proprement  la  tnefure  de  chaque 
^llabe  , & le  temps  que  l'on  doit  eftre  à la  prononcer  , 
iclon  lequel  les  unes  font  appcllccs  brèves,  les  autres  lon- 
gues, Sc  les  autres  communes. 

Les  brèves  font  marquées  de  cette  figure  ("“  ) ine  valent  que  la  moi- 
tié d’une  longue. 

Les  longues  font  marquées  par  cette  autre  figure  (""  ) & doivent  durer 
autant  que  deux  brèves. 

Les  communes  font  celles  qui  font  tantôt  brèves , tantôt  longues  dans 
les  vers.  On  les  trouvera  icy  marquées  de  cette  figure  ( ''  ) que  nous 
avons  prife  comme  panicipante  des  deux  autres. 

Or  cette  mefure  de  fy  lianes  fe  connoift  ou  par  les  Réglés , ou  par  l’au- 
torité & la  leéfure  des  Poctes.  Les  Réglés  (rat  ou  generales  ou  parti- 
culières , comme  nous  les  allons  expliquer. 

Mais  il  faut  rertutquer  que  les  fyllabes  font  longues  ou  brèves , ou  de 
leur  nature  , ou  par  accident,  c c(l  à dire  à caufe  du  lieu  où  elles  font 
mifes,  & des  lettres  qui  les  fuivent , ce  que  l’on  appelle  Pofition.  Ainfi 
la  première  en  patris  eft  brève  de  fa  nature , parce  qu’elle  vient  de  pAter 
qui  a la  première  breve.  Mais  parce  qu’il  fuit  deux  confonnes , elle  peut 
aulfi  eftre  longue.  ^ 

Au  contraire  prt  eft  long  de  fa  nature  , parce  que  c’eft  une  diphthon- 
gue  : mais  dans  les  mots  compofez,  s’il  eft  mis  devant  une  voyelle,  cette 
forte  de  pofition  fait  qu'il  eft  oref,  comme  praire. 

Quelquefois  aulli  une  fy  llabe  e(î  longue  & par  nature  & par  Pofition, 
comme  auflcr. 

Mais  quoique  l'on  puilTc  dire  que  c’eft  par  Pofition  , qu’une  voyelle 
eft  breve  devant  une  autre  voyelle  , de  même  qu’elle  elt  longue  lorf- 
qu’cl'e  Ce  trouve  devant  deux  confonnes:  neanmoins  on  n’ufe  d’ordi- 
naire de  ce  mot  de  Pofition , que  pour  marquer  cette  dernicre  fa^on  de 
fy  llabe  longue. 
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LES  REGLES 

DE  LA  QUANTITÉ 

DES  SYLLABES. 

REGLES  GENERALES. 

Réglé  I. , 

La  Syllabe  longue  fera 
^uandune  de  deux  l'on  fera. 

Exempl  es. 

Toutes  les  fois  que  deux  fyllabes  fe  contraûent  ou  Ce  joi- 
gnent en  une , cette  fyllabe  qui  eft  comçofëe  de  deux 
autres  devient  longue  ; comme  Côfo  pour  coago  ou  conâgo  ; 
coûeruïjfe  pour  cooptruijfe,  Lucr.  ml  pour  rtihil  ; tibtcen  pour 
tibncem  tt  pour  lir,  ml  pour  nithi  iOJtmens  pour  vchemens, 
Hor.  & femblables. 

AVERTISSEMENT-  : 

Nous  mettons  cette  Règle  la  première  , comme  celle  qui  c(I  la  plus 

fcneralc  , &qui  nous  peut  fcryir  d’entrée  & de  lumière  pour  en  enten- 
te pliifieurs  autres.  Car  par  exemple , la  diphthongue  n eft  proprement 
que  l'union  & la  contra^on  de  deux  (yllabes , & de  deux  voyelles  en 
une  fyllabe,  comme M ttft,  poai  MufAÏ ,Scc.  Aind Afnaylaûrdilfyllabc  , 
pour  Mnefthtis  tiilfyUzbci  Orpheüs  pour  Orphéii  , & femblables,  ont 
la  derniere  longue  ; parce  que  ces  deux  fyllabes  fe  joignent  en  imc  par  la 
fyncrefe  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

De  meme  slïus  eft  long  , parce  qu'il  vient  d'alnus  ; ambigts , parce 
qu'il  vient  d’ambe  & d'ago,  d où  s' eft  fait  premièrement  ambeages , puis 
Ambages,  big*,trig£,  quadrtgâ.,  parce  qu’ils  viennent  de  bêjügt , tri- 
jbgA,  quadrijttg* , Sec.  bàbus  oo  bdbus , parce  qu’il  fc  dit  pour  éovt' 
bus  ; junior , parce  qu’il  fe  dit  pour  jûvtnior  , ninus  pour  nSvènus  ; mil» 
pour  mà  ( ou  màgü  ) vol»  ; JlifendiHm  , pour  ftififendium  ; inddgo  , 
parce  qu’il  vient  de  induago  compofé  d’indu  pour  i» , Sc  d'ago.  Et  une 
infinité  d’autres  que  nous  remarquerons  dans  la  fuite. 
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Car  il  faut  fc  fouvcnir  de  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcfflis  dans  le 
Traité  des  Lettres , qui  doit  fervir  comme  de  fondement  à ccluy-cy  de  la 
Quantité  ; que  les  Anciens  autrefois  mettoient  toujours  deux  voyelles 
dans  les  fyllabes  longues , comme  vemit  pour  vinit  long  au  Preterir, 
au  lieu  de  venir  bref  au  Prefent  : ce  qui  fait  que  l’un  a encore  deux 
temps  ou  deux  mefures  au  refpcél  de  l’autre  qui  n’en  a qu’une. 

Mais  il  faut  diftingucricy  la  fyllabe  retranchée  par  fyncopede  ceHc 
qui  fe  joint  à une  autre  par  fynerelc  , comme  par  exemple  fmi  homo 
femi  homo  : fmi  animis  pour  femi  animù  : Car  ce  qui  eft  tout-à-fait  ôté 
& coupé , ne  peut  de  rien  fervir  à la  fyll;d)c  fuivante , & ainfi  elle  de- 
meure toujours  dans  fon  cftat  naturel.  Ce  que  nous  ferons  voir  en  divers 
lieux  dans  la  fuite. 

Réglé  IL 

Des  Diphthongues. 

/.  Ce/?  foitrcjuoy  toutes  les  Diphthongues  : 

Dans  les  Mots  feront  toujours  longues  : 

2.  Hors  que  Præ  s’ abrégé  Jouvent 
Une  voyelle  le  fuivant. 

Exemples. 

I.  Ainfi  les  Diphthongues  font  toujours  longues  j comme 
Tàrutm,  âurum,  iurus  : çarce  que  c’t  11  comme  une  union  de 
tdeux  voyelles  en  une  même  fyllabe. 

1.  Neanmoins  la  Préfiofition  Pra  s’abrege  en  compofition  > 
'lorfqu’elle  ell  fuivie  d’une  voyelle  ; comme  prxefi , prAuflus , 
prxire, 

Jamquerurvi  ptxcnmfafcts  , nova^  purpura 
AVERTISSEMENT. 

Ncanmoms  Stace  l’a  fait  longue,  ayant  égard  à la  nature  deladiph- 
thongue  , & non  pas  à la  voyelle  qui  luit. 

CumvacuHS  domino  przirct  ArioUy  Th. 

La  première  en  Mètotü  cH  douteufe. 

Et  Mdëotica  tillus,  Virg. 

Longior  antiquii  vif»  Merotis  hyems  , Ovid. 

Ce  qui  vient  encore  de  ce  que  les  uns  ont  regardé  la  nature  de  la  diph- 
thongiie.  Si  les  autres  fa  polition  ou  la  place  qu’elle  tenoit , cftant  de- 
vant une  autre  voyelle  , félon  la  Règle  fuivante.  Et  l’on  peut  dire  la 
même  chofe  de  rhomphta  , Si  rhomphtnlü. 

L’on  trouve  la  première  A'tnigtnA , htrefis  , Si  de  fphxr/i , brève 
dans  Prudence  , & celle  i' htmorrhois  dans  Fortunat.  Comme  aullî 
la  féconde  de  Cathcceumenus  dans  le  meme  Fortunat  , Si  celle  de 
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fclaecifmus  dans  Aufonc.  Ce  qui  n’cft  nullement  à imiter  , ne  venant 
que  de  la  corruption  de  la  Langue , en  laquelle , comme  nous  avons 
vû  dans  le  Traité  des  Lettres  , l'on  écrivoit  l‘E  (impie  pour  l’Æ  & l’OE, 
à caufe  que  Ton  n‘y  prononçoit  plus  la  diphthongue,  mais  l’E  fclilcment’ 

Réglé  III. 

De  la  Voyelle  devant  une  autre  Voyelle. 

/.  // faut  abréger  la  Voyelle  , 

£ljtand  une  autre  fuit  apres  elle, 

».  E toutefois  entre  deux  I 
Sera  long  comme  en  diêi. 

3.  Fîo  fans  R , I long  veut  faire, 
éf-,  ïus  Génitif  au  contraire 
Sera  douteux  i maü  î Alïus 
Ejllongi  dr  bref^  Altërïus. 

Exemples. 

I.  La  Voyelle  fuivie  d’une  autre  Voyelle  eft  brevej  comme  • 
Juftitta , didc'ia , Deus. 

1.  l’E  eft  long  au  Génitif  & au  Datif  delà  cinquième,  lorf- 
qu’il  fe  trouve  entre  deux  I j comme  Dièi,fpedêi.  Ce  qui  arrive 
en  tous  les  noms  de  cette  Declinaifon , hors  trois , ¥idii,fpd. 
rti,  qui  n’ont  pas  l’E  entre  deux  m. 

3.  f»o  alonge  I aux  temps  où  il  n’y  a point  d’R,  fçavoiren 
Fioy  ftam ,ftcbam.  Aux  autres  où  il  y a une  R,  l’I  eft  brefi 
comme,  Fterem , fleri. 

4.  Les  Génitifs  en  ïus  ont  I douteux  ; comme  Vmus^ 
illi  us , ipsi  us , toti  us , utnsu, 

5.  Aiius  fait  I long  au  Génitif. 

6.  Ahertus  le  fait  bref.  Ce  qui  a donné  lieu  a ce  vers  dam 
Alftedius. 

Corripit  altërïus  ftmper  produclt  allus. 

AVERTISSEMENT. 

eft  toujours  long  dans  les  bons  Auteurs.  ÂUerutûus  & Ntu- 
trius , font  prefquc  toujours  longs,  quoique 'Utrfl/f  foit  commun. 

La  pcnulticme  eft  aufli  longue  en  aulâi , terrai . & autres  Génitif» 
anciens.  Comme  aurt'i  en  Câi , Pompèi , & fcmbhables  Vocatifs  , parce 
qu’autrefois  il  y avoic  deux  li,  Pm/ytii.  Et  c’eftpeur  cette  meme  raifon 

V U 
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que  les  Nomixutifs  meme  en  ejus , ou  eU  font  TE  loi^ , Pompêius , Fc»- 
têius ; Aquilêi»  , ZUgê.M. Et  que  k Genitif&  le  Datiidc la  f,  l’allongent 
aullî.  Car  iis  difoient  i/kii , fpteitii , &c.  Ce  qu’ils  faifoient  même  aux 
autres  Noms  de  cette  Dcclinaifon  , où  1’#  n’eft  pas  entre  deux  i.  Reii 
eft  fou  vent  dans  Lucrèce,  comme  dans  le  même  on  trouve  eii.  SpeticQ: 
dans  Prudence , Fidfii  dans  faint  Paulin  , Fortunat  & autres  Poètes 
Chrétiens , furquoy  l’on  peut  voir  encore  le  Traite  des  Lettres  pag.  657. 

litret  a la  première  longue  dans  Terence.  Adelph.  a.  i.  Ce,  a. 
Injunum  efl , n»m  [i  fjfft,  undeid  fieret , 

Facercwnr* 

Ce  qui  vient  fans  doute  de'cc  qu’antrefois , comme  nous  avons  dit 
dans  les  Remarques  page  478.  l’ondifoit  feirem,  feiri , de  meme  que 
Audeirem  , Audeiri , puis  après  au  lieu  de  feirim , par  une  tranfpolîtion 
J’on  a dit  fierem.  C’ell  pourquoy  Prifcien  dit  que  dans  fieri , il  y a une 
xcfolution  d’une  longue  en  deux  brèves. 

La  première  eft  longue  en  iheu , mais  elle  eft  douteufe  en  ohe.  Com-, 
me  encore  en  D'Ima  , parce  que  ce  mot  eftant  fait  de  Dca  Iaua,  ( Car 
J A»  us  lignifie  le  Soleil , 6c  Iaha  la  Lune , félon  Macrnbc  6c  Varron  , ) 
les  uns  l'ont  confiderc  comme  un  mot  formé  par  une  fyncopc  de  deux 
lettres , Dea-nA , ou  D'ianA  , ou  la  première  eft  brève  de  fa  nature , 
comme  eftant  devant  une  autre  voyelle  : Et  les  autres  l’ont  confideré 
comme  un  mot  dont  on  rctranchoit  feulement  \'a  , de  forte  qu’il  reftoic 
DetAtiA  , d'uii  depuis  s’éftoit  fait  dIatsa,  la  diphthonguc  ci . comme 
on  peut  voir  dans  le  Traité  des  Lettres , s’eftant  fouvent  changée  en  i 
long.  ' • 

Avant  que  de  palTcr  outre , il  faut  icy  parler  des  mots  Grecs , parce 
qu’ils  ont  louvent  beaucoup  de  choies  qui  fembleiu  cftre  contraires  à 
la  Réglé  précédente. 

DES  MOTS  GRECS. 

De  ceux  qm  s'écrivent  par  les  voyelles  longues  ou  brevet. 

Pour  les  mots  Grecs  , la  connoilEmce  en  doit  cftre  tirée  de  leur  Lan- 
gue même.  Car  ceux  qui  ont  en  Grec  un  » ou  un  • font  longs , & ceux 
qui  ont  un  » ou  un  v font  breft. 

Ainfi  nous  voyons  que  Arithmêtica,  pfeltêrlum  doivent  irait  l’antc- 
pcnultiéme  lotçuc  , parce  qu’en  Grec  on  écrit 
Nous  voyons  que  Trots,  6c  TrôAdes  ont  la  première  longue,  parce 
qu’en  Grec  c’eft  un  •,  nous  voyons  que  Déiphobus  a la  première  longue 
& la  pénultième  brève , parce  qu’on  écrit 

Nous  voyons  encore  qu’en  Therw  dontis  la  féconde  eft  longue,  parce 
qu’en  Grec  c’eft  un  « , comme  il  eft  dans  Apollon,  i.  Argon. 

■ ■ - ■ çlutS' 

C’eft  pourquoy  dans  Virgile, 

fijAlesThrticiA  c'umfiummA  Thcrmôdôntis 
Pulfant , 6cc, I..  I—  Æn.  n. 
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C’eft  une  faute  de  vouloir  lire  ThermSdôôntis  , comme  Pierius  l’a  re- 
marqué , & comme  Vollîuslc  montre,  contre  ceux  qui  voulant  éviter 
le  vers  Spondaïque , ont  corrompu  la  Quantité  : ce  qui  cft  arrivé  encore 
en  d’autres  lieux  , comme  nous  l’avons  fait  voir  cy-defTus  parlant  de 
foteftur , pag.  477.  Et  par  là  on  voit  aulli  qu’il  n’eft  point  nccclTaire 
d’admettre  ce  que  drt  Servius,  que  Thtrmodon  foie  Tune  fyuctefepour 
Thermodoen. 

De  ceux  qui  changent  dans  Ncriture. 

Quand  l’écriture  cft  diverfe  parmy  les  Grecs , la  Quamité  fc  prend 
auflî  diverfement  dans  les  Vers  Latins.  Ainll  la  première  cft  commune 
en  Eos , Bons , Bec.  parce  qu’en  Grec  l’on  écrit  î»*  , & dd:  ; l'dit  Se  iJtf. 
Ce  que  Servius  fcrnblc  n'avoir  pas  aftez  rctiurquc , lorfqu’il  attribue  à 
une  pure  licence  de  faire  la  première  brève  en  Eens. 

Les  Aceufatifs  enta  venant  dea  Nomitutifs  en  eus,  abrogent  ordinal» 
rement  e , comme  Orphêa  , Salmoni»  , mais  quelquefois  aufli  ils  l’al- 
longent Ilionêa,  ; ce  qu’ils Icmblent  prendre  des  Ioniens,  quÿ 

les  écrivent  par  9. 

Des  trois  f^oyelfes  etmmunes. 

Pour  les  trois  Voyelles  communes  1,  v , il  faudroit  icy  unpius 
long  difeours  pour  en  parler  exaélement.  Ce  que  l’on  en  peut  dire  déplus 
general  cft  que  les  Noms  finis  en  aïs , ont  ordinairement  la  pénultième 
longue  5 comme  Nuis  , Lais  , Sec. 

Les  terminaifons  a*»,  ou  ic»  , alongcnt  auftl  la  pénultième  ; comme 
Machaon,  Lycien  , Amphion , Pandion , Bec.  comme  encore  les  com- 
pofezde  Meneldus , Arehelâsss,  Nicolâus,  Charilâus. 

Mais  CCS  règles  ne  font  pas  toujours  certaines  ; car  Phitn  , Deucalion, 
Be  beaucoup  d’autres  abrègent  la  pénultième.  La  pénultième  eft  dou- 
teufe  en  Orlon  , Gtrîon , & en  Néréides. 

Des  mots  qui  en  Grec  ont  une  diphthongue. 

Les  diphthongues  doivent  toujours  eftre  longes.  C’eft  pourquoy 
nous  voyons  tant  de  Noms  Grecs  qui  ont  l’e  ou  l7  long  en  Latin , parce 
qu’en  Grec  ils  s’écrivent  par  « , comme  Cajjiopêa  , Centaurêa , Deiopéa, 
Galacêa  , Medêa  , Se  Icmblablcs.  Et  de  meme  Bafilîus , Darius,  Eu- 
genius,  Clio,  Elegsa  , Ephigenia,  Antiochi»  , Se  Icmblablcs. 

D’ou  vient  le  changement  qui  fe  trouve  dans  Us  mots  Grecs 
contre  Us  Réglés  precedentes. 

Les  Latins  le  font  pourtant  difoenfez  fouvent  de  ces  Règles  dans  les 
mots  Grecs  ; Se  ce  pour  crois  taifons  differentes.  La  première,  parce 

3 UC  prenant  ces  mots  comme  s’ils  eulTcnt  perdu  tout-à- fait  une  voyelle 
e la  diphtlionguc  , ils  ne  les  ont  plus  confiderez  comme  longs , mais 
les  ont  fait  palier  pour  brefs  ou  pour  communs.  De  là  vient  que  chïra- 
gra  a toujours  la  première  brève  félon  \olfius,  quoyqu’cn  Grec  l’on 

V U ij 
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écrire  De  .ià  vient  que  Virgile  a dit: 

» ■ ■ ‘•Vos  CyclopatfAX»  j Æn.  i. 

quoi  qu’en  Grec  ce  foit  xuKhûxux.  Et  de  là  vient  que  Choréa  , fUtéM  ; 
& , nom  propre,  & d’autres  encore  ont  la  pénultième  commune. 

Où  l’on  peut  joindre  aufli  Ac»dtmîa  , quoi  qu’il  (oit  plus  fouvent  bref, 
parce  qu’en  Grec  il  s’écrit  plus  fouvent  avec  un  1 , qu’avec  ladiphthon-^ 
gne  « 

La  fcconde  que  ( fur  tout  dans  les  derniers  ficelés , où  le  Grcceft  de- 
venu plus  rare  ) ils  ont  fouvent  eu  plus  d’égard  à l’accent  qu’à  l’écriture 
pour  régler  la  quantité.  Etainfiils  ont  mis  érewMx , ^ôefis  , !dolum,  & 
fcmblablcs  le  pénultième  breve , quoi  qu’en  Grec  1 on  écrive  'ififttf , 
vriit-mt,  , &c.  ( où  la  pénultième  cftlonguc  ) parce  feulement  que 

l’accent  eft  fur  l’antcpenultiémc.  Ce  qui  a particulièrement  cfté  en  ufage 
dans  les  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  , qui  en  cela , non  plus  qu’en  tout  le 
refte  de  ce  qui  regarde  la  Pocnc , n’onwpas  toujours  eue  fi  exaéls  qu’ils 
nous  puilTcnt  fervir  de  règle  certaine. 

Ainfi  dans  l’Hymne  du  Saint  Efprit  le  mot  P»raclttus  a lapenultiémc 
brève  , quoi  ^u’il  ait  un  v en  Grec  conftlxttr;  ce  qui  n’cft 

venu  que  de  1 accent  qui  cft  fur  l’antepenuItiémc.  Enfuitc  dequoy  eft  ve- 
nue l’erreur  de  ceux  qui  ont  écrit  prefque  dans  tout  le  fcrvice  de  l’Eglilc, 
Paraditus  par  un  i , trompez  aulTi  par  lamauvaile  prononciation  de  ceux 
qui  prononcent  l’«  comme  un  * , quoi  qu’à  vrai  dire  ce  mot  ne  foit  ni 
Grec  ni  Latin- 

La  troificme  cft  que  quelquefois  les  Romains  fc  font  tellement  appro- 
priez les  mots  Grecs  , qu’ils  les  ont  fait  pafter  entièrement  dans  l’analo- 
gie de  leur  Langue.  Et  c’eft  ainfi  qu’ils  ont  dit  Crfp/<(<w  , lapenultiémc 
brève , comme  s’il  venoit  de  crefitum  , au  lieu  que  félon  Gelle  il  vient 
de  Et  dans  Ennic  l’on  trouve  Htîlirtmïon^ , parce  qu’il  l'a  pris 

comme 8c  fcmblablcs. 

Mais  outre  cela  il  y a encore  quelques  mots  dont  la  quantité  cft  contef- 
téc  , Icfquels  il  fera  plus  à propos  de  renvoyer  à la  fin  du  Livre  dans  une 
Lifte  exprès  , pour  palTcr  ici  aux  autres  Réglés. 

Réglé  IV. 

De  la  Voyelle  longue  par  Pofition. 

La  Voyelle  longue  s'ordonne 
Lors  ^u' après  fuit  double  Confonne. 
Exemples. 

La  Voyelle  eft  longue  lorfqu’ellc  eft  fuivie  de  deux  confon- 
nes , ou  d’une  lettre  double  tjui  vaut  doux  confonnes , ce  que 
l’on  appelle  Position  j comme  ât  fius,  Dtim  colc.  Car- 
men, Sapiens,  Scc. 

Or  les  lettres  doubles  font  X,  Z,  comme  Âxss,  Gâ"^  ,apêx. 
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AVERTISSEMENT. 

Pour  faire  qu’une  fyllabc  foit  longue  par  Po'fition , il  faut  au  moins 
qu’il  y ait  une  des  coufonnes  dans  la  fyllabc  meme  qu’on  fait  longue. 
Car  a elles  font  toutes  deux  dans  la  fui  vante , cela  ne  la  fait  pas  longue 
d’ordinaire;  commzfrigorffroniet;  Æquori  Xtrxes i Stpé fitlumvir- 
t(u  , &c.  Neanmoins  cela  arrive  quelquefois  comme 

Ferte  citi  ferrum , date  telâ  , feandite  mnres  , Virg. 

Ce  que  Catulc  & Maniai  femblcnt  paniculierement  aficdlcr  dans  leurs 
vers  , conune  il  cil  très-ordinaire  parmy  les  Grecs. 

Réglé  V. 

De  la  Mute  & Liquide. 

/.  yfux  Mutes  /’L  ou  /’R  joignant. 

Meme  Jyüahe  compofant , 

La  hreve  en  vers  devient  commune  > 

2.  En  frofe  elles  n’ont  force  aucune. 

Exemples. 

1.  Ce  que  nous  avons  Hit  jufques  icy  eft  pour  la  Pofition 
qu’ils  appellent  Ferme  &Afl'uréc.Il  y en  a une  autre  qu’ils  nom- 
ment Foible  & Changeante , qui  eft  lors  qu’aprés  l’une  de  ces 
fept  lettres  B,  C,  D,  F,  G, P, T,  qu’on  appelle  Mutes  ou  Muetes, 
à caufe quelles  ont  un  fon  fourd  & obfcur , il  fuit  une  de  ces 
deux  lettres  L ou  R,  qu’on  nomme  liquides  ou  coulantes.Car 
alors  la  fyllabe  de  dev.mt , qui  eftoic  brève  par  fa  nature , de- 
vient commune  dans  le  vers  : c’eftàdire,  qu’elle  y peuteftre 
mife  ou  longue  ou  breve  ; i;omme 

Et  primo  firmlis  volucri  mox  vera  volucris.  Ovid. 

Nox  tenëbraspro/trf,  Phoibus  fugat  inde  tenebvas.  Id. 

Omni  folum  forti  pütria  tfl , mihi  pâtria  cælurn. 

Et  le  même  arrivera  dans  Refio^  rtpleo,  poples , locuples  ^ & fem- 
blables. 

i.Mais  en  profe  cette  forte  de  Pofition  de  Mucte  & Liquide, 
n’allonge  jamais  une  fyllabe  breve  de  nature , 8c  ce  feroit  une 
faute  par  exemple  de  dire  Locüples , ténèbre,  l’accent  fur  la  pé- 
nultième , au  lieu  qu’il  le  faut  fur  l’antepenulticme. 

AV  ERTISSEMENT. 

Ces  liquides  ont  aulli  la  même  force  dans  les  mots  Grecs  , comme 
Cyclofs,  FhftrttrM,  Mais  outre  l'L  & l’R,  cette  Langue  a encore  l’M 
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& TN  pour  liquides  ; comme  Tecmtjfa , Cygnut , Trogne , tce'. 

La  podeion  s’afToiblic  meme  en  Grec  , lorrqu’il  y fuit  mn  ou  qdoU 
pt , d'où  Maccial  a pris  la  liberté  de  faire  la  féconde  brere  en  Smnrng- 
due,  lib.  J.  épigram.  II. 

SarJonicM  fmatügdos  aJamantse  ialpidiu  uno. 

Mais  il  faut  bien  prendre  garde  icp  aux  deux  conditions  necelTairea 
pour  cette  pofition  foible  & ciiangoantc.  La  i.  que  la  Muette  & la  Li- 
quide foient  toutes  deux  en  meme  fyllabe.  La  i.  que  la  fyllabe  qu’on 
■veut  rendre  commune  dans  le  vers , qui  e(l  celle  qui  précédé  imincdia-. 
tement  ces  lettres , foit  breve  de  fa  nature. 

Ainfi  la  première  fyllabe  en  ihr$*o  fera  feulement  longue , & non 
commune , parce  que  la  première  condition  y manque , & que  le  tr  ne 
font  pas  en  meme  fyllabe  , venant  d'ob  & de  Rue  ; & de  meme  dans  Ob- 
tuo  ; quamob-rem  , &c. 

Et  elle  eff  de  meme  toujours  longue  dans  ucrie  , mtri , matrie , fret, 
tris  , faute  de  la  fécondé  condition  , parce  qu’ils  viennent  A'acer  , uter , 
miter  , fruter , qui  ont  la  première  longue  par  nature.  Ce  qu’il  faut 
conclure  aufli  A'  Amhuldcrum  , andeldbrum  , delubrum , iMvdcrum , 
fimuldcrum  , faltibr*  , volutdbrum  , & fcmblables  , ^ui  font  longs  par 
nature,  à quoi  les  Poètes  Chrétiens  n’ont  pas  toujours  aAcz  pris 
garde. 

VofTius  remarque  dç  plus  que  cette  pofition  de  Muette  & Liquide  eft 
fi  foible  , qu’il  ne  faut  pasaifément  s’en  ferrir  , pour  allonger  unefyli 
labe  breve  par  nature,  qu’on  n’en  ait  quelque  autorité  des  Anciens , 
ajoûtant  pour  exemple  qu’il  ne  voudroit  pas  faire  la  pénultième  longue 
en  Genitrix’ 

Or  la  caufede  la  foiblcfTc  de  cette  forte  de  Pofition  vient  de  l’inéga- 
lité de  deux  confonnes  , parce  que  la  Liquide  paffant  bien  plus  ville  que 
la  Muette , avec  laquelle  elle  eft  jointe  dans  la  prononciation  , elle  l’en- 
traîne en  quelque  façon  avec  elle , oucaufe  une  inégalité  qui  fait  qu’on 
ne  foûtient  pas  alfez  la  fyllabe  précédente , comme  on  fait  lorfqu'il  y a 
deux  autres  confonnes  , comme  dans  âj^ra , ou  même  deux  Liquides  , 
comme  dans  terra  -,  parce  qu’alors  il  n y a point  d’inégalité  dans  les 
confonnes  : Ou  lorfque  la  Liquide  eft  devant , comme  »rs , altue  , 
parce  qu’en  ce  cas  elle  eft  foûtenuc  par  la  Muette  fuivantc  : Ou 
enfin  lorfqu’clles  font  en  fyllabe  differente  comme  Ab-luo , parce 
ou’ ainfi  la  1 iquide  n’attire  pas  fi  fort  la  muette  à elle  : Ce  que  les  Anciens 
ientoient  fort  bien  dans  leur  prononciation , quoiqu’il  nous  foit  ptefquo 
imperceptible. 

Si  l’I  (fi  quelfuefoU  lettrt  double  & /"Y  quelquefoi* 

Les  Grammairiens  ajoutent  encore  l’I  aux  lettres  doubles  que 
nous  avons  marquées , lorfqu’il  eft  entre  deux  voïellcs , parce , di- 
fçnt-ils  , qu’alors  il  fait  la  voïelle  de  devant  longue  par  pofition  , 
ççmme.  Mij^er,  rtjido,  ttio.  Mais  nous  avons  affez  réfuté  cette  erreur 
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dans  le  Traité  des  Lettres , chap.  6.  nomb.  pag.  ^37.  où  nous  aTons 
fait  Yoir  que  la  première  en  ces  mots  n'eftoit  pas  longue  par  pofition , 
mais  par  nature  , & parce  qu’ils  la  prononçoient  comme  une  diphthon- 

fuc.  Car  à moins  que  cela  ^ la  voïclle  de  devant  i Tera  toujours 
reve , comme  on  voit  dans  femtjactns , jurtjur»ndo , tmtëjucit,  bîjn~ 
^us , &.  autres. 

Ils  difent  aulfi  que  1“V  après  le  Q.eftunc  confonne  liquide , parce 
qu’autrement  il  feroit  la  première  longue  dans  aquM  , & Icmblables. 
Mais  nous  avons  encore  répondu  à cela  dans  le  même  Traité  chap.  9.  n. 


3.  pae.  637. 

Julques  ici  font  les  Réglés  generales  , il  faut  venir  aux  particulières, 
& premièrement  dire  un  mot  des  Dérivez  & des  Compofez , parce  que 
cela  regarde  les  fyllabes  du  milieu. 


DES  MOTS  DERIVEZ. 

Nous  nous  contenterons  de  mettre  ici  un  Avertiflement  des  Dérivez , 
parce  qu’il  eft  alTez  difEcile  d’en  donner  des  Règles  certaines.  Nean- 
moins on  peut  remarquer  que  d’ordinaire  ils  fuivent  la  nature  de  leur 
primitif.  Ainli  ànimurt  & ànimtfu*  ont  les  deux  premières  brèves  , 
parce  qu’ils  viennent  de  ànimui  qui  les  a aulTi.  Et  au  contraire  nâ- 
tûralii  a les  deux  premières  longues , parce  qu’il  vient  de  natAra  qui 
les  a longues  : Et  la  première  de  ce  mot  eft  longue , parce  qu’il  vient  de 
nâtum. 

Ainfi  la  fteonde  eft  brève  en  virgineus  & fangu'mem,  parce  qu’elle 
eft  breve  en  virgïni  Bc  fanguïni.  La  pénultième  eft  longue  en  arâtrum, 
amèulâerum  , volutâtrum,  parce  qu’elle  l’cft  au  flî  en  Mrâtum,  ambu- 
lâtum,  volutâtum:  mais  la  première  eft  commune  en  ; parce 

que  tantôt  il  vient  de premicie  breve,  tantôt  du  Werhz  liquor 
qui  a la  première  longue  , lorfqu’il  eft  de  la  troilîcme  Conjugaifon.  Car 
encore  que  l’on  dife  lîquatHr  la  première  breve  , fi  cft-ce  que  l’on  dit 
llquituTiz  première  longue  : mais  le  nom  ISquor , orif  , une  liqueur,  a 
toujours  la.prcmierc  breve. 

Exceptions  de  la  Eegle  precedente. 

Il  y a beaucoup  de  dérivez  qui  font  » R i F s , quoique  leur  primitif 
foit  long  i comme  Duxdücis  , de  dico  : dieux  de  dico;  fôpor  de  sôpit  ; 
Siigux  de  sâgio  ,•  ditit  de  dit , ditis  ; fîdes  de  f îdo  , quoique  Cicéron  le 
dérive  dtfucie,  qui*  id  fit  qu$d  dicitur  : mais  il  y a bien  plus  d analogie 
de  le  tirer  defido  , de  meme  qu’en  Grec  n'nt  vient  de  xu^u  , duquel 
même  on  dérive  fido  , félon  Volfius.  Ajoutez  à ceux-ci  moleftus  de  »»o- 
les  ; & plufieurs  autres  que  l’ufage  apprendra. 

Il  y en  a d’autres  qui  font  longs,  venant  despruiutifs  brefs  ; com- 
me f'o'x  vôcù  , devoco  iRêxrégu  & régula  de  rêgo  i têgula  de  tégo; 
sidtt  de  sidto  mûcert  de  màeer  > hûmor  de  hümus  ; hümanus  de  home  j 
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tfcius  de  stcus  : muiedicentior  , troifiéme  longue , de  TMltdîeus  bref  j 
& d’autres  qu’il  faut  referver  à l’ufagc. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  en  ceei , eft  que  les  dérivez 
ne  fuivent  pas  leur  primitif,  lorfqu’ils  ôtent  ou  ajoutent  une  confonne. 
Car  comme  rêttulit  a la  première  longue,  àcaufequ’il  redouble  le  r , 
quoiqu'il  vienne  de  rtfero  première  breve  : ainll  ceux-ci  ont  la  première 
brève,  quoiqu'ils  viennent  de  primitifs  longs  , parce  qu’ils  perdent  une 
confonne  , comme  Dîfertus  de  dijfer»  , farin»  de  fârrü  ; curulü  de 
cttrroi  ofell»  de  offa;  mÀmillu  de  mammu  ; tigillumdc  ttgnumistgil- 
lum  de  sîgnum:  & femblablcs. 

Il  y en  a meme  qui  ne  fuivent  pas  l’analogie  de  leur  primitif pro* 
chain,  mais  d’un  plus  éloigné  , connue  futuus  première  brève  qui  ne 
fuit  pas  /jri  première  longue  : mais  d’où  vient  <pn/u,‘  dico  : com- 
me luctrna  prcmicte  brève  , qui  ne  fuit  pas  la  quantité  de  lux  mais  de 
T^t  Ailxijf , d’où  lux  meme  eft  tiré  pat  contraftion  au  lieu  de  lucis, 
comme  vàdum , première  breve , qui  ne  fuit  pas  la  quantité  de  vâdo 
première  longue , mais  de  /Sxeé» , H’où  eft  pris  vado  auùi-bien  que 
fiititCt)  ; comme  encore  »ot« , qui  ne  fuit  pas  la  quantité  du  Supin  nôtum 
première  longue  , mais  de  , d’où  vient  ycirrnt , lènu  , ynmvKu  , £c 
de  là  gno^co  ou  noÇco.  Et  ainfi  des  autres. 


DES  COMPOSEZ. 

La  quantité  des  Compofez  fe  connoît  fouvent  par  celle  du  Simple , & 
celle  du  Simple  par  celle  du  Compofe  ; ce  que  les  enfans  difeerneront 
aulli-tôt , ù on  les  accoutume  d'abord  à bien  prononcer  le  Latin,  Car 
c'eft  la  meme  quantité  en  Itgo  & ftrltgo  ; en  légi  & ^crU-gi.  Et  de  me- 
me en  probus  & improbus  ; en  feriio  Sc  adfcrîbo  ;en  ve'rsie  , advhuo  8c 
udvtn»  : Se  femblablcs. 

Et  cette  quantité  fe  garde  encore  quand  la  voïclle  vient  àfc  chan“ 
ger  ; comme  dans  éligo  , séligo  pris  de  ainfi  de  Càdo  vient  occidoi 
& de  Coedo , gfcid»  ; de  Udo  , ssllido , cêllido  : de  âudio,  obedio , obedis , 
&c. 

Mais  ceux-ci  font  brefs , quoique  leur  primitif  foit  long  : les  Compo- 
lez  de  Dico  terminez  en  diras  : comme  cuafidicus , veridîcus , &c. 
dejiro  & pejrro  , de  jüro  : tognisum  Sc  agrjitum  , de  nôtum , qui  font 
devenus  brefs  par  l’analogie  des  fimplcs  de  plufieurs  fy llabcs  cni/«jw; 
comme  t.-.eitum,  bibitum , Sec.  nihilum,  acné  Se  hïlum;  innüba  Se 
froniiba  , de  nûbo  : mais  connubium  a l’antepcnultiéme  commune.  Car 
comme  dans  Virgile  on  trouve  l’antcpcnultiémc  longue  : aufli 

on  la  trouve  brève  en  ctnnübiOy  connübiü , fi  l’on  n’aime  mieux  les 
faire  trifiyllabcs. 

Connuhio  jungam  ftabili , propri.imque  dicabo.  i.  Æn. 

La  Icconde  eft  longue  dans  imbfcillus,  quoique  ait  la  pre- 

mière brève  : Se  la  troifiéme  eft  brève  en  femisopitus  pris  de  sôpia , 
ptemicre  longue.  Le  participe  umbitus  a la  pénultième  longue,  con« 
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trc  la  nature  du  Supin  âmhîtum , auffi-bicn  que  de  ces  Noms  Tetbaur 
ÀmbîtMs  & ambitio.  Lucrèce  neanmoins  fait  aulïï  amhîtus  bref  au  Par- 
ticipe; d’où  vient  que  Sciopius  ScVoflius la  tiennent  commune,  parce 
que  ce  mot  eft  compofé  de  ambe  Sc  itus , ainfi  que  Varron  meme  le 
témoigne  ; de  forte  que  quand  l’i  eft  long  , il  vient  de  ladiphthoi^c 
ti , umbitus  pour  umbeitut , ( comme  on  dit  ambages  long , i'igo  bref, 
parce  qu'il  fe  dit  pour  ambtàges  ; ) & quand  il  eft  bref , il  rentre  dans  la 
nature  de  Ton  Supin  hum , comme  les  autres  adhus , exhus , initus  , 
obhus , fubhus , qui  font  toujours  brefs , parce  qu’ils  fe  font  fans  au- 
cune apparence  de  contraéhon. 

Or  ambe  vient  de  , dont  on  a fait  premièrement  ambi  j puis 
mmbe , ïc  <P  fc  changeant  en  ^ , de  même  que  dans  ambo  pris  • 

comme  on  peut  voir  dans  le  Traité  des  Lettres , p.  £41. 

Réglé  VI. 

De  divetfes  Particules  de  Compofition. 

I.  A,  De,  E,  Se,  Di  y /èro»t , 

Efiant  joints  aux  Verbes  ou  Noms, 
a.  Neanmoins  on  abrégé  Di 
Æ'^Dïfértus,  c^Dïrémi. 

S.  ^e  fera  bref,  en  exceptant 
Refert  du  Nom  Res  défendant. 

Exempi  es. 

1. Toutes  CCS  Particules  font  longues  en  compofition  : âmlt^ 
to , dèduco , êrumpo , diripto  , sépara  : & fcmblables. 

2.  Dl  eft  bref  en  ceux-cy  Dmmo,  dlrimi , dtremptwn,  Dt- 
fertsu,  diferti^  &c. 

AVERTISSEMENT. 

T>e  conferve  quelquefois  fa  quantité  longue  avant  une  autre  voyelle  » 
comme 

Dêcd  fervitio  plebeshoc  ignis  egentis  , St^cc. 

Ce  qui  eft  plus  à remarquer  qu’à  imiter.  Car  d’ordinaire  ou  il  s .i- 
brege  , Dana  déhinc  aurogravia.  Æn.  3.  ou  il  fe  joint  avec  la  voyelle 
fuivantc  en  mcmefyllabe  , Dtefljam  terra  fuga.  Æn.  10. 

J.  Rc  eft  bref  en  compofition  3 comme  Rtdeo  j Refera , ré- 
fers ; réfert  -,  rrfrrre , rapporter. 

Mais  Réfert  pour  dire,  il  ejl  à propas,  il  eft  utile , il  eft  bon, 
il  importe , eft  long , parce  qu’il  ne  vient  pas  de  la  Prépofition 
Re , mais  plutôt  du  Nom  Res, 

Prxterea  nec  jam  mutari  pabula  refert.  Virg. 
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AVERTISSEMENT. 

Les  Poirtes  pour  allonger  la  particule  RE  en  compolitien  redoublent 
quelquefois  la  conforme  fuiYamc  , comme  Relligio  , Rettulit.  Quoi- 
qu'on ne  doive  pas  s’imaginer  qu’ils  le  fiflcnt  toujours , comme  quel- 
ques-uns ont  voulu  dire  ■,  ne  conuderant  pas  aflez  que  la  principale  règle 
ae  la  Poclic  eft  la  délicateffe  de  l'oreille , qui  en  eût  efté  quelquefois 
choquée.  C'eft  pourquoi  dans  Revolvc , reverte  & femblables  , on  ne 
la  redouble  jamais , parce  que  cela  cfl  contre  la  nature  de  cet  V , qui 
n'edoit  peut  eftre  pas  meme  alors  confonne. 

On  ne  la  redouble  pas  aulTi  en  Redeo , redolee  & Icmblables,  parce  que , 
le  D.  n’eft  qu'une  lettre  qui  leur  a cfté  déjà  prêtée  pour  ofter  le  baille-  ’ 
ment  & la  rencontre  des  vojrelles.  Et  il  y a ciKore  d'autres  rencontres 
•ù  l’on  ae  le  fait  pas. 

Réglé  VIL 

Des  autres  Prépoûtions. 

/.  Horjmis  Pro  nous  abrégerons 
Les  autres  Prépojîtions. 

2.  ylbrege  aujJîProfitcor, 

Prôcervus,  c^Prôfieifcor  , 

Prôcella,  Prôcus,  Profana, 

Vr6fe£t(y^  joins-y  Prôfunda, 

V Prônepos  avec  Prôfari. 

S-  Pro  Jèra  douteux  en  ceux-cy  , 

En  Pro^pcllic  (^Prdpulfb 
Procurrit  Propago. 

Exemplïs. 

T.  Les  autres  Prepofîtions  eftant  brèves  de  leur  nature,  le 
font  auffi  dans  les  mots  qu  elles  compofent  jxomme  àdimo  , 
âlte/i , d périt  ; co'ércm , comedo , obumbrant , onitto , dtihelat, 
wijftnfus , fHpertjfe , subeunt,  pera^it. 

Il  en  faut  excepter  Pro,  qui  cft  long , PrÔduco , proféra , prô- 
vehoy  prôfugio,  &c. 

i.Mais  les  mots  qui  font  compris  dans  la  Réglé  abrègent  Pro; 
comme  Protérvus  y proftElo,  &c.  Et  quelques  autres  merne 
que  Tufage  apprendra.  Comme  auffi  les  mots  ou  le  Pro  eft  la 
Prepofition  Greque  rçj  qui  lignifie  ante  •,  comme  Propr.eta , 
pXfipontü  y & femblables,  quoique  quelquefois  auffi  le  Prt 
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Grec  foit  long>  le  faifant  rentrer  dans  l'analogie  Latine. 

3.  En  quelques-uns  Pro  eft  commun,  comme  Proptlh , 
pro  pulfo , pro  pago , as , Verbe  \ & pro  pago , wû.  Nom.  Prà - 
çurro , procttmho,  profando^  &c. 

Réglé  VIII. 


Dçs  mots  compofez  fans  Frépofition, 

Dans  les  mots  qui  de  deux  fe  font  ^ 

• K^O  ^fiuveuKf'alongeront, 

Souvent  s' abrègent  E , I , V, 

Selon  que  l'ujàge  efi  receu. 

Fais  longs  Tibîcen , ceux  </’Ubi , 

Ceux  de  Dies,  dr  ceux  d'ïhi. 

Exemples. 

L’on  peut  confiderer  deux  chofes  dans  les  mots  compolèz, 
la  première  partie  & la  féconde.  Pour  la  fécondé  partie.,  il  y a 
aimz  peu  de  difHcultc , parce  qu’elle  eft  ordinairement  comme 
elle  feroit  hors  îa  compofition.  Ainfi  dtdêcus  a la  fécondé  brè- 
ve , parce  qu,il  vient  de  decus,  qui  a la  première  brève.  Abûtor 
a la  leconde  longue , parce  qu’il  vient  dLÛtor,  première  longue. 
Mais  il  eft  plus  difficile  de  connoître  la  quantité  de  la  pre- 
mière partie  du  compofe. 

L’on  peut  dire  neanmoins  en  general  que  ces  deux  voyelles 
A , ô , font  longues , & que  ces  trois  autres  E,  I,  V,  font  ordi- 
naitement  brèves.  Mais  il  faut  examiner  cecy  plus  particuliè- 
rement. 

A eft  long  dans  la  première  partie  du  Compofcjcomme 
re , ejfuâpropttr , tjuâcuTrujue , quâtenus.  Neanmoins  il  y en  a 
quelques-uns  de  brefs,  que  l’on  apprendra  par  1 ufage,  comme 
hexdmeter , ct'dpulta.  ^ ^ 

E eft  bref,  foit  en  la  première  (ÿllabe  *,  comme  «f- 

fajius , nëfandus,  ntfarius , tredecim , trtctnti,  ruqueo^^qm- 
dem  , n^ut  : Soit  à la  fécondé  i comme  valedico , madefaào  , 
trtmefacio , félon  Virgile  ( quoique  Lucrèce  & Catule  faflent 
auffi  l’E  long  en  ces  fortes  de  mots  ) Soit  en  la  troifiéme  ; com- 
me , Sec. 

Ceux-cy  font  exceptez,  ayant  la  première  longue  •,  Sêdsclm, 
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mtjuamy  nêquitia,  nèquaquam,  nêquicquam,  nèquAndo  , r»h 
■ met , mëcum , ticwn , sêcum.  Et  meme  ceux-cy  qui  ont  la  fé- 
conde longue  i vtnéficus , vidëlicet, 

I eft  bref,  foit  en  la  première  fyllabc  •,  comme  Biceps , tri- 
ceps, blcolor , trlcolor,  bivium,  trivium,  slquidem  : Soit  en  la 
fécondé  -,  comme  Agricola  , uti^er  , artifex  , caufsidicus , 
fatldicus , omnipotent , totldem  , untgenitus , univerfus , &c. 

II  en  faut  excepter  ceux  où  l’I  change  félon  les  Cas , comme 
quidam,  quivis , quilibet , quaitcumque , quantivis,  unicuique  , 
reipublicx. 

Ceuxaufîî  qui  viennent  d’une  contraûion;  comme  Iticet , 
fcilicet  ybiga , quadriga , pndie  , poflridie,  tibicen  pour  tibiieeny 
Sic. 

Les  Compofez  de  Dies  ; comme  Biduum , tnduum,  meri- 
dies , mais  quoiïdie  eft  douteux. 

Ceux-cy  ont  encore  I long  -,  triceni,  tricefimus  , siquis,  Sc 
idem  Mafeulin.  Comme  auflî  nimirum  , ibidem  , ubique,  utro- 
bique , ubivis  : mais  ubteumque  eft  commun  de  meme  que  ubi . 

O eft  fouvent  long',  comme yiHôqui,  intrhduco  , quandoque ,, 
quandôcurnque , utrôbique  : Sc  autres. 

lien  faut  excepter  neanmoins,  Hoebe,  quandoquidcm,qHo~ 
que. 

Comme  auffi  les  Compofez  de  deux  Noms  -,  comme  Timo- 
theus , facrofanBus , &c. 

V eft  bref,  foit  en  la  première  fyllabe , comme  ducenti^dii- 
pondium:  Soit  en  la  fécondé,  comme  quadrupes , carnufex  , 
Trojugena. 

Mnis genùfieBo , cornu peta,  usùvenit , usùcapit,  font  encore 
douteux  parmy  les  Grammairiens , quoique  le  plus  feur , ce 
fèmble,  foit  d’y  faire  ü long,  parce  que  c’eft  mi  Ablatif  qui  y 
demeure  tout  entier  dans  fon  naturel. 

avertissement. 

L’on  demande  ici  fi  la  fécondé  eft  longue  en  Paricida  -,  Matrmia", 
paicc  cju’onles  trouve  longs  dans  Aufone. 

Vt  parîcidz  régna  adimat  Didio.  De  Sever.  Imper. 

Matrîcida  Nero  froprii  vimpertuUt  enfts. 

Quoique  pour  cc  dernier  , il  y en  ait  qui  lifent  Matri^uteidaNtro , 
fcc.  , 
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Nous  trouvons  au  contraire  que  paricid»  cft  bref  dans  Horace. 

Telegom  juga  paricidat.  Od.  19.  lib.  5. 

Mais  parce  que  paricida  eft  une  fyncopc  pour  parenticid» , Ce  prenant 
non  feulement  pour  celui  qui  tue  fbn  pere , mais  aulll  pour  celui  qui 
viole  le  droit  de  fes  parens  & de  fa  patrie,  on  peut  dire  qu’HoraceVa 
fait  bref , en  conliderant  fimplcmcnt  le  rctrachement  de  la  fyllabe , Sc 
lailTant  les  autres  dans  leur  quantité  naturelle  : au  lieu  qu’Aufonc  aura 
conEderé  ce  mot  comme  formé  par  contraélion , & ainlî  l'aura  fait  long. 


DES  PRETERITS  ET  SUPINS. 
Réglé  IX. 

Des  Prétérits  de  deux  Syllabes. 
r.  La  première  du  Prétérit 
De  deux  j^Uahes  , cûmme  Egit, 

Longue  incejfammentfe  doit  faire  : 

2.  Neanmoins  on  ne  doit  pas  taire , 

J^on  abrégé  Bïbit , Fidit, 

Tülit,  Dcdit,  Stëtit  ^ Scïdit. 

Exemples. 

1.  Les  Prétérits  de  deux  Syllabes  ont  la  première  longue; 
comme  Ef , t^éni,  VHi, 

2.  Ces  Vcrbcs-cy  l’ont  neanmoins  breve  ; Bibo  , b'ibi  j Findo^ 
fidi  i Fera , tnli  ; do , dedi  ; Sto , Steti  ; Sein  io , feidi. 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-uns  ont  voulu  joindre  aux  Verbes  précedensL^vi,  a caufe 
de  ce  vers  de  Virgile  , 

LuminU  tÿ'ojjt  fluidum  ISvit  inde  cruorem. 

Mais  la-vit  e(l  là  auprélcnt  , aulfi-bicn  que  làvtmus  dansCîoTice , lib. 
I.  Sat.  J.  venant  de  lavo . lavis  , d'où  vient  que  l’on  trouve  lavire , Sc 
au  Pafllf  lavi  , eftre  lavé  , dans  Nonius. 

Abscidit  cft  long  dans  Lucain  , lib.  0. 

Ille  comam  lava  morUnti  abfcidit  Ephebo. 

Et  dans  Martial , lib.  4. 

AbCdditvultus  enpsuterquefacrot. 

Ce  qui  montre  que  ce  Prétérit  a cfté  autrefois  douteux , II 1 on  n aimi 
mieux  dire  qu'alors  il  vient  de  abfcôdo , compofé  de  abs  8c  de  ctdo  Mais 
ce  Verbe  cftant  inulitc , le  plus  fur  fera  d’abreger  ce  Prétérit  dans  la 
profe  dbfcidit. 
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Or  cette  Règle  des  Prétérits  de  deux  fyllabcs  eft  aulfi  vraye  pour  Is 
Pluricr  ; cil  flernnt , fiarunt , norunt , éc  fcmblables , ont  toujours  la 
première  longue. 

Mais  l’on  trouve  j uverint  la  première  brève , une  fois  dans  Catulc. 

Réglé  X. 

Des  Prétérits  qui  redoublent. 

/.  Les  deux  premières  redoublées 
Au  Prétérit  font  abrégées. 

2.  Maü  la  fécondé  en  pcpëdi 
Bfi  longue  y & Cædo,  cecïdl. 

Exbmples. 

I.  Les  Prétérits  qui  redoublent  abrègent  les  deux  prcmicrei 
Syllabes  *,  comme  Didici  de  difeo  ; cccini  de  cano  ; ttugi  de 
tango  ; ceddi  de  cado, 

•2.  Mais  Pedo  alonge  la  fécondé  en  Pepedi,  comme  aulli 
Cado  en  eteidi. 

- . ■ ■ Qui  rmllum  forte  cccidit.  Juven, 

avertissement. 

Pour  les  autres  Prétérits  fi  c'eft  une  fyllabe  qui  ne  dépend  point  de 
rAccroiffement,  ils  fuirent  la  quantité  de  leur  Prefent  comme  col»,  célui 
la  première  brève. 

Excepté  pifui  première  brève  j dePo»«qui  l’a  longue.  Et^énut  qui 
fiiit  fon  ancien  Verbe  Gino  ; comme  aulli  po/*x,  qui  vient  de  pètit 
fum. 

Excepté  encore  Oivîji , divifum,  la Icconde longue , dcDivtdo,l» 
féconde  brève. 

Qiic  fi  c’eft  une  fyllabe  qui  dépende  de  raccroilTcment , on  en  verra 
les  Réglés  cy-aprés.  Neanmoins  on  peut  remarquer  ici , que  tous  les 
Prétérits , foit  de  deux  onde  plulicurs  fyllabcs , qui  finilfcnt  en  VI  ont 
toûjouts  la  pénultième  longue , coinioc  Ainâvi,  ftévi,  quivi,  audivi , 

&c. 

Réglé  XI.* 

Des  Supins  de  deux  Syllabes. 

/.  Tous  les  Supins  s’alongeront , 

^u.i  de  deux  (y llabes  feront 

2.  Hors  ceux  t/'Eo , Reor^  Sino, 

Be  Do , Ruo , Sero , Lino. 
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Fais  aujji  bref  Queo  quïtum  j 
Statum  même , drlong  Stâturum. 

4.  Allonge  Cîtum  de  Cio, 

Et  faü-le  bref  en  Cleo. 

Exemples. 

1.  Les  Supins  de  deux  fyllabes  auifi  bien  que  les  Prétérits," 
font  longs  -,  comme  Nitwn  ou  nëttu  dt  nofco  ; vtfitm  ou  vtfno 
de  vidta  ; môtHm  de  nuvto. 

1.  Ces  (îx  Verbes  abregeni  leur  Supin;  Eo  , hum  ; Reor, 
rdtusfum  i Sitto,  sltum  ; De,  datum  ; Rue  autrefois  avoit  rutum, 
d’où  vient  eürïuum,  erütum,  obrütum  ; Sera , satura  ; Lino, 
Fttum,  «■ 

3.  Ces  deux-cy  abrègent  auOî  leur  Supin  ; Queo , rjuitum  ; 
Sto , (latum , mais  ftâturut , qui  en  eft  dérivé  ne  laifle  pas  d’a- 
voir la  première  longue. 

4.  Cio , cis , civi,  cttum,cirt,  la  première  longue , Cieo,  ciet, 
dvi , citum , la  première  brève» 

Excîcum  ruit  ad  portw , & Rttora  complent.  Virg. 

Bacchatur  qualis^  commotis  exeïta  facrù.  Id. 

AVERTISSEMENT. 

Du  Supin  Statum. 

11  paroît  que  S t a t u m eft  bref  par  le  Subftantif  ffatut , hujus 
tus  , par  l’Aoicftif  fiàtus , u,  um  , 6c  par  lenom  verbal  flhii. 

W/rftàtus  in  cotlomultospermunfit in  stnrsos.  Ovid. 

MuÇa.  quid  m fuftis  non  (tâta  fucra  petisf  Id. 

Campus,  ô'  apricis  Kiùo  graiiffima  mtrgis , Virg. 
l)e  là  vient  que  Tes  Compofez  qui  changent  l’a  en  i font  cet  i bref  au 
Supin  ; comme  prafiitum , & que  le  Verbe  ftàtuo , qui  fembic  venir  de 
ce  Supin  a la  première  breve. 

Vrbtm  quam  itiiuo  veflr*  efi  ——Virg. 

Neanmoins  le  Participe  fi^turus , a la  première  longue. 

Tune  res  imm/nfoplacuit  (lâtura , Lacan. 

Et  de  meme  dans  les  Compofez. 

Conftâtura  fuit  Megaten/is  purpura  etntum , Mart. 

Et  c’eft  ce  qui  avoit  fait  croire  à Prifeien  que  le  Supin  flatum  avoit  auifi 
la  première  longue, quoique  ce  que  nous  avons  dit  cy-deflus  falTc  voir  le 
contraire.  Neanmoins  il  femble  que  l’on  puilfc  dire  qu’autrefois  elle  a 
efte  commune  , puifquonous  voyons  encore  dans  les  Compofez  , que 
ceux  qui  ictienncnt  l’a  le  font  long  , quoique  ceux  qui  le  cnaiigcui  en  i 
i’abregent. 

Non  przAâta  fib't  frtflat  natura  , ftd  unus.  S.  Profpcr. 


Digitized  by  Google 


C88  Nouvelle  Méthode. 

D’où  vient  auflTi  que  fiator  cft  bref  dans  Prudence,  & long  dans  Ovide. 
Stutim  aulTi  qui  vient  de  ftando , félon  Voflius , eft  long  dans  Avieniis  SC 
dans  A Icim.  Avitus , & bref  dans  Catule , dont  l’autorité  doit  dire 
prcfciablcen  cecV. 

Vtrum  fi  quidages,  {kitimjuhebo.  Epigram.  33. 

De  CiTÜM  & SciTUM. 

C I T U M eft  long  lors  qu’il  vient  de  Cio , parce  qu’il  fuit  la  quatriè- 
me, comme  il  cft  brcflorfqu’il  vient  de  Cieo,  parce  qu’il  fuit  la  féconde. 
Mais  chus  pour  dire  prompt , vif,  aüif,  eft  bref  ; au  lieu  que  pour  di-^ 
vifus , il  cft  long  : comme  Erhum  citum , erüum  nors  chum.Voyci  Scr- 
vius  fur  le  8,  de  l’Eneide.  ♦ 

S c I T U M cft  toujours  long  , foit  qu'il  vienne  de  fcio , ou  de  feifeo, 
Scitus  ycnznt  de  fcio  , fignific  joly  , bienfait,  beau,  de  bonne  grâce, 
Sfituspuer  , Ter.  comme  qui  diroit  fait  dans  toutes  les  règles  de  l’art  Sc 
de  la  cormoiflancc.  Venant  defeifeo , il  lignifie  ordonné  ô arrefié , d’où 
vient  Flebifcitum , une  ordonnance  du  peuple.  Plaute  fc  joiie  de  ces  deux 
mots  enfon  Pfeud.  Ait.  a.  Sc.  4. 

P s.  Ecquis  ishomoCcitus  efl  f Ch.  Plcbifcitum  non  eft  feitius. 

Où  Lambin  vifiblcmcnt  s’eft  trompé  lotfqu’il  a dit  que  fitum  avoit 
bien  la  première  longue  en  Flebifcitum,  mais  qu’ ailleurs  il  l’avoit  brève. 

Réglé  XII. 

Des  Supins  de  plullcurs  Syllabes. 

/.  UT  Ü M au  Supin  long  fer  a 
flus  de  deux  Syllabes  s’ il  a : 

3.  I T U M Supin  ejllongaufft , 

S’il  'vient  (C un  Parfait  en  \ Y\. 

3.  Abrégé  les  autres  en  ITÜM, 

Comme  Taeïtum , Agnïtum. 

Exemples. 

1.  Les  Supins  de  pluficurs  fyllabes en  UTUM  font  longs, 
comme  Solûtum  de  folvo , folvi  ; indictum  , d'induo , indui  ; 
argHtum , dfargio  , argui, 

2.  Les  Supins  en  l 'T  ü M font  auflî  longs , lorfqu’ils  vien- 
nent d’un  Prétérit  en  I V 1 ; comme  Qumtum  de  cjUAro , cjiia- 
üvi  i cuputimde  otpio,  cupivi  : petttitm de  peto , pettvi  -,  aHdtuim 
d’audio,  attdivi. 

3.  Les  Supins  en  ITUM  font  brefs,  lorfqu’ils  ne  viennent 
pas  d’un  Prétérit  en  IV  I •,  comme  Tacitum  de  taceo,  tacui  ; 

agmtum. 


Digiti:  " ' , Gdiigl 


De  la  Q_u  a n t I t e'.  689 

a^riitHm  à'agnofco , agnôvi  ; cogmum  de  cognofco , cogmvi  ; mo~ 
ftftum  de  monta  , monûi. 

' Mais  la  pénultième  en  rtcensltum  eft  longue,  parce  qu’il  vient 
de  cenjïo,  cenfivi,  & non  de  ctnfco , eenjUi. 

DE  L’ACCROISSEMENT  DES  VERBES. 
Réglé  XIII. 

Ce  que  c'efl:  que  rAccroilTcment  des  Verbes. 

^jtand  le  Verbe  aftx  temps  qui  U aura  , 

En  fyllabes  furpajfera 
La  féconde  de  fin  Prefient , 

' Cela  s’appelle  Accroissement. 

Exemples. 

L’Accroiflcmcnt  des  Verbes  fe  réglé  toujours  fur  la  fécondé 
perfonne  : De  forte  que  les  temps  qui  ne  la  furpaflent  point  en 
lyllabes , n’ont  point  d’accroilTcment  -,  comme  yima* , amant  ; 
audit , au  iit.  Mais  ceux  qui  la  furpalfent  d’une  fyllabe  ont  un 
Accroilfement  j comme  Amâmtu  , auditis , où  la  Icconde 
eft  appellée  Accroilfement  parce  que  la  derniere  n’eft  jamais 
comptée  pour  l’Accroiftement.  Ceux  qui  la  furpalfent  de  deux 
fyllabes  ont  deux  Accroilfemens  ■,  comme  Amkbâmm , doci- 
bimM4.Ce\i\  qui  la  furpaflent  de  trois,ont  trois  Accroiflemensi 
comme  Amâvérttû , &c. 

L’Accroiflement  du  Paflîf  même  fe  réglé  fur  la  fécondé  per- 
fonne de  l’Adif } comme  Amarù , la  fécondé  eft  l’Accroifle- 
ment.  Amâbâru , la  fécondé  & troifiéme  font  Accroiflcinens, 
les  mefurant  fur  Amas. 

Pour  les  Verbes  Communs  & Deponens,  il  faut  feindre  la  fé- 
condé perfomie  de  l’A<ftif,&  les  regler  de  même  que  leç  autres. 

Réglé  XIV. 

De  rAccroiflèment  A. 

J.  Long  fie  fait  l’ Accroijfement  h' 

2.  Le  Verbe  Do  abrégé  DA. 

Exemples. 

I.  A fe  fait  toujours  long  dans  les  Acçroiflemens  des  Verbes 

Xx 
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comme  ExprobrÂre , flâbam  , blbâmus , fueramus. 

X.  Le  Verbe  DO  abreçe  par  tout  i’AccroiIlbmcntDA| 
comme  Dàmns,  dabnrit  y iariy  daturny  &c. 

Parthe  dabis  pœnM, 

Ainfidans  fes  Compolcz  CircimdJlmHs  yCircümd.ibunt  y cir- 
c^dârty  vcnünUre. 

Mais  rilleurs  il  allonge  A comme  les  autres  Verbes 
mus  y ddbâtHr. 

— — jamfo'^urta  dabâ.iir.  ^rr^. 

Réglé  XV. 

De  l’Accroirtcmcnt  E. 

r.  L’E  meme  efi  long;  ^ Hors  en  BERIS^ 
ER  AM,  ERO,ERIM,  eris. 

3.  La  troifiéme  aujji  bref  le  fait , 
ylu  Prefent  comme  à l' Imparfait  y 
Dans  le  premier  Accroijfement , 

Une  R après  E fe  trouvant. 

Exemples. 

i.E  dans  l’Accroiflemcnt  des  Verbes , eft  auflî  long  généra- 
lement parlant  en  toutes  fortes  de  Conjugaifons. 

En  la  première  5 comme  AmërnHS , Amaremus  : amaverunt  , 
am.V'ids  vel  amarire  , dedifiêrms. 

En  la  leconde,  Docibamy  doeëremy  doctrery  docërëris. 

En  la  troiliéme , Degëbam , Ugërunt , vel  ligêrCy  Itgifsëmus  , 
hgë'-^s  vel  Icgi/'e  y Ugëtur  y legëmur. 

En  la  quatrième,  Audiëris  vel  audiërc , audiitur  ; Andivêrunt 
vel  audivëre , &c. 

X.  Il  eft  bref  par  tout  en  ces  fyllabes  BERIS,  ERA  M, 
ERO,  ERIM,  avec  toutes  leurs  perfonnes  , vel 

amabèrty  docuëram  ; potëro , potHtro  j legtrOy  legcrim , Ugëns,  ôcc, 

3.  Il  eft  encore  bref  dans  les  Verbes  de  la  troifiéme  Conju- 
gailon , au  premier  Accroiflement  en  tout  Prefent  & Impar- 
îait , où  il  fe  trouve  une  R après  E ; comme  I.egëris'fcl  legë^ 
rtySa  Prefent  de  l’Indicatif  Pallif,  l^tqrrt  à l’Impératif  Paflif, 
& à l’Infinitif  Aâif.  Legërtm  de  legërtr  y à l’Imparfait  du  Sub- 
ionélif,  A<ftif  ôc  PaÛiL 
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Mais  il  eft  long  dans  la  troilicme  même , lorfque  l’une  de 
ces  conditions  vient  à manquer , comme  fi  c’eftau  fécond  Ac- 
croiflèment  ; Ltgcrêris  vcl  Ugcrëre^  legérètur.  Impartait  Paflît 
du  Subjonûif. 

Si  c’elfc  un  Imparfait  qui  n’ait  point  d’R  apres  E ; comme 
Itgêbam , legèbar  , &c. 

Ou  fi  c’ell  un  autre  temps  qu’un  Prefent  ou  un  Imparfait, 
quand  même  il  y auroit  une  R apres  E ; comme  Ugiruvt 
vel  légère  au  Prétérit  -,  Itgiris  vcl  Ugire , legètur  au  Futur  Indi- 
catif. Et  de  même  feribèris^  Sc  labèriSy  &c.  parce  que  le  b eft 
alors  de  la  terminaifon  du  Prefent,  & non  de  celle  ou  Futur  en 
bor, 

Scriberis  Varia  fortis  & hoflium.  Hor. 

Sic  tibt  cum  fluElus  fubterfcribêre  Sicams.  Virg. 

& (cmblables.  En  quoy  la  troificme  Conjugaifon  rentre  entiè- 
rement dans  la  Règle  generale. 

A v‘e  R T I S S E M E N T. 

II  p.iroît  que  la  pénultième  de  la  troificme  perfonne  du  Parfait  en 
E R U N T ètoit  autrefois  brcTc , ou  au  moins  commune , fur  tout  aux 
Verbes  de  la  troificme , A que  l'on  pouvoir  dire  legerunt , de  meme  que 
legè’rant , Irgèrenr , Irgèrint , l'gére  , Sec.  cette  analogie  étant  particu- 
lièrement fondée  fur  l’E  fuivyd’uneR.  Ce  que  nous  pouvons  encore  ap- 
puyer du  témoignage  de  Diomede , qui  en  fbn  Livre  i.  dit , ftre  in  ter- 
tio ordine  plerumque  vettres  tcrti.i  perfon.'i  finitivâ  temporis  perfelh  uu- 
meri  plurAÜs  ; E inediam  votalem  corripiunt  , quaft  le"crunt , tmi  runt , 
&c.  Aufli  Virgile  ne  fait  point  de  diflîculté  d'enuferde  la  forte,  non  feu- 
lement dans  ces  Verbes  de  la  troificme , mais  aulTi  dans  les  autres. 

Matri  long/i  decem  tulérunt  fajlidia  menfes , Ecl.  4. 

Mifcuètûntq'ic  herbai  ; non  innoxia  verb».  Georg.  }. 

Obflupui  , ftctcruntque  corne,  &vexfaucibns  hefit  Æn.  i.' 
Car  encore  que  quelques-uns  ayent  voulu  lire  ces  lieux  par  la  troiflémc 
du  Plurieren  erant  , ou  en  erint  : Neanmoins  comme  Picrius  le  remar- 
que fur  le  fécond  exemple  , celle  en  eruns  eft  icy  reçue  de  tout  le  monde, 
Et  les  antres  Poètes  en  ont  ufc  de  même , 

Heccithara  , intonft  profuéruntve  corne.  Tibul. 

Abiturus  illuc  tjuoprtoret  abicrunt.  Phidr. 

Sfctua  defu'runt  -verba  Th.tl.rjfe  mihi.  M.irt. 

L’on  en  peut  encore  donner  afTez  d'autres  autoritez,  qui  font  voir  que  ce 
n’cft  point  une  licence  comme  on  l’appelle  , mais  une  ancienne  analogie 
de  la  Langue , A qu’on  ne  pourroit  pas  condamner  de  faute  une 
perfonne  qui  la  fuivroit  encore  , quoiqu’il  foit  tnûiours  meilleur  de 
faire  ces  mots  longs,  quand  ce  ne  feroit  que  parce  que  l’oreille,  qui 
juge  particulicrcmcm  de  la  Pocfic , y eft  maimenant  plus  accoutumée. 

X X ij 
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Nouvelle  Méthode.' 
R-Egle  XVI. 

De  l’Accroiflcmcnt  1. 

7.  L'\  croijfant  veut  efire  abrégé  ; 

2,  Mais  le  premier  ejl  alongé , 

En  la  (juatriéme  ; en  î Velim , 

En  Sim , Malim  , avec  Nolim. 

Tout  Prétérit^  f«^fi-ce  Audivi, 
jihrege  I M U S , alonge  I V I. 

Exe  mples. 

i.L’Accroifrement  I eft  bref  généralement  parlant , comme 

Au  futur  de  la  première  & de  la  (cconàt,Amayttis^doccb“ttur. 

Au  Prciênt  delà  troifiéme,  Lcgimm,  labttury  aggredhur. 

Même  en  la  quatrième,  au  i.  5.  & 4.  AccroilTement , Audî- 
rntruy  audirernini  ^ audiebamlm. 

1.  Mais  il  eft  long  au  premier  Accroiftement  de  cette  dernic- 
re  Conjugaifon  , qui  eft  le  plus  confiderablc  pour  les  vers: 
Audtrt  y moUititr  y fcirent  yftrvttum  y femus , ihoy  ahibo. 

5.  Ceux-cy  font  auftî  longs,  SimuSy  vehmus , nolimus , martmuty 
avec  les  autres  perfonnes , Sitis , velitis , Scc. 

4.  Tous  les  Prétérits  en  IVI  font  longs,  Audtvi.Etmcme 
dans  la  troilîéme  , Petivi , tfuttstvi. 

Et  ils  font  tous  I M U S bref  au  Plurier,  Quapvtmus.  Même 
dans  la  quatrième , Audiv)mus , vtmmus. 

Remarquez  donc  cjiic  ve»imus  long  eft  un  Prefent , nous  ve- 
nons y 5c  que  veriums  bref  eft  un  Prétérit , nous  femmes  venus.  Et 
aiiifi  des  autres. 

AVERTISSEMENT. 

Pour  1rs  terminaifons  du  Subjondif  RIMUS&  RITIS,  dcH- 
<]iicllcs  tant  de  Grammairiens  fc  font  débattis  : Diomède,  Probe  & Scr- 
vius  veulent  quelles  foient  toujours  longues  au  Futur  , ce  que  VolTius 
tâche  de  fâvotifcr , quoiqu’il  rcconnoilfc  qu’il  fe  trouve  encore  des  au- 
toritez  du  contraire , comme  dans  Ovide  , 

Obfcurumnlfi  nox  cum  fectrit  erbem  i 

Vidctïtis  flelltu  illicubi,  Scc.  1.  Mctam. 

Et  ailleurs , 

Htc  ubi  iixlt\x\s [trvet  fuu  don»  rogatc. 
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PourlePrctcrit,  la  chofc  fcmble  encore  plus  incertaine.  Diomede  & 
Aeroctius  veulent  quelle  foit  brève.  Probe  au  contraire  prétend  quelle 
e(t  toujours  longue. 

Tout  cela  nous  fait  voir  que  ces  fy llabes  ont  été  prifes  par  les  Poctes , 
tantôt  d’une  façon  8t  tantôt  de  l'autre,  & qu'ain/I  nous  les  pouvons  tenir 
pour  conununes , Virgile  même  ayant  dit  au  Prétérit , 

Namqueut  fHpremamfalfn  inter gttudt»  noUtm 
Egerlmus  noSi , &c.  Æn.  6. 

Car  c’eft  un  trop  foiblc  argument  de  dire  avec  Servius , qu’il  n’en  a 
ufé  ainfi  que  par  neceflité  & par  licence  : comme  lî  le^lus  excellent  des  ' 
Poctes  & le  plus  habile  de  fa  Langue , n’avoit  pas  pu  trouver  un  mot 
pour  faire  le  pied  qui  luy  étoit  convenable.  Et  pour  preuve  de  ce  que  je 
dis  , on  voit  que  R 1 S cH  plutôt  bref  que  long  au  Singulier , comme 
nous  le  ferons  voir  cy-aprés , en  parlant  des  Finales  ; ce  qui  doit  cftre  un 
préjugé  pour  le  Pluricr. 

Réglé  XVII. 

AccroilTcmcnt  par  O. 

V AccroiJJement  O peu  fe  trouve , 

Il  ejl  long  ; Itôte  le  prouve. 

Exemples. 

L’Accroiflement  O ne  fe  trouve  que  clans  l’Impératif,  où  il 
cil  toujours  long  , comme  Arrutôte , facitôte. 

Cümtjticloqm  patent  j matrem  facitôte  frltitet.  Ovid. 

Réglé  XVIII. 

De  rAccroilTcmcnt  V. 

Fais  V bref  ; mais  fais  long  U R U S , 

Comme  Dodûrus  , Ledürus. 

.Exemples. 

L’AccroilTcmcnt  V eft  bref,  comme  Sumus,  volümtt. 

Nos  tutmerHs  sümus  & fruges  confumere  nati.Hot. 

Mais  le  Participe  en  R U S , & le  Futur  de  l’Infinitif  en 
R U M qui  en  eft  formé , font  longs , Dailùrtis , leüûrus  , 
amatüruty  amatHnm  y &c. 

X X iij 
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DE  L’ACCROISSEMENT  DES  NOMS. 
Réglé  XIX. 

Ce  quec'cft  que  rAccroifTcmcnt  des  Noms. 

/.  Aux  Noms  t Accroijjcmcnt  fira 
Lorsqu'un  Génitif  pajfera , 

Dans  les  Syllabes  qu'il  contient  j 
Le  Nominatif  dont  il  'vient. 

2.  Le  Génitif  Accroijflment  y 
De  tout  autre  ejl  le  Reglement.- 

ExEMFtES. 

i.L’AccroifTcment  des  Noms  eftlorfquc  les  autres  Cas  fur- 
paflenr  le  Nominatif  en  nombre  de  Syllabes  : C’eft  pourquoy 
lî  le  Génitif  n’a  pas  plus  de  Syllabes  que  le  Nominatif,  il  n’y  a 
point  d’Accroillement , comme  Mufa,  mufe  ; dômlms , dèmim  : 
Mais  au  Plurieren  Musarum  ^ dominômm^  la  pénultième  cft 
l’Accroiflement. 

1.  Le  Genitifregle  toûjoursrAccroilTcmcm  des  autres  Cas-, 
comme  Serffw^fmndms,  fir/nôm  , fcnnôuem , fermdne  ,fcrmône!^ 
fermômm,  où  l'ô  eft  toujours  long. 

de  la  PREMIERE  DECLINAISON. 

La  première  Declinaifon  n’a  point  d’AccroilTement  fi  ce  n’dl 
au  Pluriel-,  qui  fe  rapporte  à la  Réglé  que  nous  en  donnerons 
cy-apres  p.  705.quand  nous  aurons  parle  de  ceux  du  Singulier. 

Réglé  XX. 

Accroiflcmcnt  de  la  féconde  Declinaifon. 

1.  La  fécondé  en  fon  Singulier 
L' Accroiffement  veut  abréger , 

2.  Hors  Ibcr  et Ajie  ou  d’Ejpagne , 

Et  Cckibcr  qui  t accompagne . 
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ExEMPL£S. 


I.  Les  Noms  de  la  Icconde  Declinaifon  abrègent  leur  Ac- 
croillement  ; Gtrttr  , gtnïri  ; puer , puéri  ; profper , projptri  ; 
vir  , vtn  ; fatHr  ^ fat uri. 

. 2.  Iber  neanmoins  marquant  ceux  de  ribcric  en  Ade  > ou 
ceux  d’Efp.'gne  tait  long  Ibèri, 

Et  Celtiber  Ton  Compolé  de  même. 

hic  Colchus  Ibciis.  ClanJ, 

Gallorum  Celra  , mijeentts  nomtn  Ibcris.  Lucan. 

Vir  Celtibctis  non  tacende  gentibns.  Mart. 

AVERTISSEMENT. 


L’on  dit  aufll  Ibêret  de  latroificmc  -,  mais  alors  Prifeien  croit  qu’il  Ce 
prend  plutôt  pour  ceux  d’Ibcrie  vers  la  Colchidc  , neanmoins  l’on  voit 
icy  que  Claudicn  n’en  a pas  ufé  de  la  forte  : & les  Grecs  difent  fCog 
foiîdJ. . pour  marquer  l’un  & l’autre  de  ces  Peuples.  Il  femblc  même 
que  cet  accroiflèment  long  qui  a palfé  en  la  lécondc  coucie  l' analogie 
de  cette  Dêclinaifon  , ait  etê  pris  de  là. 


Réglé  XXL 

De  rAccroilTemcnt  des  Noms  en  L* 

T.  A L I S Neutre  s’alongcra  j 
2.  A L I S Mafeulin  bref  fera. 

S.  ILIS,ÜLIS,  brefs  encore  faits  ^ 
•^.  £ L 1 S long  avec  O L I S mets. 


Exemples. 


1.  Les  Norfis  Neutres  en  AL  font  ALIS  long  au  Génitif , 
Hoc  Animal^  animâlis. 

2.  Les  Mafculins  l’abregent,  Hic  Afdrubal ^ A/drubdlis : hic 
Annibal,  AnnibaUs. 

3.  Les  Noms  en  1 L & en  UL  abrègent  encore  leur  AccroilTe- 
ment,  comme  Vigif  vigilis  : pHgif  pugilis  : Confuly  consiilis: 
exuly  txïi'is. 

4.  Les  Noms  en  EL  & en  OL4c  font  long,  Daniel,  damlis; 
Sol,  S élis. 

, " Xx  iiij 
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DES  A C C R O I S S E M EN  S 

De  la  troifiéme  Déclinai/ôn. 
Réglé  XXII. 

Des  Accroi/Tcracns  des  Noms  en  N , & en  O. 

‘ ANIS,^ENIS,îONIS. 

4.  Fats  bref  I N I S j 5 Hors  IN,  I N I S. 

O N I S varie  dans  les  Noms 

Ou  Propres  ou  de  Nations. 

Exemples. 

1.  L’Accioiflement  Am  eft  long  , Tétan , T^ânls  : Titan^ 
Tiiânis. 

î.  L’AccroifTement  FnU  eft  long,  Ren,  rinis  : fpUnJpli- 
ni  s i firen  J firinis.  ' 

3*_  ^ Accroillement  Onis  eft  long,  Cicero , Cicerônis  : ftr/no , 
fermônis  : Plato  y Platônis. 

4-  L’Accioiflemenr  Im  eft  bref,  Homo , hommîs:  virno  , 
virgtnis  : ordo  , ordinis  : carmtn , carmitûs.  ^ ' 

5. Horfmis  ceux  en  I N qui  font  longINIS,  comme  Delphiny 
Delphmis  : Salamlny  ms  : Phorcyn  , nom  d’homme  Phor- 
cÿ  nis. 

6.  Les  Noms  propres  en  On  abrègent  quelquefois  ff»//;com- 
me  Memmn , Mimnonis  : &l  quelquefois  le  font  long  ; comme 
JJeltcon  y HelicôniSy  en  quoy  il  faut  confulter  l’ufage. 

, Les  Noms  Nationaux  font  ordinairement  o«h,bref;comme 
Macedoy  onis  ; Saxo , ônis.  On  excepte  Burgundioms , que  l’on 
croit  eflre  plutôt  long.  Alvarez  y ajoute  £^«rô»w,  & d’autres 
quelques  autres , en  quoy  il  faut  fuivre  l’ufage.  Car  pour  ce 
qui  eft  des  Noms  propres, il  y a toujours  aftez  peu  de  cerdtude. 

Réglé  X X ÏI  I. 

De  l’Accroiflemenr  *A  R I S. 

J.  Les  MafcuUns  font  bref  A R I S , 
a.  (Joins-y  Necl;dris3  Jubaris  ) 
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3.  Mais  les  autres  Neutres  AR, 
font  A R I S long  y comme  Calcar. 

Exemples. 

I.  L’AccroifTement  A RIS  eft  toujours  bref,  quand  le  Nom 
cft  Mafeulin,  Cafary  Casaris  : lar,  iJtris  ; mas , maris  : par, 
paris  : difpar  y difpdris  : impar  y impdris. 

2.  Ceux-cy  font  aufll  brefs , quoique  Neutres , NeEiarÿ 
neEldris  : jubar  y jabaris  : Avec  Bacchary  dris,  aufli  toujours 
Neutre , & la  pénultième  brève. 

3.  Les  autres  Noms  Neutres  font  longs  , comme  Calcar  y 
Cdlcâris  : la^HCOTy  laqutâris  : pulvinar  , pidvinâris  : exmplar  y 
excmplâris- 

Réglé  XXIV. 

De  rAccroiflement  E R I S. 

7.  Jlbrege  E R I S j hors  en  Iber. 

Crater , Ser  , Ver,  & Recimer. 

Exemples. 

I.  Les  Noms  en  E R abrègent  l’AccroilIcment  E R I S i com- 
me Carcer , carcerïs  j muUer , mnlieris  : ather , éahtris  ;aer  y aeris. 

L. Ceux-cy  font  exceptez  qui  le  font  long  j IbtryibiriSy  qui 
eft  d’Iberie  proche  la  Colchide.  Et  ce  Nom  eft  auflî  de  la  fé- 
condé. Voyez  Réglé  19. 

Crattry  iris  : SeVy  5’êm,nom  des  peuples  qui  faifoient  la  foye. 
f tlleraejut  ut  foUis  depeBant  ttmda  Sercs.  Virg. 

V tr  y vëris  y le  Printemps.  Rtcimer , iris , dans  Sidoine , Nom 
propre,  &enfintous  les  Noms  Grecs  qui  ontiin»  àTAccroif- 
fementi  comme  poifr,  ms  ifpintery  iris  y &c. 

Réglé  XXV. 

De  rAccroiflement  des  Noms  en  O R. 

/.  Tous  les  Noms  Mafeulins  e»  O R , 

Font  O R I S long , ^ Horjmü  Memor. 

3.  Le  Neutre  e»  O R abrégé  O R I S , 

4.  Le  Nom  Grec  y i avec  Arbôris. 
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Nouvelle  Méthode. 

Exemples.  , 

1.  Les  Noms  en  OR,  s’ils  font  Mafculins , font  long  leur 
/ccroiflemcnt , Tmor,  timôris  i Icpor , Itpôrisi  vigor,  vigoris; 
Décor , decôris. 

— Indulgtt  mtum  decôri.  Ovid, 

2.  Memor  neanmoins  abrège  memorïs , parce  qu’il  eftAdjc- 
üify  Sc  qu  autrefois  on  difoit  memors  & hoc  mernore. 

}.  S’ils  font  Neutres  ils  abrègent  O R I S,  M^rmor,  marmo- 
ris  • dCjHor  ^ di^Horis  j Hoc  *dor  ^ aions, 

4.  Les  Noms  Grecs  en  OR  abrègent  aulîî  leur  Accroiflc- 
ment , Htüor^ Heüoris ; Neflor ^Ntjloris ; Cajior , orisi  Rhetor^ 
rhetoris. 

J.  Arbor  abrégé  aufli  arboris, 

REGLE  XXVI. 

> 

De  rAccroiflcmcnt  des  Noms  en  U R. 

J.  Accourcü  t Accroijfcment  j 

2.  Maü  excepte  le  Nom  de  Fur. 

Exemples. 

1.  Tous  les  Noms  en  U R abrègent  leur  Accroiflfemenr.Soit 
en  oris  ^ conxne  fémur , ftmoris'y  robur , roboris  : jecur,  jecoris  : 
rbur ,eborU.  Soit  en  URIS,  comme  Aîunmr,mHrmuris : turtur, 
turturis  : yultur,  vulturis:  Ligur , ligltris. 

2 . neanmoins  alonge  fûris , & de  meme  trifur,  trifurîs. 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  rapporter  ici  les  Noms  Grecs  en  Y R,  comme  Msrtyr , ( ou 
martur  ) Martirü  , OMmarturos  ;&femblables. 

Réglé  XXVII. 

J.  On  fait  bref  AS  ayant  A D I S. 

2.  LongYtaSy  vâfisi  ibref}Aù.Sy  maris. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  en  A S abrègent  ADIS.Soit  qu’ils  (oient  Fémi- 
nins , comme  Pallas , Palladis  , la  Deefle  Pallas  : Lampas , 
ddis  s une  lampe.  Soit  qu’ils  foientMafeulins,  comme  Areas, 
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j4rcà£s.  Nom  de  peuple.  , vadis , ccluy  qui  fc  dorino 
pour  caution. 

i.  Mais  y.u , vâ/ts , Neutre  cft  long , un  vafe , un  vatjfeau. 

3.  Afas,  rndns  , elk  bref. 

REGLE  XXVIII. 

De  l'AccroifTcment  AT  I S. 

1.  Hors  Anas,  alonge  ATI  S </’AS, 

2.  Autrement  tu  l’ abrégeras. 

Exemples. 

1.  L’Accroiflènient  ATI  S cft  long  lorfqu’il  vient  d’un 

Nom  en  A S,  comme  «Ætoi,  atâtis  : pietas  , pictâtis  : digmtas, 
dignitâtis.  On  en  excepte  * 

Anai , andtis  qui  eft  bref. 

2.  L’Accroiflcmcnt  ATI  S cft  auflî  brcflorfqu’il  vient  des 
autres  Noms,  comme  de  ceux  en  A,  z/£nigma,  anigmdtis: 
dogma , dogmdtis.  Comme  encore 

Hepar,  hcpatis  ou  ht  pat  os.  bref. 

Réglé  XXIX. 

De  rAccroiflcmcnt  des  Noms  en  ES. 

7.  ES  en  s’accroijfant  bref  veut  efirci 
(Milïtis  te  le  fait  paraître) 

2.  Hors  Merces , Quies , Locuples, 

Hæres  : 3 E T I S Grec  venant  ^ES. 

Exemples. 

1.  Les  Noms  en  ES  font  brefs  à rAccroiftcmcnt , Miles , 
milhis  : Ctrts  ^ Cereris  : pes , pe  Jis  : inierpyes  , interprhis  : feget  ^ 
ftqetis.  Et  demème  prafes , prastdis,  & les  autres  deiivez  de 



2.  Ceux-cy  font  exceptez , , mercedts  : tputes , ^utens; 

locuples , lociiplétis  : h arts , harêdis. 

5.  Et  les  Noms  Grecs  qui  ont  ETIS,  comme  Lebes^  lebêtis: 
tapes  ^ tapitis  ; Magnes , magnétis  : Dures,  Darêtis  autres- 
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AVERTISSEMENT. 

f 

Frts  fait  au(Ti  prtdis  long , de  meme  que  Æs , trii  : mais  c’eft  à 
eaufe  de  la  diphthongue.  Et  Bes  fait  hcjftt  long  par  Pofîtion. 

On  diloit  aullî  auttefois  Manfuèt , êtis  long  : comme  encore  inquiet, 
êtü.  Mais  à prefent  on  dit  plutôt  Manfuitut , i , inquie'tu* , i i où  U 
penultiànedemeure  toûjours  longue , à caufe  de  leur  origine. 

Réglé  XXX. 

De  l’AccroilIcment  des  Noms  en  I S. 

/.  Bref on  fait  l' Accroîjfement  </’IS  , 

2.  Hors  Quiris,  Samnis,  Glis  , Lis  , Çis, 
Exemples. 

1.  L’Accroifiementclcs  Noms  en  IS  eft  bref,  Piilvls,  pulvr. 
ris:  fanguis . fangHtnis  .-‘Charis  , Charitis ^ ufitc  au  Plurier  : 
Char) les,  les  Grâces. 

2.  Il  eft  long  en  cciix-cy  \Q^iris,  Qjtîrhis  : Samnis,  S amn) lis: 
glis , gliris  : lis , Fuis  : dis , ditis. 

Réglé  XXXI. 

De  rAccroilTcment  des  Noms  en  OS. 

7.  Prononce  long  ce  qui  croît  d’OS , 

2.  Horjmis  en  Bos , Compos  , Impos. 

Exemple*. 

1.  L’AccroilTemcnr  des  Noms  en  O S eft  Jongicomme  Os, 
Iris: dos,  dôtis : euflos , cuflicUs  : nepos , nepôtis. 

Les  Noms  Grecs  en  O S ont  aiillî  leur  Accroiftement  long , 
comme  Rhinocéros,  otis  : & même  Tros , Trois  : Héros , H trois  : 
Mines  , minois , quoique  fiiivi  d’une  voyelle  , parce  qu’en 
Grec  ils  s’écrivent  par  un  a. 

2.  Ceux-cy  font  brefs,  Bos , bovis  : compos , compatis  : impos, 
impotis. 

Réglé  XXXII. 

De  l’AccroilTcmcnt  des  Noms  en  U S» 

• * 

7.  US  quand  il  croît  prend  breveté  : 

2,  Le  Comparatif  excepté  i 
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J.  yivecUKlS.ÜDlS,  UTISj 
//ars  Pecüdis ,.Incercücis. 

Exemples. 

I.  Les  Noms  terminez  en  U S abrègent  leur  Accroiflcmenr, 
Mttms  , munhis  : corpns^  corporis  : UpHS  , Uporis  : tripus  , 
tripodis  : decHS , oris,  * 

Z.  Les  Comparatifs  en  U S ont  l’Accroiflcment  long,  com- 
me Aïelius , mêlions  : majus , majôris , parce  qu’ils  le  prennent 
du  Mafculin,  comme  Major  ^ majôris , &c. 

3.  Les  Noms  qui  ont  au  Génitif  U RIS,  UDIS,UTIS, 
font  long  leur  Accroillemcnt,  comme 

inCHS  , inciidis  : virtus , virtûtis  : falus , falutis , Scc. 

4.  Ceux-cy  s’abregent.  Pccudis , une  belle , un  troupeau. 
JntercKtiSf  l’hydropilie. 

AVERTISSEMENT. 

Cela  fait  yoir  , comme  nous  avons  dit  ailleurs  , qu’ils  viennent  plûtôe 
de  PecudU  , hujw  fetud'u  ; Intercutü  , hujutintercHtü  , que  non  pas 
de  fecus  md'intercus  , qui  apparemment  fuivroient  l'analogie  des  au- 
tres Noms  en  us , qui  font  longs  utis.  Voyez  pag.  iio.  & pag.  ijj. 
col.  a- 

Ligurii  , nom  de  peuple  eft  aufllbref  : ce  qui  marque  encore  qu’il  vient 
plutôt  de  Ligur,  comme  l’a  mis  Verepeus , que  non  pas  de  Ligut. 

Les  noms  des  Lieux  en  U S qui  viennent  du  Grec  font  U N T I S , 
& pat  conlcqucnt  font  longs  par  pollcion  ; comme  Ofus , O^untis  , nom 
de  Ville , & l'emblables. 

Réglé  XXXIII. 

De  l’Accroiflcment  des  Noms  terminez  en  S , & conlbnne. 

/.  Tout  Accroi  (fement  bref  s' ordonne  , 

Bans  les  Noms  en  S ô"  confonne. 

2.  On  excepte  Gryps , d“  Cyclops , 

Hy drops  , & Plebs,  avecCerco^s. 

Exemples. 

I.  L’accroilTcmcnt  des  Noms  qui  finiflent  par  une  S,  join- 
te avec  une  autre  confonne  cil  bref;  comme  Caltbsy  cafibis: 
hyems,  hyemis  : Dolops,  Dolopis  : imps , ; auceps  y aHcHpis^ 
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2.  Ceux-cy  ont  leur  Accioiflement  long,  Gryps ,gyfphis: 
Cyclops , Cydôpis  : hydrops  ^ hydrdpis , d’où  vient  hydrbpicus: 
pubs,  pubis  : Cercops^  Ctndpis,  Nom  de  peuples,  qui  pour 
leur  malice  furent  changez  en  iingts.  Ovid.Metam. 

Réglé  XXXIV. 

Du  Nom  Caput,  & de  fes  Compolcz. 

Da»s  le  Nom  Capuc  tu  feras 
L’ Accroijfcment  bref  en  tout  Cas. 

Exemples. 

Copia , Sc  cous  Tes  Compofez  font  brefs  en  tous  leurs  Ac- 
croilltmens  Singuliers  &:  Pluriers,  Caphls,  caphe,  captto  cap'!- 
t)bus  : s'niclpnt , fÎHCipltis  : occiput  ^ occiputs  : anetps , atidpitis  , 
biceps , bicipiiis. 

Réglé  XXXV. 

Des  Noms  en  Xqui  font  leur  Génitif  en  G I S. 

/.  Fais  bref l’ Accroiffewent  en  GISj 
a.  Honnis  Frügis,  Legis,  Regis. 

Exemples. 

r.  Les  Noms  en  X qui  font  leur  Génitif  en  GIS,  abrogent 
leur  Accioiflement  , comme  Ailobrox , Allohrogis:  cenjux, 
conjugis:  rtmtx , remigis  : Phryx  , Phygis. 

1.  Ceux-cy  font  exceptez  qui  le  font  long,  Frux ^ friigis  : 
Fex , régis  : Comme  auflî  Lex , té  gis.  Mais  fes  Compofez 
font  divers  : Ajuilex , aejuilégis  bref.  Lelex , lelegis  , bref, 
J^om  de  peuple.  Exlex,  exlégU , long  qui  n’a  point  de  loy. 

REGLE  XXXVI. 

De  l’Accroificment  des  Noms  en  AX. 

/.  A C I S t/’ AX  f/?  long , *■  Hors  Abax , 

Et  Smilax , Climax  j Storax , Fax. 

E X E M P L E s. 

I.  Les  Noms  en  A X font  leur  Accroifll  ment  long , coiiîmc 
Fax , pâcis  :ferax , ferâcis  : fernax , foruâcis. 
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2.  Ceux-cy  font  exceptez  : Ahax  , abads  : fmilax  ,fmilads  , 
Arbre  nonnnc  ff:climax,  cUmacis:  ftorax  ou  fiyrax , fiyrads  : 
fax , fads. 

Joignez-y  ArElophylax , ads , Signe  ccicfte , & quelques 
autres  Noms  Grecs. 

Réglé  XXXVII. 

De  rAccroiflcmcnt  des  Noms  en  EX. 

Z.  Breveté  prennent  ceux  en  EX, 
s.  Hor/inü  WsXqx  ^ Vervex,  cf  Fex. 

Exemp  les. 

1. Tous  les  Noms  en  EX  abrègent  leur  AccroilTemcnt,com- 
nie  Nex,  ncds:prxx  , preds  : frutex , frutlds:  vert  ex , vernds, 

2.  Ceux-cy  font  exceptez  xHalex,  halêds  : vervcx,vervëds: 
fex  ,fêds. 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-uns  ajoutent  icy  V'tbex.  Mais  nous  aimons  mieux  dire  vi- 
tix , ïcis , comme  nous  l’avons  marqué  dans  les  Genres , pag.  78.  8c 
alors  il  fuirra  la  Réglé  fui  vante.  . 

REGLE  XXXVIII. 

De  l’Accroiflcmcnt  des  Noms  en  I X. 

/.  ICIS^/’IX^  long:  hors  ceux-cy  i 
2.  Filix,  Pix,  Vix,  Larix  au^Çi  i 
Calix  , Erix  , Varix,  Fornix  , 

Salix.  î Joins-y  Nïvis  de  Nix. 

Exemples. 

1. LesNoms  en  IX  font  leur  Accroilfement en  I CI  S long, 
comme  Radix ,radids:fe!ix,  feltds:viEîrix , viEhids:  vibix, 
vihids. 

2.  Ceux-cy  font  exceptez  : Fdix  : fillds  : ptx , plds  : vix , 
vtds , au  Plurier  v'ices  : larix , larids  : calix , calieis  : Eryx , 
Ery  as  : varix , vands  : fornix , fermds  : faüx , fatids, 

3.  Nix  abrégé  aulU  Nivis. 
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Réglé  XLI. 

De  rAccroilTcmcnt  des  Pluriers. 

Le  Plurier  croiJJa.nt  aux  Noms  , 

J,  Fait  I , V,  brefs  ; ‘ A , E,  O , longs. 

Exemples. 

L’Accroirtement  Plurier  eft  lorfque  les  autres  Cas  furpaf- 
fent  le  Nominatif  Plurier  ( qui  dépend  toujours  du  Génitif 
Singulier  ) en  nombre  de  fyÛabes. 

I.  Et  alors  l’on  fait  1 & V brefs } cemme  fermnes , fermonï- 
bus  J vîtes  t vittbtu  j mamu  , manusm  i portus  y portuumy  for- 
tubus. 

Z.  Mais  A,E,0,  font  longs  i comme  Mufty  musârum  j res, 
rtrum , rébus  j Média , mtditôrum  ; duo , duôrum. 

AVERTISSEMENT. 

II  faut  remarquer  icy  qu’il  fe  trouve  des  Accroillcnens  finspaliers 
meme  au  Plurier  -,  comme  en  ce  mot  fermônibus  ; la  fécondé  eft  un  Ac- 
croirtement  Singulier  , te  eft  longue , parce  qu’elle  fe  règle  fur  le  Géni- 
tif fermSnis.  Mais  la  pénultième  eft  un  Accroilfement  Plurier  , parce 
qu’elle  furpafle  ce  meme  Génitif  en  fyllabcs , & ainlî  rentre  dans  cette 
Réglé  des  Pluriers. 

La  première  eft  longue  en  bihus , auifi-bicn  qu’en  bübus  , parce  que 
ce  n’eft  qu'une  fyncope  pour  bovibus  ; ce  qui  arrive  meme  en  buculA 

Îiour  bovicula.  Il  eft  vrai  qu’Aulbne  a fait  breve  la  première  en  bübus  y 
a con/Iderant  comme  dans  l’Accroiflcment  Singulier  de  Bos , bovü  , 
Mais  l’autorité  d’Horace , d’Ovide  & de  Luctece , doit  eftre  préférable. 
Puternarur»  bôbus  exercer  fuü.  Epod.  z. 

Nen  frofeHuris  littor»  bôbus  urui.  Ovid. 


DE  LA  DERNIERE  SYLLABE. 
Réglé  XLII. 

A final. 

/.  A final  s’alonge  ; Hors  Icâ  , 

Avec  Eiâ , Quia  , Puta, 

Le  Nom  t abrégé , Hors  t Ablatif 
S.  Ou  d'k%  y A Grec  au  Focatif 

Vy 


V 


Digiti2i?d  by  Google 


70^  Nouvelle  Méthode. 

Exemples. 

1.  L’A  eft  long  à la  fin  des  ir.ots , comme  ^mât  pHgtii, 
intereâ  , ultra  , memorâ  , trigintâ , & femblables. 

2.  Il  y a quatre  Adverbes  qui  font  A bref  à la  fin  : /f4 , tla , 
<jniâ  , pour  videlicet, 

Eïa  per  ipfum  ; 

Scande  âge.—  — Val.Flaccus. 

Hoc  puta  non  jujhtm  efl , illud  malèy  rtüms  ijind  : PerC 
Sat. 

5.  Les  Noms  font  brefs  tous  leurs  Cas  finis  en  A,  hodmis 
l’Ablatif. 

• Le  Nomïn.  Forma  bonum  fragile  eft.  Ovid. 

Vjdccuf.  Hedtora  donavit  Prïamo.  Ovid. 

Le  Vocat.  MusS  nihi  caitfas  memorâ.  Virg. 

Le  Plurîer.  Dèderoi  promifsii  parentî.  Virg. 

4.  L’Ablatif  eft  long. 

ylnchora  de  prorâ  jacltur.  Virg. 

5.  Le  Vocatif  en  A des  Noms  Grecs  en  AS  eft  auftî  long- 

Quld  miferum  Æncâ  lacera*  ? Virg. 

Mais  ccluy  des  autres  terminaifons  eft  bref,  comme  nous 
.-dlons  voir. 

avertissement. 

Dh  V" ocatif  termné  en  A. 

Le  Vocatif  des  Noms  Grecs  en  ES  eft  bref  lorfiju’il  Ce  termine  erv 
A , comme  -/inchisà , Thyrfti  , Orrfiâ , &c.  parce  qu’alors  ce  Cas  ne 
peut  cftrc  ()iic  de  la  Déclinaifon  Latine.  Mais  ces  mêmes  Noms  ayonc 
E au  Vocatif,  le  font  long,  parce  qu'alors  ce  Cas  eft  Grec , & fuit  la 
Dcclinaifon  Grcque  qui  a un  n. 

Les  Eoliens  terminoient  aufll  en  A beaucoup  de  Noms  qui  eftoient  en 
AS  dans  la  langue  commune,  comme  Mida  pour  Midtu  ^ Hyls  poun 
Hyla* , Sec.  Et  alors  leur  Vocatifpcut  eftremref.  C’eftpourquoy  Vir- 
gile dans  un  meme  vers  a fait  ce  dernier  long  & bref  tout  enlcmblc  au 
Vocatif: 

Clamajfent , utlittus  Hyli  , HylS  omne  fonartt.  Ecl.  6. 

Si  toutefois  l’on  n’aime  mieux  attribuer  la  longueur  du  premier  à la 
Cefure , & la  breyetê  du  fécond  à la  poUcion  de  la  voyelle  luvaate. 

Le  tjutlques  Adverbes  en  A. 

A N T r.  A eft  long  dans  Catule  & dans  Horace  ; 

Pttti , nihil  me  , fient  ontca  juvat , 

Scribtr*  Vtrficnlot.  Epod.  li. 
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Contra  cil  long  dans  Virgile  : 

ContrÂ  non  ull»  ejt  oUis  cnlturA  : ntque  iUt. 

On  le  trouve  bref  dans  Aufonc,  & dans  Manille  qui  vi voie  de  même 
temps  que  lui.  Mais  quant  au  vers  de  Valerius  Flaccus,  qu'Alrarcz  Se 
Ricciolus  Jefuire  rapporte  pour  rautorilcr. 

Contrâque  Ltthti  qMnffnre  filtnti»  ratni; 

11  ne  prouve  rien  , parce  qu’il  ell  corrompti , & que  dans  ce  Poète  il  y a 
Contrô  T»rt*reh  Ctlchis  ^um»r*  vonenis , 

Cundâque  Ltthti  qm»Jf*re  fiUnt'm  r»mi 
Perfl4t. 

P O s T F.  A Adverbe  cil  long  , félon  G.  Fabrice  en  fon  Traité  de  la 
Poclîc,  comme  le  remarque  Voflîus.  Cequi  paroît  encore  par  cet  ïambe 
de  Plaute. 

Si  antoritatem  pelleâ  defugeris.  In  Poenul.  Aâ.  i.  Se.  i. 
OnpouTToit  pent-eftre  le  prouver  oref  par  ce  vers  d’Ovide,  i.  Faft. 

Poftcâ  mirabnr  curnon  fine  litihus  tjfrt. 

Mais  il  fcmblc  qu’on  le  doive  pIutAt  lire  en  deux  mots , pefi  e» , die 
VolGits  , pnifqu’cllant  Adverbe  il  cil  toûjouis  long  ailleurs. 

PosTiLLA  eflaufll  long  dans  £nnie&  dans  Fropcrcc  1.  i.  £1.  i(. 
Hyfipi'.e  nullos  poftillâ  fenfit  nmores. 

P O T A pour  videlicet , dont  quelques-uns  ont  douté , cil  bref , com- 
me il  paroit  par  Servius  fur  le  i.  de  l’Eneïde , qui  marquant  que  les 
Adverbes  en  A font  eftimez  longs , en  cxcqjtc  cxprclTcmcnt  futà  Se 
itd.  Ce  qui  paroît  encore  par  le  vers  de  Perle  que  j’ay  rapporté  cy-def- 
fus  , Hoc  futà  , &c.  comme  le  cite  Prifeien  meme  liv.  15.  & comme 
Cafaubon  témoigne  l’avoir  trouvé  dans  les  M S S.  quoique  quelques 
éditions  lifent  futo.  Quant  au  lieu  de  Maniai  que  l'on  cite  du  liv. 
épigram.  19.  ijft  pntâ  Jolum , &c.  il  cil  vilîblc  que  puta  dl  là  pour  etnfo 
ou  crede , Se  qu’il  n’y  cil  pas  pour  Adverbe. 

Ultra  cil  longdatrs  Horace  ; 

Ultrâ  quam  fatis  ejl  virtutem  fi  petat  ipfam. 

Dans  Virgile  : 

§lÿo!  nlios  muros  qua  -am  Ultra  memia  htthttis  r 
Et  de  même  dans  Juvenal , Perfe  & autres. 

Et  c’cll  en  vain  qu’Eritréc  allègue  Screnuspour  le  faire  bref, 

CHrâqne  nil  prodefi , necdacitur  ultri  cicatrix , 
puilquelesmcillears  exemplaires  ont  ut  la. 

Dts  Noms  tn  G i N t A. 

Les  Noms  en  G I N T A font  cllimcz  douteux  par  quclques-4ins  à 
caulc  qu'on  les  trouve  brefs  dans  les  vieux  Poètes , comme  dans  Lu  nie; 
& dans  les  derniers  , comme  dans  Aufonc , Manille  & autres  : .Mais 
ceux  du  mibeu  , & qui  ont  vécu  dans  la  pureté  de  la  Lancuc , les  ont 
toujours  laits  longs  ; 

Triginta  capitum  faetm  mixajatetit.  Virg. 

Et  c’cll  lie  plus  lut  d’en  ufer  ainfi.  Car  quant  aux  endroits  que  l'on 
cite  de  Maniai  pour  les  autorifcr  brefs , VolGus  montre  qu’ils  font 
corrompus. 

. Yy  ij 


Digitized  by  Google 


7o8  Nouvelle  Méthode. 
Réglé  XLIIL 

£ £iul. 

1.  VE  fnal  efi  bref:  Fais  les  Noms , 

2.  Ou  Grecs  y ^ ou  de  cinquième  longs  : 

Avec  Ohê,  Fermé  ^ Ferè, 

■ Et  tout  Adverbe  d’\}  S formé: 

6.  Mais  Benc , Malë  brefs  feront, 

Qj^’Infèmë  , Supernë  fuivront. 

7.  L’ Impératif  comme  Monê, 

8.  S'alongc  avec  Mê,  Né  , Sé,  Te. 

"Exemples. 

1.  l’E  eft  bref  à la  fin  des  mots,  comme  FurioseyMile,fanc, 
iUe  yfrangerty  dùcert , fine , mentf  pane  , Achille. 

Haud  equidem  finë  mente  reor,  finï,  numinü  divum  AdfMmut. 
Virg. 

2.  Les  Noms  Grecs  font  longs  en  quelques  Cas  qu’ils  fo 
trouvent , quand  ils  s’écrivent  par  un  n , félon  ce  que  nous 
avons  dit  cy-defl'us  page  773.  comme  Lethê  y Anchisi , CttCy 
Alolê  y Tempe  y ôcc. 

AVERTISSEMENT. 

Achilli  & Hereulê  fc  trouvent  brefs  : 

Gluique  tuftf  fr«»vu4  Achille  demos-  Propert. 

Mais  alors  on  peut  dire  qucc’eft  plutôt  fuivam  la  Déclinaifon  Latine  que 
l’Analogie  du  Grec.  Ce  qui  arrive  fouvent  dans  les  Noms  que  l’on  dé- 
cline par  la  troilîcroc  en  Latin. 

3.  E eft  long  à la  fin  des  Noms  de  la  cinquième  ; comme  Rê, 
die  y requiê.  Ainfi  Hodii  , pojlridii , & femblablcs  pris  de  Dits, 

NoSie  diëquc  fuum  gefiare  in  peUore  teflem.  Juven. 

Eami  tft  auffi  long,  & (e  doit  joindre  icy  , parce  que  c’eft  un 
véritable  Ablatifdc  la  cinquième,  qui  venoit  de  Famés,  famti , 
de  même  que  Plebes,  plebei  dans  T.  Live  &:  dans  Sallûfte. 

4.  Ces  mots  font  E long  à la  fin  ; Fermi  ,/èrë , ohê, 

Mobilis  & varia  efi  fermé  natura  malorum.  Juven. 

Jamqut  ferc  ficco  fubdulla  littore  puppes.  Virg. 

Importâmes  amat  landan , dontc  ohe  jam,  Hor, 
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5.  Les  Adverbes  formez  des  Noms  de  la  fécondé  font  aulU  E 
long;  Indigne , pracipuê , plaàdê^  minimê,  fummètValdè  ( pour 
valtaè  ) fanBè , pure , fané,  &c. 

(ï.Horfmis  Bene  Sc  Male  qui  font  brefs  ; 

iVi/  béni*  cüm  fadas  yfaeis  attomen  emnia  belle.  Marr. 

Ir^me  & fupeme  doivent  encore  eftre  icy  exceptez  comme 
brefs,  à moins  que  d’avoir  autorité  du  contraire;  ce  qui  ne  fe 
trouvera  peut-eftre  pas.  Car  c’eft  ainfi  qu’en  ufe  Lucrcce  ; 

TeHa  lupernë  timent , metuunt  -^nfèmë  cavemas.  Lib-  4. 

& dans  le  même  livre; 

Terra  fupernë  tremt , magms  cencujfa  rmrtis. 

Surquoy  Lambin  dit  : ATillics  jam  süxi  ultimam  Jyllabam 
adverbii  s u P E R N E , hrevem  ejfe  : itaque  eos  errare  qui  hoc  loco 
& fimlibus  legi  valant  s u P e R N A.  Ce  que  Defjjautere , ny 
Alvarez , ny  Ricciolius , n’ont  point  remarqué. 

7.  Les  Impératifs  de  la  fécondé  Coniugaifon  font  encore  E 
long , comme  Monê , vidé , habê , deci. 

Les  autres  ImperatHs  font  brefs.  Ktde  & volé  font  auflî  quel- 
quefois brefs.  Et  cave  n’cft  que  rarement  long. 

Vadë , valc , cavë  ne  titubes , mandataquefrangas.  Hor. 

Idque , quod  ignoti  faciunt , valë  dicere  faltem.  Ovid. 

8.  Les  Monofyllabes  alongent  E , comme  Me  y né , si  y te. 

AVERTISSEMENT. 

Il  faut  excepter  de  cette  Règle  des  Monofyllabes  les  Enclitiques  que, 
ne,  ve  y 6c  ces  autres  Particules  ce  , te,  ou  pte , comme  tuqui , hiccé  , 
tuapté , &c.  parce  quelles  fc  joignent  tellement  aux  autres  mots,;  \ 
qu 'elles  ne  font  plus  qu’un  même  mot , & uc  font  plus  cunûdcrêes  com- 
me des  Monofyllabes  fcparez. 

Pour  les  Impératifs  tant  de  cette  Réglé  que  de  la  precedente  , on 
peut  remarquer  axee  Volfius , que  la  raifon  pourquoy  ils  font  longs,  cft 
qu’ils  viennent  de  contraAioii.  Car  ama,  dit- il,  vient  de  i de 
meme  que  les  Grecs  difent  mete.  Et  ainU  Doceo  devroie 

avoir  docei  , la  demicrc  brève  , dont  par  contraAion  fe  fait  docé , qui 
l’a  longue,  de  meme  qu’en  Grec  on  dit  Que  fi  quclqua* 

Impératifs  de  la  fécondé  fc  trouvent  aufli  brefs  , c’eft  qu’ autrefois  ces 
Verbes  efloient  de  la  féconde  & de  la  troifiéme , comme  il  y en  a encore 
quelques-uns  : car  on  dit  lulgt»,  es,  ik  Fulgo,  u ; Tergeo,  es,  6c. 

Tergo  , u , 6cc,  C’eft  pour  cela  meme  que  l’on  trouve  5c yi/ve 

brefs  dans  Martial  : 

Siquundoveniett  dicet,  Refpondê  Poëta  • •••  ' Exicrat. 

LeUor  falvê.  Tacts,  diJfmulafqHt  f Valt>  Idem. 

Y y iij 
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Quoique  tous  ces  V erbes  foient  toujours  plutôt  ou  loiigs  ou  brefe,  fclon 
la  Conjugaifon  où  ils  font  dcnjcurez. 

Réglé  XLIV. 

1 final. 

/.  \f  nal  efilong.  Fais  douteux 

2.  Mihi , Tibi  : joins  avec  eux 

Cuf,  sibr,  übr,  ibr. 

3.  Mais  abrégé ^ Quasï: 

4.  Et  le  Neutre  Nominatif: 

/,  Le  Datif  Grec , ^ Vocatif. 

E^xemples. 

I.  L’I  à la  fin  des  mots  eft  long,  comme  Oculi , Mtreun  , 

eUfû. 

Dum  fpeElant  Ufis  oculi  laduntur  elr  ipft.  Ovid.  ^ 

1.  Ceux-cy  font  I long  ou  bic(, Mil»  ^TUn  ^ Cm,  SibT, 
VbT,  Ib'. 

Ceux-cy  le  font  bref,  Nist , Qumu 
4.^  Comme  encore  les  Noms  Neutres  en  I ou  en  Y,  tÆpy, 
Moly  ^ Gummtyfmpt^  hydromtli^&cc.liaÇcpxth  on  peut  joindre 
les  Noms  des  mots  Grecs,comme  MefortyPayntyPhaott^Phur- 
mutf  y Tybi  y ôcc. 

5‘^Lcs  Datifs  des  Noms  Grecs  font  auflî  brefs,  comme  MU. 
vôidt  y Palladt  , Fhetidt  y Paridt  y Tyndaridt  , Phylhdî  y Scç. 
tî.DemèmeencorclcurVocatif,  foitcniouen  Y , comme 

jidonty^Alexty  Amar'lliy  BrifdyCtcvpty  Chely  y Daphnty  Inacht, 
Lycaonty  P art  y Phylti , That , Tyndady  où  l’on  doit  rapporter 
pareillement  tous  les  Patronymiques  en  I S qui  font  IDOS. 

AVERTISSEMENT. 

Vtl  eft  long , comme  encore  veluti. 

Namqutvidtbat  uti  hellanttt  Tergama  cireum-  Virg. 

Improvifitmajprit  veluti  qui  ftntihui  anguem.  Idem. 

Mais  ficuti  eft  bref  dans  Lucrèce  & ailleurs  , & peut-être  nefetron- 
vcra-t-il  pas  autrement , quoique  les  Grammairiens  le  marquent  com- 
mun. eft  toujours  bref.  Ibidem  ,ubique  icubivis  Conxt(A)<Mït 

longs,  quoiqu’ils  viennent  à'ibi  & ubi  communs.  Quelques-uns  les 
ont  crû  auOî  douteux,  à caufe  de  ce  vers  d’Horacc, 
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Ni»  ubl  vis  tiramque  qMibttfhbtt  i»  tnedio  qui’. 

Mais  il  le  faut  lire  en  deux  mots  : ubt  vis , ou  félon  les  autres  ubi  fis. 
Stcubi,  quoique  commun  ,i  eft  ordinaitemenc  long. 

Nifi  ù quafi  que  j'ay  marqué  brefs , font  cftimez  communs  par  quel- 
ques-uns, parce  qu'on  en  trouve  quelques  autontez  dans  les  Poètes 
pofterieurs , fie  dans  Lucrèce  , qui  a dre , 

Et  deviüu  quasi  coguntur  ftrrt  futique. 

Mais  les  meilleurs  Auteurs  les  font  toujours  brefs. 

ÿjfique  fit  strmento , vert  quast  rtefeiu  quiri.  Ovid. 

Nihil  hic  nisï  carmin»  défunt.  Virg. 

Pour  les  Noms  Grecs  , il  faut  prendre  garde  qu'on  les  trouve  auflï 
quelquefois  longs  , comme  Ortfti , Pyladi , fie  femblablcs  Datifs , parce 

Ïu'alors  cette  tetminaifon  eft  toute  Latine , ces  Cas  en  Grec  edant 
, qui  font  de  la  première  des  Simples.  L'oune  peutpas 
même  abréger  lesDatifs  qui  viennent  de  concraélion,commeDcmcjfÀc»t, 
, Metamorfhosi , MtiifitftpmrH  j parce  que  cela  (croit  con- 
traire à la  Réglé  generale.  Que  (ï  l'on  veut  même  rapporter  Orefii  à 
cette  Réglé  de  la  contraélion , il  y aura  encore  plus  de  fujet  de  le  faire 
long,  parce  qu'il  viendra  ifO'fîvw,  comme  Siersti  de  ; & 

aum  des  autres. 

Réglé  XLV. 

O final. 

/.  O douteux:  ^Mais  les  Datifs 
Sont  longs  avec  les  Ablatifs  ; 

3.  Fais  brefs  Imo,  Duo,  Scio, 

Modo  , Citô  i 4 Fais  long  Eô. 

/.  Les  Monofyllabes  font  longs , 

Et  l'Adverbe  venant  des  Noms, 
Exempi.es. 

I.  L’O  final  cft  tantôt  long, tantôt  bref  j comme  Léo  ^ quando^ 
ftilo. 

1.  Les  Datifs  & Ablatifs  en  O font  longs , Sâmnô , ventô , 
odiô. 

Nutritur  ventô , ventô  reflinguîtitr  Ovid. 

5.  L’O  cft  bref  en  ces  mots-cy  ; Imo , duo , fcio  & fon  com- 
pofô  Ttefcio  J modo  avec  fes  compolëz  tjuomodo^  dummodo  : &c* 
ciio.  On  peut  ajouter  à ceux-cy.  Ego  , cedo  ( pour  die  ^ ) illico 
qui  font  plus  ordinairement  brefs. 

4.  Eô  eft  longs  & meme  Adeô,  Ideô  , fes  compofez. 

Y y iiij 
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Ibît  eô  cjuo  vis  zjamam  ijui  perdidit , intfHtt  ; Hor.' 

5.  Les  Mono fyllabes  font  longs i Dô,  y?ô,  pro. 

Jam  jamtÿicaci  dô  matms  fiientU.  Hor. 

Les  Adverbes  dérivez  des  Noms  font  longs,  parce  qu'4 
proprement  parler  ce  ne  font  que  des  Ablatifs  comme  Suhitô , 
mérité  , rmiltô  , falsô , primo , eô  , verô.  Ergô  cft  toujours 
long , parce  qu’il  vient  d’t'py»  : mais  ferô  eft  douteux. 

avertissement.  • 

Modo  fc  trouve  long  dans  Catulle, 

Hocquid  putemus  ijfe  f qui  mod5  fourra. 

Sero  citant  douteux  rentre  dans  la  Règle  generale.  Car  quoiqu'il 
foit  plus  fouvent  bref,  U fc  trouve  aulÇ  long. 

Heu  ferô  revocatur  amor  fcrôquc  juventa.  Tibul. 

Quelques-uns  y joignent  aulTi  ftdulo , trebre , & mutuo  ; mais  ils 
font  plus  fouvent  longs. 

FroftBo  cft  aulfi  long , parce  qu’il  vient  de  profaiio , par  le  chair- 
gement  de  l'A  en  E,  dont  nous  avons  parlé  page  604.  Ncaïunoinson 
le  trouve  bref  dans  Tcrcnc.  Maurus. 

Or  la  raifon  pourquoy  l’O  eft  ainlî  non  feulement  tantôt  long  & 
tantôt  bref  -,  mais  aulli  ordinairement  commun  de  fa  nature  -,  vient 
de  ce  qu’il  répond  à ces  deux  voyelles  Grcques  » & • , à l’imitation 
dcfqucllcs  les  Latins  ont  prononcé  beaucoup  de  leurs  mots.  Et  dc-là 
vient  encore  que  l’O  en  Latin  eft  bien  plus  fouvent  long  que  bref.  Car 
' premièrement  les  Verbes  cftoient  prcfque  toûjours  longs  dans  les  An- 
ciens , parce  qu’en  Grec  c’eft  un  «*.  Et  Corrade  n’cxccptc  de  cette  Rè- 
gle que  fcioScnefcio,  lefqucls  Viélorin  dit  auHi  avoir  été  faits  brefs  , 
pour  les  diftingucr  des  Datifs&  Ablatifs.  Sdo  defeius,  d’où  \icnt  fciclue, 
& ntJcioAcnefcius.  Voffius  neanmoins  y ajoute  encore  ctdo  pour  die , 
Fa3i  crime»  hahet.  Ccdô  , fi  conata  peregit.Jar en. 

& montre  qu’encorc  que  les  cxcclicns  Poètes  faflent  plus  fouvent  O 
long  dans  les  autres  Verbes , il  fc  trouve  ticanmoins  que  ceux  qui 
font  venus  un  peu  plus  tard  l’ont  fait  tres-ordinaiicmcnt  bref,  comme 
Martial. 

volô  ioUtos  : efirea  nolÔ  '.tace. 

SecondcT.cnt , les  Datifs  & Ablatifs  font  teûjours  longs  pour  la 
meme  raifon  : , Hyfu , &c. 

Troifiémcmcnt , tous  les  autres  Cas  qui  dans  le  Grec  ont  un  * i 
8n,  demeurent  toujours  longs  en  Latin,  comme  AleBô , Echo,  Saf“ 
fhô,  \ux)ns  Androgeô  , hune  AthS , &c.  Mais  ceux  qui  finiflent  par  » 
après  • font  eftimez  communs  en  Latin , comme  nAjtrw» , Plato  ; 
è'n  ix  jii,  ilrae^ , quoique  Corrade  les  vciiillc  encore  faire  pafTer  pour 
feulement  longs, comme  en  effet  Yiâorin  dit  que  c’etoit  la  coutume  des 
Anciens. 
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Quatrièmement , les  Gérondifs  en  D O félon  le  même  Corrade  Sc 
Valere  Probe  doivent  toujours  être  longs.Et  laraifon  cft  qu’ils  ne  font 
que  des  Noms,  comme  nous  avons  fait  voir  dans  les  Remarques.  F.c  fi 
on  les  trouve  quelquefois  brefs  dans  Tibule,  dans  Juvenal  & dans 
Ovide  ; cela  ne  fè  trouve  pas  dans  Virgile , qui  ne  les  fait  que  longs. 

Cinquièmement , l’InterjeAion  O eu  longue  de  fa  nature  , parce 
que  c eff  un 

O lux  Dard/mU,  j^is  o fidifflma  Teucrim,  Virg. 

Que  fi  on  la  trouve  breve,  ce  n’eft  que  par  Pofition , c’eft  à dire  à caulc 
de  la  voyelle  qui  la  fuit. 

Te  Coridon  ô Altxi.  Idem. 

dont  nous  rendrons  raUôn  cy-après  dans  la  maniéré  de  feander  les 
Vers. 

Réglé  XLVI. 

V final.  • 

Les  mots  qui  fi nijfent  en  V, 

Sont  longs  comme  on  voit  en  Vultû. 

Exemples. 

L’V  eft  long  à la  fin  des  mots,  comme  corrmyPromtüy 
Panthû. 

Tantum  ne  pateas  vérins  fimuUttr  in  ip/is 
Effice  y nee  vultü  dtjlruediüa  tuo.  Ovid. 

AVERTISSEMENT. 

les  mots  en  u font  longs,  parce  que  cet  u Latin  ’fe  prononçoit  pleine- 
ment , fonnant  eu , comme  nous  l'avons  fait  voir  dans  le  T raitè  des  Let- 
tres, chap.  4.  n.  1.  page  6o8.  Mais  ceux  qui  fc  finillént  en  Y,  ( lequel  fc 
prononçoit  comme  notre  u François  ) font  brefs  ; Moly,Tiphy,6Lc.^caar 
moins  iudd  qui  fe  difbit  pour  in , & nenù  pour  non , font  brcfii.  L'un  8c 
l’autre  fc  trouvent  encore  dans  Lucrèce. 

REGLE  XLVII. 

B & C 

/,  Rends  B bref-,  C long}  5 brefDoncc  j 
4..  Douteux  Fac,  W\c  y Pronom  ihref^'ic. 

Exemples. 

I.  Le  B à la  fin  des  mots  eft  bref,  comme  db  y ob  y sub. 
——pHppi  jtc  futur  zh  alta.  Virg. 
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1.  Le  C eft  long,  comme  ic , Hic  adverbe  icj  ; hic , dnc , sic. 

Sic  9ChUs  , sic  ilUmartHS , sic  ara  ftnbat,  Virg. 

3.  Ceux-cy  font  brefs,  Ntc^  domc. 

Ironie  cris  feUx  ^ nutUos  ttumeralns  amicos,  Ovid. 

. 4.  Ceux-cy  font  douteux  j Fac  Impératif,  Htc  Pronom. 

JHievir  hïcf/?,  tibi  ejutmfromtti fkpms  audis.  Æn.  6. 

Hic  gladio  fidem  y hîc  acer  & ardum  hajîa.  Æn.  ii. 

AVERTISSEMENT. 

L’Adverbe  hic  eft  long  , parce  qu’on  k prononçoit  prefque  comme 
ti . dit  Vo/CuB  , d'od  vient  que  dans  les  anciens  marbres , on  le  rrouvo 
fouvent  écrir  ainA  , heic.  Mais  pour  le  Pronom  Mic , VolT. an z. 
d*  Art!  Gr»mm-  c-  29.  dit  qatl  efl  toüieurs  bref  de  la  nature  , & qu'aux 
lieux  où  on  le  voit  long,  c’eftquc  le  cavoit  le  fon  plein  d’une  lettre 
double , cVqu'il  ne  dit  qu’aprés  ViAorin , Probe  Sc  CapcI.  Pour  bien 
entendre  ceci , il  faut  fçavoir  , comme  remarque  Prifeien  en  Ton  liv> 
ij.  que  ce  Pronom  hic.  hcc,  hoc , prenoit  fouvcitt  la  Particule  ce,  hicce, 
hccet , hocce,  & que  perdant  cet  « Anal  par  Synaleplc , il  ne  dcmeu- 
roit  que  deux  cc  ,hicc,  he.ee,  hocc , ce  que  témoigne  aufll  Longus  en 
Ton  Orthographie.  Mais  quoiqu’il  en  foit , il  eft  cerrain  que  ce  Pronom 
eft  bien  plus  fouvent  loi^  que  bref.  Horace  ne  le  fait  jamais  que  long  : 
& pour  deux  fois  qu'on  le  trouve  bref dans  Virgile,  SoUu  hic  infiexit 
fenfut , du  4.  avec  l'antre  que  j'ay  cité  du  6.  Il  y eft  plus  de  douze  oa 
quinze  fois  long  , foit  qu’il  l'ait  écrit  par  deux  cc  ou  autrement.  Ce  qub 
je  dis  auin  de  hoc  qui  ne  fe  trouve  jamais  que  long  dans  les  bons  Auteurs. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  le  vers  que  cite  Smece  à ce  fujet , qui 
eft  du  II. 

Hic  annie  gravie , atque  anitni  maturue  Aletes , 
ne  prouve  pas  , parce  qu'Jbir  n’cft  là  qu’un  Adverbe,  alors. 

Jtac  Impératif  de  facio  eft  toûjoius  long  de  Ai  nature. 

Hoc  foc  Armenios  ■■  Ovid. 

QiieAon  le  trouve  bref,  c'eft,  comme  le  foûtient  VoAtus  apres  Jules 
Scaliger  & Vcrulen,  que  l'on  ccrivoit  face,  comme  dans  le  même 
Pocre , 

Jane  face  tternos  pacem  , paeifjue  miniflror  , 
quoique  Gift'anius  foit  de  contraire  opinion. 

REGLE  XLVIII. 

D & L Anales. 

/,  Le  D s' abrégé  au^i-hUns-  , 

J.  Hors  Nil,  Sol , bal , + ^ Daniel. 

Exemples. 

I-  Le  D eft  bref  \ b fin  des  mots  j comme  AdySedy<ftdd<jHtdy 
iftiid. 


I 
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1.  Les  mots  qui  ont  une  L à la  fin  font  aufil  brefs  > comme 
TnbunÀl,  ftl^  mil ^ femëly  pervi^l,  pol,  procul. 

3.  Ceux-cy  font  exceptez,  iwï,  rô/,  sâL 

4.  Les  NomsHebreux  font  aufii  exceptez  ; comme  Daràil^ 
fous  lequel  nous  comprenons  les  autres  : Michaël ^ Michël, 
Eapbaêly  &c. 

AVERTISSEMENT. 

U il  cft  long , parce  que  c’eft  une  contiaâion  pour  Nihil  qui  ^ bref, 
Ciivaor  la  Règle  generale  : 

De  mhile  nihïl  in  nihilum  nil  ftjft  revtrti , Perfe. 

On  obje<fle  ce  Ters  d’Ovide. 

Morte  nihÜ  efus  efi  , nihil  Icariotide  tela , 
mais  alors  la  derniere  qui  cft  longue  en  nihil  au  fécond  pied , le  doit  at- 
tribuer à la  Cefure. 

Des  mots  terminez,  en  M. 

Les  Grecs , comme  nous  avons  dit  p^c  <01.  ne  fimflbicnt  aucun  mot 
par  cette  lettre  : mais  les  Latins  y en  rniiflcnt  beaucoup.  Ncanmoit^ 
parce  quelle  fe  mange  toujours  dans  les  vers  avant  ime  voyelle  , il  n cft 
pas  bcloin  d’en  donner  de  réglé.  On  peut  pourtant  remarquer  que  les 
Anciens  la  lailToient , &lafwuient^rcve. 

yomcicm  atque  loch  avertit  feminis  iBum , lactcc. 

Que  fi  on  la  trouve  quelquefois  longue,  ce  ne  fera  quen  vertu  de  la 
Cefure,  comme 

Hic  cadëm  ante  illam,  impuni  6»  Ltjbia  fecit.  Propert, 

En  compofition  même  elle  cft  brève , 
te  circùmagas.  fuven. 

Surquoy  l’on  peut  voir  encore  ce  que  nous  dirons  dans  le  Traite  delà 
Poëuc  Latine  ch.  3.  n.  1.  en  parlant  de  l'EAhlipfc. 

Réglé  XLIX. 

N finale. 

1.  L’N  i U fn  longue  on  doit  faire  : 

2.  An  , In  , Dein  , ont  le  contraire, 

S.  Le  nom  e»  E N faifant  I N I S , 

4,  Tamen  & viden’  brefs  font  mis. 

Exzmfi.es. 

I.  L’N  eft  longue  à la  fin  des  mots’,  comme  Dâtiy  lien  y ën^ 

^utn  , sin.  . . 

De  même  dans  les  mots  Grecs,  Mafoulins  & Féminins,  com- 
me Titan  y Sir  en , Salamin , Phenyn, 
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Et  meme  Aüeôn , Corydôn , & femblables  qui  ont  ^ - 

Les  Aceufâtifs  Grecs  de  la  première , comme  tÆnûn , 
thisêrit  Cdllioùcn. 

Et  même  les  Génitifs  Pluriers,  comme  Cimmtrôny  parce 
encore  que  c eft  un  <w. 

2.  En  ceux-cy  N eft  brève , An , in  : de  meme  de  farsâny  & 
forjîttin  ^ compofez  d’<«». 

De  même  I)etn , proi»  , pour  deinde  , prnnde. 

f.  Les  Noms  en  E N qui  font  INIS,  font  aulfi  brefs , comme  ■ 
Nome»,  nomtnis  ; PeEiëny  ftSltnis-,  Tibiccn  y tihicims. 

4.  De  plus,  TMntn,  & fon  Compofe,  attamen. 

Eç  même  Fldën  & fes  femblables , comme  Nojitn  , dtn,fa- 
iin  y egon  , nemon  qui  fe  difent  par  retranchement  pour  w’w 
déjhe , nmône  ? ôcc. 

AVERTISSEMENT. 

On  peut  ajouter  icy  les  Noms  Grçcs  en  on  , qui  font  de  la  fécondé  en 
Latin,  comme  /liôn,  & femblables,  qui  en  Grec  ont  un  omicron.  Comme 
aufli  l’Accufatif  des  Noms  dont  le  Nominatif  eft  bref  ; comme  Maiàn  , 
'Eginàn  , Alextn , Thcün , Itin , feorfiin  ; & les  Datifs  Pluriers  en  »i», 
comme  Arenstn. 

Réglé  L.  ' 

. . R final. 

7.  R e/?  breve  : *•  Long  Je  connoît 
Le  Nom  Grec  E R hrfqu'il  croît. 

S.  JoinsQ\ir y Fur  ,Lâr,Fâr , Vër,  Hïr,  Nâr^ 
.f.  Par  les  Jiens  comme  Dilpâr. 

Exe  mples. 

1.  L’R  eft  brève  à la  fin  des  mots , comme  César  y calcdr , 
ber  y diffèry  lintër  ,vir  y gUdUtory  robür. 

2.  Les  Noms  Grecs  en  ER  font  longs  lorfqu’ils  croiflent  au 
Génitif,  foit  que  cet  Accroill'ement  loit  bref,  comme  Air  y 
athëry  cnr,  foit  qu’il  foit  long , comme  Cratêr  y Gaz.êr  ,pedêry 
Fecimër,  fpintëry  ëris.  Comme  encore  Ibëry  quoique  fon  com- 
pofe Cthibtr  foit  bref,  rentrant  ainfi  dans  l’Analogie  des  mots 
Latins. 

Dncit  ad  atenferat  efuod  me  Salo  Celtibêr  oras,  Mart. 
Dcfpautcre  marque  ce  Npm  douteux , mais  fans  autorité.  H eft 
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vray  que  fon  accroiflement  eft  long , comme  on  peut  voir  cy-. 
delfus  Réglé  lo.  page  655. 

Les  autres  Noms  Grecs  qui  ne  croiflènt  point  au  Génitif 
font  brefs  •,  comme  Pater,  Mater. 

Ces  Noms-cy  font  auflî  longs,  Cûr,fHr,lâr,fâr,  htr,  nâr, 
& ver,  qui  peut  cftre  rais  au  nombre  des  Grecs , venant  de 
Sap  îp  comme  nous  avons  dit  page  ^55. 

4.  Pâr&cks  Compofezfont  aum  longs,  Compâr  ,elifpâr,  tm‘. 
par  y fappâr,  &c. 

Ludere  par  impïr , eqtdtare  in  arundini  longa.  Hor. 

AVERTISSEMENT. 

Vir  cft  le  plus  fouvcni  bref.  Neanmoins  on  le  trouve  long  dans  ce  vers 
i’Ovide. 

De  grege  nunt  tibi  vTr  de  grtgt  natms  habendus.  Ovid. 

Ccr  eft  auin  douteux , félon  Aide. 

Molle  c6c  «d  timidas  fie  habet  illt  preces.  Ovid. 

Mode  meum  levibus  cor  eft  violabile  telis.  Id. 

C toutefois  le  vers  n’eft  corrompu:  Car  par  tout  ailleurs  il  fe  trouve  bref. 

Les  Noms  Grecs  en  O R font  toujours  brefs , quoiqu'on  leur  Lan- 
gue ils  ayent  un  « , comme  HeBôr , Neftôr,  8cc.  Mais  il  n’en  cft  pas  de 
même  de  la  terminaifon  ON  , qui  demeure  toujours  longue  quand  elle 
vient  d’un  • , comme  nous  avons  vû  en  la  Réglé  precedente.  Donc  on 
peut  rendre  cette  raifon , félon  Camerius , que  la  terminaifon  O N eft 
entièrement  Grecque  , & ainfi  retient  l’analogie  & la  quantité  du  Grec, 
parce  qu’à  moins  que  cela , pour  la  faire  Latine,  il  la  faut  toûjours  chan- 
ger en  O > comme  Cieero , icc.  Au  lieu  que  la  terminaifon  OR 

cftant  auffi  Latine , les  Noms  pris  du  Grec  y rentrent  parfaitement  fans 
rien  changer , 8c  ainfi  en  prennent  entièrement  la*naturc  8c  la  quantité. 

Réglé  L I. 

rAS  final. 

/.  A S 4 la  fn  efi  alongé > 

2.  Mais  AS,  A D I S prend  breveté. 

3.  Joins-y  le  Grec  Accujatif, 

Comme  Anâs  au  Nominatif. 

Exemples. 

1.  A S à la  fin  des  mots  eft  long,  comme  oÆtâs , Thomas, 
tÆneâs , fâs,  nrfds:Paliâs,  antis  : Adamâs , antis. 

1.  Les  Noms  Grecs  en  A S qui  font  au  Génitif  ADI  S,  font 
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brefs , comme  jircas,  Arcâdis  : lampas,  Umpadis  j P allas, Pallia 

dis  i Ilids,  ados. 


J.  Les  Accufatifs  Grecs  des  Noms  qui  en  Latin  fuivent  la 
troifîcme , font  aufli  brefs  j Naiadas,  Troas  , Delphïnds,  Ar^ 
codas. 


•.^—Palontes  Trois  aqtbat.  Virg. 

4.  Le  Nom  Ands  eft  bref,  comme  dans  Petrone. 

Et  pUHs  anis  emvata  ptnms. 

Et  l’Analogie  feule  de  la  langue  le  fait  voir , ayant  i’Accroiflè- 
ment  bref  au  Génitif  ândtis. 


Réglé  LIL 

ES  final. 


/.ES  final  efi  long  : Exceptez, 

2.  Es  de  Sum  & fes  Compofez.; 

3.  Pênes,  4 Xw  Noms  Grecs  memement , 

/,  Ou  brefs  â leur  Accroijfement i 

6.  Hors  Pës,  Cerës.  Joins  Ariês, 

Abiës  avec  Pariës. 

Exemples. 

I.  E S à la  fin  des  mots  eft  long,  comme  Nubës,  arth,  Cybtlis, 
Joamis , locuplis,  Anchisis,  deàës,  dicës,  vernis,  6cc. 

Z.  Le  Verbe  Sum  abrégé  et , comme  auflîfes  Compofez  Po- 
tes , adës  , Sec.  Mais  is  venant  d’Edo  eft  long , parce  que  c’eft 
une  crafe  pour  ediV,  dont  s’eft  fait  or,  ër.  Voyez  le  Rudiment 
page  ^4- 

5.  La  Prepofition  Petits  eft  auffi  breve. 

4.  Les  Noms  Grecs  Neutres  auffi , comme  Hippomams, 
Cacoithts,  Scc. 

Le  Plurier  des  Noms  Grecs  qui  fuivent  la  troifiéme  des  La- 
tins fait  auffi  ES  bref  au  Nominatif  & Vocatif,  comme  Ama- 
zetiës.  Arcades,  ajpides , Delphine  s,  Erinnidës , ^ryphës , he- 
roës  , Lynch , Æmallonts  , Naïades  , Nereides , Orcadês, 
Phrygh,  Thracts , tigridh,  Troadës,  Trots,  &c.  Maisl’Accu- 
fatifen  ES  de  ces  memes  Noms  eft  long,  parce  quec'eft  un 
Cas  tout  Latin  ; l’Accufatif  Grec  eftant  terminé  en  A S.  Ainfi 
hos  Arcades  eft  long,  Sc  hos  Arcadds  eft  bref. 
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5.  Les  Noms  Latins  en  E S qui  font  brefs  à rAccroiflement, 
abrègent  auflî  ts  au  Nominatif  Singulier  ; comme  Miles,  mlt^ 
lis  ; feges , fegetis  ; pedes,  pedttis.  Mais  ceux  qui  ont  rAccroilTc- 
ment  long,  lont  longs  j comme  Heris , ëdis  ; tocupÜs , ètis. 

6.  Ceux-cy  même  font  ES  long,  quoique  brefs  àl’AccroiÜè-: 
ment;C<rëf,  Cercris  5 pis,  ptdis, 

Jiicfartd  prmitur  angulo  Cercs  omnî.  Mart. 

Pcs  etiam  & eamuris  hirta  fub  cormbus  aures.  Virg.' 

AVERTISSEMENT. 

On  y peut  joindre  ces  trois  autres  j Abiis,  sbietis  ; arifs,  Mrittis;  ptriês,' 
parietis  ; quoiqu’il  femblc  que  ce  foit  plûtôt  la  ceTure  qui  les  rende  ainfi 
longs  : au  moins  ne  les  trouvera-t-on  peut-être  pas  autrement. 

Qtunt  à ce  que  l’on  objede  contre  les  Compolcz  de  Pes,  quepra»  A eft 
bref  dans  Virgile} 

»"  ' " przpês  db  Id». 

Et  ptrpis  dans  S.  Profper  $ 

In  Chriflo  quorum  glori»  peroês  erit. 

11  eft  vifible  que  ces  deux  Noms  ne  (ont  pas  compofez  de  pes  ; Perpet 
étant  le  meme  que  perpetuus , Bc  prtpes  venant  de  uiennnfs , privoUns  , 
qui  a premièrement  été  en  uTage  parmy  les  Augures. 

Il  eft  vray  qu’Aufone  fait  aulli  bipes  Sc  tripes  Brefs,  & que  Probe  enfei- 
gne  que  Alipës  Sc  fenipis  font  aulli  breft.  Mais  le  contraire  le  voit  dans 
Virgile,  dans  Lucain  8c  dans  Horace.  C’eftpourquoy  le  meilleur  eft  de  les 
Etire  toujours  lo^s  comme  leux  Simple. 

Les  Poctes  qui  font  venus  fur  le  declm  de  la  Langue  , ont  aulTi  pris  la 
liberté  d' abréger  laderniere  enfumes,  lues,  proies, pUbes , ce  quin’cftpas 
à imiter.  Cicéron  même  l’a  fait  breve  dans  ulitfs  SC  dans  pedés , pluricr 
de  pes , Sc  Ovide  dans  tygris , comme  rentrant  dans  l'analogie  des  noms 
Grecs. 

Réglé  LIII. 

I s final. 

/.  1 S y?  met  bref:  long  tu  feras 

2.  Le  Nom  T lutter  en  tout  cas  : 

3.  Le  Singulier  pareillement 

^ui  fait  long  fin  Accroijfiment  : 

4.  Le  Verbe  au  nombre  dp  temps  Audis , 

/.  Avec  Fis,  Sis,  Vis,  dr  Velis. 
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Exemples. 

ï.  I S à la  fin  des  mots  cft  bref;  comme  Anutt)s,  inquis  ^ 
quis  i h Pronom  ; ch  Prcpofition  ; virginh  , vultts , Scc. 

L’Y  a grand  rapport  avec  l’I  : c’eil  poorquoy  il  eft  aiiflî 
bref,  comme  Chetys,  Capyh,  Libbys,  Scc. 

1.  Les  Cas  Pluriels  l'ont  toujours  longs  ; comme  Virts,armis, 
AÎHSts,  ficcis,gUbis,  nobh  j Omms  pour  omntU , ou  omnes  j urbh 
pour  urbeû,  ou  urbes-,  queis  pour  quibus  i vobh , Scc. 

Gratis  Sc  Foris  fontaufli  longs , tenant  en  cela  des  Cas  Plu- 
riers. 

Dat  gratis  ultra,  dat  mhi  GalU , «e^o.Mart. 

En  quoy  P.Melifl'e  dans  une  Lettre  qu’il  écrit  à Henxy  Eftierme 
reconnoît  avoir  elle  autrefois  trompé  luy-même. 

3.  Les  Noms  en  I S font  longs , lorlqu’ils  font  leur  accroifle- 
ment  long  ; comme  Simoh,  émis-,  Pyrots,  entis;  lis,  Pitls\  dis,dlrts; 
Samnh , itis  ; Qmrts  ,itis  : Salamis , inis  igliris  f femis  , femijjis. 

Mai*  ceux-là  font  brefs  qui  abrègent  leur  Accroiflement 
comme  Sangitis , fanghtms. 

4.  Les  Verbes  ont  IS  long  à la  fécondé  perfonne  du  Singu- 
lier , toutes  les  fois  que  celle  du  Plurier  fait  itis  long. 

Comme  au  Prefent  de  la  quatrième,  Audis,  ntfeis,  fcnûs, 
vttiis. 

5.  Comme  Fis  de  Fia , Sh  de  Sum,  Sc  fes  compofez  , Pojfis, 
prosis , adsls. 

Comme  vis  de  vola , & les  compofez , Aiavls  -,  comme  aulfi 
QMtnvls , citivls. 

Comme  encore  Velis,  malis,  noPts. 

Et  enfin  félon  quelques-uns,  comme  F axis , ausis  qui  fuirent 
la  meme  analogie. 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-uns  font  palier  bis , ntfeis , foffts , vilis  tulvss  pour  com- 

muns : ce  qui  n’eftpas  1ms  exemple.  Mais  fulvis  eft  long  dans  Virgile 
par  la  Cefurc,  & les  autres  rentrent  toujours  tiûeux  dans  les  Réglés  gene- 
rales. 

Les  Poètes  Ciirétiens  font  quelquefois  ISbrefen  la  quatrième,  conunc 

»-  ■ ■— . ■ non  tu 

PervenYs  ad  Chriftum , fed  Chrifius  ptrvtnit  ad  tt.  Scdul. 

Ce  qui  n'eft  pas  à imiter. 

De 
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Pour  la  tcrminaifon  RIS  du  Subjonftif,  elle  eft  fi  fouvcnt  longue 
& brcTC  dans  les  Poètes,  que  cela  a donné  lieu  à quelques-uns  de 
croire  quelle  étoit  longue  au  Futur,  & brève  au  Prétérit.  Mais  cette 
diihnéhon  ne  fatisfait  pas  : car , comme  nous  avons  fait  voir  dans  les 
Remarques  page  413.  le  Preterir  en  Rim  fc  prend  fouvcnt  pour  marquer , 
l'avenir , aum  men  que  pour  le  pafle  ; & partant  l’on  peut  dire  en  general, 
que  fou  au  Prétérit , foit  au  Futur , on  les  peut  toujours  mettre  brèves, 
comme  le  montrent  alTez  les  exemples  fuivans. 

SjuM  gentts  lùlum  , aut  quas  nen  oravcris  urbts.  Virg. 

Grtculus  tfuriens  in  etlum,  julTcrïs  , ibit.  juven. 

" Dixens  egTigie  , &c.  Hor. 

■ ■ ■ Dixerlt  âfiuo  fudat.  Juven. 

' —Nam  fru^rh  vitium  vitaverïs  illud.  Hor. 

Ismihi,  dives  er'u  , fi  taufas  egerïs  in^nir.  Mart. 

Que  fi  l’on  demande  après  cela,  s’il  eft  vray  quelles  fuient  auflî  quel- 
quefois longues  au  Futur , il  eft  certain  qu’il  s’en  trouve  des  exemples. 

Mifcuerïs  elixa , fimul  conchylta  turdis.  Hor. 

Mais  cela  fc  peut  rapporter  à la  Ccfurc.  Au  moins  n’en  ay-je  pas  en- 
core trouvé  de  longs  hors  ces  rencontres.  Ce  qui  fait  voir  qu’on  peut 
s’en  tenir  à ce  que  dit  Probe , que  cette  fyllabc  R 1 S eft  toujours  brève, 
foit  au  Prétérit , foic  au  Futur  du  Subjonftif, 

Quelques-uns  ont  aulfi  remarqué  que  cette  dernière  fyllabc  ^RI  S 
n’cft  longue  que  lotfquc  l’antcpcnultiémc  eft  brève  , coipmc  on  le 
voit  dans  AttulêrU , audtêrïs,  blbtrîs , dedérîs  , credidnJs,  fiieris , Sc 
autres  : de  forte  que  la  pénultième  étant  aurti  brève  dans  tous  ces  mots  , 
c’eft  une  ncccfiîté  de  faire  la  dernière  longue  pour  les  faire  entrer  clans 
levers.  Ainfi  , ils  veulent  que  ce  ne  foit  qu’une  licence,  qui  neanmoins, 
eft  palTéc  en  règle  : au  lieu  tjuc  fi  l’antcpcnultiéme  eft  longue , cette 
dernière  fyllabc  fera  toujours  brève  félon  fa  nature,  comme  il  fc  voit 
caDïxeris,  igeris , ficerïs  , jinxeris , t^uasïvcris  , vidirh,  & autres. 
Cette  rcmarcjuc  a fon  fondement , puifqu’clie  fc  trouve  vr^c  pour 
l’ordinaire  : mais  dans  les  mots  ou  ils  prétendent  qu’elle  eft  ainu  longue 
par  licctrcc , il  s’y  rencontre  aullî  toujours  une  Ccfurc. 

Réglé  L I V. 

os  final. 

7. 0 S eft  long  y *•  Hors  Compôs,  Impos, 

OS  Grec  d’omicron}  + oflîs  , Os. 

Exemples. 

i.OS  à la  fin  des  mots  eft  long  J comme  Homt,  rôt,  ës , 
iris , la  bouche  j rirôs , &c. 

Z Z 
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1.  Compas  ôc.  tmpos , qu’Aldc  fait  paflèr  pour  longs,  font 
brefs. 

Itifcqutrt,  & voti  poftmodo  compos  tris.  Ovid. 

3.  Les  Noms  Grecs  font  brefs  loiTqu’ils  s’écrivent  en  Grec 
par  un  omicron  ; comme  ArElos,.,  melos , Chaos,  jirgos , lllos: 

. üc  les  Génitif  en  O S -,  comme  yircados  , PalUdos , Tethjo'. 
Mais  les  Noms  qui  s’écrivent  en  Grec  parunewf^j,font  longs; 
comme  ^thôs.  Héros  ^ Andro^eos,  Scc. 

. yivtret  Androgeôs  Miinatn.  Ovid. 

4.  Ces  Nonrs-cy  font  aufli  brefs j or,  ojfis^xm  os.  Exos, 
qui  n’a  point  d’os. 

Exôs  & exanguis  tumidos  perfinSlnat  artsu.  Lucrct. 

. Réglé  L V. 

Us  final. 

7.  U S JeT<i  bref:  ^ Mais  pour  les  Noms , 

Ceux  (]ui  retiennent  V ^fint  longs. 

3.  De  YTxxdLyxsbreflcs  quatre  Cas  i 

4.  Avec  Tripus  longs  tu  feras. 

Exempl  es. 

T.  U S cft  bref  à la  fin  des  mots  i comme  Tusts , iüms , intus, 
fen/ihiis  vnlnus , împetïts. 

2.  Les  Noms  qui  retiennent  V au  Geninf , font  toujours 
longs,  foit  qu’ils  le  fafTcnr  en  u n t i s , u R i s , u t i s , v d 1 s, 
€H  v'i  s j comme  Opus,  Opûntü,  nom  de  ville,  Tclftis , teUürss  , 
rus , rûris  ; jûs , jûris  falûs  ,falMtis  ; vlrtüs,  virtiitü  ^pa'.üs,  palû- 
disigrûs , grii'is  ; sûs , ssiis. 

AVERTISSEMENT. 

fc  trouve  dans  Horace  une  fois  feulement , 

Regis  Cf  M , jierilifque  diu  palus,  aptâque  remis. 

Ce  qui  eft  plus  a remarquer  qu’à  imiter , quoiqu’il  ait  eftefumyde  Pa- 
Jerinsen  fon  Poemede  l’Immortalité  de  l’Ame. 

Intercis,  «fi;,  cft  aullî  bref , parce  que  le  Nonunatif  cftoit  intercl»:is, 
hujus  intercütis  , dont  par  fyncopc  on  a fait  ir.terciis. 

TellUs  fc  trouve  auflî  bref  dans  Martien  Capcllc. 

Interrivatx  marmtre  tellüs  erat. 

Mais  cet  Auteur  fc  donne  fouvent  de  fcmblablcs  licences , qu’il  ne  fauC 
pas  imiter. 

I 
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3.  Les  Noms  de  la  quatrième  font  aufli  brefs  au  Nominatif 
ôc  Vocatil  Singuliers;  comme  Hic  Frntiï'.s , hiC  Aitwïts. 

Hic  Dolopam  manüs  , hic  ftvm  ttnkbut  y^chilles.  Virg. 
Mais  ces  mêmes  Noms  font  longs  aux  autres  Cas  en  U S , qui 
font  quatre  j fçavoir  le  Génitif  Singulier  , le  Nominatif,  Ac- 
culatif  6c  Vocatif  Pluriers , parce  que , comme  nous  avons  dit 
dans  les  Dcclinaifons  p.  147.  cette  tcrminaifon<«  vient  d’une 
contraction  en  tous  ces  Cas,  fçavoir  üis  au  Génitif,  mamiis  , 
manûs , Scuës,  iis,  pour  les  autres  trois  marnes , manûs , 6cc. 

4.  Tripûs , tripodts  allonge  auffi  la  derniere  du  Nominatifi 
Auquel  on  peut  joindre  MeUmpûs. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Noms  Grecs  qui  fc  terminent  en  «as , font  ûs  long  en  Latin  ~ 
parce  qu’il  vient  de  la  diphthongue  , comme  Amuhns , Jrsrs.  Comme 
encore  certains  Génitifs  qui  viennent  de  la  ternunaifon  Gieque  »/  , , 

comme  MantOs  M.%ntHs  i Saffht , Sapphüs , 8r  (cmblabics.  Il  n’y  a 
que  les  Compofez  de  ( hors  trifûs , ScMelampi^s  ) qui  font  brefs  , 
comme  Polipüi  , Oïdipus , Sec.  parce  qu’ils  rejettent  l’w  de  la  diphthon- 
gue , félon  les  Eoliens , & changent  feulement  ts  en  us  , comme  on  voit 
pat  le  Génitif  qui  fait  odis , Sc  non  pas  oudis , ny  untis. 

Les  Noms  en  rus  font  aufli  longs  à caufe  de  la  diphthonguc  ; comme 
Atreûs  , Orpheûs  , Rriareis. 

Les  Anciens  mangeoient  l'S  à la  fin  des  mots  dans  le  vers  , comme 
nous  faifons  l’M  : c’eft  pourquoy  ils  difoient  aliu  , dignu  , montibu  : 
ce  qui  a dure  jufques  au  temps  de  Cicéron  & de  Virgile. 

Réglé  LVI. 

T final. 

E»  tous  les  mots  tu  diras  mal 
Si  tu  n’ abrèges  T Jinal. 

Exemples. 

Le  T cft  toujours  brefà  la  fin  des  mots  ; AîuSut,  legit  ; caph, 
fttgit , amiit  J 6cc.  » 

AVERTIS  SEMENT. 

Le  T final  eftoit  autrefois  commun  , comme  témoigne  Capelle  , Sc 
comme  on  voit,cncorc  dans  Ennie  : mais  maintenant  il  eft  tenu  pour  bref. 
Que  fi  on  le  trouve  quelquefois  long  , ce  n cft  que  par  Cefure , comme, 
dans  Martial  : 

/ura  iriiif»  pctÜt  h Çtfare  difdpHlorum- 
It  dans  Ovide. 

Z Z ij 
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K ex  abiît , eritûfque  Auror» , PaHU»  pofcer. 

Il  n'cft  pas  mcmc  permis  , comme  ont  prétendu  oaclques-uns , db 
le  faire  long  dans  la  dernière  des  Prétérits  formez  par  lyncopc  : & fi  on 
la  trouve  ainfi  quelquefois,  c'eft  toujours  en  faveur  de  la  Ccfurc,  comuK 
dans  Horace: 

— Ht  intqut  mtntU  Afellut 

Cum  graviut  derfo  fubiit  onus 

Que/i  neanmoins , outre  la  fyncope  de  l’V , il  fc  fait  encore  une  (y- 
nerefede  deux  »«,  alors  en  vertu  de  cette  réiinion  des  deux  fyllabcs  en 
une , le  T , comme  toute  autre  lettre  peut  devenir  long , fuivant  ce  que 
nous  avons  dit  en  la  Réglé  i.  Ainfi  dans  Virgile  livre  ÿ. 

Dum  trépidant  J ithafia  Tago  per  temput  utrumque. 

Car  U eft  là  mis  au  Prétérit  pour|t>r.  Et  de  même  dans  Ovide  i.  TrilL 
Xleg.  9. 

Dardanidruque  petit  amtorh  nemen  habentem. 
pour  petiit;Sc  fcmblablcs  : quoique  d'ordinaire  ils  fc  rencontrent  toû- 
jouis  avec  la  Ccfurc , comme  en  ce  dernier  exemple. 

Réglé  LVII. 

De  la  dernière  fyllabe  des  Ycis, 

La  Syllabe  fermant  ton  Vers 

T’exempte  des  liens  divers 

Ou  t’engage  la  ^tuntitiy 
Tjlant  brève  ou  longue  a ton  gré. 

Exemp  les. 

Laderniere  fyllabe  du  vers  eft  toujours  commune,  c’eft  à 
dire,  qu’on  la  peut  prendre  pour  brève  ou  pour  longue , félon 
qu’on  voudra,  fans  eftre  obligé  à aucune  Réglé  j comme  en  ce 
vers  de  Virgile  : 

Gtm  inimea  rmhi  Tyrrhennm  ttavigat  æquôr. 

La  derniere  du  mot  etifuor  eft  breve  de  la  nature  , quoi- 
qu’elle pafle  icy  pour  longue. 

En  cet  autre  vers  de  Martial  : 

Nobû  non  ben  efft  tam  difertïs. 

La  derniere  de  difertïs  eft  longue  de  fa  nature  , quoiqu’elle 
tiertne  icy  lieu  de  breve. 
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OBSERVATIONS  SUR  DIVERSES 
Syllabes  contejlées  dans  Itur  quantité. 

VO  I L A ce  que  nous  avons  à remarquer  pour  les  Règles  de  la  Quan- 
tité. Les  Syllabes  qui  ne  font  pas  comprifes  dans  ces  Règles , le  doi- 
vent apprendre  par  la  Icéturc  & l’autorité  des  Poètes , comme  font  la 
plupart  de  celles  du  milieu  des  mots , & toutes  celles  qu’on  nomme 
Natures,  dont  nous  avons  déjà  touché  quelque  chofe  en  divers  lieux 
dans  les  AvertilTemcns. 

Mais  parce  qu’il  fc  trouve  plulîeurs  mots  dont  la  Qrantité  eft  fouvent 
contcftcc,  & d’autres  dont  l’on  veut  quelquefois  abuîcr  , en  prenant  au- 
torité de  paifages  corrompus , ou  de  quelques  Auteurs  qui  ne  doivent 
nullement  nous  fervir  de  Règle  j Je  donneray  encore  icy  une  Lifte  de 
ceux  que  j’ay  crû  être  les  plus  ncceilkircs  à temarquer. 


Lijle  cUs  mots  dont  U 

ABstemius  a la  fcconde  longue, 
i]Uuique  Rutilius  l'ait  voulu  faire 
pjflêr  pour  breve. 

Si  farte  in  mtdio  ftjkonim  abftemiut 
htrbit  i Hor. 

Affatim  a la  fécondé  brève  dans  un 
vers  d'Accius , qui  fe  trouve  au  i.  des 
Tiifçul. 

' Tum  jeemt  of  imo  fertn  ü”  fétinU  alFa* 
tim. 

Q^te'ques-uns  l’ont  voulu  faire  partèf 
pour  longue,  â caufe  de  ce  vert  d'Aiator; 
Suffetit  aifaiim  excmplemm  copia , 
néfcjMt. 

Mais  outre  qu’on  pourroit  peut-eftre  le 
fc.mdet  fans  faire  l’fliGon  dci'Af,conirae 
il  arrivoit  fouvent  dans  les  Anciens , 8c 
ainli  faire  un  Daû/le  d'afféiim , il  faut 
encore  remarquer  que  ce  Poète  ( qui  vi- 
voit  fous  JuAinien  , en  meme  temps  que 
Friicicn  le  CiAiodorc  ) n’cll  pas  n exaû 
dans  la  Poelîe , qu’il  nous  puill'e  fervir  de 
règle. 

Ahathema,  lorfqu’i!  lignifie  un  Ex- 
communié  , comme  il  eAdans  faint  Paul 
I.  Cor.  iS.  11.  s’écrit  ordinairement  en 
Grec  par  un  s;  fie  ainli  a la  pcnuiiicme 
fireve.  Mais  lorfqu'il  lignifie  un  don  fie 
une  olFrande  que  l'on  fufpendoit  dans  les 
Temjilcs  fie  dans  les  £glifcs,i  s'écrit  com- 
munément avec  01^  . comme  il  eA  dans 
faiiM  Luc  U.  fit  ailleurs  i 8c  partant  il  a 
la  pénultième  longue  , quoique  quclque- 
lôu  l'on  change  l'écriture  : n'éiant  coû- 


Qmntiti  ejl  conteflee. 

jours  qu'un  même  mot  compofe  de  vi’&î'/ui 
Mn* , qui  prend  ou  l’a  eu  l’t  dans  l'une  8c 
l'autre  lignification  -,  fie  alors  la  quamiii 
fera  aulli  changée. 

Axtea.  Voyex  page  704. 

Aachttas  a la  penulticme  longue  : 
comme  le  remarque  Vofilus  , fie  comme 
il  parole  par  le  vers  de  Properce. 

hit  créât  Atchycz  foboltt  Bebjltniut 
keroi. 

Et  pat  cet  autre  d'Horace  liv.  i.  Od.  aS. 

Te  m*rit  (y  terree  y numttupit  cnreatia 
âttnet 

Mtnforcm  tehibent  Atchyta. 

Et  partant  c'eA  une  faute  dans  Aurai , 
dans  faint  Si.ioine  fie  dans  Foriuiut  , de 
l'avoir  fan  breve. 

Akf.opaous  a la  pénultième douteufe. 
Les  uns  le  dérivent  àc  pagm .première  lon- 
gue, comme  venant  de  font  : Et  faint 
AuguAin  l'explique  -jituia  Martii  : en 
quoy  il  cil  fuivi  de  Budé  fie  de  la  plupart 
des  Diftionnaircs  Giect  fie  Latins.  Les  au- 
tres le  dérivent  de  trâyot , collii  , penul- 
liémebteve  : Et  c'cA  le  fentiment  de  Vof- 
Aus , Ricciolius  , fie  autres , fondez  fur  ce 
qu'il  parole  par  Euripide.  Paufanias , He- 
fyehius,  Suidas. fie  par  l'EtymologiAe.que 
ce  lieu  cAoii  releve , fie  paroiA'oii  comme 
fur  une  hauteur. 

Azymus  cA  ordinairement  bref  i la  fé- 
condé dans  Prudence.  Et  dans  l'Hymne  du 
Dimanche  in  ctlbit, 

Sinctrittuil  nymn.  Nc.inraoini  il  doit 
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élire  lor.2,  filant  un  mot  conipolcJ'4  pri- 
vatif Se  oc  fcrmtmum  , ijui  a la  pte- 
mirre  longue  comme  on  voit  par 
tjars  Nic.m  tre  , pris  de  la  même  Racine  ■ 
Ma'/iiy  «T»  xoixù'r;i^o'tet,  Sec. 

Candace,  KarJàxH  , peut  cflre  prn- 
Tioncé  long  à la  pénultième  dans  la  ptofe, 
en  luivant  l'accent.  Mais  dans  le  vers  il 
efi  bref  de  m'-me  que  Cuntee  , Paiitce,  8c 
fembiables  : ce  qui  paroît  encore  par  ce 
vers  attribué  à Juvcnal  : 

Candaeis  „e6thiêfiuit  diinnt  *rctnd  , 
m*d  fqnt. 

CicuaARE  ne  fe  trouve  quedansun  vers 
de  Pacuve  allégué  par  Varron,  quiell  fort 
corrompu.  Neanmoins  on  le  fait  pall'el 
pour  les  deux  premières  brèves  aufti  bien 
que  (icurh. 

Ci  s l’répolîtion  ellellimcbref  pat  Vof- 
fliis,  quoiqu'il  ne  s'en  trouve  pas  d'autori- 
té d.ins  les  Anciens.  Mais  l’analogie  fem-  ' 
hle  le  demander  ainli.ilc  mè-me  que  iii  qui 
ell  toujours  bref  dans  Ovide, quop  qu’Ata- 
tor  l'ait  fait  long.  Ce  que  l'on  peut  auHI 
appuyer  de  l'aiitoticé  de  i es  dériver.  Car 
encore  que  ciimqui  foit  long  dans  Hora- 
ce, en  vertu  de  la  mute  8:  liquide  > nean> 
moins  eiin  ell  bref  dans  ' idoine , 8c  tirs'- 
mu<  ilans  Fulgence.en  fes  Alltanomiques, 
ciiimus  Umts  dtfftftit  nubiU  fmrii. 
C'cll  pourquoy  Bticanan  ell  repris  d'avoir 
fait  la  première  longue  en  tiiimut  8c  (ûcf 
ritr. 

Clfop ATR.A  ade fa  nature  tapeniiUié- 
me  commune, d caiife  de  la  mute  8c  liqui- 
de : car  il  vient  de  rx-nf.  De  ione  que 
dans  la  profe  on  doit  tntijours  faire  l’ac- 
cent fur  ranicpenultiémc.Mais  par  necef- 
^lé,  ayant  ,lé)a  les  deux  premières  brèves, 
en  fait  coû  jours  la  iioiliéme  longue  dans 
les  vers  Hexamètres  8c  Pentamètres. 

CVTHER.F.A  a raniepcuulticme  bteve 
dans  Homere,  l’éctit'ant  pttun  i-,  ifius  , 
comme  ellaiic  detivé  de  tfuc.Mais  Hcilo- 
de  l’écrit  pat  im  x , Sc  ainli  U fait  pallêt 
pour  longue.  Virgile  la  fait  ioù|OutslMeve. 
Mais  Ovide  la  fait  aulTi  longue. 

Px'(C  mer»  Cyihcrea  , mxjunt  imnuts 
tuoriim.  Alu.  i. 

y4niiuit  xtqht  dtl  'u  rifit  Cytherea  riptr. 
lit.  Æn.  4. 

Miix  Cytlicréa  ejl  ItviUr  ftu  umpors 
myrlt.  Fall.  4. 

CoNopEUM  a la  pénultième  longue  dans 
Am  enai  ; mais  elle  11  breve  dans  Horace 
*8c  dans  Proptree  , quoiqu’il  vienne  du 
Grec  xatvoorî'.i,  parce,  peut-cllte,  que  le» 
lotiicHS.  diioient  xeiétrMs. 


M E T rt  O D E. 

Sol  mfpUtt  cuiiupcum.  Lib.  EpoJj 
Ferdafue  Txtftia  conopea  lendtrt  ftxf^ 
Prop.  lio.  J. 

Contra.  Voyez  page  704. 
CoNTRovERsus  doic,cc  fcmble  avoi> 
la  fcconde  longue  , félon  l'analogie  de* 
mots  compofez  que  nous  avons  marquée 
page  «78.  Et  c’ell  ainfi  qu’Aufone  s’en  eft 
fervy , quoique  Sidoine  l’ait  fait  bref. 

CoRSiTA  a la  fécondé  longue, quoique 
d’ordinaire  en  la  prononce  brève.  Mait 
l’autorité,  non  feulement  de  Plaute,  mai» 
aulTi  de  LucilefuAït  pour  nous  en  alTurcr. 
Txrdifrri^Humcotbiiz  funlin  tritnquiUtt 
mxrt.  Lucil. 

Crebrc  ^ Crebro  ont  tous  deux  U 
première  longue,  parce  qu’ils  viennent  de 
crtbtr  qui  l’a  aum.  C’dl  ainli  qu'Hotace 
en  a ufé  : 

Eft  mihi  purgtittm  aebro  <]iù  perftiuf 
tntrtm. 

Crocito  . que  Uon  fait  ordinairement 
bref  à la  fccende,I’a  longue  félon  Voflius; 
parce, dit-il, qu’il  vient  de  tndt  jde  meme 
s}Ue  dormilo  vient  de  dertnit.  Neanmoins 
on  la  trouve  brève  dans  Maphée  au  1 p de 
l’En. 

Dthine  ptrlurbiitin,  ctocitaiM 
•ntntt. 

te  dans  la  Fable  de  Philomele  ; 

Er  crocitac  nnoti  ; fwiului  »t  frigulxt. 
Mais  il  ell  vray  que  ces  Auteurs  ne  foat 
pas  toujours  exempts  de  fiiares,8c  que  l’on 
y en  remarque  encore  d’autres. 

Ainlî 

CucULUS  d’ordinaire  cil  pris  pour  bref 
i la  pcnulriéine  ; & tout  le  monde  Irprss- 
nonce  de  la  forte  , i caufe  de  ce  vers  de  la 
Philomele  : 

Ercuculicuculam,/rirs»nrr  rxitra  rirxdx. 
Neanmoins  tous  les  Auteurs  ClalTtqucs  , 
dit  VolSus , le  font  long. 

..  i..Afxg«<  lempclUm  voce  cuculum. 
Hor. 

Ricciolius , pout  l’autorifct  bref,  cite  ce 
vers  qu'il  dii  ellre  de  Martial  : 

^uom:  il  per  plurti  cuculus  contieverit 
«nn*i.  , 

Mais  il  ne  fe  trouve  pas  patmy  fes  ouvra* 

Eifctrum  atoujours  lapremtere  lon- 
gue , félon  Voflius,  ellant  écrit  pat  un  a ; 
foit  qu’il  fc  prenne  pour  l'ambre  , ou  pout 
le  métail  d’argent  mélé  de  la  5.  ou  4.  par- 
ité d’or  ! quoy  qu’Ergirée  , Ricciolius  8c 
quelques  autres  prétendent  «juc  1’»  fc 
changeant  en  1,  cette  fyllabc  petit  ellre 
brève  i c«  qu’ils  liclicnr  de  prouver  pa» 
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Jrt  lieut  Je  Virgile  qu:;  Volfiui  mon.ic 
cUrc  tous  coironipusjcomme  on  peut  voir 
en  l'on  troifiéine  livre  de  l'Aiul.  ch. 

Er-adico,  contre  te  qucrcmarquc  le 
grand  Threlbr  de  U langue  Latine, a la  pc> 
nulircme  longue,  comme  vciunt  de 
icii.  Et  il  ne  Icrt  de  rien  d'ubjcclet  ce  vers 
de  Plaute  > 

Eradicabam  hcmhmm  timi  quMndo  Mtce- 
ptr.tm  t 

parce  que  les  Comiques  mettent  fouvent 
un  Spondée  pour  un  ïambe  au  fécond 
pied,  comme  on  voit  encore  en  ce  meme 
Verbe  dans  Tetence  t 
■DU  It  eradicent,iri>  me  mifettm  tirrititi, 
£k.unt,  lerminaifon  du  Prétérit  parfait, 
comme  iHlerunt  douteufe  à la  pénultième. 
Voyez  Réglé  15.  page  «yo. 

F0R.TUITUS  a la  pénultième  commune. 
Elle  eil  longue  dans  Horace  , 

Nec  fonuitum  fftmirt  ttffittm. 

Et  dans  ce  vers  Ttocanque  de  l’iauie  : 

Si  etctii  ftnex  4om$  frxgitMttiit  fortuito 
feurit. 

Ce  qui  arrive  encore  en  cxATUiTUS.Mais 
il  n'elE  pas  vray  de  dire  avec  Duza  que  l't 
n'eld  )imais  brefen  cet  mots , puil'quelc 
contraire  fe  voit  par  ce  s ers  de  Siacc. 

Lxrgis  gratuiium  redit  rApinh. 
FausTKA  eil  marqué  la  dernière  com> 
mune  par  S nece  le  les  autres.  Mais  Vof- 
üas  prétend  qu'elle  cil  toujours  longue 
dans  les  Anciens  , foûtenint  tjue  dans  le 
vers  de  Juvcnal  qu'on  allégué  pour  la 
prouver  bteve , 

vdSriimne  cumului  tjnod  nudum  (y 
frullra  r»t,Ar,Um  , 

il  faut  lire  frufla  ri>;enrem  , félon  que 
Manciiinclle  dit  l'avoir  trouvé  dans  les 
anciens  livres.  Il  eil  pourtant  vray  qu'Au- 
fone  depuis  , Sc  d'autres  l'or.t  pris  brève  , 
<]uoique  le  plus  feut  foit  de  la  faire  tuû  • 
jours  longue. 

Fulica  quife  trouve  les  deux  premiè- 
res longues  en  ce  vers  -,  d^s  Celle  , 
dite  fulica  It'jis  vtlitdt  pper  ttquort 
tlAffis. 

les  a toujours  brèves  ailleurs  ; 

In  fnco  ludunt  fulicz  , Tuuf^ut  pdlndti. 
Virg. 

' CtCTULus  aies  deux  premières  lon- 
gues , parce  qu'il  vient  de  raiToÛAoc. 
Ot^riut , A-At  CAplAm  dncAi  Gztulus 
IatIai  , Virg. 

^rgtntHm,  x/tjlts  Gxtulo  muritl  ItnflAS. 
Hor. 

Ptr.fAbAm  Phérinm  Cztulis  mtfftbm  AS- 
iium,  ClauJi 
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Et  partant  c'cil  umc  faute  dans  un  Epi- 
gramme  attribué  à Martial , de  vouloir 
lire  conune  Pierias 

2 raduéÜA  tjl  Gciulis  , ntc  npit  Artnn 
nectrun.  In  fpeâacul.  Centon. 

Sc  comme  il  ell  imprimé  dans  l'édition 
de  Plantin  par  Junius  ; .Au  lieu  que  les  an- 
ciens Livres  ont  TtAditA  GaImIU  , 8c c.  Et 
la  meme  taure  ell  encore  dans  Ricciolius  , 
lorfqu'il  le  veut  faite  pallér  pour  bref  par 
ce  vers  d'Ovide.  Heto.  Ep.  7. 

§uid  JnbitAi  1 îndamjGcruIo  me  IfAiett 
HtArb*  i 

au  lieu  que  les  meilleures  éditions  ont 
CaIhIo  trAdtre  lArba. 

CisticUlator.  ell  marqué  long  â la 
féconde  pat  la  plupart , comme  veiunt  de 
GtjUre  : mais  Voilius  croit  qu'elle  cil  plù> 
tôt  brève,  comme  venant  de  Et 

c'cil  encore  le  fcuiimcnt  de  Ricciolius  > / 
quoique  l’onn’cn  trouve  pas  d'autorité, 
uy  d'une  fa(,'on  , ny  d'une  autre. 

CicATUiTUs.Voyez  cy-dcfliis  Foictui- 
TUS. 

Hakfaco  , fi  nous  croyons  Calepin 
qui  a efié  fuivy  de  cous  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fur  les  üUlionnaires  ,a  la  pénultiè- 
me longue  tnuis  ils  n'en  donnent  point 
d'autorité.  Au  lieu  t^uc  l'on  trouve  lie 
àfiTAyaLt  , la  penulticme  brève  au  1.  Iiv. 
des  Epigrammes  d'Aiitomedon.  Et  c'cil 
aulfi  le  fentimenc  de  Vofiius  tc  de  Riccio- 
lius,  qu'il  a la  pénultième  brève  -,  de  forte 
qu'en  ptofe  même  on  le  doit  toû|our$  pn  - 
noncet  l'accent  (ut  l‘antcpenultiéme,fcrfr- 

fAgO. 

II ORH  O T I N us , qui  vient  de  hernt,  c'eil 
il  dire  h*c  «nno  , a la  pénultième  brève. 
Voyez cy-aprés  Serotinus. 

lOOLOTHYTUM,  ll/oiXo'Sll'rtV  , lêptO- 
nonce  quelquefois  félon  l'accent  Grec. 
Mais  pour  la  quantité  , la  pénultième  eil 
traljours  longue  dans  le  vet^cllant  pris  de 
, fAtrifi»  , d'où  vient  encore  éù/AA.  > 
fAcrijttium,  qui  n'auroic  pas  un  circonflexe 
fur  la  première , fi  elle  n'écoic  longue  par 
lutuic. 

I .M  x E c I L LU  s .quoiqu'il  vienne  de  iat «- 
(xi  , a la  fccoiuie  longue  dans  Luacce  SC 
dans  Horace  : 

Imbccilliis , iiurs  fim  quid  vit , Addt 
fopitto. 

Et  partant  c'eil  une  faute  dans  rmJence 
de  l'avoir  voulu  faire  brève. 

IsvoLucKUXi  a la  pénultième  longue 
par  nature  , de  même  que  UvAcrum,  parce 
qu’ils  viennent  des  Supins  UvAtum  Sc  in- 
vtlHtnm,  C'cil  pourquoy  c'dl  une  faute  i 
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]>iudence  de  l’avoir  fait  bteve  dans  cc  vers 
Afclepiadc  ; 

Continium  involucris  Âtqut  cuhililnu, 
Prud. 

Mais  cela  parole  par  cet  autre  vers  Fenta- 
jnttre  de  Rutilius  : 

Invtjlifdto  fonte  , lavacra  Jeilit, 
ït  ce  feroit  une  faute  d’en  ufer  auircmcm, 
quoiqu'on  trouve  encore  quelques  autori- 
sez contraires  dans  S Prolpet. 

JuDAïeus  a la  fécondé  brève  dans 
Juven. 

•iuJLticum  tdifeunt  Q-  fervent,  tu  mehnmt 

}ut. 

Claudicn  en  ufe  de  même  t cc  qui  eft  pré- 
férable aux  Auteurs  Ecclelïalhques  qui  la 
font  longue. 

Latao,  as,  a la  première  longue  dans 
Horace  , 8c  dans  Virgile  : 

Htjcio  qnij  certe  tfl,iy  Hjl/u  in  limint 
lattat.  Ici. 

H edstray  que  non  feulement  les  Auteurs 
£ccle(uHiques , nuis  auili  Phedre  la  fait 
brève. 

Cenem  ohiurieltdt , cui  ftntx  contra  la- 
trans.  liv,  5. 

Quoique  cela  Toit  moins  d imiter,  comme 
fc  i'entant  déjà  un  peu  du  déclin  de  la  Lan- 
pie. 

LoTiuM,queIesDiâionnaires  marquent 
la  première  brève, la  doit  avoir  longue,  de 
même  que  lotum  d'où  ils  le  dérivent. 

H*c  te  ampliia  bikiffe  prrediett  loti.Catul. 
MATMctDA.  Voyez  page  <S J. 

Me  10 s a la  pénultième  brève  de  fa  na- 
ture. 

ettgina  loninm  CaUiopt  melos.  Hor. 
mais  il  cR  faux  qu'elle  ne  fe  trouve  jamais 
autrement,commeactù  Poliiien , lémoiii 
Perfe. 

Cantart  trrilM  Pttafeînm  melos. 

Ce  qu'il  a fait  fansàoute  à l'imitation  des 
Grecs,  qui  donnent  aux  liquides  feules  la 
force  d'allonfcr  la  fyll.rbc , de  meme 
qu'aux  doubles  confonnes  ; 

0MC  d’ uTo/ai'AO)  oïiiïs,  Hom, 

Cc  que  Ruciolius  femblc  n'avoir  pas  adèz 
entendu , torfqu'il  attribue  cela  à quelque 
dialeâe,qiii  éctivoit  peut-ellre  ce  mot  par 
un  n pour  s. 

Mithka  ala  première  longue  par  nature. 
Iruti^naia  fcqvi  lorqutnttm  cornua  mi- 
thram.  Su. 

C’cfl  pourquoy  Volliut  reprend  cette 
faute  drns  Capelle,  avec  Iseaucoup  d'au- 
tres , de  l'avoir  fait  brève. 

Moaus.  Voyez  cy  après  Sycomoicus. 
MoYSEsdaus  les  Poètes  ChreAictu  cll 


Méthode, 

fouvent  de  trois  fyllabes  , ayant  b pre^ 
miete  brève,  8c  la  fécondé  longue  , contre 
l'analogie  du  Grec  av. 

■ •l''clut  ipft  Moyfes.  Prud. 

qutd  (y  Eliam,f^  cUrum  viJert 
Mnyfen.  Sedul. 

Kihilum  a la  fécondé brcve,contre ce 
qu'a  cni  Giifânius  8c  quelques  auucs 
Grammairiens. 

'■  ''  (xigni 

De  nihilo  nihil , in  nihilum  nil  pofjt 
reverti.  Perf. 

ït  il  ne  faut  point  prétendre  icy  de  reii- 
nion  nu  fynetefe,  puifquc  l'on  en  peut 
donner  d'autres  autoritez  qui  font  fasu 
répliqué. 

^ marile , ita  me  fuvent 

Caelitei  , nihilominus 

PuUheret.  Catul. 

Novicius  a l'antcpenuhièrae  longue.' 

Jam  fedit  in  ripa  , tetrumque  novicius 
horret.  Juven. 

Ce  qui  cil  d'autant  plus  remarquable, 
que  tous  les  Adjeûifs  en  icitu  detivez  d'un 
Nom,  abrègent  la  pénultième.  Prifeien  a 
voulu  meme  que  cette  réglé  lut  fans  ref- 
ttiéfion.  Mais  il  s'en  trouve  de  longs  par- 
my  ceux  qui  viennent  ou  de  participes,  ou 
de  verbesicomme  advtSilint  , commtnda- 
tilint  , fuppoftitim, 

Hermtt  fuppolîtitius  fbi  ipft.  Man. 

OsEDto  a la  fécondé  longue,  parce 
qu'il  vient  d'aHdia.Cela  fe  voit  encore  par 
cet  ïambe  d'Aflran. 

Meo  okfeqnar  amori  , obedio  libent. 

£t  Plaute  , 

Fuinra  eft  diBo  obcdiens  , an  non  patri  ? 
De  forte  que  c'ell  une  faute  dans  le  Pocte 
Viâor  , qui  vivoit  bien  avant  d.uis  le  cin- 
quième fiecle , de  l'avoir  fait  brève  en  ce 
vers  : 

JnlJil  aiUJJe  Deat,  propriôqut  obedire 
tyrann». 

Omitto  pour  obmitio  a la  premier: 
breve  a 

Pleraqve  différât  praftnt  in  tempui 
omittat.  Hor. 

Paiam  a toujours  la  première  breve 
dans  les  Anciens. 

luce  paiam  eenuin  ejl  ipii  circitndare 
muroi.  Virg. 

quoique  faint  Prolper  dans  fon  Foeine 
l'ait  fait  longue. 

Paaacletus.  V^oyez page  Ayf . 

Parmcid  A.  Voyez  page 

Pataimus  8c  .Mataimus  , que  Jules 
Scaliger  8c  Politico  avant  tuy  , ont  crû 
brefs  à la  pénultième , fbiu  longs,  üii  en 
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tipportc  une  lutoriié  Je  Cacuic, félon  »jue  Put  ex  conltanuncm  a la  première  io»- 

le  lit  meme  jofeph  Scaligcr.  gue  , comme  il  uioic  par  Maniai. 

£h‘Art  habc  tiki,t}mJ/luidhocliliilli  efi,  Pulice  , ixl  i/md  fulice  furdiditu. 
^iuUntm^ut  , (fiud  i pateima  -yir^o  , Et  par  Columelle  , 
pluf  un»  nurntut  ftrttmt  fui».  Pan  ulm  aur  pulee  imftni  dtntt  Uajjtt, 

Et  l’analogie  le  veut  ainli  parce  que  quand  Plulieurs  neanmoins  de  ces  derniers  tempe 
la  terminaifon  iMus  ift  ajoutée  toute  en-  l'ont  tait  brève  , trompez  par  ce  Poème 
ticrc  dans  la  dérivation  d'un  mot  ) l't  cil  intitule  Pultx  ^ fie  tauîl'emcnt  attribue  d 
toujours  bref,  comme  lef^iiimiu  de  Itx  , Ovide  , où  il  y a 

Uij.  ■.ftnilimiu  A:  fnii  y^diiimM  dc^iiUi,  Ftrvt  pulex  , CT  »m*ra  Uut  inimic» 
aidii  i fcliftimM  de  folum  . f»li,  ficc.  Mais  puellit. 

quand  il  ti’y  a que  *1U5  d'aj-.ûié  pour  la  Mais  cette  pièce  eft  aulG  peti  de  luy  ijue 
dérivation  , alors  l'i  de  devant  mus  cil  la  Philomele  , où  l'on  remarque  encore 
long  : primui  de  prA  ou  prit  j kimut  de  quantité  d'autres  fautes. 
h'u  ; iritnui  de  trtii  ou  tris.  Et  de  même  PiiTA.  Voyez  page  704. 

Patrimufde  pa/er,  pAlrii  i Mutrimui  de  Résina  a la  pénultième  longue, quoi- 
mattr  , mdirii.  que  quelques  uns^a  veulent  faire  pallet 

PoLYM  iTUS.Iorfqu'il  fe  prend  pour  un  pour  commune, à caufe  d'un  vers  de  Mar- 

tifTu  de  luûeursfüs , ou  de  pluficurs  cou-  tial  1.  3.  c.  15.  où  d'autres  croyent  qu'il  y 

leurs,  a a pénultième  brève  , parce  qu’il  a faute. 

vient  de  fii'nt , filum  t qui  l'a  aiiilt  dans  Rhea  a la  première  commune , parce 
I-omcte  M is  il  ne  le  fa  t pa<  confondre  que  les  Grecs  raivent  non  feulement  ;«'» 
avec  trexi/pi«'r»c  ff »'■  mvI  , qui  beau-  niait  auili /s'is  ( qui  le  trouvent  tout  deux 
€cup  , ou  iroXi>'/tu&»c  , grand  ftijtur  dt  dans  Callimaque.  ) C'eft  pourquoy  Ovide 
tonus,  qu- ont  U pénultième  longue.  l'a  fait  brève. 

Poste  A.  Voyez  page  yoiî.  Sape  Rhea  qutjld  tjl  toties  feesundd , ntc 

Pr-Astoior.  fe  prononce  ordinaire-  unquam. 

ment  la  fécondé  longue.  Et  L.  Vallc  en  a fie  Virgile  longue  , 
ul'è  ainlîen  tiaduilant  ce  vers  d'Htrodote.  C»llis.A-.eniini  fih»  quimKhex  fictrdoi. 

Temntfqsu  dciet  nrpiïftolare,  ftd  /jojîi.  Ruo  i mentum  a la  fécondé  longue  , 

Neanmoins  Bucanan  l'a  fait  brève  dans  puifsiu 'il  vient  du  Supin  tindiriiw.  Et  c'cll 

les  l>le.nimes  : ainfi  qu’en  a use  'Virgile , . 

Vtta  betia  pnftolor.  . ■ .BtUigue  fnfinqHi 

Ce  que  \’oHîus  approuve  davantage  > dau-  D«ra  rudimenra  ■» 
tant  que  de  prajl»  l’on  fait  fraltntus , ou  Et  Valerius  Flaccus , 
félon  les  Anciens  , praflolsu  ( qui  ell  tour  Dstrn  rudimenta  Heriult»  fnb  tsomsnt 
picH  ) d’où  vient  prafielor.  perhUnt , 

PRoruTiiR.u$  a la  féconde  brève  , fui-  Et  Stacc. 
vant  la  nature  de  Ton  Simple.  Cmda  rudimenta  ty  rentra»  ftrm^erit 

Prasipiiè  ivf<  lix  felli  dei-»tA  fùtur*.\’irg.  armai. 

C’cH  pourquoy  Mamuati  eft  rcpiis  d'en  Saluser.  a la  fécondé  longue  par  natu* 
avoir  usé  autrement.  re  , comme  venant  de /«/Ht  » Et  par- 

r»ALTFR.iuM  a la  fccondc  longue,  tant  c’cll  une  faute  dans  Hucanan  de  l’a- 

paree  qu'en  Grec  on  dit  4»>  't»fi»t  par  voir  fait  brève  : 

un  R.  Ccd  ainlî  qu’tl  fe  trouve  dans  le  Komen  , qui  falubri  Usnferit  mtdum. 
Cùii  attribué  i Virgile.  Pfal.  ps. 

N»niir;ur«  foutnt  tenus  pfalteria  corda.  Audi  nous  voyons  qu’Ovide  n’en  a pas 
Et  partant  il  ne  f.  faut  pas  laifl'ct  tromper  usé  de  la  fone  : 

au  vers  d’Arator,  qui  en  a usé  autrement.  Tt»  ft'jeas  carpti»  > Pbsrbe  faluber  odes, 
Piiciiius  c/l  ritimé  par  quelques-uns  Scr.upulum  a la  première  longue, 
avoir  la  p emierc  longue  , ce  qu’ils  prou-  comme  venant  de  ferupus  : 

vent  par  fon  deri' é dans  juven.  §uinqur  ptrent  moruthri  fctupula  , 

Nee  pstgilUrei  efert  in  btlneu  resucus.  myrrh»  decem.  Ovid. 

Neanni^s  Aufone.PtuicnceSc  Fortunac  C’efl  pourquoy  dans  le  vers  de  Panne  au 
la  font  l-rcvr  : fie  on  les  peut  appuyer  de  livre  des  Poidsfic  Mefutes,  il  faut  lire/cri- 
l’autoritc  d'Horace  qui  abrège  pupl  ; flum,ou  plutôt  fcriptlum,Sc  non  fcmpulusn. 
Vt  lethtrficue  hic  qssttm  fitpugil  Gramina  lussnt , fcriptlura  ntjln  sitxett 

El  sntdicum  urgee.  | riore». 
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puiinu;  comme  île  ffituf  vient  yfa/jt/xitf 
amfi  Je  faibo lirifiumvl:ni  f(riptHium,iC 
par  Tyncope  firiptlnm  , félon  Clutilïus 
sicme. 

Sempiteknbs  a la  féconde  longue  , 
comme  Scaliger  le  prouve  contre  Pru- 
dence 8c  les  nouveaux  Auteurs, parce  qu'il 
vient  de  femper  8c  d'<e/<r«uf. 

Spado  conftamment  a la  première 
brève  , comme  on  voit  dans  Juvenal  : 

Cum  ttntt  nxoreni  d>u*i  fpaJo  , N/tvU 
Thafium 

figdt  éprum  ..  I. . .Sjt.  I. 

"VI  fpado  •vinitbtu  Cdpilalûi  nojlr* 

Pttiiti.  Sat.  i^. 

Dans  Martial , 

Thtlim  •viderâ»  in  togn  fpaJonem, 

Vers  Phaleucc. 

It  ailleurs. 

Ntc  fpado  > ttte  Machni  trlt  tt  lonfitle 

,4/  pim,  à m»rts,  (jy  fpado  Mrchai  ernt. 
De  forte  iju'il  ne  faut  pat  fuivte  Aratot  , 
t]ui  entre  beaucoup  d'autres  fautes  a com- 
mis celle-cy  Je  la  faire  longue. 

,Auj}rdltm  ttlanri  -vUm  qn*  fpado  ju- 
gdtit 

i/£’hiopMm  pergtbdt  tquii.  Lib.  1.  hill. 
Ce  quipeiit  tromper  d'autant  plus  les  per- 
fonnes  moins  verftes  en  La  Poëlie  , que  ce 
vers  d'Aratot  cfl  cité  dans  Smecefuusie 
rom  de  Virgile  , par  une  faute  qui  s'eft 
gliflce  dans  toutes  les  éditions  que  j'ay  pù 
voir,  Quoique  Virgile  ne  fc  foit  feulement 
jamais  (ervy  du  mot  de  fpddt, 

Stha;r.a.  C'cIL  autfî  une  faute  dans 
Piiidcnce  de  faire  la  première  brève  en  ce 
mot. 

Cujtu  ni  erbitrinm  fpiicra  mcbilii  nlqiu 
^ ntnndd. 

Car  il  vient  de  ûiaîp»-  Et  cela  a pû  venir 
de  la  corruption  que  nous  avons  m.trquée 
dans  le  Traité  des  Lcttrc;,lorfque  ne  pro- 
nonçant plus  les  diphtnon  jueSjOn  a com- 
mencé à mettre  I'e  limpic  pour  l'Æ  8c 
l'oE. 

SYC0MOR.US  eft  edimé  avoir  la  pénul- 
tième commune  : car  venant  de  cUxtr 
( fiaii  ) 8c  de  /Àti'fti  ( morum  ) parce  que 
en  Grec  s'écrit  par  un  omuton  , elle 
^K-uteftre  brève.  Mais  cette  meme  pénul- 
tième peu:  e;Ltc  longue,  à caufeaju:  mitât 
en  Latin  a la  première  longue  , quoique  le 
DiiLionnaire  de  Calepin  la  mar-iuc  brève. 

^Atddd  monit  ttdt  nivtii  uberrima  pe- 
mlt.  Ovid. 

jijiiriM  quin  tiidm  moris  commertit 
ftm,  Paliai 


METHODE. 

A quoy  l’on  peut  ajouter  que  ce  mot  e(l 
écrit  diverfememi  quelques  éditions  ayant 
nxt/AOfia,  > 8c  d'autres  (rtixoptapaTit. 

Tt metUM  a la  pénultième  longue, 

PuUot,  tt'd,  Cddam  temeti  ; ntmft  madê 
ifia.  Hor. 

quoique  Muret  l'ait  fait  breve. 

THYMiAMAala  pénultième  longue  de 
fanature,  parce  qu'il  vient  de  Snpuèuvu 
Torcul  Aa  a la  pénultième  brève,  com- 
me le  marque  Dafpautere  , 8c  le  Grand 
Threfor  de  la  langue  LatiiK.  Ce  que  Vof- 
fius  8c  Ricciolius  confirment  , parce  qu'it 
vient  de  torquto  ;dcmcme  que  fpeatldr  ou 
fpcculHm  de  fpe'tultr,  quoiqu'on  la  trouve 
longue  dans  Fortunat  par  neceiCtè. 

TricintAjSc  fcmblablei.Voyez  p.707. 

Trituro  a la  pénultième  longucqparce 
qu’il  vient  de  iritutd  ou  trilurm,  de  même 
nature  que  picintd  ou  piifurw  , d’où  vient 
aulli  piflun.  Qiielques-uns  neanmoins  le 
prcmiciit  de  triterv  , comme  qui  diroit  ter- 
itto  > 8c  aiufi  prctcndeiu  qu'on  le  peut 
abréger. 

VrPTUS  eft  long  i la  fécondé. 

Nrr  fiipTd  caput  titifilrm  caidijft  vietanu. 

f-'eflem  . .Lucret. 

De  même  dans  Prudence. 

■ ■•Et  turbidd  db  crt  vieto 

Hubitd  difcujfu. 

Et  il  ne  faut  pas  fe  laifl'er  tromper  par  ce 
vers  d'Horace  , 

^«^i  /i'dur  vietis  u-  qütmmdlm  indique 
numbrif, 

parce  que  •viitii  elL  là  de  deux  fyllabes  par 
fyncrefe. 

ViRULEN  rus  a la  féconde bresrc  de  mê- 
me que  tous  les  Noms  de  fcmblable  ter- 
minaifon,  comme /raiidu/rntar.Jitru/eniMr, 
pulierulenim. 

Ne  diBdt  mihi  luculentus  ,/tllit.  Marc. 

Vers  Phaleucc. 

E;  partant  e’cR  une  faute  dans  Mantuan 
d’avoir  dit  , 

i^em  virulenta  Mtpi^etd.  \ 

UiTRA.  Voyez  page  707. 

Univers:  a la  féconde  breve.  Mai* 
UNicuiQUE  l'a  longue.  La  raifon  de cecy* 
cil  que  dans  ce  dernier  uni  fe  décliné,  8c 
vient  du  Nominaiif  iniK/^aififue  ' ^ 
tant  retient  la  quaiuitc  qu’il  aiiroit  hors 
la  compofition  : Au  lieu  que  dans  le  pre- 
mier, il  ne  fe  décline  pas.veiiam  d’aiimr- 
fm , la  nnrure  duquel  p ifle  dans  autres 
cas.  Et  cette  analogie  doit  avoir  lieu  dans 
toutes  les  femblables  rencontres  , comme 
nous  l’avons  marquée  en  la  Réglé  7 p.«?.i. 

Va  MIC  A » la  premiete  longue  daiw  Se-  a 
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irmis  , qui  vivoic  vers  le  milieu  du  tioi-  nuis  que  longi  lafceouJe  -,  neanraoiiu  il 
ticme  liée  le  : 

Vomie»  tjtudU  iril  ? 

Mais  elle  cft  breve  dans  Juvcual,  qui  flo« 
tiilbic  vers  U fin  du  premier  : 

f.t  fhil’ijîi  er  voraitæ  piirrrr  (ÿdimi- 
Jinm  tmt, 

UTH.U1S.  VofTiiis  au  i.  livre  de  »r« 

Critmm.  clupitre  ij.  Bccn  fa  petite  Gram- 
maire page  a)i{.  dit  qu'il  ne  le  uouve  ja- 
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ellplus  d'une  fois  bref  dans  Horace  ; 

Do^€  fernunil  ucriufquc  Ihftut , lib.  j. 
od.  8. 

Ftftidhtt  élmijui  me  ita/atUrrius  honm 

Vtrba  frohti  . — Lib.  i Ep.17.  ad  Sczv. 
Et  partant  l'on  peur  direquece  Nom  aura 
l'i  commun  de  meme  que  uniui , uUiut,  tc 
les  autres  de  fcmblable  tcrminaifon,donc 
nous  avens  parle  en  la  Réglé  3. 
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DES  ACCENS, 

ET  DE  LA  MANIERE  D E B I E N 
prononcer  U Latin, 


Chapitre  I. 

I.  Ce  que  cefi  qu  Accent,  & de  combien  de  fortes  il  y en  a.y 

LEs  Acccnsnc  font  que  de  petites  notes  qui  ont  efté  inventées  pour 
marquer  le  ton  & les  inflexions  de  la  voix  dans  la  prononciation. 
Les  Anciens  ne  marquoient  point  ces  tons  , parce  que  leur  eftant 
comme  naturels  dans  leur  propte  Langue  , l'ufage  fcul  eftoit  fufEfânt 
pour  les  y accoutumer  ; au  lieu  que  depuis  Ms  furent  inventez , ou  pour 
arrêter  la  prononciation  dans  la  Langue , ou  pour  la  faciliter  aux  £tran> 
gers.  Ce  qui  cft  vray  ati  regard  de  la  Greque  & de  la  Latine , aufTi  bien 
que  de  l’Hebraïque  qui  n’avoit  pas  fes  points  du  temps  meme  de  fâint 
Jerome. 

Or  les  inflexions  de  la  voix  ne  peuvent  eftre  que  do  trois  fortes  ; ou 
celle  qui  s'élève , cjue  les  Muficiens  appellent  tleii»tion  -,  ou  celle 
qui  fe  rabaific , qu  ils  appellent  , pofition  ou  rnbaiffement  j ou  celle 
qui  participant  des  deux , s’élève  8c  fc  rabaiffe  tout  de  fuite  fur  une 
même  fy  llabc.  Et  c’eft  en  cela  que  la  nature  de  la  voix  eft  admirable, 
dit  Cicéron  en  fon  Orateur  , laquelle  compofe  de  ces  trois  inflexions 
toute  la  douceurs:  l’hacmonicquifepeut  trouver  dans  ledifeours. 

C’eft  donc  pour  ce  fujet  que  l’on  a aulTi  inventé  trois  fortes  d’accens  , 
deux  defquels  font  (impies  , f^avoir  l’aigu  & le  grave  ; 8c  1 autre  corn- 
pofo>  fçavoir  le  circonflexe.  y 

L’aigu  releve  un  peu  la  fyllabe , 8c  eft  marqué  par  une  petite  ligne  qui 
monte  de  gauche  a droite;  ainfi  ( ' ). 

Le  grave  rabaiffe  la  fyllabe , 8c  fe  marque  au  contraire  par  une  petite 
lignequidcfcendde  gauche  à droite,  ainfi  ( ' ). 

Le  circonflexe  eft  compofe  des  deux  autres , 8c  partant  fe  marque 
ainfi  (*  ), 

Ces  Accens  n’eftant  inftituez  que  pour  marquer  le  ton  de  la  voix , ils 
ne  marquoient  nullement  la  quantité  des  ft’llabes , foit  longues  ou  brè- 
ves ; ce  qui  fe  prouve  manifeftement , puifqu'un  mot  peut  avoir  plufieurs 
fyllabcs  longues  , 8c  fi  il  n’aura  neanmoins  qu’un  accent  ; comme  an  con- 
t faire , il  peut  eftre  compofé  tout  de  brèves , 8c  il  ne  laiffera  pas  d avoir 
fon  accent,  cosamc  Afia , Dominut,  8cc. 

1 1.  Relies  des  Accens  & des  mots  Latins. 

Les  réglés  de  ces  Accens  peuvent  eftre  comprifes  en  trois  ou  quatre 
mots  ; fur  tout , fi  nous  voulons  feulement  nous  arrêter  à ce  qii  il  y a de 
plus  general , & àce  que  nous  en* ont  lailTc  les  Grammairiens. 
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POVR  LES  MONOSrLLABES. 

I.  S’ils  font  longs  par  nature*,  ils  prennent  un  circonflexe  j 
comme  flii  iôs  ,oris  \ à , è. 

1.  S’ils  font  brefs,  ou  feulement  longs  par  pofition,  ils 
prennent  un  aigu  -,  comme  fpés  ; ojfis  -,  fax,  &c. 

POVR  LES  DISSTLLABES 

& Polyfyllahês.  ^ 

I.  Dans  les  mots  dedeuxondepluficurs  fyllabes,  fi  la  der- 
nière eftbreve  & la  pénultième  longue  par  nature  on  marque 
cette  pénultième  d’un  circonflexe*,  comme  florû,  Roma^  Ro~ 
mânM\icC' 

2.  Hors  cela,  les  Diflyllabes  prennent  tous  un  aigu  fur  la 
pénultième  i comme  hômo , péjtu , pârens , Scc. 

Les  Polyfyllabes  en  font  de  même,  fi  cette  pénultième  eft 
longue  *,  comme  parintti,  Araxis , Româm , Scc.  finon,  ils 
rejettent  leur  accent  fur  l’antepenultième  ; comme  MâxbnH» , 
ititimiu , Domntu  ^ Scc. 

III.  Raifons  de  ces  Réglés. 

Il  cft  aift  de  voir  icyquc  les  Règles  des  Accens  font  fondées  fur  la 
longueur  ou  breveté  tics  fyllabes  : ce  qui  nous  a obligé  à n’en  patlcx 
qu’ apres  avoir  traité  de  la  Quantité. 

Or  les  raifons  de  ces  Re^es  font  très- claires  & tres-facilcs  à com- 
prendre. Car  l’accent  n’étant  qu’un  élevemem  (jui  donne  grâce  à la  pro- 
nonciation , & qui  foûtient  le  difeours,  il  n’a  pu  eftre  placé  plus  loin  que 
latroifiéme  fyllabe  avant  la  fin  , foiten  Latin  foiten  Grec,  parce  que 
s’il  fût  refté  trois  ou  quatre  fyllabes  ^rés  l’accent  ( comme  qui  diroic 

Îérficere  , pérficeremut  ) elles  eulfent  cué  comme  entalTces  les  unes  fur 
es  autres , & n’cufTcnt  pas  formé  de  cadence  dans  l’oreille  , laquelle , 
comme  dit  Ciccrun , ne  peut  gueres  juger  que  des  trois  dernières  fyllabes 

Îiour  l’accent,  comme  elle  ne  juge  gueres  que  des  trois  derniers  mots  pour 
c nombre  des  périodes.  Ainfi , le  lieu  le  plus  éloigné  de  l’accent  eft  tou- 
jours l’antepcnultiémc  , comme  en  Dôminus,  hômines.  Amâverant , &c. 

Mais  parce  que  les  Romains  ont  partkulictcmcnt  confideré  la  pénul- 
tième pour  regler  leurs  accens,  comme  les  Grecs  ont  confideré  la  der- 
nière } fi  le  mot  en  Latin  a la  pénultième  longue,  cette  longue  valant  deux 
brèves , elle,  reçoit  l’accent,  Rôma . Romdnus , faifant  à peu  prés  pat 
leur  longueur  la  même  cadence  dans  l’oreille , que  MâximHs. 

Et  comme  cette  lungueiu  peut  eflrc  de  deux  fortes , l'une  par  na- 
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turc , & l’autre  feulement  par  pofition , & cjuc  cette  longueur  de  ni» 
turc  fc  marquoit  autrefois  par  la  voyelle  redoublée , comme  nous  avons 
dit  dans  le  Traité  des  Lettres  page  608.  ainfi  cette  penultiémc’longue 
peut  recevoir  deux  fortes  d’accens  ; ouïe  circonflexe,  c'eft  à dire,  le 
compofé  de  l'aigu  & du  grave  , Românus  pour  Româànus  ; ou  fimple- 
ment  l’aigu , c’elt  à dire , celuy  qui  ne  marque  que  l' élèvement  de  la  lyl- 
labe , comme  Araxis,  fârtns. 

Quelî  neanmoins  apres  une  pénultième  longue  par  nature  , il  fc  ren- 
contre encore  une  dernière  longue  3 parce  que  cet  accent  circonflexe 
& cette  dernière  longue , eulicnt  pû  donner  trop  de  lenteur  à la  pa- 
role, onlc  contente  alors  de  mettre  un  aigu  fur  la  pénultième,  Romdno , 

non  ^KRomâno,  Roma,&nonpas  Rômt,  pour  moins  retarder  la  pro- 
nonciation dans  le  difeours. 

Après  Cela  il  cft  aife  de  juger  du  refte.  Car  pour  les  dilTyllabcs , s’ils 
ne  font  pas  capables  d'un  circonflexe  , il  faut  bien  neccnaircmcnt  qu'ils 
prennent  un  aigu  fur  leur  pénultième  , quelle  qu’elle  foit , puifqu’ils 
ne  peuvent  pas  le  reculer  plus  loin.  Et  pour  les  monofyllabes , la  rai- 
fon  pourquoy  ceux  qui  font  longs  par  nature , ont  un  circonflexe , cft 
la  meme  que  celle  que  j’ay  touchée  cy-delTus , Içavoir  ejue  cette  voyelle 
longue  en  vaut  deux , flosy  pourjîdàr  Et  la  raifon  pourquoy  ceux  qui 
font  brefs  ou  feulement  longs  par  pofition , n’ont  qu’un  aigu , cft  qu'ils 
/l’cn  peuvent  pas  avoir  d’autre. 

I V.  Queltjues  exceptions  de  ces  Réglés  des  jéccens. 

Lipfe  & Voffius  après  luy , croyent  que  ces  Règles  des  Accens  que 
nousontlailTc  les  Grammairiens,  font  fort  dcfcftuè^ufes  , & que  la  ma- 
niéré de  prononcer  des  Anciens  n’étoit  pas  aftreinte  à ces  loir  de  la 
Grammaire.  Neanmoins  ces  Réglés  étant  fi  naturelles  & fi  bien  fon- 
dées dans  l’analogie  & dans  le  rapport  merveilleux  qü  elles  ont  entre 
clics , comme  nous  venons  de  voir  \ il  n’y  a pas  d’apparence  que  les 
Anciens  s’en  Ibient  fi  fort  éloigne?  comme  ils  s’im^inent  ; & fi  l’on 
trouve  quelque  chofe  de  contraire  , on  le  doit  plutôt  confiderer  com- 
me des  exceptions , que  comme  des  renverfemens  de  la  Règle  generale, 
puifquc  même  ces  exceptions  fc  peuvent  réduire  à peu,  & qu’il  cft  aifé  de 
faire  voir  qu’elles  ne  (ont  pas  fans  fondement. 

La  première  exception  cft,  que  les  Verbes  compofez  gardoient 
quelquefois  le  même  accent  que  leur  Simple , comme  calefâcio , caltfA- 
tii,  caUfdcit.  où  l’accent  cft  fur  la  pénultième  en  ces  deux  derniers  mots, 
quoiqu'elle  foit  brève  , dit  Prifeien  en  fon  livre  8.  Et  il  en  cft  de  même  , 
ajoute-t-il , de  calefio  , caîefis , exlefit,  où  l’accent  fe  conferve  fur  la  fin 
à la  féconde  & troinéme  perfonnes , comme  il  feroit  dans  le  Simple , ce 
qui  cft  une  analogie  trcs-n.iturclle. 

La  fécondé  exception  cft  , que  les  noms  compofez  au  contraire  rcti- 
roient  quelquefois  leur  accent  à l’antcpcnultiémc , foit  que  la  pénultième 
fût  longue  ou  non  ; comme  on  voit  dans  le  meme  Prifeien , qu’on  difoit 
erbiflerrt  , ‘virilluHru , prtfedusfnèrum  , ^irifcôrfnlttts  , inrcredlori. 

La  troifiéjue  exception  cft , que  les  particules  indéclinables  rcti- 
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roicnt  aofll  quelquefois  l’accent  dans  la  compolition  -,  comme  slquanUa, 

3ui  félon  Donat  avoit  quelquefois  l’accent  fur  l’amepcnultiérac  : & l’on 
oit  dire  le  même  de  néquando  , aliqii»ndg  : Comme  éxindt,  qui , félon 
Servius , prend  l’accent  fur  l’antcpcnulticmc  : ce  qui  doit  fcryir  de  réglé 
pour  déinde,  périnde.  priinde  ,fübinde.  Comme  encore  exÂdvtrfum  dans 
Celle  & djfatim  , aufquels  on  peut  joindre  tnlmi  erb , duntaxat  ,&  peut- 
être  quelques  autres  que  l’on  peut  voir  dans  Prifeien , ou  dans  Liplc  , Sc 
dans  Volliusqui  les  rapportent.  Or  ces  deux  exceptions  de  retirer  ainii 
J’accent  dans  lacompolition  , ne  ftntqucdcs  imitations  des  Grecs  qui 
en  ulent  fouvent  de  laforte  en  leurs  compofez.  Mais  il  faut  bien  prendre 
garde,  dit  Voiîius,  qu’encoreque  l’accent  puilfc  cire  fur  l’antepenul- 
tiêmc  en  déinde,  périnde,  & autres,  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il  le 
puilfc  être  aullî  en  deinetps,  & femblables  j où  la  detnicre  elï  longue  : nul 
mot  ne  pouvant  avoir  l’accent  fur  l’antcpcnulticmc  , ny  en  Grec  ny  en 
Latin  , lorlt]uc  les  deux  dernières  font  longues  ; dautant  que  cesly  llabes 
longues  ayant  chacune  deux  temps  , cela  reculeroit  l’accent  trop  loin. 

La  qaarricme  exception  cft,  des  Vocatifs  des  Noms  en  lU  S , qui 
ont  l’accent  fur  la  pénultième , quoique  brève  ; commc^'trfili , Mer- 
edri,  Æmili,  Valéri  , &c.  dont  laraifoncft,  qu’autrefois , fuivant  l’a- 
nalogie generale  , ils  avoient  leur  Vocatif  en  e,  Virgihe,  comme  Dô- 
fnine-  Mais  parce  que  cet  E final  y clfoit  fort  foiblc  & peu  intelligible, 
il  s’eft  enfin  perdu  tout-à-fait,  & l’accent  original  qui  clloit  fur  fante- 
penultiêmc  demeurant  toujours  en  fon  lieu , s’eft  trouvé  fur  la  pcnul- 
ciêmc. 

' La  cinquième  exception  peut  être  des  Enclitiques , qui  attiroient  tou- 
jours l’accent  fur  la  fyllabc  prochaine,  quelle  qu’elle  fut,  comme  nous 
verrons  dans  le  chapitre  iuivant. 

A ccux-cy  l’on  peut  ajouter  quelques  mors  extraordinaires  & particu- 
liers ; comme  Muliéris , qui , félon  Prifeien , a l’accent  fur  la  pénultième 
brève , & peut-être  quelques  autres,  quoiqu’en  trop  petit  nombre , pour 
prétendre  que  cela  puilfe  aifoiblir  les  Réglés  generales. 


Chapitre  II. 

Quelques  Obfervations  particulières  fur  la  pratique 
des  Accens. 

I.  Oit  l’on  doit  particulièrement  marquer  P accent  dam 
les  livres. 

Le  s Réglés  des  accens  doivent  être  fbigneufèment  gardées , non 
feulement  dans  le  difcours  en  parlant , mais  auffi  dans  les  livres  en 
écrivant , lorfqu’on  entreprend  de  les  marquer , comme  on  fait  or- 
dinairement aux  Livres  d’Eglifc.  Seulement  on  peut  remarquer,  qu’au 
lieu  de  circonflexe , on  fc  contente  de  l’aigu  , parce  que  le  circonflexe 
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n'cftaiit  cju’un  compofé  cJe  l’aigu  & du  grave , ce  qui  domine  en  Iny  ^ 
dit  QuintiÜcn , eft  parciculicremcnt  l’aigu , lequel , comme  il  remarque 
luy-mtmc  après  Ciccron , Ce  doit  naturellement  trouver  dan>  tous  les 
mots  que  l’on  prononce. 

C’eft  pour  cette  même  raifon  qu’on  ne  met  plus  d’accent  dans  ces 
Livres  lur  les  monofyllabes,  ny  fur  les  diiryllabes  mêmes,  parce  qu’ayant 
perdu  cette  diftinftion  de  l’aigu  & ducirconf.exe,  il  nous  lüfHt  de  fça.* 
voir  en  general  que  les  dillyllabcs  relèvent  toujours  la  première. 

II.  Comment  en  doit  marefKer  C Accent  ahx  mots  cempeft^ 

d’ Enclitiques. 

L’accent  ^fc  doit  auflî  marquer  par  tout  aux  mots  compofex  d’une 
Enclitique,  c’cftàdire,  de  l’une  de  ces  particules  finales  que.  ne,  ve; 
ic  Ce  doit  toujours  mettre  fur  la  pénultième  de  ces  mots , quelle  qu’elle 
foit , ainfi  que  l’enfeigne  Dclpauterc  après  Servius  Sc  Capeîle  ; comme 
Armâque  , terrâque , plniine , altérv-  • &c.  parce  que  c’eft  le  propre 
de  ces  Enclitiques  d’attirer  toujours  l’accent  vers  elles.  De  forte  qu’il 
ne  (crt  de  rien  dédire  avec  Mcliircfic  Ricciolius,  que  fi  cela  eftoit , on 
ne  diftingueroit  point  l’Ablatif  du  Nominatif  des  Noms  en  A.  Car 
regardant  les  chofes  dans  leur  origine,  il  eft  bien  certain,  comme 
j’ay  dit  cy-delFus,  que  les  Anciens  diftinguoient  fort  bien  l’accent  de 
la  quantité,  & qu’ainfi  ils  relcvoient  la  dernière  au  Nominatif  fans  la 
faire  longue , terrâque , au  lieu  qu’à  l’Ablatif  ils  la  relcvoient , & tout 
enfcmble  la  fâilbient  paroître  longue , comme  s’il  y avoit  terrâàque  -, 
d’où  vient  qu’on  les  dcvroit  encore  diftinguer  par  l’aigu  au  Nominatif, 
terrâque  , & par  le  circonfiexe  à l’Ablatif,  terrâqu  .-Et  Voflîus  croit 
qu’on  y devroit  meme  garder  quelque  dillinètion  en  les  prononçant. 

III.  C)ue  le  que  style  ne  ne  font  pAS  toûjoHrs  Enclitiques. 

Mais  il  faut  remarquer  icy  deux  chofes,  à quoy  Defpautere  n’a  pas 
alTez  pris  garde.  La  première , qu’il  y a certains  mots  finis  par  qite  , où 
le  que  n’cft  pas  Enclitique , parce  qu’ils  font  mots  fimplcs , & non  com- 
poicz  i comme  ûtique , dénique  , undique,  8lc,  qui  pour  cette  raifon  ont 
l’accent  fur  l’antcpcnultième. 

La  féconde  , que  le  ne  n’cft  Enclitique  que  lorfqu’il  exprime  le  doute, 
& non  pas  quand  il  fert  fimplemcnt  pour  interroger:  & qu’ainfi  fi  la  lÿl- 
labc  de  devant  ne  eft  breve  ou  commune  , l’on  doit  faire  l’accent  fur  l’an- 
tepcnnltièmc,  dans  les  intcrrog.itions,  comme  tibinethe-'ccinet  sitetnet 
âfirane  f égone  I Plâtone  ! &c.  Au  lieu  que  dans  l’autre  feus  le  ne  attire 
l’accent  fur  la  pcnultiènc.  Cieerone,  PUtine. 

I V.  Qiie  Paccent  fe  doit  aujfi  marquer  en  toutes  fortes  de  mets , 
quand  il  efl  befoin  de  les  diflinguer  d^ avec  dC autres. 

L’on  doit  encore  marquer  l’accent  dans  les  Livres  , toutes  les  fois. 

qu’sl 
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t]u’il  cft  nccclTairc  pour  la  diftindion  des  mots  , comme  dit  Tcrcnc. 
Scaurus.  Par  exemple  on  marquera  Ugit  au  Prefent  arec  un  aigu  , Se 
lègit  au  Prétérit  avec  un  circonflexe.  L’on  marquera  , l'accent 

fur  rantepcnultiémc,  le  prenant  de  cado  : & l'oa  marquera  occido  d’un 
aigu  fur  la  pénultième  , le  preiunt  de  cido. 

V.  Si  ton  doit  m.vrcjHtr  >jiulcjne  acetnt  ptr  la  deniiere  fyllabt 
pour  raifort  de  cette  diftnÆon, 

Que  fi  l’on  demande  fi  cette  réglé  de  diftinèlion  doit  eftrc  obfer- 
\ée  pour  la  dernicrc  fyllabc  ; Donat , Sergius  , Pnfeien  , Longus  , & 
la  plupart  des  Anciens  le  veulent  ainfi  , & particulièrement  pour  ce  qui 
cil  des  diâions  indéclinables  , qu’ils  difent  devoir  cftre  marquées  d’un 
aigu  fur  la  dernicre  , comme  circüm  littorn , pourlediftinguerde  l’Ac- 
cuiatif  de  cirent-  Quintilien  plus  ancien  que  tous  ceux-cy  , témoigne 
que  quelques  Grammairiens  l’enfeignoient  déji  ainfi  de  fon  temps , Sc 
que  des  perfonnes  habiles  le  pratiqiioicnt , & liiy-mcme  n’ofe  pas  le 
condamner. 

Viélorin  aufli  montre  la  meme  chofe , & dit  que  forte  Adverbe, 
par  exemple , a l’aigu  fur  laderniere,  pour  ne  le  pas  confondre  avec  l’im- 
peratif  de  p6no.  De  forte  que  l’on  pourroit  dire  le  mcrce  de  quantité 
d'autres  Adverbes  , où  par  un  abus  que  l’ulàge  fcmble  poiiriant  au- 
torifer  , l’on  marque  un  grave  , comme  male  , bene , prétcnd.int  nean- 
moins que  dans  la  prononciation  on  le  doit  faire  valoir  comme  un  aigu: 
Ce  qui  eft  venu  fans  doute  de  l’erreur  des  Grecs , qui  commettent  lou- 
vent  le  même  abus  entre  ces  deux  accens , comme  s’il  eftoit  fort  à propos 
d’en  marquer  l’un  quand  on  veutcxprelTémcnt  lignifier  l’autre. 

Mais  la  raifon  pourquoy  l’cn  ne  devroit  pas  mettre  le  grave  fur  ces 
finales  ell  évidente.  Patee  que  le  grave  ne  marquant  que  le  r.ibaific- 
ment  de  la  voix  ; il  n’y  peut  avoir  de  rabaiflement  où  il  n’y  a point 
encore  eu  d’élévation  , comme  Lipfe  & VolTiiis  l’ont  fort  bien  remarqué. 
Car  fi  la  dernière  , par  exemple  , eft  rabailTéc  dans  porté  Advcibe  , la 
première  lcra  donc  plus  élevée  en  comparaifon  , & partant  ce  mot  ne 
fera  plus  diftiiigué  de  porte  -,  Impératif  de  porto,  ce  qui  eft  neanmoins 
contre  leur  intention.  C’eft  pourquoy  Sergius,  qui  vivoit  avant  Prif- 
cien  , témoigne  que  dés  fon  temps  l’accent  grave  n’eftoit  plus  en  ufage. 
Sciendnm,  dit-il , tjtiod  in  iifu  non  efi  hoâierno  acetntHS  gravis  D’oùil 
s’enfuit , ou  que  l’on  ne  doit  point  mettre  d’accent  fur  les  mots  à la  fin  , 
ou  que  s’il  y en  faloit  mettre , on  en  devroit  choifir  un  autre,  & fc 
fcrvir  plutôt  de  l’aigu  , comme  veulent  les  Grammairiens. 

L’on  commet  encore  un  fécond  abus  en  laderniere  fyllabc,  lorfquc 
pour  montrer  quelle  eft  longue , Ce  la  diftingucr  d’une  brève , on  y 
met  un  circonflexe , comme  Musa  à l’Ablatif,  pour  le  diftingucr  du 
Nominatif  Mufa.  Car  les  accens  n’eftoient  pas  pour  marquer  laqu.Tn- 
tité  , mais  l’inflexion  de  la  voix  : Et  pour  la  quantité  , apiés  que  la 
coutume  de  doubler  les  voyelles  , pour  marquer  les  fyllabes  longues  , 
comme  Mufaa  , fut  changée  i ils  fe  fcrvoicntdc  petites  lignes  couchées 

Aa  a 


Digitized  by  Google 


738  Nouvelle  Méthode. 

qu’ils  appciloicnc  apices  i ainfi  Musâ , comme  nous  l’avons  mon» 
tré  dans  le  Traité  des  Lettres  , p.  6o9.  Mais  parce  que  nous  avons 
perdu  rufa{;e  de  ces  petites  marques , on  toléré  celuy  de  ces  accens , qui 
alors  doivent  plutôt  cftrc  pris  pour  marques  de  la  quantité , que  pour 
celles  du  ton  de  la  voix  : jamais  le  circonflexe  ne  Ce  trouvant  en  Latin  fur 
la  fin  d’un  mot, félon  Quintilicn  ; quoique  les  Grecs  l’y  mettent  quelque- 
fois quand  la  dernicrc  cfl  longue. 

V I.  Commtnt  il  fiiHt  faire  t accent  dans  U$  Vers. 

Si  le  mot  de  foy  eft  douteux , il  faut  faire  l’accent  (îir  la  pénultième , 
lorfqu’clicpan'e  pour  longue  dans  le  vers,  ou  fur  l’antcpcnultiéme , lorf- 
qu’ellc  pâlie  pour  brève.  Ainfi  l’on  dira , 

Pecuiies  ficli.que  volûcres  , Virg. 

l’accent  fur  la  pénultième  , comme  le  remarque  Quintilicn , parce 
«juc  le  Poète  la  fmt  longue , quoiqu’en  profe  l’on  difè  toujours  volucret, 

1 accent  fur  l’antepenuliiémc. 

Ainfi  il  peut  arriver  quelquefois  qu’un  même  mot  aura  deux  accens 
differens  dans  un  meme  vers  , comme  dans  Ovide. 

Et  primo  fimil'u  vôlucris  , mox  vira  volücris. 


Chapitre  III. 

I.  Des  acetns  des  mots  tjue  les  Latins  ont  tirez  des  autres  Langues  3 
& premièrement  de  ceux  des  mots  Grecs. 

POur  les  mots  Grecs  , s’ils  demeurent  Grecs,  on  tout-à-fâit  oiien 
partie,  en  foire  qu’ils  retiennent  au  moins  quelque  fyllabe  du 
Grec,  on  les  prononce  ordinairement  félon  l'accent  Grec.  Ainfi  l’oa 
fera  l'aigu  fur  rantepcnultiérae  en  , Lithôftrotos , quoique  la 

pénultième  foit  longue.  Et  de  meme  dans  Epiros,  Cÿclopiu  , 6c  autres. 

Au  contraire  on  le  mettra  fur  la  pénultième , quoiqu’elle  foit  brève 
dans  paraltpoménon . & femblables. 

Ou  mettra  le  circonflexe  fur  les  Génitifs  pluriers  en  , periar- 
chi» , & fur  les  Adverbes  en  Sr , iiônicü» , & femblables , où  on  laillè 
ïomega. 

Mais  les  mots  qui  font  entièrement  latinifcz  Ce  doivent  ordinaire- 
ment prononcer  félon  les  règles  du  Latin.  Et  c'eft  le  fentiment  de  Quin- 
hlicn  , de  Capclle  & d’autres  Anciens,  quoique  ce  ne  foit  pas  une  faUtc 
de  les  prononcer  aufli  félon  l’accent  Grec. 

Ainfi  l'on  dira  l’accent  fut  l’antcpenultième  , ArifiôttUs , Antipas» 
BârnAl/of  , Bôreof  , blafphtmia  , Ciridon  , Démetu  , Eccléfia  , Thrdfeiu, 
&c.  parce  que  la  pénultième  eft  breve.  Et  au  contraire  l’on  dira  l’accent 
fur  la  pénultième , Altxandrla  , Cythéron  , trimus  ^ meteira,  Ortho-^ 
déxMs  , Paraclétus , plenréfisi  8c  femblables  , parce  qu’elle  eft  longue. 

Les  mots  Grecs  qui  ont  la  pénultième  commune  non  par  figure 
eu  par  Lccncc  , mais  dans  le  bon  ufage  & dans  les  cxccUcns  Foëces  , 
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ou  à caufc  de  quelque  dialcâe  particulière  , horsleTersfe  prononcent 
toujours  mieux  félon  la  dialedc  commune  ou  l’Atcique , ou  félon  qu’en 
ont  ufé  les  excellens  Poètes , qu’autrement.  Ainli  il  eft  meilleur  de  dire 
l'accent  fur  la  pénultième  en  Choréa , Cmopéum  , flatta  , Orionü , Sc 
fcmblablcs , parce  que  les  meilleurs  Poctes  la  font  longue. 

Que  lî  ces  mots  ont  la  pénultième  tantôt  longue  & tantôt  breve 
dans  CCS  memes  Poètes^  on  la  ptononccra  comme  l'on  voudra  dans 
laprofe,  comme  Bufiris , Erithyie.  Mais  dans  le  vers  on  fuivra  tou- 
jours la  mcfuic  & la  cadence  des  pieds  , Iclon  ce  que  nous  en  avons  dic 
cy-  dclfus. 

Voilà  ce  me  fcmblc  les  règles  les  plus  generales  que  l’on  puilTc  donner 
là-dclTus.  Contre  cela  neanmoins , il  arrive  qu’il  faut  fouvent  ceder  à 
l’ufagc,  & s'accommoder  à la  façon  de  prononcer  qui  cil  reçUcparmy 
les  Sçavans  , félon  les  pais  où  l’on  e(l.  Ainli  nous  prononçons  Arifli- 
bulu*  , Basilius , idSlium , l'accent  fut  l’antcjicnultiémc , quoique  la 
pénultième  foit  longue  , parce  que  c’ed  la  coutume. 

Et  nous  prononçons  au  contraire  Andréai , idéa , Maria  > &c. 
l’accent  fur  la  pénultième , quoique  brève , parce  que  c’ed  l’ufagc  de» 
plus  habiles. 

Les  Italiens  prononcent  de  même  l’accent  fut  la  pénultième , Ant»^ 
titmasia , harmonia , Philofephia  , Thcologia  , & fcmblablcs  , félon 
l’accent  Grec , parce  que  c’eft  la  coutume  de  leur  pais  , comme  le  té- 
moigne Ricciolius.  Et  Alvarez  & Grctfcrcroycnt  qu’on  le  devroit  tou- 
jours prononcer  ainli , quoique  la  coûtume , non  feulement  d’Alle- 
magne & d’E^^ne  , mais  aulTi  de  toute  la  France  , y foit  contraire: 
Et  que  Ncbrilfcnlis  autotife  cette  dernière  prononciation , cnfeignanc 
qu’il  eft  mieux  de  faite  l’accent  en  ces  mots  fur  l’antcpcnultièmc.  Ce 
qui  fait  voir  <^ue  depuis  que  l’on  s’eft  departy  des  règles  anciemtes  , il 
y a alTez  peu  d' alTurance  , meme  dans  la  pratique , qui  eft  dift'erente  en 
un  pars  & en  un  autre. 

1 1.  Dts  Accem  des  mots  Hebrtux. 

Les  mots  Hébreux  qui  prennent  une  terminaifon  & une  declinaifon 
Latine  , fuivent  les  règles  des  mots  Latins  pour  l’accent  : & partant  on 
le  fait  fur  la  pénultième  dans  Adamui , ^fiphtu , Jacobm  , &c.  parcc- 
qu’elle  eft  longue. 

Mais  li  ces  mots  demeurent  dans  la  terminaifon  Hébraïque , & font 
indéclinables , on  peut  les  prononcer  ou  félon  les  règles  des  mors 
Latins , ou  félon  l'accent  Grec  , II  ces  mots  ont  palTè  par  la  langue, 
Greque  avant  que  d’çftre  reçûs  dans  la  Latine  } ou  cnnn  Iclon  l’ac- 
cent Hébreu. 

Que  fi  ces  trois  chofes  concourent  enfemble,  il  femble  qu'il  n’y 
ait  nulle  raifon  de  prononcer  autrement , fi  ce  n’cft  peut-eftre  par  un 
ufage  rcceu  & approuvé  de  tout  le  monde , auquel  on  eft  fouvent  obligé 
de  s’accommoder. 

Et  partant  il  faut , félon  cette  règle , dire  l’accent  fur  la  pénultième , 
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Aigéus , Bethsiir/i , Cethüra,  Debora , Ele.'xz.ar,  Elistus , Rcbîcca, 
Salome , Sephôra  , Susànnu  ; parce  que  non  feulement  la  pénultième  y 
eft  longue  par  nature,  mais  auffi  quelle  reçoit  l’accent  dans  le  Grec  &: 
dans  l’Hébreu. 

Si  CCS  mots  font  entièrement  Hébreux  , il  eft  mieux  de  les  faire  félon 
l'accent  Hébreu  ; & partant  il  faudra  rclcTcr  la  dernière  en  Eloi . Ep\at- 
thâ  , Subaith , & femblables. 

En  quoy  neanmoins  il  faut  prendre  garde  , que  comme  ces  mots 
font  la  plupart  palfcz  dans  le  Icrvicc  de  l’Eglifc  , il  eft  quelquefois 
d’autant  plus  necclVairc  de  les  prononcer  félon  l’ufagc  rcccu  , qu’ils 
font  ptcfquc  en  la  bouche  de  tous  les  peuples  & de  toutes  les  nations. 
C’eft  pourquoy  contre  cette  règle , on  prononce  ordinairement  l'accent 
fur  l'antepcnultiémc  dans  Elifibeth  , Golgothx  , Melchtfedech , Moyfcs, 
Samuel  , Saîomm,  Samaria,  Silo'é,  & quelques  autres. 

Par  là  on  voit  que  c’eft  une  faute  , quoiqu'elle  fe  foit  répandue 
dans  pluGeurs  , de  croire  comme  a fait  un  certain  Alexandre,  fur- 
nommé  le  Dogmatifte , que  tous  les  mots  , non  feulement  Hébreux , 
mais  aufli  barbares  ou  étrangers , fc  doivent  prononcer  l’accent  fur  la 
dernicrc.  Ce  qui  a efté  doftement  réfuté  par  Ncbrilfenfis , & par  Dcf- 
pauterc  après  luy,  quoique  cela  foit  demeuré  en  pratique  en  pliiGcurs 
Eglifes  dans  la  médiation  de  quelques  Tons  des  Pfeaumes  ,à  caufe  peut- 
cllrc  de  l’accent  Hébreu  qui  y domine. 


Chapitre  IV. 

Qiiclqucs  autres  Obfervations  fur  la  prononciation  des 

Anciens. 

I.  Qjt  ils  (üfiînguoîcnt  C accent  de  U Quantité,  & mettaient  plujieurs 
différences  meme  dans  la  ejSMntité, 

CE  que  nous  avons  dit  jufqucs  icy  regarde  les  règles  & la  pratique 
des  accens  , laquelle  on  doit  obfervcr  exaéleraent  aujourd’huy. 
Mais  la  prononciation  des  Anciens  clfoit  encore  en  cela  bien  difFc- 
rentc  de  la  noftrc  ; car  non  feulement  ils  y obfcrvoient  la  dilFercncc  de 
la  quantité  d'avec  l’accent,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Traité 
des  Lettres:  mais  aufli  que  dans  la  quantité  ils  avoient  plu/teurs  fortes 
de  longues  & de  brèves  , ce  qu’aujourd’huy  nous  ne  diftinguons  nulle- 
ment. Et  le  peuple  meme  eftoit  fi  exaél  & fi  accoutume  à cette  pronon- 
ciation,que  Cicéron  témoigne  en  IbnOratcur.^w’é»  ne  pouvait  faire  une 
fyilabeu»  peuplas  longue  ou  plus  breve  qu'il  ne  faloitdans  les  vers  d'une 
Comedie  , que  tout  le  peuple  ne  s' élevât  contre  cette  mauvaife  prononcia- 
tion > fans  qu'ils  eujfent  d'autre  réglé  que  le  difeerntment  de  l'oreille  , 
qui  eftoit  accoutumée  À juger  & âes  longues  ô*  des  brèves , comme  aujft 
de  l ilevement  ou  de  l' abaijfement  de  la  voix. 
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Or  comme  les  fyllabcs  loDgues  avoient  deux  temps , & les  brèves 
feulement  un  : les  Communes  ou  douteufes  au  contraire  elloient  celles 
proprement  qui  n’ avoient  qu’un  temps  & demy.  Comme  il  arrivoit  dans 
la  polîcion  foible  , où  la  voyelle  eltoit  fuivie  d’une  fyllabe  commeiv- 

?ant  par  une  muette  & une  liquide  , comme  en  fltr'u.  Car  parce  que 
a liquide  cftant  la  derniere  elle  s’écouloit  trop  ville  , 8c  clloit  trop  foi- 
blc  en  comparaifon  de  la  muette  avec  qui  elle  clloit  jointe  , cette  inéga- 
lité faifoit  ^uc  la  voyelle  de  devant  n’clloit  pas  foûtcnuë  fi  fortement 
qiic  s’il  y eut  eu  deux  muettes  , comme  en  jàïlo  , ou  deux  liquides, 
comme  en  ille  : ou  que  fi  la  muette  eût  ellé  à la  derniere , comme 
Martyr  : OU  enfin  que  fi  la  muette  eût  ellé  à la  fin  d’une  fyllabe  , 8e 
la  liquide  au  commencement  de  l’autre , comme  en  abludit,  abl*tns. 
En  tous  Icfqocls  cas  la  fyllabe  eût  ellé  longue  par  une  pofition  ferme, 
8c  eût  eu  deux  temps  ; au  lieu  que  dans  l’autre  , n’ayant  qu’un  temps 
8c  demy , pour  les  raifous  que  j'ay  dites  ; cette  demy  mefure  clloit 
quelquefois  négligée  tout-à-fait , 8c  alors  la  fyllabe  paifoit  pour  brève  : 
8c  quelquefois  elle  clloit  un  peu  foûtcnuë  8c  prolongée  jufques  à une 
mclurc  entière  ; 8c  alors  la  lyllabc  pafibit  pour  longue  dans  le  vers. 
Et  par  là  on  voit  pourquoy  lorfquc  la  fyllabe  clloit  longue  par  nature , 
comme  eu  mâtris , la  muette  8c  liquide  ne  la  rendoient  pas  commune  , 
parce  que  venant  de  miter  , dont  la  première  cil  longue  de  foy  , elle 
avoir  déjà  fes  deux  temps. 

Mais  quand  meme  une  fyllabe  ell  longue  par  une  ferme  8c  entière 
pofition  , il  faut  toûjours  remarquer  qu’il  y a grande  différence  entre 
cllre  ainli  longue  par  pofition  , 8c  ellre  longue  par  nature. 

La  longue  par  nature  avoir  quelque  chofe  de  plus  ferme  5c  de  plus 
plein  , cllanc  comme  un  redoublement  de  la  même  voyelle  , félon  ce 
que  nous  avons  dit  dans  le  Traité  des  lettres  , comme  maalits  pomier, 
poopulus , peuplier,  feedes  , 8cc.  Au  lieu  que  la  longue  pat  pofition  feu- 
lement , n avoir  de  long  que  ce  qu’elle  elloit  foûtcnuë  par  les  deux  con- 
formes luivantes  : De  même  qu’en  Grec  il  y a bien  de  la  différence  entre 
un  et»  8c  un  epfilon  long  par  pofition. 

Mais  comme  il  y avoit  de  la  ditfcrencc  dans  la  prononciation  entre 
une  fyllabe  longue  par  nature  8c  mic  fimplement  longue  par  pofition  j 
il  y avoir  aulTi  de  la  différence  entre  une  fyllabe  brève  par  nature  , 8c  une 
brève  feulement  par  pofition , c’cflàdirc , parce  qu’elle clloic  mife  avant 
une  autre  voyelle.  Car  cclles-cy  retenoient  toûjours  quelque  chofe  de 
leur  quantité  naturelle , 8c  avoient  lans  doute  plus  de  temps  dans  le 
vers  que  la  brève  par  nature.  C’cfl  ainfi  qu’en  Grec  les  voyeiles  longues 
ou  les  diphthongues  meme  palToient  pour  brèves  quand  le  mot  fui- 
vant  commençoit  par  une  autre  voyelle  ou  diphthonguc  , fans  qu’il 
fut  bcfoin  de  les  manger  par  fynalcplic.  C’cll  ainfi  qu’en  Latinpracfl 
bref  en  compofitien  avant  une  voyelle,  comme  preiret,  preejfe  , 8cc. 
Et  c’cll  ainfi  que  les  Latins  en  ont  fou  vent  ufc  encore  en  d’autres  rencon- 
tres , comme 

F.t  on<rum  formofe  , vSlé , inquit , loi».  Virgil.  Ecl.  j. 
Infulac  louio  in  mtt^no  qnm  dira  Celtno.  Æn.  3. 
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VUior  apud  rapidum  Simôenta  fub  Iliô  alto.  Æn.  j.’ 

Te  Corydon  à Alcxi  - — — — — Ecl.  i. 

Et  une  preuve  vifible  que  cesfyllabes  retenoieiit  alors  quelque  chofe 
de  leur  nature,  cft  que  quelquefois  meme  elles  demeuroient  longues  ea 

CCS  rencontres  : 

■ Cnm  vAcuus  domino  prxiret  Ario».  Sta. 

ô ego  qunntum  tgi  ! quamvnfiapotentia  nojlra  efi  ! Ovid. 

II.  Lieux  des  Anciens  difficiles  d entendre^  dr  que  F en  doit 
expliquer  félon  ces  principes. 

Cela  nous  donne  lumière  à entendre  divers  lieux  des  Anciens  qui 
paroilTent  inintelligibles , fi  on  ne  les  rapporte  à ces  principes.  Comme 
<juand  Fcfte  dit , I nlex  prodttài  feqiienti  fyllaba figntficat  qui  legi  non 
furet:  Correptû  fequenti  : indullorem,  »b  illiciendo.  Car  il  cft  bien  certain 
que  la  dernicre  dans  inlex  ou  illex  eft  toujours  longue  en  quantité , 
puifque  ïe  cft  devant  l’a:  qui  eft  une  lettre  double  , mais  l’un  fc  pro- 
nonçoit  avec  » , comme  s'il  y eût  eu  <»>)? , & l’autre  avec  un  « , comme 
fi  c’eût  efté  ï»4.  L’un  comme  nûtre  e long  dans  fête,  bête  , tête  -,  Sc 
l’autre  comme  nôtre  t bref  dans  prophète  , nêtte , navette,  &c.  Delà 
vient  que  l’un  avoit  au  Génitif,  retenant  fon  e long  , comme  ve- 
nant de  /«X  , & l’autre  illicis , changeant  fon  c en  < bref,  qu’il  reprend 
du  Verbe  illicio  d’où  il  vient. 

Ainfi  quand  Viftorin  dit  que  IN  & C O N font  quelquefois  brefs  en 
compofition  , comme  ineonftant , imprudent  :Sc  quils  (ont  longs  dans 
les  mots  où  ils  font  fuivis  d’une  S ou  d’un  F , comme  Injlare , tnfidttt , 
c’eft  à dire  que  dans  les  derniers  l’I  cftoit  long  en  quantité,  & bref, 
dans  les  ptemicrcs  , quoiqu’il  fût  toûjours  long  par  pofition  : en  forte 
que  cet  I long  par  quantité  tenoit  quelque  chofe  de  l’ri , Infidus  , 
prefquc  comme  s’il  y avoit  einfidut,  &c.  Et  cecy  fert  à entendre  un  lieu 
difficile  de  f Orateur  de  Cicéron  ; d’où  cet  Auteur  meme  fcmbic  avoir 
tiré  cette  te^lc-Inelitus,  dit-il , dieimut prima  brevi  litterà , inf.inus  pro~ 
ducià  : inhumanus  brevi  ; infelix  longâ.  Et  nemultis  ; in  quibus  ver  hit 
ttprimt  funt  littert  qus.  in  Sapiente  & Felice,  produti'e  dituntur  : 
in  Câteris  breviter.  Itemque  compofuit , cencrepuit  ,confuevit  ,confecit , 
&c.  OÙ  par  fapiens  Sefelix  il  marque  les  mots  qui  commencent  par  une 
S & par  une  F , comme  Celle  l’explique  au  liv.  r.  chap.  17.  & où  par  le 
mot  de  longue , il  n'entend  nullement  parler  de  l’accent , mais  de  la 
quantité  , eftant  vifible  que  dans  infêlix  , l’accciit  doit  eftrc  fur  la  fé- 
conde & non  fur  la  première  : Ce  qui  cft  encore  plus  clair  dans  inhumd- 
nus , où  il  cft  tout-à-fait  impoflible  que  l'accent  foit  fur  la  première. 

C’eft  ainfi  qu’il  faut  encore  entendre  Celle  , lorfqu’il  dit  qu’«6  & fub 
n’ont  pas  la  force  de  rendre  les  fyllabes  longues , non  plus  que  coN , 
fi  ce  n’cft  lotfqu’il  eft  fuivy  des  mêmes  lettres  qui  le  fuivent  dans  con- 
Stituit  dans  ton-Fecit:  ou  {”  ajoûtc-t-il  ) lorfquc  1’»  cft  ôtée  tout-à- 
fait,  comme  en  coopertui.  De  forte  qu’ils  prononçoient  cohpertus , cdout. 
a;HtSC  caé^ojcomstcillc répété luy-mcmeauchap.xvii.dul.  ii.  Loef- 
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qu'ilditaumêmc  lirre  , qucccttc  rcgic  de  l‘S  & de  l’F  fuivantc  n’<!coit 
pas  gardée  au  refpeâ  de  pro,  quicftoit  bref  en  proficifei  , profundere  , 
6cc.  Se  long  en  proferre  , profitg»re  , dcc.  c’eft-à-dirc,  que  l'on  pro- 
nonçoic  prooferre  , prôofligsre  : Lorfqu’il  dit  au  livre  ii.  chap.  que 
l’on  prononçoit  autrement  pro  roflris , autrement  pro  tribun^U , autre- 
ment proconcione,  autrement  pro  poteflate  intercedere  .-lorfqu'il  dit  que 
dans  objices  & objicibusïo  effoit  bref  de  fa  nature  , & qu’il  ne  pouvoir 
eftrc  alongé  qu’en  écrivant  ces  mots  avec  deux  ji , de  meme  que  dans 
ebjicio  : Lorfqu'il  dit  que  dans  compofuit , conjecit , concrepnit , l’«  cdoit 
encore  bref  ; c’eft  à dire  qu’il  n’avoit  quelcfon  d’un«n»/cr<>»  ; Lorfqu’il 
dit  que  dans  la  première  eftoit  breve  ; au  heu  que  dans  etciito  6c 
Aciitavi  elle  eftoit  longue  : Et  lorfqu’il  dit  que  dans  quiefeit  la  fé- 
condé eftoit  breve  perpetn»  lingue  Lniineconfuetudine  , quoiqu’il  vinft 
de  quies  qui  avoir  un  e long. 

C’eft  ainfi  que  Donat&  Serviusdiftinguent  les  petfonnes  de  Sum  & 
d’Edtf , comme  es  , eft  -,  effet , ejfemus  ; en  ce  que  le  premier  e cft  bref 
lorfqu’il  vient  de  Sum  , 8c  long  lorfqu’il  vient  i’Eda- 
Et  enfin,  c'eft  ainfi  que  Jules  Scaliger  montre  contre  Erafme,  qui 
reprenoit  quelques  pieds  & quelques  nombres  dans  Ciccron , c^aefunt 
cft  bref , parce  qu’il  vient  de  fumus.  Et  tout  cecy  cft  tres-ncccflairc  à 
remarquer  pour  entendre  ce  que  Ciccron  , Quintilicn  & les  autres  ont 
dit  du  nombre  & des  pieds  pour  les  périodes:  Et  pour  faire  voir  que  quand 
les  Noms  & les  Prépofitions  memes  avoient  des  lignifications  diifcrcn- 
tes , on  le  connoilfoit  fouvent  par  la  prononciation. 

III,  Si  de  la  diverfiii  que  Port  apportait  dans  la  prononciation 
des  voyelles  brèves  & longues , ton  peut  conclure  que  PV 
nefonnoit  O V que  dans  les  fyllabes  longues. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  de  la  differente  prononciation  des  Voyel- 
les longues  Si  brèves  a fait  croire  à Lipfê , & à VolTius  après  luy  , que 
la  prononciation  de  l’V  Latin  qui  eftoit  plein  comme  O V n’eftoit  que 
pour  r V long  : & que  le  bref  n'avoit  que  le  fon  de  ïupfilon  des  Grecs  , 
qui  revenoit  à noftrc  V François.  Ma»  nous  avons  alTex  refiité  cette 
opinion  dansle  meme  Traité  chap.  4.  n.  i.  Sc  l’on  peut  voir  par  ce  que 
nous  venons  de  dire  , que  quand  on  remarque  deux  prononciations  dif- 
ferentes dans  une  voyelle,  l’une  plus  longue  ou  plus  pleine,  & l’autre 
plus  brève  ou  plus  ferrée  , comme  en  àgo  8c  âihto.ea  , 

ce  n’cft  pas  pour  prendre  un  fon  d’une  nature  fi  differente,  comme  feroit 
luflrum  8c  louflrum  , lumen  8c  loumen. 

Ainfi  quand  Fefte  dit  que  luflrum  ayant  la  première  brève  fignifioit  der 
foffes  bourbeuftt  ; 8c  que  l’ayant  loi^uc,  il  fe  prenoit  pontl'efpacede  cinq 
uns  ; il  ne  l’a  entendu  que  de  la  quantité,  8c  non  d’une  prononciation 
entièrement  differente  : 8c  il  n’a  voulu  marquer  autre  chofe  , finon  que 
l’un  eftoit  plus  long  que  l’autre  par  nature  j comme  feroit  luflrum  81  • 
Iduflrum  ou  luflrum;  quoique  tous  deux  foient  longs  par  polit  ion. 

Et  cecy  donne  éclaircilTcment  à un  palTagc  de  Varron , qucLipfcic 
Voflîus  ont  nul  pris.  C’cftlorfqu’il  dit  que  /«if  alaprcmicrcbreve  au 
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Picfcnt , & longue  au  Prctcrit.  Mais  il  ne  veut  dire  autre  chofe  , fi-ndti 
qu’au  Prefent  1’ V eftoit  bref  par  fa  nature , te  qu’au  Prétérit  il  eftoit 
long  , enforte  que  l’on  prononçait  lûuit , fuivant  la  règle  commune  des 
Prétérits  de  deux  fyllabes,  quiont  pour  l’ordinaire  la  première  longue  : 
ce  qui  n’cmpcchoit  pas  que  la  première  de  luit  au  Prétérit  meme  ne 
fut  breve  par  polition  , comme  la  diphthongue  a,  longue  d’clle-mê- 
me  , cil  brève  par  polition  en  pnit.  ainfi  que  nous  avons  dit.  Etpar- 
tant , tout  conudcrc  ; cepaflage  de  Varron  , qui  eft  le  plus  fort  argu- 
ment de  Lipfc  & de  VoUius  , ne  prouve  point  que  les  Romains  pronon- 
çail'cnt  autrement  leur  m qu'à  peu  prés  comme  nôtre  ou,  ainfi  que  four 
encore  aujourd’huy  les  Italiens. 

Mais  imc  preuve  invincible , ce  me  fcmblc , pour  ne  le  dire  icy  qu'en 

ÎialTant , que  l’V  bref  & l’V  long  n’avoient  que  le  meme  fon  : c’eft  que 
c mot  de  Cuculus , qui  a la  première  breve  îf  la  fécondé  longue , com- 
me nous  l’avons  montré  pgge  71.4.  fe  prononçoit  viliblement  comme 
nous  dirions  coucoulous , puilquc  nous  difons  encore  en  François  un  cou~ 
tou  , & que  ces  mots  n’ont  elle  formez  en  l’une  & en  rautre  Langue , que 
par  Onomatopée , ou  imitation  du  fon , pour  marquer  le  chant  de  ccç 
oifeau. 
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TRAITÉ  DE  LA  POESIE  LATINE, 
& des  differentes  efpeces  de  Vers  j Avec  les 
Pieds , les  Figures  & les  beautez  que  l’on  y doit 
garder.  Et  du  mélange  que  l’on  en  peut  faire 
dans  les  divers  Ouvrages. 

Divifé  en  un  ordre  tres-methodique  ^ tres-clair. 

A Prés  avoir  donné  les  Règles  pour  connoître  les  fyllabes  lon- 
gues , brèves  ou  communes  dans  la  Quantité  ; 8c  la  manière  de 
les  bien  prononcer  en  profe,  dans  le  Traité  des  Accens  : il  faut 
aulli  parler  de  la  Pocfic  Latine  , 8c  des  cfpeccs  de  vers  les  plus  belles  8e 
les  plus  ordinaires , quoique  ce  fujet  regarde  moins  la  Grammaire  que 
les  précedens. 

Or  les  vers  font  compofex  de  pieds  , comme  les  pieds  de  fyllabes. 


Chapitre  Premier. 

Des  Pieds. 

I.  Ce  tjut  ceft  que  pied  dans  le  vers, 

LEs  pieds  ne  font  autre  chofe  qu'une  certaine  mefure  nombrée  de 
quelques  fyllabes  , félon  lefquellcs  le  vers  fcmble  marcher  par  ca- 
dence , & dans  lefqucis  on  conlidcre  principalement  l’élcvemcnt  if  ns , 
8c  le  rabailTcment  âint  ^ dont  nous  avons  déjà  parlé  en  expliquant  les 
Accens.  Ces  pieds  font  de  deux  forces  , les  uns  limplcs  8c  les  autres 
compofez.  Les  lïmples  font  faits  de  deux  ou  crois  fyllabes , comme  nous 
allons  voir. 

1 1.  Des  pieds  de  deux  fyllabes. 

Les  pieds  de  deux  fyllabes  font  quatre. 

I.  Le  SPONDEE,  Spondtus  eft  de  deux  longues  ; comme  Mûsl; 
& ain/i  nommé  du  mot  tvnS'i) , Ubatio  , facrifieium  , parce  qu’on  s'en 
lervoit  particulièrement  dans  les  Sacrifices,  à caufe  de  fa  gravité  Sc 
majefté. 

2.  Le  Pyrriq^UE,  Pyrrichiui , eft  de  deux  brèves  : Déiis  : Sc 
cil  ainll  nommé  , dit  Hefycliius , du  nom  %'jfft/^r,  . qui  lignifie  une 
forte  de  danic  de  gens  armez  où  ce  pied  dominoit  paruculicrcmcnt  : la- 
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3ucllc  on  tient  avoir  efté  inventée  par  Pyrrhus  fils  d"Achillc , quoique 
'autres  veulent  que  ce  foit  Pyrrique  le  Cydonien. 

3.  Le  Trochee,  Tfcchtat , cft  d’une  longne  & d’une  brève  ; 
Misa  : & prend  fon  nom  du  mot  vfi'x**»  currere , parce  qu’il  palTe  fort 
vide.  Mais  Cicéron,  Quintilien & Terencien  l’appellent  Chore'e, 
Choreus , du  mot  Cherns , parce  qu’il  eftoit  fort  propre  dans  les  chan- 
fons  & dans  les  danfes. 

4 L’I  A M B E , lambus  : contraire  au  Trochée  , efl  d’une  brève  Se 
d'une  longue  j Dtô  : Sc  eft  ainfi  nommé, non  du  Verbe  malediSit 

incijfo , qui  vient  plutôt  luy-méme  de  ce  pied  ïambe , mais  d’une 
fille  nommée  lamhé,  qu’on  dit  en  avoir  efté  l’Auteur  : ou  plutôt  d’/’*v7» 
maUdico  , parce  que  ce  pied  a Icrvy  d’ abord  à faire  des  pièces  injurieu- 
fes  & pleines  de  mcdifiinces , comme  le  témoigne  Horace. 
Archilochumpropria  rabies  nrmavit  lambo. 

III.  Det  jsîeJs  de  trois  fyllabes. 

Il  y a huit  pieds  de  trois  fyllabes , dont  il  n’y  a que  trois  qu’on  em- 
ployé en  vers , qui  font  les  premiers  d’après 'le  Molofle. 

I.  Le  Molosse,  Molojfus  , ed  de  trois  longues , Sudirî , & 
prend  fon  nom  de  certains  peuples  d’Epire  appeliez  Molojfi , qui  affec- 
toient  particulièrement  des’en  fervir. 

1.  Le  Tribraque  Tribrachys  , confide  en  trois  brèves  j Pr»a- 
mis , ce  qui  luy  a donné  fon  nom,  compofé  de  y trois , & de 
. bref.  Mais  Qiiintilien  l’appelle  ordinairement  ’T  r o c H e’  b . 

3.  Le  Dactyle,  DaBylus , ed  une  longue  & deux  brèves , Câr- 
minâ  ; & prend  fon  nom  de  J'd’cruXof , digitus , parce  que  le  doigt  eft 
compofé  de  trois  jointures,  dont  lapremierecft  plus  longue  que  chacune 
des  autres.  Cicéron  le  nomme  H trois  s , parce  qu’il  fert  particulièrement 
à décrire  les  Aftions  des  grands  hommes  & des  Héros. 

4.  L’A  NAPESTE  , Anapaflus , eft  de  deux  brèves  & une  longue  ; 
Dbmini;  8c  cft  ainfi  nommé  du  Verbe  dtxsratti , rtpercutio.  Parce  que 
ceux  qui  danfoient  félon  la  cadence  de  ce  pied  , frappoient  la  terre  d’une 
façon  toute  contraire  à celle  qui  fe  gardoit  dans  le  Dafty  le. 

y.  Le  BACQ.UI  Q.U  e , Bacchius , cft  une  breve  8c  deux  longues  ; 
fgéflds  ; & eft  ainfi  nommé  , parce  qu’il  cftoit  fort  employé  dans  les 
Hymnes  de  Bacchus. 

6.  L’A  N T I B A c 0.  U I Q.U  B , Antibacchius , cft  de  deux  longues  8c 
«ne  brève  , cSrttâtë  ; 8c  cft  ainfi  nommé  , parce  qu’il  cft  contr.iire  au 
precedent.  Mais  Viélorin  dit  que  l’ Antibacqssi^ue  cft  compofé  d’une 
oreve  & de  deux  longues , comme  lâcnnüs  : ou  l’on  voit  qu’il  appelle 
Antibacchius  , ce  que  les  autres  nomment  Bacchius.  Hepheftion  1 ap- 
pelle Palimbacchius. 

7.  L’A  mphimacre  ou  Creti  Q,u  e , Amphim/tcerf\ycCre~ 
ficus , cft  une  breve  au  milieu  de  deux  longues  , câflttâs.  Ces  deux  noms 
font  marquez  dans  Quintilien.  Le  premier  vient  de  uficpi , utrinque  , 6C 
de  lorsgsis , & le  fécond  luy  a cfté  donné  parce  que  ceux  de  Crète 
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fc  plairoient  particulièrement  à ce  pied.  Ce  qui  montre  que  c’eft  une 
faute  dans  Hepheftion  de  lire  , au  lieu  de  KjuTiKor,  Cretique. 

8.  L’A  MPHiBRAquE,  Amfhibrtichys  , buf  dis  deux  côttz  , eft 
une  longue  au  milieu  de  deux  brèves  , amârè;  Ce  que  marque  a/Tez  fon 
nom.  Dioraede  témoigne  qu’on  l’appelloit  aulTi  fiolius , du  nom  d’une 
certaine  forte  de  harpe  fur  laquelle  on  s’en  fervoit  particulièrement. 

Voilà  les  douze  pieds  fimpics , dont  il  n’y  en  a que  fix  qu’on  employé 
en  vers  : trois  de  deux  mefurcs , fçavoir  le  Spêndée , le  Dactyle  Sc 
X'AnapeJle  -,  & trois  d’une  mefurc  & demy  , fçavoir  l’/4;»ér  , le  Tro- 
chée  , & le  T ribraqne. 

Et  la  raifon  de  cecy  eft  , qu’un  pied  , pour  avoir  fa  jufte  cadence  , 
doit  aulTi  avoir  deux  parties  ou  demy  pieds , félon  lefquels  les  Anciens 
mefuroient  fôuvent  leurs  vers.  Oi  chaque  demy  pied  ne  peut  pas  avoir 

filus  d’une  mefure , qui  eft  la  longueur  de  la  prononciation  d’une  fyl- 
abe  longue  ou  de  deux  brèves  -,  parce  que  s’il  en  avoir  plus  il  feroit  un 
pied  entier,  comme  un  Trochée  ( '^  ) ou  un  ïambe  ( "). 

Ainfi  le  Py  rri^ué  n’ayant  en  tout  qu’une  mefure,  qui  eft  ce  que  valent 
deux  brèves  , c eft  plutôt  un  demy  pied  qu’un  pied. 

Le  MoIolTe  ayant  trois  longues,  qui  fout  trois  mefurcs  : &lcBac- 
quique , Antibacquique  & Amphimacrc  ayant  deux  longues  & une 
brève , qui  font  deux  mefiircs  & demy  , l'un  des  demy  pieds  de  chacun 
de  ces  quatre  pieds  feroit  de  deux  mefurcs , ou  d'une  mefure  & demy, 
ce  qui  eft  trop. 

Et  il  en  eft  de  meme  de  l’Amphibraque , quoiqu’il  ne  contienne  en 
tout  que  deux  mefurcs  , parce  que  fa  longue  eftaiit  au  milieu  de  deux 
brèves , l’un  des  demy  pieds  devant  eftrc  de  deux  fyllabes  de  fuite  , il 
faudra  qu’il  foit  compofe  d’une  longue  St  d’une  brève,  8c  par  confcqucnc 
qu’il  Ibit  d’une  mefure  8c  demy. 

Il  ne  refte  donc  que  les  fix  que  nous  avons  dit , dont  trois  ont  les 
demy  pieds  égaux,  8c  revenant  à l’unilTon,  fçavoir  le  Spondée,  le 
Daélylc  , 8c  r Anapefte.  Les  autres  les  ent  comme  i.  à i.  ce  qui  revient 
à l’cxftavc  ; fçavoir  leTrochéc , flambe  8c  le  Tribraque. 

C’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  croire  que  l’Amphimacre  ou  Cretique 
entre  jamais  dans  le  vers  Comique  , nul  des  Anciens  qui  ont 
parlé  de  ces  fortes  de  vers  ne  l’ayant  marqué.  Mais  s’il  y a des  vers  qui 
lemblent  qu’on  ncpuilfe  mefurcr  fans  y employer  ce  pied,  comme  ccluy. 
cy  de  Tciencc , 

Studentfacere , in  apparando  cmfumunt  diem- 
il  faut  croire  qu’ils  ufoient  plutôt  alors  d'une  fynerefe , ne  faifant  appa- 
rando que  de  trois  fyllabes  , apprando,  comme  le  foûticnnent  Voflîus 
en  fa  Grammaire , 8c  Camerarius  en  les  Problèmes.  .0 

Ainfi  nous  devons  tenir  pourconftant  qu’il  n'y  a que  fix  pieds  necef. 
faites  pour  faire  toutes  fortes  de  vers , lefquels  on  peut  remarquer  en 
cette  Règle. 
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REGLE  DES  SIX  PIEDS  NECESSAIRES, 

Tous  les  vers  ne  font  compofèz, 

^ue  de  ces  Jîx  fortes  de  pieds  ; 

Du  Tribra^ue  ooo  , ïambe  v- , dr  Trochée  -o. 
Dactyle  -vv , Anapefte  vo- , dr  Spondée  — . 

IV.  Dts  Pieds  compoftH^ 

Les  pieds  compofez  font  formez  de  deux  des  prccedens  joints  enfem- 
ble  ; & ainfi  font  plutôt  des  aflcmblagcs  de  pieds , que  des  pieds , félon 
que  Tenfeignent  Ciccron  & Quintilien. 

L’on  en  conte  jufques  à feize  , le  nom  defquels  il  cft  bon  de  remar- 
quer ; non  feulement  parce  qu’il  y a quelques  efpcccs  de  vers  qui  en 
(ont  nommez,  mais  aufli  parce  que  fans  cela  on  ne  peut  bien  entendre 
ec  que  Cicéron  & Quintilien  diicnt  du  nombre  & de  la  cadence  des 
périodes. 

1.  Le  Double-Spondée  , Difpondensy  eft  compofe  de  quatre  longues  ; 
iincUdtntês  y c’cftàdire,  de  deux  Spondées  joints  enfemble. 

Z.  Le  Procelcufmatiquc , Proceltufmaticus  , font  quatre  brèves  ; ho- 
tntn'ibis  : Er  ainfi  il  eft  formé  de  deux  Pyrriqucz.  Il  (emble  qu’il  ait  pris 
fon  nom  de  , hortatus  nauticm  , parce  que  le  maître  du  raif- 

feau  s’en  fervoit  ordinairement  pour  exhorter  les  matelors , comme 
eftant  fort  propre  par  fa  vîtclTepour  parler  fur  les  rencontres  inopinées 
& précipitées. 

}.  Le  Double-ïambe,  Diïambus , deux  ïambes  de  fuite tf-uêrlf-îr. 

4.  Le  double-Trochée  ou  Double-  Corée  -,  Ditrochg.us  , five  Dicho- 
rtufi  deux  Trochées  de  fuite  } CSmfrobSre. 

5.  Le  Grand- Ionien  -,  deux  longues  & deux  brèves  ■,  c’eft  à dire  , un 
Spondée  & un Pyrrique  ; câtitSbimis, 

6.  Le  petit- Ionien  , deux  brèves  & deux  longues , c’eft  à dire,  un 
Pyiriqué  & un  Spondée  ; vénérantes- 

Ces  deux  pieds  font  nommez  Ioniques , parce  qu’ils  ont  efté  princi- 
palement en  ufage  parmy  les  Ioniens.  L’un  eft  appelle  Grand  , lonicus 
major,  five  à majore,  parce  qu’il  commence  par  la  plus  grande  quan- 
tité, c’eft  à dire,  par  les  deux  longues  : & l’autre  petit , lonicus  minor, 
ou  à minore  ; parce  que  à minore  quant itate  incipit , c’eft  à dire  par  les 
deux  brèves. 

\ 7.  LeCoriambe,  Choriambus,  deux  brèves  au  milieu  de  deux  lon- 

gues ; fi/'/Ior/T.  C’eft  à dire,  un  Corée  ou  Trochée , & un  ïambe. 

8.  L’Antifpafte  , AntiCpaflut , deux  longues  entre  deux  brèves-, 
Stcundaré.  Et  ainfi  il  eft  compofé  d'un  lambique  & d’unTrochée.  On 
dérive  fon  nom  d’«*’7i«v«eS«i , in  contrarium  trahi , parce  qu’il  palfc 
d’une  brève  dans  une  longue , & puis  au  contraire  d’une  longue  dans 
une  brève. 
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9.  L’Epitritc-prcmicr  , une  brève  & trois  longues  } Sâlitântês.  Éc 
oinfi  il  cft  compofé  d’un  ïambe  & d'un  Spondée. 

10.  L'Epitritc  fécond , une  longue  & une  brève  , puis  deux  longues, 
Côncitâtî.  Et  ainlî  il  cft  compofé  d’un  Trochée  & d un  Spondée. 

U.  L’Epitrice-troiliémc  , deux  longues,  puis  une  brève  & une  lon- 
gue j cômmunicânt.  Et  ainltil  eft  compofé  d'un  Spondée  & d’un  Ïambe. 

11.  L'Epitrite  quatrième,  trois  longues  & une  brève  j înotntart. 
Er  ainfi  il  cft  compofé  d'un  Spondée  & d'un  T rochéc. 

Ces  quatre  pieds  prennent  leur  nom  d’iW;,  fupr*  . Se  de  «l'wf  , ter- 
iius , parce  qu’ils  ont  trois  mclurcs  & quelque  chofe  de  plus  , Içavoir 
tinebrcve.  Mais  le  premier  , fécond,  troiliéme  & quatrième  font  ainll 
nommez  du  lieu  qu’y  tient  la  fyllabc  brève.  Le  fécond  eftoit  ainfi  nom- 
mé le  troiliéme  , & le  quatrième , comme  le 

remarque  Hepheftion. 

13.  Le  Pcon- premier  ; une  longue  & trois  brèves  : Etainft 

il  cft  compofé  d’un  Trochée  & d’un  Pyrriqué. 

14.  Le  Pcon-fecond  ; une  brève  & une  longue  ; & puis  deux  brèves  : 
risolvt  re.  Et  ainfi  il  cft  compofé  d’un  ïambe  Se  d’un  Pyrriqué. 

If.  Le  Pcon-troifiéme  ; deux  brèves  , une  longue  , & une  brève  , 
sociâre.  Et  ainfi  il  cft  compofé  d’un  Pyrriqué  & d’un  Trochée. 

16.  Le  Peon-quatriéme  ; trois  brèves  Se  une  longue  : cilirïtds.  Et  ainfi 
il  cft  compofé  d’un  Pyrriqué  Se  d’un  ïambe. 

Le  Peon  fc  peut  nommer  aufii  Pean  , ces  noms  ne  difFerant  que  de 
Dialcdc.  Et  il  fut  ainfi  appcllé  , parce  qu’il  a cfté  particubcrcmcnt  em- 
ployé dans  les  Hymnes  d’Appollon,  qu’on  nommoit  Ptana. 

Le  Peon  cft  oppofé  à l’Epitritc.  Car  au  lieu  que  dans  l’Epitriteil  y a 
une  brève  avec  trois  longues , dans  le  Peon  au  contraire  il  y a une  lon- 
gue avec  trois  brèves  : ou  chacun  des  quatre  cft  nommé  lelon  l’ordre 
qu’occupe  cette  longue.  Le  premier  Peon  & le  dernier  font  le  vers  ap- 
pcllé Peonique. 

Voilà  tous  les  pieds  tant  fimples  que  compofez.  Mais  afin  qu’on  puific 
mieux  les  retenir , jcm’en  vais  les  rcprcfcntcr  dans  une  Table,  fuivanc 
l’ordre  que  je  viens  de  les  décrire. 
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TABLE  M ET  H OT>  I Qjü  E 

DE  TOUS  LES  PIEDS. 


XI  U I 
SIMPLES,  J 
dont  on  n’cm-  i 
Çloye  en  vers  que^ 
lû , marquez  en  l 
capitales,  avec  un 
chidcc  particu- 
lier. 


Quantité. 

Ci.  Spondjius,  ; 

riëg!  , Prêt. 

fl 

HÎ 

2 Pyrrichius.  1 

l Lëgtt , Prtf. 

Difpolicion. 

/-l.T  R.  0 c H JE  ns.l 

S M ' 

•v  Choteus , * 

yLcgit,  Prtt. 

1 5 

1a  M B U s,  ^ 

L'L^günt. 

■ 

) 

1 


XVI. 

COMPOSEZ 
de  deux  pieds  de 
deux  fyllabes. 

Des  deux  pre- 
miers , 1-un  e(t  de 
quatre  longues  & 
l'autre  de  quatre 
brèves. 

Les  <îx  fuivans 
ont  deux  longues  . 
8c  deux  brevet.  ^ 

Les  quatre  d'a- 
prés  , trois  lon- 
gues 8c  une  feule 
breve. 

Et  les  quatre 
derniers , trois 
brèves  8c  une 
feule  longue. 


Quantité.^ 

DifpoCtion. 

Difpolîtion. 

Quantité. 


Deux  Spondées  , 
Deux  Pyrriquei , 

Deux  Ïambes , 

Deux  Trochées  tu 
Corees. 

1 1.  ^Spondée  8c  Pyrriqué  j 
De  deux  I l’yrriqué  8c  Spondée. 

cômrai-  "j  Corée  8c  ïambe  , 
res  1 4.  ^ Ïambe  8c  Corée  , 

III. 

De  deux 
pieds 

^ 1 imbe  8c  Spondée  , 

3 Trochée  8c  Spondée  , 

/ Spondée  8c  Ïambe  , 
'^Spondée  8c  Trochée. 


Trochée  8c  Pyrriqué , 

Ïambe  8c  Pyrriqué  , 
Pyrriqué  8c  Trochée. 

'Pyrriqué  8c  Ïambe. 


S Moloflus  , Ç Lëgcrünr, 

ta-  Tmbkachïs  , i Légérct. 

ÎÎ-  DACTYtuSjÇ  Lëgérït. 

«.  ANAPjtsTus  . c Logèrent. 

f Bacchius  , Ç t ëgêbânr. 

\ Antibacchius  , I Légïfsë. 

{Amphimacer , f Légétâat. 
Amphibracliys  , ^ Légêbit. 


Difpond*us , 
Proceleufmaticus , 

DiVambus  , 
Dichoreus  , 

Major  lonicus 

Minor  Inniciit , 
Choriambus , 
Antifpallus. 


^Epirritus; 

3 mil  Itniun 

3 tsr  unt  jtult  J 3 
y^brtve. 


^Peon  Tel 
\ Pean  ; mit 
^ brenet  eS"  ""t 
/feule  Itngue. 


^Mjë'cënâtfs. 
N Tjnüibût. 

X^mee  nliSî. 
^Pcrmïnërë. 


^Pülchctrîmüs 
J Dlbmcdcs. 
f liifldrlas. 
(sêclândaiëa 


VÔ!ûpt3t?s. 

ConcitàrT. 
Commun  icïnt. 
t'xpéüdrë. 


Côncipït?. 

Rfsôlvïrï. 

X’iiënüs. 

Tëmërïtas. 
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Chapitre  IL 

Du  Vers  en  general. 

Le  vers  n’cft  autre  chofe  qu’un  certain  nombre  de  pieds  difpo/cs 
dans  un  ordre  & une  cadence  régulière.  Les  Latins  l'appellent  Ver~ 
fus , le  prenant  du  Verbe  Vertere  , tourner,  parce  que  les  vers  cftanc 
mis  par  lignes , il  faut , cftanc  à la  fin  de  l’un  , tourner  les  ^reux  au 
commencement  de  l’autre , pour  le  lire  ou  pour  l’ccrirc. 

Les  Grecs  l’appellent  Wj;®' , ordo , une  rangée , à caufe  de  la  même 
difpofition  des  lignes.  Et  de  ces  mots  avec  nfetrut , dimidiut  ^ vient  Ae- 
pstfiiehium,  un  hcmiftmuc  , ou  un  demy  vers. 

Le  vers  s’appelle  aull»  **a«» , membrum , par  rapport  aux  couplets 
entiers  qu’il  compofe , & qu’ils  appclloicnt  metrum.  Et  de  là  viennent 
les  noms  de  , couplets  compofexdc  deux  fonesdevers  j 

de  trois  fortes , &c. 

Dans  le  vers  pris  en  general , il  y a trois  chofes  à confideter:  La 
Ccfurc , Cifura  ; La  cadence  finale  , qu’ils  appellent  Defefitio,  ou 
Claufula  t & la  manière  defeander  ou  melurcr. 

I.  De  la  Cefure  & de  fes  efpeces. 

Le  mot  de  Cefure  vient  de  ctdere , couper , & l’on  nomme  de  ce 
nom  dans  les  vers , la  ^llabc  qui  demeure  après  un  pied  , à la  fin  du 
pied  , donc  elle  fcmbic  eftre  coupée  , pour  fervir  de  conuncncemcnt  au 
mot  fuivant. 

Les  Grecs  pour  la  même  raifon  l’appellent  ou  xift/ut , & Cicé- 
ron , comme  aulfi  Viftorin,  incifio  ou  incifum. 

La  Ccfuie  fc  divife  ordinairement  en  quatre  efpeces  differentes , qui 
prennent  leur  nom  du  lieu  où  elles  fc  trouvent  dans  le  vers , que  les  An- 
ciens , comme  nous  avons  dit  cy-deffus , mcfiiroient  fouvent  par  de- 
my pieds.  Ainfi  les  nommant  toutes  du  mot  de  Kfnavt  dimidius  , Sc  de 
fUfiç , ^ars , ils  les  ont  fpccifiècs  par  leAioms  dénombre,  fuivant  le 
lieu  qu  elles  ticiment , appcllant 

i.  Triemimeris , du  mot  de  Tf«f,  ; celle  qui  le  fait  après  le  troi- 
fième  demy-pied  ^ c’eft  à dire , à la  fyllabe  qui  fuit  immédiatement  le 
premier  pied. 

X.  'Penthemimtris , du  mot  de  vévr» , quinque  ; celle  qui  le  fait  au 
cinquième  demy-pied  ; c’eft  à dire,  àla  fyllabe  qui  fuit  les  deux  premiers 
pieds. 

J.  f/ephthemimerh  t du  mot  de  i»7«,  feptem;  celle  qui  le  fait  au 
Icptièmc  demy-pied  ; c’eft  à dire  , à la  fyllabe  qui  fuit  les  trois  premiers 
pieds. 

4.  Ennehemimeris , du  mot  de  àeuu , novtm  ; celle  qui  fe  fait  au 
neuvième  demy-pied  •,  c’eft  à dire,  à la  fyllabe  qui  fuit  le  quatrième  pied. 
Les  trois  premières  Cefurcs  fc  renconrrent  en  ce  vers  de  Virgile. 
Sslveftrem  tenus  Mufam  meditarit  avenu. 
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Toutes  les  quatre  forft  encelujr-cy. 

llîe  latus  niveum  , molli  fultut  hyacinthe. 

A CCS  quatre  on  peut  encore  ajouter  une  cinquième  efpecc  de  Cefure, 
nommée 

y.  Jz) endechemtmeris , du  mot  de  i'ioix»  , undecim  ; parce  qu’elle  fc  foie 
au  onzième  demy-pied  j c’eft  à dire , à la  fyllabc  qui  fuit  le  cinquième 
pied  , comme  dans  Virgile  , 

Vertitur  interea  cadum , ruitOceane  nox. 

Sternitur  , exanimifjue  tremtns  procumbit  hrtmi  bas. 

Mais  elle  eft  trcs-rarc  , & l'on  n’en  doit  ufer  qu’avec  difccrncmcnt , 
comme  a fait  Virgile  en  ces  deux  vers,  & en  quelques  autres. 

II.  Ojt  la  Cefure  donne  plut  de  grâce  ^ & des  ùeaittez 

qu'elle  fait  dans  les  vers. 

Dans  les  vers  Hero’iques  ou  Hexamètres , la  Cefure  donne  beaucoup 
de  grâce  quand  elle  fc  trouve  après  le  fécond  pied  ; comme 
Arma  virdmtjne  cano  , &C. 

A moins  de  cela  il  faut  tâcher  qu’elle  foit  après  le  premier  & après  le 
troilième  pied  ; comme 

J lie  meas  errare  boves  , &C. 

Mais  le  vers  ou  il  n’y  a point  de  Ccfurcs , fur  tout  dans  les  Hexamè- 
tres , eft  fort  rude  ; comme 

Vrbimfortem  nuper  cepit  fortior  hoftis. 

quoiqu’il  s'en  trouve  un  dans  l’Epitalamc  deCatuIe,  quiefteftimè. 
Ttrtia  pars  data  pairs  , pars  data  tertia  matri. 

Et  ccluy  où  il  n’y  en  a qu’après  le  troilîcmc  pied , n’cft  gueres  plus 
agréable  ; comme  dans  Lucrèce. 

^ Et  jam  cetera  , mortales  que  fsiadet  adiré. 

III.  Que  la  Cefure  a la  force  d’allonger  les  fyllabes  brèves. 

Or  il  faut  remarquer  que ^ force  de  la  Cefure  eft  telle  , qu’elle  rend 
longue  une  fyllabc  qui  (croit  brève  de  fa  nature  , lors  mèmcqu’cllc  n'elt 
fuivic  que  d'une  voyelle , foit  après  le  prenaicr  pied  ; comme 
Peèloribûs  inhians  fpirantia  confulit  exta. 
foit  après  le  fécond  ; 

Omnia  vincit  amor , & nos  cedanms  atnori. 

/bit  après  le  troifième  ; 

Vena  dehinc  aura  graviâ  fcclôque  elepkanto. 
foit  après  le  quatrième  ; 

Grains  homo  tnftcios  Unquens  profugüs  Hymemos- 
Et  la  raifbn  de  cecy  c(t  bien  naturelle , parce  que  les  Anciens  pronon- 
çant leurs  vers  félon  la  cadence  des  pieds  ; & la  fyllabe  qui  refte  ainfi  à 
la  fin  d’un  mot  dominant  dans  le  pied  fuivant  dont  elle  fait  le  com- 
mencement , elle  doit  recevoir  une  force  dans  la  prononciation  qui  luy 
fcivc  à foûtenit  toutes  les  fyllabes  de  ce  même  pied.  C'cll  pourquoy 

la 
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la  Cf fijrc  fait  auflî  cc  même  effet  dans  les  petits  rets  j comme  dans  ce 
Sapphique  d'Aufonc. 

Tcrtïus  horim  mihi  nin  màgijiér. 

& danscc  Phalcuquc  de  Stace , 

iiui  non  digntér  hâs  subit  hàbênas. 

Ainfi  c’eft  par  cette  meme  figure  tjuc  Q.UE  enclitique  fe  trouve  longue 
dans  Virgile  & ailleurs  : 

Liminaque  , iMHrufijue  Dti,  tttûfqu»  movtri.  Æn.  ). 

Sideraque  oifMr/aMf  nfcffff,  »vid&qut  vtlucus-  Ovid. 
fans  prétendre  que  le  que  Coït  commun  de  fa  nature , comme  a voulu  Ser- 
vius  : ny  qu'il  faille  lire  autrement  ces  lieux,  qui  ne  font  pas  fculs  dans 
les  Auteurs,  comme  ont  penfé  quelques-uns. 

C’eft  par  Ta  encore  que  Virgile , cc  fcmblc , a fait  la  demiere  longue 
en  fa^ôt  au  Nominatif,  dans  cc  lieu  du  t.  des  Georgiques,  qui  a toujours 
paru  fort  obfcur  à tous  les  Commentateurs. 

Et  fiertlcs  gejfere  v*lentts: 

C«/Ï4nfa  fagSs  , ûrnüfquiincMnuitalbo 
* Fltre  pri ' 

Car  il  femble  que  le  fens  foit  fagot , ( Nominatif  Grec  i^ontfagus)  in- 
canuit  fort  cajlanet, , ô*  ornus  flore  pyri.  Et  c’eft  l’explication  qu’ea 
donne  Voflîus , qui  paroift  bien  plus  nette  Sc  plus  naturelle  que  toutes 
les  autres  qu’on  a tâché  d’y  donner. 

I V.  De  la  Cadence  finale  appellée  Depositio,  & des, 
quatre  noms  quelle  donne  au  l^ers. 

tes  Latins  appellent  Depofltio  la  cadence  finale  d'un  vers , qui  fait 
comme  le  terme  de  fa  mcfurc.  Les  Grecs  l’ont  appellée  de  meme 
mais  ils  l’ont  encore  nommée  , c’elt  à dire , terminationem , 

elanfHlam  ; car  , lignifie  defintrt. 

Et  c’eft  de  là  qu’eft  venu  la  diftinâion  des  vers  en  quatre  cfpcccs  ; 
McaTALECTK^UES  , CaTAIECTIQUES  , BRACHXCATALECTiqi'ES  SC 
’mypercatalectiques  , qui  font  des  termes  fouvent  plus  difficiles  à 
retenir  que  la  chofe  même , & que  nous  fommes  pourtant  obligez  d’ex- 
pliquer , pour  entendre  ceux  qui  en  ufcnc , en  parlant  de  la  Poiilïe. 

I.  L'Acataleiftiqueou.<4e«r4<eâF«,  •iaa-iûOJixiet  non  dtfinens  , cftccluy 
qui  ne  demeure  pas  court , mais  qui  a fa  jufte  melure , n’ayant  rien  de 
trop  ny  de  trop  peu.  C’eft  pourquoy  il  eft  appcUé  des  Latins  perfecius  < 
comme  cc  vers  lambiquc  de  quatre  pieds. 

Mufa  fovts  funtfili*. 

1.  Le  Cataleâc  , K»mhi>ent , cft  ccluy  qui  femble  s’artefter  en  che- 
min , ayant  une  fyllabe  de  manque  pour  aller  jufques  à fon  terme  : d’o  J 
vient  que  Trapezonte  l’appelle  pendulus , & les  autres  femimutUut  ^ 
parce  qu’il  ne  luy  manque  pas  un  pied  tout-à-fait , mais  feulement  1« 
moitié.  Comme  cclny-cy  : 

Muf*.  fovemcanebant. 

}.  Le  BrachycataJeéte,  f cft  celuy  ^ çft  çacoij 
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plus  racourcy  & j>Ius  cftropiéquc  l'autre,  parce  qu’il  luy  manque  ua 
pied  entier , d’ou  vient  que  les  Latins  l’ont  appelle  muttluf  : comme 
dl  cet  autre  de  trois  pieds  au  lieu  de  quatre. 

Atufi  ■fo'v'ti  gnatt. 

4.  L’Hypcrcatalcdc  au  contraire  , CaifiufmXiiKTtf , cft  ccluy  qui  a 
quelque  cliofe  pardclfus  fa  iuHc  mefure  , & la  Hn  où  il  devroit  fc  termi- 
ner : foit  que  ce  furplus  foit  une  l'y  llabe } conunc  ai  ce  vcrs-cy  : 

Mtifi  fororesfunt  MinervÂ. 
foit  que  ce  foit  un  pied  entier  -,  comme  en  cet  autre  ; 

Mufi  forons  P/tlladis  lugont. 

Ce  que  l’on  appelle  auflî  exctdens  metrum  , parce  que  le« 

Grecs  divifanc  leurs  lambiqucs  & Trochaïques  en  Dimetres  & Trime- 
tres  , c'eft  à dire  en  vers  de  quatre  ou  delix  pieds  5 & doAant  à chaque 
Alctre  deux  pieds  ; ccluy  qui  en  a cinq  , paiiant  cette  première  (brte  de 
Mètres  , a plus  qu’il  ne  luy  l'ctoit  ueccllairc  poiu  rentrer  dans  une  jullc 
mefure.  Mais  tout  cecy  recevra  plus  de  liimicic  par  ce  que  nous  dirons 
dans  la  fuite  , ou  nous  ferons  voir  que  fans  nous  arrefter  trop  à ces  ter- 
mes , le  manquement  d’une  fyllabc  fc  doit  quelquefois  coulidsrer  au 
commencement  du  vers , aulTi-bicn  qu’à  la  fin. 


Chapitre,  III. 

J)e  U Mtfure , ou  de  la  maniéré  defeander  ou  mtfurerles  Fers  ; 
& des  figures  qui  s'y  rencontrent. 


La  manière  de  feander  ou  mefuter  le  vers  confifte  à le  diftingucr  & 
diftri’ouer  en  tous  les  pieds  dont  il  cft  coitipofc. 

Les  Latins  l’appellent  feanfio,  parce  qu’il  fcmblcquc  le  vers  aille 
comme  en  montant  par  le  moyen  de  ces  pieds.  Les  Grecs  l’-appcllcnt 
tUvatioatm,  fie  po/ittonfn  : ce  que  nous  avons  déjà  marque 
cy-devant.  Et  AtcUius  l'appelle  motn’n  ingreffionfm  carmiitis-  ^ 
Le  vers  fc  fcandcou  par  mcfiirc  de  pieds  ieparev. , comme  les  Hexa* 
mètres  fie  Pentamètres , ou  par  inclure  de  deux  pieds , félon  ce  que  nous 
Tenons  de  dite  au  chapitre  précèdent.  Mais  pour  feander  le  vers , il  y a 
quatre  figures  principales  à remarquer,  I'EciHlipse,  la  Svnalephe,  la 
SvNERESE  &la  Dierese:  aufquclles  on  eu  peut  joindre  encore  deux 
Autres , la  SxsTOU  fie  la  Diastole. 


I.  De  rEElhÜpfe, 

Le  mot  d’EélhIipfi:  vient  , extundere , elidere  , rompre  fie 

btifer.  Elle  fc  fait  quand  on  mange  l’»>  finale  d’un  mot  avec  là  voyelle, 
à caulc  d'une  autre  voyelle  qui  commence  le  mot  fuivant  ; comme 
Af«/tum  illc  fie  trrrüjaüéStt*)  , alto.  Virg. 

O curas  hominum  ô quantum  cft  t»  rebus  inane.  Perf. 
Autrefois  par  cette  figure  on  mangeoit  aulTi  l’s  finale , foit  elle  feule , 
pour  cmpéchcx  fimplemcnc  la  longueur  de  la  polition  , lorfqu’clie 
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cftoit  fuivic  d’une  autre  confonne  ; foie  elle  & fa  voyelle  precedente  , 
lorfijuc  le  mot  fuivant  commençoit  par  une  voyelle , de  meme  qu’oa 
lait  a L‘m  : comme 

Dodu'  fidtlis  y fuitvis , homo  , facundu  futque 

Content’  ‘itquf  beitus  , feints,  fAcund*  loquensin 

T'empare , commod’  vtrborum  vtr  paucorttm.  Ennius. 

Delphinus  jMcet  haud  nimio  lulliatu’  decere.  Cic.  ia  Arac. 

Lortgc  erif  d primo  , cjuifqui’  fteundus  tnt.  Alcira. 

Et  cela  eft  encore  trcs-ordinairc  dans  Terence  & dans  les  autres  Comi- 
ques , corrmie  tju  pour  ejus , omnibts  pour  omnibus,  dignu'  pour 
drgnits , Sec.  Darrs  les  autres  Auteurs  purs  cela  cil  rare , quoique  quel- 
ques-uns croyent  que  Virgile  ir  ait  pas  fait  ditEculté  de  s’en  fervu  cq 
divers  lieux  , comme  en  ccluy-cy.  ^ 

LimtnatiBorum  , & medii’ in  penetntlibus  hoftem. 

Comme  Picrius  dit  qu’on  le  lifoit  dans  les  anciens  livres,  comme  Farnabe 
le  lit  encore  , & comme  Erythrée  croit  qu’on  le  dcvroitlire  ; ce  qu’il 
râciie  d’appuyer  non  feulement  par  Lucrèce  , mais  aulfi  par  divers  autres 
lieux  de  Virgile  même.  Quoique  d’autres  lifent  medium  poat  mediis. 

Or  comme  l’s  fe  mangcoit  quelquefois  avant  une  confonne  pour 
empêcher  la  pofition , ïm  en  faifuit  aulll  de  même  dans  les  Anciens  ^ 
comme 

Lanigeri  pecudes  cquôru  daellica  proies.  Lucret. 
Quelquefois  même  on  la  laifloit  tout-â-fait , comme  nous  lai/Ions  1*/ 
mamtenant  , & alors  on  la  faifoit  brève  , félon  que  nous  l’avons  remar- 
que dans  les  Quantitez. 

Cdrpurûm  offieiu  ejl  quoniampremereomniadeorfum.  Lucr, 

1 1.  De  Ia  SymUphe. 

La  Synalephe  eft  au  regard  des' voyelles  Se  des  diphthongues  ce> 
qu’eft  l’Edhlipfe  au  rcgaj:d  de  ïm.  Car  elle  fe  fait  lorfque  l’on  mange 
une  voyelle  ou  une  diphthongue  à la  fin  d’un  mot  à caufe  d’une  autre 
voyelle  ou  d’une  autre  diphthongue  qui  fuit  à l’autre  mot , comme 

Contieuer  ormes  , intentiqu'orateutb*nt.  Virg. 

Les  Latins  à ^raufe  de  cela  l’appellent  eollifio.  Mais  le  mot  de 
lignifie  proprement  couiiBio  . venant  d’etAwi»»  ungo.  De  Ibrte  que  la 
métaphore  fembic  elfre  prilc  des  choies  gralTcs  Sc  ondbieufes , donc 
laderniere  couche  fait  comme  difparoitrc  la  première. 

III.  Ce  que  P on  doit  pratiquer  dans  l'ufage  de  ces  deux  fiçtim 
1‘Eblhlipfe  & U Synalephe. 

Ces  deux  figures  font  plus  douces  , quand  la  voyelle  qui  fuit  celle  qui' 
cil  mangée , dl  longue , que  quand  elle  eft  brève  : comme  on  peut  voir 
dans  ce  vers  de  Catulle. 

Troia  , nefat,  commune  frpulchrwxi'EuTopx  , Alîaque. 

Ce  qui  vient  de  la  nature  de  la  voix  , laquelle  ayant  ainfi  perdu  une  fyl- 
labc  à la  fin  d’un  mot,  doit  en  rccooiÿcafc  cftrc  foûtenii'c  au  com- 

B b b il 


Digitized  by  Google 


75<5  Nouvelle  Méthode. 

racnccment  de  l’autre,  pour  ne  pas  donner  trop  de  pente  & trop  de  v7- 
tclTe  à la  cadence  du  vers.  Et  il  eft  remarquable  pour  l’E^lhliple  en  par- 
ticulier , que  V irgilc  la  fait  le  plus  foUTcnt  retomber  fur  une.iyilabc  loa-. 
gue  par  po/icion  ; comme 

Ptf^quam  \atrogrtJfl , coram  d»t»  copia  fanât. 

Ilium  cxplranttm  trantfixo  ftliortflamma*.  Et  Icmblables. 

La  Synalephe  d’autre  part  femble  aulTi  avoir  une  douceur  particulière, 

3uand  le  mot  fuivant  commence  par  la  voyelle  qui  ell  mangée  à la  fin 
U précèdent , parce  qu’alors  elle  s’éloigne  moins  de  fun  naturel  que 
nous  Ibmmes  accoutumez  d’entendre  dans  ces  mots  : la  voyelle  qui  de- 
meute , valant  prefque  & pour  elle- meme , & pour  celle  du  mot  qui 
cil  fuprimée , comme 

111e  ego  qui  quondamgracili  moâulatus  avena.  Virg. 

Ergo  omnis  longo  folvitfe  Teucria  luciu.  Id. 

Quoiqu'il  en  foit , il  faut  toujours  prendre  garde  que  la  prononciation 
qui  naift  de  ces  figures , ne  foit  pas  trop  rude  ny  defagréable  à l’oreille 
qui  doit  efire  juge  de  cela.  Il  ne  faut  pas  meme  qu'elles  foient  trop  fre- 
quentes , fur  tout  dans  les  vers  Eleçiaques  , qui  demandent  une  dou- 
ceur toute  particulière,  au  lieu  quelles  peuvent  quelquefois  donner 
quelque  gravité  plus  grande  dans  les  vers,  Hero’iqucs  , félon  les  rencon- 
tres particulières  : Comme  en  cevers  de  Virgile. 

Phillidaamoantc  alias. 

qu'il  a remply  de  figures  par  une  douceur  affcûée  , qui  convient  i fbq 
lujct.  Comme  au  contraire  il  a voulu  reprefenter  quelque  ebofe  d’hor- 
rible , quandjil  a dit  en  décrivant  Polypheme , 

"‘MonJIrum  horrendum , infermt,  ingens,  &c. 

Et  ailleurs  : 

T cia  inter  media , atque  horrentes  Marte  Latinos. 

Hors  cela , il  ne  faut  gueres  voir  plus  de  deux  fois  ces  figures  dans  tui 
meme  vers.  II  ne  faut  pas  meme  les  mettre  facilement  au  commence- 
ment d’un  vers  , quoique  Virgile  l’ait  fait  quelquefois  avec  grâce  , 
comme  quand  il  a dit , 

Si  ad  vitulam  Spectesi  nihil efl  quod pocula  laudes. 

Ces  figures  font.cncorc  rudes  au  commencement  du  fixiéme  pied^ 
conunc  dans  Juven. 

Lori^edem  reclus  derideat , Æ/^i^pcmalbos. 
quoiqu’il  s en  trouve  daxu  Virgile. 

Frigida  Daphni  hoves  ad  fiumina  : nulla  neque  amnem. 

Et  meme  au  milieu  du  Pentametre , comme  dans  Propcrce , 

Herculis , Antelque  , Hejperidûmque  Cornes. 

On  peut  dire  encore  qu’elles  n’ont  pas  beaucoup  de  grâce  à la  fin  du 
cinquième  pied  dans  le  vers  Héroïque , comme  en  celuy-cy  de  Catulle, 
Difficile  efl  longum  fubito  deponete.  amorem. 

Quoique  Virgile  l’ait  fait  diverfes  fois , & femble  même  l’aToir  affcélc 
en  quelques  endroits , comme 

futunamqueparatfratrisiimittere  aiarPMt, 
on  il  pouvoit  mctuc  demitttrtjratris  ab  amis. 
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Tt  ailleurs , 

- finJit  f$  fAnguine  »b  un» , 

où  il  pouvoir  mettre  fe  funguine  findit  ub  un». 

Audi  dans  le  4.  des  Georg.  il  exprime  la  douleur  d'Orph^c  par  cc  beau 
vers  : 

llle  CAVA  folAtts  igrum  tefludine  Amorem.  , 

Or  ces  figures  font  prcfque  le  meme  effet  dans  le  dernier  Dailyle  dtt 
Pentamètre , fi  l’on  n'enufe  avec  grande  diferetion  , comme 
§luMdrijiig»  cernes  , ftpe  reftjlere  eque. 

L'Eâblipfe  & la  Synalephe  fe  trouvent  aufiî  quelquefois  à la  fin  da 
vers , dont  la  dernière  fyllabc  c(l  mangée  par  le  premier  mot  du  vers 
fuivant , qui  commence  par  une  autre  voyelle  ; conune 
Aut  dulcis  muftt  VulcAne  dtcoqmt  humorem , 

Autfoliis  undAtn  ■■  Virg. 

OrrrntA  Mercuriofimilis , vocefkque,  M/srewque, 
EtcrinesJlAvos  ■ ■■  Virg. 

EtmAgnos  membrerum  Artus , mAgnA  »^a  , /««rto/que 
Exuit  ■ ■"  ■ Idem. 

Ce  qui  a fait  croire  fauffement  ü quelques-uns  que  le  vers  Hciamctré 
pouvoir  quelquefois  finir  par  un  Daélyle.  Mais  nous  réfuterons  plus 
amplement  cette  opinion  cy-aprés  dans  le  chap.  4.  n.  y. 

IV.  Omijfions  de  la  Synalephe. 

La  Synalephe  s’obmet  quelquefois  ou  regulictement , ou  pat  licence. 
Régulièrement , comme  dans  » , heu  , uh , pro , va  , vAh  , hei , 
& mmblabics  Interjeéfions  , qui  fbûtiennent  la  voix , & retardent  la 
prononciation , à caufe  de]a  pafiion  qu’elles  expriment , iMuelle  devant 
neceffairement  paroître  , empêche  que  ces  mots  fe  puiffent  manger. 
Comme 

O pAter;ô  hominum  , divumque  AternApotefiM-  Virg* 

Heu  vthipAilAfides , ubi  qutjurAr»  folebAt.  Ovid. 

Ah  ego  ne  pc0mtAntAvidere  wAlAf  Tibul. 

On  en  peut  dire  autant  à’io , puifqu’Ovide  a dit , 

Et  bis  si  ArethufA , » « Arethuf»  vecAvit. 

La  Synalephe  s’obmet  par  licence  : Premièrement  lorfque  l’on  confî- 
dere  l’H  comme  une  conlonne , ainfi  que  nous  fiaifons  toujours  en  Fran- 
çois de  nôtre  H afpirée , ne  dil^t  pas  ï honte , mais  Ia  honte. 

Pofl  hAbitd  coluiffe  Samo:  nîc  ilitusArmA.  Virg. 
d’où  l’on  pourroit,  cc  femble,  inférer  que  l’H  peut  auffi  quelquefois  foire 
pofition  dans  le  vers , quoiqu’il  foit  difficile  de  le  prouver , les  autoritci 
qu’on  en  rapporte  clfant  prcfquc  toujours  jointes  avec  laCefure,  comme 
quand  Virgile  a dit , 

llle  lAtus  niveum  molli  fiiltus  hyacintho. 

Secondement  la  Synalephe  s’obmet  aurti  fans  autre  raifon  que  la 
volonté  du  Poète  , qui  prend  cette  liberté  par  une  imitation  des  Grecs , 
comme 

Etfucctis  pecorîSc  lac  fubdutitur  ngnis , Virg. 
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On  trouve  meme  des  exemples  de  cette  figure  & avant  l'H  & ayant  une 
pmtre  voyelle  dans  un  meme  vers. 

I St»nt  ü'  juniper!  & caflnazx  hiifuta-  Vire. 

CUm/iffent , littus  Hili,  Hïlà  omne  jonaref.  Id. 

Mais  d'une  manière  ou  d’une  autre , cette  figure  doit  eftre  rare , parce 
quelle  caufe  ce  (]ue  l’on  appelle  un  hiatus  dans  un  vers,  que  l’on  doit - 
toûiours  tâcher  d’éviter  -,  uir  tout  lorfquc  la  fyllabe  cft  brève , quoiqu’il 
s’en  trouve  quelques-imcs  dans  Virgile,  comme  cy-deiFus  Hili  au  qua- 
trième pied.  Et  ailleurs , 

Et  vera  inceffu  patuit  DcH.  llU  ubi  matrem , &c. 
ou  le  Pocte  a crû  fe  pouvoir  arrefter  à Dca , parce  que  c’eft  la  fin  d’un 
fens  , & ou'enlûitc  il  commence  un  autre  difeours. 

La  voyelle  longue  , ou  la  diphthonguequi  n’eft  pas  mangée  par  la 
Synalephe , devient  commune  dans  le  vers.  Ainfi  elle  cft  brève  par  po- 
fition , c’eft  adiré  àcaufe  de  la  voyelle  fiiivantc  dans  ccux-cy  ; 

Nomenô'  armalocum  fervant  : té  imice  nequivi-  Virg. 

Credimusf  an  quï  itrnant  ipfî  fibifomniafinguntt  Id. 

Te  Coridon  ô A^lexi  ! Trahit  fua  i^utmque  voluptat.  Id. 

Impîtrunt  mentes  ; fitrunt  Rhodopiiz  aras.  Id. 

Au  contraire  elle  eft  longue  dans  ces  autres. 

Lamentis  gemituijue  fœraineô  ululatu.  Id. 

Ante  tibi  Eox  Atlantides  abfcondantur.  Id. 

On  en  peut  meme  voir  de  longues  Se  de  brèves  dans  un  meme  vers  , 
comme 

. Ter  funt  conatT  imponere  Pcliô  Ojfam.  Id.  i.  Georg. 

Et  dans  le  même  Livre, 

Glaucô  Pânllpea:''  Ineo  MelimrU. 

Car  Ve  en  GlaucS  , n'eftant  pas  mangé  demeure  long:  & l’a  en  Panc^ 
pet.  ( dont  les  deux  premières  font  brèves  ) n’eftant  point  mangé  , cft 
fait  bref  par  puficion.  Sur  quoy  l’on  peut  voir  aufli  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  Traité  des  Accens  , page  710. 

Mais  il  cft  bon  de  ranarquer  que  les  vieux  Auteurs  ne  fe  donnant  pas 
cette  liberté  , mettoient  ordinairement  un  d pour  ôter  ce  bâillement , 
comme  en  ce  vers  d'Ennic  cité  par  Cic. 

• Uam  vidtbar  Çomniare  med’ ego  ejfe  mortuum. 

Où  pour  faire  un  vers  Trochaïque  parfait,  il  faut  necelTaircment  le 
lire  avec  ce  d.  Et  nous  avons  encore  quelque  chofe  de  Icmblablc  en 
nofttc  Langue,  où  pour  éviter  le  même  hiatus , nous  mettons  Ibuvcnt 
un  t , comme  a-t-il  fait , fera-t-il , &c. 

V.  De  la  rénnion  de  fyllabes , e]ni  comprend  la  Synerese 
& la  Synecphonesï. 

Nous  venons  de  voir  comme  les  fyllabcs  fe  mangent  par  fynalcphc  , 
loi  (qu’elles  fe  rencontrent  cnlcmblc , l’une  à la  fin  d’un  mot , & 1 au- 
tre au  commencement  d’un  autre.  Mais  cette  concurrence  pouvant 
arriver  aufli  au  milieu  d’un  meme  mot,  on  cft  obligé  fouvent  de  les 
icùmz  cnuncmcinc  ljr>labc.  Et  c’eft  ce  que  parmy  les  Giamiuaiticns 
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«jnilques-mis  ont  appcllé  , conunc  qui  dirolt  nnc  fcconcic 

eipccc  de  ryn»ltfhe  : i'aaties  fÿmfe , du  Verbe  fubfido:  d'autres 
f-,nereft , du Veroe un*  comfleilor  , in  unum  contrnho  :&d' au- 
tres fyneephenefe , du  Verbe  , pronuncie,  tffero:  quoique  quel- 

ques-uns diilrirouent  entre  la  Tyirerefc  & la  rynecpbonefe,  en  ce  que  dans 
la  lyncrefe  les  deux  voyelles  demeurent  en  leur  entier , s’imilTant  lèule- 
ment  en  une  diphthonguc  , au  lieu  que  dans  la  fynecphoncfe  , l’une  des 
deux  le  mange  & fe  perd  tout-à-i'ait  dans  la  prononeiation  : comme 
alvettri*  de  quatre  lyllabes  , nriete  de  trois  5 omni*  de  deux.  Mais 
parce  que  nous  avons  vu  dans  le  T raitc  des  Lettres , qu’il  eft  alTex  mal- 
aifé  de  détermitKr  en  beaucoup  de  rencontres , fi  dans  cette  réiinion  de 
fyllabcs  , il  s’y  foifoit  diphthongue,  ou  non  : Et  que  d’ailleurs  cette 
diverlrtc  de  noms  8c  de  figures  ne  fait  qu’embrouiller  : nous  avons  com- 
pris toutes  ces  figures  fous  le  mot  de  réunion  de  fylUbes , imitant  en  cela 
Quintilien  , qui  les  comprend  toutes  fous  le  nom  de  complexio  : Et 
nous  avons  pourtant  marqué  dans  le  titre  des  mots  de  Synerese  8c  de 
Synecphonese  , lailTant  à chacun  la  liberté  d’appliquer  lequel  il  vou- 
dra de  ces  deux  termes , aux  lieux  où  il  croira  par  ce  moyen  pouvoir 
apporter  plus  de  diftindfion. 

Or  cette  réunion  fc  fait  particulièrement  de  l’E  ou  de  l’I  avec  la 
voyelle  fuivante. 

De  l’e  8c  de  la  ; Antehac , eadem,  dilTyllabcs  ; Anttambulo , uf- 
queadeo  , alvtaria  , de  quatre  fyllabes. 

Seu  lento  fuerint  alvearia  vimine  texta  , Virg. 

Anteambulones  ^ togatulos  inter.  Mart. 

De  deux  ee , deejl  en  une  fyllabe  , décrit,  durant,  detjfem,  decro-, 
prthendo  de  deux. 

De  l’f  8:  de  l’i  ; dein , dehinc  en  une  fyllabe  •,  deineeps  , deinde , 
protnde  , arei , aureis , anteit  de  deux  fyllabes , anteire  de  trois  fyl- 
labcs. 

De  le  Sc  de  lo  : eodem , alvio , feorfum , deorfum , de  deux  fyllabes  j 
gr.xvtolent , de  trois. 

De  r»  8c  de  I’m  , eum  , mens  , monofyllabes  dans  les  Comiques  r 8c 
fcmblablcs. 

De  meme  la  réunion  (e  fait  de  l’I  arec  l’A  5 onrnia  , de  deux  fyllabcs, 
vindemiator , femianimis  , de  quatre. 

De  l’i  8c  de  l’c  ; femiermis , De  trois  fyllabes. 

De  deux  ii , DU , diis , ii , en  une  fyllabe  -,  iidem , iifdem , de  deux  ( 
denariii , de  trois. 

De  r»  8c  de  l’o  ; femihomo , de  trois  fvHabcs. 

De  r»  8c  de  lu  ; huit , tui , en  une  fyllabe  ; femiufiut , denariumt 
promontorium , de  quatre. 

Les  exemples  de  tout  cecy  fc  peuvent  voit  aifément  dans  les  Poètes  : 
c’eft  pourquoy  je  me  contenteray  d’eu  marquer  icy  feulement  quel- 
ques-uns. 

Atria  , dépendent  lychni  laquearibui  âurcîs.  Virg. 

SispatritctcidtrtmanHs , quin protinus  ômniî.  Id. 
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AJf>iett,ripis\velucresé' fluminis  ôlveS.  Id. 

Seu  lento  finrint  àlveâna  viminetextu.  Id. 

Prtcipue  fur  us  , nifi  eûm  pituîtü  moleftu  efl.  Hor. 

Et  cette  figure  c(I  particulièrement  en  ufage  dans  les  Noms  en  z U s 
& dans  leur  Génitif  en  ri  5 comme  Mnefteus  , Orpheus , Pxntheus  iiC~ 
fyllabes  : Comme  encore  Mneftei , Thefei  diflyllabes  : Vlyjfei , Achillti 
iriiTyllabes.  Et  au  Vocatif  meme  Panrhe»  diflyllabc  : & fcmbla- 
bles. 

Mais  il  faut  anlH  remarquer  que  Vu  eftant  de  fa  nature  une  voyelle 
liquide  après  l’r , auflî-bien  qu^après  le  ^ & le  ^ , comme  nous  l’a- 
vons fait  voir  dans  le  Traité  des  Lettres  ; il  s’écoule  & fe  mange  tou- 
jours dans  fuadeo , fuefc» , & fuuvis , avec  leurs  dérivez , comme  fuu- 
du , fuudt , fuafit , fuafor , fuuve , fuetus,  difiy  llabes  : fuadela , fu»vi- 
hus  trilTyllibes,  & femblables  } fans  qu’il  foit  befoin  d’ajppeller  cela  une 
Ecence  j veu  que  fi  on  les  trouve  autrement , c’eft  plutôt  par  licence  j 
puilque  c’ed  contre  la  nature  de  cet  u qui  elHiquide  dans  ces  mots , de 
qjâme  que  dans  epuu  , Sc  (emblablcs. 

Tum  celerurefugumpatriaque  excedere  fuadet.  Virg. 

Suadet  tnim  vefdna  fumes , munditque , truhitque.  Virg. 

'Et  metus  muleVattai  fumes,  firturpis  egefttu.  Id. 

S\icta%  hiut  tuntstm , ceupullus  hirundinis  ud  quem.  Juv. 

Suave  locus  voci  refenut  conclufus  , in  unes.  Hor. 

Tum  eufiu  utque  uliis  intexens  fuavibus  herbis.  Virg. 

N tfciuque  bumunis  precibus  manfuefeere  cerdu.  Id. 

— ' ' Adeo  in  teneris  confuefccre  multumefi.  Id. 

Non  inCaexz  gruves  tentubuntpubulu  fœtus.  Id. 

Arcudus  infuetos  uctes  inferre  pedeftres.  Id. 

Cundidus  infuetum  mirutur  limen  Olympi-  Id. 

Nectibi  tumprudens  quifquum  perfuadeat  autor.  Id. 

At  futiens  eperum  , furvoque  anaetz  juventus.  Id. 

AVERTISSEMENT. 

Quelquefois  la  fynalephc  fe  rencontre  avec  la  fynerclc , comme 

Uno  eodemque  tulit  purtu , puribufque  revinxit 

Serpentum  Spirit.^ Virg. 

otîTon  voit  qu’il  y a une  fynalephc  defoqui  eft  mangé  en  k»o  : puis 
une  fynctefe  en  eodem  , qui  cft  diiryllabc , en  forte  qu  il  faut  feandet 

•ûfi, 

“Vnôdemque  tulit,  &c.  & de  meme, 

Uno  codent  igni  , noftro  fie  Duphnis  umore.  Virg. 

Unâ  câdcmque  viû  funguifque  , unimufquefequuntur.  Idetn. 

De  Ia  Dierese. 

La  Dierese  c(l  contraire  à la  figure  précédente  , &cft  proprement 
quand  d’une  fyllabc  on  en  fait  deux  , comme  uuluï  pour  uult  , vitui 
pour  viu , dsjfolutndu  pour  diffelvtndu  dans  Tibulc. 
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La  Systole  cfl:  Ic  racourcifTcmcnt  d'une  fyllabc  longue  , Seprend 
fon  nom  de  contrahere.  Quintilicn  en  donne  cet  exemple  en 

Ton  liv.  I.  ciiap.  5. 

Unïus  ob  noxnm  ^furÎM  , Sec. 

Ce  qui  montre  peut-eftre  que  la  féconde  d’«w/«r  cftoit  ordinairement 
longue  de  fon  temps , quoique  nous  la  tenions  maintenant  pour  com- 
mune , &quc  Catulc  avant  Virgile  , l’ait  aufl'i  fait  breve. 

Rumoréfque  ftnumfeviriorum 
Omnet  unius  aflimemut  affts.  Carm.  f. 

D’autres  donnent  pour  exemple  tie  la  Syliole  fleterunt , Se  Icmbla- 
blcs  Prétérits  , lorfqu’on  les  trouve  brefs  en  la  pénultième.  Mais  nous 
avons  fait  voir  en  la  Quantité,  Règle  15. pag.  765.  qu’autrefois  cette 
f>llabcelloit  commune.  De  forte  que  l'on  trouvera  alfcz  peu  d'exem- 
ples de  cette  licence  dans  les  Auteurs  purs.  Et  quant  aux  autres,  comme 
en  ce  vers  attribue  à Tettullien , où  l’on  voit  la  première  brève  cn< 
'ECeUfi*.  y 

Sin  Apejloli  dreurrit  Êcclefia  vtrho. 
nous  avons  déjà  dit  diverfes  fois  qu’on  ne  peut  pas  tirer  autorité  des 
Auteurs  des  (îccles  pofterieurs. 

La  Diastole  au  contraire, eftlorfquc  l’on  allonge  une  fyllabc  brève 
de  fa  nature,  prenant  fon  nom  de  didttcert  , diftendere  : Et 

cette  figure  a peut-eftre  plus  de  lieu  que  l’autre  ; parce  qu’il  fcmble  plus 
permis  de  donner  quelque  chofe  à une  fyllabc , que  de  luy  ôter  ce 
quelle  a : Quoy  qu'a  v ray  dire  , ces  licences  n’eftoient  gueres  permifes 
que  dans  les  Noms  propres  , ou  les  mots  extraordinaires,  comme 
A siùctts  , Pr!,itnidés  , &c. 

Atque  hic  Prîamidem  laniatttm  corpore  toto.  Virg. 

Etquiu  Pziamdcs  jnaquefs.  vallibus  Idt. Ovid.  ’ 

Ecquid  ibi  Aliacus  cafnrm  ajpicit  urctstld. 

Car  pour  les  autres  exemples  qu’en  donne  Ricciolius  en  /bn  livre 
int  itulé  , Profodia  Bononienfis  , il  y a très  peu  de  fujet  de  s’y  arrefter,  vù 
qu’ils  font,  ou  corrompus,  ou  mal  entendus,  ou  d’Auteurs  peu 
cxadls  , & qui  ne  peuvent  fervir  de  réglé.  Comme  quand  il  dit  que  c’eft 
par  cette  licence  que  Rteido  pris  de  Cado , a la  première  longue , 6c  que 
dans  fa  table  il  renvoyé  à ce  versd'Horace  , * 

Tranf-verfo  calamo  fignum  : ambitiofa  recidet. 

Ornamrnt*.  In  Arte. 

Où  il  n'y  a perfonne  qui  ne  voye  que  «c/der  a là  la  première  brève, 
félon  fa  nature  : outre  qu’il  vient  même  de  Cido,  Sc  non  de  Cadi , 
avant  la  féconde  longue  , 8c  eftant  mis  pour  amputabit , il  retranchera. 
Qiund  il  dit  la  meme  chofe  de  $^crM«r;au  lieu  que  ce  mot  eft  tel- 
lement long  par  nature  , qu’Horacc’ny  Virgile  ne  s'en  font  jamais  fervy 
autrement; quoiqu’ils  Payent  employé  diverfes  fo*s.  Quand  il  y rap- 
porte encore  mahtia  long  à la  première , 6c  quille  veut  autorifer  ainfi 
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par  unPcntîimetrc  d’Ovide,  où  toutes  les  éditions  que  j’ay  pu  voir,  onf 
Tniht  'mm  , & où  il  u’y  a nul  Tens  à lue  mulitia.  Commclcmoutre  le 
dilbque  entier  : 

Tanpora  jure  colunt  Latte  fecunda  parentes  : 

^tarum  militiamvotâijuc partus  hahet.  Faft.  J. 
Quintilicn^nne  aufli  Italiam,  pour  exemple  de  cette  figure,  lotfque 
Virgile  a dit , 

Itàliam  fato  profugus  , 8cc. 

Ce  quin’cft  peut- eftre  pas  fans  difficulté , pnifque  Catulle  avant  Vit^ 
'gile,  a fait  aulTi  la  première  longue  en  Italus, 

“f-am  tum  cum  aitfus  esunus  Italorum.  Carm.  i. 

De  forte  que  l’on  peut  douter  fi  ce  n’eft  point  aulfi-tôt  une  licence  à 
Virgile  d’avoir  fait  la  première  brève  dans  Italus,  que  de  l’avoir  fait 
longue  dans  Italia. 

VIII.  De  la  reftrve  efueVon  dait  apporter  en  tufage 
de  ces  Ucenccs. 

Mais  il  fout  bien  prendre  garde  qu’il  ne  nous  cft  pas  permis  d’abiifcr 
âe  CCS  figures  & de  ces  licences  en  toutes  rencontres , (urtout  mainte- 
nant que  nous  ne  fommes  plus  maîtres  de  la  Langue.  In  licentsa  magis 
inventés  quàm  inveniendis  utimur  , dit  Scrvius.  Et  il  eftaiféde  voir 
que  les  Anciens  cftoient  tres-refervez  à s’en  fetvir , puifqu’OTide  écri- 
vant iTutican  , s’exeufe  de  ce  qu’il  n’avoit  encore  rien  fait  à fa  louan- 
ge , llir  ce  que  le  mot  de  Tuticanus , qui  a la  féconde  brève  entre  deux 
longue  , ne  pouvoir  élire  employé  dans  fes  vers. 

§juod  minus  in  noftris  ptnaris , amice  ! libtllis , 

Nemittis  effeitur  conditiene  tui. 

Ittx  pedis  officie  , fortundque  nominis  ohfiat , 

^juaque  meos  adeaseft  via  nulla  modes. 

Ham  puSot  in  géminés  ira  nomen  feindere  verfus  , 

Definat  Ht  prier  fjec  , tncipiatque  mirsor  ; 

"Bipudeat  fs  te  quafyllabapatre  moretur  , 

Arilius  appeltem,  Tuticanumque  vecem. 
üec  petesin  verfum  T uticani  more  ventre , . 

Biat  set  è longafyllaba  prima  brevis  : 

Aut  ut  ducatur , que,  nttne  cerreptius  exit , 

_ Ef  fstporrecîà  lenga  fecunda  mord. 

His  ego  fsvitiis auftm  corrumpere  nomen , 

Ridcar  , ^ mente peclus  habere  neger.  Lib.  4.  de  Pont.  £/.  it. 
Ce  que  j’ay  cfté  bien  aife  de  rapporter  au  long , pour  montrer  que  mê- 
me dans  les  noms  propres,  cù  Scrvius  prétend  que  l'on  peut  faire  ce 
que  Ton  veut,  ils  cftoient  tres-refervez  à ne  rien  admettre  qui  pût 
choquer  l’oreille,  qui  cft  auffi-bicn  juge  de  ces  mots  que  de  tons  les 
autres. 

Et  cela  paroift  encore  par  Martial , qui  s’exeufe  de  meme  de  n’avoir 
pû  mettre  le  nom  d'Earsnus  dans  fes  vers , parce  qu’il  cft  de  quatre 
brèves. 
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N omen  Mobile,  molle,  dclicatum , 

Verfu  dicerenen  rudi  volebam. 

Sed  tu  Ijyllaba  contumax  J refugneu  : 

Dicunt  ï.'cég/fct , tamen  Poète , 

Sed  Creci , quibttsefl  nihil  negatum , 

Et  quos  Afif,  dccet  fonare  : 

Nobit  non  licet  effe  tam  dtfertis , 

&ul  mufuf  colimusfeveriores-  Lib.  9.  Epigram.  ti. 

Par  où  il  montre  la  difficulté  de  la  Poclie  Latine  par  dcffiis  la  Grcque, 
parce  qu’Homere  au  5.  de  l’Iliade  a fait  la  première  & longue  Sebrerc 
en  ce  mot  a’'^ec  , dans  un  même  vers.  Ce  qu’il  a fait  encore  dans  dttif  ; 
&Tlicocriicdans  idxtf,  & d’autres  de  meme. 


Chapitre  IV, 

Des  plus  confiderables  cfpcccs  de  Vers. 

Et  premièrement 

Des  Hexamètres  y & de  ceux  qui  s'y  rapportent. 

L’On  peut  divifer  tous  les  vers  Latins  en  trois  genres  principaiir,' 
fçavoir , 

Les  Hexamètres  & ceux  qui  y ont  quelque  rapport;  comme  le  Pen- 
tamètre, qui  fe  joint  ordinairement  avec  luy  : ou  qui  eu  font  partie  ; 
comme  l’ A rchiIoquicn&  les  autres  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Les  lambiques , qui  font  de  trois  fortes  de  mefures  ; fçavoir  Dime- 
tres  , qui  ont  quatre  pieds  : Trimetres,qui  ont  fix  pieds  : Sc  Tetrame- 
ties , qui  ont  huit  pieds  : fans  parler  des  défeéiueux , ou  des  redondans. 

Les  Lyriques  , qui  eft  le  nom  qu’on  peut  donner  généralement  à tous 
ceux  qui  ne  fe  peuvent  rapporter  aux  deux  premiers  genres , parce 
que  les  principaux  font  ceux  dont  on  compoic  les  Odes  , comme  les 
Afclcpiades  , les  Saphiques  & autres. 

I.  Des  vers  Hexamètres. 

Les  vers  Hexametres  font  ain/i  nommez  du  mot  de  il,fex.  8c  de 
f'I-rfo,  menfura,  parce  qu’ils  font  compofez  de  fîx  pieds,  dont  les  ‘ 
quatre  premiers  peuvent  eftre  indifféremment  ou  Spondées  ou  Daélylcs: 
Le  cinquième  doit  eftre  un  Daélyle;&  le  lixiéme  neceffairement  un 
Spondée  : coiiune 

_ * . l . J - 5 J . 

Ab  Hvë  prlnclpt-ûm  Adü-sx  , lovh  ômad  plinâ, 

Virg.  Ecl.  3. 

Le  mélange  des  Spondées  & des  Daéiyles  contribue  à leur  beauté  ; 
conunc 
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- ^ J ^ L J 5 „ J ^ 

lUt  tU-arn  ëxtln-Slo  mist-rnws  Cisart  Rômâm  ,• 

- * V J.  ^ J ^ X . ^ K \ 

Cûm  caput  ôbrcH-ri  mu-dûm  fèr-rùgjnt  têxit.  “ 

- îJ  5-1  J 4 1.5;  J 

impta-^ne  itir-nim  timu-êrUnt  sicUla  nôücm.  Id. 

I.  Georg. 

Hors  cela , ceux  qui  ont  plus  de  Daâylcs  font  ordinairement  plus  bcatnC 
que  ceux  qui  ont  plus  de  Spondées  : comme 

D'ifcite  jüfiht~âm  tnom-ti , it  non  timmrt  divôs. 

Æn.  Virg.  6. 

Mais  le  grand  art  eft  d’employer  les  Spondées  ( qui  font  plus  lents  ) 
& les  Daâilcs  (qui  font  plus  vîtes)  félon  qu’ils  conviennent  mieux 
aux  chofes  que  l'on  veut  exprimer.  Ainfi  Virgile  a reprefenté  la  peine 
des  Forgerons  à lever  leurs  gros  marteaux,  par  ce  vers  remply  de 
Spondées, 

llliîntêr  sisêmâgnâ  vt  brachia  tollunt.  Georg.  4. 

& la  gravité  d’un  vieillard  par  celuy-cy,  qui  prépare  un  difeours  au  Roy 
Latinus , _ 

Olli  sêdâtô  rêfbSndît  corde  Latinus , Æn.  n. 

& la  lenteur  de  Fabie  falutaire  à la  Republique  par  cet  autre  i 
y nüs  qui  nihis  cunSândi  reftituit  rem.  Æn.  6, 

Au  contraire  il  a exprimé  la  vîtellc  d’un  cheval  par  ce  vers  plein  de 
DadyJes , 

§luâdrutédântê  pütrém  sonltü  quatît  üngüîd  câmpûm.  Æn.  8. 
Sc  le  vol  rapide  d’un  pigeon  par  ceux-cy , 

Mex  a'ért  lapfa  quitte 

Kâdlt  itêr  Itquidûm  J cêlirês  nèqué  cômmovét  âlâs.  Æn. 

& l’impetuonté  du  vent  & de  la  tempête  par  ceux-cy , où  il  a mis 
d'abord  deuxOaélyles: 

dàtà  porta  rüunt , terras  turbine  perjlant, 
rncubûêrè  mari , tetumque  à fedibus  imis. 

& par  cet  autre; 

fntônùêré  poli , crebris  micat  ignibus  ather.  Æn.  r. 

Le  cinquième  pied  de  ces  vers  eft  quelquefois  un  Spondée  : & alors 
on  les  appelle  Spondaïques , qui  le  plus  louvcnt  pour  recompenfe  de 
cette  lenteur  des  deux  Spondées  à la  fin , ont  un  Daélyle  à la  quatrième 
place  : 

Clara  deûm  fobeles , magnum  fô<MUincrêmêntîvm.  Ecl.  4* 
Cenftitit,  atque  eculis  Phrygia  âgminà  circumfpexit.  Æn.  1. 
Et  CCS  vers  fcmblcnt  plus  beaux  , quand  ils  finilTcnt  ainfi  par  un  mot  de 
quatre  fyllabcs  , quoique  l’on  en  compte  jufqucs  à dix  ou  douze  dans 
Virgile,  quifinülcntparunmotdc  trois,  tels  que  font  ceux-cy  ; 

Tre  molli  viola , propurpureo  narcijfo.  Ec.  t. 
ôtant  juniperi , o>  caftante  hirfuia.  Ecl.  7. 
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Il  y en  a même  deux  daiu  ce  Pocte  qui  n'onc  point  de  Da£lyle  au  qua- 
tiicmc  pied  -, 

Aut  leves  ocreas  lento  ducunt  argento.  Æa.  7. 

SMxa  fer  & ftofuUs  , & defrejja*  convttllet.  Georg.  j. 

IL  Si  Us  vers  Hexamètres  peuvent  quelquefois  finir  par 
un  DaÜyle. 

L’on  pourroit  demander  icy  fi  le  vers  Hexametre  ne  peut  pas  aufiî 
avoir  quelquefois  un  Dailylc  au  fixicme  pied , de  meme  qu’il  peut 
avoir  un  Spondée  au  cinquième  : Mais  il  cft  certain  que  non , quoiqu’il 
fc  foit  trouvé  des  Auteurs  qui  ayent  crû  le  contraire.  Et  la  raifon  en  peut 
cftrc , au  moins  fi  nous  croyons  Erythrée , que  ces  vers  ayant  cfté 
autrefois  tout  de  Spondées,  comme  en  eftet  il  s’en  trouve  encore  dans 
Ennie  : 

Olli  reffondit  Rex  Albaï-Longaï. 

ils  ont  toujours  confervé  leur  Spondée  à la  fin  : de  même  que  l’iambique 
ayant  efté  d’abord  tout  d’iambes , a toujours  retenu  cet  ïambe  au  der- 
nier pied. 

Que  fi  l’on  trouve  quelqucs-uns’de  ces  vers  qui  fcmblent  finir  autre- 
ment , c’eftou  parce  qu’il  s’y  fait  uncfynalcphe  , la  fin  du  vers  eftant 
confidcréc  comme  jointe  avec  le  commencement  de  l’autre,  Iclon  ce  que 
nous  avons  dit  au  chapitre  précèdent  page  yyj.  ou  parce  qu’il  s’y  fait 
une  Tynercfe  ou  réunion  de  deux  fyllabes  en  une  , dont  nous  avons  auüi 
parlé  au  même  chapitre  n.  5 . p^c  75  8 . comme  dans  V irgile  : 

Inferieur  vero  ex  faetu  nucis  arbutus  hôrrï-da 
Zt fltriles  flatuni  ' < Georg.  x. 

Bis  patrie,  cecidere  manus  ; quin  protinus  ômnii.  Æn.  6, 

De  forte  qu’au  premier  vers  il  faut  finir  a horri,  &referver  d»  pour  le 
fuivant , difant  ainfi  ; ârbitüs  hôrrï-d'Et  fieriles  platani , &c.  Et  pour 
le  troifiéme  vers , il  faut  faire  omnia  de  deux  fyllabes. 

III.  Divifiondes  vers  Hexamètres  en  Héroïques  & Satyrîques  •• 
de  ce  qu  on  doit  chferverpour  les  rendre  beaux. 

Les  vers  Hexamètres  fc  peuvent  divifer  en  Héroïques  , qui  doivent 
cftre  graves  & majeftueux;  & en  Satyriques  , qui  peuvent  eftre  plus 
négligez. 

Quant  aux  premiers , on  peut  encore  faire  icyquelques  obfervations 
pour  les  rendre  beaux  , outre  ce  que  nous  venons  de  dire  du  mélange 
de  leurs  pieds. 

I.  Ces  vers  , hors  les  Spondaïques , ne  doivent  point  finir  par  un  mot 
de  plus  de  trois  fyllabes , fi  ce  n’eft  un  nom  propre  ; comme 
Amphion  Dirceus  in  Aâeo  Araeyntho.  Ecl.  t. 

Hirtacide  ante  omnesexit locus  Hippocoontis.  Æn.  y. 
ilt^rum  que  forma  pulcherrimaDeiofeiam.  Æn.  i. 
ou  quelque  mot  peu  ordinaire , & poqr  exprimer  une  paflîont 
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Per  connubi»  noflra,  ferincœptosHyme»ios.  Æn.  4. 
a.  Ils  ne  (Joivcur  point  icy  finir  parun  monofyllabc  , fi  ce  n’cftlc  mot 
efl  , ou  quelque  autre  commençant  par  une  voyelle  , & faifant  élifion  du 
motprécedent , par  laquelle  il  Icmblc  fc  lier  & s’incorporer  avccluy. 
Semiputata  tibifroMiiofa  vitis  in  ulmo  eft.  Ecl.  x. 

• §lsiem  circum  glomerati  heftes  hine  cominus  atquc  bine.  Æn.  9. 

’Vna  doto  divumfe  fæmina  viCtt  duorumefl.  Æn  4. 

Ou  qu’il  y ait  deux  monofyllabes  de  fuite  , qui  font  prcfquc  le  même 
effet  qu’un  mot  de  deux  fylJabes  ; 

— ' ■-  Tuusô  Ttgin»!  quid  optes 

'Explorare  labor , mihi  jujf»  capejfrr*f/u  e/i.  Æn.  I. 

tiequa  mets  eflodiûis  mor»;  Jupiter  h»c  fiat.  Æn.  Ix. 

Ou  enfin  qu’il  y ait  quelque  raifon  particulière  qui  donne  grâce  à cette 
fin  moins  ordinaire  ; comme  dans  V irgile  : 

Sternitur,  extsnimifquetrtmens procumbit  humi  bos.  Æn.j. 
Vertitur  interea  caelum  ruit  Oceano  nox.  Æn.  x. 

Datlntus,  infequitur  cumuloprÂtuptus  aquimons.  Æn.  i. 

Trima  v»l  autumnifub  frigorn , cumrapidtts  fot.Gcozg.  x. 

T umpietate  graver»  ac  meritts  fi  forte  virumquem 
Confpexere , filent  Æn.  i. 

Et  divers  autres  dans  le  même  Poëtc , mais  qui  ont  pour  la  plupart  leur 
beauté  & leur  grâce  particulière  ; comme  quand  il  dit  encore , 

Ipferuit,  dentéfque  Sabellicus  exacuitfus.  Georg.  3. 

■ — fipe  exigUHS  mus.  Georg.  i. 

Surquoy  Quintilicn  liv.  8.  ch.  3.  dit  ; At  Virgilii  miramiir  illud',  narre 
Epitheton  cxiguus  aptumér^proprium  efiieit  , & cofus  fingularis  magis 
decuit,  cj*  claufula  ipfa  unius  fyilabt  addit gratiam.  Imitatus  efi  itaque 
HoraSius , 

Parturient  montes  , nafeetur  ridicalusmus.  In  Artc. 

Mais  le  même  Horace  a encore  admirablement  exprimé  l’avarice 
ordinaire  des  hommes  par  ces  deux  vers , qui  finifient  par  un  meme 
monoflyllabc. 

JJnctibimeliusfuadet,  qui  ut  rem  fadas  , rem 

Si  poffis  recle  : fi  non  , quocumque  modo  remt  Lib.  I.  Epig.  i. 

Hors  CCS  rencontres  particulières  , il  cft  certain  qu’il  faut  tâcher  d’évi- 
ter les  monofyllabes  à la  fin  , & qu’Erythéc  n’a  pas  eu  grande  railbn 
de  reprendre  en  cécy  le  jugement  de  àrrvius  8c  de  Quintilicn;  puif- 
<juc  fi  l’on  en  excepte  les  deux  c.as  particuliers  que  j ay  marquez  de 
1 elifion  Si  des  deux  monofyllabes , Sc  ces  autres  beantez  qui  ont  leur 
grâce  ; l’on  en  trouvera  alfcz  peu  dans  Virgile , vû  la  grandeur  de 
Ion  Ouvrage.  Car  pour  les  Enclitiques  , elles  ne  doivent  point  dire 
confidetées  comme  monofyllabes , parce  qu'elles  font  incorporées 
au  mot  ou  elles  fc  joignent,  d’où  vient  quelles  ne  fuivent  pas  même 
la  rcglc  des  monofyllabes  pour  la  quantité.  A quoy  l’on  peut  ajou- 
ter, que  Servius  luy-même  en  excepte  les  noms  des  animaux,  coiiv 
me  mus  y fus , &c.  De  forte  qu’il  en  refte  fort  peu  de  tous  ceux  qu’a 
voulu  marquer  Erythrée , qui  nous  puilTcnt  faite  cioiie  que  dans  une 
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chofc  au(Ti  délicate  que  la  cadence  , il  ait  eu  l’oroillc  plus  fulnilc , que 
ny  Servius  ny  Quintilicn  , qui  dévoient , fans  doute,  nùeux  juger  que 
nous  d'une  langue  qui  leurelVoit  naturelle. 

Ces  vers  font  aulli  d'ordinaire  un  peu  rudes , quand  ils  fi- 
niflent  par  plulîeiirs  mots  de  deux  fyllabcs  : comme  eft  ccluy-cy  de 
Tibullc. 

Semper  utinducAr  bUndos  offert  mihivuhus.  Lib.  i.  EIcg.  6. 

4.  Le  defaut  de  Cefurc  leur  ofte  aulli  beaucoup  de  leur  grâce  : quoi- 
que Virgile  en  ait  fait  un  fans  Cefurc  qu’aprés  le  quatrième  pied,  pour 
mieux  exprimer  les  mouvemens  d’une  grande  palEon  par  ces  pieds 
rompus  , 8c  non  liez. 

Per  connub'tA  nodr»  , perincaeptos  H'imentos.  Æn.  4. 

Et  Horace  voulant  marquer  la  peine  qu’il  avoir  à s’.appliqiicr  à faire  des 
versparmy  le  tracas  de  la  Ville  , l’a  fait  par  ce  vers  fans  Cefure  , qui 
n’a  prcfqiic  pas  la  forme  d’un  vert , 

Pnter  Citer  A , Kami  mine  Po'ém.ttA  cenfes 

Scribere  poffe  , inter  tôt  curai , torque  laborer.  Ep.  1.  lib.  1. 

J.  Au  contraire  la  variété  des  Cefures  leur  donne  grâce , comme  nous 
avons  dit  cy-delfus  cliapitre  i.iium.  1.  Et  fur  tout  celle  qiiifc  fait  au 
cinquième  demy-pied.  Mais  cette  meme  Cefurc  eft  p.rrticulicrcmcnc 
belle  , lorfqu’elle  finit  luifcns  ; comme  ’ 

Arma  virûmque  cano  , Sic.  Æn.  i. 
fur  tout , fi  ce  fens  enferme  quelque  fentence  confidcrable  ; comme 
Ci’nntA  vincit  amor , Scnos  cedamusamori.  Ecl.  10. 

Seat  fua  euiquedies  : brève  8c irreparabile  rcrapus.  Æn.  lo. 
ou  au  moins  que  le  vers  , comprenant  deux  chofes  diftinéfes , elle  en 
enferme  unei  comme  dans  Virgile  , 

Nos  pAtru  fines , ô'  duleiA  linquimus  arva.  Ecl.  r. 

Flunsinibus  ft'ices , crafslfqite  paludibus alni.  Georg.  x. 

Elle  eft  encore  fort  belle , lorfqu  elle  fe  fait  fur  la  dermerc  d’un  mot  qui 
a rapport  à ccluy  qui  fait  la  fin  du  vers  : comme  dans  le  même  Po'e’te , 

T ityre  ru  patulx  recubans  pib  tegmtrK  fagi , 

Silvejlrcm  tenui  Mufam  médit  Arts  avena.  Ecl.  i. 

NectAm  prxfentes  alibi  cognofctre  divos.  Ibid. 
fulitis  À magiio  demijfum  n amers  liik).  .En.  i. 

6.  Mais  il  faut  éviter  que  cette  meme  Cefure  ne  rime  avec  la  fin  du 
vers  d’une  rime  pleine  ; c eft  à dire , qui  comprenne  meme  la  voyelle 
de  devant  ladernicrc  fyllabe  : Ce  que  l’on  .appelle  vers  Leoniens  , du 
nom  de  Leonius  , Religieux  de  faint  Viélor  à Paris , qui  les  mit  en 
vogue  vers  le  milieu  du  douzième  ficelé,  ayant  vécu  jufques  en  l’an 
iiÉo.  Et  neanmoins  il  s’en  trouve  quelques-uns  dans  les  anciens  Poè- 
tes i comme  , 

Or  A citAtorumdextrAcontorfit  cquorum.  "Virg. 

1 nunc  , Ô"  verbis  virtutemillude  fuperbis.  Id. 

Si  Treji  fatis  aliquid  reftare  putAtis.  Ovid. 

Mais  ces  rimes  font  moins  confidcrablcs  quand  quelque  mot  fuit , qui 
fait  qu’on  ne  s’y  arrefte  pas  j comme 
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Tum  Citput  orantis  necquicquMm  , milita  parantis.  Virg. 
Ilium  tnd'gnanti fimilem  , (imilémque minanti.  Id. 

Et  clics  le  font  encore  moins , lorfqu'il  s’y  fait  une  éli/ion  ; comme 
Æncarnfundantem  arces  , & teHa  novantem.  Id. 

Cornua  vclatarum  obvertimus  antennarum.  Id. 

Ad  terram  mifere  , aut  ignibus  tgra  dedere.  Id. 
parce  que  prononçant  CCS  vers  , comme  ils  faifoient , arec  l'éliflon  , il 
n’y  paroilloit  aucune  rime  -jfundant'  arces  : velatar  obvertimus  ; mifer' 
aut  ignibus,  &c. 


IV.  Des  Hexamètres  négligez. 

Excellence  de  ceux  d’Horace. 


Les  Ters  Hexamètres  négligez  font  comme  ceux  dont  s’eft  fervy 
Horace  dans  fes  Satyres  8c  dans  les  Lettres,  que  quelques-uns  mefel- 
timent  par  ignorance , parce  qu’ils  n’y  trouvent  nas  la  raajefté  8c  la 
cadence  des  Héroïques , comme  dans  Virgile  : ne  (çaehant  pas  qu'Ho- 
lace  les  a faits  ainli  à deflein  pour  les  rendre  plus  fcmblables  à des  dif- 
cours  de  profe,  8c  que  c’eft  une  négligence  étudiée,  qui eft  accom- 
pagnée de  tant  de  grâce,  8c  d’une  fi  grande  pureté  deftylc,  qu’elle 
n’efl  guercs  moins  admirable  en  fon  genre  que  lagravité  de  Virgile- 
C’eftcc  que  luy-mcmc  a déclaré  fi  élégamment  en  fes  vers , Serin,  lii.  r. 
Sat.  4 . 


Primum  ego  me  illorum  dederim  quibus  eJfePoëtac 
Excerpamnumero.  Sequt  enim  concludere  verfum 
Dixeris  effefatis  : neque  fi  quisferibat  utinos 
Scrmoni  propiora  ; putes  hune  e(fe  Poëtam. 

Mais  cette  maniéré  fimple  8c  bafic  en  apparence , eft  prefquc  au  de-li 
de  toute  imitation:  Et  ceux  qui  préfèrent  les  Satyres  de  Juvcnal  à celles 
de  ce  Poète  , témoignent  avoir  peu  de  goût  du  bel  art  d’écrire  , 8c  ne 
difeerner  pas  aflez  1 éloquence  d'avec  Icftyle  des  Dcclamateurs.  Une 
feule  fable  que  conte  Horace,  a plus  de  grâce  que  les  endroits  de  J uvenal 
les  plus  étudiez.  Comme  dans  la  Satyre  j.  du  a.  livre. 

Abfentisrant  pullis  vitulipedeprejfis , 

Vnus  ubieffugit,  matri  denarrat , ut  ingens 

Bellua  cognatos  eliferit.  Ilia  rogare 

§luantane  t num tandem , fe  inflans,  fie  magna  fuijfetf 

Major  dimidio.  Num  tante  ! cum  magis  atque 

Se  magis  inflaret  : non  fi  te  ruperis , inquit , 

Pareris.  Hat  à tenon  multumabludit  imago- 
Il  n’y  a rien  aufli  de  plus  ingénieux  que  les  petits  Dialogues  qu’il 
entremêle  dans  fes  difeours  fans  inquam  ny  inquit,  comme  fi  c’efioit 
en  une  Comedie.  C’efi  ainfi  qu’écrivant  à Mcccnas  en  fa  fcpticme  lettre 
liv.  I.  il  dit 

Non  quomere  pyrisvefli  Calaberjubet  hofpts , 

Tu  mefeciftilocHpUtem.  Vefeert  s' odes. 

Jam 
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y^mfAtls  ejl.  At  tu  quantumvis  toile.  Bénigne. 
Kom  invif»  ftres  fueris  munufcul»  p»rvis. 
T»m  tenter  donc  , qu»m  fi  demittar  onuflut. 


7% 


Vtliitt;h»e  forcis  ho^^emedendurelinqutt. 

Mais  cc  qu’il  y a particulicren®  d’admirable , dt  l’image  qu’il  fait  par 
«oHc  de  l’hiuncur  des  hommes,  de  leurs  palTtons  & de  leur  folie,  ne  s’épar- 
gnant pas  liiy-mêmc  : Comme  lorfqu’ii  écrit  ainfi  à fon  Feruucr  en  U 
Lettre  14.  du  livre  i.  il  dit 

Rure  ego  viventem , ttt  dicis  in  urbe  bentum  : 

Cui  f lacet  »lt crins,  fu»  nimirum  cft  edio  fors. 

Stultus  Mterque  locutn  immerituM  caufatur  inique , 

In  culfaefi  animus , qui  ft  non  eff^ugit  unqu.nn. 

On  peut  voir  aufll  U defcription  qu’ü  fait  d’un  Avare  dans  la  1 . Satvr» 

Ofimius,  &c.  Et  l’Hiftoirede 
Phdippc  & de  Menas  dans  la  7. Lettre  dm.  livre,  quifcmble  clircau 
«cllus  de  tout  cc  qu  on  en  peut  dire. 

On  mcpard<wncraccttc  petite  digreflion  en  faveur  d’un  Poëtedonc 
î excellence  n cft  pas  alTcz  connue  de  beaucoup  de  perfonnes,  en  cc  qu.  cft 
des  vers  Hciamctrcs  ; & lequel  on  devroit  beaucoup  faire  lire  aux  En 

V.  Des  vers  Pentamètres. 

■ .Pentamètre  cft  ainfi  appcllé  du  mot  de  vhr.  auingue  i eanft.. 
^u  il  cft  compt^é  de  cinq  pieds , dont  les  deux  premiers  peuvent  cftrc  on 
fondées  ou  Dadylcs  : Le  troiSémc  toujours  un  Spondée:  & les  deux 
derniers  des  Anapeftesi  comme  «s  aeux 

* U I ^ i î 1 4 I 5 

Nin  solet  tngfnUs  süm-mâ  nocè-re  dtis.  Ovid 

■ S les  deux  prcmicri 

pwds , puis  deux  Daétyles  & une  autre  fyllabc.  ' P^=™“* 

- * V J . * 1 I î 1 4 I 

^ôn  stlet  tngem  ts  sûmm.i  no^cëre  di-ës. 

Or  parce  que  cette  fyllabc  du  milieu  doit  faire  partie  d’un  Soondé^ 
dans  la  première  façon  de  mefurer  levers,  cuciques-ur  .Tr  E' ^ 
1 on  y pouvoir  mettre  une  fyllabc  brève  j mais  il  n’v  a poim  de  doute  que 
ouy  parce  que  la  Cefure , a icy  la  force  comme  en  tout  autre  lu  ZI 

rendre  lafyllabe  longue  ; Et  on  en  trouve  alTcz  d’autoritez  dans  les  An- 

^icns* 

Perffeü»  efi  igitur , unie»  »micitia.  Catul. 

L»aeus,  é'mifius  obriguijftliquor.  Tibul. 

Vnscerts  aut  vincis , bec  in  amore  rot»  efi.  Propert. 

êl>t‘  dederttprsmses  ofeuU,  Victor  erit.  Ovid 

'lheJf»ht»mqHe  adiit  hofpes  Achillishumum.U. 


Ccc 
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VI.  QwlqHis  obfervations  four  rendre  les  verè 
Pentamètres  beaux. 

L’on  doit  obfcrverpour  rendre  ces  vers  beaux: 

I.  Qii'ils  .aycnc  leur  CeHirc  après  k|^cundpied.  C’eft  pourquop  ce 
n’efl  pas  im  vers  fupportablc , que  ccll^qui  s’eft  rencontre  par  nazard 
à la  nn  du  50.  Pfeaume. 

Immanent  fuptr  mltare  tuum  vitulos. 

X.  Que  la  Gelure  ne  foit  point  fuivie  d’une  Elilïon , comme  en  ces 
TCrs  de  Catulle. 

Troj»  virûm,  virtutum  omnium  actrha  cinis-  Carm.  6^. 
Illam  aÿîigit edore , ilU  périt  podagrn-  Carm.  71. 

Que  les  beaux  Pentamètres  finilTent  par  un  mot  de  deux  fyllabcs,’ 
comme  prefque  toujours  dans  Ovide. 

Mxnin  finitimis  invidief»  locis, 

Nenbent  cœlefles  impin  dextrn  colit. 

Temporn  fi  fuerint  nuhiln , folus  erh. 

Quelquefois  neanmoins  on  y mec  un  mot  de  quatre  fylJabeS , commê 
dans  le  meme  Pocce , 

duris  Inchrymns  vultiius  nfpiciant. 

£t  de  cinq , comme  encore  dans  le  même  , 

Arguer  obfceeni  doHor  ndulctrii.  ' 

Mais  ils  ne  font  gueres  beaux  , finilTant  par  'un  de  trois  fyllabcs , quop 
qu’il  y en  ait  beaucoup  dans  Tibulle  , comme 
Sera  tamen  tacitis  paena  venir  pedibus. 
ou  par  im  monofyllabe , comme  dans  Catulle , 

Aut  fnctre  htc  n te  diBatfue  , faüaque  funt. 
ce  n'cd  qu’il  fe  (âlTcune  Elillon  au  monolyllabe,  parce  qu'alors  il  n'eft 

Itlus  conllderè  conune  monoryllabe , félon  ce  que  nous  avons  dit  en  par- 
ant des  Hexamètres , comme 

Invitis  oculis  littera  leSn  tua  efi.  Ovid. 

4.  Il  faut  auin  éviter  les  rimes  parfaites , telle  qu’ell  celle-cj  danq 
Ovide , 

^crebant  flavos  per  nemus  omne  favos- 
Mais  iorfque  la  rime  n’eft  que  depuis  laderniero  voyelle  , non-feulcmenc 
cUcn'cft  pas  vicieufe  , mais  elle  donne  beaucoup  de  grâce  , comme 
Hue  ades  ô'  ttitidas  taffide  folve  comas.  Ovid. 

Wulmineo  celeres  dijfipat  orv  canes.  Id. 
perdants  rtfugas  in  caput  egit  aquas.  Bucchan. 

VII.  Six  petits  vers  qui  font  partie  de  1‘ Hexamttre, 

Et  I.  Des  trois  qui  en  font  le  commencement. 

Des  vers  qui  fe  rapportent  à l’Hcxametre  , il  y en  a trois  qui  en  font  le 
commencement. 

Le  I.  ell  appellé  Verfus  Archiïochius , à caufe  de  fon  Auteur  Archi- 
loquc , qui  a donné  fon  nom  à plnlieurs  fortes  de  vers  ; mais  particu- 
lièrement à ccluy-cy  qui  cft  compofé  de  deux  Daâyles  te  d’une  Ccfuic , 
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d’où  vient  qu'il  eft  appcllé  par  le  Scholiaftc  d'Atiftophane  DnHylicm 
ftnthtmmeris. 

l ^ „ J 

Pulvts  et  ûmbra  sü-mus.  Hor.  lib.  4.0d.  7. 

Le  1.  cft  de  trois  DaAyles  & une  Ccfiuc , & eft  appcllé  Alcmanius  ou 
DmBylic*  hephthtmimeris.  Et  l’on  y peut  tappottet  ces  dmy-vers  qui  fc 
trouvent  dans  Virgile 

* . ! -il  J „ J. 

Jllunera  Utiti-amejue  Dê-i.Æn.l. 

InfabncAtu  fugt.  ftudi» , 6cc.  Æn.  4. 

Le contient  les  quatre  premiers  pieds  d’un  Hexamètre } mais  dont  le 
dernier  eft  toujours  un  Daftyle. 

- l J _ \ I ^ I 4 

* Lûmfni-büfijue  pr'-ôr  reài-it  vïgor.  Boct.' 

y II I*  Des  trois  autres  petits  vers  ^ui  font  la  fin  eCun  Hexametrt. 

La  premier  en  contient  les  quatre  derniers  pieds , & cft  appelle  Héroï- 
que , ou  Daélylique-Tetrametre.  Horace  s’en  fert  en  trois  Odes. 

‘ " I îj..  4 

O fer-tës  p:-ïorâéjuè  p'fisï. 

Le  fécond  en  comprend  les  trois  derniers , mais  dont  le  premier  cft; 
toujours  un  Spondée.  Et  eeluy-cy  cft  appcllé  Phereerstius , du  nom  de 
Fhcrccrate  fon  Auteur,  Poète  Athénien,  lequel  s’eftoit  rendu  recommaa— 
dablc  par  les  Comédies.  Horace  s’en  fêrt  en  7.  Odes. 

ï i ^ J 5 

Q^âmvîs  Pcntïca  Pïnûs. 

Mais  au  lieu  du  premier  Spondée , Catulle , y met  fouvent  un  Trochée  » 
conunc^ 

* I * J 3 

^ Prôae-âs  nova  nüptS. 
ît  Bocce  y fait  meme  entrer  l’Anapefte  i comme 

* I ^ 1 3 

Sïmtlt  surgît  ab  ôrtü.  , 

Le  troifiémc  n’a  que  les  deux  derniers  pieds  de  l’Hcxamctrc,*  s'appelle 
Adonien,  du  nom  d’Adon  fils  d’un  Roy  de  Chypre.  Boccç  en  n mis  beau- 
coup de  fuite  en  fon  i.  livre. 

Caudi»  pelle.  •, 

Pelle  timerem, 

Spemque  fugato , 

Nec  dolor  adfit, 

Nubila  mens  efif 
Vinfinquefrenit, 

Hâ.t  uii  régnant, 

C c c ij 
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Chapitri  V. 

Des  Vers  lambiques. 

Et  premièrement 

Le  leurs  diverfes  efpeces  , feUn  la  (üverfité  des  pieds 
cjid  y fuirent . 

LEs  vers  ïambiques  font.ainfi  appeliez  i caufe  de  l’ïambc  qui  y do^ 

mine.  r / j « i ' 

Ils  peuvent  eftre  confidcrez  ou  félon  !a  diycrfité  des  pieds  qu  ils  re- 
çoivent , ou  félon  le  nombre  de  leurs  pieds , Içavoir  de  quatre  , de  fix , 
ou  de  huit  D'abord  ils  nont  efté  que  d’ïambcs  : & Ion  en  trouve  en- 
core de  cette  forte  que  l'on 'appelle  purs  ïambiques  : Comme  dans  Ca- 
tulle la  loiiange  d'un  vailfcau. 

phase -lus  îLlt  ijuëm  vïdè-tts  hô-fptiës, 

* I 1 1 3 I 4 1 I _ 

Alt  ftiif-st  n~:-v’.  m ce.rr-nmus , Scc.  Carm.  4. 

Et  dans  Horace  , les  ïambes  qu’il  a joints  à des  Hexamètres  dans  J’Odt 
K.  des  Epodes. 

1 1 1 ^ 3 1 4 1 Sj  ^ 

Siits  et  îp-sd  Ro-md  vT.rïbiis  ruit. 

Depuis  , tant  pour  ôter  la  difEculté  de  cet  airujcttilTcmcnt  que  pont  les 
rendre  plus  graves , ony  a mis  des  Spondées  aux  pieds  impairs  ; comme 

« Il!3l4l5l^ 

Pars  sâ-nlfâ-tis  vcl.lr  sü-nSrl  fuît.  Senec.  Hipp. 

Ainfi  , joignant  le  Spondée  & l'iambc  enlcmblc,  on  les  mefuroit  par  <Jcs 
Epitrites-troificmes  , comme  remarque  faint  AugulHii-  D'od  vient  que 
ceux  de  lîi  pieds  clloicnt  appeliez  T rimetres , comme  n'eftant  compolcz 
que  de  trois  Epittites  : & ceux  de  quatre,  Dimetres,  comme  n'étant  com- 
pofez  que  de  deux.  Ce  qui  femble  prouver  que  les  pieds  imoairs  elloicnt 
«u(fi  indifpenfablcment  des  Spondées , que  les  pairs  des  ïambes. 

Mais  on  s'eft  encore  donné  depuis  plus  de  libené.  Car 
1.  On  amis  aux  pieds  impairs  l'ïambe  & le  Spondée  indifFercmmenr,  fi 
ce  n'eft  dans  les  vers  Tragiques  aucinquicme  pied;  Seneque  ^ant  qbfer- 
vé  de  n’y  mettre  jamais  1 ïambe , parce  que  deux  ïambes  de  fuite  à la  fi» 
rendent  le  vers  moins  majeftueux. 

I i * 1 3 L t ^ 5 1 / 

Amôr  tim?~ré  ne-mmem  vè'üs  potèfl.  Scn.  Meci. 
a.  LeTribraque  ayant  les  memes  temps  qu’un  ïambe  , parce  que  fes 
deux  brèves  valent  une  longue  i on  l’a  mis  en  fa  place  , excepte  a» 
lixséme  pied , qui  a retenu  indifpenlâblcmeot  un  ïambe. 
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Trobibè-re  râti-ô  nîil-li  perï-tùrûm  potëfl.  Sen.  Hipp. 
j.Le  Dactyle  & l’Anapeftc  ayant  aulTi  les  memes  temps  que  le  Spond^ , 
on  les  a mis  aiifli  au  lieu  du  Spoud<ic  par  tout  où  on  les  peut  mettre  , fija-» 
Yoir  aux  lieux  impairs. 

^ I , 1 j J 1 4 1 S \ f 

XH-f.t'i , pZr-te  ïnatt-dïtA  âl-t^rs, 

* I ‘ ^ 5 j 4 1 S 1 ^ ^ , 

tÆqHlm  iîcct  jî^tue-rït,  haud  iquüs  fuit.Sçn.  Med. 

; , 1 1 ^ J } 1 ,4  i S 1 

Domïnl-ri  tumi-düs , fpT-rîun  altos  geri: 

I ^ I 1 I } 1 4 ( S 1 , 

Sëqu'’tiïr  supvr-bos  ûl-torx  tirgô  Deus.  la.  Het.  Fur. 
4.  Les  Comiques  ont  encore  paffd  plus  outre  , 8c  fe  contentant  de  finir 
un  vers  par  un  ïambe  , ils  ont  mis  en  tous  les  autres  lieux  les  pieds  qu’on 
peut  mettre  aux  impairs  j f^avoir  rïambe , leTribraquc,  le  Spondée , Ip 
Dactyle  & l’Anapcftc. 

' 1^,1  l 1 4 ^ „ I 1 

Virtà-te  âmoî-re  opôr-tct  non  favito-nblt 

„ 1 1 ! 3 I 4 1 5 i / 

Sat  habit  favUô-rüm  stm-per  qui  rlflè  fae  f. 

l I I 5 J 5 l 

Hom~)  fur» y hSmâ-nï  nthïl  a mè  alt-cvüm  putô.  Ter. 
Ces  Fables  de  Fedre  font  aulfi  écrites  en  cette  forte  de  vers. 


I-  1 X J 3 „ L 4 . J $ I , r 

jimlt-tlt  mcrïtÔ  proprï-üm  qui  al-lmtm  âp-petit.\.iS.^l 

^ I ^ ! J J , ^ 1 l I 

FdcTt  paren-tès  boni-tâs,  non  nhèf-sï’tâs.  l.j.f.  ij. 

J 1 1 1 5 I -♦  ! î f , r 

i nops  potèn-tl'm  dàm  vutt  ïmUtâri  perJf.  I.  I.  r.  23. 

I 1 * I 3j  + I 5 U 

Süccèf-SHS  Tm-probô-rüm  plü-rcs  âl-licit,  1. 1,  f.  3. 

1 1.  Des  Fers  Sca^ons. 

Une  autre  diverfité  dans  les  pieds  de  TiamB:  a produit  une  efpece  de 
vers  qu’on  appelle  Scazon , du  mot  de  ««?•»  beiuux  ; parce  qu’ayant 
commencé  par  des  Spondées  aux  lieux  impairs , 8c  par  des  ïambes  aux 
pairs , ils  changent  la  cadence  du  vers  , qui  dépend  particulièrement  des 
deux  derniers  pieds  , prenant  pour  le  cinquième  indilpenfablemcnt  un 
iambe  , 8c  pour  le  fixiéme  un  Spondée. 

*1  X 1 3 I 4 I S I ^ 

Nitm-rm  idm  ôm-nès  faLlïmâr , nequt  ?fl  qui/quâm, 

C c c iij 
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* I i J 3 1 4 I 5„  1 ^ _ 

Qn?m  n~n  tn  ali-qul-ri  vïd^-re  Sûf-femm 

*1^3  1 +J  5„  I 

Tôfsîs.  Shüs  CHÎ^ue  ât-trïhü-tHS  èfi  ërrôr. 

\ _ I ^ I 3 I 4 J 5„  I . _ 

Scd  non  vïdê-müs  mün-tïci  quod  Tn  têrgo  êfi.  Carui. 

III.  Des  ‘tombes  félon  U nombre  de  leurs  pieds. 

Il  y en  a de  trois  fones  : de  4.  pieds,  appeliez  Dimetres,  parce  qnc  Ic4 
Grecs  les  mcfuroicnr  deux  pieds  à deux  pieds  , pour  la  raifon  que  nous 
avons  dite  : de  lix  pieds,  appeliez  Trimetres , & de  huit  pieds , appeliez 
Tetratnecres. 

I.  Des  Dimetres  ou  de  tjuatre  pieds, 

La  plupart  des  Hymnes  de  l’Eglife  font  de  cette  forte  de  vers.  Mais 
lotfque  la  quantité  n y efl  point  gardée,  comme  dans  celle  de  l'Afccnlioo» 
qui  cil  fî  Mlle  pour  le  fens  : 

* i 1 1 3^  I 4 

J s i n flrâ  red  m-t  0 , 
jimor  fir  defiderîum , 6cc. 

C’eft  une  marque  indubitable  quelles  font  fkulTement  attribuées  à fainf 
Ambroife,  qui  faifoit  fort  bien  de  ces  vers,  les  finilTant  ordinairement 
par  un  mot  de  trois  fyllabes , qui  eft  leur  plus  belle  cadancc , comme 

ï I 3„  ( 4 

jèsii  corô-nd  Vtr-gfnüm ^ 

Q^m  mater  ilia  condpit, 

Jk>Ha  fola  f'trgo  parturit  7 
fJoc  vota  clemens  accipe. 

Les  Anciens  n’ont  gucres  mis  leuls  ces  fortes  de  vers  , mais  ils  les  joi- 
gnoient  ordinairement  à des  Trimetres  ou  à des  Hexametres. 

X.  Des  Trimetres  ou  de  fix  pieds. 

Ce  font  les  plus  beaux  ’iambiques , Sc  ceux  dont  on  fait  les  Tragédies. 
Us  ont  plus  de  grâce  lorfqu’ils  fuiilfent  par  un  mot  de  deux  fÿllabcs. 

' I 1 3 1 4^  I S 

Quîcum-ejut  rê-gno  fï-dît , êt  mjgnâ  potèns 
Dominatur  aula,  nec  leves  metuit  Deos  y 
ainimu'nefue  rebus  credulum  Utîs  dédit.  Sen. 

Ou  pat  un  mot  de  trois  Syllabes  , commençant  par  une  voyelle  , qui  fait 
une  éüfîon  de  la  derniere  fyllabc  du  mot  precedent  : 

fuvenilt  vitium  tfl  rtgert  non  pojft  impetum.  Sen. 

Four  l'ordmaire  il  doit  y avoir  une  Cefure  après  les  deux  premiers 
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pieds  ; neanmoins  U y a nudqucfois  grâce  dans  les  fcntenccs  qm  n ont 

la  Ccfurcqu  après  le  troifiéme  pied. 

nil  fottft  fferare , difftretmhd.  Sen-  J^cd. 

&ut  non  votât  pecenre , cum  pofit . } ubet.  Stn.  Troad. 
Minimum  deeetlicoro  tui  multum  luet.  Sen.  Ibid. 

Oued  non  potoIlvultpojfoqutmmiMmpoteft.  Sen.  Hipp. 
Cur*  loves  loquuntur  , ingenttt  ftupent.  Sen.  Ihpp.  ^ 

Mais  il  fait  auffi  remarquer  que  dans  tous  ces  Tcrs  on  ne  s arieftc  qu  a-, 
prés  laCefure  qui  fuit  le  iroiliéme  pied. 

3.  Des  Tetrametrts  oh  de  huit  pieds. 

On  ne  troUYC  de  ces  fortes  de  Tcrs  que  dans  les  Ckinuques } commn 
dans  Terence  : 

4 I 5 
negUgt-re 


\ 6 1 7. 


mâ~ximum  in-tirMtm  eji 


1 4 1 5 „ l ^ '2 

seciin-di  magi  sûnt  ntfi't» 


I «.  J ?..  I 


* I . * -I  1 

PtCM-nïam  in  loeô 

8 

iHcrûm.  Ter. 

I I Z 1 . J „ 

Omnis  tjutbH  ris  sûnt  miftH 

! 

^HÔ-modô, 

* 1 » I 3 1 1 J i V- 

Süfptci-isi . àd  con-tûmi^ttam  om-ntn  ac~ciptunt  magts . 

* I ^ 1 I 1 1: J J f I r î Tpr 

Trôptïr  SHOm  im-poûn-iiâm  si  sem-per  credunt  negligt.  Ter, 

IV.  Des  iambitjues  ou  defeSiueux  ou  redondunSy  ttufqutls  fi 
doivent  rapporter  ceu.v  qu'on  appelle 
T *.  O c H A ï Q^u  E s. 

Outre  CCS  trois  fortes  d’ïambiqncs  , qui  ont  ji^emcnt  les 

leurs  quatre,  de  leurs  fix,  ou  de  leurs  huit  pieds  : Il  y enaq  P 

moins  d’une  ou  de  deux  fyllabes.  Et  les  Grammariens  ne  confiderant 
cette  redondance  ou  ce  manquement  qu  a la  fin  du  vers,  les  ont  appcilcx, 
coraracnous  avons  dit  p.  755- 

Ktrai.  Mais  nous  pouvons  remarquer  icy  deux  choies. 

La  première,  Que  la  fyllabe  qui  manque,  peut  manquer  au  premier 
piedaufli-bien  qu^u  dernier.  De  forte  que  les  vers  qu  on  appelle  Tro- 
îhaïques  , c’eft^à  dire  qui  ont  des  Trochées  ou  Cotées  aux  pieds  im- 
pairs , ne  font  que  des  vers  ïambiques , aufqucls  il  manque  une  fyllabf 
au  premier  pied.  Ainfi  ce  vers  d Horace. 

ï I ^ I 5 I 4 

Non  thûr^  neque  âu~rtumy 

ell  un  Dimctrc  dcfcâucux  d imc  fyllabe  au  commencement.^ 

C c c iuj 
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Et  les  grands  yers  de  quinze  demy-pieds,  aufqucls  on  donne  plospaf- 
liculicrctnent  le  nom  de  T rochaïques , ne  font  que  dcsïambiqucs  Tetra- 
jnetres  ou  de  huit  pieds,  au  premier  deiqucls  il  manque  une  fyllabc;  corn- 
me  il  y en  a d aurres  où  elle  :.'.anquc  à la  fin. 

* 1 ^ I J 1 + J 5 1 ^ J [ 

P)ô  pic:À-tô  ui-gnô , faû-lùm  sitp-pitcû  satts  èfi 

8. 

PXtn.  Ter. 


——PaUiJi  ftü'cts  Avemi , vojtfue  T<tnaret  fpecus.  Sen. 

Et  c’eft  ce  que  les  Grammairiens  ont  reconnu  en  partie , lorfqu’ils  onf 
dit  que  cts  vers  n’çfi oient  que  des  Trimetres,  aufqucls  il  y avoit  ua 
Cietiquc  ou  Aniphimacrc  { •»-)  d’ajoûtd  au  commencement.  Car  ce 
Cretique  faifant  un  ïambe  ( »-  ) de  ces  deux  dernières  fyllabcs  , il  ne  luy 
en  manque  plus  qu'une  avec  la  première  poux  faire  les  deux  premiers 
yieds  du  Tetrametre. 

De  là  il  s'enfuit  aulfi  que  fi  vous  ôtez  cet  Amphimacre  ou  Cretique  ' 
d'un  de  ces  vers  qu'ils  nomment  Trocliaïques , vous  en  faites  un  ïam- 
bique  de  fix  pieds  j comme  dans  le  fécond  que  j'ay  rapporté  , en  com- 
mençant à Ickander  par  le  mot /««cm;  & au  contraire  ajoutant  ce  pied  à 
un  iambique  Trimetre , vous  en  ferez  un  Trochaïque.  Comme  fi  en 
ccluy-cy , 

Suis  ipfn  Rem»  viribus  ruit.  Hor. 

TOUS  mettiez  prtfetens  au  commencement. 

La  fécondé  chofe  qu'on  peut  remarquer  icy  , eft  que  les  ï'ambiques 

f|ui  ont  trop  peu  d'une  fyllabe  à la  fin , ont  toujours  un  ïambe  avant  la 
yllabc  qm  demeure  feule , quoique  ce  pied  foit  impair  : & ainfi  ils  peu- 
Tent  paiier  pour  des  Scazons  dcfcâucuz  aufil-tôt  que  pour  des  ïambi* 
eues. 

•-  * 1 ^ 1 ^ 1 

mbh  ôm^ms  hoc  volüp-tM.  Boct. 

l J J î J 1 I 5 1 

Nov«-quc  pfr-£Ù;jt  i»-tên-rc  lû-rut.  Hor. 

i I î I.  î.  L+  ' J ' \J.  l 

Nâm  St  rhntt-tint  ejuip  ptâm  Philû-mtnâm  aolô-rës.  Ter. 
I.  Des  Dimetrts  imparfaits. 


Les  Dimetres  imparfiiits  font  ou  defeitueux  ou  rcdondans.Defeftuçux, 
•U  d‘un  pied  entier  à la  fin. 

* L?  ' î-  ï 

Mit  s à Jovts  nâta~— 

ou  d'une  fyllabe,  laquelle  peut  manquer  ou  au  conuncncemcnt.  Et  ceux* 
sy  dans  Horace  font  tout  d'ïambes. 

ï U . I 3 \ 

-—Trü-dttfir  dti(  dtf. 


Diniti?  ^ tiMS^lè 
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®u  à la  fin,cnfbnc  qu’ayant  la  fyllabc  d’attente  il  y ait  toûjouit  unïao^.^ 
Et  alors  le  vert  s’appelle  Armereonteus , conunc 

Ades  Pater  sii^ri-me , 

^ewï  ntTw  vidit  nne^uam.  Prud. 

Habet  omtns  hoc  volaptas , 

Stimnlis  aoit fruentes.  Bocr. 

Les  Dimetres  tedondans  d’une  fyllabc  à la  fin  font  comme  ceux  qui 
font  les  tioinémcs  Ycrs  de  l’Ode  Alcaïquc , qui  cil  la  plus  ordinaire  dans 
Horace,  comme  Motum  tx  Utullo,  Scc.  lir.  z.Od.  i. 

> _ 1 i I 5 1 4 1 

Et  cün-Üa  tir-rarüm  sabâ-Ela. 


2.  Des  Trimetres  Imparfaits. 

II  n’y  en  a que  d’une  feule  fonc , qui  font  les  dcfcftueux  d’une  fy  llab« 
à la  fin,  lelqucls  ont  toujours  un  ïambe  avant  la  fyllabc  d’attente.  Ho- 
race s’en  elt  fervy  dans  l’Odc  i8.  du  livre  z.  les  joignant  à la  ptemiera 
forte  de  Dimetres  dclè<3ucux  : 

No»  ebttr , neejue  anreum 

^ J } j „4  J 5 J ^ 

Afëâ  rëm.dët  in  dorno  Idcû-mr— 

Mais  nous  parlerons  de  l’Archilochien  defedlueux  cy-apr^i , 'page  781. 


3.  Des  Tetrametrts  Imparfaits, 


II  y en  a aullî  de  dcfeftueux , mais  de  deux  fortes.  L’une  de  ceux  auf- 
^ucls  il  manque  une  fyllabc  au  commencement , & que  nous  avons  dit 
eftrc  mal  apTCllczTrochaïqucs.  L'Hymne  de  la  PalTion  , Panj^e  lingua, 
cft  de  cette  forte  de  vers , mais  dont  chacun  cft  conunc  divife  en  deux: 
de  forte  que  les  couplets  qui  paroilTcnt  eftre  de  fix  vers,  ne  font  en  verit* 
que  de  trois. 


* I I I 4j  5 I I 7 I 8^  . 

—Pân-gt  rtn-gud  glô-rtô-si  pri-hiim  cirtâ-mtnis: 

—Et  fuper  Cruels  trophaum  die  triumphum  nobiltm  : 
—Qualiter  Redemptor  orbis  immoUtsu  victrit. 

L’autre  forte  eft  des  dcfcftucux  d’une  fyllabc  à la  fin , où  le  pied  de  dc- 
«raat  la  fyllabc  d’attente,  quoy  qu’impair,  cft  toujours  im  ïambe.  11  y en  a 
dans  Catulle  de  pius  ïambiques. 

* . J J I 4 J 5 I f I 7 I 
Rëmit-të  pâUftüm  rmhi  meum  quod  ni-vôlâ-fih— 
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Chapitre  VI. 

I>tt  vers  Lyriques , & de  cenx  qui  s'y  ftievent  rapporter, 

JE  rcduis  fous  cc  nom  de  Lytiques  , ceux  qui  ne  fe  peuyent  point  rap- 
porter aux  deux  premiers  Genres  que  j’ay  nurquez:  parce  que  les  prin- 
cipaux d’entreux  fervent  aux  Odes  & aux  Choeurs  des  Tragédies , quoi- 
qu'il y en  ait  qui  n’y  fervent  pas,  comme  les  Phalcuqucs  : & qu’il  y en  aie 
oulH  qui  y fervent  quiappaniennent  aux  deux  premiers  Genres. 

On  les  peut  divilcr  en  trois,  i.  Les  Coriambiques.  l.  Les  vers  de  onze 
fyllabcs.  Les  Anapeltiques , & quelques  autres  moins  u£ccz. 

I.  Des  quatre  fortes  de  Coriambiques. 

Les  Anciens  ont  appellé  Coriambiques  les  vers  qu'ils  mefuroient  par 
des  Coriarobes,  c’eft  a dire , par  le  pied  compofé  du  Corée  & de  l’ïambc 
(-vu-.)  Quoiqu’ils  fe  puilTcnt  auffi  mefurer  par  des  pieds  (Impies.  Il  y en 
a de  quatre  fones. 

Le  premier  eft  le  plus  petit  appellé  Glyconien , qui  eft  d’un  Spondée, 
d’un  Coriambe  & d'un  ïambe.  Ou  plus  (Implemcnc  d’un  Spondée  & de 
deux  Daélyles.  Il  y en  ades  Chœurs  entiers  dans  Seneque. 

i 1 1 ^ . I , 

lUî  mors  gravis  incubât^ 

Qui  notm  rùms  omnibus, 

Jgnotm  moritur  Jibi. 

Mais  Horace  ne  les  employé  qu’avec  les  AfclepiadeS. 

Le  X.  eft  l'Afclepiade  ; d’un  Spondée , de  deux  Coriambes  & d’un 
ïambe  : Ou  d’un  Spondée , d’un  Daélylc , d’une  Cefurc  & de  deux  Dac- 
tyles. 

ï.I  i ^ J J î J 4^ 

Motei-nâs  dtà-v'ts  édite  r~ gibus.  Hor. 

Le eft  plus  long  que  l’Afclepiade  d’un  Coriambe,  oud’unDaélylc  Sc 
d’une  fyllwclonguc  , comme  en  l’Ode  ii.  du  Uvre  i. 

,J  . îi  J ) J - î,  . 

Seu  plu-res  hye-mes  feu  tribu-tt  Jupiter  ulttmam. 

Le  4.  eft  fembiableau  premier,  excepté  qu’il  fnit  par  un  Spondée. 
L/eü  quâm  prëcipi~ti  mena  pro-fndô.  Bocc. 

1 J " J l K i 4 , 

O quâm  glônfi-câ  lüce  co-rùJcÛs. 

C’eft  poutquoy  il  ne  faut  pas  lire  à la  fin  de  cet  Hymne  de  la  Vierge 
teeum  nittdo  vivit  in  ethere. 
comme  quelques-uns  l’ont  voulu  corriger  : Mais 
teeum  nitidâ  vivit  in  ethra-. 
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comme  il  cft  dans  les  anciennes  éditions  , & comme  George  Caflander 
le  lit  dans  fon  recueil  des  Hymnes  : le  mot  à'irhr*,  qui  doit  eftre  icy  pour 
faire  le  vers , eftant  non-feulement  dans  Virgile  plus  d’une  fois , comme 
nous  avons  dit  ailleurs . Mais  audl  dans  Cicéron,  Aërem  corr^lex*  fummu 
fsrs  cceli . qut,  tthr»  dicitur.  i.  de  Nat. 

II.  Des  vers  d'onze  Jÿllahes  j S4pphiques , Phaleuques^ 

& AlcÂiqHts. 

Je  joins  ces  trois  fortes  de  vers  enfcmble,  parce  que  ( hors  la  quatrième 
force  Je  Coriambes,  qui  eft  fort  peu  ufitéc  ) il  n’y  a que  ccux-cy  qui  foienc 
toujours  & indifpcnfablemcnt  d’onze  fyllabcs.  Neanmoins  le  nom 
d’HEND£CASYtLA»ES  cft  demcuté  particulièrement  aux  Phaleuques. 

ï.  Des  PhAcMques. 

Les  vers  Phaleuques  ou  Phalcqucs , font  ainfi  nommez  du  nom  d’un 
Poëte  appellé  Ils  font  de  cinq  pieds  } d’un  Spondée , d’un 

Daélyle,  & de  trois  Cotées  ou  Trochées.  Catulle  met  encore  au  pre- 
mier pied  un  ïambe  ouunCoréc.Ilspeuvent  cftrç  fort  beaux  fans  Cefiire. 
Il  n’y  a gucres  de  vers  Latins  qui  ayent  plus  de  grâce  dans  les  Epigram- 
mes  que  ccux-cy  , quand  ils  font  bien-faits.  Catulle  y excelle , mais  c’eft 
dommage  qu’il  y ait  mêlé  tant  de  chofes  qui  blclTcnt  la  pudeur.  En  voicy 
quelques-uns  de  la  14.  Epigramme  du  livre  i.  à Licinius  Calrus  \ 

I 1 i _l  3 1„4  I 5 „ 

Ni  tê  plus  ocH-lis  me-is  a~mârem^ 
jHCHndijfime  Cdhe  ! mmere  ijlo  , 

Odijftm  te  odio  Vdtimano. 

Nam,  qtùdfeci  ego,  quidve  Jum  locHtsts , 

Car  me  tôt  mole  perderes  Po'êtü? 

Diimagni,  horriiilem  & facrum  lihellam, 

QMm  tu  fâlicet  ad  tuum  CatuUum 
Adijii , contimù  ut  die  perirtt , 

Satumalihus , op  imo  dierum. 

Non , non  hoc  tibi , falce , fie  abibît. 

Nam  fi  luxerit,  ad  Ubrariontm 
Curramjcrima,  Cafios,  Aquinos , 

Sufienwn , omnia  colligam  ventna  , 

Ac  te  hü  fuppliciis  remunerabor. 
f^os  hinc  interea  valete , ablte 
Illuc,  unde  malum  pedem  tulifiis, 

Sacli  incommoda,  pejfim  Po'éta, 
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1.  Dts  Vers  Sapphi<juts. 

Les  vers  Sapphiques  ont  cfté  inTcnicz  par  Sapfho,  laquelle  leur  à 
donne  Ton  nom.  Ils  ont  les  memes  pieds  que  les  Phaleuques  , mais  antre* 
ment  difporef  : rçaroir  un  Corée , un  Spondée , un  Daâylc , Sc  puis  deux 
Corées. 

J - ^ 1 - ^ A 4 J ^ I 

Crifctt  tndûL^êns  sibt  dirus  hy  drops.  Hor. 

Après  trois  Sapphiques  on  met  d'ordinaire  un  Adonicn.  Neanmoins  il 
y a des  Chœurs  qui  ont  beaucoup  plus  de  Sapphiques  de  fuite. 

Ils  font  rudes  s ils  n'ont  une  Cifure  apres  les  deux  premieu  pieds. 
Quoiqu'il  y en  ait  aifez  dans  Horace  qui  ne  l'ont  pas. 

§îuiim  IccMs  circumvolat  Cufida.lib.  i.  Od.  z. 

Fhaebe  Silvarûmque  pottns  DiaTM.  InCarm.  fccul. 

Lents  Ilithy»  tuert  mntres  : 

Sive  tH  Lucina  probas  vccari, 

Sea  Genitalis. 

Les  Sapphiques  & les  Phaleuques  peuvent  dire  facilement  changez  les 
uns  aux  autres , comme  ce  vers  Sapphique  d’Horace , 

Ken  tget  Mauri  jaculis  ntc  artu  , 
peut  eftre  changé  en  Phalcuque  en  ttanfpofant  feulement  les  mots. 

Non  Mauri  jaculis  eget , Htc  areu. 

£t  ce  Phalcuque  de  Martial , 

Nympharum  pater  , amniûmaKe  Rhtne  , 
devient  un  Sapphique , en  mettant , * 

Rhene  nympharum  pater , amniumque. 

Des  Alcdiques. 

Les  vêts  Alcaïques  ont  pris  leur  nom  du  Pocte  Alcée.  Ils  ont  deux 
pieds  & demy  d'unïambiquc  ( ce  qu'ils  appellent  Penthemimerim  Iamhi~ 
cam  ) & deux  Oaélylcs.  D'où  vient  qu'au  premier  pied  ils  peuvent  avoic 
un  iambe , 

* L ’•  ' ' . ^ „ J - f . 

Vidés  Ht  âl-tâ  jiét  nive  candidum.  Hor. 

Quoique  pour  l’ordinaire  ils  y ayent  un  Spondée , 

h ' I ^ „ J . t „ 

Aüdi-ré  mâ-gnôsjâm  vidt-ôr  duces. 

\ ^ J J J .J. 

Non  tn-décô-rô  pülvtrt  sordtdos.  Lib.  i.  Od.  î. 

On  ne  met  point  ces  vers  fculs  ; mais  après  deux  , on  joint  pour  troi- 
Céme  un  ïambique  de  quatre  pieds , plus  imc  fyllabc  longue  , 

Et  cunéia  terrarum  fubacia.  Hor. 

4.  Du  petit  Alcatyne. 

Ce  petit  Alcaïquc  eft  de  deux  Daélylcs  fie  de  deux  CoréeSi  Je  l’ay. 
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joint  icy , quoiqu’il  ne  foit  que  de  dix  fyllabcs,  & non  pas  d'onze , parce 
qu’jJ  le  rapporte  au  grand. 

* - V J - „ J . 5 1 4 

Prêter  di'î-mîtm  Cd-tôms.  Hor. 

III.  Des  V :rs  uinApifll(jues. 

Tous  les  Tcrs  du  troif^me  genre  ont  le  nombre  de  leurs  fyllabes  déter-  ^ 
miné,  hors  ceux-cy.  L’Anapeftique  eft  ainfi  appelle  , parce  qu’il  eft  ori- 
ginairement compofé  de  quatre  Anapeftes.  Mais  comme  on  s’eft  donne 
îa  Lberté  de  mettre  au  lieu  de  l' Anapefte  le  Spondée  ou  le  Daélylc  qui  ont 
la  meme  quantité  , fçayoir  quatre  temps  ; il  arrive  que  ce  vers  , quoique 
nommé  Anapeftique , n’a  quelquefois  aucun  Anapefte.  On  fait  louvent 
les  Chœurs  des  T ragedics  de  ces  vers.  Ils  ne  demandent  point  de  Ccliirc. 

^ J . ^ I 1 „ 

Quant t câsüs  hurnâ-nd  ratant  ^ 

Minus  ïn  parvis  fortuna  furit , 

LeviüftjHt  ferit  leviora  Dtus.  Sen.  in  Hipp. 

Il  jr  a aulTi  de  ces  vers  qui  n’ont  que  deux  pieds,  qu’on  joint  quelquefois 
après  quelques-uns  des  autres , & que  Scncqne  fur  la  mort  de  Claude  a 
mis  feuls. 

Deflete  virum 
Q^â  non  alÎHS 
JPocuit  citiùs 
Difctre  eau  fus, 

Vn»  tantum 
Partt  audita. 

Sape  ô»  ntutra. 

I V.  Des  Archiloquietis  y & autres  vers  moins  ujîtez.. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  Vers  Archiloqiiien , appellé  Daétylica  Pen- 
cy-dclTus  page  771.  où  nous  avons  dit  qu’il  y avoir  plulîcurs 
vers  qui  prenoient  ce  nom.  Nous  en  marquerons  encore  icy  de  deux 
Tortes. 

Les  premiers  font  appeliez  Hepfi(»serre;-yfrrJ^(/ocI)j>»r,  qui  ont  les 
quatre  premiers  pieds  d’un  Hexamètre , dont  le  dernier  eft  toujours  u^i 
Daélyle  , & trois  Corées  ou  Trochées  -,  comme 

- J / J J 1 4 A s.  i**  J 7 

Sôlviutr  âcris  hy -has  grâ-tâ  v'ice  vins  êt  Fd-vôn). 

Les  féconds  font  lambiques-Archiloijuiens  , comme  les  appelle  Dio- 
mede,  qui  comprennent  la  Penthemimere  lambique , de  meme  que 
l’Alcaïque  cy-delfus  , Scenfuitc  trois  Cotées,  comme 

\ l \ J J 3 J 4 J 5^ 

Trdhimt-què  stc-câs  mdchunâ  cd-rtnds. 
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Horace  a joint  ces  deux  vers  cnTcmblc  , & en  a fait  l'Ode  4.  de  fon  livre 
premier.  Mais  ce  dernier  fe  |>eut  encore  mefurer  d’une  autre  façon  , en 
jaiiTont  une  fyllabc  d'attente  a la  fin  : 

\ \ \ J i I J 5 I „ 

Trahûnt-<jiHë  slc-câs  mâ-ch'tnî  cari-nâs~^. 

De  forte  que  ces  vers  ne  font  autre  choie  que  des  lambiques  défec- 
tueux d’une  fyllabe  -,  mais  qui  veulent  toujours  un  Spondée  au  troi/îcme 
pied , au  lieu  que  les  autres  , dont  nous  avons  parle  cy-deffus  page  777. 
y peuvent  avoir  un  ïambe.  Ainfi  ils  peuvent  eftre  changez  en  'Ttimeires 
parfaits , en  ajoutant  feulement  une  fyllabe } comme  fi  au  vers  précèdent 
l’on  mettoit  carinulas  pour  carinas. 

Je  palTe  d’autres  fortes  de  vers  qui  ne  font  que  fort  peu  ufitez , pour 
dire  un  mot  des  Ouvrages  en  vers , & du  mélange  qu’on  fait  des  diver- 
fes  fortes  de  vers. 


Chapitre  VII. 

en  vers , & du  mélange  des  vers  dans 
ces  Ouvrages. 

A Prés  avoir  expliqué  les  vers  & leurs  diverfes  efpeccs , il  nous  refte 
à parler  des  Ouvrages  en  vers  que  les  Latins  comprenoient  tous 
fous  le  mot  de  C a r m £ N , foit  une  Epigramme  , une  Ode,  une  Lettre, 
un  Poeme  , ou  aurre  Ouvrage.  D'où  vient  que  les  Epigrammes  de 
Catulle  font  appeliez  Carmen  i.  Carmen  1.  &c.  que  les  Odes  d’Horace 
font  intitulées  , Carminum  libri  ; & que  Lucrèce  appelle  fon  premier 
üvre  Carmen. 

aicd  in  primo  quoque  carminé  claret. 

1 vers  ne  peut  pas  eftre  appcllé  Carmen  , fi  ce  n’eftoit  peut- 
eftre  une  Epigramme  ou  une  Infcription  qui  fuft  toute  comprife  en  un 
vers  : comme  Virgile  a appellé  ce  vers  Carmem 
Æneat  hac  de  Danats  vicieribus  arma. 

I.  Des  Ouvrages  d’une  feule  forte  de  vers. 

LesOuvragesen  vers  fe  peuvent  confidercr , ou  Iclon  leur  matière,  ou 
félon  la  verfilïcation. 

Selon  leur  matière  ils  fe  divifent  en  Poeme  Héroïque,  en  Satyre,  Tra- 
gédie , Comedie  , Ode , Epigramme  , &c. 

Selon  la  vcrfification , quieft  la  feule  chofe  que  nous  confiderons  icy, 
ils  fe  divifent  en  vers  d’une  feule  forre,  ou  en  vers  de  diverfes  fones  L’un 
eft  appcllé  Carmen  0<<>tiKvXot  ; & l’autre  Carmen  no>.»r.mXtr. 

Les  vers  qui  le  plus  fouvent  compofent  des  Ouvrages  entiers,  font: 
les  Hexamètres,  les lambiqucs-Trimetrcs , les  Scazons , ceux  qu’on 
appelle  Trochaïques,  les  Afclcpiades,lcs  Phalcuqucs,&  les  Anapeftiques. 
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Ceux  qui  les  compofent  moins  ordinairement , font  : les  lambiqucs- 
Diractres , les  Glyconiens  , les  Sapphiques , & les  Archilochiens  dans 
Prudence. 

Ceux  qui  les  ccmpofenc  trcs-rarcmenc  fonc  les  Pentamètres , dant 
AuTone  : & l’Adonique  dans  fioccc. 

IL  Des  ouvrages  de  fUtfieters fortes  de  vers,  & de  leur  divîfion 
en  Stances  appellées  Strophes. 

Les  Ouvrages  de  plulîeurs  fortes  de  vers  ne  font  pour  l’ordinaire  que 
de  deux  ou  de  trois  fortes.  Mais  qui  le  divilcnt  encore  lèlon  le  nom> 
bre  des  vers  que  contient  la  Stance  ( appclléc  des  Grecs  ) laquelle 
cftant  achcTce , on  reprend  la  preraicte  forte  de  vers  par  où  l’on  avoir 
commencé.  Mais  avec  cette  difrcrencc  de  nos  Stances  Françoifes  , que 
nous  finilTons  toujours  le  fens  à une  Stance , au  lieu  que  les  Anciens 
n’ont  gueres  obfervé  cette  Réglé , que  dans  les  vers  Elegiaques , où  le 
Diltique  doit  finir  par  un  point , ou  au  moins  par  deux  points  : Horace 
n'ayant  point  fait  de  difficulté  de  finir  un  (ens  commencé  dans  une 
Stance  aux  deux  premiers  mots  de  la  fuivante , principalement  dans  lea 
Stances  de  deux  vers  ; comme 

Eradend»  cupidinis 
Pravi  funt  eltmtntu  : Uneréi  nimit 

Mentes  afperieribus 
Termandi  Jludiis.  Nefeitequo  rudis 

Herere  ingenuus  puer , Bec,  Lib.  j,  Od.  14: 

Et  même  dans  celles  de  quatre  vers , où  cela  femble  plus  mal , 

Oifiriitus  enfîs  eus  fuper  impin 
Cervice  pendet  : non  SicuU  dupes 
Dulcem  elaborubunt  foporem. 

Nonuvium  cithurtque  euntus 
Semnum  redueent.  Lib.  5.  Od.  i. 

III.  Des  Ouvrages  de  deux  fortes  de  vers.  Et  premièrement 
de  ceux  dont  la  Stance  rî a ejue  deux  vers,  & quon 
appelle  JinuKcy  d'irfo^or. 

Les  Stances  ne  font  en  Latin  que  de  deux  , ou  trois , ou  de  quatre 
▼ers } le  fcul  Catulle  en  ayant  fait  ime  de  cinq.  Et  pour  l’ouvrage  de  deux 
fortes  de  vers , il  ne  s’en  rencontre  de  réguliers  , qu'en  des  Stances  de 
deux  ou  de  quatre  vers,  & non  de  trois.  Le  premier  clb  appellé  Dicolon~ 
diftrephon,  & le  dernier  Dicolon-tetrajhophon. 

Il  y en  a grand  nombre  de  la  première  maniéré.  Je  ne  parleray  que 
des  neuf  plus  ordinaires , & dont  ( hors  l'EIegiaque  ) on  trouve  des 
exemples  dans  Horace.  Il  fera  facile  de  juger  des  autres  qui  fc  trouvent 
dans  Boccc , dans  Prudence , ou  dans  Aufonne  , par  la  connoifiancc 
<jue  nous  avons  donnée  des  diveifcs  efpeces  de  vers. 
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I. 

La  première  forte  cfl  l’Elcs^iaque  compofee  de  rHexametre  8c  du  Pen- 
tamètre. Il  cftainli  nommé , parce  qu'on  s’en  ferToie  aux  funérailles,  du 
mot  Grec  fleur , lâro  rS  i i fiiytif , comme  font  ceux  qui  pleurent. 
Ce  qui  a fait  dire  à Ovide  , 

Fltbilis  indignas  Llegtia  falve  Cafillas, 

Heu  nimis  ex  vero  nurse  tibinomen  trit. 

X. 

La  fécondé , un  Hexametre  8c  un  petit  Atchilochien.  Horace. 
Dtÿ'ugére  nives  : rtdeun:  jam  graminn  tatnfis 
Arbaribufque  comt. 

§lnls  feit  an  adjiciant  hodierna  craftina  fumma 
Tempera  Di  fuftrif 
5- 

La  troifiéme , uir  Hexametre,  & le  vers  qui  en  contient  IcJ  quatre  der- 
niers pieds.  Horace. 

Dant  alios  furit  terve  fpeUacula  Marti  : 

Exitio  ejl  avidis  mare  nantis , 

Mifta  fenum  ac  juvenum  denfantur  funera:  nuüum 
Sava  cafut  Preferpsna  fngit. 

4- 

La  quatrième , im  Hexamètre  & un  Dimecre  lambiquc.  Horace. 

Fl  ex  erat,  ceele  fulgebat  Luna  fertne 

Inter  minera  jSdera. 

5- 

'La  cinquième , un  Hexametre , 8c  un  Trimctrc  de  purs  lambiqucs. 
Horace. 

Altéra  jam  teritur  bellis  civilibus  atas , 

Suis  ô"  iff*  Rema  viribus  mit. 

6. 

Lalixiémc,  lui  lambique  de  fix  pieds  fuiry  d’un  de  quatre.  Horace. 
Beatus  ilia  , qui  procul  negetiis  , 

Vt  prifea  gens  mertalium , 

Paterna  rura  bebus  exercet  fuis  , 

Selutus  emni  faenere. 

Lafeptiéme,  eftun  Dlmctre-I-mbiquc  dcfeéfueux  d’une  fyllabe  au 
premier  pied,  & unTrimetre  defcûueux  d’une  fyllabc  à lafin.Hotacc  lir. 
a.  Od.  18. 

T ruditur  dies  die  , 

Neveque  pergunt  interire  Lune.  : 

Tu  fecanda  marmera 
Lecas  fub  ipfum  funus , ^ fepulchri 
Imnumer  , jlruis  dômes,  8cc. 

8. 

La  huitième , un  Glyconien  8c  un  Afclepiade.  Horace. 

O quifquis  volet  impi  as 

Ctdes,  (^rabiem  tellereeivicam,  fi 
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si  qiur/tt  f»tcr  urhium 
Sul/fcribi  ftatuis , indomitam  aude/tt 
Rtfrtnare  licentiam , 

Clarw  fojlgenitü  : quatentts  , heu  nefas , 
yirtutem  incolttmem  odimus  > 

Sublatum  ex  oculis  quarimus  invidi- 
9-  ^ 

Le  neuvième  cft  d’un  Heptamètre  , & d’un  Trimetre  Archilochien, 
dont  nous  avons  parlé  cy-delTus  page  781.  Horace  en  a fait  l’Ode  4.  du 
Erre  i. 

Pallida  mors  aquo  fulfat  pede  pauperum  tabernat , 

Regumque  turres , ô beate  Sexti  ! Lib.  i.  Od.  4. 

IV.  Ouvrages  de  deux  fortes  de  vers  en  des  Stances  de 
quatre  vers.  Ce  qu'on  appelle  S'Ikokov  Tvrpdççoipttf. 

li  y en  a de  deux  fortes  dans  Horace. 

I. 

Trois  Afcicpiades  & un  Glyconicn. 

Lucem  redde  tua  , dux  bone , Patrie  t 
Inflar  verts  tnim  vultus  ubi  tuus 
Affulftt populo,  gratter  it  dits , 

Et  foies  melitts  nstent. 

a. 

Trois  Sapphiques  &unAdonien. 

Auream  quifquis  mediecritatem 
Diligit , tutus  caret  obfoleti 
Sordibus  teUi  : caret  invidenda 
Sobrius  aula> 

y.  Des  Ouvrages  de  trou  fortes  de  Vers , en  des  Stances  de 
trois  vers.  Ce  qu  on  appelle  tes x.un»v  'rextcp^or. 

Il  ti  y en  a qu’une  forte  dans  Horace  -,  d’un  Trimetre  , d‘un  Archüo- 
chicn  & d’unDimetre  : & même  quelques  Anciens  ont  cru  que  ces  deux 
derniers  vers  n’en  fâifoicnt  qu’un  grand. 

Petti  ! nthil  me  peut  antea  juvat 
Scribere  verpculos 
Amore  perculfum  gravi.  ‘ 

Prudence  a fait  aulfi  la  Préface  de  fon  livre  des  Hymnes,  des  troispre- 
jnicresefpcccs  de  Coriambiques , en  commençant  par  le  plus  petit , Sc 
mont  ant  jufques  au  plus  grand. 

Dicendum  mihi  , quifquis  es , 

Mundum  q'uem  coluit  mens  tua  perdidit , 
iien  funt  ilia  Dei  qut  fiuduit,  eujas  habeber  'uf 
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VI.  Des  Ouvrages  de  trois  fortes  de  Vers,  ^ dei 
Stances  de  quatre  vers.  Ce  qu’on  appelle 

9y/Ké)A«p  7iT(st^esfor. 

Il  n’y  en  a auflî  que  de  deux  fortes  dans  Horace. 

• I. 

La  première  eft  de  deux  Afclepiades  , d’un  Pherecracien , & d’un  Gly- 
conicn. 

O navh  referent  in  mare  te  novi 
fiucluf.  O quid  agis  t fortite.r  occupa 
Portum.  nonne  vides  ut 
Nudum  remigio  latusf  Lib.  i.  Od.  14. 

' X. 

La  fécondé  eft  la  plus  belle  te  la  ^lus  commune  de  toutes  paimy  les 
Odes  d’Horace  , y en  ayant  jufques  a trentc-fept  de  cette  forte.  Nous 
avons  déjà  marqué  les  trois  fortes  de  vers  de  ces  Odes  au  chap.  4.  n.  ii. 
3.  page  778. 

Damnofa  quid  non  imminuit  dies  f 
JEttu  parentum  pejor  Avis,  tulit 
Nos  nequiores  , mox  datures 
Progeniem  vitioporem.  Hor.  1.  3.  Od.  6. 

Voilà  les  principales  elpeces  de  vers,  8c  d’ouvrages  en  vers.  Mais  parce 
qu’il  eft  avantageux  pour  les  mieux  comprendre  dclcs  pouvoir  confiderer 
tout  d'une  vue,  j’ay  Jugé  à jpropos  de  les  reprefenter  icy  dans  les  deux 
T.îbics  fuivantes , Iclquelles  luppofent  la  coniioiflancc  des  fix  pieds  ne- 
ceflaires , dont  je  donneray  aulli  en  meme  temps  une  petite  Table , afin 
qu’on  les  puilTc  connoître  dans  la  grande  par  la  feule  lettre  qui  marque 
leur  nom.  Od  U faut  prendre  garde  que  j’appelle  le  pied  d’une  longue  8c 
une  brève  ( -u  ) Corée  , plârôtque  Trochée  , pour  Iny  donner  le  C , 
& laifl'cr  le  T au  Tribraqüe.  Les  Cefurcs  longues , je  les  marque  par  la 
marque  même  de  la  quantité  ( - }. 
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PIEDS. 

I.  Spondée  - • 

S. 

t.  ïambe  u * 

I. 

J.  Corée  • V 

C. 

4.  Tribraque  uo  0 

T. 

ç.  Daâyle  - 0 0 

D. 

tf.  Anapcéf:  ou  - 

A. 

DES  DIVERSES  ESPECES  DE  VERS 
réduites  à trois. 


^ ftexame- 
\ très. 


{Ordinaires 
_ Spoodaiques. 


4.  S.  SM  D I Le  {.D.  I Le  S.  ; ; . . I 
FinifDuit  par  deux  S. a 


S.  SM  D I Le  J.  S [ Le  f . <7  «.  A.  I 


I.  D.  & une  fyllabe 

J.  D.  & une  fyllabe f 


{ 

Çf.  Archlloquîen. 

•S  1.  Alcmanicn. 

Cl. 

Ç Daû.  Teiram. 

Pberecratien. 

^onien. 

c’eft  A dire  qui  font  tout  d’Iambet 

/^Plusexaûs,  C 1. ’or  4-  I.  •»  T. 

< Aux  impairs  de  plus  > n 
^ S.  ou  D.  SM  A. 


J.  S.  s»  U.  I Le  4.  D. 

Les  quatre  pieds  derniers. 



O.  I S 


Ordinaires, 
finifl'ant 
par  un  T. 


ayant  aux 
pieds. 


Scarons , . 
Parfaits. . . 

ÇD 

Defeâueux  q.. 


Nej;ligei  mettant  aux  pieds  pairs , ” ^ 1 ' 


du'aiixcaaAsonneinct  qu’aux  impaits 
Fiuiflànt  pat  une  S.  après  uni.  '15 

'+ 


D'un  pied.  if 

f Au  commencement. 


••une  fyllabe.  ^ Alafin.^nsrrc.«rèe«x.  .7 

Redondant  { D’une  fyllabe  i la  fin.  18 

bre  de  ^ De  <.  pieds,  Ç Parfaits ' * 

leurs  • Trimetres.  J D:fê£fueux  D’une  fyllabe 

ÿ^pieds.  I 

I Ç^Parfa’ts 

C.labe.  C 

Clyconien S.  | x.  D t) 

Afclepiade.  . S.  D.  • D.  D 

J.  Alcaïqiie. S.  U.  - D.  - | D.  ] D.  ij 

4.  Alcmanien S.  D.  - D.  S... 

Phaleuque S.  D.  C.  C.  C 

Sapphique C,  S.  U*  C.  C 

AlcaTque S.  sm  I.  I.  - D | D 

Petit  Alcaïque D.  j D.  C.  C jo 


. Anapefiiques  , 
I^Sc  autres. 


Ç Anapellique A om  D.  su  S jt 

.<  Heptamètre  Atchiloquien.  4.  pi.-ds  d’un  Hexametre  8c  }.  C.  jx 
tTumetredefe^,  Atchiloq.  I,  J.  1 l.  ' 


. I 


C. 


Digitized  by  Google 


DES 


EXEMPLES 

SORTES  DE  VERS  COMPRIS 
dans  cette  Table. 

Stltn  Us  chiffres  qui  leur  répondent,  ^ 

1.  Abjove  jtrincipium  , Mufz  ! Jovis  omniaplcna.  yirg. 

».  Clara  Oeum  loboles , tiugnum  Joyis  incrcmentuni. /«T. 

}.  Non  folet  ingeniii  fumna  uocere  dies,  Ovid. 

4.  Pulvis  8c  timbra  furaus.  Hor. 

5.  Mnnera  Izticiainquc  Dci.  f^rg. 

t;,  Luminibufque  prior  rediie  vigor.  Btïih, 

7.  O fortes  pejoraque  paffi.  H*r, 

S.  Qtumvn  Pontica  pinut.  Id- 
7.  Caudia  pelle,  Bttih. 

10.  Phafelus  ille  quem  videtis  hofpites.  Ca/Ht. 


!!•  Pars  fanitaiis  velle  fanari  fuit.  Sen.  * 

11.  Homo  fum , humant  nihil  à me  aliennm  poto.  Tm 

T,.  Sed  non  videmus  mantica:  quod  in  tergo  eft.  CUmI, 

14.  Foriuiia  non  mutât  genus.  Her. 

IV-  Mufs  Jovii  lutz. 

16.  Trudicur  diei  die.  H*r. 

17.  Ades  Pater  fupteme.  Prud. 

ti.  Et  cunâa  terratum  fubaâa.  JJ*r. 

*.  Pars  fanitaiis  velle  finari  fiiit.  Stn, 
tf.  Novzque  pergunt  interire  Luiuc.  Utr, 

10.  Pecuiiiam  in  loco  ncgbgcrc  , maximum  interdum  cil  lucrum.  7<f^ 

11.  Vos  precot  vulgus  lUentura,  vofque  ferales  Deot. 

ai.  Nam  fi  rémittent  quippùm  Philumenam  dolorct.  Ter. 

15.  Ignotus  moritur  fibi.  Sen. 

14.  Mcecenas  atavis  édité  regibus.  Hor. 

i(,  Seu  plureihyemcs  > feu  tribun  Jupiter  ultimam.  Hcr. 

^6.  O quim  glorifie»  luce  corufeas  ! 
i7.  Ni  te  plus  oculis  meis  amatem.  Catnl. 

»8.  Crcfcic  indulgent  fibi  dlrus  hydtops.  Hvr, 
a y.  Audire  magnos  jam  videot  duces. 

]0.  Przter  atrocem  animum  Catonis.  Hor. 

)i.  Quanti  cafus  humana  rotant.  Sen. 

31.  Pallida  mots  cquo  pulfat  pede  pauperum  tabemas , 

33.  Regumque  tunes  : û béate  Sexii.  Hor, 
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TABLE  SECONDE 

DU  MELANGE  DES  VERS  LATINS 
dans  les  Ouvrages. 

I 

jivtc  les  Chiffres  qui  rtmoytnt  à U Tahle  frtctdente , 
four  en  voir  les  exemples. 


C Ordiiuirctr.cat 


^n-  line  feule  forte,  1 
MONOKÎIAON.^  Moins  oedinairemem 


Les 
vrjges 
vers  , 
les 


OU- 

co 

que 

Latins  J 


f'i.  Hexamètres. 

iii.  II.  lambiques Tritoecret. 
ly  Scaions. 

J 11.  Trochaïques. 

I 14.  Afclcpiades. 

I 17.  Phaleuques. 
f.  ]i.  Anapefiiques. 
f 14.  lambiques  Dimecres. 

J IJ.  Gl/conicns. 

J iS.  Sapphiqtics. 

C 4.  Archiloquieos. 


Tres-rarcment 


f 


Pentamètres. 

Adouiens. 


r 


I.  Hexam. 


appellent 
Car.  m e n 
font  de 
vers  , ou 


1 


, Pentamètre. 
Arcbilotjuien. 
Daftyl.  Tettam. 
. Trimetre  pur. 


^De  deux  En  deux  Vers 
'brtes  , V tlçfifki. 
Sinùty.ii,  ^ 


De  plu- 
ücurs  fories  ^ . 

n O A T'.  y 
kKnAON. 


De  troii 
fortes  , 
^Tfi'xuxcr, 


I 


En  quatre 
vers  , tufx 


f 

I e-ilcfofs» 
I ulicé, 


En  quatre 
vers  , ntfS. 
^ç-ficnr. 


.3  II.  Trimetre.  ^ i4.Dimetre. 

1 i«.  Dim.  dcf.  lÿ.  Trim.  defe.l. 
l ij.  Glyconicn.  14,  Afdepiad;. 
Vit.  Heptam.  jj.  Trun.  Arcliil. 

14.  Trois  Afclepiadcs. 

15.  Et  un  Glycouicn. 
xS.  Trois  Sapphiques. 

9.  EtuaAdonien. 

II.  Trimetre, 

4.  Archiloquien. 

14.  Dimetrc  parfait, 
ij,  Clycenien. 

Afdepiadc. 

Grand  Cotiambique. 

14.  Afdepiade. 

14.  Afdepiade. 

Pherecratien. 
ij.  Glyconicn. 

^OJe  Alfiïque. 


Les  exemples  de  ces  mélanies  de  vers  fe  peuvent 
cj-dejfus  uu  chapitre  7.  nrt.  3.  4.  s-  & à. 


encere  voir  plus  purticulierement 
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BREVE  INSTRUCTION 


SUR  LES  REGLES 

DE  LA 

PO'ÉSIE  FRANÇOISE 

' A Y A NT  tâché  d’expliquer  avec  quelque  foindlans  leTraité  pr^- 
cèdent  les  Règles  de  la  Poëfie  Latine  , j’ay  crû  eftre 'obligé  d’a- 
■À.  Il  jouter  icy  en  peu  de  mots  celles  delà  Poëfie  Frai^oifc  , afin  que 
fuivqnt  au  moins  en  quelque  chofe  cet  avis  important  de  Qiiintilicn , qui 
vouloir  que  les  Romains  cuflênt  un , foin  égal  de  leur  propre  Langue  & 
de  la  Grcque , nous  ne  négligions  pas  entièrement  la  langue  Françoi/c, 
lorfque  nous  employons  tant  de  temps  pour  apprendre  la  Latine.  Car  fi 
l’Orateur  a dit  avec  grande  raifon,  que  ce  n’cft  pas  un  fujet  de  louange  à 
un  Romain,  que  de  bien  fçavoir  la  langue  Romaine  j mais  que  ce  luy  doit 
eftre  un  fujet  d’une  grande  honte  que  de  ne  la  fçavoir  pas  : il  eft  étrange 
que  plufieurs  de  ceux  memes  qui  apprennent  avec  beaucoup  de  foin  les 
belles  Lettres,  & qui  tiendroient  à quelque  deshonneur  de  palTcr  pour 
ignorans  dans  la  verfification  Latine,  loient  fi  éloigne?-  de  f^avoirles 
moindres  règles  des  vers  François  , que  non-feulement  ils  ne  font  pas 
capables  d’en  juger , mais  qu’ils  ont  meme  de  la  peine  à les  bien  pro- 
noncer en  les  lifant. 

Ce  que  je  me  propofe  donc  en  traitant  icy  des  principales  Règles  de  la 
Poëfie  Françoife,  n’cft  pas  de  porter  les  Enfans  à faire  des  vers  François , 
aufqucls  je  croirois  meme  cet  exercice  dangereux  , jufqu’à  ce  qu’ils  euf- 
fent  l’efprit  & le  jugement  formé  ; la  facilité  & l’agrément  qu’ils  trouve- 
Toient  apparemment  en  leur  propre  langue, les  pouvant  dégoûter  de  leurs 
nutres  occupations  qui  font  tout  cnfemble  & plus  nccelTaircs  & plus  diffi- 
ciles: mais  mon  dcficin  feulement  eft  d’aider  en  quelque  chofe  tant  les  jeu- 
nes-gens, que  les  perfonnes  plus  avancées  en  âge  Si  en  fciencc , afin  qu’a- 
ptés  avoir  pâlie  pour  tres-habilcs  dans  une  Langue  étrangère  , ils  ne  paf- 
fent  pas  pour  étrangers  en  leur  propre  Langue. Car  enfin  puifque  la  Poëfie 
confideréc en  elle-même,  n’cft  ny  Grcque,  ny  Latine,  ny  Françoifc,mai$ 
qu’elle  appartient  indifféremment  à toutes  les  Langues  : S;  qu’on  peut  en- 
core auiourd'huy  relever  & comme  confacrer  la  Poëfie  Françoife,  en  ex- 
primant «.n  nôrrc  Langue  ces  faintes  & fublimes  penfées , par  Icfquellcs 
tant  de  grands  perfonnages  de  l’Eglifêont  autrefois  honoré  la  Pocfic  La-., 
tinc  \ il  me  fcmole  que  c’eft  comme  un  refpcéf  qu’on  rend  à la  vérité , que 
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ic  nous  mettre  en  cflat  de  la  connoître  & de  l’aimer  toujours  de  quelques 
couleurs  qu’on  la  puilTe  peindre , & fous  quelque  vifage  quelle  fc  puilfc 
prefenter  à nous. 

Ces  Règles  aullî  peuvent  eftre  encore  utiles  à ceux-memes  qui  écrivent 
en  Profe  Françoife  , poiu  pouvoir  garder  quelque  nombre  dans  la  An  de 
leurs  périodes.  Car  eftant  certain  qu’il  faut  éviter  autant  qu’on  peut , de 
les  finir  par  un  vers  de  douxe  fyllabes , ou  par  un  de  Ax  , li  ce  n cfl  qu’il 
foie  peu  viAble , ou  meme  par  un  demy  vers , à moins  qu’une  autre  plus 
grande  raifon  nous  oblige  à n’cftrc  pas  A exaéts , & que  c’eft  non  feule- 
ment une  faute, mais  une  faute  tout-à-fait  ridicule, que  d’entremêler  dans 
fon  difeours  pluAcurs  grands  vers , comme  ont  fait  autrefois  des  perfon- 
ncs  célébrés  dans  des  aélions  publiques  : comment  pourroit-on  éviter  ces 
vers  pour  garder  un  nombre  grave  8c  naturel  dans  tout  fon  difeours  , A 
on  ne  fçait  pas  feulement  ce  que  c’eft  qu’un  vers  î Et  il  me  fcmblc  que  ce 
petit  Traité  doit  eftre  reccu  d’autant  plus  favorablement  de  tout  le  mon- 
de , que  les  Règles  qu’il  reprefente  denoftre  PocAe  , font  A courtes  & A 
claires,  que  je  croy  qqil  n'y  a point  d’homme  d’efptit  qui  prenne  la  peine 
de  les  lire  avec  quelque  attention,  qui  ne  s’en  inftruifc  luy-mcmc  pleine- 
ment en  moins  de  deux  heures. 

' Car  n’ayant  deAcin  de  traiter  en  ce  difeours  que  de  ce  qui  regarde  la 
PoeAc  Françoife  en  particulier , c’eft  à dire  la  manière  de  faire  des  vers 
qui  eft  propre  en  noftre  Langue  : Je  n’ay  à parler  que  de  la  forme  de  la 
J>*cAc,  qui  eft  la  verAAcation,&  non  pas  de  la  matière  & du  fujet, quoique 
je  fçachc  que  c’en  eft  la  principale  partie  : parce  que  le  fujet  eft  une  choie 
qui  eft  commune  à toutes  les  Langues  , 8c  non  particulière  à aucune  ; les 
Rejrlcs  du  Poème  Héroïque  n’ eftant  pas  plus  propres  au  Grec  d’Homcrc, 
qu  au  Latin  de  Virgile , ou  à l’Italien  du  Tafle. 

Or  il  me  fcmblc  qu’il  y a denx  chofes  à conAderer  dans  la  verAAcarion 
F rançoife  : fçavoir*lcs  vers  en  particulier,  & les  divers  Ouvrages  que  l’on 
fait  en  vers  François  A:lon  les  diverfes  maniérés  dont  on  arrange  ces  vers. 
Mais  parce  que  dans  les  vers  en  particulier  il  y a aufli  deux  chofes  à y re- 
marquer , la  ftruélure  du  vers  , & la  rime  -,  nous  diviferons  tout  ce  dif- 
courscn  trois  Chapitres.  Le  premier  fera  de  la  ftruéturc  des  vers  Fran- 
çois : Le  fécond,  delà  rime  j & Je  troiücmc  , des  divers  ouvrages  en  vers. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DELA  STRVCTVRE  DES  VERS  FRANÇOIS. 

Article  premier. 


Qw  ms  vers  ne  cenfiflent  ejue  dans  un  certain  mn^re  defylUhes  : 
Aiais  qitil y en  a toujours  une  de  visu  dans  les  vers  que  t on 
appelle  Féminins , que  dans  les  Mafculins. 

N Os  Tcrs  ne  confident  qii’cn  deux  chofes  : en  la  ftrufturc  , & en  la 
rime. 

La  ftruftiirc  ne  conlifte  qu'en  nn  certain  nombre  de  fyllabcs,  & non  pas 
en  pieds  compolcz  de  fyllabcs  longues  & brèves  , comme  les  vers  des 
Grecs  & des  Romains.  • 

Que  s’il  y en  a qui  ont  voulu  faire  des  vers  François  avec  des  pieds 
qu’ils  ont  appeliez  des  vers  mefurez,  ils  ont  fait  voir  par  là  qu’ils  n’a- 
voient  pas  allez  compris  ce  que  portoit  le  génie  de  noftrc  Langue  : 
chaque  Langue  ayant  fes  differentes  beautez , & ce  qui  eft  agréable  en 
l’une  eftant  fouvent  tres-dcfagrcablc  en  l’autre.  Et  ainli  , quoique  les 
vers  Sapphiques  foient  parfaitement  beaux  en  Latin  ; je  ne  fçay  pas 
quelle  grâce  on  peut  trouver  en  ceux  que  Monfieut  Dcfportcsa  voulu 
faire  de  meme  niefure  ; 

Si  le  Fout-puijfant  n établit  U maifon^ 

L’homme  y travaillant  fe  peine  outre  raifin: 

V oui  veiller,  fans  fruit  la  Cité  défenddnt , 

Dieu  ne  la  gardiant. 

Et  il  cfl  aife  de  voir  que  ce  ne  font  point  ces  pieds  prétendus , mais  la 
xunc  feule  qui  donne  quelque  forme  tic  vers  à ce  qui  fans  cela  n’en  auroie 
aucune. 

Le  nombre  des  fyll.il>cs  cfl  donc  ce  qui  fait  toute  la  ftru(durc  de  nos 
vers  : mais  il  y a fur  cel.i  deux  choies  a remarquer.  La  première  , que 
ce  nombre  de  fyllabes  n’cft  pas  toû  ours  <îg*l  en  chaque  genre  de  vers  ; 
car  les  Féminins  ont  toujours  une  fyllabc  de  plus  que  les  Mafculins. 

••  On  appelle  vers  Féminins  ceux  dont  la  dernière  voyelle  du  dernier 
mot  eft  un  < muet  ou  obfcur , c’eft  à dire,  un  t qui  ne  fe  prononce 
prcfquc  point , comme  dans  le  mot  de  Pere , Prince  , &c.  foit  qu  il  y 
ait  apnfs  une  s , comme  dans  les  Pluricts  des  Noms  , Peres  , Princes  ; ou 
»r,  comme  dans  les  Pluriers  des  Verbes,  aiment,  défirent,  &c.  Voicy 
des  exemples  des  trois  fortes. 

I.  O Dieu  qui  devant  toy  fais  marcher  la  viEloire. 
a.  Seigneur  ce  fl  ton  pouvoir  qui  produit  ces  miracles, 

},  O monts  de  Gelbo'é  ! ^ue  vos  fourcts  tarijfent. 
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Tous  CCS  vers  ont  treize  fyllabcs , à caufe  de  cet  e Féminin , qui  ne  (c 
prononce  prcfquc  point. 

Les  vers  Maiculins  font  ceux  qui  finirtent  civ  quelque  autre  manière 
que  ce  foit , conune  dans  ces  exemples. 

I.  Bemjfez.  du  Stigmur  la  haute  Alajefté. 

X.  Du  Dien  ejm,  te  conduit  adore  la  grandenr, 

J.  yîjïres , beniffe'^  Die»  qui  vous  a fait  (i  beaux. 

Tous  ces  vers  n’ont  que  douze  fyllabcs , quoiqu’ils  foicnt  de  meme  Genre 
que  les  Fcmiitins  rapportez  plus  haut. 

II  fuffit  d'avoir  une  fois  remarqué  cccy.  Car  dans  la  fiiitc , lorfquc 
nous  diftineucrons  les  vers  par  le  nombre  des  fyllabcs  , nous  nous  con- 
tenterons de  marquer  le  nombre  des  fyllabcs  des  vers  MalcuHns , fup- 
polant  toujours  que  les  vers  Féminins  en  ont  une  de  plus  : ou  plutôt 
que  cette  dernière  fyllabe  des  vers  Féminins  cft  comme  furnumerairc 
& n’entre  point  proprement  en  compte  avec  les  autres.  , 

La  féconde  chofe  qu’il  faut  remarquer  , cft,  que  la  dernière  fyllibe 
des  mots  qui  finiflent  par  un  e muet  ou  Féminin , fans  confonne  qui 
le  fiiivc  , le  manj^c  lorlqu’il  fuit  un  mot  qui  commence  par  une  voyelle. 
Et  ainfi  quoique  les  plus  longs  de  nos  vers  n’aycnt  que  douze  ou  treize 
fyJlabcs  ; neanmoins  à compter  les  fyllabcs  de  chaque  mot  en  particulier, 
ils  en  peuvent  avoir  jufqu’à  dix-huit  & dix-neuf , comme  on  peut  voir 
par  ce  vers , 

Dieu  même  entre  en  Pâme  humble,  & Pâme  entre  en  Dieu-même. 
Et  'c’eft  une  des  chofes  qui  fert  le  plus  à faire  de  fort  Ixaux  vers  en  y 
faifant  entrer  beaucoup  de  mots , qui  donnent  moyen  de  les  remplir  de 
graiKls  fens. 

Mais  il  faut  prendre  garde  que  cet  t Féminin  ne  Ce  mange  que  quand 
ilcflfaul,  comme  Grince,  aime,  & non  comme  j’ay  déjà  dit  quand  il 
clHuivy  d’une  confonne , comme  Princes,  aiment.  En  quoy  beaucoup 
de  perfonnes  fc  trompent  n obfcrvant  point  cette  difFerencc , Se  pronon- 
çant par  exemple , les  Princes  ont  Dieu  pour  ^tge , comme  fi  c’eftoit  la 
luoitic  d’un  vers , & qu’il  y eull , 

Les  Princ'  ont  Dieu  pour  Juge. 

CO.Timc  il  faut  dire  au  Singulier . 

Le  Prince  a Dieu  pour  Juge. 

Cette  mauvaifo  prononciation  ne  le  remarque  pas  tant  dans  la  Proie  ; 
mais  elle  cft  infupportablc  dans  les  vers , parce  qu’elle  les  fait  trop 
cours  d’une  fyllabe,  comme  on  voit  par  ce  vers. 

Terreffres  animaux  beniffez.  fin  pouvoir. 

<|ui  n’a  que  cinq  fyllabcs  au  premier  hcmiftichc  en  prononçant  comme 
|ont  tant  de  perfonnes , 

Temjir  animaux , Sec. 
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Des  diverfes  fortes  de  vers , & ûremerement  de  ceux  de  dou'^, 
ér  de  dix  fyllabes  ; ou  il  ejl  parlé  de  la  Cefure. 

II  ti’cntrc  que  cinq  fortes  de  Tcrs  dans  la  Po'èlïe  ordinaire  ; ((avoir  de 
douTc  fyllabes , qu’on  nomme  Alexandrins , Héroïques  ou  grands  vers  z 
De  dix  (y  llabes,  qu’on  appelle  vers  communs  : De  huit , de  (cpt , & de  (îz 
fyllabes.  Ce  qui  (c  doit  toujours  entendre , comme  j’ay  dit , des  vers 
Mafeulins  : Car  les  Féminins  en  ont  toujours  une  davantage. 

Toute  la  vraye  cadence  des  vers  Fran(ois  eft  comprife  enccscinq 
fortes  : & tout  autre  nombre  de  fyllabes , ou  moindre  que  fix  , ou  plus 
grand  que  douze,  ou  de  neuf,  ou  d’onze  ne  peut  avoir  de  vers  que  la  ri- 
me. Mais  on  peut  partager  ces  cinq  fortes  de  vers  en  deux  bandes  ; Sa- 
voir , en  ceux  qui  ont  une  Cefure  , qui  font  ceux  de  douze  & de  dix  (yl- 
labes  i Et  ceux  qui  n’en  ont  point,  qui  font  les  autres  de  huit , de  fept , & 
de  Gx. 

La.  Cefure  e(l  un  repos  qui  coupe  le  vers  en  deux  parties,  dont  chacune 
t appelle hemifti que  , c’eftâ  dite,  demy  vers. 

Dans  le  vers  oc  douze  fyllabes  ce  repos  fe  fait  aprds  les  fir  premières. 

Comme  on  voit  un  rocher- -dont  C orçutilleufe  te  fie 

Ne  peut  plus  refifler—aux  coups  de  la  tempe/le. 

Dans  les  vers  de  dix  fyllabes  après  les  quatre  premières. 

Jufcjues  k*^uand- -oubliant  ma  mifere^ 

Oublieras -tu— le  foin  de  me  guérir? 

Ne  puis-je-donc.appaifer  ta  colere  ? &c. 

Il  n’eft  pas  neceffaire  que  le  fens  finüTc  à la  Cefure , comme  il  n’y  fiiut 
pas  en  ce  vers  ; 

Tu  fendis  de  la  mer— les  inconfiantes  plaines. 

On  vit  les  Aquilons— retenir  leurs  halaines. 

Mais  il  faut  premièrement  qu’on  s’y  puillc  repofer , ce  qu’on  ne  pourroit 
pas  faite,  li  cllcfinüToit  par  des  particules  (cmblables  à &c.  tel 

que  feroit  ce  vers , 

L'Etemel  Seigneur  qui— créa  la  terre  & tonde. 

Ou  ccluy-cy  qui  a cftè  fait  exprès  pour  exemple  dune  raauvaife 
Cefure  : 

Et  fouvent  je— fais  faute  à la  Cefure, 

Z.  Le  fens  continuant  après  la  Cefure , il  faut  qu’il  aille  an  moins 
jufques  à la  fin  du  vers,  & non  pas  qu’ü  foit  rompu  avant  la  fin, 
comme  en  ces  vers  de  du  Barras  -, 

Pufquils  font  de  la  main—de  cet  ouvrier , qui  fage 
Nobfcurcit  fon  renom— par  un  obfcur  ouvrage. 

Pour  la  meme  raifon  il  ne  faut  pas  mettre  le  Sub(lantir  & l'Adjeftif  de 
fuite  , enforte  que  l’un  des  deux  finilTc  le  premier  hemiftique,  & qnc 
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l'autre  commence  le  fécond , comme  feroit  ce  vers 
Ct  Dïtu  dont  U courroux  brûlant  ejl  fi  ttrrible , 

ou 

Ce  Dieu  dont  le  brûlant  courroux  efl  fi  terrible. 

L'e  muet  ou  Féminin  ne  faifant  qu’un  Ton  imparfait , il  ne  peut  point 
cftre  la  fyllabc  du  repos , qui  efl  la  fixisme  ou  la  quatrième , foit  qu’il 
foit  fcul,  comme  en  Prince  , ou  avec  une  s , comme  en  Princts , ou 
avec  nt , comme  aiment.  Mais  quand  il  eft  Icul , & non  autrement , il 

Îteuc  cftre  mis  après  cette  fixiéme  ou  quatrième  fyllabc,  pourTÛ  que 
c demy  rers  fuivant  commence  par  une  Toyellc  , parce  qu  alors  cet  e 
Ecminin  efl  mangé , comme  nous  avons  déjà  dit.  En  voicy  des  exemples. 
Ce  Dieu  dont  U colere—tfi  un  trait  de  tonnerre , 

Prefie  Cortille—à  mes  ^emijfemens. 

D’où  l’on  peut  remarquer  que  l’e  muet  ou  Féminin  ne  peut  point  faire 
une  fyllabe  à part  dans  la  Ccfiirc , & ne  la  fait  pas  meme  proprement 
dans  la  fin  du  vers  ( parce  que  cette  fyllabc  efl  comme  furnumeraitc  dans 
les  vers  Féminins  ) mais  par  tout  ailleurs  où  l’on  ne  demeure  point , il 
V fait  fa  fyllabe,  s’il  n’cfl  point  mangé , comme  ces  exemples  le  font  voir. 

Prefie  tortille,  &c. 

Terre fires  animaux  ^ &c. 

Article  III. 

Des  vers  de  huit^  de  fiept , ou  de  fix  fyllabts. 

Les  vers  de  huit  fyllabes  font  fort  beaux,  & on  en  fait  des  pièces  en- 
tières , comme  nous  dirons. 

Dans  la  Paraphralè  du  Pfeaume  loj-  par  Monficur  l’Evêque  de 
Graifc  : 

Souverain  Monarejue  des  deux , 
ÿe  fpay  qu'il  n' .ippartient  qu'aux  Anges , 

Qui  font  fi  purs  devant  tes  yeux , 

De  chanter  tes  /ointes  louanges. 

Les  vers  de  fept  ne  font  pas  II  beaux , & on  s’en  fen  peu  fouvent , (bit 
en  les  mettant  feuls , foit  avec  d'autres.  Neanmoins  Malhèrbc  en  a fait 
une  Ode  entière  : 

Enfin  après  les  tempejits 
Nous  voicy  rendue  au  port  : 

Enfin  noue  voyons  nos  tefles 
^ Hors  des  injures  du  fort. 

Et  Monficur  l’Evcquc  de  Graifc  en  a fait  auffi  la  traduèlion  du, Pfeau- 
me 6^. 

Ceux  de  fix , qui  font  la  moitié  d'un  grand  vers , font  ttes-bcaux  ; 
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mats  on  les  joint  toujours  à d’autres.  Moniteur  Bertaut  en  a mis  trois  de 
fuite. 

Félicité  pajfée 

««  peut  revenir  f 
Tourment  de  ma  penfée , 

Cluenay-je  en  te  perdant , perdu  le  fouvenir? 

Article  IV. 

Xcgles  nouvelles,  pour  la  firuFlure  du  vers  , qui  avoient  eflé 
négligées  par  les  anciens  Poètes.  Et  prermerement  du 
' concours  des  voyelles. 

La  Poëfie  Françoife  s'eftant  beaucoup  polie  depuis  Ronfard , Sc  les 
autres  anciens  Pactes  ; on  .1  obfervë  quelques  Règles  en  la  ilnuTlurc  du 
■vers  qui  aTciem  efte  négligées  par  les  Anciens  , mais  qui  eftoient  abfo- 
lumcnt  nccefTaires  pour  mettre  noftrc  vcrfification  dans  fa  beauté. 

La  première  eft  d'éviter  la  ïcncontrc  des  voyelles  qui  ne  fc  mangent 
point  par  la  prononciation , c’eft  à dire  , de  toutes  hors  l'c  Féminin. 

On  appelle  rencontre  de  voyelles , quand  un  mot  qui  finit  par  une 
voyelle  autre  que  Te  Féminin  , cft  fuivy  immédiatement  d’un  autre  mot 
qui  commence  aufli  par  une  voyelle,  comme  la  Loy  Evangélique, 
hicu  éternel , vérité  immortelle-  Ce  concours  de  voyelles  fait  im  cer- 
tain bâillement  appcHc  par  les  Latins  , qui  eft  fi  defagrcablc  à 

l'oreille,  que  les  Romains  pour  l'éviter  , faifoient  au  regard  de  toutes 
les  voyelles  ce  que  nous  farfoiis  dans  le-  fcul  e Féminin  , c’eft  à dire  , 
mangeoient  toujours , même  en  profe,  la  voyelle  du  mot  precedent  ; 
comme  Cicéron  le  témoigne  dans  fon  Orateur  ; quoique  nous  n'ayons 
pas  gardé  cette  prononciation  non  plus  que  beaucoup  a .autres.  On  a eu 
donc  grande  ration  de- ne  point  fouffrir  dans  nos  vers  cette  rencontre  de 
voyelles  que  les  Anciens  y fouffroient , comme  en  ces  vers  de  M.  de  Pp.. 
brac , fi  beaux  pour  le  Icns  ; ' . 

Dittxi  is»  courant  ne  veut  eflre  adoré , 

D'un  ferme  coeur  il  veut  eflre  honoré , 

A/ais  ce  cœur- lÀ  il  faut  quU  nous  le  donne. 

Et  en  cet  autre  Qiiadrain  : - . . 

Ne  VAS  au  bal  qui  n aimera  la  danfe , 

Ny  au  banquet  qui  ne  voudra  manger , 

Ny  fur  la  mer  qui  craindnc  le  danger  ^ 

Ny  à la  Cour  qui  dira  ce  qu'il  penfe. 

Mais  il  y a icy  deux  choies  à obfervcr  ; La  première  cft  la  dilFercncc 
des  deux  h , dont  l’une  cft  muette  & uc  fc  prononce  point  \ & l’autre  eft 
afpiréc  & confonne. 

Elle  cft  muette  & non  afpiréc  en  prcfquc  tous  les  mots  qui  retiennent 
cette  des  mots  Launs  dont  üs  font  venus  ; comme  homme  d homo  ihen- 
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ueur , à’hontr  ; humeur  , à'bumor  ; heure , d'hor»  ; <l‘ou  cft  aufll  venu 
heureux  , mul' heureux  ; de  ces  façons  de  parler  vulgaires,  ù U honne- 
heure , » lumale-heure , comme  1 a fort  bien  obfcrvc  l’Auteur  des  Re- 
marques fur  la  langue  ïrançoife. 

Elle  cft  afpiréc  dans  les  autres  qui  font  purement  François,  comme 
hurdy,  hallieri,  huzard,  hallebarde,  harangue, htnte  , hdin  ou  qui  vien- 
nent bien  du  Latin , mais  n’en  prennent  pas  \'h  ; comme  hauteur , haut, 
d'altitude , d'altut,  &c.  On  peut  voir  les  Remarques  fur  la  langue  Fran- 
çoife  page  198.  ^ ^ ^ 

Of  quand  ih  n’cft  point  alpir^c  , c’eft  comme  s’il  n y en  avoir  point. 
Ainlî , c’eft  une  faute  dans  les  vers  de  mettre  une  autre  voyelle  que  l’e 
muet  ( qui  fc  mangeant,  ne  fait  point  de  mauvaife  prononciation  ) avant 
cette  h , comme  qui  ditoit  : 

Le  vray  honneur  ejl  de  nefire  ejua  Dieu. 

Mais  quand  \'h  cft  afpiréc,cllc  tient  lieu  de  confonne  : & ain/î  l't  Féminin 
ne  fe  mange  point  devant  elle , comme  il  Ce  voit  par  ce  vers  de  Monlicur 
l’Evcquc  de  Gralfc  ; • 

Et  ejuelts  Philifllns  diftnt  a nofirc  honte. 
qui  auroit  une  fyllabc  de  trop  peu  , fi  l’on  prononçoit  i naftr  honte.  Et 
toutes  les  autres  voyelles  devant  cette  h , ne  font  point  en  vers  de  pro- 
nonciation vicieufe , non  plus  que  devant  les  confonnes  -,  comme  dans  ce 
vers  de  Malherbe  î ^ 

Et  <jue  le  Ciel  eft  bas  au  prix  de  ta  hauteur. 

La  féconde  choie  à obfervcr , cft  , que  ce  concours  des  voyelles  fe  juge 
par  la  prononciation , & non  par  l’dcriturc.  Ainfi  , parce  que  la  conjonc- 
tion n’a  rcccu  le  rdu  Latin  que  dans  l’ccriturc , & que  ce  r ne  le  pro- 
nonce point  du  tout  ; on  ne  la  peut  point  mettre  dans  les  vers  avant  les 
tnots  qui  commencent  par  des  voyelles , ny  dire  par  exemple  : 

■ ^ Dieu  pojfede  toutes  chofes. 

D’où  l’on  peut  conclure  en  partant  que  truand  l’Auteur  des  Remarques 
fur  la  Langue  Francoifc,  dit  que  l’r  des  Infinitifs  aimer , en  flammer  , Stc. 
ne  fc  prononce  point,  cela  ne  fc  doit  entendre  que  dans  la  proie,  6C 
lorfque  le  mot  qui  fuit , commence  par  une  conlonnc.  Autrement  on  ne 
pontroit  mettcc  ces  Infinitiis  envers  avant  des  mots  qui  commencent  par 
des  voyelles.  Pat  exempk,  ces  beaux  vers  de  Monlicur  l’Evcquc  de 
Graflc. 

Pour  P affranchir  de  fervitude , 

Et  plonji^  Holoferne  aux  éterntües  nuits. 

Et  cet  autre  encore: 

Il  ne  peut  commander  à fon  dejtr  nouveau  : 

Et  en  un  autre  endroit  : 

L'aimer  & le  louer  foitnt  vos  uniques  foins. 

Tous  ces  vers , dis- je , ne  feroient  pas  fupportabics,  s’il  faloit  pronon- 
cer ces  Infinitifs , f longer,  commander  i aimer  fans  r,  & comme  s’il  y 
«voit  plongé , commandé  , aimé. 
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On  peut  ajouter  à cela,  qu’il  y a certains  mots  en  er , comme  cher,  re~ 
cher  que  l'on  rime  avec  ces  Infîuitifs  en  er , comme  Malherbe  rime  ch*r 
avec  chercher. 


Non  cjH’il  me  fait  gri^  qut  la  tombe  pojfede 
Ce  ejui  me  fut  fi  cher  : 

Mais  en  un  accident  qui  rî a peint  de  remede^ 

Il  n'en  faut  point  chercher. 

Or  s’il  falloir  prononcer  cherché,  comment  pourroit-il  rimer  avec  cher: 
diia-C'On  ché  pour  cher  f 


Article  V. 

Seconde  Réglé.  De  certains  mots  qui  rendent  les  vers 
languijfans. 

C’eft  ptefque  pour  la  meme  raifon  que  celle  de  la  réglé  precedente, ou’il 
y a certkns  mots  qu’on  ne  peut  mettre  qu’à  la  fin  des  vers , fi  ce  rfclt  en 
mangeant  la  detniere  fyllabe,  tels  que  lont  tous  ceux  qui  ont  ime  royelle 
avant  l’e  muçt,  comme  we , <»v«e  , partie , vüi , facrée,  ôcc.Amulon 
peut  bien  dire. 

La  vie  efl  une  mort  a qui  vit  en  langueur. 

Mais  ce  ne  fetoit  pas  un  vers  fupportable  de  mettre  : 

La  vie  nefi  que  mort  a qui  vit  en  langueur. 

Et  les  Anciens , qui  n’ont  pas  obfervé  cette  réglé , ont  fait  des  vers  qu'à 
peine  peut-on  prononcer , commeon  voit  en  ceux-cy  de  du  Bartas  ; 
j4u  rais  de  ce  SoUil  ma  veuc  s’éblouit. 

Phrenefie  qui  fait  le  vanteur  infolent. 

Des  parties  d'en  bas  la  chaleur  attiédir. 

Il  y a encore  quelques  mots  qui  rendent  les  vers  languifians , comme 
ruiner , PeUtet , Sc  lëmblablcs  ; dont  neanmoins  on  le  peut  quelquefois 
fervir  par  neccllité , mais  le  plus  rarement  qu’on  le  pourra  taire  , fera 
le  meilleur. 

Article  VI. 

Troifiime  Réglé,  Eviter  t enjambement  des  vers. 

La  troifidme  choie  qu’on  obfcrve  encore  félon  les  règles  nouvelles  de  la 
Pocfic , cft  de  ne  point  enjamber  d’un  vers  à l’autre. 

On  appelle  enjamber,  quand  le  fens  n eftant  pas  finy  en  un  vers , il  re- 
commence & finit  parfaitement  au  commencement  d’un  autre  , comme 
dans  ces  vers  de  du  Bartas  : 

L’Empereur  qui  meurtrit  & fa  mere  & fis  femmes  , 

Et  fonfrere  & fa fœur  : & qui  feul  s'igayoit 
j^u  fornmet  d’une  tour , cependant  qu’il  voyoit 
Dejfus  les  toits  Romains  onder  les  rouges  fiammes. 
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8f  €ti  mille  autres  endroits  dont  cet  Auteur  eft  tout  rcmply. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  cette  réglé  foit  une  contrainte  fans  rai-^ 
fon.  Car  la  Rime  faifant  la  plus  grande  beauté  de  nos  vers  , c’eft  en  ôter* 
la  grâce  qnc  d'en  difpofer  le  fens  de  telle  forte  qu’on  ne  puifTe  pas  s’arrêter 
aux  Rimes  pour  les  taire  remarquer , comme  en  ce  vers  de  du  Bartas , il 
faut  pafTer  du  premier  vers  à la  moitié  du  fécond , & s’arrêter  là  j & le 
fens  de  la  fin  du  fécond  e(l  lié  avec  la  moitié  du  troifiéme:  & ainfi  la  rime 
' du  premiA^  qui  répond  au  quatrième , & celle  du  fécond  qui  répond  aia 
troifiéme , ne  paroiiTcnt  prcfquc  point. 

Article  VII. 

Douttt  fîir  le  nombre  des  fyllabes  de  certains  mets. 

Il  n’y  a point  de  Langue  qui  joigne  fi  fouvent  plufieurs  voyelles  enfem- 
bte  püur  en  faire  des  diphthongucs,  que  la  noRre  ; comme  il  fe  voitetx 
ce  quelle  en  a plufieurs  qui  font  compofées  de  trois  voyelles  : comme 
F.  A U en  beau , nouveau,  &c.  o ü e en  foüet  : o u 1 en  enfouir,  SCc.  ieu 
en  Dieu , lieu  , Bec. 

Mais  de  là  il  naid  quelquefois  des  difficulté?,  fur  le  doute  qu’on  peur 
avoir  fi  les  voyelles  fe  doivent  prononcer  feparément  en  deux  fyllabes , 
ou  conjointement  & comme  nous  faifons  les  diphthongucs  : ce  qui  aug.. 
mentant  ou  diminuant  le  nombre  des  fyllabes  dans  les  mots , ed  très- 
important  dans  les  vers  ; au  lieu  que  dans  la  profe  cela  ed  prcfquc  imper- 
ceptible. 

Je  ne  paricray  que  de  deux , de  Th*!  & de  l’i  E. 

Il  ed  trcs-ccrtain  que  l’u  i , foit  qu’on  l’écrive  avec  Uny , comme 
luy  : ou  avec  un  i,  comme  puit,  enfuis , nuis , ed  fouvent  une  diphthon- 
giic.  Mais  quelquefois  aulu  les  deux  voyelles  fc  prononcent  feparément, 
comme  dans  le  mot  ruine,  bruine.  < 

On  demande  donc  fi  fuir  à l’Infinitif,  & au  Prétérit  j’oy  fuy , eft 
d’une  ou  de  deux  fyllabes  i 

Mais  qaojcju’ilcn  (oit,  pour  la  Grammaire , les.  Poètes  ont  raifon  de  ne 
le  faire  qnc  d une  fy  Ilabe , puifque  l’oreille,  qui  eft  le  meilleur  juge  de  ces 
chofes  , |n'cn  ed  point  choyée  j 8c  qu'au  contraire  elle  le  feroit  extrême- 
ment fi  on  lefaifoit  de  deux  fyllabes , & le  vers  en  deviendtoit  fi  lan- 
guillant , qu’il  feroit  impolTiblc  que  ce  mot  fi  necclTaire  entrât  jamais 
dans  la  Poëfic. 

Pour  l’i  E , il  ed  certain  que  ces  deux  voyelles  font  fouvent  une  diph- 
thongue , principalement  devant  1’»,  comme  mien , tien  , fsen , foûtient, 
& devant  l’r , comme  premier , altier , lumière , carrière , Bec. 

Quelquefois  aulTi  l’i  e fait  deux  fyllabes  5c  devant  1’»,  comme  Gram- 
mairien, Hiftorien  , 8c  devant  l’r,  comme  lier,  prier  , nier,  marier. 

Mais  il  y a untfdiflficultépour  les  mots  en  ier  , quied  que  les  Poètes 
faifant  ier  monofyllabc  en  tous  les  noms  , & ne  le  faifant  de  deux  fyl- 
labcs  que  dans  les  Verbes,  il  v a quelques-uns  de  ces  Noms  qui  font 
fi  rudes  en  voulant  faire  ier  d’une  fyllabe,  qu’on  ne  les  peut  prcfquc 
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prononcer  ; comme  fttnglicr , baudrier , ouvrier , meurtrier  , meurtrière^ 
frierc. 

C’eft  pourquoy  il  femblc  qu’il  Êmdroit  garder  cette  règle  de  confultcr 
l'oreille  plus  que  toute  autre  chofe  , & de  faire  ier  monofyllabc  en  tous 
ceux  où  il  fe  peut  prononcer  fans  peine  ; mais  de  le  faire  de  deux  fy  llabes 
dans  CCS  cinq  ou  lix  que  je  viens  de  marquer, où  il  ne  fe  peut  prononcer  de 
cette  forte  qu  avec  luic  très-grande  rudclfc , à caufe  des  deux  conlbnncs 
qui  Icprcccdcnt.C'cft  pourquoy  il  n'y  a point  d’oreille  qui  puiltc  trouver 
que  ce  vers  ait  la  julfc  cadence  qu'il  doit  avoir. 

L'e  famjaqe  fan^lier  par  fa  meurtrière  dent  ; 
ny  même  ccluy  (ic  Moniteur  de  Racan  qui  fetoir  tres-bcau  fans  cela  : 

O mmpartil  Ouvrier  des  œuvres  nompareilles  : 

Et  il  n’y  en  a pointai!  contraire  qui  ne  foit  fatisfaitc  de  ccluy-cy  : 

I)e  Fajpre  fan^lier  ta  meurtrière  dent. 

N^dc  cet  autre  de  Monlicur  Corncillecn  fon  imitation,  liv.j.  chap.  34.' 
ou  il  fait  ouvrier  de  trois  fyllabcs , 

Afais  le  goût  efi  bien  different 
/'ouvrier  & de  Fouvrajie, 

encore  de  ces  autres  de  Monlicur  rEvcqucdcGrairc,  où  fuivant  cette 
meme  règle  déjuger  de  ces  mots  par  l'oreille,  il  fait  meurtrière  de  quatre 
lÿ llabes  , & turrtere  de  trois  Iculcmcnt. 

Ceux  ejjui  verfent  U fang  d'une  main  meurtrière 
N'ont  point  encore  vû  cfu'une  longue  carrière 
Ait  mefuré  leurs  jours. 

N'y  ayant  donc  rien  fî  à fuir  dans  les  vers  que  la  rudclfc , & fur  tout 
celle  qui  fait  paroîtreà  l'oreille  que  le  vers  n'a  pas  fa  jufte  mefure  : ou  il 
ne  fe  faut  jamais  fervir  de  ces  mots,  où  il  faut  nccclfaitemcnt  les  pronon- 
cer de  cette  dernière  forte , fe  reflbuvenant  toujours  de  ce  que  dit  un  an- 
cien Maître  de  l'Eloquence  , Suferbijfimumeft  judtcium  aurium. 

Ainlî  quelque  raifon  que  l'on  apporte  pour  faire  croire  que  frie/  ne  doit 
cftrc  que  d'une  fyllabc,  on  ne  fçauroit  empêcher  que  ce  vers  Malherbe 
ne  foie  trcs-dur  j 

Non  qu  il  ne  me  foit  grief  que  la  tombe  poffede  j 
Et  qu'il  ne  fuft  plus  doux  en  mettant , 

Non  qu’il  ne  foit  grief,  &c, 

quoique  pour  dire  le  vray,  le  mot  de  grief  cil  trop  bas  pour  cftrc  employé 
en  de  beaux  vers , foit  a une  façon , foit  de  l'autre. 
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CHAPITRE  II. 

D E L A R I M E. 

Articlh  premier. 

En  tjuoy  confifle  U Rime  : Et  de  la  Rime  Féminine 
& Mafcnline. 

La  rime  fait  fans  cloute  la  plus  grande  beauté  de  nos  vers  , aulTi  bicik 
<]u  en  toutes  les  autres  Langues  vulgaires. 

La  rime  n' cil  autre  chofe  qu‘un  même  Ion  à la  fin  des  mots:  Je  dis  même 
fon  , & non  pas  memes  lettres.  Car  la  rime  n’eftant  que  pour  l’oreille , 8C 
non  pas  pour  les  yeux,  cjn  n’y  regarde  que  le  fon,  8c  non  l'écriture  : ainli 
confions  & temps  riment  trcs-bicn  , 8c  aimer  8c  mer  ttcs-mal , comme 
nous  dirons  plus  bas. 

La  rime  fe  divife  généralement  en  Mafculinc  8c  Féminine , félon  ce  que 
nous  avons  dit  des  vers  Mafculins  8c  Féminins. 

La  Féminine  cft  celle  qui  finit  ou  par  un  « muet  fimplcmcnt  , comme 
Maître  , f rince  , aime  , 8cc. 

Ou  par  un  t muet  8c  une  t , comme  les  Pluriers  des  Noms  , Maîtres , 
Princes  , 8cc.  8c  quelques  j)crfoimcs  des  Verbes,  comme  tu  aimes , Sec. 

Ou  par  un  e muet  8c  »r,  comme  les  Pluriers  des  Verbes  , ils  aiment , Ht 
combattent , tic. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  Pluriers  des  Imparfaits , comme  Ht 
mimoient . ils  combattoimt , n’ont  pas  la  rime  Féminine  , parce  l’e  ne  le 
prononce  pas  Icul , mais  ne  fait  qu’une  meme  fyllab:  avec  1 «i  qui  fe  doit 
prononcer  ( pour  le  dire  icy  en  pallant  ) comme  ai , aimoient , comme  fî 
on  écrivoit  «/waient;  Sc  au  Singulier  de  meme  aimoit,  comme  aimait. 

La  rime  Mafculinc  comprend  gcncralcment  toutes  les  autics  terminai- 
fons , foit  qu'elles  finiflent  par  des  voyelles,  comme  liberté , H donna  ^ 
Sic.  foie  par  des  confonnes,  comme  libertez. , tu  donnât , grandeur.  Sic. 

La  principale  difFcrence  entre  la  rime  Féminine  8c  Mafculinc  c(l  que  IV. 
muet  qui  fait  cette  rime  Féminine,  fe  prononçant  fi  peu  qu  il  ne  contribue 
prcfquc  rien  à la  rime , il  faut  que  la  convenance  du  fon  (c  prenne  dans  la 
lyllabcde  devant  qui  cil  la  pénultième  du  mot  t Ainli  fonge  Si  Ange  ne. 
riment  pas  -,  mais  fonge , Si  menfonge , Ange  Si  lois  ange. 

Au  contraire  dans  la  rime  Mafculinc  on  ne  confidcrc  prefque  jamais 
que  la  dernicrcfyllabc,  çoiumcliberté , pieté,  grandtnr , ardettr , 8cc. 
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Article  II. 

De  ce  cfiù  fuffit , aune  fnffit  poi  pour  lanme. 

Scion  ccla  on  peut  difHngucr  dans  i'une  & Tautic  rime  ce  qui  fufBr  • 
toujours,  8c  cc  q^iii  fuffit  mielqucfois , mais  non  pas  toujours. 

Ce  qui  fiiffit  toujours,  eu,  que  les  fyllabes,  qui  font  la  rime  ( qui  font  la 
dernière  dans  les  rimes  Mafculincs , & les  deux  dernières  dans  les  rimes 
Féminines  ) foient  toutes  enticies  fcmblablcs  quant  au  fon , comme  gtan- 
deur  , iideur  puisfancr , naisf»»r*  , &c.  fi  ce  n'eft  que  ces  fj  llabcs  ne 
fuifent  compofees  que  d’une  voyelle,  comme  crM,  sllia  crtie,»lUir.C2L 
de  CCS  rimes  la  Mafculmcnc  vaut  rien  du  tout  , 8c  la  Féminine  n’eft  guc- 
rcs  bonne. 

Ce  qui  fuffit  quelquefois,  8c  non  pas  toujours,  eft  queccs  fyllabes  foient 
fcmblablcs  quant  au  fon,  depuis  leur  voyclteiufqu'àlafin,  comme  gran- 
dtur  , hon»(Mr  ;vm%f»nct , piudincr. 

Mais  ccla  ne  fumt  pas  toujours  , comme  liberté  ne  rime  pas  avec 
uimé  ; ny  envie  avec  phrenefie  -,  ny  confncrée  avec  nimée. 

Or  pour  juger  quand  celafuftic,  on  a égard  à trois  chofes  : i.  à la  pléni- 
tude du  fon  : x.  aux  monofyllabes  : à la  rareté  des  rimes. 

I.  Quand  le  fou  eft  fort  plein,  comme  dans  les  diphthongucs  qui  ont  un 
grand  fon-,  comme  eau  , ieu  , Runhenu,  hrdeau  ; Dieu,  lien  i FU  8c 
OY  : fur  tout  quand  il  fuit  une  conlbnne  , comme  grandeur , honn/ar; 
heurrNx.  parcireajr  ; Roys , leys.  Et  en  d’autres  fyllabes  fort  remplies  , 
comme  ars  , ers  ; boulcrarr , ramparr  , univerr  , enfrrr , on  fe  contente 
de  l’uniformité  du  fon  depuis  la  dermere  voyelle  , fans  fc  mettre  trop 
en  peine  de  la  confonne  precedente. 

I.  Les  monofyllabes  (ont  fort  privilégiez  , tant  pour  rimer  cnfemblc 
qu'avec  d’autres.  Ainfi  on  rime  loy.fey,  8cc.  pas  avec  bas  8c  combats;paix 
avec  jamais , 8cc. 

J.  La  rareté  de  certaines  rimes  fait  qu’on  le  contente  plus  ailément; 
comme  on  rime  foApir  avec  Àeftr , parce  qu’il  n’y  a aucune  autre  rime  eu 

?»>• 

Tout  cela  fedoit  entendre  à plus  forre  railbn  des  rimes  Féminines.  Car 
c’eft  luie  règle  generale , que  quand  les  rimes  Mafculincs  font  bonnes  ou 
palfablcs , elles  font  encore  meilleures  en  devenant  féminines  par  l’addi* 
tion  de  l'e  muet.  Comme  fi  confacré & révéré,  foupir  8c  defir  riment  bien: 
reverée  8c  cenfacrée,{oùpire  8c  defire  riment  encore  mieux.  Mais  quelque- 
fois les  rimes  Féminines  font  fort  bonnes,  comme  puijfante,  chancelante, 
que  les  Mafculincs  fcmblablcs  ne  le  font  gucrcs.commc  puijfant,  chance- 
lant, à caufede  la  grande  quantité  de  mots  en  ant. 

On  peut  prendre  pour  règle  , que  la  rime  cftant  une  gêne , quoy  qu’a- 
grcable  8c  trcs-nccclTairc  pour  la  beauté  des  vers  ; il  vaut  mieux  y cftrc 
un  peu  libre  pour  fàvorifer  un  beau  fens,  que  trop  fcrupuleux , fi  ce  n’eft 
lorfquc  l'oreille  eft  tout-à-fait  ofFcncce,  comme  en  celles  de  l'E  fermé 
avec  l'E  oUTUt , donc  août  pulcioos  daas  l'article  fuivant. 
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Article  III. 

Trois  ebfervAtions  ejuifont  voirejne  la  rimt  conjtfie  dam  U fort, 
& non  pas  dans  C écrit  are. 

La  première  eft  des  voyelles  longuet  & brèves.  Cette  différence  ne 
fc  marque  gucres  que  dans  les  pénultièmes  fyllabcs  des  mots , & elle  n'a 
iicii  que  dans  les  rimes  Féminines. 

Pour  l’ordinaire  cette  longueur  des  voyelles  fc  marque  avec  une  f j 
comme  pafte , btflt , hofit , , &c.  quoiqu'il  y en  ait  auiïi  de 

longs  fans  cela , comme 

Des  mots  qui  finilTent  en  deux  Jfy  quelques-uns  ont  la  voyelle  de  de- 
vant longue  , comme  bajft , Abbefft , cratgnijfe  ,foJfe  , courujfe;  d'autres 
l’ont  brève;  comme  grimajfe  , ruieffi , apitijji , coleJJ'e  , »umuj}'t- 

De  plus  l'^M  vaut  un»  long  , comme  haute,  faute,  Sic. 

Il  faut  éviter  autant  qu’on  peut  d’allier  les  rimes  Féminines  qui  ont 
la  pénultième  longue  avec  celles  qui  l’ont  brève.  Neanmoins  il  y en  a 
de  fupportables  , lur  tout  dans  l’A , parce  que  cette  voyelle  eflant  tou- 
jours affez  pleine  de  fa  nature  , la  différence  du  bref  au  long  n’efl  pas  fi 
grande,  qu’elle  ne  puiffeeftre  facilement  aidée  & corrigée  par  la  pro- 
nonciation , comme  entre  grâce  Si  place.  Mais  clic  efi  tout-à-faic  mau- 
vaife  dans  l’E, comme  qui  voudroit  rimer  prophète  avec  fefie  : cette  voyel- 
le , comme  nous  avons  montré  dans  le  Traité  des  Lettres  p.  txi.  ayant 
toujours  clfé  celle  qui  a reccu  plus  de  prononciations  differentes  en  toutes 
les  Langues. 

La  fécondé  obfctvation  cft  de  l'é  ouvert  & dcl’é  fermé.  Car  outre  Ve 
muet  ou  Féminin,  nous  en  avons  encore  deux  autres  : l’un  ouvert  Si  clair^ 
comme  en  ces  mots  , progrès , excès , mer  , enfer  , fer  , fupiter , Sic.  8c 
l’autre  fermé  comme  en  ceux-cy,  liberté , libertex. , aimer , triompher  ^ 
ajftjler , Si  tous  les  Infinitifs  ferablables. 

Or  ces  deux  prononciations  font  fi  differentes,  que  quoique  les  Poètes 
anciens  Si  nouveaux  prennent  fouvent  la  liberté  de  les  rimer  cnfcmblc, 
comme  en  ces  deux  vers  de  Ronfard  : 

Strs-moy  de  phare , dr  garde  d'abîmer 
Ma  nef  epui  flotte  en  fi  profonde  mer. 
te  que  de  meme  Malherbe  ait  rimé  philofopher  avec  enfer  s néanmoins 
il  n y a point  d’oreille  qui  n’en  foit  enoquée  ; & il  clf  certain  qu’à  bien 
juger  des  chofes , cette  rime  doit  eftre  rcjettcc  , non-feulement  comme 
peu  bonne  , mais  comme  tout-à-fait  vicieufe.  Et  il  faut  croire  auffi  , que 
ce  qui  a introduit  ce  mauvais  ufage,  n’a  efté  que  la  mauvaife  prononcia- 
tion de  quelques  Provinces  de  France , principalement  vers  la  Loire  , Je 
dans  le  Venaômois  d’oi!  eftoit  Ronfard , Si  dans  la  Normandie  d’oil 
cfloit  Malherbe , où  l’on  prononce  mer,  enfer,  fupiter , avec  un  e fermé, 
comme  aimer , triompher  , affifter. 

L.i  troifième  obfervation  qui  fait  voir  que  la  rime  cft  bonne  quand 
c’eftle  memefon,  quoique  l’écriture  foit  differente  , cft,  que  les  ri- 
mes en  ain  ou  atm,  «OWTOC  levain,  pain  ,fain  ,faim  ••  & en  em  , comme 
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delfei»  ,6c  en  in  ou  im , comme  vin  ,fin , divin  , enfin  , vtnim , rimen^ 
iudifFcrcmmcnt  calcmbic.  Car  c’eft  une  propriété  de  1'»  & de  l'm  dan» 
prcfcjue  toutes  les  langues , qu’eftant  à la  fin  d’une  fyllabe , elles  éten- 
dent le  fon  de  la  voyelle  qui  le  ptécede  , comme  nous  l’avons  marqué 
dans  le  Traité  des  Lettres  , p;^e  641.  Et  ainfi,  remplillànt  icy  le  ion 
de  l’i , elles  font  qu’il  devient  le  meme  que  celuy  de  l’ei.  Mais  parce, 
que  d’ailleurs  noure  Langue  n’aime  pas  les  prononciations  trop 
pleines  & trop  grodieres  , elle  adoucit  celle  de  l'ai , & fait  qu’il  prena 
encore  le  meme  fon  que  celuy  de  1’*  & de  l’i.  De  forte  que  ces  trois 
rimes  deviennent  toutes  femblables , même  ali  Féminin , comme  fainte  , 
ftime  , abfynthe.  Mais  prenex  garde  qu’il  faut  pour  cela,  quel’»  foie 
à la  fin  de^la  fyllabe,  encore  quelle  n’en  foit  pas  toujours  la  dernière 
lettre , comme  dans cttnt.  Car  auttemenr  , fi  cette  n commence 
la  fyllabe  fuivante,  f»  retient  le  fon  qui  luy  eft  naturel,  parce  qu’il  eft 
tout  détaché  de  l’n  , comme  en  divi-ne  ,fi-ne,  ctafi-nt  : 6c  ïai  aulll 
bien  que  l'e»  prennent  le  fon  de  l’e  j comme  fai-ne , vai~nt  tfeuverai-nti 
pi  ■ne , f Ici  ne  , vet-ne. 

Ce  qui  m’a  principalement  porté  à faire  cette  Remarque , eft  qu’il  y 
a des  1 rovinces  en  France , comme  entr’autres  la  Normandie  , qui 
n’cbfcrvcnt  pas  cet  ufage  ; mais  gardant  autant  qu’ils  peuvent  le  Ion 
naturel  de  l’i , lors  meme  qu’il  eft  joint  avec  une  n qui  finit  la  fyllabe  , 
comme  en  vin,  fin,  devin  ( ce  qui  eft  une  tres-mauvaife  prononcia- 
tion ) ils  s’imaginent  que  ces  mots  ne  peuvent  pas  rimer  avec  ceux  en 
nin  ou  ein.  Et  fc  fondent  meme  fur  cette  mauvaife  raifbn  , qu’on  ne 
doit  pas  dire  cetifin,  comme  fi  on  éctivoit  coufain  , parce  que  c’eft  très- 
mal  prononcer  de  dire  confine,  comme  fi  on  icnyoïi  cou  faine,  ne  prenant 

Îas  garde  que  dans  ce  dernier  mot  1’»  ne  fait  rien  à la  prononciation  de 
» , parce  qu’elle  commence  une  nouvelle  fyllabe. 

Mais  afin  d’ajouter  l’autorité  à la  raifon,  & ôter  tout  lieu  de  douter 
de  la  bonté  de  ces  rimes  ^ Monficur  de  la  Noue',  le  plus  cxaéF  en  Ri~ 
mes  de  tous  ceux  qui  en  ont  écrit , a marqué  en  plus  d’une  vingtaine 
d’endroits  de  fon  DiéFiuntiaire , que  les  mots  terminex  en  a i m , a i n, 
£ I N ic  en  I N rimoient  parfaitement  bien  cnfcmble  : comme  entr’autres 
fur  laterminaifon  pin,  apres  avoir  mis  tous  ceux  qui  finifient  par  cette 
fyllabe,  comme  pin  , lapin  ,fupin,6cc.  il  ajoute  : Item  la  terminaifo» 
/AIN  qui  ne  différé  d’icj  que  d'orthographe. 

Articli  IV. 

Quelques  etutres  réglés  touchant  la  rime. 

Il  V a encore  quelques  autres  règles  à obfêrvcr  touchant  les  rimes. 

I.  Ün  mot  ne  rime  pas  avec  foy-meme,  fi  ce  n’eft  qu’il  ne  foit  le  même 
que  dans  l’écriture.  Ainfip4»,  particule  négative  , rime  fort  bien  avec 
fat , paffui  , comme  en  ces  deux  vers  de  Monfieur  l’Evêque  de  Gradé  : 
Mon  erreur  me  déplaît,  & je  ne  rne  plains  pas 
Qu'au  bord  du  précipice  on  arrête  mes  pas. 
i.Le  Simple  ne  rime  point  avec  Ces  Compofezy  comme  amit  avec  catu\ 
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Wf  ; étailir  , f établir  : faire , défaire. 

Quant  aux  ditcrscompofcz  (l'un  même  mot , comme  , com- 

battre : dé  faire , refaire -,  découvrir , recouvrir,  on  ne  les  rime  pas  aufll 
o'ordinaire.  Neanmoins  on  le  peut  faire  lorfque  leur  figni€cation  n'a 
point  de  rapport  cnfcmble , parce  qu' alors  ils  paflent  pour  deux  mots 
tout  feparez,  comme  fromu,  commis,  caca  vers  de  Moolicur  de  GtalTc  : 
Enfant  C amour  du  Citl,  & la  gloire  du  monde , 

Dont  Us  vives  clartez.  chajfent  la  nuit  profonde , 

Tu  nous  efiois  promit: 

Dieu  ne  veut  plut  ae  nota  de  fanglantes  viÜimes  ; 

C'efi  ajfcz.  de  ton  Sang  four  effacer  Us  crimes 
Que  nom  avons  commis. 

}.C'e(l  d’ordinaire  une  faute,  lorfque  le  premier  hemidique  d’un  grand 
Ters , ou  d’un  vers  commun , rime  avec  le  dernier , comme  qui  diroit , 
J' effriray  fur  P Autel  du  Monarque  immortel , 

Ou , Donne  ton  coeur  a Dieu  ton  Créateur. 

Il  ne  faut  pas  aufll  que  ce  premier  hemiftique  rime  avec  le  vers  prêce-» 
dent , ou  avec  le  fuivant , comme  qui  diroit  , 

Le  Mànarque  immortel  recevra  la  viSlime 
Que  la  foy  d'un  coeur  httmhU  offre  fur  fon  Autel. 

Ny  que  les  deux  hemidiques  de  deux  vers  cooTecutifs  riment  enfcmble , 
comme  feroient  ceux-cy. 

Le  Monarque  immortel  recevra  la  viSlime 
Qu  offre  fur  fon  Autel  la  foy  cfun  coeur  fans  crime. 

Mais  n ces  deux  rimes  ne  feroient  pas  aflèz  bonnes  pour  finir  le  vers , 
ce  n'ed  pas  une  faute  de  les  mettre  aux  bemidiques  : 

Comme  on  voit  un  rocher  dont  l'orgutUleufe  tefle 
Ne  peut  pim  reffltr  aux  coups  de  la  tempejle. 

Et  de  plus,  c'ed  quelquefois  une  beauté' , lorfque  par  figure  on  Ce  fert  ou 
des  memes  rimes  ou  des  memes  mots  dans  les  deux  bemidiques,  ou  qu'on 
répété  meme  riicmidiquc  -,  comme  en  ces  exemples  de  Monlîcur  l’Evêque 
de  Graile  : 


Tantôt  la  terre  ouvroit  fes  entrailles  profondes  ^ 
Tantôt  la  mer  rompait  la  prifen  de  fes  ondes. 

Là  U corps  immortel  à noflre  ame  obéit, 

Icy  U corps  mortel  l’aveugle  & la  trahit. 

Qui  cherche  vraiment  Dieu , dans  luy  feul  fe  repefe; 

Et  qui  crtûnt  vraiment  Dieu , ne  craint  rien  autre  chofe. 
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CHAPITRE  III. 

DES  OVrRAGES  EN  FERS. 

Article  premier. 

Qm  les  rimes  Féminines  doivent  ejîre  mêlées  avec  les  Â^a/cuUnes  ; 
?nals  (jne  les  mêmes  rimes  font  oh  fuivles  ou  entrecoupées, 

Ne  traitant  ici , comme  je  l’ai  dëja  dit , que  de  la  verfification  Fran- 
çoife , je  ne  con/Idcrc  la  diverlitd  des  Ouvrages  de  Poëlic  que  félon 
la  diverfité  des  vers  que  l’on  y employé  , & non  pas  (clon  la  divetlité  de 
leur  matière  , félon  laquelle  autre  cil  le  Po'cmc  Héroïque  de  la  Comédie, 
quoique  l’un  & l’autre  Ibient  compofez  de  meme  forte  de  vêts. 

Ce  que  l’on  obfervc  aujourd  hui  gcncralcmeiu  dans  noftrc  Poëlic  , 
quoique  les  Anciens  l’aycnt  fouvent  négligé , eft  de  mêler  toûjouts  les 
rimes  Mafculines  Sc  les  Féminines,  de  Ibrte  que  quand  une  rime  Féminine 
cft  achevée,  il  en  faut  mettre  une  Mafeulino;  & après  une  Mafculinc,unc 
Femin  ne.  Etainli  deux  differentes  rimes  de  même  elpece  nefc  trouvent 
jamais  cnfcmble  , lî  ce  n’cft  à la  fin  d’une  Stance  , 8c  au  commencement 
de  l’autre  , comme  nous  l’expliquerons. 

Cela  cflant , la  plus  generale  divilion  des  Ouvrages  en  vers  eft  de  ceux 
où  les  rimes  font  luivies  , & de  ceux  où  elles  font  entremêlées. 

J’appelle  rimes  fuivics.Iorlqu’aprés  deux  Mafeulins  on  met  deux  Fémi- 
nins,8c  puis  deux  Mafeulins,  & deux  Féminins,  8c  ainli  toujours  de  fuite. 

Et  au  contraire  les  rimes  Ibnt  entremêlées , lorfqu’aprés  un  vers  Maf. 
culin,  avant  que  d’avoir  mis  l'autre  Mafeulin  qui  lui  répond,  on  met  un 
ou  deux  Féminins. 

Mais  en  l’un  8c  en  l’autre  il  faut  obfcrvcr  , que  quoique  deux  rimes 
Féminines  foient  fuivies  ou  entremêlées  de  deux  Mal'culincs  ; neanmoins 
les  Féminines  qui  fc  mettent  immédiatement  aptes  , ne  doivent  pas  cftie 
les  mêmes  que  celles  qui  ont  précédé  encore  que  l’on  n’y  employât  pas 
les  mêmes  mots.  C’eft  â dire , que  fi  les  deux  rimes  Fcnûnincs  ont  cfté 
par  exemple, 8c  ; 8c  les  deux  Maftulincs  ardeur  Se  froi- 

deur  ou  autres,  on  ne  peut  pas  mettreenfuite  pour  rimcsfavorakle  Sc  de~ 
firable , non  pas  même  au  Plurier.  Et  il  en  eft  de  meme  des  Mafculines. 

Cette  réglé  eft  indubitable  dans  les  vers  fuivis.  En  diverfes  Stances  on 
s’en  pourroit  plus  facilement  difpenfer,  parce  que  chaque  Stance  cft  con- 
fiderée  feparément.  Neanmoins  il  cft  fans  doute  beaucoup  meilleur  de  l’y 
obfcrvcr  aufiî  ; 8c  c’eft  au  moins  une  négligence  de  ne  le  pas  faire,  fi  ce 
n’eft  pas  une  faute  dTencicllc. 
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Article  H. 

Quatre  fortti  de  vers  fmvta. 

On  peut  remarquer  quatre  forces  de  vers  fuivis,  quoiqu  il  y en  puifle 

' avoir  a autres,  mais  celles-cy  font  les  principales. 

I.  Les  vers  de  douze  fyllabes , ou  Aleiandnns,  comme  eitMr  exemple 
la  traduftion  du  Pfeaume  77.  par  Monficur  1 Evoque  de  Graflc  j 
Hthrtux  / dont  le  [dut  efl  commis  amafoy. 

Et  de  qui  je  veux  tflre  & le  Pere  & U Roy , 

Peuple  pour  qui  le  Ciel  a fait  tant  de  merveilles  ! 

Je  demande  aujourtPhuy  vos  coeurs  (jf  vos  oreilles  , &c. 
C’eften  cette  forte  de  vers  qu’on  fini  les  Poèmes  Héroïques,  les  Come^ 
»lics , les  Eclogues  , lesElcgies , & autres  pièces. 
i.  Les  vers  M dix  fyllabes  : comme  eft  la  F lanciade  de  Ronlard . 
Charles  mon  Prince  ^ enfle  moy  le  courage  ^ 

Pour  ton  honneur  j' • ntreprens  cet  ouvrage^  Scc. 

Mais  quoique  ces  vers  ayent  quelque  gravité,  il  s en  faut  neanmoins 
beaucoup  qu  ils  foient  li  beaux , ny  fi  pompeux  & fi  magninques  que 
ceux  de  douze  fyllabes.  Et  ü n’y  a perfonne  maintenant  qiu  ne  condamne 
le  jugement  de  Ronfard,qui  a crû  que  ces  vers  de  dix  fyllab«  citoicnt  les  . 
vrais  vers  Héroïques , H qui  répondoient  aux  Hexamètres  des  Latins. 

).  On  fait  aulu  des  vers  fuivis  de  ceux  de  huit  fyllabes  •,  mais  cela  elt 

rare , 6con  ne  s’en  fert  gueresen  des  fujetsfetieux.  . , . 

4.  Une  autre  forte  de  vers  fuivis  qui  eft  fort  belle , quoiqu  eue  ne  foit 
pas  fort  ordinaire,eft  de  mêler  les  grands  vers  avec  ceux  de  fix  lyllabcs.il 
n’eft  point  ncccflairc  d’en  rapporter  des  exemples  , u cil  aiié  de  le  les 
imaginer. 

Article  III. 

Rimes  entremêlées,  ose  Stances.  Et  premièrement  de  celles 
de  quatre  vers. 

On  ne  fc  fert  gucrcs  de  rimes  entremêlées  que  dans  les  Stances  , c eft 
à dire  lorfqu’on  divilè  l’Ouvr^c  en  certain  nombre  de  vers  arrenS , 
comme  en  quatre , en  fix,  (ÿ>c.  Et  quand  il  y a quelque  nombre  confidc- 
rablc  de  ces  Stances , on  donne  fouvent  à l’ouvrage  le  nom  d Ode. 

Cette  dÜbnélion  en  Stances , fait  qu  une  Stance  ayant  commence 
& fini  par  une  rime  Féminine , celle  qui  fuit , commence  aulu  par  une 
autre  rime  Féminine , fans  que  cela  foit  contre  la  règle  qui  oblige  de 
racler  les  Mafeulins  avec  les  Féminins , parce  que  chaque  Stance  le 
confidctc  fèparémcnt.  C’eft  pourquoy  dans  la  meme  Stance  on  doit 
toujours  garder  la  'règle  aulü  ioviol^lcnicût  quc  dans  les  vers  dont  les 
rimes  font  fuivics. 

Eee  iiij 
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Le  nombre  des  vers  de  chaque  Stance  n’eft  point  moindre  que  quatre^ 
ny  plus  grand  que  dix. L'ordinaire  eft  quatre,  (îx,  huit , dix.  Neanmoins 
on  y met  quelquefois  des  nombres  impairs , comme  cinq  , fept , neuf  : 
mais  il  faut  alors  mettre  neceflai rement  trois  rimes  fcmblablcs. 

Les  rimes  fe  peuvent  entremêler  de  deux  fortes  dans  les  quatre  vers } en 
rimant  le  premier  avec  le  quatrième,  & le  fécond  avec  'c  troiliême,  corn-, 
me  dans  la  traduction  du  Pfeaume  17.  par  Monlîcur  l'Evêque  de  Gtalfc  : 

Seifnewr , tm  fuprerne  puiptnee  y 
Mon  cher  Liberatenr , mon  uniejue  recours^ 

Pour  toy  je  veux  joindre  toujours 
Le  véritable  amour  a P humble  obtijfance. 

Ou  rimant  le  premier  avec  le  troifiéme , & le  fécond  avec  le  quatrième 
comme  en  ces  vers  du  Pfeaume  16.  qui  répondent  fort  bien  aux  vers  Sap- 
phiques  des  Latins  ; 

Grand  Dieu  de  ^ui  la  main  efl  toujours  favorable 
A ceux  <jui  fur  ta  grâce  ont  fondé  leur  efpoirf  * 

Montre  en  mt  délivrant  par  un  coup  mémorable 
Ta  grâce  & ton  pouvoir. 

Ce  n’eft  pas  que  quelquefois  on  ne  falTe  auftl  des  Stances  de  quatre  vera 
^ont  les  rimes  font  liiivies , comme  dans  Malherbe  : 

Vn  courage  élevé  tonte  peine  furmonte , 

Les  timides  eonfeils  nont  rien  <jue  de  la  honte 
Et  le  front  dun  guerrier  au  combat  étonné  , 

N'ef  jamais  couronné. 

Quant  aux  vers  dont  ces  Stances  font  compofees , ils  peuvent  cftre  ou 
tous  d'une  forte  comme  de  grands  vers  , tels,  que  font  les  quatrains  de 
Monficur  l'Evcque  de  Grade  pour  le  Roy  ou  de  vers  de  dix  fyllabes  , 
' comme  les  quatrains  Je  Pybracj  ou  devers  de  huit  fyllabes,  ou  bien  on  y 
mêle  de  diverfes  fortes  de  vers,  comme  font  celles  que  nous  avons  déjà 
rapportées  : ce  »qui  fait  qu’on  les  peut  varier  en  une  infinité  de  fortes , 
efta-.t  aifé  dç  montrer  qu’il  fç  peut  faire  plus  de  quatre  mille  quatrains 
différens  eu  quelque  chofe. 

L'une  des  plus  belles  fortes , mais  qui  eft  auftî  aftez  difficile  à bien  foû- 
tenir,  eft  de  deux  grands  vers  au  premier  & au  troifiéme  , &dedçuxdc 
£ X fyllabes  au  fécond  & au  quatrième,  co.-nmc  font  çcs  belles  Starxccs^  dq 

Malherbe  ■ 

L4  mort  a des  rigueurs  a nulle  autre  pareilles  ; 

On  a beau  la  prier , 

La  cruelle  fu  elle  efl , fe  bouche  l(S  oreilles, 

Et  tum  Itdffe  çrieTy 
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Le  pauvre  en  fa  cabane , ouïe  chaume  U couvre , 

Eft  fujet  a [es  loix  : 

Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre , 

N'en  défend  pas  ms  Rois. 

De  murmurer  contre  elle , & perdre  patience , 

Il  efl  mal  à propos  : 

V fuloir  ce  que  Dieu  veut,  eft  la  feule  fciencê 
nous  met  en  repos. 

Article  IV. 

Des  Stances  de  Jtx  vers. 

Les  Stances  de  iîx  vers  ne  font  quelquefois  qu'un  quatrain , auquel  on 
ajoute  à la  fin  deux  vers  d'une  même  rime , comme  en  la  tradudUon  du 
Pfcaïune  5 . par  Monfieur  l'Evcquc  de  GralTe  : 

Seigneur  de  qui  je  tiens  la  couronne  & la  vie  ! 

L'une  & r autre  fans  toy  par  un  fils  inhumain 
Me  va  bien-tot  eftre  ravie  : 

Vien  donc  a mon  fecours ^ prend  ma  defenfe  en  main. 
Entend  mes  triftes  cris , voy  ma  peine  exceffive , 

Et  prefte  a ma  priere  um  oreille  attentive. 

Mais  ordinairement  on  commence  par  deux  vers  d’une  meme  rime , Sc 
quant  au  troifi<;mc,  on  le  fait  rimer  ou  avec  le  lïxicme,  comme  eft  laPa- 
xaphrafe  du  Cantique  d'Ezechlas  : 

Dans  les  vives  douleurs  dont  je  fens  Us  atteintes , 

Seigneur  ! c'eft  donc  en  vain  que  je  te  fais  mes  plaintes, 
jdu  milieu  de  mes  jours  jeverray  le  cercueil. 

Met  pechez.  m'ont  réduit  en  cet  eftatfunefte , 

Mon  mal  eft  fans  remede , & le  bien  qui  me  refte,. 

N'eft  que  le  repentir  de  mon  premier  orgueil. 

«U  avec  le  cinquième , comme  la  Paraphrafe  du  premier  Cantique  de 
Moyfe  : 

Il  eft  temps  que  tennuy  fajfe  place  à la  j oye , 

Ces  cruels  ennemis  dont  nous  fûmes  la  proye  , 

Dans  les  flots  irritez,  rencontrera  leurs  tombeaux  : 

Nos  tourment  font  finis,  nos  jours  vont  eftre  calmes 
Et  Dieu  qui  fait  pour  noue  des  prodiges  nouveaux , 

Dans  le  fein  de  la  mer  nous  fait  cueillir  des  palmes. 

On  obfcrvc  d'ordinaire  en  ces  deux  dernieres  fortes  ( & non  en  la 
première  où  les  deux  rimes  de  fuite  font  à la  fin  ) qu'il  y piiifle  avoir  un 
xepos  au  bouc  de  trois  vers  -,  3c  cela  eft  (ms  douce  beaucoup 
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plus  beau.  Neanmoins  Malherbe  ne  l’a  pas  toujours  obreivé,  CMUnc  il 
parole  par  cette  Stance  de  la  tradudlion  du  Preaume  8. 

Si-tot  tjne  le  hefem  excite  fort  àefir, 

Qu'eji-ce  tju'en  ta  fa^tjfe  il  ne  trouve  a choïfir  ? 

Et  far  ton  reglement , Pair ^ la  mer,  & la  terre 
N' entretiennent -ils  fat 
Une  fecrette  loy  de  fe  faire  la  guerre , 

A qm  de  plus  de  mets  fournira  fes  repas  ? i 

Il  y a beaucoim  de  belles  fortes  Je  ces  Stances  où  l’on  employé  disrerfe* 
fortes  de  rers,  ms  parler  de  celles  qui  font  toutes  de  grands  vers,  ou  de 
vers  de  huit  fyllabes.  J’en  rcmarqueray  feulement  deux  pour  exemple. 

L’une  cil  de  quatre  grands  vers,  & de  deux  defixfylla^  pour  letroi- 
Céme  & le  ftxiémc , comme  latradudiondu  Plcaume  54. 

Dieu , qui  du  haut  des  deux  connais  ce  que  je  fouffre , 

Qm  vois  que  je  fuis  prefl  de  tomber  dans  un  gouffre 
De  honte  & de  malheurs  : 

Entend  les  trifles  cri*  que  m'arrache  la  crainte  y 
Et  ne  rejette  pas  une  amoureufe  plainte , 

Qu'accompagnent  nUs  pleurs. 

L’autre  eft  de  quatre  grands  vers  St  de  deux  de  fix  fyllabes,  comme  dans 
CCS  quatre  belles  Stances  de  Malherbe  qui  valent  mieux  que  tout  ce  qu’il 
a jamais  fait , & qui  font  voir  qu’on  travaille  plus  heureufement  fur  de 
beaux  fujets  que  fur  des  niaifcrics,  St  des  chofes  toutes  payennes  St  toutes 
prophancs. 

N'efperons  plus. mon  ame  l aux  promeffes  du  monde. 

Sa  lumière  efl  un  verre  , & fa  faveur  une  onde , 

Que  toujours  quelque  vent  empefehe  de  calmer: 

Quittons  ces  vaniten . laffons-nous  de  les  fmvre  , 

C'ejl  Dieu  qui  nous  fait  vivre , 

C'efl  Dieu  qu'il  faut  aimer. 

En  vain  pour  fatisfaire  a nos  lâches  envies , 

Nous  paffons  près  des  Rois  tout  le  temps  de  nos  vies , 

A fouffrir  des  mépris  , & ployer  Us  genoux , 

Ce  qu’ils  peuvent  n'efl  rien  : ils  font  comme  nous  fommes 
y entablement  hommes  , 

Et  meurent  comme  nous. 

Ont. ils  rendu  Cefprit , ce  n'efl  plus  que  pouffiere 
Que  cette  majeflé  fi  pompeufe  & fi  fiere , 

Dont  F éclat  orgueilleux  étonnait  FVnivers: 

Et  dans  ces  grands  tombeaux  o'u  leurs  ornes  haut  antes 
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Font  encore  Us  v*ims , 

Ils  font  mAngez.  des  vers. 

LÀ  fe  perdent  ces  noms  de  ^djires  de  la  terre , 
D'Arbitres  de  la  paix , de  Foudres  de  la  guerre: 

Comme  Us  n'ont  plus  de  Sceptres  ils  nont  plus  de  flatcurs  : 
Et  tombent  avec  eux  d’une  chute  commun* 

Tous  ceux  cjue  leur  fortune 
Fai  fait  leurs  ferviteurs. 

Article  V. 

Des  Stances  de  huit  vers. 

Les  Stances  de  huit  vers  ne  fout  d’ordinaire  que  deux  quatrains  joints 
enfcmblc.  Elle  ne  font  pas  fi  communes  que  celles  de  fix  ny  de  dix  , mais 
on  n’en  fit  jamais  de  plus  belles  que  laParaphrafe  du  Cantique  de  Judith. 
Pouffons  dans  l’air  des  cris  de  Joye  , 

Oublions  nos  longues  douleurs , 

Quaujourd'hiiy  nojlre  front  fe  voyt 
Couronné  de  chapeaux  de  fleurs  : 

Faifons  retentir  les  louanges 
Du  Dieu  dont  le  pouvoir  nous  a tiré  des  fers  , 

Et  qui  pour  nous  arma  les  Anges , 

Alors  que  contre  nous  s'armèrent  les  enfers. 

Article  VI. 

Des  Stances  de  dix  vers. 

Les  Stances  de  dix  vers  ne  font  proprement  qu  un  quatrain  & un  fixmii 
joints  enfcmblc.  Car  on  commence  par  quatre  vers,  rimant  Je  premier 
avec  le  troificmc  , ou  avec  le  quatrième:  On  metenfuitc  les  fix  vers,  que 
pour  mieux  faire  on  doit  partager  en  deux , enfortequ  il  y ait  un  repos 
après  le  feptième  , foit  qu’on  le  fafic  rimer  avec  le  dixième,  ou  avec  le 
neuvième , entrelaçant  les  quatre  dernières  rimes.  En  voicy  des  exemples 
de  deux  fortes.  , 

Le  premier  cft  de  la  paraphrafe  du  fécond  Cantique  de  Moyfe,  ou  Dicti 
menace  les  Ifraèliccs  par  ces  paroles  : 

L'air  qu'ils  refpireront , leur  donnera  la  pefle  ; 

Tous  les  fleuves  pour  eux  n auront  que  du  poifon. 

Le  Soleil  s'enfuira  eCunfcjour  fi  f une  fie. 

Une  éternelle  mût  couvrira  IhorifoUi 
Ou  du  malheur  des  Rois  l'ardente  meffagert , 

Paroijfant  deffus  l’ Hemifphere  y 
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Lancera  dejfas  eux  fts  rayons  ennemis  : 

Ils  ne  moijfonneront  yu  épines  fur  la  terre  , 

Et  tout  les  animaux  pour  leur  faire  la  guerre  , 
S'affranchiront  du  jong  9fu  je  les  ay  fournis. 

Le  fécond  exemple cft  la Paraphrafe  duTtDeum,  oui cft en  dix  Tcrf 
de  huit  fyllabes,  quieft  une  maniéré  fort  ordinaire  de  nire  ces  fortes  de 
Stances. 

u4uffi~tot  que  rAuhe  vermeille 
Vient  aux  peuples  de  t Orient 
Montrer  fon  vifage  riant  , 

Et  que  la  nature  s'éveille  ; 

Dejfusle  bord  de  nos  ruiffeaux  ^ 

Les  cris  differens  des  troupeaux 
Implorent  ta  fainte  affijiance^ 

Et  les  petits  hojles  des  bois 
Rendent  hommage  à ta  puiffance 
Par  le  doux  concert  de  leur  voix. 

Ce  que  nous  avons  dit , que  dans  les  Stances  de  dix  vers  il  doit  j 
avoir  deux  repos , l’un  aj>rés  les  quatre  premiers  vers  , & l’autre  après  le 
feptième  , s’obfervc  toujours  quant  au  premier  : mais  pour  le  dernier  , 
quoiqu’il  foit  beaucoup  plus  beau  d’y  en  avoir , neanmoins  Malherbe  no 
garde  pas  toûjours  cette  règle  : En  voicy  un  exemple  ; 

Apollon  d portes  ouvertes^ 

Lalffe  indifféremment  cueillir 
Les  belles  feuilles  toujours  vertes  , 

Qm  gardent  Us  noms  de  vieillir  : 

MaU  C art  d'en  faire  les  couronnes 
N'efl  pas  feeu  de  toutes  perfonnes. 

Et  trois  ou  quatre  feulement  , 

Au  nombre  dtfquels  on  me  range , 

Peuvent  donner  une  louange 
Ilui  demeure  éternellement. 

Ces  Stances  font  fort  belles , lorfqu’ après  neuf  vers  de  huit  fyllabcs , 
on  finit  par  un  grand  vers , comme  font  les  Paraphrafes  du  Bénédicité 
Si  du  Pfeaume  148.  de  Monficur  l’Evêque  de  Gralle  , où  tout  ce  que  la 
defeription , qui  eft  un  des  plus  grands  ornemens  de  la  Poëfie  , peut  avoir 
de  beau,  de  pompeux, & de  magique,  éclate  d’une  nmûcre  admirable. 
En  voicy  une  Stance  du  premier. 

Qjte  dans  le  fejour  ou  ces  Anges , 
i^i  ru  font  que  flàme  & qd ardeur  y 
Servent  de  trône  d ta  grandeur  « 
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On  chante  tes  faintes  louanges  : 

Qu'on  te  henijfe  dans  les  deux , 

Ou  ta  glaire  éblouit  les  yeux. 

Ou  tes  beautez.  nont  point  de  voiles. 

Oit  l’on  voit  ce  cjue  mu*  croyons  , 

Ou  tu  marches  fur  les  étoilles  , 

Et  <T oit  jufjuaux  enfers  tu  lances  tes  rayons. 

Article  VII. 

Stances  de  nombre  impair  : Et  généralement  de  celles  oit  il  y a 
trois  rimes  Jemblables. 

Nous  avons  dit  qu’on  fait  quelquefois  des  Stances  de  nombre  impaïc 
de  vers , comme  de  cinq  , de  fept , & de  neuf  : mais  qu  il  faut  nc- 
ceiraircmcnt  alors  faire  trois  rimes  fcmblables , lefquclles  on  ne  doit 
jamais  mettre  de  fuite. Ainfi  cft  la  traduâion  du  Pfeauinc  51.  & celle  du 
xij.  de  Monlieur  l’Evêque  de  GralTc  en  Stances  de  cinq  vers. 

^ Quand  Ifrdèl  fortît  du  rigoureux  fervage 
Des  barbares  Egyptiens , 

Le  Monar/yue  des  deux  en  brifant  fes  liens 
Le  choift  pour  fon  héritage  , 

' Et  le  combla  de  mille  biens. 

Je  me  fouviens  aufli  qu’une  perfonne  de  condition  fit  autrefois  cfl 
trois  Stances  de  cinq  vers , le  tombeau  du  petit  Comte  de  Dunois , 
dont  feu  Madame  de  Longueville  accoucha  avant  terme  : mais  qui  eue 
neanmoins  le  bonheur  ineftimable  de  pouvoir  eftre  baptifé  avant  que  de 
mourir  J’ay  crû  qu’on  feioit  bien  aile  de  les  voir  icy  , puifqu’elles  n’ont 
jamais  eftê  imprimées , & quelles  font  dignes  d’eftre  confervées  i la 
pofteiitc. 

Entre  les  noms  fameux  des  Princes  de  ma  race  , 

Le  mien  paroh  fans  ornement , > 

Et  n ayant  vécu  c^H  un  moment. 

De  toute  leur  grandeur  je  ri  eus  rien  que  la  place 
Oit  fut  drejfé  ce  monument. 

Ma  Mere  avant  le  temps  que  je  dujfe  paroitre 
Surprife  d'un  mal  dangereux  , 
f^oulut  d'un  effort  généreux , 

Que  de  fes  flancs  ouverts  au  monde  on  me  fifl  naître , 

Pour  renaître  en  Christ  bien-heureux. 
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Çi4  Réglés  de  la  Poesie 

Ce  grand  excès  d’amour  caufa  noflre  remedt  ^ 

Vitu  fit  miracle  en  fa  fantè , 

Pour  moy  j’entrevis  la  clarté  , 

Et  les  biens  qud  jamais  dans  le  Ciel  je  fojfede  . 

Sent  les  fruits  de  fa  pieté. 

On  peut  aifement  comprendre  par  ces  exemples  de  Stances  de  cinq 
Ters,  celles  defept  & de  neuf,  qui  font  tres-rares. 

Mais  ce  n’cft  pas  feulement  dans  ces  Stances  de  nombre  impair  qu'on 
met  trois  rimes  (OTblablcs  , on  le  fait  auffien  celle  de  fix  & de  huit. 

Monlîciir  le  Cardinal  du  Perron,  a fait  aufli  la  traduiff  ion  du  Pangt 
lingH» , ahn  de  rendre  les  rimes  du  François  plus  fcmblablcs  à celles  du 
Latin  : ce  q^ui  à dire  le  vray , eft  une  li  grande  contrainte , qu’il  eft  bien 
difficile  qu  on  y puifle  fort  bien  rcüffir  , for  tout  dans  une  tradu£üon. 
"Voicy  le  commencement  de  cette  Hymne  : 

Chante  ma  langue  U myftert 
Du  corps  glorieux  en  ces  vers , 

Qui  rendit  f enfer  tributaire: 

Et  du  fang , rançon  falutairCy 
Que  pour  prix  du  monde  pervers 
V er^a  le  l oy  de  tZInivers. 

Il  y a auffi  des  Stances  de  huit  où  l’on  met  trois  rimes  d’une  forte  , 5c 
crois  de  l’autre  ; & les  deux  autres  à l’ordinaire. 

Les  Italiens  font  leurs  Poemes  Héroïques  de  cette  forte  de  Stances. 
Mais  il  leur  eft  plus  aifé  de  rimer  qu’à  nous , quoique  leurs  rimes  foicnc 

filus  parfaites,  parce  qu’ils  n’ont  pas  tant  de  tcrminaifons  differentes,  ny 
a divcrlït^  des  Mafeulins  S:  des  Féminins  j ce  qui  rend  leurs  rimes  moins 
agréables , & fait  le  plus  grand  ornement  de  nôtre  Poefic. 

Article  VIII- 

Du  Sonnet, 

Il  n’y  a gucrcs  d’ouvrages  en  vers  qui  foient  plus  beaux  que  le  Sonner, 
ny  aufli  plus  difficiles.  Les  Grecs  & les  Latins  n’ont  rien  en  ce  genre  de  fi 
parfait  : Car  il  comprend  enfembic  tout  ce  qu’il  y a de  beau  dans  l'Ode 
pour  la  magnificence  du  Style,  & tout  ce  que  l’Epigrammc  a de  gtacc 
pour  fa  breveté. 

Il  eft  compofé  de  quatorze  vers  , qui  fontjiour  l’ordinaire  de  douze 
fyllabes;  quoiqu’on  en  fade  auffi  de  dix,  & meme  de  huit  & defept.  Mais 
ils  font  plus  tares  de  ces  deux  dernières  fortes,  quoiqu’il  y en  ait  des 
exemples  dîins  Malherbe. 

De  CCS  q^uatorze  vers  les  huit  premiers  ne  font  proprement  que  deux 
quatrains  femblables  , & des  memes  rimes  , dans  Icfqucls  le  premier 
vers  doit  rimer  pour  l’ordinaire  avec  le  quatricruc  ; quoiqu’on  le  falTc 
quelquefois  rimer  avec  le  ttoifiéme. 


DIgitized  by  GoOgI( 


Françoise.  815 

Les  fix  derniers  Tcrs  ne  font  auflî  t]u’unc  Stance  de  fix  rers , dont  le 
croüiémc  peut  rimer  ou  arec  le  cinquième, ou  arec  le  (îziémc.Mais  le  plus 
beau  eft  qu'il  rime  avec  le  cinquième , aün  que  dans  la  Hn  du  Sonnet , Ict 
rimes  foient  mêlées  d'une  autre  forte  que  dans  les  huit  premiers  vers  : Sc 

Sue  le  Sonnet  finilTe  par  une  rime  d'une  autre  nature  que  celle  par  laquelle 
a commencé  Car  il  commence  ordinairement  par  une  rime  Féminine  , 
& il  eft  bon  qu'il  fimlTe  par  une  Mafculine.  En  voie  v un  exemple  qui  eft  ' 
lin  Sonnet  de  Monheui  de  GraiTc  fur  le  iàcrificc  de  la  Croix» 

F'ous  qui  four  expier  nos  Ingrutes  malices , 

Immolez,  au  Seigneur  des  agneaux  innocens  , 

Et  qui  fur  fes  Autels  faites  fumer  V encens, 

Prejlres  de  C Eternel!  quittez,  ces  falnts  offices. 

Venez,  voir  voflre  Dieu  dans  de  honteux  fupplicet , 

Qui  poujfe  vers  le  Ciel  cT adorables  accent. 

Et  par  un  facrifice  au  dejfus  de^os  fens, 

Aiet  une  heureufe  fin  a tous  les  facrifices. 

Celebrez. , ê pécheurs  ! en  ce  merveilleux  jour, 

V excès  de  fes  bontez. , C ardeur  de  fin  amour , 

Connoijfez.  en  fes  maux  la  grandeur  de  vos  crimes. 

AIms  la  Croix  ou  Jésus  meurt  pour  vofire  péché , 

Au  lieu  de  vos  Sfeours  , vous  veut  pour  fes  viÙimes , 

Et  l'art  de  le  louer,  ce  fi  d'y  vivre  attaché. 

AVERTISSEMENT. 

Cecypeut  fuffire , fi  je  ne  me  trompe , pour  donner  une  connoiflance 
generale  de  noftte  Poefie, afin  que  nouseneftant  inftruits,  nous  puifiîonc 
aimer  & rcverei  dans  nos  vers  François  ces  mêmes  veritez  fiûntcs , que 
nous  admirons  & revêtons  dans  la  Poëfie  facrèc  de  l'Ecriture  Sc  des  Pè- 
res. Que  fi  l'on  defire  de  la  connoitre  plus  particulièrement  en  lifant  des 
Ouvrages  en  vers,  on  en  peut  voir  fur  des  fujets  tres-faints  & tres-utilcs, 
qui  ont  paru  depuis  peu  d'années , & qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde. 


F I N. 
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